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APPROBATION. 


I’Ay  lu  par  ordre  de  Monfcigncur  le  Chancelier  r 
l’ onzième  tome  des  Mémoires  pour  fervir  à tbifioire  eccle- 
yi iaflique  compolèz  par  feu  Monficur  l'Abbé  le  Nain  de 
Tillcmont , contenant  les  vies  de  S.  Jean  Chryfoftome, 
de  Confiance  Preftre  d'Antioche  & Confcfléur  y de  S.“ 
Olympiade  veuve  & Diaconiflè  dcl’Eglife  de  Conftan- 
tinoplc , de  Théophile  Patriarche  d’Alexandrie  &c.  où 
je  n’ay  rien  trouvé  qui  ne  foie  conforme  à la  pureté 
de  la  foy  & de  1a  morale  Chrétienne  , & qui  ne  loit 
très  digne  d’eftre  imprimé  . A Paris  le  vingt-fettieme 
Odobre  mil  fept  cens  quatre . 


Signé  ANQUETIL. 
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^JjxCuü^Ic. 
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■ r 

APPROBATION» 


I’Ay  lu  par  l’ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier, 
r onzième  volume  des  Mémoire!  pour  fervir  J Vbifloirc  eecle- 
Qique  , compofé  par  feu  Monfieur  f AMd  de  Tillemont  ; 
dans  lequel  je  n’ay  rien  trouvé  de  contraire  à la  Foy 
de  l’Egtifc  Catholique , ni  aux  bonnes  mœurs  . Fait 
a Paris  ce  dixneuvicmc  novembre  mil  lépt  cents  ftx . 

• • i • ) 

!■  ,,  ^ 

PH.  DE,  LACOSTE, 
Doreur  de  Sorbonne , & Curé 
de  S.  Pierre  des  Arcis. 
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APPROBATION, 


J’Ay  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  ,. 

1 onzième  tome  des  Mémoires  pour fervir  à rbijloire  cccle- 
paflique  compofez  par  feu  Moniteur  l'Abbc  le  Nain  de 
Tillcmont , contenant  les  vies  de  S.  Jean  Chryfoftome, 
de  Confiance  Preilre  d’Antioche  & Confcfléur  de  S.« 
Olympiade  veuve  & DiaconiiTc  de  l’Eglife  de  Conftan- 
tinople , de  Théophile  Patriarche  d'Alexandrie  &c.  où 
je  n’a  y rien  trouvé  qui  ne  foie  conforme  à la  pureté 
de  la  foy  & de  la  morale  Chrétienne  , & qui  ne  foit 
très  digne  d’eftre  imprimé  , A Paris  le  vingt-fettieme 
Odobre  mil  fept  cens  quatre . 


Signé  ANQUETIL. 


XXVTj 


APPROBATION. 


T’Ay  lu  par  l’ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier, 
I r onzième  volume  des  Mémoires  pour  fervir  à rbifoire  eccle- 
pafltque  , eompofé  par  feu  Monfseur  V Abbé  de  Tillemonf, 
dans  lequel  je  n’ay  rien  trouvé  de  contraire  à fa  Foy 
de  l'Egîife  Catholique , ni  aux  bonnes  moeurs  . Fait 
à Paris  ce  dixneuvicmc  novembre  mil  lept  cents  fix . 

; ■ ' ' ' ) 

PH.  DE, LACOSTE, 
Dodtcur  de  Sorbonne , & Curé 
de  S.  Pierre  des  Arcis. 
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NOI  RIFORMATORI 

DELLO  STUDIO  DI  PADOVA. 


AVendo  veduto  per  la  Fede  di  Revifione , ed  Approba- 
zione  del  P.  Fr.  Tommafo  Maria  Gennari  Inquifttore  nel 
Libro  intitolato  : Mémoires  pour  fervir  à PHijlotre  Ecclefta- 
flique  Tom.  16.  Et  Mémoires  pour  fervir  à /'  Hiftoire  des 
Empereurs  in  Cinque  Volumi  in  4°  di  Monfieur  Le  nain  de 
Tille  mont  , non  v’eiïer  cos’alcuna  contre  la  Santa  Fede 
Cattolica , e parimente  per  Atteftato  del  Segretario  No- 
ftro , niente  contre  Prindpi  , e buooi  Cofiumi  ; concede- 
mo  Licenza  a Francefco  Pitteri  Stampatore  , che  pofli 
effcr  ftaxnpato  , oflèrvando  gl'ordini  in  materia  di  Stam- 
pe  , e prefentando  le  folite  copie  aile  Publiche  Librarie 
di  Venezia,  e di  Padova. 

Data  1 9.  Settembre  1731. 

( Gio:  Francefco  Morofini  Cav.  RifF. 

( Alvife  Pifani  Cav.  Proc.  RifF. 

( Pictro  Grimaxji  Cav/ Proc.  RifF 


4p/lin*  Gtut/Mmi  Stgrtieru. 
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SA INT  J E AN 

C H R Y SOjSTOMi' 


ARCHEVESQUE  DF/  noisSTANTINOPLE , 
docteur  on  x/EGLISE , ET  CONFESSEUR. 

ARTICLE  PREMIER. 


De  ceux  gui  ont  écrit  l'bifloire  de  ce  Suint , particulièrement  de 
Pallade , & de  George  £ Alexandrie. 

AINT  CHRYSOSTOME  eft  non  feulement 
le  plus  fidele,  mai->  encore  le  plus  ample  hiltorien 
de  fa  vie;  & Pcft  luy  qui  nous  fournira  la  plus 
grande  partie  de  ce  que  nous  avons  à dire  dans 
le  récit  de  les  aidions  que  nous  entreprenons  de 
faire . 

Apres  lu)1,  Pallade  eft  aufïî-bien  le  plus  exact  que  le  plusancien 
de  tous  ceux  qui  nous  ont  donne  fon  hiftoire.  Une  l’a  pu  ignorer,] 

'puifqu’il  en  a vu  une  partie  de  fes  propres  yeux  : £ & on  ne  peut  Chry^iati».*. 
pas  prefumer  ] * qu’un  Evefque  fort  âgé,  qu’un  ConfcflTeur , [ qui  J^£j4j4I, 
avoit  allez  de  pieté  & de  courage  pour  abandonner  tout,  & s’ex- 
pofer  à tout  plutoft  que  de  conlentir  à l'injulte  depofirion  de  S. 

Hiji.  Eccl.  Tom.  XL  A 
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2 SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 

Chryfoftome,] '&  qui  prend  fou  vent  Dieu  à témoin  de  la  vérité 
exséte  de  fes  paroles,  [ait  voulu  nous  tromper  dans  cette  hiftoire.] 

'11  luy  efloit  mefme  impqfïible  de  le  faire  dans  ce  qui  regarde  la 
perfecutîon  du  Saint,  [ qui ert  prefque  l’unique  fujet  de fon  écrit.] 

Car  il  euft  auffi  tort  elle  démenti  par  un  grand  nombre  de  témoin* 
qui  s’efloient  rendus  en  foule  à Rome  . 'Audi  Sozomene  citant 
vifiblemenr  cet  auteur,  le  cite  comme  un  témoin  irréprochable . 
rhct.c.9s.p.iji  'Photius  dit  qu’il  a écrit  & fort  bien,  & 'avec  beaucoup  de  foin  ce 
« p«.doa.u.  qui  regarde  S-Chryfoftome.i&  il  l’a  écrit,  dit  le  Pere  Pctau , avec  K!' 
îch?y.vic)p,r'b'  unc  cntiere  fidelité.  kQue  fi  Baronius[&  quelques  autres  ] ont  fait 

moins  d’eftime  de  fon  témoignage,  "c'eft  quils  l’ont  cru  élire  des  V.  iw- 
feélaceurs  d’Origcne,  [ l’ayant  confondu  avec  Pallade  Evcfquc  philc,  '• 
d'Helcnople  auteur  de  l’hiftoire  Laufiaque , ] 'dont  il  fout  nean- 
moins le  diftinguer  . [ C’efl  ce  que  nous  efperons  traiter  'en  un  V-  Pa'n<fe 
autre  endroit , avec  le  relie  de  ce  qui  regarde  cet  auteur  . no“  ' *• 
Socrate,  Sozomene  , & Thcodoret , ont  raporté  beaucoup  de 
'bofês  de  S.  Chryfoftome  dans  l’hifloire  ecclefiallique  ; & ils  font 
Tiens  Pour  cftrc  rcEardez  comme  des  auteurs  originaux  J 
Mais  les  «unx  premiers  ont  foit  voir  en  ce  point , r cnnime  en 
beaucoup  d autres,  y avoicnt  cu  pçU  de  foin  de  sïnftruire 
des  faits  qu  ils  ecri voient,  [auin-Dien  que  des  véritables  maximes 
de  1 hglile  . Socrate  paroifl  mefme  prévenu  ruuut  Je  S*«it  i & 
Sozomene  qui  efl  plus  équitable,  l’a  fuivi  trop  facilement. 

Nous  avons  plufieurs  vies  de  S Chryfoftome,  que  les  Grecs 

Phot’iwïk  00  • compofrcs  en  divcrs  . ] 'dont  la  plus  ancienne  efl  celle 

a, qui  porte  le  nom  de  George  Archevelque  d’Alexandrie.  Photius 

' Chry.fn.n.p.  n’a  point  fçeu  qui  elloit  ce  George. c On  croit  neanmoins  que  c’efl 
i5jlbiVo(riî!g.  ’cdni  qui  fucceda  à S Jean  l’Aumofnicr,  & qui  gouverna 1 14  ans 
i.4..i».p-4>p'  folon  Theophanc . d Eutyquc  ne  luy  donne  que  quatre  ans  , ôc  *• 

Eui>  t.i.p.  ajoute  qu’au  bout  de  ce  temps  fâchant  que  les  Mahometans 
B0it.t3.iw-p-  choient  prés  d’entrer  en  Egypte  , il  s’enfuit  en  Paleftine.  'On  croit 
„ . que  S.  Jcanl’Aumofnicr  eft  mort  vers  l’an  61 6 TAinfiJ' George . 

que  isaromus  croit  avoir  efle  le  couun  de  ce  Saint , gouvernoit 
p.h|jl'c  dt0’CI  en  ®20  ■ ü témoigne  avoir  eu  foin  d etudier  l’bifloire  de  Saint 
Chryfoftome,  dans  les  écrits  de  Pallade,  de  Socrate,  & de  divers 
autres,  qui  par  afleétionpour  ce  Saint  aimé  generalemenc  détour 
wo  p.193.  Je  monde  , en  avoient  fait  des  mémoires  . 'On  prétend  qu'il  en 
avoir  mefme  eus  de  S.Cirille  d’Alexandrie,  f de  quoy  nous  vou- 
f»,n  t.p.f4o.e.  drions  que  l’on  euft  de  bonnes  preuves  J Mais  il  aurait  fons  douce 

1.  On  ot  conooift  point  d’autrr  George  Evcfque  d’Alexandrie. 
t,  La  chronique  de  Nicephore  dit  orne. 
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nommé  un  garant  fi  irréprochable  & fi  illuftre.  'Il  s’efloit  encore  » Geo.p,ijM, 
informé  de  ce  qui  s’eftoit  pu  conferver  de  Tes  aétions  par  la  tra- 
dition de  diverfes  perfonnes  de  pieté  , qui  luy  en  avoient  donné 
des  mémoires,  & les  avoient  mefine  confirmez  par  les  ferment  les 
plus  foints . 

[ Tant  de  foins  & de  précautions  nous  font  attendre  quelque 
ehofe  de  confiderable  d’un  Patriarche  d’Alexandrie,  allez  ancien 

riur  avoir  vu  les  difoiples  de  ceux  qui  avoient  entendu  prefcher 
Chryfoftome  . ] 'Cependant  le  jugement  que  Photius  fait  de 
fon  ouvrage,  après  s ellre  donné  la  peine  d’en  faire  un  allez  long 
abrégé , c’cft  non  feulement  que  le  (lyle en  efl  très  bas , & qu’il 
n’oblerve  pasmefmc  les  réglés  communes  de  la  grammaire, 'mais 
qu’il  fait  encore  beaucoup  de  fautes  contre  la  vérité  de  l’hiftoire . 

'Saviliusne  luy  efl  pas  plus  favorable,  furtout  pour  le  rtyle  * Le 
P.  Petau  en  parle  de  mefme , & donne  quelques  preuves  de  fon 
ignorance  groffiere  dans  les  chofes  les  plus  certaines  del’hiftoire. 
l)n  en  peut  voir  beaucoup  d’autres  ramallées  pr  Blondel^quia 
traité  ce  point  avec  beaucoup  d’etenduë  , quoique  non  pas  tou- 
jours avec  allez  d’exaélitude.  ] 

'Cependant  c efl  cet  auteur  fi  peu  four  qui  a fervi  de  guide  à 
ceux  qui  ont  traité  après  luy  le  mefme  fujet,  favoir  l’Empereur 
Leon  le  Sage,  un  autre  dont  on  ne  fçait  pas  le  nom  , & Simeoa 
Metaphrafte.  [ Nous  n’avons  rien.àdire  du  dernier,  dont  le  nom 
& les  foutes  font afièz connuës.jLeon  a gouverné  depuis  l’an  886 
jufques  en  910.  'On  l’a  fumommé  le  Philofophe  aulfi-bien  que  le 
Sage,[  (ans  que  ni  là  qualité  ni  fes  titres  aient  pu  donner  aucune 
réputation  à fon  ouvrage  . ] Caron  n’y  trouve  qu’un  abrégé  de 
George,  fait  mefme  avec  fort  pu  de  difcemement,  & d’un  ftyle 
prelque  barbare. 

'L'Anonyme  ell  mieux  écrit:  mais  il  ell  pflerieur  à l’an  950, 

'&  il  ne  fait  encore  que  copier  George. b D’ailleurs  & luy , & les 
deux  autres,  [que  Savilius  nous  a aulfi  donnez  avec  Metaphrafte,] 
ont  moins  fongé  à foire  fon  hiftoire , & à en  chercher  la  vérité 
dans  fes  ouvrages,  qu’à  en  compofer  des  eloges,  & à ramaflcr  tout 
ce  qu’ils  ont  cru  propre  pur  le  relever , fons  fê  mettre  en  pine 
d’examiner  fi  ce  qu’ils  en  difoient  eftoit  véritable  . Ainfi  ils  ont 
avancé  pluficnrs  faits  fi  vifiblement  foux,  [qu’ils  fe  font  ofté  toute 
autorité  pour  ceux  mefines  qui  purroientefttre  véritables.  ] 

'L’Anonyme  met  à la  telle  de  fon  ouvrage  "une  lifte  des  auteurs  *ao.pi9  j. 
qu’il  a fui  vis.  'Savilius  qui  en  a eu  quelques  uns,  & d’autres  en-  s™.a.p.94i. 
core  de  mefme  genre , les  a jugé  indignes  d’eftre  imprimez . 

A ij 
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4 SAINT  JEAN  CHR YSOSTOME  ; 

[ Enfin  ce  que  les  Grecs  & les  Latins  n’avoient  point  fl.it,  fax 
M ^e™a,nt  1 a fa,t  en  noftre  langue  , nous  donnant  une  mie  en  ,(s 
vie  de  S.  Chry/oflome , tirée  des  propres  ouvrages  de  ce 
mefme,  de  PalJade,  & de  ce  que  les  monumensdel’Eglife  peuvent 
y ajouter  de  plus  confiant , fans  s’arrefler  aux  narrations  ou  in 
cmaines  ou  fkbulcufes  de  George  & des  autres  qui  l’ont  fuivi . 

Comme  noflre  travail  n a que  le  mefme  but,  nous  avons  différé 
long,  temps  a rien  faire  fur  l’hifioire  de  ce  Saint , croyant  ou  un 
ouvrage  fait  avec  beaucoup  de  foin  & d’étude,  par  une  pertonne 
de  la  capacité  & du  gerue  duquel  nous  n’approchons  pas  & vert, 
tablement  digne  d’écrire  la  vie  d’un  fi  grand  Saint , nous  difperr- 

n„??,m'Der  dC  n°UVeaU  œ lui  ,e  reSarde-  Mais  puiiqiie- 
noltre  delfein  nous  engage  neceflairement  à dire  quelque  choie 

de  ce  Saint,  aulh-bien  que  des  autres  de  fon  temps,  nous  l'entre- 
prenons d autant  plus  volontiers,  que  nous  n’aurons  fouvene 
qu  à abréger  le  travail  de  M'  Hermant  pour  ce  qui  regardera  la 
. & les  faits  de  cette  vie,  & à renvoyer  à fon  ouvrage  pour  ce 
qui  regarde  les  eloges du  Saint , fon  efprit , fes  maxime  &les 
réflexions  qu  on  peut  faire  fur  fa  conduite.] 


ri  ji'p*. 
Note  ». 


ARTICLE  II. 

Naijfance  fit  famille  du  Saint.  Son  génie:  Ses  études 

^,P'4'\A,1NT  Chr  Y SOSTOWR  etWorigmaire d’Antioche  Toîl 
305.À  ’3'  ' ^ il  naquit  vers  P«afj47,]  d’une  des  premières  familles  de  la 
lÎ£?ï°\  500  P»  Second  choit  illuftre  entre  les  officiers 

iïk.7;£ï:  ^Generaux  de  JaSyrie[&  de  l’Orient.]^  il  avoue  luy  me(Z 
qu  on  aurait  pu  1 elever  aux  premières  dignitez  à caulë  Ar  a 

SSSWt "*** * fa faifafa.  PM.  ifamf Hflk  af 

faufeédecequ onlit-dans  le  menologe  de  Canifius,  qu'il  effeit 
Son-  l e c , - bis  ae  cetre  S.  Public,  qui  fe  rendit  célébré  par  fon  courage  fous  v.u  «rfa, 
30,  ai  " * nOUS  aPPrcnd  mefme  que  le  nom  de  fa  mere  efloit  J“lie"  » i> 

c Vi,  Pap.p.  Anthufë,  [ Nous  verrons  "dans  la  fuite Jqu’il  avoit  une  tante  pa-  V.  1 9s. 

* ciùy.Jklip.  ïf1* ,e  nommé  -Sabmienne  . Ml  a eu  auffi  une  fœur  [ fon  ai fade 
,0.  * dont  le  nom  néil  pas  marqué]  L 

r.Geo  c.i.p.jç.  'Quoique  George  écrive  que  Second  & Anthufe  efloient 
payera,  & que  leur  converûon  fut  le  fruit  du  battefme  que  Saint 
Chryfcflome  recent  [a  l’âge  de  z8  aosjil  eh  certain  qu’il  pcX 
fon  père  anCfi-tofl  apres  fa  naiflance,  '&  que  lorfqu’il  étudraTen- 

*»'CeU  n’«ft  »i  m«ol0ic  * Bafilr,  ni  Jan3  Ménéts ^ ,#> 


h,c 

fac.L  i.ejup  tx 

4*M.e: 

Ujh.t.tf.p.roÿf. 
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rare  les  lettres/a  merejpafloit  pour  Chrétienne.  La  viduité  qu’elle 
garda  apres  avoir  perdu  fon  mari  à l’age  de  20  ans,  fit  admirer  en 
elle  la  vertu  du  Chriftianifine  par  les  payens  mefmes.  'Quelques 
uns  croient  que  ce  que  le  Saint  dit  dans  un  fermon  , qu’il  eftoit  " 
né  dans  l’Eglifê  d’Antioche  , qu'il  y avoit  efté  nourri  & elevé, 
peut  marquer  qu’il  eftoit  forti  d’une  famille  déjà  Chrétienne. 

'Anthufëdemeurée  veuveà  20  ans, 'après  avoir  très  peu  joui  de  chiy.Yid.jan.p. 
la  vertu  de  fon  mari , b ne  voulut  point  neanmoins  entrer  dans  un  üf,Vi.I,c.».P.t. 
fécond  mariage,‘fe  confolant  dans  l’efperance  du  fccours  deDieu,  «. 

& dans  la  vue  de  fon  fils, a qu’elle  entretint  du  bien  quelle  a voit  * J'3,c< 
de  fon  collé , afin  de  luy  conférver  tout  entier  celui  de  fon  pere . 4 c. 

'Elle  aimoit  en  luy  non  feulement  une  image  vivante  de  fon  d. 

mari, [mais  encore  les  grands  donsque  Dieu  y avoit  mis.]  Car  il  diiU.5  pa°. 

avoit  un  excellent  naturel  [ foit  pour  les  mœurs  , foir  pour  les 

fciences . On  voit  affez  par  fes  ouvrages  combien  il  avoit  de 

fâgeffe  & de  diferetion  , de  charité  & d’amour  pour  les  autres, ce 

qui  ] 'luy  acquit  un  grand  nombre  de  vrais  amis,  [beaucoup  de  fac.Uci.p.i.a. 

bonté  & de  compafüon  pour  ceux  qui  foudroient . ] 'Il  avoue  luy  i.j.c.n.p.3i.c  ; 

mefme  que  tout  le  monde  fâvoit  qu’il  n’efloit  point  fujet  à la 

colere  , 'reprimant  bien-toft  les  mou vemens  qu’il  en  féntoitquel-  |.«.c.u.p.9i.c.i. 

quefôis . [ Ainfi  c’eft  fans  fondement ,] 'qu’un  inconnu  a prétendu  Socrj.«.e.w>. 

qu’il  s’eftoit  accoutumé  dés  fâjeuneffe  à fuivre  les  mouvemens  de  joy*- 

cette  paflion  [ fi  dangereufo. 

Mais  fon  principal  caraéterc  paroi  fl  avoir  eflé  un  zele  intrépide, 

& une  fermeté  de  courage  inébranlable , qui  venoit  non  feuler 
ment  de  ce  qu’il  connoifloit  la  grandeur  de  Dieu , & le  néant  de 
tout  le  refie  , mais  encore  d’une  grandeur  dame  qui  luy  eftoit 
naturelle.  ] 'Car  dés  fés  premières  années,  il  paffoit  pour  unefprit  Chry.&c.i.i.c. 
ferme  & hardi, 'jufqu’à  eflre  accu  fé"d  orgueil  & de  fierté  par  ceux  J’££didi*i  p 
qui  ne  le  connoiflbient  pas  affez. f 11  avoit  par  nature,  [ auffi-bien  iSj. 
que  par  grâce,  j une  extrême  a verfion  pour  rmjuflice.  * Théophile 
d’Alexandrie  habile  phyfïonomifle  reconnut  en  luy  dés  qu’il  le  joirÿ.dui.j.p. 
vit , cette  liberté  gencreufc , & ce  fut  pour  cela  qu’il  s’oppofâ , 
autant  qu’il  put  , à fon  ordination  . 

Il  fe  plaint  quelquefois  qu’il  eftoit  Iafche.mou,  Ient,&  parefleux . fjc.i.j.c  nf.37. 
[ Mais  aflurément  s’il  a eu  quelque  penchant  pour  ces  defauts , fa 
vertu  l’en  avoit  entièrement  corrigé , ayant  toujours  paru  très 
aétif&  très  vigilant  lorfque  fondevoirl’y  a engagé . ] 'S’il  en  faut  Socf.l  «.r-s-P- 
t croire  Socrate  , ''fon  application  à la  pieté  & à les  devoirs  eften-  303  ** 

* ni  bels,  fâifoit qu’il  prenoit  moinsde  précaution  "contre  les  mauvais 
defleinsdes  méchans  y & fa  fîmplicité  le  rendoit  facile  [ à recevoir 

A iij 
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6 SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 

Jesirapreflions  que  les  autres  Iuy  donnoicnt. 

Hil.tvep.1l3.  Quoiqu’il  n'ait  pas  rcceu  le  battefme  dans  l'enfance, Jîl  fut 
neanmoins  nourri  dés  fa  première  jeune  fie  du  lait  de  la  pieté,  & 
de  ces  proies  pleines  de  feu  & de.lumiere  que  Dieu  [ nous  fait 
entendre  dans  lès  Ecritures,  ]&  qui  nous  enflamment  du  defir 
deschofes  raiement  dignes  d'eflre  aimées.  Ce  fut  parce  moyen, 
que  croilfànt  & s’avançant  toujours , il  lé  trouva  enfin  tout  cm- 
brafé  de  ce  feu  divin  , dont  les  flammes  Ce  répandirent  partout 
par  les  inllruélionsfi  utiles  qu’il  donna  aux  au t rebellant  Preftre 
d’Antioche, & Patriarche  de  Ccnftantinople.j 
Chrv.fic.Li.c.  mere  n’epargna  rien  pour  le  bien  elever.*II  fut  inllruit  dans 

* Hiatp.40.  l’eloquence,  afin  de  fervir  un  jour  de  langue  à la  vérité.  b 11  eut 

iiu.r.u.c.3.p.  pourmaiftres  le  lôphifte  Libanius,  "[qui  profèfTa  à Antioche  V Julien 
301  a‘  depuis  l’an  354jufque  vers 3 90,  ]&  Iephilolôphc  Andragathe,  * 
[que  nous  ne  connoillôns  pas  d’ailleurs  On  ne  peut  douter  que 
Cl’ry'8  Çc  premier  ne  lôitj'ce  lôphifte  le  plus  fuperftitieux  des  p.iyens, 

4 1-41  ’ lôus  qui  "S.  Chryfoftome  mefme  ditqu’il  commença  d’étudier  à *e.- 

l’âge  de  20  ans[ou  environ.'J  ’ en  , jn34S’ 

'11  lèmble  qu’au  Ibrtir  de  lès  études  il  ait  pris  la  refolurion 
dcmbraflerlavie  monaftique.  Ilne  le  fit  pas  neannioin$,&  les 
paflionsdit-ilj’entrainerent  dans  la  bafleflè  du  lieele , 'julqu'à  ai- 
mer avec  ardeur  les  divertiflemens  du  theatre.il  hanta  aufli  dans 
ce  temps  là  le  bareau,  'plaidaquelques  caufes,&  fit  des  déclama- 
tions publiques.  Il  en  envoya  une  à Libanius , qui  elloit  un  'éloge  note  j, 
des  Empereurs:  & Libanius  en  l’en  rernerciant,l’affure  que  luy  Ôc 
plufieurs  perlbnncs  de  lettres  à qui  il  I’avolt  fait  voir,  l’avoient 
admiré.  'En effet,  ce  lôphifte  qui  paffôit  alors  pour  un  grand 
maiftreen  e!oquence,eftimoit  extrememeat  celle  de  Saint  Chry- 
lôftome,  la  beauté  de  lès  penlees , & l’abondance  des  rations  que 
la  fécondité  de  Ion  efpritluy  fôurniffôit.  'On  allure  que  comme 
il  le  mouroit,  lès  amis  luy  demandant  qui  il  vouloit  avoir  pour 
fuccefteurde  la  chaire,  il  ditqu’il  euftehoili  noftrc  Saint , u les 
Chrétiens  ne  le  luy  euftent  enlevé. 

«•>aag!B»?StYÆ8^^!EaM9g9g9^-qP^g^3^B8^fiSS£Mfia» 

ARTICLE  III. 

S CbrjJojlome  renonce  au  fiecle  ; vit  en  retraite  chez  J[a  mere,  ejl 
batùzé,  & ejl  fait  Le  fleur . 

[ TEsU  s.  Christ  enleva  en  effet  bientoft  ce  jeune  homme  à 
Sci.Uc.vp.  I l'amour  duficcle.Cai'dés  l'an  ;68,]lorfqu’en  sàttendoir qu’il  V.Unou  v 

j.p.jot.alPall. 
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SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME . 7 

fe  donnerait  tout  entier  à la  plaidoirie,  [qui  eftoit  alors  le  degrc 
pour  monter  aux  premières  dignitez,]  la  vue  de  la  vie  tumultueu- 
fe&  des'injuftices  ordinaires  des  avocats  , [dont  on  peut  voir 
K on  4.  quelque  chose  dans  Ammien,]  'le  fit  refoudre  à embraflèr  un  état 
plus  tranquille,  & la  vraie  philosophie  des  Chrétiens,  [pour  ne 
s’appliquer  iqu’à  son  falut,]  à la  leélure  des  Ecritures,  '&  à aller  s«r.p.;0;.s. 
[prier]  dans  les  eglifes  Il  changea  tout  fon  extérieur, 'prit  un  Chry.flc.i,lf4 
habit  brun , un  vitoge  recueilli , un  air  grave  & forieux  . P'7-*- 

'S.  Melece  eftoit  alors  Eveinue  d’Antioche  : & comme  il  voyoit  <ii*i.j.p.4o. 
par  la  lumière  de  Dieu, non  leulement  les  grands  talens  naturels 
de  ce  jeune  homme , mai  s encore  la  beauté  intérieure  de  fon  cœur, 

& julqu’où  fa  vertu  craiftroit  un  jour,  il  conceut  pour  luy  une 
attedion  fi  particulière , qu’il  le  voulut  avoir  toujours  auprès  de 
luy , 'pour  l’inllruire  dans  la  pieté , uurant  environ  trois  ans  [qu’il  p-4». 
demeura  encore  à Antioche,  avant  fon  dernier  bannilTemenr , 

V.  fon  titre  c’eltà  dire  "jufjue  fur  la  fin  de  l’année  370  J Ce  fut  durant  ce 
1,ote  1 ’’  temps  là,  [foir  au  commencement  des  trois  ans,  foit  à la  fin,]  qu’il 
luy  donna  le  battefme,  & à la  fin  il  le  fit  Leébcur . 

'Depuis  que  le  Saint  eurefté  fcatrizé,  onnerentenditjamaisni 
iwVMJt.  dire  ' une  parole  injurieufo  a perfonne  , ni  un  menfonge , ni  une  C,1»UJJP-«4T. 
medifance , ni  taire  un  jurement , ni  témoigner  mefinede  la  com- 
plaifance  pour  les  railleries  des  autres . 

'Quoiqu'il  fuft  toujours  auprès  de  Saint  Melece  [on  peut  juger  Pill.p*. 
neanmoins  qu’il  ne  logeoit  pas  chez  luy ,]  Ta  mere  ne  pouvant  pas  chry-raf.t , c > 
fouttrir  qu’il  demeurall  hors  d’avec  clic  . P 4•,• 

'Entre  les  amis  que  Dieu  avoit  donnez  à S.Chryfofiome,  Bafile 
eftoit  uni  avec  luy  d’une  union  beaucoup  plus  c'troiteque  tous 
les  autres: '&  jamais  ils  ne  fe  cachoient  rien  Je  ce  qui  leur  elloit  la  «.J  p.jlls.rf. 
plus  fccret . 'Ils  eftoient  égaux  pour  l’âge,  pour  la  qualité,  pour  les  r '.p.r». 
biens . Il  avoient  toujours  vécu  enfomble,  étudié  cn'êmblc  avec  P ' t>. 
la  mefme  ardeur  & les  mefmes  vues.  Lorfqu’aprésleursétudesil 
fallut  choifirun  genre  de  vie,  ils  prirent  tous  deux  la  mefme  refo- 
lution  d’embraller  la  vie  mona (tique.  'Bafile l’cxecuta  le  premier,  P-»  *. 

'avec  beaucoup  d’ardeur  & découragé,  vivant[chezluy]dans  une  *».c. 
retraite  entière , & fai  font  toute  fon  occupation  des  Ivres  foints. 

'Cela  rompit  un  peu  leur  commerce , fans  diminuer  neanmoins 
leuramitié.  Mais  lorlque  Saint  Chry foflome eut aufïi  renoncéau 
fiecle , 'Bafile  qui  ûvoit  le  prix  d’un  tel  ami,  quitta  tous  les  autres  c- 
pour  jouir  de  fa  converfation , '&  il  ne  pouvoir  palier  la  moindre  >>• 
partie  du  jour  fons  luy  . Ccd  pourquoi  il  luy  propofa  de  quitter 
l’un  & l’autre  leur  mai  fon  j paternelle,]  pour  en  pre  ndre  une  autre 
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oî.  ils  puflent  demeurer  enfèmble;  & il  le  luy  perfuada  enfin  . 
'Mais  de;  que  la  mere  du  Saint  Ijeut cette refolution, 'elle leçon-  &c; 
jura  d'une  maniéré  fi  preflantede  ne  lapointquittcr,  'qu’il  ne  put 
fe  refondre  à la  refufer,  'quelque  follicitation  que  Bafile  continuait 
toujours  àduy  faire . 

'Il  vivoit  donc  chez  fa  mere  avec  une  entière  liberté,  fans 
qu’elle  l’engageaft  en  aucune  manière  dans  les  foins  du  fiecle , ni 
quelle  le  prcflaft  de  prendre  foin  de  fon  bien  ni  de  fes  affaires. 
Elle  lé  cliargeoit  au  contraire  de  tout  cela  pour  l’en  décharger , 
i.  v r.p.t  j.r.  & luy  laifloit  une  liberté  entière  de  s’appliquer  tout  à Dieu,  Tans 
).j.f.n.p.j7.b.  jUy  donner  le  moindre  fujet  de  peine . 'Il  jeûnoit , veilloit , cou- 

choit  fur  la  terre , & domptoit  ion  corps  par  plufieurs  "aufteritez.  &<■ 
i.(.c.u.p9i.t.  'JJ  combatoit  fes  paffîons  avec  beaucoup  de  force  & de  travail , 
'pour  fe  les  affujettir’par  la  puiflànce  de  la  grâce:  a&  quand  il  luy 
arrivoit  de  fuccomber  quelquefois  à la  vaine  gloire,  il  le  relevoit 
auffî-toft,  reconnoiffoit  fa  faute,  & s’en  puniffoit  feverement. 
'Quand  quelque  mauvaisdefir  s’elevoit  dansfoncœur,  fa  flamme 
s eteignoit  bien-toff , pareeque  vivant  dans  une  exaéte  retraite , 
fes  yeux  ne  trouvoient  point  au  dehors  de  matière  qui  la  puft 
nourrir.  Il  eftoit  tout  à fait  hors  de  danger  de  dire  ou  d’entendre 
des  medifânees;  pareequ’il  ne  partait  à perfonne.  S’il  n’eltoitpas 
tout  à fait  exemt  des  mouvemens  de  la  colère  'tarfqu’il  fè  fouve- 
noit  des  perfonnes  injuftes&  deraifonnables,  il  étoufoit  bien-toff 
cette  émotion , & fedifoit  à luy  mefine  qu’il  effoit  ridicule  de  fe 
rendre  volontairement  miferable , en  s’entretenant  l'efprit  des 
dcreglemens  des  autres , au  lieu  de  penfer  à guérir  les  ficus. 

'C’eft  pour  cela  qu’il  fè  tenoit  enfermé  dans  fa  chambre,  boîi  il 
vivoit  dans  le  repos , dans  la  defoccupation  [de  tous  les  foins  de  la 
terrej  dans  les  exercices  de  la  vie  monaftique  & folitaire,  lins 
faire  de  vifite , fans  communiquer  avec  perfonne.  cCeIa  le  fâifoit 
accuferd’effre  un  homme  infociable,  & on  en  difoit  mille  autres 
chofes  pareilles . Il  euft  bien  voulu  appaifèr  cette  mauvaife  opi- 
nion qu’on  a voit  de  luy , 'mais  il  aimoit  encore  mieux  la  fouflrir 
que  de  quitter  fa  folitude  , ne  voyant  pas  de  moyen  de  converfer 
avec  le  monde  fans  y bleflèr  fa  confidence , & y rallumer  fes  paf- 
fions.  [Ainfi  on  peut  juger  qu’il  ne  fortoit  que  pour  aller  chez  S. 
Mclecc,  ou  pour  des  occafions  femblables . Pour  fa  fonction  de 
i.n.K  LeéleurJ  'elle  ne  l’engageoit  point  à travailler  pourl’Eglife;  d & 
i i j.c.io.p.35.  ampl  j|  s*y  confideroit  toujours  comme  y tenant  le  dernier  rang. 
dULpt4fi.  'Ses  ennemis  voulurent  depuis  chercher  des  fautes  dans  fa  jeu- 
oef  le  ; mais  toutes  leurs  recherches  furent  mutiles . 
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[C’eft  put-cftre  dans  ces  premières  années  de  la  folitude  de  S. 
Chryfoftome  , on  H avoir  plus  de  loi  fi  r & de  liberté,  qu’il  faut 
mettre  quelques  voyages  qu’il  fit , fbit  pour  vifiter  divers  foli- 
taires,  comme  avoir  fait  S.  Bafile,  (bit  pour  d’autres  raifons  qui 
ne  nous  font  point  connues  ] 'Car  il  prie  de  Jerufalem  comme  y 
ayant  efté,  & en  ayant  conftderé  avec  foin  tous  les  environs*  Il 
avoit  vu  aufïi  les  environs  de  la  Mer-morte , & les  effets  qui  y 
proilioient  encore  de  la  colere  de  Dieu  contre  les  crimes  de 
Sodome . 'En  écrivant  de  fon  exil  à Aphthone  & à d’autres  moi- 
nes,qui  avoient  leur  monaftere  auprès  deZeugma  fur  l’Euphrate, 
il  marque  qu’il  avoir  joui  quelque  temps  de  leur  compgnie , & 
de  la  douceur  de  leur  charité. 

ARTICLE  IV. 

Jl  retire  du  monde  Maxime  de  Seleucie,&  deux  fou  Théodore  de 
Mopfuejie  : lit  étudient  l'Ecriture  fout  Cartere. 

[T  L ne  faut  ps  oublier  ici]  'ce  que  dit  Socrate, que  Saint  Chry. 

X foftome  en  fortant  du  monde  en  arracha  par  les  exhortations 
Théodore  & Maxime  qui  avoient  efté  fês  compagnons  d’étude 
fous  L;banius,i3c  qui  furent  depuis  Evefqucs,  le  premier  de  Mop- 
fuefte  en  Cilicie,&  le  fécond  de  Sdeucie  métropole  de  l’Ifaurie. 
Ils  s’eftoient  déjà  engagez  dans  des  emplois  propres  à amaffer  de 
l’argent  : mais  le  Saint  leur  en  fit  cmbraflcr  un  dont  la  puvreté 
[&  l’humilité  leur  pu  voit  faire  gagner  le  ciel  j'Maxime  eft  loue 
pr  un  de  fês  fucceffeurs, comme  un  nomme  excellent, admirable, 
& tout  divin  ; & neanmoins  n’ayant  ofé  refufèr  la  prmiffîon 
d’enterrer  dans  l’eglife  de  S."  Thecle , un  homme  qui  apparem- 
ment n’avoit  ps  mérité  d’eftre  uni  avec  les  Saints  ; S."  Thecle 
arrefta  par  une  vifion  terrible  ceux  qui  vouloient  faire  la  foffc,& 
répit  fortement  Maxime  mefme . 'Il  doit  avoir  gouverné  entre 
Sympiè  qui  affifta  en  381  au  fécond  Concile  œcuménique , & 
Dexien  qui  foûtint  en  431  le  parti  des  Orientaux  contre  Saint 
V.  f !♦«.  Cyrille. 'Nous  avons  dans  une  homélie  de  S.Chryfoftome'Teloge 
d’un  Maxime  Evefque  qui  avoit  prié  avant  luy  [On  ne  dit  rien 
dutout  de  Maxime  dans  l’hiftoire  de  la  prfecution  du  Saint.] 

V-  Thcodo-  Théodore  qui  avoit  embraffé  avec  beaucoup  d’ardeur'la  vie 
rùeftejVT  1TK)na^*tlueJ  l’abandonna  fort  pu  après  pur  fê  rengager  dans  le 
■ut  e 1,1.  moncje,  n'ayant  cneoj-e  w ans.  Chacun  pleura  fa  chutemais 
S.  Chry  foftome  travailla  encore  à l’en  relever  par  une  excellente; 
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SoUî-c.i.p.  jetrre  ^quj  se(i  confervée  jufques  à nous,  '&  qui  eut  l’effet  qu’il 
en  avoit  attendu  de  la  mifericorde  de  Dieu.  Car  Théodore  re- 
nonça de  nouveau  au  ficelé  , & n’y  retourna  plus  depuis  . On 
convient  que  c’ell  ceTheodore  qui  fut  fait  E vefque  deMopfoelle 
en  Cilicie  [vers  l’an  39z,&  qui  efl  devenu  célébré  parlés  écrits  : 
mais  on  l’a  accufé  d’avoir  eflé  le  peredeTherefic  Neftorienne>& 
le  défénfeur  des  Pelagiens. 

La  lettre  que  S.Chryfoflome  luy  adreffa.&qu  i femble  fc  devoir 
mettre'dés  l’an  969,  eft  un  de  lés  plus  célébrés  ouvrages.] 'Sozo-  Non  5, 
mene  dit  que  foit  pour  les  penfées,  foit  pour  l’expreflion  , elle  a 
quelque  chofe  de  divin  qui  paire  la  portée  de  l’efprit  des  hommes; 

& gue  rien  ne  fait  mieux  voir  cette  force  admirable  que  Saint 
Conc.t.  j.p-47<t  Chryfollome  avoit  rcceuë  pour  pcrfoader.'EIle  a depuis  efté  citée 
« p.7iç.e.  paf  l'hiflorien  Heij que/par  l’Empereur  Juftinien,  ‘dans  le  cin- 
«Lcom  in  N & *luiemc  Concile/'oh  elle  e(I  appelléc  une  lettre  très  utile/&  par  V.  M.r  du 
E.i.3.{7.p.ioo5.  Leonce  de  Byzance. 

*•  [Nousavons  encore  non  pas  une  lettre, mais  un  grand  ouvrage 

de  S.  Chryfbftome,fait  avant  l’an  381,  qu’on  croit  avoir  aulfi  eflé 
c‘  adreflé  à Théodore  fur  lâ  chute:  ] 'Et  cela  lé  peut  appuyer  par 

ChrMdTW  '.  Léonce  de  Byzance . 'Neanmoins  ilparoift  fdit  pour  un  homme 
Vc5.T.pî,scc.  plus  âgé"que  Théodore, d&  qui  s’eftoit  abandonné  jufqu’au  der-  Noie  *. 
*0  P.J71  .c.  nier  excès  des  crimes, [ce  qui  l’a  voit  enfuite  jetté  dans  le  deléfpoir. 

C’ell  pourquoi  le  Saint  travaille  particulièrement  à luy  faire 
efperer  le  pardon  de  la  mifericorde  infinie  de  Dieu, pourvu  qu’il 
c.i.p.5«».b.  veuille  fe  convertir  & abandonner  le  pechéJCet  hommeavoit 
« io.p. 37 6. a-  eu,  ce  femble,  une  union  particulière  avec  S.  Chryfollome,  '& 
c.'.p.M6-  avoit  embralfé  comme  luy,  la  vie  monallique.  'Il  avoir  vécu  dans 
p.^.bcicn.p  une  gran<ie  pieté,  & dans  la  vertu  la  plus  eminente,'ce  qui  obli- 

р. s*».  .e.  geoit  le  Saiut  à prier  & à pleurer  fans  ceflé  pour  luy,  jufqu’à  ce 

с. i».p.s»3*.  que  Dieu  luy  eull  fait  miféricorde.  'II  protelle  qull  necelTera 

jamais  de  l’exhorter  à elperer  cette  grâce  , & qu’il  l’y  animera 
toujours  & par  luy  mefme  quand  il  le  verra, & par  lés  amis . 

«•<  »p-S7«-SJ*-  'C’ell  pour  cela  qu’il  luy  raporte  lcxcmple  d un  jeune  homme 

de  qualité, ‘qui  après  avoir  fait  paroillre  beaucoup  de  vertu  dans  «• 

lés  premières  années  , s’efloit  enfuite  laifle  aller  à de  grands  de- 
reglement, dont  Dieu  la  voit  enfin  retiré  par  le  moyen  de  quelques 
folitaires , & qui  ellant  retourné  dans  la  Iblitude,  y avoit  vécu 
p j7»-579lBu!t.  avec  une  pieté  extraordinaire . 'Il  y ajoute  l’exemple  d’un  autre 
«n  p.307.  folitaire,  qui  dans  un  âge  fort  avancé  ayant  fuccombé  à la  tenta- 

tion julqu’à  commettre  un  crime.avoit  efté  gagné  par  la  charité 

j.  de  Phenicie,  fils  d’un  Urbain.  M,*  Hermant  en  raporte  l'biftoire  tour  an  Iong/.i^’.i6>/,.6 


Digitized  by  Google 


Grxle 


SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME  . 1 1 

avec  laquelle  un  folitaire qui  demeurait  avecTuy  , le  receut  en. 
fuite,  & avoit  embraffé  la  penitence avec  une  ardeur  que  Dieu 
voulut  comme  canonizer  par  un  miracle  public . Il  paroift  que 
tout  cela  Ce  paiToit  à Antioche,  & furies  montagnes  voifines. 

On  avoir  deux  écrits  du  Saint  à Théodore  fur  la  penitence  , 
traduits  en  latin  fur  la  fin  du  VI.  fiecle . 

[Pour  retourner  à Théodore  de  Mopfuefte,  aprésque]  'Saint  SoU  s c.».p. 
Chryfoftome  l'eut  fauvé,  félon  les  termes  d'un  hifloricn,&  l’eut  ?!7-d" 
ramené  à la  vraie  philofôphie,  [qui  efl  la  vie  monaftique,]  'eux  »|s»cr  u.c.)  p. 
deuxavecMaxime,(&  il  y faut  (ans  doute  joindre  Bafile,)étudie-  pTjcIo 'ui 
rent  enfèmble  la  pieté,  les  exercices  monalliques , [ l'Ecriture,  ] d/Fac.i.i.t  j.p. 
les  dermes  & la  fciencede  l'Eglife,lbusDiodore  depuis  Evefque  !i9' 
de  Tarfcjque  S.  Chryloflome  peut  avoir  pris  pour  maiftre  après 
l'exil  de  S.  Melece,]  & fous  Cartere,  qui  avoit  avec  Diodore  la 
conduite  des  mona(leres[d'AntiocheJS.  Chryloflome  parmi  de  Chry.deDio.p. 
grands  eloges  qu’il  donne  en  unendroit  à Diodore,  l'appelle  fbn 
pere,  & Ce  glorifie  d'eftre  aimé  de  luy  comme  fon  fils, 

[Nous  avons  marqué  "autre  part  que  Cartere  pcutdlrejcelui  Nai.cir.a«p. 
qui  a receu  de  grands  eloges  de  Saint  Grégoire  de  Nazianze  . ,o8,3' 
[L’hiftoire  de  Diodore  cil  auffi  allez  connue:  & nous  nous  con- 
tentons de  remarquer] 'qu'il  s'attachât  beaucoup  au  féns littéral  s®cr.i«.c.5.p. 
des  Ecritures , fans  s'arrefler  aux  explications  plus  allégoriques  J0lb‘ 

& plus  recherchées. [S.Chryfoflome  & Théodore  de  Mopfuefte 
ont  fuivi  la  mefme  méthode,  & on  accule  le  dernier  de  l'avoir 
mefme  portée  trop  loin . Pour  le  Saint , il  Ce  Ce rt  quelquefois  de 
l’allegorie,  & fi  heureufëment,  qu'on  fouhaiteroit  qu'il  s'y  fuft 
appliqué  davantage  ; les  fens  allégoriques  qu’il  donne  eftant 
d’ordinaire  plus  beaux  & plusedifiansqueles  littéraux  aufquels 
il  s’arrefte . ] 'Saint  Jerome  le  fait  imitateur  non  feulement  de  Hi«.v.m.c.uo. 
Diodore,  mais  encore  d'Eufêbe  d’Emefe/ qui  s’eftoit  aufli  beau-  '■ 

coup  attaché  au  fens  hiftorique . » Hier.p* }0j.c. 

'On  voit  aflèz  fôuvent  dans  fes  explications  de  l’Ecriture, qu’il  chry.ia  Geo. 
en  avoit  étudié  les  diftèrens  interprètes . b II  cite  quelquefois  auffi  bf,^p- 1 3“-blin 
ce  que  porte  l’hebreu  ; c mais  plutoft  fur  la  fôy  des  autres , que  L',  Gên.h.7s.p. 
commeayant  par  luymefme  aucune  connoiflance  de  cette  langue.  rrMrij.M 
■‘Pour  la  fyriaque  il  p roi  fl  davantage  qu’il  la  fa  voit.  [&  c’eftoit  r.'n£.  ^ 
celle  que  tout  le  peuple  partait  autour  d’Antioche.J'Ilcitequel- 
quefois  la  verfion  fyriaque  de  l'Ecriture. fil  allégué  aflèz  fôuvent  cimMàuJw'.p! 
l’autorité  de  Jofèph  [furtout  pour  la  ruine  de  Jerufalem.  On  ne  ;*c. 
peut  douter  qu’il  n'euft  vu  la  vie  de  S Antoine  prS  Athanafe]  tj.p.iji 
«Ce  qu’il  dit  de  la  vie  de  S.  Jacque  le  Mineur, h & des  parens  de  fm  Mact.h.9.p. 

R j(  ioz.b.flrc. 
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J.  C,  f donne  fujet  de  croire  qu’il  avoit  vu  l'ouvrage  de  Saint 
Hegcfippe , ou  au  moins  ce  qu'Eufebe  en  cite.] 

ARTICLE  V. 

Jl  fuit  Vepijcopat  pour  luy , le  procure  d Bafile'.  De  fei  livret  du 
Sacerdoce . 

[T  O R sou  E S.  Chryfôftome  ne  fongeoit  qu  a fe  guérir  de 
I les  defciuts, en  fé  cachant  autant  qu’il  pouvoir  aux  yeux  des 

hommes  , lès  venus  eelatoient  déjà  tellement , qu'à l'àgede  25 
ans'ou  environ,  il  le  vitprefque  arraehé  de  fo  retraite  pour  eftre  Naïr  s. 
Chry.fatt.i.c.  elevé  à l’epifcopat.]  'Les  Prelats[dc  Syriejaflémblez  à Antioche 
3 4-p  j [pour  remplir  quelques  lièges  qui  manquoient  d’Evefques,  ] Ce 
refolurcnt  de  le  préférer  avec  Bafile  fon  ami , à tous  ceux  qui 
avoient  plus  d’âge  & d’ex perience,[mais  moins  de  capacité  & de 
!.«.c.u.p.»3.  vertu  jCette  nouvelle  frapa  le  Saint  d’une  frayeur'qui  ne  Ce  peut  &«. 

concevoir,  dans  la  grande  idée  qu’il  avoit  de  la  dignité  du  focer- 
i.jc.n  p.j«.r.  doce,  & de  fon  indignité  propre.  'Il  marque  entre  lés  autres  de- 
fauts, qu’il  fentoit  quelque  défit  de  l’epi  foopat:  & c’eft  ce  qui  le 
luy  foifoit  craindre  plus  que  tout  le  relie . 
li.c.3.p.«.e.  'Bafile  croyant  avoir  receu  le  premier  cette  nouvelle  , vint 
auffi-tofl  fecrettement  trouver  le  Saint  pour  l’en  avertir,  & voir 
P-:-*-  enfémble  ce  qu’ils  avoient  à foire, 'refolu  ou  de  lé  cacher  ou  de  lé 

foumettre  à fon  eleélion  félon  ce  qu’il  lé  refoudroit  de  faire  luy 
mefme.Mais  le  Saint  qui  jugeoit  Bafile  aufli  digne  de  l’cpifcopat, 
qu’il  s’en  croyoit  indigne , crut  devoir  rendre  ce  fêrvice  à l’Eglife 
1 Je  |Uy  procurer  un  II  fidele  minillrc.  'Car  Bafile  outre  Ces  au  très 

vertus , non  feulement  travailloit  beaucoup  pour  acquérir  la 
charité, 'mais  en  avoit  déjà  acquis  une  fi  grande  & fi  ardente  pour 
le  prochain,  qu’il  ne  craignoit  pas  de  s’expoferàtour  pourfervir 
les  hommes:  & il  difoit  qu’il  ne  lâvoit  point  aimer  autrement.  Il 
l’avoit  encore  témoigné  depuis  peu"dans  une  occafion  impor-  &«• 

«•  tante . Avec  cela  il  avoit  encore  plus  de  prudence  & de  fagefié 

que  de  charité . 

J-  'Comme  donc  S.  Chryfbflome  le  jugeoit  très  digne  de  l’epif- 

'•î.c.j.y.j.b,  copat/au  lieu  de  l’exhorter  à Ce  cacher, comme  il  avoit  refolu  de 
faire  , & de  luy  témoigner  l’eloignement  entier  où  il  eltoir  de 
conféntir à fon  eleélion,  il  luy  dk  féulement  que  ricnnepreflbit: 

& en  effet  celui  qui  devoit  foire  l’ordination  , [ comme  le  plus 
ancien  de  la  province,]  n’efloit  pas  encore  arrivé.  Bafile  fe  retira 
fur  cela,  attendant  en  paix  que  le  Saint  luy  fift  fovoir  fa  refolution 
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Mais  au  lieu  de  le  faire  , il  s’enfuit  & demeura  caché  , 'dans  un  u.c.ii-mi 
trouble,  une  crainte,  un  abatement , des  larmes,  & des  gémi  dé- 
mens, [qui  efloient  l'effet  & la  preuve  de  fon  extreme  humilité 
& celadurajufquace  qu’il  euft  fçeu]que  les  Evefques  ne  l’ayant 
pu  trouver  , avoient  choifi  une  autre  perfbnnc,  & ne  penfoient 
plus  à Iuy . 

‘Bafile  cependant  fut  pris  lorfqu’il  s’y  attendoit  le  moins  , & l i,c  >p.s.c,<L 
amené  devant  les  Evefques  . Il  refifla  quelque  tem  pâmais  ilceda 
enfin,  trompé  par  des  perfonnes  qui  luy  dkent  que  fon  ami  avoit 
cédé  le  premier  ; & fut  ainfî  confàcré  Evefque . Mais  quand  il 
fçeut  ce  que  .le  Saint  avoit  fait , il  le  vint  trouver  accablé  de 
douleur, '&  luyficde  grands  reproches  de  cette  efpece  de  trahifbn  P 
par  laquelle  il  l’avoit  engagé  dans  l’epifcopat.  Le  Saint  fe  juftifia 
en  reprefentant  d’une  part  les  devoirs  & l’eminence  de  ce  mi- 
niftere  facré  , & de  l’autre  les  raiforts  qu’il  avoit  de  s’en  croire 
incapable  , & de  le  croire  au  contraire  capable  de  s’en  acquiter 
félon  Dieu  , pour  le  bien  des  peuples , & pour  l’honneur  de 
l’Eglife.  C’eff  le  fujet  de  l’excellent  ouvrage  qu’il  compofa  fous 
le  titre  Du  lacerdoce,  [qui  cft  l’une  des  plus  pures  fburces  delà 
doélrine  de  l’Eglifé  fur  cette  matière.] 

'Bafile  fe  retira  en  pleurant  à caufé  des  grands  dangers  oh  il  fé  1 *-tl3-P-»7-e* 
voyoit  expofé,  '&  en  conjurant  le  Saint  par  toute  la  tendreflèdc  *• 
leur  amitié,  de  luy  tendre  la  main, de  le  conduire.de  le  redreffer, 

& de  s’unir  encore  à luy  plus  qu’auparavant.Le  Saint  le  confola, 
l’anima  à efperer  en  J.  C.  qui  luy  avoit  confié  fon  troupeau  , & 
luy  promit  de  l’aider  de  fon  cofîé  autant  qu’il  luy  feroitpoffible, 

& d’cflre  auprès  de  luy  dans  tous  les  temps  que  les  emplois  de 
l’epifcopat  luy  laiflèroient  libres . 

[Cela  marque  aflèz  que  l’evefché  de  Bafile  efloit  fort  prés 
Note  ».  d’Antioche  , éc  qu’ainfi  ce  n’eftoit"ni  Cefarée  en  Cappadoce,  ni 

Seleucie  en  Ifaurie,]  'quand  il  n’y  aurait  pas  beaucoup  d’autres  vi«iUc.n.pj» 

choies  qui  diflinguent  ce  Bafile  & du  grand  S.  Bafile, & de  Bafile 

de  Seleucie  qui  ne  fut  fait  Evefque  qu’aprés  lan 431. 'Baronius  Bjr.j»t.»6»| 

croit  que  ce  peutellre  ce  Bafile  de  Raphanée  en  Syrie  , qu’on  ^onc 

trouve  dans  les  fbuferiptions  du  Concile  de  Confiant inople  en 

3 3 1 : [&  nous  ne  voyons  rien  qui  nous  empefehe  de  le  fui  vre.Il  y 

en  a qui  attribuent  à ce  Bafile  quelques  uns  des  ouvrages  qui 

portent  le  nom  du  grand  Bafile, & qu’on  voit  ne  pouvoir  eftrede 

luy  , comme  le  grand  traité  de  la  virginité  , qui  n’a  eflé  écrit 

qu’a  prés  l’an  381.] 

'Saint  Chryfoftome  marque  dans  fon  livre  Du  fâcerdoce,deux 
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vifions  fur  la  grandeur  du  myftere  de  l’Eucariflie,  dont  il  avoit 
appris  l'une  de  la  perfonne  mefme  qui  l’avoit  eue,  & l'autrepar 
un  tiers. ’Baronius  paroirt  fuppofer  qu’il  fit  cet  ouvrage  aufli  toit 
après  l'eveneinent  qui  en  fait  le  fujet.  'Socrate  veut  que  ç ait  efté 
«près  fbn  diaconat,  [en  l’an  381  au  pluftort.]*On  lit  dans  Pallade 
félon  la  traduélion  d’Ambroife  le  Camaldule,  qu’il  le  fit  dans  la 
folitudeoù  il  demeurât  depuis  J74ju(quesen  38o.Maiscela  11e  fë 
trouve  point  dans  le  texte  grec  de  forte  que  nous  ne  voyons  rien 
qui  nous  empefche  de  fuivre  Socrate  en  ce  point . J 'Saint  Jerome 
n’avoit  encore  vu  que  cet  ouvrage  de  noftre Saint  en  ,’9z.bAu(Ii 
c’cft  celui  qui  a efté  regardé  comme  fbn  chef-d’œuvre . 'Saint 
Ifidore  de Pelufe  en  fait  un'eloge  magnifique.  &c- 

ARTICLE  VI. 


Etat  (Jet  moines  & des  folit aires  de  Syrie  : Comment  ils  re- 
voient leur  temps , 

'TL  paroift  que  S.  Chryfoftome  demeurait  encore  à Antioche, 

JL  lorfqu’on  y fit[en  l’an  574,]  de  grandes'  recherchcs  contre  les  v-V.ienj 
magiciens . Il  eftoit  fort  éloigné  d’eftre  foupçonné  de  ce  crime  : 15,1  *" 

& cependant  il  s’y  vit  prefque  envelopé  , parcequ’en  revenant 
d’une  eglife  qui  eftoit  auprès  de  la  ville  , un  autre  avec  qui  il 
eftoit,  avoit  'retiré,  fans  lavoir  ce  que  c’eftoit,  un  livre  de  magie  «te. 
qui  "flotoit  fur  la  rivière.  v.  VjIco.  . 

[Je  ne  fçay  fi  la  reconnoiflancequ’ileutdeceque  Dieu  l’avoit  ,5‘ 
tiré  de  ce  pcril,luy  donna  la  penfee  d’une  vie  encore  plus  parfaite 
& plus  penitente.  Il  eft  certain  qu’en  374  ou  375,]'n’eftantpas 
encore  content  des  aufteritez  qu’il  pratiquoit  dans  la  ville  chez 
fa  mere  , & croyant  avoir  befoin  d’une  vie  plus  forte  dans  la 
vigueur  de  la  jeunefle  où  il  eftoit  alors,  il  le  retira  fur  les  mon- 
tagnes voifines  d’Antioche,'&  en  cette  ville  de  la  vertu,  comme 
il  l’appelle,  peuplée  de  ces  faints  folitaircs  dont  il  décrit  la  vie  & 
la  fâinteté  dans  plufieurs  de  les  fermons , '&  qu’il  exhorte  le 
peuple  d'Antioche  d’aller  vifiter  . [ On  ne  fera  peut-eftre  pas 
fafché  de  voir  ici  quelques  traits  de  l’excellent  tableau  que  fbn 
éloquence  en  a formé  ; quand  ce  ne  ferait  que  pour  bénir  Dieu 
d’en  avoir  retracé  quelque  chofe  en  nos  jours,  & luy  demander 
qu’il  conferve  & qu’il  étende  cet  ouvrage  de  là  droite  , afin 
d’oppofer  ce  petit  nombre  de  Saints  à la  multitude  infinie  de 
echez,  par  lefquels  nous  attirons  fa  colere  fur  nos  telles  .Si  cette 

1.  Il  eft  traduit  dans  M'r  Hermanr*  /.î.r.  14^.5!. 
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digreffion  n’eft  pas  neceffaire  pour  S.  Chryfbftomc.elle  n'eft  pas 
au  moins  inutile  pour  l’hiftoire  de  l’Eglife.&  il  ferait  peut-eüre 
difficile  de  la  placer  mieux  en  un  autre  endroit. 

*•  La  Syrie  avoit  apparemment  receu  * la  vie  monafliquedela 
Paleftine,  où  S.  Hilarion  l’avoit  apportée  d'Egypte  en  l’an  306;] 
v s.  z*non  '&  Jes  moines"avoient  heaucoupcontribué  ày  étendre  le  Chrif-  sot.i.«c.ij.p. 
*c-  tianifme.'S.Bafile  y en  trouva  pluficursf vers  3 57,] 'dont  il  admira  *9* 

la  vertu.  b Theodoret  a fait  l’hiftoirc  de  ceux  qui  y paroiflbient  M,1c.5P  7>’r’ 
le  plus  du  temps  de  Valens.fMais  pour  nous  renfermer  dans  S 4 TMre.i.o.c. 
Chryfoflome,]  ‘ il  nous  reprefente  [fbuventj  le  bonheur  de  ces  ÆbryjnMm, 
Saints , qui  vivoient  dans  la  fôlitude  , dégagez  "de  toutes  fortes  h « 9.P.739  «.b. 
*«>•  d’inquietudes,  d 'affaires,  & de  foins  terrcllres,  'occupez"unique-  p zjt  d.e. 

ment  de  Dieu  ,&  de  fon  royaume, comme  Adam  dans  le  paradis, 

'ou  plutoft  comme  des  Anges  dans  le  ciel . p 7 

'Ils  Ce  levoient  long-temps  avant  le  fbleil  , ayant  l'efprit  & le  ».b. 
corps  egalement  libres  & tranquilles,  & auffi-toft  avec  un  vifage  b. 
gay  , & une  confcience  pure  , ils  s’unrflbient  tous  cnfemblc,  & 
fbrmoient  un  mefme  chœur,  pour  offrir  à Dieu  leurs  prières,  & 
le  remercier  pour  eux  & pour  tous  les  hommes,de  l’abondance 
de  les  grâces  . 'Ils  Ce  jettoient  enfuite  à genoux  pour  demander  d.c. 
non  les  neceffitez  de  leurs  corps  , mais  de  pouvoir  palier  avec 
innocence  au  milieu  des  tentations  de  cette  vie , pour  parbiftre 
fans  crainte  au  dernier  jour  devant  le  terrible  tribunal  du  fbuve- 
iyZru*  rainjuge.  Ccftoit  le  Superieur'qui  faifoit  cette  demande  au 
nom  des  autres . 

'Après  cela,  ils  fe  relevoicnt  ; & quand  ils  avoient  achevé  les  «. 
prières  du  matin,  "qui  duraient  long-temps , jufqu’à  ce  que  le 
lbleil  fuft  levé,  alors  chacun  s’en  alloit  à fon  travail  , 'qui  con-  h n P 77* »|v. 
fi  doit  à befeher  la  terre,  à femer  ou  arrofer[leurs  herbes  & leurs  ”7^a«’c'1‘p' 
legumes,]  à porter  de  l’eau,  à faire  des  paniers  , des  cilices  , & 
d’autres  ouvrages  femblables,  les  plus  bas,  & les  plus  propres  à 
les  entretenir  dans  l’humilité  . 'Leur  travail  eftoit  quelquefois  inj.Tim.h-14* 
d’écrire  & de  copier  des  livres . p $°»  c. 

'Ils  employoient  aufïi  une  partie  du  temps  qui  fuivoit  les  «* 
prières  du  matin  , à lire  les  faintes  Ecritures’de  l’ancien  & du  inMtit.h.Sj.p. 
nouveau  Teflament, où  leur  pieté  leur  faifoit  trouver  une  fource  74'-'' 
inepuifâble  de  lumière  & de  fâgeflê  , non  feulement  pour  eux 
mefrnes,  mais  encore  pour  les  autres,  quand  ils  avoient  à leur  p-7«7-fc- 
parler. 

'Ils  paflbient  ainfi  la  journée  chacun  à part  dans  fa  cellule  , 

U On  ne  parle  point  ici  du  Afcetes,  qui  vivoient  en  retraite  dans  'ef  villes  ou  auprès. 
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dans  le  repos  & dans  un  entier  filence, (ans  s’entretenir  jamais  de 
p.500 j.k.d.  rien  d’inutile.' Ai  nfi  tout  eftoit  parmi  eux  dans  la  tranquillité  & 

dans  le  calme, auiïi  éloigné  du  bruit  & du  tumulte, que  des  affaires 
& des  pallions  du  fiecle. 

p.soj  J.t.  'Ils  divifoient  le  jour  en  quatre  parties  , dont  chacune  eftoit 

terminée  par  les  prières  de  Tierce , de  Sexte  , de  None  , & de 
Vefpres,oti  ils  honoraient  Dieu  en  chantant  des  pfeaumes  & des 
hymnes:  & pendant  que  ceux  du  fiecle  difnoient , jouoient  ou 
dormoient,  ils  s’occupoient  avec  ardeur  à la  priere  [ de  Sexte . ] 
inMat(.h.j«.p.  'Car  pour  eux,  ils  ne  difnoient  jamais  , mais  jeûnoient  toujours, 
îufiTini  ‘demeurant  fans  manger  jufqua  ce  que  le  foir  fuft  venu:&  alors 
soi.*.  P après  les  prieresfde  V efpres,]  ils  alloient  prendre  leur  repas,  c’eft 
à dire  du  pain  & du  fel.Quelques  uns  y ajouraient  de  l’huile;  les 
inMitt.h.56  r-  plus  foibles,des  herbes  & quelques  legumes.'Saint  Chryfoftome 
<o6  c-  raporte  la  priere  qu’ils  faifoient  pour  remercier  Deu  après  leur 

p.607-609.  fou  per,  exhortant  tout  le  monde  à la  dire  suffi  : 'Il  l’explique 

p.6o6.b.d.  mefme  fort  au  long  à (bn  peuple;  '&  ce  qu’il  en  eflirnc  furcout, 

c’eft  qu’ils  la  finiflbient  mr  la  mémoire  du  dernier  jour  ; afin 
d’arrefter  les  mauvais  enêtsquc  la  nourriture  la  plusfimple  peut 
produire  en  nous  . 

ini.Tim  p. s»3.  'Après  le  fouper  ils  demeuraient  aflïs  durant  quelque  tempsfà 
s’entretenir  de  ce  qui  regarde  le  falut:]&  ayant  enfin  terminé  la 
iuM»tt.p6io.a.  journée  par  de  nouvelles  prières, 'qui  les  rempliftbient  d’un  efprit 
aji.Tin  p-5°>  dc  componction  & de  larmes,  'ils  alloient  le  repofer  chacun  fur 
P-37<.f.  U terre  couverte  d une  natte  , lans  avoir  rien  que  ce  qui  cftoit  afm. 

t p.joi.c.  neceftaire  pour  dormir  un  peu  ; b & il  n’eftoit  pas  permis  de  fe 

deshabiller  pour  fe  coucher.  'La  pieté  qui  regloit  leur  amedurant 
le  jour,  faifoitqu’en  dormant  leur  corps  eftoit  toujours  dans  une 
k c-  pofture  decente  & modefte  . 'Leur  extreme  abftinence  avec  la 

crainte  de  Dieu  rendoit  de  mefme  leur  fommeil  aufli  leger  que 
tranquille  ; de  forte  qu’en  les  touchant  feulement  un  peu  du  pié, 

«1 500.0.  'on  ]es  evcilloit  tous  en  un  inftant,  & ils  eftoient  au(fi-toft  levez, 
prefts  à aller  chanter  les  louanges  de  leur  Créateur . 

*,5oo.J|j<»...  'C’eftoit  le  Supérieur  mefme  qui  les  evcilloit  ; & l’heure  de 
fe  lever  eftoit  le  [premier]  chant  du  coq,[c’eft  à dire  l’heure  de 
p.joo.e.  minuit.]  ’Auffi-toft  formant  un  chœur  faint  [&  facré,]  ils  éten- 
p.joi.d.r.  doient  les  mains  pour  prier,  & chantoient  des  hymnes, 'les  canti- 
ques des  Prophètes , & les  pfeaumes  de  David  avec  un  accord 
parfait  & une  mélodie  merveilleufe.Car  il  n’y  a point  de  concert 
d’inftrumens  qui  puiffe  ravir  l’efprit  comme  on  l’cftoit  en  enten- 
dant chanter  ces  Saints  au  milieu  d’un  defert  durant  le  filence  de 

La 
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la  nuit,&  pouffer  vers  le  ciel  les  flammes  ardentes  de  leur  cha- 
rité 'Voilà  à quoy  [prelquej  toute  la  nuit  e liait  employée  : P.s°»  Hin 

lorfque  le  jour  approchoit , ils  fe  repolbient  un  peu  , pour  fe 
relever , [comme  on  a dit , au  point  du  jour,]  & faire  les  prières  jm.c. 

■du  marin  .'Non  feulement  les  hommes,  mais  les  femmes  mefmes  inMatt.h.j<  - 
paffoient  ainfi  la  nuit  [dans  les  monafteres,  ] l’ardeur  de  leur  5l0,,> 
courage  leur  fai  Tant  vaincre  toute  la  foiblelfe  de  leur  fexe . 


ARTICLE  VII. 

Divtrfet'vertus  partiqutei  far  cet  moine i . 

[✓^VUoiqOE  le  temps  que  les  moines  employoient  à la 
ledlure  & à la  prière , neleur  permifl  pas  d’en  donner  tant 
au  travail,]  'leurs  ouvrages  ne  laiflbient  pas  de  leur  fournir  de  ChryAsj.p, 
quoy  aflifter  mefme  abondamment  les  autres,  [parcequ’ils  de-  7M,e‘ 
penfbient  très  peu  pour  eux  mefmes.  Nous  avons  vu  quelleeftoit 
leur  nourriture , avec  laquelle  il  ne  faut  pas  s’étonner]  'qu’ils  Uc  1P 
fuffcnt  tous  pafles  & tous  decharaez.  kLeurs  habits  rudes  & durs  s dîinWt.p. 
ne  marquoient  pas  moins  le  mépris  généreux  qu'ils  faifoient  de  » 
toutes  les  choies  de  la  terre,  rieûant  que  de  poils  de  chevre  ou  de 
chameau,  comme  ceux  de  S Jean  & d’Elie,<5c  quelquefois  mefme 
que  de  vieillespeauxtoutufées,  'que  les  plus  pauvres  nauroient  in 
pas  voulu  porter.  Cependant  on  voyoit  des  pcrfbnnes  ferries  des  e' 
maifens  les  plus  nobles  & les  plus  riches  qui  s’en  contentoient  ? 

'&  qui  trouvoient leur  joie  danscetteauflerité  fi  humiliante,-  ce  pw*. 
qui  n’eftoit  pas  de  peu  d'édification  pour  ceux  qui  les  venoient 
voir;  riches  & pauvres.  'Un  auteur,  qu’on  croit  eftre  Severien  D“  Pi»>p.««. 
Evcfque  de  Gabales  en  Syrie,  contemporain  de  S.Chryfoftome, 

'dit  que  les  tuniques  des  Saints,  fee  font  fans  doute  les  moines,)  Chry.t.xk.ji.p 
alloient  jufques  à terre . ‘Mais  ils  ne  les  laiflbient  pas  trainer  , J*’ 
comme  les  pcrfbnnes  lafehes,  qui  femblent  n’a  voirpas  la  force  de  p.?».c.  * 

fe  foûtenir . 

71  y en  avoitqui  croyoient  foire  une  aélion  de  pieté  de  laiflèr  M7.p.foi.e. 
croiflre  leurs  cheveux  contre  la  réglé  de  S.  Paul , [fans  fedonner 
la  peine  de  les  couper .]  Mais  Saint  Chryfoftome  mefme  les  a 
condannez  fort  feverement,  [quoiqu'il  ait  efté  plus  indulgent 
que  d’autres  Peres  à l’égard  de  l’exterieurdes  moines. 

Ils  n’eftoient  pas  moins  pauvres  dans  tout  le  reflc  que  dans 
leurs  habite .]  'Ils  ne  portoient  point  de  feuliez.  JIls  n’avoient  ni  v.mon.p.j74.e. 
cr , ni  argent , ni  habits  en  referve , ni  coffe  pour  les  garder , ni  pl?0Iï‘cm'l,,l4‘ 
ttfl.  Eccl.  Tom,  XI.  C 
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rien  de  femblable.  Ils  ne  poflcdoient  que  leurs  corps  & leur* 

âmes;  & toutes  leurs  licheilês  eftoient  invifibles  & fpirituelles. 

Ainfi  ils  ne  craignoicnt  ni  colleéteurs  ni  voleurs  : car  pour  leur 
vie  mefme , ils  n’en  demandoient  que  la  fin . 

[Comme  ils  eftoient  fi  pauvres,  & les  pourvoyeurs  pauvres , ] 

'ils  recevoient  les  aumofnes  qu’on  leur  apportoit:  mais  ils  ne 
pouvoient  rien  demander.  Et  aliez.  Ibu  vent  ceux  qui  leur  venoient 
faire  leurs  aumofnes , donnoient  leur  ame  mefme , & embraf- 
foient  leur  état , touchez  de  l’exemple  de  leur  vertu . 

[Ceque  nous  avons  dit  de  leur  filence  n’empefehoit  pasj'qu’ils 
ne  parlaftènt  à ceux  qui  les  venoient  vifiter,  toujours  avec  bonté 
&avec  douceur, mais  en  meûne  temps  avec  gravité, 'fans  fe  laiffer 
•aller  ni  au  ris , *ni  "à  rien  qui  fentill  la  badinerie . Toutes  leurs  ivrpànKn. 
paroles  eftoient  puifées  dans  les  livres  fâints  qu’ils  meditoient 
ians  ceflê , portoient  avec  elles  la  bonne  odeur  du  Saint  Efprit 
[qui  refidoitdans  leurs  âmes,]  & eftoient  dignesdu  ciel[oii  eftoit 
déjà  tout  leur  cœur.]  'Ils  rendoient  aux  'hoftes  toutes  fortes  de 
fervioes,  [particulièrement]  'aux  pauvres  & aux  eftropiez.Ilsen 
rempliflôient  leurs  tables , croyant  s’honorer  de  les  faire  manger 
avec  eux , leur  donnant  "toute  l’aflîftance  qu’ils -pouvoient  dans  Sec. 
leurs  maux,  & panfoientauftl  leurs  plaies  [quand  ils  en  avoient 
le  moyen.} 

'Ils  Iavoient  Iespiez , [comme  en  Egypte, ]à  tous  les  furvenans 
à l’envi  l’un  de  l’autre , (ans  diftinguer  ni  la  qualité  des  hoftes,  ni 
la  leur  proprc.'Car  il  n’y  avoir  parmieux  ni  grand, ni  petit.  Ceux 
qui  eftoient  les  plus  eminensen  vertu , s’çftimoient  audefious  de 
tous  les  autres  : 'le  plus  grand  eftoit  celui  qui  avoir  Je  plus  de 

EDmtitude  & le  plus  de  zele,  foit  pour  fàireles  choies  les  pl  us 
fies,  'foit  pour  éviter  les  charges  & les  premiers  rangs.  bPour 
ceux  qui  dans  le  fiecle  avoient  elle  relevez  par  leurs  dignitez  & 
par  leurs  richeftès,  ils  ne  fongeoient  là  qu’à  Ce  ra bailler  en  tout . 

'On  les  voyoit  fendre  du  bois,  allumerdu  feu,  cuire  eux  mcfmes 
ce  qui  leur  eftoit  necelfaire , rendre  aux  autres  tout  le  fervice 
qu’ils  pou  voient.  Tous  avoicntJa  mefme  table,  la  meûne  nourri- 
ture , le  mefme  habit  ; comme  tous  par  l’union  de  Ja  charité  n’y 
avoient  qu’un  cœur&  qu’une  ame. 

'Ainfi  perfonne  n’y  regardoit  rien  comme  eftant  à foy  : & cet 
efprit  de  propriété,  qni  eau  le  parmi  les  autres  une  infinité  de 
difputes  [&  de  maux,  ] en  eftoit  tout  à fait  banni . [Les  moines 
n’eftrient  point  alors  regardez  comme  incapables  de  rien  polfe- 
der.J'On  voit  qu’ils  pouvoient  hériter  & des  terres  & des  efolaves. 
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SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  ' ie>  • 
auflibien  que  de  l’argent  & des  meubles:  & S.Chryfoftome  veut 
mefme  qu’on  Ieurlaiflèce  qui  leur  devoit  revenir  naturellement, 
afin  qu’ils  l’envoient  au  ciel  par  les  mains  des  pauvres.  'Il  re-  prov.u.cj.p. 
marque  d’un  pere  très  méchant  & très  dereglé,que  quoiqu'il  fuft  17  i d-c- 
très  râfché  contre  Stagire  fbn  fils  , dont  nous  parlerons  dans  la 
fuite  r parcequ’il  s'eftoit  fait  moine,  neanmoins  il  ne  le  déshérita 
pas.  [Mais  la  charité  & l’humilité  faifoient  alors  ce  que  toutes  les 
toix&  'civifcs  & canoniques  ne  fauroient  faire,  ou  ne  font  que  très 
imparfaitement . ] 

'Ceux  qu’on  pouvoir  dire  eftre  les  derniers,  ne  fè  plaignoient  inM»tc.h.n.p. 
point  qu’on  les  meprifaft . Car  perfonne  ne  meprifbit  les  autres:  77I,C‘ 

& ce  que  l’on  apprenoir  principalement  aux  moines  , eftoit  de 
foufffir  [avec  joie]  les  humiliations , les  mépris , les  injures , les 
affronts,  & tous  Iestraitemens  les  plus  fâfcheux  . 

[II  n’eff  point  neceflàirede  dire  qu’ils  s’appelloient  fous  freres. 

Mais  il  n’eft  pas  inutile  de  remarquer,]  'que  ce  nom  fi  commun  inH«br.h.iS  p. 
parmi  eux  ne  fé  donnoitpas  neanmoins aaxmoines qui  n’efloient  91  j d' 
encore  que  catecumenes.  [Caron  voit  par  pTufieurs  exemples 
que  ceux  qui  n’efloient  pas  encore  battizez , ne  laiftbient  pas 
d'èffre  admis  dans  les  monafieres,]  ’d’oirorr  les  envoyoitàl’Evef-  Hier.ep.6i.c.i6 
que  ouà  fes  Prellres  pour  recevoir  ce  facrement . p,,iil  *’ 

[On  apprend  par  toute  l’hifloire  que  les  moines  les  plus  aufleres 
eftoient  ceux  à qui  Dieu  donnoir  pour  l'ordinaire  une  plus 
grande  fknté,  & une  plus  longue  vie  ] 'Au  moinsl’excés  des  vian-  Chry.i.rim.h 
des  & les  repletions  d’humeurj,  [qui  caufènt  les  plus  frequentes  '*  P-s0«. 

& les  plus  dangereufès  maladies,]  ne  les  incommodoient  guère. 

Les  excès  de  leurs  veilles  & de  leurs  jeûnos  le  pouvoient  faire 
quelquefois . Mais  ces  maladies  leur  eftoient  glorieufes  ; & pour 
les  guérir  il  ne  falloir  que  diminuer  un  peu  leurs  grandes  aufte- 
ritez.  ' Aufli  ils  n’a  voient  point  recours  aux  médecins , mais  à la  p.joj-e. 
prière  : & pour  l'ordinaire  leur  foy  feule  les  guerifToit . Qiie  fi 
on  avoit  befbin  d’urr  chirurgien  [pour  quelque  ulcère,]  ils  en 
fbuffreient  les  operations  avec  une  confiance  digne  de  leur  pieté . 

Si  la  maladie  [paroiffoit  mortelle,  ] 'leur  elprit  dégagé  de  tout 
autre  foin  n’eftoit  occupé  que  de  la  penfee  d’allerà  Dieu,'regar-  p 50 •,.<■• 
dant  la  mort  plutoft  comme  un  avantage , que  comme  la  perte 
d’aucun  bien . 


'Quand  on  annonçoit  la  fin  de  quelqu’un , on  nedifoit  pas  qu’il  c.d. 
mxiluru.  effoit  mort,  mais' qull  avoir  confommé  fa  courfê:  & alors  au  lieu 
des  larmes  & des  cris  ordinaires  aux  gents  du  fiecle , chacun  té- 
moignoit  fâ  joie , glorifioit  Dieu,  luy  rendoit  grâces  [pour  le 
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îo  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
défunt, ]&  luy  demandoit  de  pouvoir  ainfi  finir  fbn  combat, pour 
fe  repofer  de  fes  travaux . Ils  le  portoient  à la  fepulcure  en  chan- 
tant des  hymnes, & n’appclloient  point  cela  "faire  des  funérailles , *’***■ 
mais  "conduire  un  ami  [qui  retourne  en  fbn  pays . J 

Voilà  une  partie  de  ce  que  S.Chryfofiome  nous  apprend  de  la 
conduite  & de  la  difeipline  des  moines  : car  nous  n’entreprenons 
point  d’entrer  dans  les  eloges  qu’il  donne  à leur  pieté , ou  à leur 
e'tat . 11  parle  pour  l’ordinaire  de  ceux  qui  pouvoient  aifement 
eftre  vifïtez  par  ceux  d’Antioche , & qui  ainfi  fanftifioient  les 
environs  de  cette  ville.  Une  partie  de  ce  qu’il  dit, regarde  propre- 
ment ceux  qui  vivoient  en  communauté  dans  les  mona(teres.[Le 
relie  convient  afiez  egalement  & aux  ccenobites , & aux  ermites 
ou  anacoretes  . ] 'Car  il  y en  avoit  auffi  un  grand  nombre  aux 
environs  d’Antioche  ; [ & c’eft  d’eux  làns  doute  encore  plus  que 
des  autres , qu’il  faut  entendre  ce  que  dit  le  Saint , J 'Qu’ils  cou- 
' choient  fur  la  cendre  , lé  couvraient  "d’un  ciliée,  le clurgeoient  «ww. 

, tout  le  corps  de  chaincs  , * s’cnlèrmoient  dans  une  cabane,  fouf 
fraient  continuellement  la  faim  , efloient  toujours  dans  les 
larmes  , abatoient  leur  corps  par  des  veilles  incroyables  , & par 
toutes  les  autres  aufteritez,  pour  fe  pouvoir  décharger  du  poids 
d’une  partie  de  leurs  pechez . 'Il  y en  avoit  plulïeurs  qui  ne  bu- 
voient  pas  mefme  de  l’eau  . 

Ces  anacoretes  demeuraient  particufierement'fijr  la  montagne 
qui  Lommandoit  la  ville  d’Antioche[du  codé  du  nord,} k oit  il  y 
avoit  beaucoup  de  tombeaux  qui  leur  fêrvoientde  demeure,[& 
làns  doute  auffi  beaucoup  de  cavernes . } 'D’autres  lé  retiraient 
dans  de  petites  maifons  au  pié  de  la  mefme  montagne  . 'Saint 
Chrifoftome  parle  quelquefois  en  particulier  des  moines  de  cette 
montagne . 'Saint  Macedone&  d’autres,  dont  Theodoret  a écrit 
l’hilloire  , choient  de  ce  nombre  ; '&  on  en  trouvera  plulïeurs 
ramalfez  enfemble  dans  l’hifloire  de  S.  Zenon  , qui  vivoient  fur 
cette  montagne  Ibus  le  régné  de  Valens,  [ dans  le  temps  mefme 
que  S.Chrifoftome  voulut  prendre  part  à leur  penitence . ] 'Car  il 
paroift  que  ce  fut  parmi  les  anacoretes  qu’il  le  retira . 

KËSSÏSS  g£'K^æffi-K'fi6aS£aîa2S:2Si!SSie5SS8S2S’5Ssî£5£fi£2aaEaB 

ARTICLE  VIII. 

S.  Cbryjoflome  (fi  fix  ans  folitaire  fur  ks  montagnes  près  tf  /[ntioebe 
CS  y écrit  fur  la  componïïion . 

NO  s T R e Saint  s’eftoit  exercé  allez  long-temps  à la  vertu 
dans  Antioche , [pour  necraindre  pas  les  tentations  & les 
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dangers  oh  s’expofent  ceux  qui  embraflent  la  vie  folitaire  , /ans 
eftre  encore  affez  avancez  dans  la  pieté . Il  n’entreprit  pas  nean- 
moins encore  de  fe  conduire  luy  mefme  dans  une  entière  foli- 
tude,  ] 'mais  il  fe  mit,  comme  nous  dirons,  fous  la  conduite  d’an  p.41, 
ancien  Pcre  , [ comme  S.CIimaque  fit  depuis . Il  nefelaiflâ  plus 
retenir  alors  par  les  larmes  de  fa  mere,  ] 'montrant  [ avant  mefme  , 
que  d’entrer  ] dans  le  fkcerdoce,quefon  extreme  amour  pour  la 
juflice  faifoit  qu’il  ne  connoifloit  ni  pere , ni  mere,  niparensfelon 
la  chair . 

[ Il  fe  fit  fans  doute  en  cela  une  grande  violence,  n’ayant  pas 
encore  acquis  toute  cette  force  de  vertu  qu’il  eut  depuis . Au 
moins  c’eft  l’idée  que  fort  humilité  nous  donne  de  la  uifpofition 
où  il  fe  trouvât  alors . ] 'Car  il  dit  que  lorfqull  fe  refolut  de  quir-  «iDtm.c.s  ta. 
ter  la  ville  pour  fc  retirer  avec  les  moines  , * il  s’inquiétât  fort 
pour  favoir  comment  il  auroit  tous  les  jours  du  pam  tendre , & 
toutes  fes  autres  commoditez  ; qu’il  craignoit  fort  de  tomber 
entre  les  mains  d’un  Supérieur  qui  l’obligea  fl  à fe  fervir  d’une 
mefme  huile  pour  fâ  nourriture  & pour  là  lampe, qui  le  rednififl 
à manger  des  pois  & d’autres  legumes  , & qui  luy  demandait  des 
travaux  bien  rudes,  comme  de  bâcher , de  porter  du  bois  & de 
l’eau.  11  fe  moqua  bientofl  de  cette  delicateflc&  de  cette  recher- 
che de  fes  commoditez,  trop  commune  deflors  parmi  les  moines: 

«.  '&  ayant  rencontré  fur  les  montagnes  un  vieillard  ’ Syrien  , qui  dia!.«.j.p4i. 

pratiquoit  de  fort  grandes  aufleritez  , il  fe  rendit  durant  quatre 
ans  fort  imitateur  auffibienque  fon  difeiple , & combatif  tous  les 
plaifirs  des  fens  avec  autant  de  vigueur  que  luy . 

'Il  trouva  tant  de  facilité  [ & de  joie]  dans  ce  combat,  qu’il  en  p.41. 
entreprit  un  plus  fort,  & en  mefme  temps  plut  favorable  au  defir 
qu’il  avoit  de  n’eflre  point  connu  des  hommes.  Car  [en  378,  ou 
379,  ] il  fe  retira  feul  dans  une  caverne , & il  y pafla  deux  ans 
prefque  fans  dormir , mais  au  moins  fans  fe  coucher  non  plus  la 
nuit  que  le  jour  , occupé  à fe  remplir  de  la  vraie  lumière  [ de 
l’Eglife,  ] en  apprenant  pr  cœur  l’un  & l’autre  Teflament.  Il 
t1  M amortit  pr  cette  infomnie  , & par  le  froid  qu’il  fouflrit , "les 
prties  de  fon  corp  dont  il  craignoit  le  plus  la  rébellion  . Mais 
le  froid  luy  caufa  aurti  des  maux  de  reins , qui  ayant  befoin  de 
remede,  l'obligeront  de  revenir  dans  la  ville , & de  rentrer  dans 
lefervicederEglïfefau  commencement  de  l’an  38 1 au  pluflard.] 

'On  croit  que  ce  fat  dans  fit  retraite  fur  les  montagnes  , que  le  vie.i  i.c.is-'f- 

1.  'George  le  nomme  Hefyquc,  St  rapo.-te  bien  d'autre»  chofts  de  cette  retraite  de  Saint,  chry”cé*.î^ 
aufquellcs  nous  ne  »oüs  arrertoos  pu.  * 
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Saint  fit  non  feulement  fes  livres  Du  fecerdoce,  mais  encore  ceux 
"De  la  eomponétion  , & ion  apologie  pour  la  vie  & l’état  des  NoTl  •* 

CKryjd  Dtm.  moines  . 'Le6  deux  livres  fur  la  componction  font  adreflez  le 
p.jsjad  stei.p.  ^ Demetrc , & l'autre  à Stelcque , qui  l'avoicnt  prié  de 

«d’i>Tn.c.i.p.  leur  écrire  fur  cette  matière.  “ Demetre  l’en  avoir  extrêmement 
0J.99M.pj1o.  prçOé;  de  quoy  le  Saint  prend  occafioo  de  relever  fa  vertu;  mais 
il  dit  de  plus  qu’il  paflôit  les  nuits  fens  dormir , qu’il  verfoitdes 
torrens  de  larmes , "qu'il  eftoit  toujours- embraie  du  feu  de  la  &c- 
componétion’,  & qu’il  foupiroir  fens  cefle  après  le  defert . De 
forte  que  s'il  eftoit  moine, comme  porte  le  titre , [ il  femble  nean- 
moins que  c’eftoit  dans  Antioche,  comme  S.Chryfoftome  l’avoit 
r.tp.m.ai  efté  fix  ou  fept  ans . ] Le  Saint  pour  recompenfe  luy  demande  fes- 
prières  avec  beaucoup  d’humilité . 

[Cetfevertu  proift  encore  davantage  dans  l'écrit  à Steleque,  ] 
ad  stel.p.m.c.  'oit  il  dit  que  pour  bien  écrire  de  la  componction,  il  fâudroit  err 
*•  eftre  tout  embrafe  ; & que  luy  au  contraire  neit  que  froideur  & 

que  foiblefleà  caufe  de  la  poudre  & de  la  cendre  que  la  multitude 
de  fes  pechez  repnd  fur  fon  cœur  . C’eft  pourquoi  il  prie  Stele- 
pi36«>  que,  qu’il  appelle  un  feint  homme  de  Dieu, 'd’employer  le  crédit 
pm.e.  que  fes  bonnes  œuvres  luy  donnoient , 'h  faire  descendre  fur  luy 
ce  feu  du  ciel,  qui  confume  toute  la  foiblelfe  de  l’homme,  qui  le 
tire  de  l’alfoupilfcment,  de  la  tiédeur  rde  la  pefanteur  de  la  chair, 
p.137.1.  & qui  luy  donne  des  ailes  pour  sclever  jufqu’à  Dieu  . 'Il  le  prie 

encore  de  luy  obtenir  "d’ertre  déchargé  du  poids  de  fes  pechez  , Zc. 
de  les  pleurer  autant  qu'ils  meritoient  de  l'eftre  , & de  trouver 
un  chemin  qui  en  le  cooduiûnt  au  ciel  l’èmpefehaft  de  tomber 
P n4.clBult.eri  jufque  dans  l'enfer . 11  cite  dans  œ difeours  celui  qu’il  avoit  écrit 
*1  iC H. fer  c t P°ur  Dcmetre  • k Saint  Ifidore  de  Seville  prie  de  l’ouvrage  for  la  , 

J.81.  ' " ' * componétion , [ qui  fans  doute  eftoit  alors  traduit  en  latin . ] 


wmmw&wsmmm’sœ 

ARTICLE  IX. 


H défend  tétât  monafiique  : Hifloire  d'un  folitaire  qui  fe  chargea 
par  charité  de  la  conduite  d' un  enfant . 

[ T\  U R A N T que  noftreSainr  jouiftbit  du  repos  de  fe  folitude, 

1 J l’Eglife  eftoit  troublée  par  la  perfecution  de  Valens,qui 
l’augmenta  encore  apres  que  Valentinien  fut  mort  le  17  novem- 
bre 17%.  Elle- s’étendit  raefme  alors  jufque  fur  les  moines , "que  v.!e*Ar;«« 
Valens  ordonna  de  faire  enrôler  dans  les  troupes  . * Cela  donna  10. 
Chry.v  mon  u occafion  ]'à  lesmaltraiter  dans  Antioche[  où  eftoit  Valens,  ] c & 

C.IP-I57.3J». 
s p.?57.a(Rulr. 

rci.p.315. 
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SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  aj 
l’on  y défendent  avec  de  grandes  menaces  de  porter  perfonne  à 
embrafler  l'état  monaftique . 

'Le  Saint  apprit  cette  nouvelle  par  un  de  fes  amis  qui  le  vint  Chiy  'Muon.p. 
voir  [dans /a  folitude  . ] II  eut  peine  d’abord  à la  croire,  tant  la  W».fce. 
choie  luy  paroifloit  indigne  du  régné  d’un  Prince  Chrétien , 
injuricuiè  à Dieu , '&  prejudiciable  .au  felut  des  âmes . Voyant  p.js«j.b|3«o.b. 
enfin  qu’elle  n’eftoit  que  trop.certaine.  il  en.conceut  une  fi  vive 
douleur  , qu’il  pria  Dieu  en  pleurant  del’ofterdumonde  , quel- 
que crainte  qu’il  euft  d’eilrc  jetté  dans  les  tenebres  extérieures  ; 
afin  qu’il  ne  vill  pas  des  chofes  qui  luy  eftoient  fi  iënfibles . 'Son  p 3«ol.c, 
ami  l’interrompit  pour  le  prier  de  fonger  non  à pleurer,  mais  à 
arrefter  lemal  par  quelque  écrit,  fe  chargeant  de  le  mettre  entre 
lesmains  de  diverfes  prfonnes  qui  pouvoient  en  profiter. 'L’hu-  e, 
milité  du  Saint  eut  peine  à ceder  à cet  avis  ; & il  craignoit  de 
donner  occafion  aux  pyens  d’ infulter  à l’Eglife  en  leur  décou- 
vrant fes  maux  .'Mais  fon  ami  l’ayant  afluré  que  les  pyens  fe-  p.js*. 
voient  déjà  tout  ce  qu’il  craignoit  de  leur  apprendre,  'il  Ce  rendit  c-3P.j«o 
à ce  qu’il  fouhaitoit , ôc  le  renvoya  en  le  priant  d’implorer  pour 
luy  le  fecoursdeDieu.Cefutfur  cela  qu’il  fit  les  trois  livres  oh  vie,i.i.«.i5.p6,] 
il  défend  la  vie  monaftique  & la  retraite  des  folitaires  contre  Bult-üri-P  î«z- 
tous  ceux  qui  ofoient  blafmer  une  vie  fi  feinte,  payens  & Chré-  31°‘ 
tiens  . 'Il  y fait  voir  [ admirablement  dans  le  troifieme  livre , ] DuJ>io,p.io«. 
combien  il eft  difficile  de  fe  fauver  dans  le  monde,  & d’y  elever 
.chrétiennement  les  enfàns . 

'Il  raporte  dans  cet  ouvrage  l’exemple  d’un  de  fës  amis  , qui  chry.vunon  u 
s’eftant  rendu  folitaire,fbn  pere  qui  cftoitun  payentres  puiflant,  c-,<-PJ*s.b.c. 
fit  tout  ce  qu’il  put  pour  le  faire  rentrer  dans  le  fiecle  ; & n’en 
pouvant  venir  à bout , il  le  dépouilla  de  tout , fens  luy  fournir 
feulement  la  nourriture  dans  un  pays  étranger , [ oh  il  l’avoit 
put-eftre  fait  bannir . ] Cependant  le  fils  ayant  prfifté , le  pere 
changea  fa  colcreen  admiration  , le  préféra  à tous  les  autres 
enfans , & le  refpefta  mefme  comme  fon  pere:  [ ce  qui  dorme 
grand  fujet  de  croire  qu’il  Ce  fit  Chrétien . 

Il  s’étend  bien  davantage  fur  .une.autre  hiftoire  encore  plus 
édifiante,  que  nous  «porterons  en  abrégé  : ]'&on  la  put  voir  vie,i.n.c.n.p. 
autrepart  traduite  tout  au  long . * C’eft  l’hiftoire  d’un  jeune  hom-  , 
me  de  grande  qualité  , dont  la  mere  eftoit  auffi  clirétiennc  que  P 4 ,}c'd. 
le  pre  l’eftoit  peu  . Celui-ci  plein  d’ambition  ne  fbngeoit  qu’à 
elever  fbn  fils  dans  les  digmtezdu  fiecle, & fa  merequàlcrcndre 
grand  dans  le  ciel  , fbuhaitant  mefme  beaucoup  que  ce  fuft  par 
les  exercices  de  la  vie  monaftique . Elle  ne  le  puvoit  que  par  une 
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14  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
famre  éducation  , '&  afin  d'avoir  plus  de  temps  pour  le  faire 
inftruire,  elle  perfuada  à fon  mari  de  l’envoyer  à Antioche,  afin 
qu'il  y puf  t étudier  les  lettres  greques  & latines  avant  que  de  fê 
mettre  dans  les  emplois  de  l'épée. 

'Sur  cela  elle  fit  venirchez  elle  une  perfonne  qui  avoit  embraflè 
la  vie  fblitaire  fur  les  montagnes  , [ & apparemment  fur  celles 
d'auprès  d’Antioche,  J quoique  elle  demeurait  allez  loin  de  là  .Ce 
fblitaire  fut  fort  furpris  quand  elle  Iuy  dit  fon  deflèin,  &qu’elle 
luy  parla  de  Ce  charger  du  foin  de  l'enfant:  'mais  elle  Ken  conjura 
d’une  maniéré  fi  vive  & fi  touchante  , en  luy  prote fiant  qu’il 
répondroit  de  lame  de  cet  enfant,  qu’il  ne  crut  pas  s’en  pouvoir 
défendre.  'Il  vint  [ vers  l’an  370,  ]à  Antioche  "avec  l’enfant  , oh  Not*  tu 
S.Chryfoftome  qui  l’avoit  connu  fblitaire , fut  fort  furpris  de  le 
voir  dans  cet  emploi . 11  luy  en  dit  la  raifon , & le  deflèin  qu’il 
avoit  'conformément  au  defir  de  la  mere,  d’clever  cet  enfant 
comme  un  faint  moine.  'Ily  réuflrt  fi  bien, qu’au  boutdequelque 
temps  l’enfànt  abandonna  tout , & fe  retira  dans  le  defèrtrcfblu 
d’y  demeurer,  fi  S.Chryfoftome  mefmen’euftcru  devoir  modérer 
fon  zele . 'Car  on  craignoit  que  le  pere  qui  eftoit  un  furieux  , 

'irrité  de  cette  retraite,  ne  dechargeaft  fa  colere  fur  la  mere,  fur 
le  précepteur,  fur  les  moines  qui  l’a  voient  receu,&  meftne  fur 
tous  les  autres . 'Il  eftoit  difficile  au  (fi  que  dans  un  âge  encore  fi 
tendre  l’enfânt  puftrefifter  aux  efforts  que  feroit  le  pere  pour  le 
retirer  de  la  pieté . 

' Ainfi  S' Chry  foftome  qui  portoit  tous  les  autres  à la  fblitude , 

'en  retira  celui-ci,  & l’obligea  de  retourner  à la  ville  pour  y con- 
tinuer fes  études,  en  l’exhortant  de  pratiquer  en  fecret  la  vie  des 
folitaires,  pendant  qu’au  dehors  il  paroiftroit  comme  les  autres 
de  fon  âge.  'Ce  confèil  eut  tout  le  fuccés  qu’on  en  pouvoir  efperer, 
l'enfant  conduit  par  fon  excellent  précepteur  , vivoit  dans  la 
niaifon  occupé  à l'étude  des  livres  faints , à la  prière , aux  larmes , 
aux  veilles , aux  jeûnes , comme  les  moines  les  plus  aufteres , 
treuvoit  encore  aftèz  de  temps  pour  fa  études , pareequ’il  avoit 
lefprit  très  vif;  & audehors  ne  manquoit  rien  d’extraordinaire , 
eftant  gay , ci  vil , affable  & bon  à tout  le  monde.Par  cet  extérieur 
il  s’infinua  dans  l’efprit  de  lès  compagnons  : ce  quy  lui  donna 
moyen  d’en  gagner  plufieurs,&  de  les  porter  à embraffèrla  vertu. 

'Son  pere  fçeut  enfin  la  vie  qu’il  menoit,  & fit  tout  ce  qu’il  put 
pour  l’en  détourner:  mais  comme  là  pieté  effoit  fortifiée  par  une 
longue  pratique , tous  les  efforts  que  l'on  fit  pour  la  ruiner  , ne 
fervirent  qu’à  l'affermir  . 

Saint 


Digitized  by  Google 


Note 

&c. 


SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME . îS 

*S.  Chryfollome  montre  par  cette  hiltoire,  que  s'il  ne  pou  voit  M*J 
approuver  que  l’on  préférait  les  fciences  feculieres  au  lalut  des 
rnfans  , qui  fé  perdent  d’ordinaire  dans  les  colleges , il  ne  preten- 
doit  pas  neanmoins  détourner  des  études  ceux  dont  la  pieté  elloit 
allez  bien  établie  & allez  lôlide  pour  refiller  au  malheureux 
torrent  qui  en  emporte  tant  d’autres  . Car  il  ell  ridicule, comme 
il  dit , de  longer  à peindre  une  mailbn  lorfqu’elle  ell  prefle  à 
tomber  Mais  quand  elle  ell  bien  ballie  & en  état  de  durer  long- 
temps , il  ell  très  permis  alors  d’y  mettre  divers  omemens  pour 
l’embellir  ; les  fciences  ellant  en  effet  un  grand  ornement  de 
l’ame,&  pouvant  élire  utiles  pour  le  falut  des  autres,  lorfqu’elles 
ne  mettent  point  nollre  propre  falut  en  danger. 

'A  ce  grand  ouvrage  de  S.Chiyfoltome  pour  la  défenfe  de  l’état  p,4,r 
monallique , on  en  joint  un  autre  petit,  [qui  peut  eftrc  aufli  un 
fruit  delà  fcJitude,]oîi  il  montre  que  les  lôuverains  avec  tout  le 
falle  de  leur  grandeur.de  leur  puiffance,&  de  leurs  richeffès.font 
audeflous  d’un  folitaire  qui  vit  dans  la  vraie  philofophie,  c’ell  à 
dire  dans  la  pieté  que  J.  C nous  a apprilé.  'Cette  pièce  fe  trouve  Siv.n.p.ut.i. 
placée  dans  l’édition  deSavilius  parmi  celles  qui  font  fuppofées 
Mais  Savilius  mefme  avoue  que  cela  sert  lait  par  megarde  , & 
qu’on  a de  grandes  rai  fons  pour  croire  quelle  ell  de  celui  dont  elle 
porte  le  nom . 

ARTICLE  X. 


St  agir e moine  à Antioche  rfl  pojJedL  du  démon  Le  Saint  leconfole  , 

[C*  A INT  Chrycostome  elloit  encore  apparemment  dans 
J fa  retraite  Jlorfqu’il  "adreffa  à Stagire  fes  trois  livresfde  la 
Providcncelmarquez  par  Socrate.'Stagire  elloit  fils  d’un  homme 
puilfant.riche  , de  qualité,  mais  extrêmement  fier,^  d’une  vie 
"très  dereglée.'Il  demeurait  apparemment  allez  loin  d’Antioche . 
àIl  avoit  plufieurs  enfans,  entre  lefeuels  il  aimoit  particulière- 
ment celui-ci  : [ 11  pouvoit  bien  eitre  Chrétien  de  nom[  'Car 
Stagire  avoit  appris  dés  l’enfance  les  lettres  facrées  , & iT“ivoit 
ellé  nourri  dans  la  doélrine  de  la  vérité , dont  là  famille  faifoit 
proféffion  depuis  longtemps. f Cependant  comme  il  avoit  auffi 
ellé  elevé  dans  l’abondan.ede  toutes  choies, «ilavoit  vécu  d’abord 
dans  le  fiecle comme  les  autres, & dans  l’amour  de  la  terre, hlàns 
tomber  neanmoins  dans  aucun  dereglement  confidcrable  ‘ Mais 
enfin  il  refolut  d’embraflêr  la  vie  monallique, & de  fc  coolâcrer 
Hifl.  Eccl.  Ton.  XL  D 
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26  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME  . 
tout  entier  à Dieu.Son  pere  qui  n’avoitquedcs  penfées  terreftres 
ou  criminelles, regarda  ce  deffein  comme  le  des  honneur  de  fâ 
famille,  & s’y  oppofâ  de  tout  fon  pouvoir . Stagite  ne  voulut  pas 
feulement  luy  répondre,  & fon  courage  l’emporta  fur  toute  la 
refiftance  du  pere  , qui  depuis  cela  oublia  toutecette  grande 
affeâkm  qu’il  avoit  eue  pour  Iuy,&  fans  quelque  relie  de  naturel, 
ill’euft  peut-eftre  mefme  déshérité. 

[Stagire  en  perdant  pourfe  fâuver  l'amitié  de  fon  pere,  acquit 
lj  celle  de  Dieu  JII  renonça  à iâ  famille,  "à  Ces  biens, à toutes  choies,  *«■ 

p i 3?  b.  fe  crucifia  au  monde, ’&  Ce  rerira  avec  quelq  ues  feints  moines.  * Il 

*p'‘3‘‘c’  ( pa  fia  quelque  temps  en  la  compagniede  Saint  Chryfoftome , 
uans  Antioche, foit  aux  environs  jmais  lorfque  le  Saint  luy 
h écrivit , ildemeuroit  dans  la  ville. b II  avoit  avecluy  un  feculier 

qui  le  fervoit,[mais  peut-eftre  feulement  depuis  qu’il  fut  tombé 
danslaffliélion  que  nous  allons  voir  . J II  vécut  aflez  longtemps 
dansles  exercices  de  la  vie  monaftique,s 'avançant  & fe  fortifiant 
a.  dans  la  vertu,  non  pas  neanmoins  en  forte  qu’on  ne  remarquait 

en  luy  diverfesfoibleflcs.  Car  il  eftoit  lafohe  &parefleux  pour 
p.i«i  c.  veiller  ; & quand  on  l’en  reprenoit , il  ne  le  trou  voit  pas  bon  'Il 
n’aimoit  point  dutout  la  leéture,& toute  fon  application  eftoit  à 
cultiver  les  arbres  dans  un  jardin  . Beaucoup  trou  voient  aufli 
qu’il  fe  fentoit  de  la  vanité  & de  l’enflure  de  fe  naiflànce . 

[Dieu  qui  l’aimoit,&  qui  vouloit  le  fauver,employa  un  moj’en  4 

digne  de  fa  fegeflè  inconcevable  , & pour  purifier  fon  ame  , il 
p.i3;.d.e.  abandonna  fon  corps  au  démon  ]'Un  jour  donc  qu’il  prioit  avec 
tous  les  autres,  le  démon  fe  faifit  de  luy  , & le  jetta  prterre.On 
le  vit  en  mefme  temps  jetter  l’écume  par  la  bouche, faire  des 
mouvemens  & des  conrorfions  effraya  blés,  donner  plufieurs  autres 
marques  de  la  prefence  du  démon, & puis  demeurer'  longtemps  &*• 
fans  fèntiment.  S.Chryfoftome  n’eftoit  pas  prefént  loi  fque  cela 
arriva  : mais  il  l’apprit  bientoft  par  un  de  leurs  amis  communs 
nommé  Théophile.  La  nuit  d’enfuite , Stagire  eftant  couché , il 
parut  un  fanglier  tout  couvert  de  boue, qui  fejetta  plufieurs  fois 
p i«o.«.  fur  luy  .'Un  frère  qui  dormait  auprès  deluy  en  ayant  elle  eveillé, 

feleva  tout  effrayé  , & trouva  Stagire  agitié  de  nouveau  par  le 
démon. 

P i 39.c.  'Il  fut  ainfi  fbuvent  attaqué  par  intervalles  , & ayant  cru  plu- 

fieurs fois  eftrc  délivré  , il  retomboit  enfuite  dans  lesmefmes 
I.3.c.ij.i4.p.  accidens.  'Les  accès  de  fon  mal  n’eftoient  pas  longs , mais  la  vio- 
i<  ]eDCC  en  eftoit  extremed  Son  domeftique  fut  aufli  attaqué  par  le 

’**'  démon,  mais  il  recouvra  bientoft  une  parfaite  fente , d pendant 

d l.i.p.i  jS.J.c. 
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que  Stagirc  ne  crouvoit  aucun  fecours  ni  dans  les  jeûnes , les 
veilles,  & les  autres  pénitences, ni  dans  les  prières  des  Saints  Un 
fâint  Abbé  qui  en  avoit  délivré  beaucoupd'autres,  ne  putrien 
obtenir  pour  Iuy , non  plus  que  quelques  uns  de  lès  Religieux,  à 
qui  Dieu  avoit  donné  encore  un  plus  grand  pouvoir  furies  dé- 
mons. 'Il  fît  de  grands  voyages  pour  aller  implorer  le  fecoursde  p r«s*. 
toutes  les  perfbnnes  célébrés  par  leur  pieté.Il  paflà  des  temps  p-tS7.>. 
confiderables  devant  les  tombeaux  des  Martyrs  , où  l’on  voyoit 
fôuvent  les  perfonnes  les  plus  deteflables  obtenir  leur  guenfon  . 

En  un  mot, il  fittouteequi  fe  pouvoir  imaginer  pour  cto  délivré 
de  fon  mal,&  en  demeura  toujours  accablé. 

'Cela  Iejetta  dans  un  abatemenc&  une  tri  fleffe  inconcevable,  p,  ji,e.e. 
comme  il  le  témoigna  fôuvent  à S.  Chryfoftomeavec  qui  il  efloit 
alors£eflantpeut-ellredifoiple  du  mefme  vieillard  Syrien;  ]&  il 
Iuy  avoua  que  fâ  trifteffe  alloit  jufqu’à  avoir  efté  tenté  plufieurs 
fois  de  s'étrangler  ou  de  fe  précipiter.  'Il  craignoït  que  fon  père  n«  i.,.p,  t J9.b. 
foeufl  fôn  état-.car  il  l’ignoroit  encore,  ce  fcmble,lorfque  le  Saint 
écrivit  fes  livres  fur  la  Providence  , quoique  la  poflèffion  duraft 
déjà  depuis  longtemps  ; la  mere  qui  le  favoit,  le  Iuy  ayant  caché 
avec  grand  foin  , & l’ayant  toujours  détourné  adroitement  lorf- 
qu’il  avoit  voulu  aller  voir  fon  fils . Mais  il  efloit  bien  difficile  de 
le  Iuy  cacher  toujours, & on  avoit  fujet  de  craindre  que  quand  il 
le  fauroit/a  douleur  ne  Iuy  fifl  maltraiter  & fa  fèmme,&  tous  les. 
moines. 

[Maisau  milieu  mefme  de  cet  accablement  de  mélancolie, Jon  P.,*j.<i. 
rcmarquoit  dans  Stagirc  un  grand  accroifTement  de  vertu  & de 
pieté. 'Dés  que  l’accès  de  la  poflèffion  efloit  paffé , il  ferelevoit  ii.ci.P.i«9  d. 
pour  prier  oc  pour  rendre  grâces  à Dieu.'Bien  loin  de  ceder  au  i.i.P.i6s.c6.e. 
démon  & d’abandonner  la  pieté , il  efloit  bien  plus  appliqué 
qu  auparavant  à la  le£lure& à la  prière, bien  plus  dans  les  jeûnes 
& dans  les  veilles , bien  plus  recueilli, 'jufqu’a  égaler  non  les  plus  i.1.cj.p,i$9,h,c. 
avancez  de  ceux  de  fon  âge, mais  les  plus  parfaits  des  anciens . II  6. 
ne  mangeoit  que  de  deux  jours  l'un,&  rien  que  du  pain  & l’eau.* 
il  paflbit  plufieurs  nuits  fans  dormir  : il  efloit  fans  ceffo  dans  la 
prière  , dans  les  larmes,dans  une  componélion  qui  touchoit  ceux 
qui  la  voyoient  ou  qui  en  entendoient  parler  : il  ne  levoit  'pas  le 
yeux  pour  voir  perfonne,  quoiqu’il  fufl  parmi  beaucoup  del 
monde,&parloitauffi  peuques’ilfefuflcondannéà  un  perpet  ue 
filence'Sonhumilité  furtout  eflo'itfi  grande& fi  forte,  qu’on  Iuy  ,pr.p.,6jC. 
pouvoit  mettre  toute  fa  vertu  devant  les  yeux,  fans  craindre  qu’il 
s’en  elevafl,&  qu’il  ceflàft  de  fe  regarder  dans  le  rang  des  derniers 
■des  hommes ..  D ij 
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S.Chryfoffome  qui  l'avoit  toujours  beaucoup  aimé,fc  fentoit 
encore  touché  d’une  tendreflè  beaucoup  plus  grande  pour  luy 
depuis  qu’d  le  voyoit  dans  une  affli&ion  fi  fênfible.  'Ayant  donc 
fceu  ,ce  fcmble  , qu’aprés  quelque  intervalle  de  fauté  il  eftoit 
retombé  dans  les  mcfmes  accidens , il  fouhaita  de  l’aller  vifirer 
pour  le  conloler&  luy  rendretoute  forte  de  ferviceMais  il  nele 
put , parceque  la  foiWeflède  fon  corps, & un.  grand  mal  de  tel  te 
qui  s’y  eftoit  joint , ne  luy  permettoient  pas  de  fortir.  Pour  fatifi 
faire  donc  en  la  maniéré  qu’il  le  pouvoit  & fon-ami  & fon  amitié, 
il  compo/à  pour  luy  lés  trois  livres  de  la  Providence,, 'qu’il  ne 
publia  pas  fans  doute  d’abord  ,depeur  de  découvrir  l’état  de 
Stagire  à fon  pere,mais  ils  n’ont  pas  laitle  de  venir  julques  à nour  . 

'11  y travaille  lurtout  à tirer  Stagire  de  fonabatement  & de  là 
tnftelTe,  en  luy  fàifant  voir  parles  plus  célébrés  exemples  de 
l’Ecriture,  que  fouvent  les  plus  rigoureux  chaftunens  font  les 
effets  de  la  plus  grande  mifericorde  de  Dieu  . Il  luy  reprefonte 
auffi  combien  il  y avait  de  perfonnes  qui  fouffroient  encore  plus 
que  luy,'&  il  luy  en  donne  deux  exemples  célébrés  en  ce  temps  là, 

1 d’un  nommé  Demophile  , & d’un  Ariftoxcnc  de  Bithynic.Mais 
il  le"confole  encore  plus  efficacement,  en  luy  reprefentant  l-’avar.-  && 
tage  que  fon  ame  avoit  déjà  tiré  d’un  état  fi  hu  miliant&  fi  terri  ble, 

'mais  en  mefine  temps  ü capable  d’eftâcer  toutes  les  fautes  qu’il 
pouvoit  avoir  commifos-. 

'S.  Nil  parle  auffi  de  la  pofleftionde  ‘Stagire,  qu’il  appelle  un  *. 
homme  veneiable  par  fil  componction  & là  picté^nffi  hurnble 
que  fon  pere  eftoit  fier  Sc  fuperbe  dans  fes  ricneflès;  & il  la  met 
parmi  les  exemples  les  plus  célébrés  de  ce  que  Dieu  fait  fouftrir 
aux  Saints  pour  augmenter  leur  rccompenfo,&  pour  donner  une 
jufte  terreuraux  méchans.11  fembleen  parler  commed’une  chofo 
qui  durait  encore;  [&ainfi  Dieu  aura  continué  bien  des  années  à 
exercer  lapatience  de  Stagire, en  le  fbutenant  toujours  de  fâ  main 
dans  une  fi  rude  epreuve.J 

«né  «é  <•£«•£«£< 

ARTICLE  XI. 


S.  Cbrjfoflome  revient-  à Antioebe,&  e fl  fait  Diacre. 

OsTRESaint  fe  trouvoit  donc  hors,  d’état  de-  fortir  pour  les 
neceffitez  ksplus  fenfibles  à fa  charité,  lorfqu’il  écrivit  à 


1.  Tayitvx  Hana  l’édition  d’Allatiut,  mais  Tmyftut  dans  les  Hiserfes  leçons , & En tyiUut 
étxxi  l'édition  du  P.  PoÆn,f  #>6,  Et  il  eft  viûblc  «juc  c’cft  ctlui  dont  parle  S . Cbry/bilomc 
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Stagire , e fiant  arrefté  par  fes  incommoditez  . Et  cela  s'accorde 

fort  bien  avec  ce  que  nous  avons  dit,  quej'les  maladies  qu’il  s eftoit  Chrjr.JiiU.jp 

attirées  par  fes  grandes  aufteritez  , lobligerent  à quitter  la foli-  4‘‘ 

tude  des  montagnes  , après  y avoit  paffé  fix  ans,  [&  à revenir  à 

Antioche  vers  la  fin  de  l’an  380  [Ce  fut  encore  moins  un  effet  de 

les  maladies  , que  de  la  providence  divine  qui  vouloit  le  rendre 

utile  aux  autres.  Il  rentra,  dit  Pallade,  dans  le  portdel’Eglife, 

[c’ell  à dire  apparemment  dans  les  fonctions  ecclefiaftiques  du 
leélorat,  où  on  ne  le  laifTa  pas  longtemps.  S Melece  eftoit  revenu 
à Antioche  depuis  environ  deux  ansque  Dieu  avoit  rendu  la  paix 
à l’Eglife  par  la  mort  de  Valens , & par  le  couronnement  de 
Theodofe.J'Ilekva  le  Saint  au  minilleredu  diaconat , & l’obli-  p-4% 
gea  de  fervir  à l’autel,  ce  qu’il  fit  durant  cinq  ans.[Il  ne  peut  avoir 
efléordonné  pluftard  qu’au  commencement  de  38 1, puifuuedés 
le  primtemps  de  la  mefme  année  , S.  Melece  s’en  alla  a Con- 
ilantinople  , où  il  mourut . 

Je  ne  fçay  fi  ce  ne  ferait  point  àce  voyage  deSaint  Melece  qu’il 
faudrait  raporterceque  dit  le  Saint,  Jque  [dans  un  tremblement  jn  Aa.h.«6.pi. 
oùjDieu  faifoit  paroiftre  fà  colere,  & où  beaucoup  de  perfon  nés  4»s 
couraient  au  battefme,  les  Preftresqui  s’acquitoient  avec  trop  de 
regligeiKe  du  foin  qu’ils  dévoient  prendre  du  peuple  en  l’abfence 
de  l’Evefque,  faifoienc  battizer  plufieurs  milliers  de  perlbnnesen 
une  nuit  fans  leur  donner  aucune  inftrudtion  . Un  des  amis  de 
noftre  Saint  qui  eftoit  encore  fort  jeune,  & dans  leffimple]  rang 
des  Diacres,  eut  plusdezele  qu’eux,  & affèmblant  ces  nouveaux 
battizez,  tantoft  cent,  tantoft  deux  cents  Ma  fois,  il  les  inftruifbit 
du  catechifme  & de  ce  qui  regardoit  les  myfteres,  fânsy  ajouter 
rien  de  plus;  & il  ne  fbuffroit  pas  mefme  que  ceux  qui  n’eftoient 
pas  encore  battizez  y affiftaftènt . Cependant  quelques  uns  fê 
fcandalizerent  de  cette  aélion,  & crurent  que  c eftoit  par  un  cf- 
prit  d’ambition  [qu’il  faifoit  quelque  chofe  audelà  des  fondions 
du  diaconatjll  meprifa  ce  fcaodalc,  ne  croyant  pas  qu’il  luyduft 
faire  négliger  le  fâlut  de  tant  de  perfbnnes  ; mais  il  ne  continua 
qu’autant  qu’il  vit  que  cela  eftoit  neceflaire  , & ceflà  auffitoft 
aprés[Je  ne  fçay  fi  ce  Diacre  fi  zdé,  & en  mefme  temp  fi  (âge, ne 
ferait  point  noftre  Saint  mefme, qui  aurait  voulu  fecacher  comme 
S.  Paul.  Car  il  fe  pouvoit  croire  encore  bien  jeune  à l’âge  de  $ 30U 
34  ans , pour  faire  des  inftruélions  publiques  : ] '&  il  le  dépeint  cfcry.u.pjj*. 
encore  comme  tout  jeune  cinq  ans  après.  «(«n-A 

[Quoy  qu’il  en  foit  Jcet  endroit  prouve  manifeftement.que  les  »i>,i.r.c.io.p. 
Diacres  ne  prefehoient  point  dutout  alors  à Antioche;  & qu’ainû 
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Bir.jti.  t j*.  $ Chryfoftome  n’a  point  fait  de  fermons  eftant  Diacre,  'comme 
Cfcry.t^p.tjj,  quejques  uns  l’ont  cru-, 'quand  il  ne  dirait  pas  pofitivement  dans 
le  premier  fermon  qu’il  fit  eftant  Preftre , qu’il  n’avoit  encore 
jamais  efté  engagé  dans  cette  fooétion , qu’il  s’eftoit  toujours 
oontenté  de  demeurer  dans  le  rang  des  auditeurs  pour  y jouir 
d’une  tranquilité  paifible  , '& qu’il avoit  toujours  vécu  en  Ion 
t.i.h.i&jMij  u particulier  fans  emploi  & fans  affaires.  11  conte  la  fecoade  année 
de  fa  preftrifê  pour  la  féconde  de  fes  prédications . 

[La  mort  de  S.  Melece  caufâ  de  grands  troubles  dans  Antioche 
Paulin  s’en  pretendoit  Evefque  depuis  aoans  contre  S.  Melece , 

& eftoit  fuivi  de  quelque  nombre  des  Catholiques  de  la  ville  ,& 
appuyé  par  l’Egypte  & par  l’Occident . On  avoit  propofe  pour 
éteindre  le  fehime  que  l’un  des  deux,  venant  à.  mourir,  on  ne  luy 
donnerait  point  de  fuccefleur,  mais  que  le  furvi vant  gouvernerait 
toute  l’Eglifé.-  &on  croit  que  Saint  Melece&  Paulin  en  eftoient 
tombez  d’accord . Cependant  quand  Saint  Melece  fut  mort,  les 
Evefques  dOrient  qui  avoient  tous  embralTé  fâ  caufé  &.fâ  com- 
munion, ne  purent  fe  refbudrc  à reconnoiftre  Paulin  pourEvefque 
d’Antioche  , Si.  ordonnèrent  Fia  vien  pour  fucceder  à S.  Melece.  J 
ehrr.t.*.p.»4i.  U paroift  que  S.Chryfoflome  receut  cette  ordination  avec  la 
«*v ie,u.c.3.p.  mefmcjoie  que  prefque  toute  la  ville  d’Antioche;  ■&.  "quoy  qu’èn;  Noi»  i j. 
ioi.b.  dife  un  hiftorienpeuexaél,  nous  ne  pouvons  douter  qu’il  ne  fbit 
toujours  demeuré  dans  la  communion  de  S.  Melece  oh  il  avoit 
n.h.76p.to6.[i  eflé  elevé,  & dans  l’union  avec  Flavien.'ILtafcha  feulement  de- 
tempérer  l’aigreur  avec  laquelle  ceux  des  deux  partis  le  condan- 
noient  & s’anathematizoient  les  uns  les  autres, il  ne  pouvoit 
’ voir  qu’avec  une  extreme  douleur  les  maux  étrangers  que  ces. 
divifionscaufbientdans  I’Eglifè. 

article  xir. 

Il  écrit  à des  veuves , &' contre  les  Gentils. 

Chry.t.*.p.i35  '/^Omme  Saint  Chyfbftome  ne  fe  trouva  engagé  par  fon- 
**  y 4 diaconat , ni  à la  prédication , ni  à aucune  autre  fonction 

importantejquoique  les  Diacres  n’en  manquaient  pas  alors  , ] 
Mirc.cbr.an.  'on  CToir  qu’il  compofà  durant  ce  temps  là  beaucoup  de  livres 
ichey.via.jnn.  divins,dit  unancienauteurlentrelefquelson  peutmetttejb  l’écrit 
t.**p.457d>Us9  adreffé  à une  jeune  veuve  pour  la  confôler  fur  la  mort  de  Therafé 
c’p  i*jC-  fo”  mari,cpuifque  cet  écrit  paroift  fait"au  pluftard  en  l’an38  i,&  Non 
s vie,i.  j.c.9.p.  au  pluftoft  en  379.^  ous  ne  favons  ni  qui  eftoit  cette  veuve^ni 
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quelle  liaifon  S.Chiyfoftomeavoit  avec  elle,  pour  luy  écrire  /ans 
qu’il  paroi  fié  en  avoir  eu  d’occafion  particulière . Tout  ce  qu'on 
fçait  donc  d’elle,] ’c’eft  qu’elle  fa  voit  bien  l'hiftoire  , * & qu’elle  viti»o.|M*f*i 
avoir  efté cinq  ans  mariée.bPour  Thcralé,  c'efloit  un  hommequi  * £4to.'4*V 
a voit  de  fort  belles  qualitez  & qui  fàifoit  profeflion  de  pieté.' Le  r 
Saint  dit  qu’il  n’avoit  rien  fait  qui  luy  puft  former  la  porte  des 
deux, 'quoiqu’il  vécu  fl  avec  beaucoup  d’éclat  dans  les  emplois  de 
la  Cour.  'Et  on  croyoit  quand  il  mourut  qu’il  alloit  dire  Préfet  P1*41  k- 
du  Prétoire. 

S.  Chryfoflome  ne  voulut  pas  écrire  à fa  veuve  dans  le  fort  delà  p.4s«. 
douleur, '&  il  attendoit  que  l’oncle  decette  dame  luy  eufl  appris  P4J7-»- 
qu’elle  commençoit  à eflre  capable  de  confolation.  'Entre  les  ».♦«»• 
raifons  qu’il  luy  allégué,  il  luy  reprefeote  les  malheurs  des  perfon- 
nes  les  plus  illuftres,  mefme  des  Empereurs  & des  Impératrices, 

& il  remarque  furtout  la  mort  furie  (le  de  Valets.1*  Il  î’exhorteà  P464,c, 
'imiter  la  pieté  de  fon  mari, afin  de  luy  eflre  unie  dans  la  gloire;&  4 ^4«i.»l«si. 
il  luy  dit  que  puifqu’elle  reflentoit  une  fi  grande  douleur  de  fa 
perte  , elle  ne  pouvoit  mieux  luy  témoigner  fon  afféâioa  qu’en 
demeurant  veuve.'a  fin  d’avoir  Dieu  mefme  pour  epoux, avec  des 
avantages  beaucoup  plus  grands  que  tout  ce  qu’elle  eufl  pu  at- 
tendre de  Therafe. 

'On  joint  à cetre  exhortation  un  fécond  écrit , comme  adrefTé 
par  le  Saint  à la  mefme  veuve.  [On  n’y  voit  neanmoins  aucune 
marque  qu'il  parleàelleplutoflqua  une  autre.]  ’Cefè  un  difeours  j>.47*.fc. 
general»  où  il  exhorte  toutes  les  jeunes  veuves  [à  aimer  la  fainteté 
de  leur  état,  & à ne  fe  rengager  point  dans  les  miferes  & les  emba- 
rasdu  mariage.  Il  femble  mefme  que  ce  foit  un  fermon  prefehé 
publiquement  dans  une  eglife]  'Avec  quelque  force  qu’ily  parle  p470.4i1.fc. 
des  peines  & des  dangers  des  perfonnes  mariées,  il  a foin  de  décla- 
rer qu’il  ne  condanne  nullement  ni  les  premières , ni  mefme  les 
fécondés  noces , & qu’il  pretend  feulement  Confeiller  cequiefl  le 
plus  utile  & le  plus  parfait. 

[Il  faudra  mettre  enl’an  382,  & durant  le  diaconat  du  Saint 
fon  grand  difeours  fur  S.  Babylas  & contre  les  Gentils,]'s’il  a efté  *«»t  .u.p, 
écrit  20  ans  après  les  vains  efforts  que  fit  Julien  pour  rebaftir  le  5n-*- 
temple  de  Jerufalem,  comme  cela  eft  marqué  en  un  endroit  {& 
nous  n’avoos  aucune  raifon  d’en  douter,  fuppofé  que  ce  ne  foit 
Noti  ij.  pas  un  fermon,  mais  un  ouvrage  compofédans  le  cabinet, "à  quoy 
il  y a baucoup  d’apparence . Le  Saint  y combat  avec  beaucoup 
de  force  les  folies  du  paganifme  , employant  particulièrement 
pour  cela  l’exemple  du  courage  de  S.BabyIas  Evefque  d’Antioche 
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du  temps  de  Philippe  & de  Dece,"dont  neanmoins  i!  n’a  pas  allez  V.rEmpe- 
bien  fceu  l’hiftoire,  la  tranflation  de  fes  reliques  fous  Julien  , les 
miracles  que  Dieu  avoit  faits  pour  confondre  ce  mefme  a portât,  «. 

& plufieurs  autres  chofcs  arrivéesdu  mefme  temps . C’ell  pour- 
PJ47-  quoijon  a intitulé  cet  écrkCo/irre  Ju//en&/nGrnr//i1nuffibien  que 
r»/4*1-*-  Sur  S.  Balylai.'Lc  Saint  le  fit  exprès  lorfqu’il  y avoit  encore  un 
grand  nombre  de  témoins  de  ce  qui  s’eftoit  paffé  alors,  afin  qu’ils 
puflènt  le  démentir  s’il  s’ecartoit  de  la  vérité.  Et  il  foutient  qu’on 
pourra  bien  fe  plaindre  qu'il  a oublié  plufieurs  chofes  dont  il  au- 
rait pu  tirer  avantage;  mais  qu’affurément  on  ne  l’accufera  point 
d’en  avoir  ajouté  aucune. 

div.Chr.c,  i.t.5,  [Comme  ce  traité  ert  fort  long,  je  ne  fçayj’fi  le  Saint  n’en  auroit 
P 723  d,c‘  point  voulu  faire  comme  un  abrégé  dans  un  autre  qu’il  fit  le  plus 
court  & le  plus  fimplc  qu’il  luy  fut  poiïîble,  afin  qu’il  puft  ertre 
*•  lu  & entendu  par  toutes  fortes  de  perfonnes.  Il  le  fit  pour  prouver 

par  les  Prophètes  contre  les  Juifsâc  les  Gentils, que  J.  C.  ert  vraie- 
c.i.p.74i.t.  ment  Dieu.'La  maniéré  dontil  y parlede  Conflantinople  , [ fait 
C.LP.717.S.  voir  que  ce  n’eft  pas  là  qu’il  l’a  écrit . ] 'Il  y marque  que  la  foy 
Chrétienne  faifoit  tous  les  jours  de  nouveaux  progrès,  mefme  dans 
la  Per  fe  où  elle  eftoit''encore  perfêcutée,  & où  il  fe  faifoit  mefme  V.s.Sinwo» 
«.HP7SJ.».  un  grand  nombre  de martyrs.'Il y parle  [comme  dans  fon  grand  dI'0P,r^<:, 
écrit,  ] des  miracles  arrivez  de  fon  temps  fous  Julien  l’apoftat. 

P.754J.  'Ques’ilconte  4coans&  plusdepuis  laruinedu  temple  desjuifs, 

P-? [ c’eft  une  faute  de  chronologie  qui  luy  ert  fort  ordinaire  . J '11  y 
promet  à la  fin  de  parler  plus  amplement  contre  les  Juifs  [Mais 
nous  ne  trouvons  point  qu’il  l’ait  fait  que  dans  fes  fermons  lorf- 
«•9.P-74».  qu’il  fut  Preftre.]'On  y voit  avec  étendue  l’ufâge  du  ligne  de  la 

p-74*-d'  Croix  employé  en  toutes  fortes  de  chofes , '&  le  bois  fàcré  de  la 

vraie  Croix  porté  communément  au  cou  enchafle  dans  de  l’or . 

[ Comme  ce  Saint  avoit  eu  particulièrement  deffein  de  fe  ra- 
p.7»5-73*-  baifTer  dans  cet  écrit , il  ne  faut  pas  trop  s’étonner  J 'qu’il  y ait 
divers  endroits  oit  on  a peine  à le  reconnoiftre:  [ & peuteftre  que 
ce  font  des  matières  préparées  pour  travailler  , plutoft  qu'un 
p.7j».743.749-  ouvrage  achevé.  ] 'Mais  il  y a des  endroitsoit  ne  pouvant  retenir 
Sav.n.p.711,  fon  fêu,ilfemontreàdecouvert.'Ce  traité  ert  le66'dansuncata- 
p.707.  logue'des  pièces  les  plus  excellentes  & les  plus  certaines  de  Saint 
Chryfoftome,  dont  le  manuferit  fe  garde  a Aufbourg. 

S0crj.srf.3  p.  Tes  livres  célébrés  Du  fâcerdoce  font  encore  un  fruit  du  dia- 
3ox.d.  conat  de  nortre  Saint,  félon  Socrate,  aurti bien  que  les[deuxJcontre 

les  Clercs  qui  demeurent  avec  des  vierges,  [ dont  nous  parlerons 
en  un  autre  endroit.  ] Il  y joint  les  difoours  fur  lincomprehenfi- 

bilité 
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bilité[de  Dieu.  Mais  s'il  entendues  homélies  que  nous  avons  fous 
ce  titre  contre  les  Anoméens,  nous  ne  voyons  pas  moyen  de  dire 
qu'il  les  aie  faites  avant  là  preltrife.J 

ARTICLE  XIII. 

S .Cbryfoflome  eft  fait  Preflre  pour prefeber  : Il  eft  admiré  de  tout  le 
monde y en  ne  cherchant  qu'à  inftruire  & à profiter . 

l'an  de  Jésus  Christ  386. 

LE  s cinq  ans  que  S.Chry  foflome  paflà  dans  le  rang  deDiacre,  Piii.duu.s.p. 

furent  fort  utiles  à l'Eglifc  d' Antioche, & les  peuples  y tire-  **• 
rent  un  grand  avantage  du  Ici  de  fa  fàgelfe  divine  qui  fe  repandoit 
fur  ceux  qui  avoient  quelque  communication  avec  luy  . [ Quoi- 
qu’il ne  prefchalt  point,]  le  don  qu’il  avoit  receu  pour  inftruire, 
eclatoit[&  dans  fes  écrits  & dans  les  exhortations  particulières.] 

'Flavien  qui  gouvemoit  alors  l’Eglife  d’Antioche,  [ fe  crut  donç  p’41* 
obligé  de  l’elever  au  rang  des  Doéleurs,]&  l’ordonna  Preflre, 'en  6113,8  * 5,1 
Noir  tg.  l’an  386,  félon  Baronius;  [ mais  "apparemment  dés  les  premiers 

jours  de  l’année.]  'Il  paroi  11  que  cela  le  fit  par  le  defir&  avec  la  Chry.i.<.p.84i. 
joie  de  tout  le  peuple.'On  écrit'que  Ibn  ordination  fut  accompa-  ylr  îj6  # J4- 
gnée  de  quelques  miracles;'ce  qui  n’eft  pasautorifé . [Mais  ce  qui  Chry.vie,i.».c  i 
eft  très  certain,  & un  miracle  véritablement  digne  de  Dieu,c’eft  P 5<- 
quejdurant  doute  ans  qu’il  demeura  Preflre  d’Antioche , il  y dul.p-»». 
honora  le  facerdoce,  & y éclaira  toute  l'Eglife  par  la  pureté  de 
là  vie;  il  y inlpira  la  pieté  aux  uns  par  la  fageffe  de  là  conduite, 
inftruifit  les  autres  par  la  lumière  de  fa  fcience,  & defaltera  par 
les  eaux  divines  du  S.  Efprit  ceux  qui  avoient  une  fainte  foif de  la 
vérité . 

[11  femble  queFlavien  en  l’ordonnant  Preflre, luy  ait  confié  une 
grande  partie  de  fbn  autorité  epifcopale . ] 'Car  dans  fes  fermons  de  fin  t.j  p. 
il  parle  au  peuple,  non  feulement  avec  la  charité  d’un  pere,&  la  7i*lin  Ma"-p- 
tendreflë  d’une  mere,[ce  quiefl  l’obligation  de  tous  les  Prellres;]  3 7’ 

'mais  encore  avec  l’autorité  d’un  juge,  comme  ayant  le  pouvoir  **«• 

d’exclure  des  autels  & de  challèr  de  l’Eglifc  ceux  qu’il  jugeoit  ,Stc’ 
élire  dignes  de  cette  peine,  & comme  s’il  eull  gouverné  abfolu-  t.i.h.34  p.»o».e 
ment. 

[On  peur  dire  au  moins  que  Flavien  le  chargea  tout  à faitdu 
minillere  de  la  prédication  . Car  il  paroifl  qu’il  ne  manquoit 
guère  de  prefcher  à toutes  les  affemblées  ecclefiafliques , lors 
mcfme  qu’il  s’en  tenoit  tous  les  jours, comme  enCarefmeJIl  fem-  t.s.h.<4.p.7os 
Hfi.  Ecd  Tom.  XL  E b-c- 


Digitized  by  Google 


J4  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  L'.ndejc. 

ble  neanmoins  qu’il  eftoit  deftuié  particulieremcntpour  prefcher 
dans  la  Palée,[qui  n’eftoit  pas  la  grande  eglife  d'Antioche  haftie 
prConftantin  & Confiance , mais  qui  eltoit  h mere  de  toutes 
les  autres , eftant  la  plus  ancienne , comme  lôn  nom  mefme  le 
porte  , & ayant  toujours  efté  entre  les  mains  de  S.  Melece  & de 
ceux  de  là  communion  depuis  qu’ils  sert  oient  feparezdes  Ariens . 
h.i.i3.p^rf|i7a  Hors  le  CarefmeJ'il  ne  prefehoit  ordinairement  qu’une  fois ‘ou 
„ h.{j.p,t34.e.  deux  la  fémaine,  [le  làmedi  & le  dimanche,  à moins  qu'il  ne  le 
rencontrai!  quelques  fêl  les  de  Martyrs  dont  il  fallult  faire  l’elo- 
ge . On  voit  par  les  homeliesfurla  Genefè  qu’il  parloit  quelque- 
fois cinq  jours  de  fuite  , lâns  qu'il  en  marque  de  raifon  particu- 
lière.] 

înRom  p.iï3|t.  'Le  peuple  ecou toit  lès  fermons  avec  uneardeur&  uneadmira- 
*3!6.c]d'.Vc*,PC  f‘on  incroyable,  & les  interrompoit  mefme  fou  vent  par  des  cris  de 
tM.p.îS.b.c|  jo,  joie  & des  battemensde  mains, qui  bleflôient  fon  humilité  : & il  le 
J s^3  p.75u  témoigne  fouvent,prote(lant  à fes  auditeurs  qu’il  ne  fe rejouifloit 
fc.i  p.io6.<j|,o7  £oint  dutout  de  leurs  applaudiflcmens,  bmais  de  leur  voir  prati- 
quer  les  veritez  qu’il  leur  enlêignoitcdela  part  de  J.C, d & apres 
3ij.i(Sof?n)o.  les  avoir  luy  mclme  apprifes  de  l’Ecriture.  « Il  femble  dire  qu’il 
J*1*-  avoit  ordinairement  cent  mille  perlônnes  pour  auditeurs  à 

Vr'iJii  fcMjÆ  Antioche . ( 11  y en  avoit  alTurément  plus  qu’H  n’en  eut  depuis  à 
fin  Mau.h,s6.  Conllantinople, [lànsdouteà caufèjsqu’il  y avoit  plus  de  payens 
p6,s  & d'heretiquesdans  cette demiere  ville. 
g a.  ‘ 'f  lavien  le  venoit  Cornent  ecouter . Il  prefehoit  après  luy, mais 

^'or"  * *•  î-f-  avec  un  dilcours  bien  diffèrent  de  ce  torrent  d’eloquencequ’avoit 
le  Saint. [Et  cependant  bien  loin  de  concevoir  aucune  jalotilie 
«.5  b.««.p  7»î-  contre  luyjil  le  vouloit  toujours  avoir  auprès  de  là  perlônne,  & 
le  menoir  avecluy  quand  il  eftoit  obligé  d’aller  quelquepart  hors 
de  la  ville . 

iïîSftVwï'  ^a‘nt  aim0lt  a expliquer  l’Ecritureau  peupIc.hOn  prétend 

e.  ' -'l!  " qu’il  l’a  expliquée  toute  entière  mieux  que  perlônner[&  fes  1er- 

ciiry.t.t  h .dp  mons  cn  font  prefque  un  commentaire  accompli . j'Ccux  d’An- 

U3.I.  ' * • L-  /■  1 • * 


in  Rom.i  6 p. 

I4i.i1 


tioche  fe  plaifoient  auffi  à luy  entendre  traiter  de  cette  matière  . 
Il  la  quittoit  neanmoins  fort  fouvent  pour  prefeher  fur  divers 
points  de  morale, félon  qu’il  voyoit  que  le  peuple  en  avoit  bcfbia- 
[ & ccft  furquoi  on  peut  dire  qu’il  excelle.  ] 'Dans  les  fermons 
mefmes  qu’iî  fait  fur  l’Ecriture,  il  ne  manque  guère  d’y  ajouter 
à la  fin  quelque  exhortation  fur  les  mœurs,  qu’il  finit  par  la 
glorification[de  la  Trinité.  Les  points  qu’il  y traite  le  plus  ordi- 
nairement font  l’utilité  de  l’aumolhe,&  la  manière  dont  il  la  faut 
faire  ; le  malheur  des  riches  & des  grands  de  la  terre , furtout 
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lorfqu’ils  pillent  & qu’ils  oppriment  les  foi  blés,  la  neceffité  de  la 
pénitence  & de  la  contrition  du  cœur,fondéefurla  confiance  en 
la  grandeur  infinie  de  la  mifericorde  de  Dieu:J'd’oii  vient  qu’on  ■oil.*.nuy,p, 
l’a  quelquefois  appelle  le  prédicateur  de  la  mifericorde , & l’œil  770,<!’ 
éclairé  de  la  penitence.  'Des  le  commencement  de  fon  facerdoce  Chry.M.hjj.p. 
il  parla  fouvent  contre  le  théâtre , & les  defordresqui  en  font  les  ,4»-1lgw-c- 
fuites. 

'Il  ne  traitoit  d’ordinaire  que  peu  de  matière  à chaque  fois  , t.j.h.16  p.s4.e| 
pour  le  faire  avec  plus  détendue,  non  afin  de  faire  voir  la  fecon- 
dite  de  fon  efprit,  màh  afin  que  le  peuple  cuit  plus  de  facilité  à r'4!l‘c'  ’ 
retenir  la  vente, & à la  mettre  en  pratique;  carü  craignoit  qu’en 
luy  donnant  trop  de  nourriture,  il  ne  1 accablait  au  heu  de  le 
fortifier. 

Il  ne  fc  mettoit  pas  tant  en  peine  d’approfondir  les  difficultez, 

& de  les  expliquer  avec  de  grandes  recherches,  parœqu’il  ne  }ss>.&174f‘ 
vouloit  rien  dire  qui  pa fiait  la  portée  de  fes  auditeurs  : & uri'au- 
teurfplus  eilimé  pour  fes  grandes  qualitez  naturelles  & pour  la 
folidité  de  fon  jugement  dans  les  chofcs  humaines,  que  pour  la 
pieté  & pour  les  dons  de  la  grâce,  J dit  neanmoins  qu’il  ne  peut  fe 
laffer  d’admirer  en  ce  point  la  conduite  fi  foge  de  ce  grand  hom- 
me, qui  avoir  toujours  pour  but  defe  rendre  utileauxautres,fo 
mettant  peu  ou  point  en  peine  de  tout  le  refte,  & voulant  bien 
qu’on  cruft  qu’il  ignorait  certaines  chofrs , qu’Ü  efloit  peu  propre 
à pénétrer  ce  qu’il  y a d’obfour  & de  caché,&  qu’il  manquoit  de 
quelques  autres  qualitez  femblables  , plutoft  que  de  rien  mêler 


fubmittitHr - 


&c. 


dans  fes  difeours  qui  ne  fuft  pas  pour  l’avantage  & pour  le  profit 
itm.  du  peuple . 'Saint  Sidoine  luy  donne  pour  fon  caractère , "de  fê  Sid 


rabai fier, [afin  d ’eftre  clair,]  a On  prétend  qu’il  fuivoit  en  cela  le  9°- 
confeil  d’une  fimple  femme, 'qui  le  reprit  de  ce  que  dans  Je 'Blr’3*6- 5g7’ 
commencement  il  ne  fe  rendent  pas  aflèz  intelligibleaux  fimples: 
maison  ne  le  fondeque  fur  Meraphrafte. 

'Au  lieu  qu’il  s’arreftoit  peu  à ce  qui  euft  efté  le  plus  propre  pour  Phot.ci  7«.p. 
foire  paroiftre  fon  efprit  & fo  fcience,il  ne  negligeoit  jamais  rien  J*1, 
de  ce  qui  pouvoir  fervir  à l’inftru&ion  des  peuples  & à leur  falut. 

'Car  c’elloit  là  fon  unique  but:  c’efloit  l'unique  objet  qui  rem-  Cfcry.t.i.h.-jp. 
pliffoit  fbn  efprit  &fon  coeur.  Nul  travail  ne  luy  efloit  pénible,  106  l°7’ 
pourvu  qu’il  efperaft  de  contribuer  au  foiut  d’une  amc . Il  dit  h.ij.p.ijj.c.d. 
uclquefois  qu’il  euft  voulu  fe  charger  de  la  peine  de  toutes  fortes 
e bonnes  œuvres , & que  la  recompenfe  en  euft  efté  pour  fes 
auditeurt/Quelqueconfolation  qu’il  euft  de  fe  fou  ver  luy  mefme  h 39-p.4*4-eA 
en  s’acquitant  de  Ion  devoir  , il  ne  laiffoit  point  d’eftre  dans  la 
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douleur,  lorfiqu’en  fe  fauvant  il  ne  fauvoit  pas  les  autres  3»s.  * 

“"aefafe^r  à U COndannation  de  ccux  qui  ne  profitoient 

«M» 

article  Xiv. 

Dhcr{c,  remarques furfes fermons  : Son  éloquence  lu y fait  mériter 
le  fur  nom  de  Cbryfojlome  : Samteté  de  fa  vie  particulière . 

Saint  Chrysostome  marquoit  quelquefois  par  av 
au  peuple  ce  qu’il  avoit  deflein  de  traiter  les  jour  foiv 


t.J.h.lJ.p.170. 


b.6»p.Jjj.c. 


avance 

afin  qu  on  s y prépara ft  qu’on  luit  les  endroits  de  l'Ecriture 
- qu 11  ,voulo,t  > & qu’on  fort  ainfi  plus  en  état  de  corn. 

S, 6a.  prendre  ce  qu  il  avoir  a dire  pour  en  profiter.’!!  entrcméloit  à def. 

foin  fos  matières,  prenoit  des  fojets  tantoft  plus  difficiles, tantoft 
plus  agréables, combatoit  les  hereriques,&  puis  les  quittât  pour 
expliquer  1 Ecriture,  pareequ  il jugeoit  que  cette  diverfité  efioit 

nôuvdfoardeur"  “ ^ tCnir  "W  dans  une 

Ia  matiere  qui  devoir  foire  le  principal 

ouelouefS?aff?0|,rS’  I'coramenî.oit ‘l’ordinaire par  un exorde, 
quelquefois  afiez  iong,  foit  pour  faire  mieux  entrer  dans  ce  qu’il 

3,s!  SSSSZ  rU  "CCirairCS  au  ^'ou  fi  £ commentaires 

f d«  ouvrages  qu’il  auroit  compofoz  dans  le 

befoin  " f0rmC  defcrmon'  tP°ur  les  prelcher  quand  il  enauroit 

eflSSn^  dc  1fvcfquc  quandil  parloit  après  luy, 

chf.i  Carefine  il  ne  nref  h I-atl°n  d®fe“*s  Myfteres.  Et  auffidans  le 
P.,«s.c.t.  * "e  Pre^hoit  que  le  foirj  'a  moins  qu’il  ne  fort  obligé 

œ nei  ? a ,C  mafm  P°ur  inrtruire  les  carecumenes.  8 

pouvoir  r&Urd°Uter  qU  11  nC  PreParad  & formonsquand  il  le 
W ,r  W ’"ece  qu’ilaprefché  à Antiocheoù  il 
nopIe.[M3isilfo,rai^tPrLs  exa&q«c  ce  qu'lia  fait  à Confiant!- 
on  le  voir  mr  n!  r ° ^>uvent  ^ans aucune  prepration,  comme 
le  jourmcfmcj  ” ICUrsqu'1  lûnt  Pochez  for  des  evenemens  nez 
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'AufTi  il  avoit  un  grand  don  pour  parler  fur  le  champ, & une  Suid.l.p.uji.e. 
abondancefdc  paroles  & de  penlëesjqui  félon  l’expreflion  d’un 
ancien.couloit  de  fa  bouche  comme  un  grand  fleuve.  'Perfonne,  £ 
dit  Suidas,  n’a  jamais  eu  comme  luy  certecloquence  fl  riche, & 
cette  heureufe  facilité  : Et  quoiqu’on  ait  attribué  à d’autres  le 
fumom  dcCbryfofîemeou  débouché  d'or, aucun  ne  l’a  véritablement 
mérité  que  luy  . 'Dans  tout  ce  qu’il  a fait  fon  ftyle  eft  clair  & Phot.c.i7,  p. 
«levé,  fes  exprellions  bien  choifics . Il  plaift  toujours,  & a un  air  i.r£ 

[de  veritcjqui  pénétré  le  cœur, & qui  perfliade.  On  voit  partout  rss.d. 
d’excellentes  comparaifons,  un  grand  nombre  de  raifônnemens, 
[ordinairement  Amples  & populaires,  ]mais  très  forts  quand  il  en 
eft  befoin.  En  un  mot, il  excelle  dans  les  termes,  dans  la  compofi- 
tion,  dans  la  méthode,  dans  les  penfécs,&  dans  tout  ce  qui  peut 
faire  paroiftre  un  difeours. 

’&  Ifidorc  de  Pelufè  qui  nous  a appris  le  jugement  que  Libanius  ItPXwp  ♦». 
à-lmtmt-  ftifbit  de  fon  éloquence,  * l’eftime  beaucoup  'pour  la  pureté  de  la  \ ‘c>3,’a’b' 
langue:  mais  il  eftime  encore  davantage  fa  clarté  & fa  flmplicité, 
exemte  de  ces  omemens  inutiles  dont  les  declamateurs  avoient 


corrompu  la  beauté  naturelle  des  anciens  Attiques:  & il  va  juf- 
qu’à  dire  que  félon  les  réglés  judicieufes  de  Plutarque , il  faut 
reconnoiftre  que  ce  Saint  furpaflè  tous  les  orateurs.  'S.  Ifidore  de  in.H.i.ui.c.i. 
Seville  loué  non  feulement  la  beauté  de  fes  difeours, mais  encore  ?•*'• 
dece  qu’ils  portent  beaucoup  à la  componélioa'On  peut  voiries  Chry.vie.t  n.c. 
eloges  que  d’autres  ont  faits  de  fon  éloquence.  p ni'-ay"  P’ 

b Quelques  nouveaux  Grecs  difent  qu’il  a receu  le  nom  de 
Cbryfüjlomc  des  acclamations  du  peuple  d’Antioche.  'On  ne  le  lit  Du  Pin.p  n«| 
pas  neanmoins  dans  Pallade  fon  hiltorien  , ni  dans  les  autres  Chry.fc*.n.p.t. 
auteurs  de  fon  temps;'&  Sozomene  qui  remarque  qu’on  donnoit  Sox  i.s  c»o.p. 
ce  titre  à Anrioqucde  Ptolemaïde,[l’auroit  auffi  dû  remarquer  77°'1' 
de  noftre  Saint.  ] 'S.  Ephrem  d’Antioche  le  luy  donne  avant  le  Phot.e.tij  p. 
VI.  fiec!e£&cela  eftoit  (ans  doute  alors  fort  commun, J'puifqu’il  k c 
cite  quelquefois/^  bouebe  d orde  F Eg/ÿéfanss'expliqiier  davantage. 

'Cafliodore  marque  verslemefme  temps  qu’il  avoit  ce  nom  parmi  CafrJ.-pC«.p. 
les  Grecs/  Facundus  le  luy  donne  aufli  en  quelque  forte. e II  eft  ”p^‘,  c 
inefme  cité  fous  ce  titre  dans  Theodoret , & dans  le  Concile  de  P‘ 


Calcédoine . [Je  ne  fçay  fi  1 on  voudrait  dire  que  c eft  une  addi-  ' ThJrt.dui  1. 
non  des  copiltes . * p.tjo.B. 

On  verra  en  divers  endroits  le  fruit  que  le  peuple  à tiré  de  fes 
inftruélions  fur  lesjuremens  & fur  plufieurs  autre-,  points.  j'Son  chry.t.j.fc**, 
humilité  n’empefche  pas  qu’il  ne  reconnoiffe  luy  me  (me  que  fon  60  *’ 
miniftere  eftoit  utile  au  fâlut  de  plufieurs  perfonnes , 'quoiqu’il  ££*•*• 

F iii 
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ne  le  fufl  pas  autant  que  fa  charité  le  fouhaitoit . 3'*‘ 

im.Cor  h^jp.  'II  cfloit  donc  tout  appliqué  au  fervice  de  I’Eglilê:&  neanmoins 
il  ne  recevoit  rien  de  l’Eglifè  , mais  prefchoit  l'Evangile  à lès 
propres  frais, [foit  qu’en  diflribuant  aux  pauvres  les  biens  de  (on 
pere , comme  il  avoit  fait  fans  doute  s’il  l’avoit  pu  , il  s’en  fufl 
relërvé  quelque  partie  pour  n’eftre  à chargea  perfônnejôit  qu’il 
receuft  fâ  fubfiftance  de  fa  mere . Et  elle  n’en  efloitpas  fort  char- 
in  Eph.h.ip.p.  gée.JCar  il  prefchoit  dans  Antioche  qu'un 'demi  fêttier  de  vin  , 

& 1 un  pain  fuffifent  pour  la  nourriture  d’un  homme. 1 Que  s’il  '• 
avoit  bcfoin  de  quelque chofè  de 'plus,  à caufe  que  fbnellomac 
eftoit  fort  foible  & fort  dereglé,au(Ti  il  n’ufoitprefque  jamais  de 
vin.’On  attribue  cette  foibleflc  mefmede  fon  eflomac’à  l’aufle-  “7r“  «™- 
rité  de  fàvie.aulfi  bien  que  l'incommodité  de  fâ  tefte,bquil  avoit  m:' 
fort  echaufée. 

'Sa  vien’efloit  pas  feulement' très  pure  & très  fobre,mais  encore 
fainte  & parfaite  en  toutes  choies, c&  un  hiflorien  dit  qu’il  vivoit 
d’une  maniéré  toute  divine . C’cft  ce  qui  donnoit  un  grand  poids 
à les  difcours,  Juy  eflant  d’autant  plus  aile  de  perfuader  la  vertu 
aux  autres, qu’il  la  pratiquent  excellemment:  car  la  prefeher  fans 
la  pratiquer,  'avec  quelque  foin  & quelque  application  ferieufe 
qu’on  le  fade,  ce  n’efl  pas  la  prefeher  , dit  un  ancien  , mais  fe 
railler  & fe  divertir;c’efl  fe  démentir  & fc  condanner  foy  mcfme. 

Aufli  cette  grande  éloquence  & naturelle  & acquifê  qu’avoit  le 
Saint,  n’auroit  jamais  tait  le  fruit  qu’elle  fit,  fi  elle  n’avoit  eflé 
foûtenué  par  la  fainteté  de  fa  rie. 

if^'  r^'c"'  [Une  panie  de  fa  pieté  confifloirjà  n'aflèéder  rien  de  fîngulicr 
* ' ' dans  fon  extérieur.  On  ne  le  voyoit  point  aller  fa as  fouliez., avec 

une  feule  tunique,  ni  avec  ces  autres  marques  de  la  pauvreté  & 
du  dénuement  que  J.  C.  avoit  demandé  quelque  temps  à les 
Apoflres.  [Mais  il  travailloit  à avoir  les  vertus  folidesdont  cet 
extérieur  n’efloit  que  la  marque , à fe  détacher  de  toutes  chofcs 
pour  n’aimer  que  DieuJ&  le  fâlut  du  peuple , pour  lequel  il  tra- 
vailloit avec  une  tendreife  vrai ement  paternelle . 'Il  n’avoit  point 
de  cheveux  fur  le  haut  delà  telle,  non  plus  qu’Elifée,  de  forte 
qu’il  ne  pouvoit  fouflrir  le  fblcil . 

'On  prétend  qu’il  ruina  bien  des  temples''à  Antioche  & aux  &c* 
environs,  qu’il  convertit  beaucoup  de  payens,  '&  qu’il  retira  de 
l’herefie  des  Marcionites  un  Gouverneur  de  la  province  , "en  &«• 
fâifant  guérir  miraculeufement  fa  femme  par  Flavien  [Tout  cela 
cfl  croyable  de  fa  pieté  & de  fon  zele;  mais  nous  en  voudrions  de 

1.  Il  me  ftmble  qu’en  ce  temps  là  les  pains  eAoiani  ordinairement  de  fia  onces. 
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3,6  meilleurs  garants  que  l’Empereur  Leon  & que  Metaphrafte . 

C’eft  pourquoi  nous  aimons  mieux  avouer  que  nous  ignorons 
tout  à fait  le  detail  de  ce  qu’il  a fait  durant  fa  preftrifc , hormis 
lès  prédications , dont  nous  allons  faire  une  niftoire  abrégée, 
particulièrement  pour  remarquer  celles  dans  Iefquelles  on  peut 
trouver  quelque  liaifôn  & quelque  ordre.  Ceux  à qui  cette  con- 
noiftance  fera  inutile , n’auront  qu’à  pa(Ter  à ce  que  nous  dirons 
v.  1 40-  dam  la  fuite'Tur  fon  élévation  à l’epifeopat } 

ARTICLE  XV. 

Des  deux  premier s fermons  du  Saint , & de  ceux  qu'il  a faits 
fur  Oftas  & les  Séraphins. 

"VT  O U s avons  encore  le  difeours  que  fit  noftre  Saint,  lorfqu’il  Chry.t.«.p.*u 
_L  fut  ordonné  preftre: a & c’eft  aufli  le  premier  fermon  qu’il  f 
ait  jamais  fait  au  peuple  ,b  Toute  la  ville  eftoit  accourue  pour  4 i.c. 5 ‘ 
l’entendre,  & les  perfonnes  les  plus  qualifiées  comme  les  autres. 

On  y voit  partout  les  fentimensde  (bn  humilité  dans  la  furprife 
utifxvcvs.  0j,  il  eftoit  d’avoir  efté  elevé  à unedignité  fi  fublimc  dans  un  âge 
qui  luy  paroifloit  encore  bien  peu  avancé,  [quoiqu’il  euft  38  ans 
au  moins, Javec  une  capacité  qu’il  trouvoit  très  médiocre, c&  le  ch7.t4.pS];.' 
croyant  fouillé  d’un  grand  nombre  de  pechez. J C’eft  pourquoi  il  '•  |j6 
a recours  aux  prières  de  fesauditeurs,qui  ne  pouvoient, dit-il,  les  4 p.s  jj,c  i. 
luy  refufer,puifquc  c’eftoit  la  violence  de  la  charité, & (ôn  amour 
pour  eux  qui  l’avoit  contraint  de  s’engager  à un  miniftere  qu’il 
voyoit  eftre  audeffus  de  luy . 'Il  s’arrefta  tout  court  au  milieu  de  P-*37  b-c- 
fon  difeours,  preft  à répandre  des  larmes,dans  la  penfeeque  toutes 
les  créatures  les  plus  viles  eftant  appellées  à loiicr  Dieu  par  le 
pfeaume  148,1!  n’y  avoir  que  le  pécheur  à qui  cela  fuft  défendu. 

Il  fit  enfuite  un  fbrt^el  eloge  de  l’Evefque  [Flavien,  qu'il  loue  p.iji  e4i. 
fbuvent  aufTidanS  les  fermons  qu’il  fit  durant  fa  preftrife;J'&  finit  p.»4i.>4*- 
en  demandant  de  nouveau  les  prières  du  peuple  avec  beaucoup 
d’humilité.fjene  fçay  s’il  fit  ce  fermon  le  jour  mefme  de  fon  ordi- 
nation.-Jcar  il  proift  qu’il  s’y  eftoit  préparé . ptj;x. 

Note  17.  'Lc  premier  fermonquil  fit  enfuite, "peut  bien  eftre  la  féconde 
de  fes  homélies  fiir  les  Séraphins,  * ofi  il  marque  affez  que  dans 
l’aflcmblée  precedente  il  avoit  prefehe  furlepfeaume[i48:]qui 
invite  les  Anges  à louer  Dieu,  & qui  exclud  le  pécheur  de  ce 
chœur  facrc . Il  veut  dans  celle-ci  faire  entendre  les  voix  de  ces 
efprits  divins,  '&  pour  cela  faire  entrer  les  hommes  jufque  dans  P 73S-;j7. 
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le  ciel,  par  Je  moyen  d'Ifaie  dont  il  raporte  la  vifion  qu’il  eut  de  3861 
Dieu  afiis  fur  fon  throne,  environ  né&  glorifié  par  les  Séraphins. 

'Le  refpeét  dans  lequel  ces  efprits  celeftes  font  reprelêntez , luy 
donne  occafion  de  condanner  en  partant  1 ’infolence  des  [ Ano- 
méens,  ] qui  fe  vanroient  de  connoiftre  clairement  l’eirence  de 
Dieu . 'Il  s’arrefteenfuite  furce  quedit  Ifaïe, qu’il  eut  cette  vifion 
l’année  que  mourut  le  Roy  Ozias;&  après  avoir  blafiné  ceux  qui 
négligent  les  dates,  les  nombres , & les  chofes  lemblables  dans 
l’Ecriture,  comme  fi  Dieu  qui  y parle  pouvoir  rien  dire  d’inutile, 

'il  remet  à uneautrefois  ce  qu’ilavoit  à dire  fur  ce  lu  jet, afin  de 
laiflèr  parler  l’Evdque[Havien  J 

Il  ne  s ’acquita  de  fâ  promerte  qu’aflez  long-temps  apres, par  un 
difcoursqu’il  commence  en  beniflànt  Dieu  dece  qu’il  avoit  don. 
ne  à l’Eglifo  de  nouveaux  Martyrs,  dont  on  avoit  alors  apporté 
les  corps  a Antioche.[Nous  ne  voyons  point  qui  pouvoient  dire 
ces  Martyrs,  ni  en  quels  pays  ils  pouvoient  avoir  fouffert , fi  ce 
n’eftoit  peut-ertredansla  Perle.]  Le  Saint  laide  à l’EvefquéfFla- 
vienjàen  faire  l’eloge,&  commence  à parler  d’Ozias , 'en  rapor- 
tant  comment  après  avoir  régné  fort  loog-temps  d’une  manière 
irreprehenfible^l  meritad’eftre  puni  de  Dieu  pouravoirufurpé 
les  fondions  fâcerdotales,  & offert  l’encens  dans  le  Temple. 

'Il  demande  comme  une  fi  longue  vie  avoit  eu  une  fin  fi 
malheureufe  : & il  répond  que  rien  ne  doit  furprendre  dans  un 
homme , qui  eft  toujours  foible  & preft  à tomber, '&  d’autant 
plus  prés  de  (è  perdre,  qu’il  eft  plus  prés  de  la  couronne;  'pareeque 
les  autres  vices  attaquent  les  lafches,&  l’orgueil  ceux  qui  ont  te 
plus  de  mérités,  à moins  qu’ils  ne  veillent  fans  ceflë  fur  eux,  '& 
qu’ils  n’aient  toujours  les  yeux  elevez  au  ciel  , fans  les  abaiffer 
jamais  vers  la  terre.  'Il  s’étend  fur  lepechéde  I’orgueil,&cnfâit 
voir  la  grandeur, 'après  avoir  montré  que  tous  les  pechez  ne  font 
pas  égaux  • b Comme  l’Ecriture  dit  que  l^cœur  d’Ozias  s’eftoit 
clevé  à caufède  fâ  force, c’efl  à dire  à amie  de  fa  profperité  &de 
fâ  grandeur  ; le  Saint  en  prend  fujet  de  montrer  que  tout  ce  qui 
flatc  l’orgueil  des  hommes, eft  un  véritable  précipice, & que  1 ’ctat 
le  plus  bas  eftantle  plus  feur , eft  par  confêquent  le  plus  heureux, 

'11  fait  enfüite  uoe  petite  récapitulation  de  ce  qu’il  avoit  dit, 
finit  en  exhortant  le  peuple  à ecouter  avec  refpcdt  l'inflrudlioa 
que  l’Evefque  leur  alloit  donner  . 

[L’homelie  cinquième  fur  les  Seraphins"peut  avoir  fui  vi  celle-  •** 

ci , quoique  cela  ne  foit  pas  fans  de  grandes  ditficulrez  . Il  eft 
c.  certain  que  le  Saint  y continue  le  fujet  de  la  precedente,  J '&  y 

achevé 
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3*6'  achève  l’hiftoire  d’Ozias . 'IIreprefente  la  faute  qu’il  fit  des’in- 

gerer  dans  les  fonctions  facerdotales  , 'elevées  audeffius  de  celles  p.763. 
des  Rois,  'comme  il  fait  efperer  de  le  montrer  plus  amplement 
&c.  quelque  autre  jour.  'Il  loue  "le  courage  du  Pontife  Azarias  qui 

s’oppofâ  fans  crainte  à ce  Roy,  pareequ’il  craignoit  encore  plus 
Dieu  que  tous  les  Rois,&  la  modération  dont  il  accompagna  fon  p ?iU76S. 
Note  19.  courage , l’une  n’ellant  pas  moins  necelfaire  que  l’autre  dans  ces 

rencontres.'Il  fait  voir  combien  Ozias  s’effoit  rabaiffe  en  voulant  P.7S5-7S7. 
s’élèvera  la  dignité  du  facerdoce,&  que  la  lepre  dont  Dieu  le 
frapa.eftoit  une  punition  bien  douce  pour  un  fi  grand  crime." 

'S.  Chryfoftome  ayant  enfin  achevé  ce  qui  regardoit  Ozias,  h.«.p.7ji.e. 
revint  à la  vifion  des  Séraphins,  '&  dit  avec  beaucoup  d’eloquen-  p 749. 
ce, que  ce  n’eft  pas  à nous  qui  ne  femmes  point  Prophètes  comme 
Ifaïe,à  chercher  comment  il  a vu  ce  qu’il  dit  feulement  qu’il  a vu. 

'Il  ne  veut  point  non  plus  examiner  comment  Dieu  efl  a (fis , ni  p.77o.b.c 
quel  efl  fon  throne  , pareeque  le  peuple  fouhaitoit  qu’il  parlait 
des  Séraphins.  'Il  ehtre  donc  dans  cette  matière,  releve  ces  efprits  d.e|77i. 
celefles  par  la  proximité  qu’ils  ont  avec  Dieu,  'nous  exhorte  à p.77i.b,c. 
vivre  nousmefmes,en  forteque  nousayons  Dieu  proche  de  nous; 

'explique  en  peu  de  mots  ce  qui  efl  dit  de  leurs  ailes;  * nous  fait  c.d.e. 
remarquer  l’admiration  continuelle  oîi  ils  font  de  la  grandeur  de  * 'l77** 
Dieu  , mêlée  d’une  ineffable  joie/nous  exhorte  d’entrer  dans  les  p,77t,77j. 
mefmes  fentimens  lorfque  nous  chantons  avec  eux  le  SanElui  dans 
le  Sacrifice, & de  nouselever  pour  cela  de  la  terre  au  ciel/Il  prend  p.77î77J. 
de  là  occafion  de  conjurer  fes  auditeurs  de  ne  s’approcher  des 
faintsMyfteresqu’avecunegrandepureté  de  confidence  : 'à  quoy  p77;.d. 
les  jeûnes  [ du  Carefme  J dont  on  efloitproche  , leur  pouvoient 
beaucoup  fervir.  ‘Il  finit  ce  difeours  par  une  petite  récapitulation  p.?7  s.776. 
de  ce  qu’il  avoit  dit , afin  qu’on  s’en  fouvinfl  mieux,  & qu’on  en 
put  inflruire  les  autres . 

[S.Chryfoftome  a encore  traité  l’hiftoire  d’Ozias  en  une  autre 
V.ia  note  19. occafion, foit  à Antioche,  "foit  lorfqu’il  elloita  Conllantinoplc  : ] 

'&  c’eftoit  auffijCe  femble,  en  expliquant  l’endroit  d’ifaïe  fer  les  h.4.p.75j,c.<L 
Séraphins . Il  fit  d’abord  fur  ce  fejet  un  difeours,  [ que  nous 
n’avtms  plus , j'oîi  il  demanda  pourquoi  Ifaïe  date  fa  vifion  non  p.7ss«. 
du  régné  d’Ozias,  comme  c’efl  l'ordinaire, mais  de  fa  mort  : '&  il  P7j6.c, 
employa  prefque  tout  fon  fermon  à combatre  la  vanité, 'qui  eflant 
plus  à craindre  aux  bons  qu’aux  méchans,  [avoit  fait  tomber  ce 
Roy  excellent  d’ailleurs . ] 

'11  avoit  peu  d’auditeurs  à ce  fermon:  mais  ayant  exhorté  le  p.7S«.<fe. 
peuple[à  témoigner  plus  d’ardeur  pour  la  parole  de  Dieu,  ]'&  P-7Sïb. 

Hifi.Eccl.Tom.  XI.  F 
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ayant  promis  de  traiter  le  lendemain  beaucoup  de  chofes  qu’il  3,5# 
effoit  alors  obligé  d’omettre  ; 'fon  exhortation  fit  l’effet  qu’il 
fouhaitoit , & il  eut  le  lendemain  un  auditoire  très  nombreux 
'quoiqu’il  fit  extrêmement  chaud  . Mais  puisque  ceux  qui  ai- 
moient  le  théâtre  , y paflbient  les  journées  entières  à fiier  & à 
brûler , la  telle  nuë  au  foleil.afin  de  lé  danner  encore  un  peu  da- 
vantage, ileftoit  bien  raifonnable  que  ceux  qui  aimoient  la  vérité 
fouffriflènt  quelque  chofe  pour  apprendre  à le  lâuver . 

'Voyant  donc  ce  grand  nombre  de  perlônnes  qui  eftoient  venîies 
l’entendrc,aprés  avoir  lotie  leur  pieté,  '&  relevé  la  force  del’E. 
glilê  , invincible  à toutes  les  perfecutions;il  reprit  encore  en  leur 
faveur  cet  endroit  d’Ifaïe  : '&  s’arreffant  d abord  fur  la  perfonne 
du  Prophète  , comme  on  en  avoit  lu  ce  jour  là  l’endroit  oïl  il  eft 
parlé  de  Jafub  fils, il  fait  voir  fon  par  fon  exemple,  par  la  mere  des 
Macabécs,par  S.  Philippef  Diacre,]&  par  divers  autres , que  ce 
n’eft  point  le  mariage  qui  empefehe  d’eftre  lâint , Jorfque  l’on  s’y 
conduit  comme  l’on  doit. 'Il  parle enfuite contre  l’orgueil  aufujct 
de  la  chute  d’Ozias,  'diftingue  la  royauté  du  facerdoce,  * loué  la 
liberté  genereufe  des  Preftres  qui  ne  voulurent  pas  fouffnr 
qu’Ozias  ufurpaft  leurs  fondions,  '&  leur  fagefle  de  ne  luy  avoir 
oppole  que  leurs  remontrances, les  Preftres  n’ayant  point  d’autres 
armes  que  les  paroles  & les  prières . 

'Il  parle  enfuitede  la  punition  d’Ozias,b & enfin  de  ce  qu’Ifaïe 
date  fa  vifion  par  la  mort  de  ce  Prince,  de  quoy  îlrend  la  mcfmc  V.Uaot. 
raifonque  dans  l’homelie  $.*  fur  les  Séraphins. 

ARTICLE  XVI. 

Il  fait  huit  borne  liet  fur  Adam  fur  P image  de  Dieu  dam  l'homme. 

['TL  n’y  avoit  encore  apparemment  que  fort  peu  de  temps  que  Note  10. 

JL  S.Chryfollome  effoit  Preftre  , lorfqu'il  fit  l’homelie  68  du 
lécond  tome  de  lés  œuvres.]’Il  la  fit  à l’entrée  du  Carefme,  clorf- 
que  l’on  commençoit  à lire  la  Genefe, d c’eft  à dire  le  lundi  qui 
commençoit  les[lépt]femainesque  le  Caroline  duroit  à Antioéhe, 

[&  ainfi  c’eftoit  le  16' jour  de  lévrier,] ’puifque  Pafque  effoit  le  5 
d’avril  en  38  6.  'Le  Saint  y reprefente  d’abord  les  avantages  de  ce 
faint  temps.'&  comme  on  avoit  lu  ce  jour  laies  premières  paroles 
de  la  Genefe, fil  dit  que  la  vue  de  l’ordre  & de  la  beauté  du  monde 
làilânt  connoiftre  l’excellence  de  celui  que  cet  endroit  nous  ap- 
prend en  avoir  cfté  le  créateur, fuffit  pour  réfuter  les  Manichéens , 
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3**'  les  idolâtres  , & plufieurs  autres  ennemis  de  Dieu . 

'Il  reprefente  enfuite  la  bonté  de  Dieu  ; qui  après  que  nous 
nous  fommes  rendu  indignes  qu’il  nous  parlait  par  luy  mefme, 
nous  parle  par  fes  Ecritures , comme  par  des  lettres  qu’il  nous 
envoie:  Que  s’il  n’y  parle  d’abord  que  des  créatures  vinbles  , & 
non  des  Anges , c’eft  pour  s'accommoder  à la  foibleffe  baffe  & 
groffiere  où  eftoient  les  Juifs  du  temps  de  Moyfe; 'Qu’on  a tort 
de  demander  comment  de  rien  Dieu  a pu  faire  quelque  chofe , 
puifqu’il  s’agit  de  Dieu  , & que  nous  voyons  tous  les  jours  des 
effets  très  certains  dont  nous  ne  fàu  rions  rendre  raifon  ; ce  qui 
nous  oblige  de  nous  tenir  fermes  à l’autorité  de  la  parole  de  Dieu, 
& à pleurer  l’aveuglement  des  Manichéens  & des  autres  héréti- 
ques,qui  en  rejettent  une  partie,  '&  qui  en  ne  fâifant  paroiftre  que 
de  la  modeftie,&  de  la  charité  envers  les  hommes,  ont  l’infolence 
de  déclarer  la  guerre  à Dieu  mefme.  'Il  fait  quelques  autres 
reflexions  fur  la  création  du  monde  , '&  finit  en  exhortant  le 
peuple  à glorifier  Dieu  par  les  bonnes  œuvres , particulièrement 
par  la  charité , 'dont  il  donne  pour  modèle  celle  de  l’Evefque 
[Flavienjqui  eftoit  prêtent . 

'Il  promet  dans  cette  homélie  de  parler  de  la  formation  de 
l’homme,  dedired’où  vient  la  mort,  & de  rendre  raifon  despei- 
nes, des  inquiétudes  , & des  autres  miferes  de  cette  malheureufe 
vief  II  voulut  apparemment  s’acquiteren  partie  de  cette  promet- 
te par  l’homelie  fuivante,  ] 'où  il  prétend  expliquer  les  queflions 
qu’il  avoit  propofees  un  peu  auparavant , 'la  neceffité  de  finir 
l’ayant  empefehé  alors  de  le  faire  .'On  avoit  lu  ce  jour  là  la  for- 
mation de  l’homme;'&  il  en  releve  ladignité  par  les  termes  dans 
lefquels  fa  formation  eft  exprimée , 'aulfi-bienque  par  la  gloire 
qu’il  a acquife  en  J.  C.  Il  dit  qu’il  n’a  efté  formé  qu’aprés  le  ciel 
& la  terre, comme  un  Roy  n’entre  dans  une  ville  que  précédé  de 
*c.  toute  fa  Cour.  'Il  montre  que  ces  paroles  : Faifons  l’homme, "ne 
s’adreffent  point  aux  Anges , comme  le  vouloient  les  Juifs;  mais 
que  c’eft  le  Pere  qui  parle  au  Fils  Tl  foûtient  que  l’image  de  Dieu 
dans  l’homme  eft  le  pouvoir  qu’il  a receu  décommander  aux 
animaux, [qui  eft  fon  explication  ordinaire  ,]&  réfuté  les  Anthro- 
pomorphites, c’eft  à dire  ceuxqui  attribuoient  à Dieu  une  figure 
humaine.'Il  finit  encore, [comme  dans  le  fermon  precedent,  Jpar 
une  exhortation  à l’aumofne,  mais  fort  courte. 

'L’homelic  7oparoift  eftreun  fuite  de  la  69,  • & elle  eft  faite 
certainement  en  Carefme. b Mais  il  peut  y en  avoir  eu  une  autre 
entre  deux , où  le  Saint  avoit  montré  que  l’homme  a la  reliera- 
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blance  de  Dieu, quand  il  luy  eft  conforme  dans  la  vertu, quand  il  3,6‘ 
imite  fa  clemence  & fa  bonté;'&  il  ajoute  dans  celle-ci , qu’il  ne 
faut  pas  que  l’homme  defêfpere  jde  vaincre  fes  pallions  , quelque 
violentes  quelles  foient,puifqu’iI  peut  bien  apprivoifer  les  lions . 

'11  fe  fait  enfuite  l’objeftion  des  payons,  qui  accufbicnt  de  fàuflété 
ce  que  l’Ecriture  dit  de  l’autorité  donnée  à Adam  fur  les  animaux: 

'&  il  répond, [comme  il  a fait  fouvent  depuis , ] qu’il  nous  refie 
encore  une  grande  partie  de  cette  autorité  ; 'mais  que  le  péché 
nous  en  a kit  perdre  une  partie  ; eflant  juflc  qu’aprés  avoir 
offenle  noflre  raaiflre , nous  tremblions  devant  les  moindres 
des  créatures  qui  luy  font  demeurées  fbûmi  fes  ; 'ce  que  Dieu  a 
permis  mefme  par  mifericorde,dit  le  Saint,  afin  de  nous  porter  à 
nous  fou  venir  de  noflre  péché  & à en  gémir. 

'Il  continua  le  lendemain  à parler  des  effets  que  le  péché  a 
produits, 'entre  lefquelsilmetlafujettiondela  femme  à l’homme, 
à qui  auparavant  elleefloit  egale.'II  y joint  la  fervitude,  marquée 
dans  la  malediétion  de  Canaan  par  Noé,  '&  la  foûmiflion  que 
Dieu  nousobligede  rendre  aux  Princes  & aux  magiflrats , à la 
rigueur  defquels  fa  juftice  nous  foûmet  apres  que  nous  avons 
meprife  là  bonté, afin d’arrefter  au  moins  une  partie  des  crimes 
que  la  licence  produiroit.'Il  finit  par  la  fôûmiffion  que  les  enfàns 
doivent  à ceux  qui  leur  ont  donné  la  vie:  'mais  pour  celle  là  il  dit 
qu’elle  vient  de  la  nature  mefme,  & non  du  peché.'Il  fiteefermon 
le  foir,  [ car  c’efloit  l’heure  du  fermon  durant  le  Carefmc, ]Sc 
comme  on  allumoit  les  lampes  durant  qu’il  parloir  , ce  qui  fit 
tourner  la  telle  aux  auditeurs,  il  s’en  fervit  pour  les  avertir 
d’avoir  plus  d’attention  à k parole  de  Dieu  . 

'Il  parla  encore  le  lendemain  fur  ce  joug  de  crainte  & de  fujet-- 
tion  que  le  péché  a mis  fur  nos  telles:  & il  dit  que  fi  les  hommes 
fe  plaignent  d’eftre  punis  pour  le  péché  d’un  autre, il  eft  aifé  de 
leur  répondre  qu’ils  ont  encore  plus  mérité  ces  punitions  pour 
leurs  pechez  propres:  'Ôc  qu’en  effet  k vertu  nous  rétablit  en  un 
fens  dans  noflre  ancienne  liberté  ; 'ce  qu’il  montre  à l’égard  des 
Princes  par  le  courage  avec  lequel  les  trois  jeunes  hommes  refu- 
ferentde  fe  fbûmettre  à adorer  1a  ftatuc  de  Nabucodonofbr.’Il 
ajoute  à cela, 'que  fi  nous  voulons  travailler  courageufement , & 
pratiquer  k vertuJLGnous  promet  des  biens  encore  plus  grands 
que  ceux  que  nous  avons  perdus  dans  Adam:  il  finit  par  une 

e xhortation  très  vive  à affilier  les  pauvres, 'pour  témoigner  qu’on 
profitoit  du  jeûne  , St  des  inftruitions  qu’on  recevait  tous  les 
jours. 
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3,li'  'Sil’homelie  73  qui  eftfâiteaufli  durant  le  Carefme,  [eft  la  fuite  11.73^.754.4. 
des  precedentes,  comme  fa  breveté  mcfme  le  peut  marquer,  ] 'le  p^jj.d. 
Saint  en  avoir  fait  quelqu’unef entre  deux  ; j 'où  il  pouvoir  avoir  h.74-p.7«3.<!. 
parlé  de  l’arbre  de  la  Croix  qui  a guéri  le  péché  d’Adam  avec 
toutes  Tes  fuites, '&  où  il  avoir  promis  d’examiner  fi  Adam  a voit  h.7jp  75  s J. 
eu  lafciencedu  bien  & du  mal  avant  quede  manger  du  fruit  dé- 
fendu , auquel  l’Ecriture  donne  ce  nom.'Il  foûtient  donc  dans  la  e-7j7. 

73e,qu  / damavoit  toujours  eu  cette  fcience/'puifque  c’cft  dansle 
difccmement  du  bien  & du  mal  que  confifte  la  lumière  de  la 
raifon,  qu’on  ne  peut  douter  avoir  efiéenluy  avec  une  eminence 
toute  particulière.  'Il  finit  en  exhortant  fes  auditeurs  à sentrete-  p.;j7.7s*. 
nir  chez  eux  avec  leur  famille  & lettrs  domeftiques , du  falut 
delquels  ils  font  refponfables,  de  ce  qu’ils  ont  appris  dans  l’eglife, 
afin  que  leur  maifon  mefme  devienne  une  egli/e . 

'Cette  parole  fut  receuë  avec  des  cris  de  joie  & d’admiration  : t1.74.3j.75s.- 
ce  qui  fit  dire  au  Saint  le  lendemain  , qu’il  ne  doufoit  pas  qu’ils 
ne  l’eu  fient  pratiquée  ; '&  il  s’étendit  encore  à montrer  combien  p ?s»-7 
nous  fommes  obligez  de  conferver  en  nous  la  parole  de  Dieu,  & 
d’en  profiter  : 'puis  continuant  la  matière  du  fermon  de  la  veille  p.7«o.7jr. 
dont  il  fait  un  abrégé, "il  dit  que  l’arbre  défendu  eft  appellé  l’arbre  p7S'-7«j- 
de  la  foience  du  bien  & du  mal , parcequ’Adam  qui  favoit  dés 
auparavant  que  l'obetflànce  eft  un  bien  , & la  defobctflàncc  un 
mal,  le  connut  bien  d'une  autre  manière  par  la  funefte  expérien- 
ce de  l'état  où  il  Ce  trouva  après  avoir  mangé  du  fruit  défendu 
'Il  paffe  de  l’arbre  de  la  foience  quia  perdu  l’homme,  à celui  de  l.t  p;£j.7«4, 
Croix  qui  l’a  fàuvé,  'relevant  furtout  la  mifericordc  de  J.  C par  p.7«4.76s. 
celle  qù’il  fit  au  bon  larron  , '&  s'étendant  à réfuter  les  Mani-  r.7«.7«s, 
ehéens  , qui  pretendoient  trouver  une  preuve  contre  la  refur- 
reclion  des  corps  dans  ce  que  J.  C.  luy  dk  , qu’il  ferait  le  jour 
mefme  dans  le  paradis.  'Il  finit  en  nous  exhortant  de  vivre  d’une  r,7SI, 
telle  maniéré  chez  nous,  furtout  à table,  que  J.  C veuille  bien  y 
demeurer  ; & qu’ainfi  au  lieu  que  Icsgents  du  monde  font  un 
théâtre  de  leurs  maifons , les  noftres  foient[non  plus  une  eglife  , 
maisjun  ciel.’ Il  marque  dans  cette  homelie  qu’il  parloir  du  para-  H766.C, 
dis  depuis  plufieurs  jours:  [ce  qui  eft  favorable  pour  la  mettre  en 
l’an  386.3 

'Le  lendemain,  l’Evefque  [Flavien  ] vint  au  fermon  avec  plu-  h, 75.p7S9.be. 
fieurs  autres  Prelats;'&  le  Saint  fit  en  leurconfideration  un  abrégé  A.t, 
de  ce  qu’il  avoit  dit  la  veille.  'Il  entreprend  enfuite  de  répondre  p.770  771. 
aux[heretiques,]qui  accufoient  Dieu  d’avoir  efté  caufe  du  péché 
d’Adam  , en  luy  défendant  de  «jucher  à l’arbre  de  IaYcience  : 
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[mais  il  n’y  répond  pas  auiïi  folidcment  que  Saint  Auguftin  . Il  1,s‘ 
remet  le  reftc  à un  autre  difcours  que  nous  n’avons  ■ pas.  ] 'On'  «. 
trouve  que  ces  huit  homélies  font  plus  fleuries  & plus  morales 
que  celles  qu’il  fit  [ depuis  ] pour  expliquer  tout  le  livre  de  la 
Genefe. 

ARTICLE  XVII. 

Il  lotie  S.  Milice,  commence  à ttt*<jutr  les  Anemccns,&  leefeflee  des  Juifs. 

[T  'Eloge de S.McIece'ëft  de  l’an 3$6,]'puifqu’il y avoit alors  Note  h, 

I > cinq  ans  entiers  que  ce  Sainteftoitmort,  [en  381  vers  la  fin 
de  may  JI1  eft  fait  au  tombeau  du  mefme  Sainte  jour  de  fa  fèfte, 

[c’eft  à dire  le  jour  de  là  mort,  ou  le  jour  que  fon  corps  avoit  efté 
receu  & enterré  à Antioche,  pourvu  que  ce  n’ait  efté  que  peu 
apres. JCe  difoours  eft  cité  dans  le  VII.  Concile. 

[Un  des  premiers  ufages  que  Saint  Chryfoftome  fit  de  fon  élo- 
quence, futjpour  combatre  les  Anoméens  & les  Juifs  , vingt  [ou 
2 j]ans  depuis  le  règne  de  Julien, *&  dix  [ou  douzej  ans  depuis  la 
confpiration  [ de  Théodore  contre  Valens  , punie  fi  foverement 
en  l’an  374.  Je  penfe  que  fous  le  nom  des  Anoméens  le  Saint  com- 
prend généralement  toutes  les  diverfes  feéles  de  l’Arianifme  , 
dont  celle  des  Anoméens  ou  Eunomiens  eftoit  la  plus  impie, & 
en  mefme  temps  la  plus  fuperbe  . Car  ils  eftoient  les  défènfeurs 
de  ce  blafphemc  combatu  fi  fouvent  par  le  Saint  que  nous  pou- 
vons connoiftre  Dieu  félon  l’étendue  de  là  nature  , & comme  il 
fë  connoift  luy  mefme.] 

'Il  y avoit  déjà  du  temps  qu’il  fouhaitoit  de  traiter  les  quëftions 
de  la  nature  incomprehenfible  de  Dieu  ; & neanmoins  comme  il 
voyoit  beaucoup  de  ces  hérétiques  qui  le  venoient  ecouter  , il 
diflèroit  toujours , jufqu’à  ce  qu’il  les  vift  plus  difpofez,  à profiter 
de  ce  qu’il  leur  diroit,depeur  de  les  irriter.Mais  par  la  providence 
de  Dieu  ils  demandèrent  eux  mefmes  qu’il  entraft  dans  les 
quëftions  de  la  fby,  '&  il  y confontit  très  volontiers  , non  pour  les 
vaincre,  mais  pour  les  guérir  & les  fauver. 

'Le  premier  difcours  qu’il  fit  contre  eux  eft  le  26e  du  premier 
tome.'prononcé  en  rabfencedel’Evefque[Flavien,  ] d’où  il  prend 
mefme  oçcafion  de  le  loüer.'Ce  difcours  fut  receut  avec  de  grands 
applaudiilcmens  ,quiluy  donnèrent  de  la  joie  , nonqu’ilaimaftà 

1.  La  fin  de  cette  75.*  homélie  eft.  la  mefme  mot  à mot  que  celle  de  U 74.*.  II  faut  qa’il  y ait 
de  la  broderie  dans  l*une  on  dans  l’autre* 
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3*4'  «lire  loué  & eflimé , mais  parcequ’il  y voyoit  l’amour  & l’ardeur 

que  Ion  peuple  avoir  pour  Dieu  & pour  la  verité.'Il  prit  donc  le  *>.»«  p joi.». 
deflèin  de  s’arrefter  long-temps  fur  cette  matiere:'&  neanmoins  il  h ir  j^p.jo^a 
l’interrompit  dés  le  [ dimanche  ] fuivant  pour  parler  contre  les 
Juifs,  parcequ’il  jugea  que  c’eftoit  une  neceffité  plus  preflante. 

'On  eftoit  proche  des  feftes  que  les  Juifs  fdifoient  [au  fettieme  M«.p  tt6.b. 
moisjfur  la  fin  defeptembre,  * qui  tfîoient  les  Trompettes , la  u-p  » p.4,s 
Scenopegie,  & le  jeûne  [de  l'Expiation.]*1  Beaucoup  de  Chrétiens 
avoient  accoutumé  d’aller  voir  ces  fèftes, quelques  uns  mefme  d’y  *’b.e)j,j.,. 
prendre  part,  & de  jeûner  avec  les  Juifs/Car  on  n’avoit  que  trop  p.jij.i.c. 
de  refpett  pour  eux,  pour  leurs  ceremonies,  & leurs  fynagogues. 

'Le  Saint  voulut  donc  prévenir  & empefcherce  fcandale  par  p.jU.b. 

l’homelie  34  du  premier  tome/fait  dix  ou  douze  jours  avant  le 

jeûne,  [&  ainfi  vers  le  milieu  de  feptembre . C’eftoit  fans  doute 

dans  la  première  année  de  fâ  preftrifè  , félon  ce  que  nous  venons 

de  dire.  Auffi  il  ne  marque  point  qu’il  eufl  encore  parlé  contre  ce 

defordre  , qu’il  reprefente  comme  fort  grand  & fort  honteux  à 

l’Eglife.  J 'Il  protelle  qu’il  eft  preft  de  perdre  la  telle  plu  tort  que  u-p.jst  Jr 

de  voir  perfonne  aller  participer  à ces  myfteres  impies , 'ou  de  p,»x.e. 

fouffrirque  ceux  qui  voudront  continuer  à y aller,  mettent  lepié 

dans  l’Eglifé. 

'Il  eftoit  arrivé  trois  jours  auparavant,  qu’un  homme  qui  fe  p 3*9  i.t. 
pretendoit  Chrétien,  voulant  faire  jurer  une  femme  plus  Chré-  . 

tienne  que  Iuy,  vouloit  la  forcer  d’aller  faire  ce  ferment  dans  la 
fÿnagogue.  La  femme  crut  avec  raifon  que  cela  ne  luy  eftoit  point 
permis,  après  qu’elle  avoit  participé  aux  divins  Myfleres . Elle 
appella  au  fécours;  le  Saint  y courut,  & animé  de  tout  fon  zele , 
il  arracha  cette  femme  à celui  qui  l’entraindt . Il  fçeut  de  cet 
homme  mefme  qu’il  faifoit  profeffion  d’eftreChrétien.&furcela 
il  luy  fit  les  reproches  que  meritoit'un  adorateur  de  J.  C,  qui  alloit  p,  j90,,. 

& forçait  les  autres  d’aller  refpecter  les  antres  de  ceux  qui  avoient 
crucifié  J.  C.  'Cet  homme  voulut  s’exeufer  fur  ce  que  beaucoup  b. 
de  perfonnes  luy  avoient  dit  que  les  fèrmens  cfloient  'plus  invio- 
lables dans  la  fÿnagogue  que  dans  l’eglifê  : furquoi  le  Saint  ne  4 

put  s’empefeher  & de  gémir  d’une  penfée  fi  injurieufèàl'Eglife, 

& de  rire  d’une  imagination  fi  extravagante . 'Il  fit  encore  à cet  a. 
homme  une  longue  exhortation  , pour  luy  apprendre  par  l’auto- 
rité de  l’Evangile,  qu’il  ne  nous  efl  point  permis  de  jurer,  [ hors 
une  entière  neceffité,]  ni  de  foire  jurer  les  autres. 

'S.  Chryfoflome  fit  encore  alors  plufîeurs  autres  longs  difoours  t.j.h  jj.p.415. 
contre  le  jeûne  des  Juifs:  '&  il  nous  en  relie  au  moins  un,  foit  fix  p6jo  ^ 

«3S-b- 
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ou  fept  jours  après  le  precedent  qui  y elt  ciré,  de  cinq  joursavant  J*6‘ 
le  jour  du  jeûne  . 'H  y exhorte  encore  fes  auditeurs  à empefoher 
les  autres  Chrétiens  de  jeûner  avec  les  Juifi.furtout  les  femmes , 
p.sji.sji.  [comme  plus  portées  à la  fuperftition  . ] 'Il  y attaque  les  Juifs 
mefmcs , en  leur  reprochant  qu’ils  veulent  demeurer  dans  la  fer. 

P.S33.  vitude  lorfque  J.  C.  leur  offre  la  liberté  ; 'que  par  la  feule  circon- 
cifion  ils  s’engagent,  comme  dit  S.  Paul,  h obferver  tonte  la  loy , 
r-fiis-i  & de  mefme  par  un  feuldeleurs  jeûnes.'ll  déclaré  à la  fin,  que  les 
catepumenes  qui  s’uniront  aux  Juifs  , feront  chaffez  de  l’Eglifê  , 

& les  Fideles,  c’eft  à dire  les  battizez,  privez  de  la  participation 
1-.1s34.1b.  des  facremens.'U  promet  de  faire  encore  un  fermon  force  fujetle 
r.,  h-37.p.«53-  jour  du  jeûne  des  Juifs  : '&  nous  en  avons  un  pour  ce  jour  la  ; 

. [ 'mais  ce  fermon  & deux  autres  qui  en  dépendent , ne  peuvent  Non  «. 

avoir  efté  faits  au  pluflofl  que  l’année  fuivante.J 

ARTICLE  XVIII. 


Jl  continué  à combat re  les  Anomeens,  prefebe  fur  S.  Pbilogone,  & 
fur  la  fcjle  de  Noël, 

Chry.u.h  .7.  [X  7" Ers  la  fin  de  386JÜ  vint  beaucoup  d’Evefques  à Antioche, 
p-jos.fc  y [pour  y tenir  fans  doute  un  Concile  , dont  nous  ignorons 

le  fujet  aufli-bien  que  les  decifions  ]Ces  Evefques  y prirent  le  foin 
d’inftruire  le  peuple  : De  forte  que  S.  Chryfoflome  eut  le  temps 
de  fe  repofor. 

c.  'Après  qu’ils  furent  partis  il  arriva  diverfes  fëfles  de  Martyrs 

vi*,U  c.s.p.ioj  dont  il  fût  obligé  de  faire  l’elogc . 'Ainfi  il  eft  aifé  de  croire  que 
quelques  uns  des  difcours  que  nous  avons  de  luy  fur  les  Martyrs, 
font  de  la  fin  de  l’an  386,  mais  il  n’eft  pas  aifé  de  les  difeerner  de 
ceux  qui  n’ont  eflé  faits  que  depuis. 

(1.17.7.304.305  'Ces  fcfles  eftant  donc  palfccs,  il  revint  aux  Anoméens , & fit 
P 305.  contre  eux  l’homelie  2 7 du  premier  tome  . 'Il  la  commence  par 

l’cloge  de  la  fby  , contre  l’impieté  de  ces  hérétiques  qui  preten- 
doient  voir  la  vérité  fans  eflrc  obligez  de  croire  ce  qu’ils  ne 
P 307/,  voyoient  pas'Il  vient  enfuite  à combatre  directement  le  blafphe- 
me  par  lequel  ils  difoient  qu’ils  connoifloient  Dieu  comme  il  fe 
7.309,  connoift  luy  mefme.  '11  releve  pour  cela  la  grandeur  de  Dieu  par 
P.311.  l’excellence  de  fesouvrages/pafle  enfuite  àlafoûmiflion  que  nous 
luy  devons  félon  S.  Paul , qui  n’a  voit  garde  de  vouloir  penetrer 
F.314  315.  la  profondeur  de  fes  fecrcts,'&  il  leur  demande  enfin  avec  quelle 
impudence  des  hommes  prétendent  comprendre  Dieu  , eux  qui 

comprennent 
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comprennent  fi  peu  (a  créatures. 'II  finit  en  exhortant  ceux  d’en-  p.ris.ji*. 
tre  les  Catholiques  qui  avoient  une  foy  plus  ferme ,à  travailler  à 
les  guérir  de  leur  fblie;mais  avec  charité  & avec  douceur, & ceux 
qui  n’avoient  pas  encore  cette  force  , à Ce  contenter  de  demander 
à Dieu  leur  converfion  , fans  avoir  aucune  focieté  avec  eux,  de- 
peur  de  fe  corrompre  eux  mefmes  dans  leur  compagnie . 

'Il  commence  l’homelie  fuivante  en  recommendanr  d’implorer  h.i«.p.ji«, 
le  fecours  du  S.Efprit  pour  l’extin&ion  de  cette  fefie:  '&  s’étend  p.3  > 7. 
enfuite  à montrer  que  les  Chérubins  mefmes  & les  Séraphins  ne 
voient  point  Dieu  dans  toute  lctendué  de  là  grandeur,' 'Unifiant 
encore  par  l’avertiffement  qu’il  donne  au  peuple  de  prier  pour 
eux  .'Maisapréscela  il  reprend  les  Catholiques  mefmes,  de  ce  que  ji4-ji«|»i«,i, 
apréseftre  venus  en  foule  pour  l’entendre,  ils  quittoient  auffi  toft 
&c.  l’eglife , ''fitns  affifter  aux  faints  Myfteres . 'II  fut  écouté  avec  de  h.»j.p.3»6.c. 

grands  applaudiflcmcns,'&  eut  encore  plus  de  joie  d’avoir  obtenu  h.ip.p,  3 33.«„ 
ce  qu’il  demandoit,  comme  nous  l’apprenons  du  difeours  fuivant , 
oit  il  continue  encore  à combatte  les  Anoméens  . 'Caraprésavoir  p.3t7  31i, 
repetéen  abrégé  ce  qu’il  avoit  dit  dans  le  precedent,  'ilprouvede  p.3ty. 
nouveau  qu’aucun  des  efprits  celeftcs  ne  connoift  l’efîénce  divi- 
ne [ dans  toute  l'étendue  de  fa  grandeur , ] '&  que  c’eft  ce  qui  n’ap-  p.333.d. 
partient  qu’au  Fils  & au  S.Efprit,  [c’eft  à dire  qu’à  Dieu  mefine.] 
'Maispourcedemier  point,  il  le  referva  à un  autre  difcours.-*&:  d. 
c’eft  ce  qui  fait  le  fujtt  de  I'homelie  30  , où  il  marque  en  abrégé  * h-î°  P »*- 
ce  qu’il  avoit  traité  dans  ht  precedente; 'après  quoy  il  prouve  que  p.^Vn». 
le  Fils  connoift  parfaitement  le  Pere,  parcequ’il  luy  eftegal,  &un 
mefmeDieu  avec  luy  .'Il  marque  en  paftànt  combien  nous  connoif-  p 3<3. 
fons  peu  les  Anges,  & noftre  ame  mefine , bien  loin  de  pouvoir 
connoiftre  l’effcnccde  Dieu.’Il  remarque  luy  mefmequc  c’eftoit  p.jjXc. 
h 4.  on  j*  »ja  quatre  ou  la  cinquième  foisqu’il  parloit  contre  les  Anoméens, 

',ur’  & il  dit  qu’il  n’achevera  pas  encore  ce  jour  là . 

Il  vouloir  en  effet  en  parler  encore  dans  le  fêrmonfuivantimais  h3i.p.JSi.d. 
comme  c’eftoit  le  jour  de  la  fefte  de  Saint  Philogone,  il  s'arrefta  à 
faire  l’eloge  de  ce  faint  Evefque  d’Antioche , [mort  apparemment 
V.fon  titre,  fe  2o  decembre'  3 13. JH  laiffa  achever  cet  cloge  à l’Evefque[Fla- 
vien,qui  devoir  parler  après  luy,  ] & paffa  à inftruire  le  peuple 
fur  lesdifpofitions  neceflaircs  pours’approcherde  la  communion, 

'à  caufe  qu'on  devoit  celebrer  cinq  jours  après  la  Naiffance  du  d|3ji,f|35;.e. 
Sauveur, qu'il  diftingue  de  la  Théophanie  [ou  Epiphanie, ]où  l’on 
honorait  ton  battefme.  [Ainfi  on  ne  peut  douter  que  celle  de  la 
Naiftànce  ne  fe  fift  deflors  à Antioche  le  25  de  décembre  & en 
effet  les  Grecs  font  lafêflede  S.Philogone  le  20  du  mefme  mois. J 
Hifl.  Eccl.  Tom.  XL  G 
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Ce  fut  donc  ce  jour  là,  qui  tomboit  au  dimanche  e»j86)'qu’il  fit  ***• 
l’homelie  31. 

'Il  la  cite  dans  l’homelie 1 3 3 du  5*  tome,*  oh  il  cite  aufïî  celle*  ». 
qu’il  a voit  faites  au  mois  de  fepterabre  contre  le  jeûne  des  Juifs  . 

'Cette  homebe  J3,cll  faite  le  jour  de  Noël;  & nous  y apprenons 
qu’il  n’y  avoit  pas  encore  dix  ans  qu’on  célébrait  à Antioche  la 
Naiffance deNoftreSeigneur'le  2 5 de' décembre, [comme une fe-  V.N.SJ.C. 
fte  diftinguéedecellede  l’Epiphanie.  ]'Ce  changement  avoit  efté  not*  *• 
apporté  de  l’Occident  'par  des  mariniers  & d’autres  gents  peu 
confïderables  par  leur  qualité  , [ mais  qui  pouvoienc  l’eftre  par 
leur  zele;  J&  il  y avoit  encore  di  verfés  pc donnes  qui  en  murmu- 
raient: 'ce  qui  n’empefeheit  pas  que  la  fèftc  ne  fe  filt  déjà  avec  une 
grande  folennité.'Mais  il  fémble  que  Saint  Chryfoftome  ait  beau- 
coupcontribué  à la  rendre  cette  année  plus  lolennelle  quelle  ne 
l’avoit  encore  efté , & par  le  defir  qu’on  avoit  de  l’entendre.'dc 
par  l’exhortation  qu’il  en  avoit  faite  au  peuple  le  jour  de  Saint 
Philogone. 

'Il  travailla  le  jour  de  Noël  à en  établir  la  vénération  de  plus  en 
plus.cn  montrant  qu’on  devoit  croire  que  c’elloit  le  véritable  jour 
de  la  naiffance  du  Sauveur  , puifqu’on  la  faifoit  ce  jour  là  d’un 
temps  immémorial  dans  l’Occident, depuis  la  Thrace  jufqu’aux 
extremitez  de  l’Efpagne,&  que  cela  venoitfans  doute  de  ce  qu’on 
l’avoit  trouvé  ainfi  dans  les  regiftres  du  dénombrement  fait  fous 
Quirinius . 'Il  s’étend  bien  davantage  fur  une  preuve  tirée  de 
l’Evangile  mefme,  mais  qui  fuppofe  que  Zacarie  pere  deS.Iean 
eftoit  grand  Pontifë.-[&  c’eft  ce  que  peu  de  perfonnes  voudraient 
aujourd’hui  luy  accorder.  J 'Il  répond  enfuite  aux  payensqui  fe 
moquoient  de  ce  que  nous  croyons  unDieu'dé  d’une  femme  félon  ïritynu 
la  chair, '&  il  recommande  au  peuple  en  finiflant,  de  ne  s’appro- <r*1”"  ■ 
cher  des  Myfteres  qu’avec  une  confidence  pure,&  mefme  dans  un 
ordre  & une  modellie  qui  empefebe  toute  confulion.'L’Evefque 
[Flavienjdevoit  parler  après  luy . 'Theodoret  cite  deux  endroits 
de  ce  difcours,bqui  eft  le  92  dans  le  catalogue  d’Ausbourg. 

e Saint  Chryfoftome  avoit  fini  fa  cinquième  homélie  contre  les 
Anoméens  pr  une  allez  longue  morale  fur  l’humilité, où  il  faifoit 
entrer  l’hiftoircdu  Pharifien  &du  publicain  . d On  croit  ['avec  Not*  13. 
beaucoup  de  fujetjque  c’eft  à cela  qu’il  faut  ra porter  cequ’il  dit 
dans  l’homelic  2 8 du  5 'tome/qu’il  avoit  traité  cette  matieré'peu  »p*>- 
de  jours  aup  ravant:[de  forte  que  cet  te  28  .'homélie  put  avoir  efté 
prononcée  le  femedi  ou  le  dimanche  d’apés  Noël, le  26  ou  27  de 

«.  ou  je*  félon  l'imprimé  qui*fe  brouille  plUûeurs  fois  dans  1er  homélies  de  ce  volumea. 
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décembre.]  Le  Saint  y conrinuë  à relever  l’humilité  , 'qui  eft  le  pu*», 
fondement  de  la  pieté  Chrétienne, '&  fans  laquelle  les  allions  les  e. 
plus  fointes  ne  font  rien . 

Il pafléenfuiteaux  parolesdeS.Paulqu’onavoitluëscejourlà,  p.)4$kc. 
Que  JCfoit  annoncé  far  occafon,  ou  qu'il  le  joit  fmeerement  je  m'en 
rejouù  toujours  PluCeurs  performes  en  abufbient,pour  prétendre 
qu’il  n eftoit  point  neceflaire  d’examiner  fi  on  eftoit  dans  la  vraie 
foy . 'Le  Saint  condamie  fortement  cette  (implicite  qui  conduit  à de- 
là da  nnation , & fait  voir  en  expliquant  tout  l’endroit , qu’elle  eft  t j p j«*.' 
bien  éloignée  du  fens  de  S Paul . 'Il  relève  par  occafion  la  charité  pn«-j<*- 
de  cet  Apoflre  qui  s’étendoit  à toute  la  terre , & qui  s’abaiffoit 
jufqu'aux  moindres  de  ceux  pour  qui  J C.eft  mort.  '11  y fait  voir  p j«»-3ji. 
encore  qu’on  eft  heureux  de  fouffrir  pour  J.C. 'Et  il  finit  par  une  p-jjt-jjj. 
exhortation  à la  prière , mais  à une  prière  continuelle  , puifqu’en 
quelque  état  que  nous  foyons  , nous  avons  toujours  befoin  de 
prier . 11  fe  fort  pour  cela  de  l’exemple  de  la  Cananée,  ‘dont  on  p-kj.*. 
avoir  lu  "l’hifloire  le  mefme  jour  . 

WW  VîidV'VWW'ww 

ARTICLE  XIX. 

ïl  prefebe  contre  les  defordrei  du  commencement  de  l'année  , & 
contre  les  Anoméent . 


l'an  de  Jésus  Christ  387. 

V'V  U ELQJJ  ES  uns  croient  "que  le  Saint  prononça  le  premier  Chry.»ie,l».e. 
VC  jourdefannée  3 8 7,  l’homelie  13  du  premier  tome  ,*où  lire- 
prend  avec  beaucoup  de  zele  les  foliesqui  s'eftoient  faites  la  nuit , 

& qui  continuoient  encore  durant  le  jour,  à eau  (é  [des  étrennes  &] 
du  commencement  de  l’année . 11  y explique  aufli  ce  que  dit  Saint 
Paul , qu’il  fout  tout  faire  pour  la  gloire  de  Dieu'Flavien  ne  fut  t.c. 
pas  prefent  à ce  fermon,&  n’eftoit  pas  forti  de  chez  luy  ,[peut-eftre 
pour  quelque  incommodité.] 'Le  Saint  avoit  foit  peu  auparavant  i. 
un  eloge  de  S.Paul.que  le  peuple  avoit  écouté  avec  joie.  [ Mais  Ces 
fermons  font  fi  pleins  de  louanges  de  cet  Apoftre,  pour  lequel  il 
avoit  un  refpeét  tout  particulier  , qu’il  feroit  difficile  de  juger 
quel  peut-eftre  celui  qu’il  marque  ici . ] 

'Il  fit  le  lendemain  le  fécond  fermon  du  5.*  tome,  prononcé  en  Mh.ipi».** 
effet  un  deuxieme  jour  de  janvier, [qui  en  l’an3  8 7 eftoit  le  famedi,]  1 ’ 

'Le  Saint  loué  fesauditeursdans  ce  fécond  fermon, d’avoir  changé  p-'*- 
la  veille  une  feftede  fotan  en  une  féfte  fpirituelle  , en  écoutant 
l’exhortation  qu’il  leur  avoit  foite , & en  partant  dans  l’eglifc  la 
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t,  1».  plusgrande  partie  du  jour . 'Il  n’avoit  pas  eu  neanmoins  toute  la  3,7 

confolation  qu’il  fouhattoit  ; & plufieurs  au  fortir  de  l’eglife 
n’avoient  pas  laiflé  de  s'en  aller  dans  les  cabarets  : d’ofi  d’autre* 

3ui  n’avoient  pas  plus  de  religion  , avoient  pris  fujet  de  fe  railler 
u Saint, & duzcle  avec  lecjuel  il  travailloit  pour  empefcherce 
defordre  ; & on  alloit  jufqu'a  luy  direqu'il  n’avoit  que  faire  de  le 
mettre  tant  en  peine  de  prefeher,  puifqu’on  ne  fe  foucioit  guere  de 
foire  ce  qu’il  difoit . 

p.»o.b.c.  'Commeces  raillerieseftoient  capables  de  faireungrand  tort, 

f.if.e.i.t.  il  ne  manqua  pas  de  les  relever  le  lendemain  dans  fo n fer  mon, '& 
de  protefter  quelles  ne  l’empelcheroient  jamais  de  dire  la  vérité; 
quoique  des  difeours  femblables  eulfent  prefque  obligé  Jeremie 
p.io.b.  à abandonner  fon  miniftere:  'Qu’il  eftoit  refolu  de  prefeher  tant 
que  Dieu  le  laifleroit  en  vie,  foit  qu’on  en  profitait  ou  qu’on  n’en 
p.îi.  profitait  pas  ; pareeque  c’eftoit  fon  devoir  & fon  obligation , '& 

qu’il  ferait  recompenfé  félon  fon  travail , pourvu  qu  il  ne  <è  lalTalt 
p.io  d.e.  point , & non  félon  le  fruit  que  les  autres  en  auraient  tiré.-'mais 
qu’il  efperoit  bien  que  fon  minilterene  ferait  pas  inutile  à tout  le 
p.ie.a.  monde;  'qu’il  avoitfujet  de  fe  loüer  de  l’ardeur  avec  laquelle  il 
p.n  ij.  eftoit  écouté  d’un  grand  nombre  de  perfoones;  'que  ceux  qui  re- 
pu.1».  liftent  d’abord,  font  enfin  touchez, 'que  s’il  falloit  fe  rebuter  aulfi- 

toft  qu’on  ne  réuflit  pas , il  faudrait  renoncer  à toutes  fortes  de 
p 11.13.  travaux  pur  demeurer  dans  une  lafeheoilïveté,  qu’il  nous  ferait 
honteux  d’eftre  moins  ardens  & moins  opiniâtres , s’il  faut  ainlî 
dire,  pur  fauver  nos  freres,  que  le  diable  ne  l’eft  pur  nous  pr- 
P.13A  dre  ; que  quand  il  ne  purroit  convertir  les  méchans,il  aurait 
au  moins  la  joie  d'affermir  les  bons  . 

P 13-17.  Il  ajoute  encore  plufieurs  chofes  fur  ce  fujet,  dont  il  fort  en  di- 

p 171.  fant,  'quepuifquelafefte  du  démon  continue, il  veut  aufficonti- 
p.i  9.1.  nuer  à y oppofer  la  proie  de  Dieu . 'Il  entreprend  donc  de  prier 

contre  les  fauffcs  délices  d’une  vie  voluptueufe , prticulieremenC 
contre  l’ivrognerie  ; & pur  cela  il  commence  à traiter  l’hiftoite 
de  Lazare  & du  mauvais  riche,  [ dont  il  fit  enfuite  plufieurs  fer- 
p.i93e.3t.33.  mons . ] 'Il  trouve  dans  le  riche  l’occafion  de  combatrc  nonfeule- 
p.it.  ment  les  excès  du  boire  & du  manger, 'mais  encore  le  mépris  que 

P.1J.19.  lesriches  font  des  puvres, 'leur dureté  envers  ceux  qui  font  dans 

p.3°.jt-  la  fouffrance/leur  luxe  inutile  dans  leurs  meubles/  leurs  prfums, 

1 p.3>i.b.  [ & autres  chofes  femblables . J b II  veut  qu’a  prés  le  reps  on  s’ap- 

plique à la  priere  & à lire  l’Ecriture,  au  lieu  d’aller  dormir  , fans 
fe  mettre  en  pine  fi  l’on  dirait  qu’il  amenoic  une  nouvelle  cou- 
tume. 
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'Il  palTe  de  là  aux  fouffrances  de  Lazare , qu’il  releve  autant  r int. 
qu’il  peut,  pour  faire  paroiftre  davantage  fa  patience;'&  enfuite  p37.be. 
pourcombatre  un  proverbe  impie  de  ce  temps  là  , qui  alloit  à 
égaler  les  fouffrances  de  ce  monde  à celles  de  l'autre , 11  montre  p 37.3». 
qu’il  n’y  a nulle  comparaifon  à y faire;  outre  que  les  médians  qui  p.it-39 
parodient  les  plus  heureux  en  ce  mondes  fouffrent  de  très  gran- 
des peinc^au  lieu  que  les  douleurs  des  juftesy  font  tempérées  par 
de  grandes  confolations  ; 'que  perfonne  n’oferoit  dire  qu’un  vo-  pao. 
leur  de  grands  chemins  eft  heureux;&  que  cependant  l’état  des 
riches  quand  ils  font  médians  n’eft  pas  fort  different  de  celui  là; 

'D’où  il  conclut  qu’il  faut  effimer  & defirer  non  les  richeffes  , 
mais  la  vertu . 

[Si  ce  fermon  efl  de  Tan  387,  ] le  Saint  reprit  [le  Iendemain]Ia  t.«.h.i»-P3*>- 
difpute  contre  les  Anoméens  dans  l’homelie  31  du  premier  tome. b' 

[Au  moins  il  femble  avoir  fait  cette  homelie  le  dimanche  jour 
de  janvier,]  'auquel  les  Romains  a voient  accoutumé  de  célébrer  ®“ch  «ycLP- 
des  jeux . * Car  il  la  fit  durant  les  jeux  du  drque  , qui  avoient  acüry.t  i .h.3». 
beaucoup  diminué  le  nombre  de  fes  auditeurs.  Ilparoiftquecela  P3«°-'- 
eftoit  déjà  arrivé  quelque  temps  auparavant. 

'Comme  il  avoit  prouvé  dans  les  fermons  precedens  contre  les  p-3**-b- 
Anoméens,  quel’effencedivine[du Pere]rieftcomprife[parfaite- 
mentjque  par  le  Fils  & le  Saint  Efprk.il  entreprend  de  montrer 
dans  celui-ci , que  le  Fils  a la  mefme  puiffance  que  le  Pere . 'Il  p.3*«  b. 
s’objeéle  fur  cela,  que  l'Ecriture  dit  beaucoup  de  chofes  de  luy  qui 
font  audeffous  de  la  majefté  divine , & il  répond  que  c’ell  pour 
prouver  fon  humanité, dont  la  fby  ne  nous  efl  pas  moins  neceflài- 
re  que  celle  de  là  divinité/pour  s’accommoder  à la  fbibleffe  des  p-j«4.e. 
hommes,  'pour  nous  apprendre  par  les  aérions  & par  les  paroles  M«*  «■ 
du  Sauveur  à nous  rabaiffer  nous  mefmes  , 'pour  établir  contre  <*• 

Sabellius  la  difrinérion  des  perfonnes  divines , 'pour  empefeher 
qu’on  ne  crufl  J.  C.  plus  grand  que  le  Pere  , 'ou  pour  plufieurs  *’■*•  • ~ 

autres  raifons  dignes  de  Dieu:  au  lieu  que  noftrc  Seigneur  ne  peut 
avoir  eu  aucune  raifon  de  s’egaler  quelquefois  au  Pere  , s’il  ne  luy 
eft  pas  véritablement  egal.’Il  s’arrefte  enfuite  à montrerquej  C.  <*•*■ 
a prié  & a fait  d’autres  chofes  pour  prouver  la  vérité  de  fon  In- 
carnation , refervant  à traiter  une  autre  fois  les  autres  raifons  f-37»-*». 
qu’il  avoit  touchées  : & il  finit,  comme  il  avoit  fait  fouvent,  en 
exhortant  le  peuple  à la  Prière.  T heodoret,  Facundus,&  le  VI.  p-’6,-'!!7°-bi« 
Concile  œcuménique  ont  cité  quelques  endroits  de  ce  difeours . 
b II  fut  écouté  avec  une  attention  toute  particulière  & des  Ca-  d'6*  r69|Fic.t. 
tholiques,  [ & des] c heretiques  qui  prétendirent  luy  objecter  ces 
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paroles  de  J.C.  aux  enfàns  de  Zebedée,  Maispoureftreaffû  à ma  J,?' 
droite  ou  à ma  gauche,  ce  ne  fi  pat  à moy  à vous  l' accorderai  monta 
en  chairedés  le  lendemain,&  leur  répondit  par  i’homelie  $3 /où  il 
prouve  que  cet  endroit  ne  montre  point  que  J.  C.  ait  moins  de 
pouvoir  que  fon  Pere  , puifque  l'Ecriture  luy  attribué  partout 
l’autorité  de  juger  les  hommes,  de  les  couronner  ou  de  les  punir, 

'&  que  J.C.  veut  dire  que  ni  luy  ni  le  Pere  ne  les  reoompenfent 
point  par  une  volonté  abfoluë,maisà  proportion  de  leurs  bonnes 
œuvres  & de  leurs  fouffrances  . 

SS8S99SSfl9SS9£8BfiS369B9B3399SSJfiS9SfiS6£9B9S99  S2S5KS552SS3SS3 
ARTICLE  XX 

Il  prefebe  fur  l' Epiphanie & Jur  S. Lucien . Commence  fei  fermons 
fur  Lazare . 

'T  ’Homelœ  24,  faite  le  jour  de  l’Epiphanie  & du  battefme 

I v de  J C,  [le  peut  mettre  cette  année,]  ■ puifque  le  Saint  y dit 
qu'il  avoit  déjà  prefehé  plufieurs  fois  qu’il  faut  regarder  à la 
pureté  de  fa  confdence  pour  s'approcher  de  la  fainte  table,  plu- 
toft  qu'à  la  rencontre  des  féftes  : '&  c’cft  ce  qu’il  avoit  prefehé  à 
la  fefte  de  SPhilogone.'On  y peut  encore  raporter  ce  qu’il  avoit 
dit  le  jour  de  Noël  . 11  le  plaint  dans  ce  dernier  difêours  de  ce 
qu’on  lé  pouflbit  les  uns  les  autres  pour  aller  communier  : '&  il 
fait  la  mefme  plainte  dans  celui  du  jour  de  l’Epi  phanie, ajoutant 
qu'il  en  avoit  déjà  parlé  plufieurs  fois  . 

'Il  femble  qu’on  tenon  les  portes  de  l’eglilé  férméesfdepuis  qu’on 
avoit  renvoyé  le*  catecumenes  & les  penitens , J jufqu’au  temps 
delà  commumon.On  les  ouvrait  alors, & beaucoup  de  perlônnes 
fortoient  aullïtoft  apres  avoir  communié  . Le  Saint  reprend  for- 
tement cette  precipnation,&  exhorte  tout  le  monde  à demeurer 
jufqu’à  la  fin  des  prières  & îles  actions  de  grâce  par  lefquelles 
l’Eglife  achevé  le  làcrifice  'Mais  il  protelte  qu’il  empelcherade 
participer  aux  Mylleres  ceux  quil  làura  s’cllre  rendu  indignes 
d’y  alhlter  melme  par  une  vie  criminelle  & déréglée , taillant  à 
Dieu  ceux  qu’il  ne  connoiltra  pas . 

'U  nous  apprend  dans  la  melme  homelie, qu’en  mémoire  de  ce 
que  J.Cavoit  fandtifie  les  eaux  par  fon  battefme,  tout  le  monde 
alloit  puifér  de  l’eau  la  nuit  de  la  féfle  de  l’Epiphanie  pour  la 
garder  toute  l’année , ou  encore  davantage  . Et  Dieu  autorifoic 
leur  dévotion  par  un  miracle  vilible;  car  cette  eau  ne  fé  corrom* 
poit  point, & au  bout  de  deux  & trois  ans, elle  efloit  aufli  bonne 
que  le  premier  jour . 
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3,?'  'La  grandeur  de  la  fefte  avoit  attiré  ce  jour  là  à reglife  ceux 

mefmesquin’y  venoient  qu’une  fois  ou  deux  l’année.  'Le  Saint 
croyoit  bien  qu’il  ne  les  verroit  plus  dés  qucla  fefte  feroit  palTée; 
ce  qui  luy  caufoit  une  douleur  fenfible , torique  tous  les  autres 
eftoient  dans  la  joie . 'Il  ne  laiffa  pas  neanmoins  d’exhorter  ces 
perfonnes'à  donner  un  jour  de  lafeimineà  Dieu,  qui  leurenlaif- 
foit  lîx  pour  euxmefmes&  pour  leurs  affaires  temporelles,  'ou  de 
luy  accorder  au  moins  deux  heures  de  cet  unique  jour  de  la  Ce- 
maine  pour  fauver  leur  ame , depeur  qu’irrité  de  leur  refus  il  ne 
rendift  inutiles  leurs  travaux  de  toute  la  femaine  & de  toute 
l’année . 

'Il  Ce  doutoit  qu’il  ne  ferait  pas  écouté  de  la  plulpart,  mais  il 
efperoit  de  l’ellre  de  quelques  uns;  & il  ne  fût  trompé  ni  dans 
fort  elperance  ni  dans  là  crainte,  comme  on  le  vit  dés  lendemain , 
auquel  l’Eglife  d’antioche  célébrait  la  fefte  de  S.  Lucien  l’un  de 
V.fontitrt.  fa  preftres,  ''manyrizé  autrcfoisffous  Maximin  II.en  l’an  jiî  ] 
'Il  continua  donc  ce  jour  là  à reprefenter  les  biens  dont  on  fe 
prive  en  ne  venant  pas  à l’eglife , '&  employa  le  refte  de  fondit 
cours  à foire  l’eloge  & l’hifloire  de  S.  Lucien . 

'Le  peuple  avoit  fort  bien  receucequ’ilavoitdit[le  deuxieme 
de  janvier]  de  Lazare  & du  mauvais  riche  & cela  porta  le  Saint 
•»!»«*-  à continuer  le  meline  lu  jet  "quelque  temps  après,  [peut-eftre  le 
dimanche  iodu  melme  mois,  Jpour  reprefenter  ces  deux  perfon- 
nes,  lune  dans  l’enfer,  & l’autre  dans  le  feind’Abtaham. 'Après 
avoir  dit  qu’il  n’y  en  a point  de  plus  pauvres  que  ceux  qui  fouhai- 
tent  du  bicn,ibit  qu’ilsen  aient  déjà,  foit  qu’ils  n’en  aient  point, 
'&  avoir  détruit  une  imagination  [venue  des  payens,]  que  ceux 
qui  meurent  d’une  mort  violente,  deviennent  démons  ; il  montre 
combien  un  méchant  fe  trouve  malheureux  à la  mort,  '&  encore 
plus  après  la  mort  ; 'ce  qui  luy  foit  dire  que  toute  la  félicité  de 
cette  vien’eft  qu’un  malque  de  théâtre,  qui  couvre  une  véritable 
mifere. 

'Ce  qui  eft  dit , que  le  riche  vit  Lazare , luy  foit  avancer  que 
ceux  qui  auront  foit  aux  autres  quelque  injuftice,  les  verront  de 
l’enfer,  afinque  cette  vue  augmente  leurs  tourmens. 'Il  demande 
fur  cela  quelle  injuftice  cericheavoitfoiteà  Lazare:&il  répond 
que  de  ne  pas  donner  aux  pauvres , c’eft  leur  ravir  ce  qui  eft  à 
eux,  puifque  Dieu  ne  nous  donneaudelàdu  neceflàireque  pour 
&c»  lediftribuerauxautres.'llremarque"auinquelerichevit  Lazare 
dans  le  fein  d’ Abraham  qui  avoitefté  riche,  mais  un  riche  aufli 
charitable  que  l’autre  elloit  dur.  II  loué  particulièrement  foo 
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hofpitalité,  fit  il  fouhaite  que  nous  l'exercions  en  vers  les  pauvres,  ii?' 
mais  avec  fimplicité  , (ans examiner  trop  rigoureulément  ceux 
qui  fe  prefentent.  Voyant  qu'il  ne  pouvoit  pas  encore  achever  ce 
jour  là  , il  finit  en  exhortant  le  peuple  à fe  fouvenir  de  ce  qu’il  leur 
avoir  dit  dans  ces  deux  fermons,  mais  au  moins  de  n'oublier  ja- 
mais , que  de  ne  pas  donner  aux  pauvres,  c’eft  leur  ravir  le  bien  fit 
la  vie. 

'11  continua  donc  "quelques  jours  après,  la  mefme  matière  dans  7pu'n. 
l’homelie  fuivante, [qu’il  fit  peut-eftre  le  dimanche  Ty  de  janvier,] 
fit  qu’il  commença  par  une  longue  exhortation  à lire  l’Ecriture 
fainte.  [C’eft  ce  qu’il  fait  fouvent  dans  les  fermons:]  'fie  il  ne  man- 
quoit  point  encore  d’exhorter  à cette  ledture  ceux  qui  le  ve- 
noient  voir  chez  luy.  U «porte  enfuite  ce  qu’ Abraham  dit  au 
mauvais  riche,  & les  auditeurs  ne  l’entendirent  qu’avec  effroi; 

'ce  qui  luy  donna  occafion  de  les  exhorter  à vivre  d’une  telle  ma- 
niéré qu’on  ne  leur  puft  pas  dire  un  jour  des  paroles  fi  terribles. 

[Mais  il  nous  en  dit  luy  mefme  de  bien  effrayantes  , Iorlqu’i  1 nous 
affurej'quil  eft  impoflible  d’avoir  là  lâtisfàdtion  fur  la  tcrre,fic  de 
parvenir  à la  gloire  du  ciel;  '&  que  ceux  qui  font  heuieuxen  ce 
monde , ont  grand  fujet  de  craindre  que  ce  ne  foit  la  recompenlê 
que  Dieu  leur  donne  du  peu  de  bien  qu’ils  font,  pour  les  punir 
éternellement  de  leurs  pechezjdont  ils  ne  voient  peut-eftre  que 
les  moindres  ] Il  s’étend  beaucoup  fur  ces  maximes:  après  quoy  il 
ne  luy  eft  pas  difficile  de  montrer  qu’il  faut  fouftrir  les  plus 
grands  maux  avec  patience  & avec  courage,  bien  loin  de  le  tarifer 
aller  aux  blafphemes  que  le  démon  fuggerc  alors . 

'Il  dit  enfin  qu’il  y en  a que  Dieu  punit  pour  l’exemple  des  au- 
tres, mais  jamais  audelà  de  ce  qu’ils  ont  mérité  pour  eux  mefines. 

'Et  puis  revenant  à la  maxime  qu’on  ne  peut  eftre  heureux  en 
l’une  & en  l’autre  vie, comme  on  luy  objeétoit  Abraham  mefme, 

David,  fie  d’autres  anciens  juftes.ïl  marque  en  peu  de  paroles  les 
maux  fenfibles  qu’ils  ont  fouftèrts,  [fans  marquer  la  douleur 
continuelle  que  leur  caufoient  leurs  pechez  fit  ceux  des  autres,  la 

rivation  de  Dieu, fit leursautres peines interieares,peu fenfibles 
ceux  qui  n’ont  qu’une  pieté  médiocre.] 'Mais  il  n’oublie  pasde 
marquer  que  ceux  que  Dieu  n’afflige  pas  , le  doivent  affliger  eux 
mefmespas  les  travauxdela  penitence.'Il  cooclud  fon dilcours en 
difant  que  fi  Abraham  n’a  pu  fecourir  le  mauvais  riche, quoiqu'il 
le  reconnu!!  pour  fon  fils  , il  ne  faut  point  s’attendre  que  ni  la 
proximité , ni  l’amitié , ni  les  prières  des  Matyrs  mefines , nous 
purilènt  fauver,  û bous  négligeons  de  pratiquer  la  vertu . 

ART.  XXL 
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ARTICLE  XXI. 

Il  continue  fet  fermons  fur  Lazare  entremêle * de  quelques  autre t . 

4 T E Saint  n'acheva  pas  encore  la  matière  du  mauvais  riche  chr'  .*.s-h  sp- 
I y dans  l’homelie  dont  nous  venons  de  parler, & il  ne  voulut  ' 59  P 
pas  neanmoins  laconrinuerquekjues  joursaprés  dans  l’ailemblée 
luivante,  àcaufe delà  fèftede S.  Babylas, ayant  jugéàproposde 
faire  l'eloge  de  cet  illuftre  Evefque  d’Antioche , qui  avoit  elle 
couronné  du  martyre[fous  Dece.J  '11  laide  au  plus  ancien  d’entre 
les  Dodeursjc’cft  à dire  apparemment  des  Preftres,J&  à l’Evef- 
que  [Flavienjle  foin  de  reprefcntcr  fa  vie  & fon  martyre;  '&  il  '• 
s’étend  fur  le  triomphe  qu’il  avoit  remporté  après  fa  mort  mefme 
fur  Julien  l’apoftat  & furfes  Dieux  [11  prononça  lins  doute  cette 
oraifon  le  24e  jour  de  janvier , auquel  tous  les  anciens  marty- 
rologes marquent  la  fefte  de  Saint  Babylas:  & on  voit  que  cela 
s’accorde  fort  bien  avec  noftre  fuite.  C’elloit  mefme  un  dimanche 
en  387.] 

'Il  fit  le  lendemain  l’eloge  de  S.  Maximin  & S.  Juventin,  qui  h «°  p.**sk-s. 
avoient  auflï  triomphé  de  J ulien.mais  par  leurs  fouttrances  & par  h s,p  n'1’ 
leur  mort,  comme  il  nous  l'apprend  dans  cette  piece.il  y cite  ce  * ‘•K.a°.pa«6a 
«jranr.  qu’il  avoit  dit"la  veille  fur  S.  Babylas. 

'Après  avoir  donc  honoré  ces  Saints  par  les  deux  difcoursfque  »-s  h-s  P-74-** 
nous  en  avons  encore,]  il  reprit  l’hiftoire  de  Lazare  dansl'aflèm- 
blée  fuivante,[c’eft  à dire  apparemment  le  dimanche  } 1 de  jan- 
vier, ]’&  continua  à montrer  que  les  méchans  n’ont  rien  à attendre  c.Ae. 
des  prières  des  Saints,  '&  qu’il  ne  faut  confiderer  ni  les  richelfes  p 75.74. 
ni  la  mifere  où  l’on  fe  trouve  en  ce  monde,  mais  l’état  où  l’on  fera 
en  l’autre  pour  l’eternité.'ll  confirme  par  plufieursraifonseeque  p.77.79. 
dit  Abraham,  que  ceux  qui  n’ecoutent  pas  les  Ecritures, n’ecou- 
teroient  pas  non  plus  les  morts  s’ils  reffufeitoient  '11  patte  de  là  à p.7».b.c, 
la  foy  du  jugement  dernier ,&  dit  que  les  heretiques,  les  J uifs,les 
payera , & généralement  tous  les  hommes  convenoient  fur  ce 
point;  'eftant  vifible  en  effet  que  Dieu  ne  pouvant  eftre  injufte,  4*. 
ne  peut  par  confoquent  laiffer  le  bien  fans  recompenfe.ni  le  mal 
fora  punition;  & neanmoins  il  ett  vifible  que  cela  ne  fe  fait  pas  en 
ce  monde . 'Il  nous  exhorte  donc  à nous  préparer  à ce  jugement  P-*°-*«- 
par  une  penitence  fincere  & forte  , en  écoutant  les  remors  de 
noftre  confidence;  ce  qui  feit  le  fujet  de  tout  le  refte  de  cette  ho- 
mélie.'Il  foit  voir  la  force  de  ce  remors  dans  lesfferesde  Jofeph,  p ti-tj. 
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& fur  cela  raporte  mie  partie  de  l'on  hiftoire  en  y fàifant  di  verlês  3‘7- 
reflexions. 

'Nous  avons  encore  une  5*  homelie  fur  le  mauvais  riche,qu’on 
peut  dire  eftre  un  abrégé  'des  quatre  qu’on  vient  de  marquer  . 

[Mais  nous  ne  voyons  pas  quelle  y ait  aucune  relation,  ] 'linon 
qu’il  paroift  que  le  peuple  favoit  alorsaflèz  cette  hiftoire, à caufe 
des  inftruélions  que  le  Saint  leur  avoit  déjà  faites,  '&  prevenoit 
quelquefois  fon  explication  [ce  qui  peut  donner  quelque  fujetde 
croire  qu’elle  n’a  efté  faite  que  depuis  les  autres.  JM. ' Hermant  la 
ü*V-h  6-p.87.iH  cn  396*Le  Saint  y parle  d’abord  d’un  tremblement  de  terre 
qui  avoit  obligé  tout  le  peuple  à accourir  à l’eglilê,&  à eftre  trois 
jours"en  prières . 'On  avoit  efté  un  foir  dans  une  fort  grande 
frayeur . Le  Saint  avoit  eu  peur  avec  les  autres,  mais  moins  du  li"  ' 
tremblement,  que  des  pcchez  qui  en  eftoient  la  caulê. 

'11  exhorte  donc  fes  auditeurs  à ne  point  retomber  dans  leur 
tiédeur  & leur  négligence  ordinaire, mais  à profiter  de  ces  mena- 
ces de  la  colere  de  Dieu.  Il  leur  reprelênte  combien  ilauroitefté 
facile  à Dieu  de  renverfêr  toute  la  ville,  fans  que  nilesricheflès, 
ni  toute  la  puiftance  des  hommes  l’euft  puarrefter.il  veut  qu’ils 
confidcrent  en  cela  une  image  de  ce  qui  arrivera  au  dernier  jour, 

'&  qu’ils  conçoivent  enfin  que  tout  ce  que  nous  voyons  fur  la  terre 
n’eft  que  vanité;'qu’il  eft  bon  d’y  fouffrir,  afin  que  nos  maux  nous 
retirent  du  péché,  & en  foient  la  guerifon;  & qu'il  n’y  a rien  au 
contraire  de  fi  terrible  que  d’irriter  Dieu,&  d’eftre  heureux  en 
ce  monde.'C’eft  fur  cela  qu'il  parle  du  mauvais  richeben  faveur 
de  quelques  étrangers  qui  l’eftoient  venu  entendre.c&  il  exhorte 
par  un  fort  beau  difeours  ceux  qui  en  eftoient  déjà  inftruits  , à 
foufliir  qu’il  s’y  arreftaft  à caulê  d’eux.'ll  y fait  une  digreflîon  fur 
la  fervitude,&tire  de  l’hiftoire  deCam  qu’elle  eft  veniie  du  péché; 

'furquoi  en  parlant  de  Noé  , il  fait  une  comparaifon  de  l’arche 
avec  l’JEglifc . '11  établit  encore  plus  formellement  que  dans  les 
quatre  precedentes,qu’il  n’y  a pointd’homme  fur  la  terre  qui  foit 
tout  à Mit  pur  & fans  pechéÿ*  qu’il  prou  vejcomme  S.  Auguftin,] 
parl’oraifon  dominicale.  'Phorius  cite  ce  difeours,  & en  raporte 
deux'endroits  en  les  abrégeant . '* 

'Il  y avoit  eu  un  tremblement  de  terre  quelque  temps  avant  la 
lêdition  d’Antioche  dont  nous  allons  bien-toft  parlerai  je  penfe 
que  ce  pourroir  eftre  celui  qui  eft  marqué  dans  l’homelie  fur  le 
mauvais  riche, fi  cette  lêdition  n’eft  arrivée  qu’en38  8 jLa  lêdition 
avoit  auffi  efté  précédée  par  des  famines  & des  fêchereflês  : Et 

Ils  Tcmbleiit  efl/e  ra portes  de  deux  fermons  differens.  Je  croy  que  c’eft  une  faute  des  copifies. 
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3*7'  dans  ccs  occafions , f principalement  dans  les  tremblemens  de 
terre  , ] les  vices  s'arrertoient  pour  trois  ou  quatre  jours  : mais 
apres  on  revenoit  à là  vie  ordinaire,  ce  qui  obügeoit  Dieu  à con- 
tinuer auflî  & à augmenter  mefme  lés  chaftimens. 

ARTICLE  XXII.  i 

Il  explique  quelque t endroit t de  S.  Paul , combat  ceux  qui  /’ atta- 
chent aux  Juifi  pour  la  Pafque . 

' A P R E s les  quatre  fermons  que  le  Saint  avoit  faits  fur  La- 
zare,  il  avoit  encore  de  quoy  continuer  cette  matière , & 
pouvoiten  tirer  des  preuves  pourcombatre  les  heretiques[  Mani- 
chéens, ]qui  blafphemoient  contre  l’ancien  Teftament , contre 
les  Patriarches,  & mefme  contre  le  Créateur  de  l’univers . Mais  il 
aima  mieux  laiflerce  fujet  pour  un  autre  temps, & en  prendre  un 
autre,  afin  de  reveiller  davantage  le  peuple  par  cette  diverfité . 11 
reprit  donc  S.  Paul,c’eftà  dire  l’explication  de  quelques  endroits  p i ' 
de  lés  epiftres;&  comme  on  en  avoit  lu  ces  paroles,  Je  ne  veux  pal 
met  frerei  que  voui  ignoriez  ce  qui  regarde  ceux  qui  dorment,  ril  re- t J h'3°  p'377, 
marque  que  cet  Apwftre  donne  ordinairement  le  nom  de  (bmmeil 
à la  mort  des  juftes,  pour  nous  confoler  par  l'efperance  de  la  refur- 
re£tion;'la  mort  fc  pou  vantcomparer  à un  fourneau  oùl’on  jette  les  P 37*  ».l>- 
morceaux  d’une  ftatuëpwur  la  fondre  de  nouveau,  & la  rendre 
beaucoup  plus  belle  quelle  n’efloit . 'C’ert  pourquoi  il  veut  bien  M7*-379- 
qu’on  donne  quelques  larmes  à la  nature,  pourvu  que  lafoy  nous 
confole  aurtî-toft,&  nous  faffe  rendre  grâces  à Dieu , qui  ne  nous  a 
ofté  celui  que  nous  aimons,que  pour  luy  donner  part  à fâ  gloire  , 

'dans  la  compagnie  des  A port  res  & des  Saints  ; * ce  qui  fait  que  p.jso.rf. 
l’Eglife  le  conduit  avec  honneur  il  la  fêpulture . b Et  pxjur  les  \ p 37,'<,'t' 
mcchans  mefme,  dit-il,  la  mort  ne  laide  pas  de  leur  eltre  avanta- 
geufê,  pareequ’ellearrefte  le  cours  de  leurs  crimes. 

'Il  fait  voir  qu’une  douleur  excedive  n’eft  propre  que  pour  a.b. 
perfuaderaux  payens  que  nous  ne  croyons  point  la  refurreétion , 

& que  le  vray  effet  que  la  mort  des  autres  doit  produire  en  nous,  e|j8oA 
c’eft  de  nous  faire  préparer  ferieufement  à mourir  nous  mefmes; 
que  ce  font  les  méchans  qu’il  faut  pleurer  pour  procurer  leur  p.jti  38». 
converfion,&  non  pas  les  morts,  'que  la  religion  nous  metaudef-  p.jso.jit . 
fus  de  tout  cequi  eft  le  plus  fcnfible  à des  payens, 'comme  on  le 
voit  par  l’exemple  de  Job,  fur  lequel  il  s’étend  beaucoup, 'jufqu  a P 3i«  k- 
tirer  les  larmes  des  yeux  de  les  auditeurs, '&par  celui  d’Abraham  P i*s.3««- 
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lor/qu'il  receut  ordre  d'immoler  fon  fils. 

'On  lut  dans  l'afTemblée  fui  vante  ceque  S.Paul  dit  qu'il  ne  faut 
recevoir  les  veuves  qu'à  l’âge  de  60  ans:  '&  fur  cela  il  reprefenta 
combien  font  puilîantes  les  larmes  des  vcuvesqui  ont  toute  leur 
confiance  en  Dieu  & en  la  prière  '1 1 foûtient  que  celles  dont  parle 
Saint  Paul, ne  font  pas  celles  qui  eftoient  dans  la  neceflité,&  que 
l’Eglife  fe  chargeoit  de  nourrir,  mais  celles  que  l’on  mettoit  par 
honneur  au  rang  des  veuves[confacre'es  à Dieu.pour  les  employer 
comme  diaconifles  au  fervice  de  l’Eglife.]  'Il  ajoute  que  S.PauI 
n’a  jamais  prétendu  porter  toutes  les  jeunes  veuves  à le  remarier, 
mais  feulement  celles  qui  ne  fe  trouvent  pasene'tat  de  vivre  en 
vraies  veuves  : 'Et  il  exhorte  mefme  à la  continence  toutes  les 
perfonnes  veuves  , en  reprefentant  les  malheurs  ordinaires  des 
fécondés  noces  : mais  il  a grand  foin  de  faire  remarquer , que 
c’eft  feulement  uneexhortation&  unconfeil,&  non  un  comman- 
dement . 

'Il  explique  enfuite  l’endroit  de  S.  Paul,  pour  faire  voir  quels 
font  les  des  oirs  des  veuves  , 'entre  lefquels  il  s’étend  beaucoup 
fur  l’éducation  des  enfàns  , & il  n’oublie  pas  la  punition  fevere 
d’Heli . Il  recommande  aufli  beaucoup  l'hofpitalité,fâns  difpen- 
fcr  les  dames  les  plusqualifiéesde  laver  les  piez  aux  hoftes,'&  de 
fanéhtier  leurs  mains  en  fervant  elles  mefmes  les  pauvres. 'Il 
marque  en  paflànt  le  principal  devoir  des  vierges , qui  eft  de 
n’avoir  rien  de  commun  avec  la  terre, '&  finit  par  une  exhortation 
generale  à ne  pas  épargner  nos  biens  pour  nourrir  les  pauvres  , 
puifque  le  Sauveur  veut  bien  nous  nourrir  de  fà  propre  chair. 

S.  Chryfoftome  avoit  toujours  le  deffein  de  reprendre  la  fuite 
de  fes  homélies  contre  les  Anoméens,f&  il  eftoit  toujours  arrefté 
par  quelque  fujet  qui  paroi  doit  plus  important  à û charité.  J 
’Ainfi  pareequ’il  y avoit  des  perfonnes  à Antioche  , * quoiqu’en 
petit  nombre, k qui  fuivoient  le  calcul  des  Juifs  pour  la  forte  de 
Pafque, ‘comme  avoient  fait'les  EgDfesde  Syrie  avant  le  Concile 
de  Nicce,'&  qui  par  là  eftoient  obligez  de  quitter  l’aftèmblée  de 
1’eglife  en  cette  fefte  folennelle,&  durant  une  partie  du  Carefme, 
il  fe  crut  obligé  de  faire  pour  eux  l’homelie  55  du  premier  tome, 
'apparemment  en  un  famedi. 

'Il  leur  reprefente  d’abord  combien  la  divifioneftdangereufe, 
'fiinout  pour  ceux  qui  quittent  leurs  freres&  leurs  parteurs.d  11 
fe  plaint  que  des  perfonnes  qui  artiirément  n avoient  nulle  lumiè- 
re extraordinaire  , ne  vouloient  point  fc  rendre  à l’autorité  de 
l’Eglife , 'fous  prétexte  qu’ils  fuivoient  l’ancienne  pratique  du 
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3 s?‘  pays, au  lieu  de  confiderer  que  tous  les  autres  n'euffent  pas  quitté 

cette  pratique  fans  quelque  raifon  confiderable  : & cette  raifon 
n’eftoir,  félon  le  Saint , que  de  fe  conformer  aux  autres  Eglifes  : 

*•  'car  il  fèmble  accorder  à ceux  qu’il  combat  ‘que  leur  fupputation 

efloit  plus  jufle.  'Il  leur  objedte  l’autorité  du  Concile  de  Nicée  , P-611* 
dont  il  fait  à cette  occafion  un  bel  doge, '6c  celle  de  toute  l’Eglife  p'4ll,e- 
qui  avoit  xeceu  les  decrets . 

'Il  leur  fait  une  honte  d’eflre  les  difciplesdes  Juifs  après  qu’ils  P-4ll- 
avoient  fait  mourir  J C.  & que  Dieu  avoit  aboli  leur  culte.'Que  P-4,«- 
fi  leur  calcul  efloit  exa,£l,il  répond  que  ces  obfèrvations  n’efloient 
pas  pour  des  Chrétiens , qui  peuvent  faire  Pafque  tous  les  jours 
en  off  rant  le  facrifice  & en  y participant  pour  annoncer  la  mort 
du  Seigneur.'Car  le  nom  de  Pafque  fé  prend[fouvent  dans  les  an-  p.6ij.b.c. 
ciensjpour  le  jour  de  la  Paffion.'Pour  le  Carefme,  il  dit  qu’il  n’a  p.«w6ij.  . 
pas  eftéfproprement]  établi  par  les  Conciles  à caufè  de  la  Croix 
& de  la  Paffion , qui  eft  plutoft  un  jour  de  joie  que  de  trifleffe, 
mais  pour  nous  purifier  de  nos  pechez,  à caufé  que  beaucoup  de 
perfonnes  voulant  participer  aux  Myfleres  dans  les  temps  qu’ils 
ont  effé  inftituez,n’avoient  pas  aflèz  foin  de  s’y  préparer  [D’autres 
Peres  marquent  fon  établiffement  d’une  autre  manière  qui  paroi  fl 
bienauffi  probable.] 

'11  ajoute  que  pour  les  Juifs  mefmes.l’obfervation  du  temps  leur  p,6is.d,c, 
efloit  moins  preferite  que  celle  du  lieu;'&  qu’ainfî  des  Chrétiens  ». 
avoient  grand  tort  de  la  préférer  à tout , 'mefme  à l’unité  de  c. 
l’Eglife'quc  s’ils  pretendoient  par  là  foire  la  Paffion  en  fon  pro-  p.«i7.»b. 
pre  jour,  cela  leur  efloit  impoffïble , puifque  J.  C.  a fouftert  le 
vendredi  qui  efloit  le  premier  jour  des  Azymes, & que  ces  deux 
chofës  ne  fe  rencontrent  prefque  jamais  enfémble  : 'que  le  long-  c. 
temps  qu’ils  avoient  vécu  de  la  forte  , n’efloit  qu’une  longue 
chaine  d’aélions  fehifmatiques , qu’il  falloir  d’autant  plus  fè 
hafler  de  rompre . 'Il  finit  comme  il  avoit  commencé  en  recom-  p.6i>-«io. 
mandant  la  paix , mais  une  paix  fincere  & cordiale . [ On  verra 
autrepart  quelques  difficultez.  qu’il  y a fur  le  fujet  de  cette  home- 
Non  ij.  lic>'&  fur  le  temps  quelle  a effé  faite.]  Theodoret  en  cite  un  Thdrt.aiiU.p, 
paffàge  contre  les  Eu  tychiens’ Le  Sain  ta  encore  traité  le  mefme  t % h 
fujet  dans  un[autre]fermon  que  nousn’avons  plus . n.p.ioouoi. 
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ARTICLE  XXIII. 

Le  peuple  et Antioche  abat  les  flatuês  de  Theodofe  : Des  trois  pre- 
miers fermons  de  S.Cbryfoflome  fur  ce  fujet . 

[XTOus  avons  maintenant  à parler'cle  la  grande  fedition 
j[\J  d’Antioche,  que  plufieursraifons  portent  à mettre  vers  le  ' 
26fevrier  387,  quoiqu’il  y ait  auffi  quelque  fujet  de  douters’il  ne 
Chry.t.i.h  i.p.  ]a  faudrait  point  différer  à l’année  d’après  JUn  peu  avant  quelle 
arrivaft,  S.  Chry foflome  fit  un  difeoursfort  long,  & qui  fut  nean- 
c|h.i  p.ioc.d.  moins  toujours  écouté  avec  beaucoup  d’attention  . 'C’eft  celui 
h.i.p.i8  b|L5.h  qU’on  metàla  teftede  tous  les  autres.'Le  Saint  qui  en  ce  temps  là 
,o.p.37  .{,  preno;t  ordinairement,  comme  nous  avons  dit,  quelques  proies 
t.i.h.i.p.v  de  S.  Paul  pour  en  faire  le  fujet  de  fés  fermons, 'voulut  faire  voir 
dans  celui-ci  combien  le  thrcfbr  des  Ecritures  ett  abondant  en 
richeffes,&  combien  fés  moindres  paroles  renférment  de  veritez . 

Ilchoifit  pour  cela  ce  queditS.Paul  àTimothée,  U fez  d'un  peu  de  , 
vin  à cauf e de  vojire  eftomac&  de  vos  frequentes  infirmité^ Et  de  ce 
pu  de  mots  qui  paroiflènt  fi  fimples&  fi  communs, il  tire  beau- 
p i-  coupd’inftruffions  excellentes'fur  les  maux  dont  Dieu  afflige  les 

P*7*c.  Saints,  contre  l’ivrognerie,  & fur  divers  autres  fujets  * Ayant  dit 

4 p.io.c.d.  ^ la  fin  un  mot  fur  le  blafpheme,  il  en  pritoccafîon  de  dire  à fés 
auditeurs  , qu’il  leur  demandoit  pur  recompenfè  de  fit  pine , 
qu’ils  travaillaflént  à corriger  ceux  qui  proféraient  des  blafphe- 
mes. 

Ki.p.»7,>.u  'JJ  avoit  fouvent  prié  de  cettematiereou  d’autres  fëmblables, 
ne  cedant  pint  de  travailler  à corriger  lesvicesdupuple,&  àle 
menacer  de  la  colère  de  Dieu  s’il  ne  fecorrigeoitps.&  là  prédic- 
tion fè  trouva  vérifiée  pr  la  fedition  dont  nous  prions,  [ oh  le 
puple  irrité  pr  quelque  nouvelle  impfition , jetta  pr  terre  les 
flatuës  de  Thcodofè  & de  l’Impratrice  Flaccille  . On  en  put 
voir  l’hiftoire  entière  fur  Theodofe , "&  nous  n’en  dirons  ici  que  f 
ce  qui  fera  neccflairepur  éclaircir  celle  du  Saint . 

Désque  la  fureur  des  féditieux  fut  un  puceflee,les  infolences 
qu’ils avoient  commifes  jetterent  le  puple  en  une étrange'conf-  Ib  1 34. 
tentation,  dans  la  crainte  que  Theodofe  ne  les  vengeait  fur  toute 
la  ville  avec  beaucoup  de  rigueur, & dans  cet  effroi  chacun  avoit 
recours  à la  prière  & a l’Eglilé.  Tous  lesdivertiflèmensceflérent, 

& pr  confequent  beaucoup  de  pchez . 

Ce  temps  efloit  favorable  pur  répandre  la  femence  de  la  vérité 
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J,6‘  dans  des  coeurs  que  la  crainteavoitamolIis,&dont  au  moins  clic 

avoit  ofté  beaucoup  d’épines  . J 'Le  Saint  De  fe  preflà  pas  Dean-  p.»i 
moins  à caufe  de  l’abatement  où  il  voyoit  le  peuple, & il  attendit 
••  fe pt  jours  entiers, [c’eft  à dire,  ce  femble,  depuis  le  z6  de' février 

jufqu’au  jeudi  4 de  mars  ] 

'11  parla  donc  alors  au  peuple,  & commença  par  témoigner  fa.  b c. 
propre  douleur  pour  adoucir  celle  des  autres:  [&  il  avoit  trop  de 
charité  pour  n eflre  pas  touchéfenfiblementde  l’afflidfiondeceux 
qu’il  aimoit  en  pere  J 'Mais  il  les  relcve  enfuite  vers  Dieu,  pour 
attendre  de  luy  leur  fecours,  & dans  cette  confiance  avoir  a fiez 
de  liberté  d’efprit  & mefme  de  joie  pourecouter  les  inftrudLons 
ordinaires . 'Il  les  fait  fouvenir  de  ce  qu’il  leur  avoit  dit  fur  les  p-ts.c.d. 
blafphemateurs  dans  fbn  dernier  fermon,&  leur  apprendre  que 
S.Auguftin  a dit  après  luy,]  que  Dieu  envoie  ces  calamitez  pour 
punir  & lespechez  publics,&  ceux  mefmes  qui  eneflant  exemts, 
n’ont  pas  eu  allez  de  foin  & de  courage  pour  les  corriger  ou  les 
reprendre  dans  les  autres.  Ils  ont  eu  peur,  dit-il,  de  s’attirer  des 
maux  ou  qui  ne  feraient  pas  arrivez,  ou  qui  leur  auroient  donné 
part  à la  gloire  des  Martyrs:  & Dieu  chaftic  leur  lalcheté  en  les 
envelopant  dans  des  maux  plus  grands  que  ceux  qu’ils  avoient 
voulu  éviter.  11  les  exhorte  donc  à faire  au  moins  alors  ce  qu’ils  PI7b> 
auroient  dû  faire  aupravant  : '&  comme  le  peuple  luy  donnoit  «• 
de  grands  applaudiflèmens,  ce  n’eft  ps  là,  s’écria  t-il,  ce  que  je 
demande:On  ne  me  loué  ps  quand  on  bat  des  mains, niais  quand 
on  pratique  la  vérité.  '11  continue  de  les  exhorter  à s’oppoièr  de  <*•«• 
toutes  leurs  forces  aux  blafphemateurs,  leur  montrant  par  l’e'tat 
mefme  où  ils  fê  trouvoient,qu’on  pafie  pour  coupable  des  crimes 
qu’on  n’a  pas  tafehé  d’empefeher . 

'11  reprend  enfuite  fon  inftruéHon  ordinaire  fur  S.  Paul,&  ex-  p-j  «.!>• 
plique  ce  qu’il  dit  à Timothée  des  devoirs  des  riches.-  car  c’eft  ce 
qu’on  avoit  lu  ce  jour  là  . 'Il  s’étend  un  pu  à montrer  la  vanité  p-*8-»9- 
des  richefles,  'qu’on  voyoit  pr  ce  qui  fe  pfibit  alors,  eflretout  à P- 
fait  inutiles,mefme  contre  la  colere  d’un  homme,  '&  furlamifere  P19- 
des  avares  efelaves  de  leur  argent.  Il  demande  purquoi  S.  Paul  P-19'30 
n’ordonne  pas  aux  riches  de  quitter  leurs  biens;  & il  répond  que 
c’eft  qu’il  fe  proportionne,commeJ.C,àlafbibleficdeceuxàqui 
il  prie  ; & que  neanmoins  ceux  qui  uferont  de  leurs  richefiès 
comme  il  l’ordonne,  ou  n’auront  ps  befbin  de  les  quitter  , ou  y 
feront  tout  difpfez.'Il  propfe  Abraham  comme  le  modèle  des  P s°- 
riches  qui  veulent  n’eftre  pint  fuprbes , & bien  ufcr  de  leurs 

t,  Suppofé  que  ce  foit  en  l'an  3I7. 
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richefîès.  'Il  pâlie  de  là  à l’obligation  & à l’utilité  de  l’aumofne,  3*7' 
furquoi  il  s’étend,  comme  cela  luy  eft  ordinaire , & montre  que 
dés  ce  monde  les  pauvres  font  plus  heureux  que  les  riches . Il  finit 
en  confblant  encore  Tes  auditeurs,  & en  leur  faifànt  tout  efperer 
de  la  miferieorde  de  J.  C.  qui  nous  a donné  fon  Corps  & fon  Sang, 
pourvu  qu’ils  ne  ceflent  point  de  le  prier  , & de  pratiquer  les 
réglés. 

[Peu  de  jours  après  il  prefeha  fa  troifieme  homélie, le  dimanche 
qui  prccedoitlejeûne'du  Carcfine,&  qui  en  jSyeftoitle  fêttieme  £1^l’oet^°' 
de  mars.puifque  Pafqueeftoit  cette  année  là  le  15  d avril, & que  J 4 D0"‘,‘ 
'le  Carefme  avoit  fcptfemaines  dans  tout  l’Orient/Il  y parle  du 
voyage  de  Flavicn  , qui  eftoit  allé  à la  Cour  pour  obtenir  de 
Theodofe  la  grâce  de  la  ville, bfàit  tout  efperer  d’un  interce fleur 
fi  puiflant  auprès  de  Dieu,c&  forme  par  avance  le  difeours  qu’il 
devoit  faire  à l’Empereur  , [luy  en  ayant  peut  eftre  fourni  luy 
mefmela  matière.  jMais  il  veut  qu’on  foûtienne  fes  fôllicitations 
par  de  ferventes  prières,  & particulières  & publiques . 'Comme 
on  entroit  dans  le  Carefme,  il  montre  comment  on  le  doit  prati- 

Suer  en  s’abftenant  de  tous  les  pechez,  depeur  d’avoir  la  fatigue 
u jeûne, & de  n’en  avoir  pas  la  rccompenfe/Il  parle  particulie. 
rement  contre  la  medilànce  , & contre  les  autres  pechez  qui 
regardent  le  prochain, 'fê  fervant  de  la  rigueur  avec  laquelle  on 
punifloit  l’injure faiteàrEmpereurdansfesimages,  pour  donner 
quelque  idée  de  la  fèverité  dont  Dieu  punira  un  jour  les  injures 
faites  aux  hommes  qui  font  fês  images,  aulfi-bien  que  les  paroles 
deblafpheme  parleiquelles  on  l’outrage  directement . 

Il  conjure  fes  auditeurs  de  renoncer  véritablement  au  péché, 
non  pour  quelque  temps , mais  pour  toujours , depeur  qu’ils  ne 
tombent  dans  quelque  malheur  encore  plus  grand  que  celui  qui 
les  fàifbit  alors  trembler . 'Et  comme  on  pretendoit  qu’on  avoit 
puni  à caufê  de  la  fedition  , des  perfonnes  qui  n’en  efloient  pas 
coupables^maisqui  n’eftoient  pas  innocentes  à l’égard  de  Dieu,] 
il  fê  fert  de  cela  mefmc  pour  montrer  que  Dieu  n’oublie  pas  les 
pechez  lorfquril  ne  les  punit  pas  d’abord  , mais  qu’il  les  punira 
un  jour  [ d’autant  plus  feverement  qu’il  les  aura  fouffèrts  avec 
plus  de  patience,]  fi  nous  nedefàrmons  fa  colere  par  une  promte 
converfion.'ll  les  exhorte  enfin  à s’appliquer  durant  ce  Carefme 
à trois  chofës,  à ne  parler  maldeperfonne,  à neconferver  dans  le 
coeur  aucune  animofité,&  à abolir  entièrement  la  mauvaifê  ha- 
bitudef  des  blafphemes  &]  des  juremens . C’eft  le  tribut  qu’il  leur 
impofê,  afin  qu’aprés  avoir  déraciné  ces  trois  vices , ils  puflent 

travailler 
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,,7‘  travailler  à acquérir  d'autres  vertus.  'Il  proift  par  ce  qu’il  dit  du  F «.«• 
jeûne,  qu’on  s’abffenoit auïïi-bien  du  poiflon  que  des  01  féaux  , & 
des  autres  animaux . 

<(*+»<{*+&&&  HW 

ARTICLE  XXIV. 

Dci  fermom  quatre,  cinq,  /ix,fept  , & huit,  fur  les  ftatuêt. 

'T  E lundi,  le  peuple  après  avoir  pfle  toute  la  journée  fans  chrya.ih.4F 
1 j manger,1 "accourut  à l’cglife  en  fi  grande  foule  pour  ecouter 
S.Chryfoftome,  qu’il  jugea  par  leur  ardeur  & leur  joie,que  Dieu 
avoir  donné  (à  benediéltonà  ce  qu'il  avoit  dit  pour  les  confoler . 

Ce  fut  par  là  qu’il  commença  fon  fermon,'&  il  ajoute  que  c’eftoit  p.j4-6j. 
un  fruit  de  leur  affliction  mefme , qu’ils  dévoient  en  effet  ména- 
ger avec  le  temps  du  jeûne  comme  le  temps  plus  propre  pour 
recevoir  dans  leurs  cœurs  la  fêmence  de  la  vertu , atin  d’en 
recueillir  enfoite  les  fruits , Dieu  ne  permettant  les  tentations 
que  pour  eprouvernoftre  vertu  , & la  rendre  encore  plus  forte  . 

'11  emploie  particulièrement  pour  cela  l’exemple  [de  Job  &]des  p.5*. 
trois  jeunes  hommes  de  Babylone  . 'Il  vient  enfuitc  aux  trois  p.63.h. 
réglés  qu'il  leur  avoit  données  [ la  veille,  ] & remettant  les  deux 
premières  à une  autre  fois  , il  promet  de  les  inftruire  toute  la  fe- 
maine  fur  les  juremens , pour  commencer, dit-il,par  le  plus  aifé  . 
ïl  Ce  contente  dans  celui-ci  de  leur  reprefenter  en  peu  de  mots  p.63.64. 
combien  il  ferait  deraifonnable d’avoir  moins  d’ardeur  pour  fe 
corrigerd’unechofequieftmauvaifc&défênduë  par  elle  mefme,  • 
que  pour  jeûner  & s’abftenir  du  vin,  de  l’huile  ,[  &de  plufîeurs 
autres chofesjqui  de  leur  nature  n’ont  rien  que  d'innocent  «kde 
bon  . 

'Ce  qu'il  avoit  dit  de  Job  & des  trois  jeunes  hommes,  [ dans  h.s.p.6«.J. 
cette  homelie,]plut  beaucoup  au  peuple, & le  confola  . C ’eft  pour- 
quoi dans  la  cinquième  qui  fut  faite  apparemment  dés  le  lende- 
V.Theodo-  main, [Vert  à dire  le  mardi  neuf  de  mars,]  il  s’étendit  beaucoup 
**’ davantage  fur  celle  de  Job  , pour  en  conclure  qu’il  n’y  a point 
d’autre  véritable  mal  que  le  péché  , non  pas  mefme  la  mort, 
que  les  Saints  fouhaitent , au  lieu  de  la  craindre,  comme  nous 
le  voyonspar  Saint  Paul  , & il  dit  de  fort  belles  chofes  fur  cette 
crainte  de  la  mort.  'Comme  une  pénitence  fïncere  eft  le  meil-  P-rs  râ- 
leur moyen  de  ne  ps  craindre  la  mort , il  y exhorte  les  Fideles. 
pr  l’exemple  des  Ninivites.  'II  finit  par  l’exhortation  qu’il  avoit  p 77-79. 
promife  la  veille  fur  les  juremens,  s’engageant  de  la  continuer  p 77  h. 

Hifi.  Eccl.  Tom.  XI  I 
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jufqu’à  ce  que  ce  vice  fùft  aboli.Comme  nn  n’y  tombe  guere  que  }i?'  • *• 

par  habitude  , il  prefcrit  la  réglé  generale  pour  fe  guérir  des  mau- 
vifes  habitudes , qui  eft  de  s’impofer  quelque  abüinence  ou, 
quelque  autre  peine  qui  fe  fade  longtemps  fentir , toutes  les  fois 
que  l’on  retombe  dans  la  fâutej&d’obliger  à la  mefme  chofe  ceux 
qui  dépendent  de  nous  . 'Le  peuple  témoigna  deux  fois  par  fe s 

Slaudiflemens  & fes  loüanges  combien  il  eftoit  touché  de  ce 
ours . 

1 'Le  lendemain  ij  continua  encore  à confoler  le  peuple, comme  il  V.Thcoio- 

avoit  fait  les  jours  precedens , '&  à traiter  auffi  du  mépris  de  la  fC}[a°ie  Iÿ’ 
mort,  montrant  qu’une  des  railbns  qui  nous  la  font  craindre,  eft 
la  vie  molle  & lafehe  que  nous  menons.au  lieu  de  cette  vie  grave, 
forte , fïmple  , & auftere  que  demande  le  Çhriftianifme,&  qui 
n’eft  pas  propre  pour  nous  faire  aimer  le  monde.  'Cependant,  “ 
dit-il , fi  nousne  vivons  ici  en  Chrétiens , & d’une  maniera  qui  “ 
nous  rende  agréables  à Dieu, il  vaut  mieux  mourir,  la  vie  prefente  “ 
n effant  que  pour  mériter  l’etemelle.  '11  parle  aufli  en  general  du  “ 
bonheur  qu’ily  ade  fouffriren  ce  monde  pour  expier  les  pechez,  “ 

& y trouve  encore  occafion  de  parler  des  trois  jeunes  hommes . 'Il 
paffede  là  auxjuremens;&  comme  ceux  qui  vouloient  s’excufèr, 
alleguoient  l’exemple  de  quelques  perfonnes  , [qui  a voient  peut- 
eftre  du  mérité  d’ailleurs,]  il  fe  moque  de  ce  faux  prétexte  , en 
leur  difânt,  que  puifqu’il  y a des  exemples  de  part  & d’autre,  la 
raifon  veut  qu’on  fuive  le  meilleur  exemple  . 'On  voit  dans  cette 
homelie  que  la  pratique  de  ne  boire  que  de  l’eau  les  jours  de  jeû- 
ne^ de  paflèr  la  journée  fans  manger,  eftoit  fi  fort  établie  parmi 
les  Chrétiens , qu’on  euft  fait  & fouffêrt  toutes  chofcs  plutoft  ■ ■ 

que  de  la  violer  . 

'L’homelie iëttieme  fut  la  cinquième  qu’il  prononçafd’une  met 
me  fuitejpour  la  confblation  du  peuple:  [ ainfi  il  la ' faut  mettre  *9’  6' 
apparemment  dés  le  jeudi.  ] Car  dans  le  Çarefme  le  peuple  s’af- 
fembloit  tous  les  jours  à l’eglife  pour  y entendre  la  leéture  de 
l'Ecriture  fainte,[  & la  predication.]'Le  Saint  répété  dans  celle-ci 
ce  qu’il  a voit  dit  dans  les  autres,  que  la  trifteflè  & les  larmes  ne 
nous  ont  efté  données  que  pour  effacer  nos  pechez  , puifque  pour 
tout  le  refie  elles  font  ou  inutiles  ou  mefme  nuifibles . 

'Il  n’avoit  fongé  jufque  là  qu’à  confoler  les  peuples  dans  la 
frayeur  où  ils  eftoient  ; mais  jugeant  enfin  que  leurs  efprits 
eftoient  afîè/ calmes  pour  s’appliquera  l’explication  des  Ecritu- 
res, qu’il avoit  accoutumé  de  leur  faire  ; 'comme  on  lifoit  alors  la 
Genefe,[auflibienqu’aujomdEui,  J il  entreprit  d’en  examiner  le 
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commencement  ,■  '&  il  nous  apprend  à y trouver  noftre  confola-  J- 
tion  dans  la  vue  de  la  bonté  de  Dieu  qui  a formé  le  monde  pour 
nous,  'qui  nous  a donné  de  fi  grands  avantages  .dans  la  création  , p.*j. 
qui  ne  nous  a mefme  punis  après  le  pechéque  pour  nous  fauver, 

'eftant  toujours  noftre  pere,  foit  qu’il  nous  confole,  foit  qu’il  nous  p.ç6.bc 
chaftie.  'C’eft  fur  ce  dernier  point  qu’il  s’étend  , expliquant  la  p.9«  9». 
parole  de  Dieu, sldam  où  ejies  woj?comme  une  parole  de  bonté  & 
decompaflion  . 'Il  marque  enfuite  diverfes  queftions  qu’on  pou-  pjS.c. 
voittraiterfurle  livre  de  la  Genefe  en  general,  &fàns  s’y  arrerter, 

'il  pafTe  aux  juremcns, qu’il  condannc  par  le  refpefï  que  nous  de-  p.M. 
vons  au  nom  & à la  majefté  de  Dieu  . II  reprefentc  contre  le 
prétexté  de  l’habitude , ce  que[Demofthene]fit  pour  fe  corriger 
d’une  mauvaife  pofture:& il  exhorte  à vivre  d’une  maniéré  qui  p.100: 
donne  une  telle'  autorité  à nos  paroles , qu’on  nous?  croie  fans 
**  jurer.  ...  , •: 

V.Th«odo-  'Ilrepeta[Ie  vendredijdans  la  huittieme  homelie’'une  partiede  h.î.p  100; 
fe  Laou»8.ce  qu’il  avoifdit  la  veille  fur  la  Gencfe  pour  expliquer  ce  qui  p.ioiJe. 
,7'  y eft  dit,  que  Dieu  fe  promenoir  fur  lefoirdansle  paradis,  il  dit 
qu’il  voulut  paroiftrede  cette  forte  à Adam  pour  luy  donner  de 
la  terreur  & l’humilien  Turquoi  il  montre  que  le  péché  çft  la  feule  p-iov 
catîfe  de  nos  craintes,  mailque  là  bonne  vie  donne,  aux  Saints  un 
courage  & une  intrépidité  merveilleufe;  'que  c’eft  donc’à  cette  p i 04. 
bonne  vie  qu’il  faut  travailler  uniquement;  que  fi  nous  ne  l’avons 
pas,  nous  ferons  entièrement  inexcufables  , puifque  nous  n’aurbfis 
a nous  plaindre  que  de  nous  mefrnes  & de  noftre  volonté . 'Il  pafle  p.  10 
de  là  aux  juremens  . 


ARTICLE  XXV. 

Suite  des  Jermonsfur  les flatuës. 


Ibid,  note' 
>*|S. 


[V  T Ous  n’avons  point,  que  nous  fâchions,  les  fermons  que  Si  -» 
j > Chry  foftome  fit  fans  doute  le  famedi  & le  dimanche,  dans 
lefquels  il  peut  avoir  traité  des  matières  differentes  , pareeque  le 
famedi  mefmen’eftoit  point  jeûnéen  Orient.  ] 'II  reprit  donc  rex->Ciur.r.i 
plication  de  la  Genefe  dans  l’homelie  neuvieme,[  "qui  peut  avoir IO,ab- 
efté  faite  le  fécond  lundi  de  Carefme,!  5 de  mars.  ] Il  s’y  propofc 
la  queflioti  pourquoi  Dieu  n’a  donné  le  livre  de  la  Genefe  que 
par  Moyfe,&  non  dés  le  commencement  du  monde  :&  il  répond 
que  Dieu  avoit  voulud’abord  inftruire  les  hommes  non  par  des 
6vres,raais  par  les  yeux  & par  la  nature  mefme:  Turquoi  il  repre-  ‘•'•“sf'.b&.rpv 
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fente  avec  étendue  , comment  la  fageffe  & la  providence  divine  î87- 
éclatent  partout  dans  l'ordre  de  la  nature . 

'Il  emploie  encore  une  partie  de  cette  homelie  à kiftruire  quel- 
ques perfônnes, qui  n’ayant  pu  continuer  à caufe  de  leur  fôibleflè 
le  jeûne  qu’ils  avoient  obfervé  la  femaine  precedente  , & ayant 
efté  obligées  de  difner  , n’ofoient  enfuite  fe  trou  ver  avec  ceux  qui 
jeûnoient , à I’aflèmblée  publique  qui  fetenoit  fur  le  loir  . 'Il  leur 
kvecefcrupule  , en  les  affurant  qu’un  difner  pris  par  la  feule  ne- 
ccfTité  , & où  l'on  a gardé  les  bornes  de  la  tempérance  , ne  les 
rendoit  point  indignes  de  venir  à l’aflemblée  de  leurs  freres  , pour 
s’y  nourrir  avec  eux  de  la  parole  de  Dieu  : & que  quand  ils  au- 
raient fait  une  faute  de  difner  , c’en  eftoit  une  fécondé,  & plus 
grande  que  la  première  , de  fe  priver  de  la  nourriture  dont  leur 
ame  avoit  befcin.  'Cette  inftruélion  eut  l’effet  qu’il  defiroit , & 
ceux  qui  ne  jeûnoient  pas,  vinrentà  l’afTemblée  fuivante. 

'Il  fe  rejouit  encore  dans  cette  homelie  de  ce  que  beaucoup  de 
perfônnes  avoient  profité  de  ce  qu’il  avoit  dit  contre  les  juremens: 
car  il  dit  qu’il  s’en  eftoit  informé  par  le  defir  qu’il  avoit  de  leur 
fâlut,  & que  c’eftcequi  l’animoit  à travailler  tout  de  nouveau 
pour  "corriger  ceux  qui  ne  l’eftoient  pas  encore  . 'Auffi  quoiqu’il 
euftdit  dans  l’homelie  8e  qu’il  ne  parlerait  plus  fur  cette  matière, 
fil  finit  encore  la  neuvième  par  une  nouvelle  exhortation  fur  ce 
fojet, témoignant  quecen’eft  qu’afin  qu’on  achevaftce  qui  eftoit 
déjà  fi  heureufement  commencé . 'Il  témoigne  encore  quelques 
jours  après,  qu’il  ne  reftoit  plus  guère  de  perfônnes  engagées  dans 
l’habitude  de  jurer,  'quoiqu’auparavant  elle  euft  efté  fort  repan- 
duà'Dans  un  fermon  qu’il  fit  quelque  temps  après  Pafq.ue  , il  dit 
que  beaucoup  de  perfônnes  s’en  eftoient  tellement  corrigées  , 
qu’il  n’y  avoit  point  de  violence  qui  puft  tirer  un  jurement  de 
leur  bouche.  Onfè  faifoit  une  joie  dans  les  familles  de  s’en  re- 
prendre les  uns  les  autres  jufqu’à  Ta  table, & dfimpofer  de  grandes 
peines  à ceux  à qui  ilen  echapoit  quelqu’un:  les  mai  lires  voulant 
que  leurs  efclaves  mefmes  priflent  la  liberté  de  les  avertir  quand 
ils  y tomboient . On  efperoit  auffi  que  ceux  qui  ne  s’eftoient  pas 
encore  corrigez/uivroient  bientoft  l’exemple  des  autres. 

[Le  premier  fermon  que  le  Saint  fit  "après  la  neuvième  homelie,  V,Th«(xio~ 
& peut-eftredés  le  lendemain  , eft  la  dixième  Joù  après  s’eftre  *9' 

rejoui  de  ce  que  ceux  qui  avoient  difhé  eftoient  venus  l’entendre  , 
fil  relevel’Eglife  oit  l’on  apprenoit  la  pieté, en- la  comparant  avec 
le  bareau  , le  palais , & la  place  publique,  où  l’on  ne  parloit  que 
de  querelles , de  procès, de  tributs,  de  feftins,  de  vanitez  , ou  au 
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moins  de  chofos  baffes  & terre  11  res,  quiavililfent  l’ame,  & l’atta- 
chent à la  terre/II  répété  enfuire  ce  qu’il  avoit  dit  dan»  la  9*  fur  p.ui|'.i.b.7A 
la  beautéde  la  nature  pour  foire  connoiftre  l’excellence  du  Créa-  P-7*?-».b. 
teur  après  avoir  continué  quelque  temps  la  mefmematiere),  il  M.h.io.p.n«* 
parle  contre  les  idolâtres  qui  oubüoient  Dieu  pour  adorer  fcs  ip'j,,.,  l5it, 
créatures,  quoiqu’il  y eull  laide  exprès  des  imperfections , afin  h.jy  P.7I7.C.'  ' 
qu’on  ne  les  adorait  pas.'Il  finit  encore  parlesjuremens.  uAio.pnj. 

V.Tfceoiio-  k II  paroift  que  dans  le  fermon  du  vendredi  [luivant  /que  nous  t h.I5.r.T78.3. 

lii^noie  19,  n'avons  pas,]il  avoit  promis  de  n’en  plus  parler.  Cependant  il  fe 
crut  obligé  de  le  foire  encore  dés  le  lendemain  dans  l’homelie 
1 5%'prononcée  le  fécond  fomedi  de  Carefme[20  de  mars,  ] c & il  p isi.c. 
continua  durant  tout  Iereftedu  Carefme.,iIl  le  fit  dans  l’hoinclie  p-3-3' 
1 5',  dont  nous  parlons,  fur  ce  qu’on  avoit  lu  ce  jour  là  l'endroit  utA.'5  F' 
du  Prophète  Zacarie , où  on  ht  félon  les  Septante , qu’il  vit  une 
faux  volante  entrer  dans  la  rnaifon  de  celui  qui  jure  le  nom  de 
Dieu,&  la  renverfer.  '11  parle  avec  beaucoup  de  force  contre  p.i;g.ii<* 
ceux  qui  exigeoient  k ferment  des  autres  pour  quelques  biens 
temporels,  & s’expofoient  ainfi  au  crime  de  kur  faire  faire  un 
foux  forment.  1 1 leur  reprefonte  que  ces  fermensfont  tout  à foit  inu- 
tiles, puifque  fi  kur  partk  eft  un  homme  de  confidence , on  n’a 
pas  befoin  de  ferment  pour  luy  faire  dir  e la  vérité;  ou  s’il  ne  craint 
pas  de  mentir,  il  ne  craindra  pas  au  (fi  de  Ce  parjurer:  & on  aura 
fans  celle  à fc  reprocher  dans  fa  confcience  , de  luy  avoir  foit 
commettre  un  fi  grand  crime  , [ L’experience  d’une  infinité  de 
parjures  ne  foit  que  trop  voir  cette  vérité  .3  Mais  il  ajoute  qu’un 
homme  qui  aura  mieux  aimé  perdre  fon  bien, que  de  foire  ou 
d’exiger  un  forment , fe  trouvera  bien  recompenle  de  cette  perte 
par  le  repos  de  fa  confcience,  & par  la  joie  d’avoir  préféré  l'Evan- 
gile à fes  interdis,  ce  qui  fora,  dit  le  Saint,  écrit  dans  le  ciel,  pour 
eftre  lu  devant  toute  la  terre  au  dernier  jour,  & luy  obtiendra  la 
«million  de  bien  des  pechez  [Qui  aime  le  ciel  plus  que  la  terre, 
riexaminera  pas  s’il  y a obligation  ou  non  , à faire  une  chofe  qui 
luy  elt  fi  avantageufo.  j 'Le  Saint  reprefonte  encore  très  vivement  p.r7».t 79, 
qu’il  eft  bien  indigne  d’employer  pour  jurer,  la  vénération  de 
l’Eglife  & des  feints  Evangiles  qui  nous  défendent  de  jurer . [ Et 
fi  ce  qu’il  dit  ne  nous  peut  pas  faire  condanner  cette  pratique 
dans  les  occafions  vraiement  importantes  & necelfaires,  il  prouve 
fort  bien  qu’on  ne  la  doit  voir  qu'avec  gemilfement  ou  plutoft 
avec  horreur  dans  toutes  ks  autres.] 

'Dans  cette  mefme  homelie  il  condanne  en  peu  de  mots  Ie9  p.16 
defordres  honteux  de  ceux  qai  fe  remplillent  de  viandes  devant 
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& après  les  jeûnes,  comme  s’ils  avoient  defléin  de  ruiner  par  ces  3‘7' 
excès  le  bien  que  le  jeûne  leur  aurait  pu  faire  . Il  dit  cela  le  fa- 
medi-,  [ pareequ  on  n’y  jeûnoit  pas  en  Orient:  ] mais  ïl  ne  le  dit 
qu’en  un  mot  ; 'pareeque  l’état  où  eftoit  alors  Antioche  en  avoit 
banni  ces  fortes  de  pechez,  mieux  que  tous  lès  fermons  n’auroient 
pu  faire.'C’eft.  ce  qu’il  fait  voir  plus  au  long,  afin  qu’on  admire  la 
fagefle  de  Dieu  qui  fait  tout  fcrvir  à noftre  fàlut  . 'Il  reprefente 
auffi  les  dangers  qui  fit  rencontrent  dans  la  converlâtion  du 
monde,  afin  qu’on  veille  fur  fôy,  & qu’on  évité  non  feulement  les 
péchez , 'mais  encore  les  chofes  qui  paroiflânt  innocentes , nous 
portent  infenfiblement  au  mal. 

[Dés  le  jour  mefme  apparemment,  ] ril  courut'quelque  faux  V.Theodo- 
bruit , qui  mit  tous  les  habitans  d'Antioche  en  trouble  ; & il 
fallut  que  le  Gouverneurqui  eftoit  payen,  vinft  à l’eglifepour  les 
raflùrer.  S.Chryfoftomefur  extrêmement  touché  que  des  Chré- 
tiens enflent  eu  befbin  d’eftre  foutenus  par  un  payen  ; & il  en  fit 
de  grands  reproches  dans  le  difeours  qu’il  fit  [le  dimanche  , ] & 
qui  eft  la  16'  homelie.'Il  y reprend  en  peu  de  mots  ce  qu’il  avoit 
dit  dans  la  15e,  particulièrement  furies  juremens,  exhortant  fes 
auditeurs  de  le  raporter  aux  autres:  '&  il  s’étend  encore  un  peu 
for  les  juremens  , pour  dire  qu’il  foffit  pour  les  éviter  que  J.  C. 
les  ait  défendus , fans  s’informer  mefme  pourquoi  il  a fait  cette 
défenfe. 

'Il  explique  enfuite  le  titre  de  l’epi ftre  à Philemon , qu’on  avoit 
lue  le  mefme  jour , où  S.  Paul  s’appelle  le  prifonnier  de  J.  C;  '& 
de  là  il  prend  fojet  de  relever  la  joie  que  nous  devons  avoir  corn  me 
S.  Pauldefouffrir  quelque  chofe  pour  J.  C.  'S’eftant  objecté  l’en- 
droit où  cet  Apoftre  parle  de  fes  liens  à Agrippa  ' comme  d’une'  nnftit 
peine,  il  répond  qu’il  ne  le  fait  que  pour  s'accommoder  à la  foi-  ™‘“lu  •' 
bleiie  de  fes  auditeurs.  rrr  . 

'Comme  on  avoit  déjà  pafle  deux  femaines  du  jeûne , 1 le  Saint 
exhorte  fes  auditeurs  à voir  non  combien  ils  avoient  jeûné,:  ( car 
il  y en  avoit  plufieursquinejeûnôient  pas  tout  le  Carefme, } mais 
à examiner  s’ils  avoient  faitquelqueprogrésdansla  vertu, & s’ils 
s’eftoient  corrigez  de  quelque  vice,  d’où  il  prend  fojet  de  les  ani- 
mer à pratiquer  la  vertu,  & à la  faire  pratiquer  aux  autres. 

'Il  remarque  dans  cette  homélie  que  c’eftoit  la  feoonde  année 
qu’il  prcfeh'oit;  & il  fe  plaint  de  n’avoit  pas  pu  encore  expliquer 
cent  verfets  de  l’Ecriture,  pareequ ’il  avoit  efté  obligé  de  s’appli- 
quer principalement  à la  morale,  pour  apprendre  aux  Fideles  des 
chofes  qu’ils  auraient  dû  lavoir  d'eux  mefmes,  [&  parles  leélures 
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3’7'  publiques  & particulières  de  l’Evangile, ]&  par  la  pratique.  [ Ou 

peut  juger  par  cette  plainte  que  les  peuples  aimoient  beaucoup 
qu’on  leur  expliquai!  l'Ecriture , & qu’on  leur  en  developall  les 
- difficultez.J 

ARTICLE  XXVI. 

Suite  du  mefme fujet. 

v.  TbtoJo-  [T  Es  Officiers  envoyez  par  Theodolé'pour  punir  la  /édition  , 
f» l.  > jt-jt.  | v arrivèrent  le  lendemain  22  de  mars,  & leurs  procedures  , 

caulérent  d’abord  ungrand  effroi  parmi  le  peuple;]  'ce  qui  obligea  h..  i.p.j»7,b* 
Saint  Chrylbftome  de  demeurer  plulieurs  jours  dans  le  lilence  . P-11»* 
'Neanmoins  les  Eccleliaftiques  de  la  ville,  entre  lefqucls  on  ne  h.n.i/.p..4i. 
doute  pas  que  S.  Chrvfoftoine  n’ait  lignalé  ion  zele  , [ & les  foli-  '96, 
taires  des  environs,  obtinrent  par  des  IbJlicitations  très  ardentes , 
que  l’on  remettroit  à Thcodofè  le  jugement  de  ceux  qu’on  avoit 
arreftez  comme  coupables.] 

'La  ville  rentra  ainfi  dans  le  calme;  & S Chrylbftome  recom-  h.i  i.ivis.i»; 
mença  lés  predications,fou  dés  la  mefme lëmaine,  ou  au  pluftard 
le  lundi  de  la  fuivante,  qui  eftoir  la  4 'du  Carefme.  Car  il  fit  ce 
Ibid.aote  jour  là  29  de  mars"/à  11'  homelie.J’où  il  loue  Dieu  de  la  paix  qu’il  p.u7. 

*9)  i io,i  1.  avo;t  rendue  à la  ville.  'Il  y reprend  ce  qu’il  avoit  dit  fur  la  Ge-  p.ul.c. 
nefe  [15  jours  auparavant  dans  l’homeliei  oe;  ] '&  puis  venant  à 
l’homme,'l  fait  t oir  la  lagclle  de  Dieu  & dans  l’état  oïl  il  l’acreé 
d’abord,  & melme  dans  la  mifere  où  il  a elle  réduit  par  le  péché. 

'Il  finit  encore  par  une  exhortation  fur  les  lcrmcns  , & conléillc  p.i 35.13s. 
de  s’unir  plulieurs  enfcmble  pour  travailler  à extirper  entière- 
ment ce  vice  avant  Palque 

'Dans  la  douzième  homélie  qui  fut  faite  le  lendemain,  le  Saint  hjtp.ijg  , }i. 
exhorte  le  peuple  à .l’oublier  jamais  les  maux  dont  Dieu  venoit  de 
Je  délivrer,  pour  luy  en  rendre  grâces,  & s animer  de  plus  en  plus 
à lefervir  '11  continue  enfuitele  diléours  de  la  création  , fàifant  p ijl- 
admirer  la  Providence  divine  & dans  les  plus  grandes  de  lés 
créatures,  comme  le  lôleil,  '&  dans  les  plus  petits  animaux,  dans  pi 
lefquels  il  trouve  mefme  plulieurs  inftrufhons  pour  les  mœurs  . 

'11  dit  que  cette  beaute  que  nous  voyons  en  certaines  chofes,nous  P.,4<>i4,. 
doit  faire  juger  qu’il  n’y  en  a pas  moins  dans  d’autres  où  nous  ne 
la  voyons  pas  fi  bien  , puifqu’elles  font  toutes  du  mefme  ouvrier 
fupremeyôc  que  fi  nous  ne  pénétrons  pas  toutes  les  railbns  de  fa 
conduite , nous  n’avons  pas  fujet  de  nous  étonner , puifqu’il  eft 
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Dieu,  & nous  hommes,  fi  peu  éclairez  que  nous  ne  comprenons  3'7* 
pas  feulement  les  raifons  des  inftrumens  d’un  ouvrier  , fans  dire 
cependant  allez  deraifonnables  pour  lesblafmer. 

'Après  avoir  ainfi  prouvé  la  Providence  par  la  création  du 
monde  , il  la  prouve  encore  par  le  difeenement  que  nous  avons 
du  bien  & du  mal.  Car  quelque  foible  qu’il  foit , il  paroifi  a fiez 
dans  le  jugement  que  -nous  faifons  des  actions  des  autres , & par 
les  reproches  de  noflre  propre  confciencc.  'Il  y joint  une  nouvel- 
le  exhortation  contre  les  juremens,*  qu’il  finit  par  une  priere  ou 
il  demande  à Dieu  de  faire  pratiquer  aux  hommes  ce  qu’il  leur  a 
ordonné  fur  ce  point,  auflibien  que  toutes  les  autres  loix.  Il  pro- 
met au  peuple  de  luy  rendre  quelque  jour  la  raifon  de  ce  qu’il 
s’attachoit  fi  fort  à déraciner  ce  vice. 

'Dans  la  13'  homélie,  qui  eft  faite  le  mécredi  [31  de  mars,]& 
qui  cite  celles  des  deux  jours  précédons , 'il  continue  à rendre 
g'aces  à Dieu  d’avoir  délivré  la  ville  des  maux  qu’on  avoit  ap- 
préhendez; furquoi  il  lait  une  ample  defoription  de  ce  qui  s’eftoic 
paflë  le  mécredi  de  devant.'ll  continue  aufli  le  fujet  de  la  prece- 
dente , c’eft  à dire  à prouver  la  Providence  par  la  connoiflance 
naturelle  que  nous  avons  du  bien  & du  mal:  à quoy  il  ajoute  en- 
fuite  plufieurs  autres  moyens  dont  Dieu  fe  fert  pour  fortifier 
cette  connoiflance , comme  entre  autres  les  inftru&ions  que  les 
peres  & les  meres  font  obligez  de  donœr  à leurs  enfans  . 'Il  dit 
encore  à la  fin  un  mot  des  juremens, b & puis  fait  une  exhortation 
générale  & très  vive  à la  vertu. 

'Dans  un  difeours  qu’il  fit  après  Palque,  il  parle  de  ces  homélies 
for  la  Providence  comme  d’une  des  occupations  les  plus  impor- 
tantes qu’il  eu  fi  eues  durant  ce  Carefme  . 11  les  fit  particulière- 
ment pour  l’inflruélion  des  Gentils. 

J La  1 7'  homelie  peut  avoir  efté  faite  auflitofl:  "après  la  1 }':]  v.Theo.to- 
'&  le  Saint  y remercie  encore  Dieu  delà  délivrance  d’Antioche,  '('Ln0“  *9> 
dont  il  décrit  le  péril  avec  étendue,  afin  que  l’on  comprift  mieux  * 1 J' 
la  grandeur  de  cette  grâce,  & qu’on  la  reconnuft  en  perfeverant 
dansla  mefme  pieté  pu’on  avoit  fait  paroi  fi  re  durant  le  danger  . 

'La  ville  avoit  neanmoins  elle  privée  de  quelques  privilèges  mais 
S.  Chryfoftome  montre  que-cette  privation  ou  efloit  favorable 
aux  habitans  , ou  au  moins  ne  leur  pouvoit  nuire,  puifque  leur 
honneur  folide  & veritableeftoit  leur  vertu  & leurpieté,  tout  le 
refte  n’eftant  que  des  imaginations  & des  bagatelles . 'Les  prin- 
cipaux de  la  ville  eftoient  encore  en  prifon,  ou  fur  le  point  d’eftre 
menez  en  exil.  Le  Saint  recommande  qu’on  prie  pour  eux  avec 

ardeur  ; 
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ardeur;  n’y  ayant  rien  de  plus  capable  d’irriter  Dieu  que  lmlën- 
fibilité  & l’indifférence  de  ceux  qui  ne  compatiflent  point  aux 
maux  des  autres , lor/qu’ils  Ce  croient  en  fureté  . 
v.  Thtodo-  [La  18'homelicafuivila  i7*,''&d’aflez  prés,] 'ayant  efté  faite  h.js.p.vutj. 
l'us.00"  **’  aF”  ^ mi-Carefme,[&  apparemment  dans  la  lémaine  fui- 

vante,  qui  eltoit  la  5':  car  nous  avons  vu  que  le  Carefme  avoit 
fêpt  femaines  en  Orient.]  'Le  Saint  reprend  dans  cette  homelie 
ceux  qui  fe  rejouiflbient  de  ce  que  la  moitié  du  Carefme  eftoit 
paflée;  '&  il  montre  que  cette  joie  n’eft  digne  que  de  ceux  qui  ne  p.xojxb, 
longent  point  au  fàlut  de  leurame,  & qui  ne  lavent  point  que  le 
Carefme  nous  eft  donné  comme  un  temps  précieux,  pour  acqué- 
rir des  vertus  qui  nous  rendent  dignes  de  célébrer  la  fëfte  dcPaf- 
que,  & qui  paroiftent  dans  toute  la  fuite  de  noftre  vie  'Il  ajoute  «.*»«<>. 
qu’il  n’y  a qu’une  vraie  vertu  qui  nous  puiflè  tenir  dans  cette 
joie  perpétuelle  que  nous  recommande  S.  Paul , dont  on  avoit  lu 
ce  jour  là  les  paroles;  les  richeffès  & les  grandeurs  humaines 
r’eftant  propres  qu’à  nous  donner  de  la  triftefle  , parcequ’elles 
allument  nos  partions . 'Il  fe  plaint  à la  fin , que  les  rejouiifances  P1'1* 

& les  vices  recommençoient  déjà  , quoiqu’on  fuft  fi  peu  éloigné 
des  maux  partez,  & que  les  principales  perlbnnes  de  la  ville  fuf- 
fent  encore  dans  lafouftrance,  & mefmedans  le  danger.  Il  veut 
que  tout  le  monde  travaille  à arrefterces  commencemensdedc- 
fordres,  depeur  qu'ils  n’attirent  fur  toute  la  ville  des  effets  encore 
plus  funeftes  de  la  colère  de  Dieu  . 

[L’on  avoit  renvoyé  à Theodolë  la  decifion  de  ce  qui  regardoit 
l’affaire  d’Antioche,  & la  punition  ou  l'abfolutiondes  principaux 
de  la  ville  qu’on  tenoit  toujours  en  prilon:]  '&  il  courut  un  bruit 
que  ce  Prince  aulieudes’appailér,  s’irritoitdeplusen  plus . Saint 
Chryfoftome  jugea  bienque  cela  eftoit  faux,  & il  en  alla  arturer 
lesprifonniers  pour  les  confoler. 'Le  lendemain  il  monta  en  chai-  h-i4-puj&K 
ib.note  i).  tc,  & fit  fà  1 4e  homelie, [apparemment  aurti-toft  "après  la  prece- 
» '3iM.  dente.]  Tl  y parla  de  ce  bruit , qui  eftoit  déjadirtïpé,  & montra 
que  Dieu  ne  permet  les  afflictions  que  pour  l’avantage  de  ceux 
qui  en  lavent  profiter  . 

m sas 

ARTICLE  XXVII. 

Le  Saint  finit  à Pafque  fes  fermons  fur  leiftatuës . 

'X  L paroift  que  S.  Chryfbftome  avoit  recommencé  à prefeher  Ckry.t.t.h.n.p 
X fur  les  juremens,*&  qu’il  s’cftoitférvi  de  l’exemple  d’Herode, 

Hijl.  Eccl.  Tom.  XL  K 
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qu’un  ferment  kger  & temeraire  avoit  engagé  à faire  mourir  S. JÎ7> 

Jean  Eatdfte.  'llcontinuë  la  melme  matière,  a&  puis  montre  que 
l’habitude  de  jurer  engage  comme  ncceffài  cernent  & à tomber 
dans  le  parjure,  & à y faire  tomber  les  autres.  Il  raporte  fur  cela 
l'exemple  deSaüI,  qui  fut  obligé  de  violer  fon  ferment  pour  con- 
ferver  la  vie  à Jonathas  fôn  fils . 'II  y mêle  l’hiftoire  de  Jephthé, 
qu’il  condanne  & pour  fon  ferment , & pour  l’avoir  exécuté.  'Il 
reprefenteà  la  fin  par  l’étatoùfe  trouvoit  alors  Antioche,  corn- 
bien  la  crainted’un  homme  fait  faire  de  chofes,  & qu’ainfifi  nous 
craignions  vraîcment  Dieu,  nous  ne  trouverions  rien  de  difficile 
dans  tout  ce  qu’il  nous  ordonne  . 

'En  finiffant  l’hiftoire  de  Saül , il  témoigne  avoir  deflèin  d’en 
traiter  une  autre , où  un  ferment  avoit  fait  brûler  la  ville  de  Jenr- 
falem,  profaner  le  Temple,  mener  Iepeupîeen  captivité.  'C’eft  le 
parjure  de  Sedecias , qui  viola  la  fidelité  qu’il  avoit  promife  à, 
Nabucodonofor,  & l’obligea  ainfi  de  venir  ruiner  Jerufelem.  Il 
traita  effectivement  cette  hifloiredans  l’homélie  r 9e,  'fàiteen  un 
dimanche,  [&  félon  noftre fuite,  cepouvoit  eftreceîuiquenous 
appelions  de  la  Paffion,  qui  en  3 8 7 eftoit  le  r l 'd’avril.  J 'Il  emploie 
encore  une  partie  de  cette  homelie  à parler  contre  lesjuremens, 

'en  commençant  par  ce  qu'il  avoit  dit  [dans  la  içe,]  de  la  faux  vo- 
lante vue  par  Zacarie . 'Il  y fait  voir  à la  fin  combien  onefl  coupa- 
ble de  venir  fans  celle  à l’eglife,  & de  ne  point  profiter  des  înftruc- 
tions  qu’on  nous  y donne,  puifque  nous  n’y  devons  venir  que 
pour  cela-  'Il  rejette  avecindignation  le  pretextede  l’habitude, 

& fe  plaint  de  ce  qu  on  fe  fait  fi  peu  de  violence  pour  se  feuver, 
pendant  que  d’autres  s'en  font  d'mcroyables  pour  apprendre  à 
eftre  comédiens , à danfer  fur  la  corde,  & d’autres  chofes  fembla- 
blés , c’efl  à dire  pour  périr  avec  le  diable  qui  les  porte  àces  infâ- 
mes métiers.  'Il  pique  mefme d’honneur  tousfes  auditeurs, & leur 
fait  voir  combien  il  leur  fera  glorieux , que  l’on  dite  par  toute  I* 
terre , que  la  ville  d’Antioche  obferveinviolablement  la  loy  que 
ï C.  nous  a preferite  de  ne  point  jurer. 

'Le  Saint  avoit  efté  malade  quelques  jours  avant  que  de  faire 
cette  homelie,  cequi  l’a  voit  empefehé  de  prendre  part  autrement 
que  par  fe  joie  à une  grande  folennité  qui  s’eftoit  faitepour  quel- 
ques  Martyrs,  [dont on  a voit  peut-eftre  receu  ce  jour  là  les  corps 
à Antioche.jLe  Saint  ne  parle  quelquefois  que  d'un  Martyr  à qui 
il  donne  le  titre  At  'General,  [peut-effre  parce]  que  fon  corps  futpamyj. 
porté  par  divers  endroits  de  là  ville  , fuivi  de  toute  fe  foule  du 
peuple - 
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3*7,  "Vers  le  mefme  tempsil  arrivai  Antioche  * quelques  Evefques  d. 

ou  Preflresb  d’un  pays  fort  éloigné , 'où  l'on  ne  parioit  point  la  » pu  j 
languefgreque]  commeà  Antioche  ; maisauiïi  où  l’on  ne  voyoit  * 
point  les  defordres  de  cette  ville.  'Car  tout  le  monde , & ceux 
me/mes  qui  conduifoient  le  peuple , y effoient  occupez  au  labou- 
rage ou  à d'autres  travaux  innocens,  menant  une  vie  fobre,  grave- 
nt tranquille.  'Ainficesperfonnesqui  cffvient  venües à Antioche,  p.m4. 
n’avoient  ni  éloquence , ni  fcience  des  belles  lettres , ni  aucune 
autre  qualité  extérieure  quilespuft  foire  eftimer:  '&  neanmoins  p.iij.i<4. 
ils  eftoient  infiniment  audeflus  de  tous  les  philofophes , parce- 
qu’ils  a voient  la  fcience  de  la  foy  & de  la  charité , & l’eloquence 
des  bonnes  moeurs.  Ils  favoient  très  bien  la  vertu , la  pratiquer 
eux  mefmes,& la  faire  pratiquer  à leurs  peuples. 'Comme  Saint  p.m.c.d. 
Chryfoflome  fçeutleur  arrivée, & qu’ils  dévoient  venir  à l’eglife, 
il  fe  hafta  d’y  aller  luy  mefme  pour  y voir  ces  véritables  fêrviteurs 
de  Dieu  ; & quoiqu’il  ne  fufl  pas  tout  à fait  quitte  de  fa  maladie, 
il  ne  laifla  pas  de  faire  le  difeours  dont  nous  parlons , 'pour  leur  r.ns.i, 
foire  ce  prefent  avant  qu’ils  s’en  retournaffènt.  [Car  ils  pouvoient 
entendre  le  grec  quoiqu'ils  ne  le  parlaient  pas.  Il  ne  dit  point 
que  ces  peribnnes  fuffent  venües  à Antioche  pour  aucune  affai- 
re, J mais  feulement  par  amitié  pour  leurs  freres , & pour  s’unir  à 
leurs  membres . 

«s  ou  i«.  'Le  jeudi  ou  le  vendredi  fuivant,  'le  Saint  fit  la  az*  homélie,  où  h 

a-avtii,  il  exhorte  le  peuple  à profiter  du  peu  qui  reftoit  encore  du  Ca- 
refme  pourfe  purifier  des  pechezde  toute  l’année,  & fe  préparer 
à la  communion  pafcale,  'furtout  par  la  réconciliation  avec  fes  h n.p.Mi.d. 
ennemis,  dont  il  foit  le  principal fujet de fon difeours; 'dcc’eftoit  h.j.4.P51iS|6] 
la  féconde  réglé  qu’il  avoit  donnée  au  peuple  dés  le  commence-  •>- 
ment  duCarefme.  'Il  ne  laillèpasd’y  parler  encore  des  juremens  b.n.p.iti. 

& d’exhorter  fés  auditeurs  à achever  de  les  déraciner  entière-  l6i 
ment,&  dans  eux  mefmes  & dans  les  autres,  'menaçant  de  féparer 
de  la  communiai  ceux  qui  ne  fe  féroient  pas  corrigez  avant  Paf- 
que.  'On  y voit  qu’il  travaillât  fouvent  à réconcilier  ceux  qui  p»s«  *. 
efloientmal  enfemble. 

'L’homeliero'efl  toute  furie  retour  deFlavien,&  fur  le  pardon  hio.p  i»j. 
qu’il  avoit  obtenu  de  Theodofe  pour  ceux  d’ Antioche.  [Ainfi  elle 
ell  pofterieureà  la  21',]  bit  l’on  voit  qu’on  attendoit  encore  ce  fe.up.zSo.b. 
pardon.  'Et  en  effet,  la  10'  paroift  prononcée  le  propre  jour  de  H io.pi«j,d; 
Pafque,[qui  en  3Î7efloit  le25  d’avril  j^LeSaint  mefme femble  la  J*4A 
mettre  à la  telle  de  celles  qu’il  avoit  faites  après  le  Carefme . 7 to*c.  77  r' 
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ARTICLE  XXVIII. 

llprefcbe  fur  la  Providence ; fur  Anne  mere  de  Samuel ’ (f  fur  quel- 
que 1 autre  ifujeti . 

'T  T Ne  des  premières  occupations  que  le  Saint  eut  après  Paf 
VJ  que,  fut  de  faire  quelques  difeours  contre  les  payenspour 
affermir  ceux  d’entre  eux  que  les  malheurs  d’Antioche  avoient 
heureufement  retirez  de  leur  égarement;  pour  les  enraciner  dans 
la  pieté , pour  leur  faire  comprendre  quelles  avoient  eflé  leurs 
anciennes  tenebres,  & quelle  efloit  la  lumière  dont  leur  conver- 
fion  les  fâifbit  jouir . [On  trouvera  fans  doute  plufieurs  homélies 
du  Saint  qu’on  pourrait  raporter  à ce  fujet.  J 

'Il  fût  enfuite  occupé  plufieurs  jours  par  des  telles  de  Martyrs 
qu’on  alloit  célébrer  à leurs  tombeaux , & dont  il  fê  trouva  ainfi 
engagé  à faire  l’eloge.  A l occafîon  d’un  grand  nombre  de  payfâns 
qui  efloient  venus  a Antioche,  le  Saint  (e  crut  obligé  de  faire  une 
inflruélion  fur  les  jurcmens,  [pour  arracher  ce  vice  de  la  campa- 
gne aufli-bien  que  de  la  ville,  j 

'Après  donc  tous  ces  fermons,  il  fit  le  77*  du  fécond  tome,  oit  il 
reprend  la  matière  de  la  Providence  qu’il  avoit  traitée  dans  le 
Carefme,  'en  donnant  un  avis  important , quieflde  fê  fouvenir 
toujours  du  jeûne  ôcdcs  exercices  fâints  qu’on  a pratiquez  durant 
le  Carefme,  pour  continuer  à vivre  dans  la  fobrieté,  la  gravité,  & 
la  pieté  ; ce  qui  nous  fera , dit-il , regretter  le  Carefme  qui  efl 
pallié,  & attendre  non  avec  chagrin , mais  avec  joie  celui  qui  doit 
fuivre . 'Il  fait  enfuiteun  abrégé  de  cequ’il  avoit  dit  dans  I’home- 
lie  9',&quelques  autres  du  premier  tome:  ’&  comme  quelques  uns 
avoient  objeclé  que  félon  ce  qu’il  difoit  de  la  beauté  du  monde, 
on  n’y  voyoit  rien  de  plus  miferable  que  l'homme  defliné  à en 
eflre  le  Roy;  il  répond  en  peu  demotsquecen’efl  pas  l’état  de  fa 
création  & de  là  nature , mais  la  punition  de  fbn  péché  ; & que 
neanmoins  fa  mifere  mefme  luy  efl  utile,  parcequ’elleluy  fertà 
s’humilier.'!  1 avoit  fini  cette  matière  durant  le  Carefme, en  difant 
que  Dieu  avoit  donné  les  peres  à leurs  enfans  pour  les  inflruire. 
'Il  continue  ce  point,  montre  l’obligation  qu’ont  les  peres*  & les 
meres  d’elever  leurs  enfans  dans  la  vertu  , & fur  cela  il  raporte 
l’hifloire  d’Anne  mere  de  Samuel,  fur  laquelle  il  s’étend  enfuite. 

'Il  la  continué  dans  l’homélie  fuivante  faite  "peu  après  b&  qui 
• rite  divers  endroits  de  la  77VII  y relevé  beaucoup  la  douceur 
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î87'  avec  laquelle  Anne  fouffrit  la  reprimcnde  d’Heli,ou  de  fon  valet 

félon  les  Septante , '&  y joint  celle  de  David  à I egard  de  Semeï  & P 1 

de  Saül . 'La  prière  d’Anne  luy  donne  occafion  d’exhorter  les  p.*«6  »<v. 
Chrétiens  à commencer  & à finir  toujours  leur  repas  par  la  prière. 

'La  79 'fui vit  auffi  bien-toft  apres  la  precedentc,&  il  y continué  J 
l’eloge  d’Anne,1  marque  les  diverfes  inftruëlions que  fon  exemple 
nous  donne, b s’arrefte  fur  fâ  prière , pournous  exhorter  à recourir  *p.8«o.8u.ii<. 
comme  elle  à Dieu  dans  nos  befoins,  fur  le  foinqu’elle  eut  de  fon  P«i»* 
fils,  'fur  la  reconnoi fiance,  la  foy,  & l’humilité  avec  laquelle  elle  P-1 1 *■* 1 s- 
l’offrit  à Dicu,'&  finit  par  le  foin  qu’on  doit  avoir  de  l’éducation  p.*i*-*«i- 
des  enfâns . 

'Nous  avons  perdu  l’homelie  oh c le  Saint  dit  dans  la  80.'  qu’il  Du  Pin>P<! 
avoit  expliqué  les  premières  paroles  du  Cantique  d’Anne  , Mon  SîJ 
(oeur'ieji  affermi  dam  le  Seigneur.  d II  explique  lesfuivantesdans  d h.i«,p.Si3. 

5 *p-  cette  80%  Et  mon  Dieu  ma  comblée  de  glotrefiahnt  voir  combien  ,1*’ 

la  gloire  qui  vient  de  Dieu  eft  audeffus  de  celle  que  les  plus  grands 
conqueranspeuventacquerir.  il  dit  que  cette  parole, wo»  Dieu, cl l p Sl7; 
celle  de  l’amour,  qui  s’approprie  en  quelque  forte  cequ’il  aime . 'Il  P-*18'*»'- 
emploie  le  refte  de  fon  difeours  à nous  exhorter  d’une  maniéré  très 
vive  à la  priere,  & à la  faire  en  quelque  lieu  que  nous  foyons.fi 
nous  ne  pouvons  pas  aller  à l’eglife . 'Il  l’avoit  commencé  en  fe 
plaignant  de  ce  [qu’à  mefure  qu’on  s’eloignoit  de  Pafque,]  le  nom- 
bre de  ceux  qui  vendent  à l’eglife  diminuoit  de  plus  en  plus  , 

'quoiqu’on  ne  s’aflèmblaff  alors  qu’une  fois  lafemaineOns’excu-  p.i»«.c. 

M foit  fur  divers  prétextes,  'qui  n’empefeheront  pas  neanmoins,  dit-  d- 
" il,  qu’aprés  demain  on  ne  voie  courir  tout  le  monde  au  cirque  : 

'furquoi  il  prend  fujet  degemir  de  la  corruption  que  ces  fpectades 
cauloient  dans  les  mœurs  du  peuple.  'Il  parloit  dans  l’aflèmblée  F*»»-*, 
de  devant  la  Pentecofte  [c’cft  à dire  apparemment  le  dimanche 
6.' jour  de  juin  . ] 

Note  is.  'Il  interrompit  l’eloge  "d’Anne  à cette  fefte , pour  parler  des  t.ti.p.«j4,b. 
grâces  que  nous  avons  receués  en  unfigrand  jour, [cequifémble- 
roit  marquer  l’homelie  39*  du  5 .*  tome,  s’il  ne  s’y  rencontrait  des 
difficultés  confiderables.]  'Comme  l’eglifo  fe  trouva  alors  remplie  *• 
d’un  fort  grand  nombre  deperfonnes,  'il  ne  manqua  point  de  les 
exhorter  fortement  à témoigner  de  mefme  leur  pieté  dans  les 
moindres  fêftes  auffi-bien  que  dans  les  grandes,  & il  parla  fur  cela 
de  l’enfànt  prodigue . Cependant  on  profita  peu  de  les  remontran- 
«pp  ii  di-  ces/&  dans  la  première  aflembléequi  fe  tint  après  cette  fefte, "il  p*j< 
lo’  fo  trouva  encore  aflez  peu  de  monde  à l’eglife. 

'il  reprit  alors  l’eloge  d’Anne  dont  il  a voit  déjà  parlé  plufieurs  k* 
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fois,'&  il  expliqua'le  fécond  & le  troifieme  verfet  de  fcnCantique.  jj.£ 

II  y remarque  qu’elle  ne  s’y  eleve  point  contre  Phenenna  , 'qu’elle  >fi 
met  toute  la  joie'a  avoir  receu  une  preuve  de  l'amour  deDieu  pour 
elle, témoignant  en  cela  l'amour  charte  quelle  a elle  mefme  pour 
luy, 'qu’elle  loue  la  fainteté  deDieu.ceft  à dire  1 équité  adorable 
de  fes  jugemens/ans  imiter  ceux  qui  murmurent  de  ce  queDieti 
les  lairtè  dans  un  état  humble  & pauvre-.Turquoi  il  pend  fojetde 
reprefenter  les  avantages  qu’ont  les  pauvres  audeflus  des  riches, 
pour  conclure  par  cette  vérité, que  le  feul  mal  eü  le  péché, & le 
fcul  bien  eft  la  juftice . 

«fc  &+&&&&*& 

ARTICLE  XXIX. 

S er mon  s fur  A pxrdon  des  ennemi s ; contre  les  Antmèem'j  fur  U refurrellien . 

SAint  Chryfoftome  avoit  parlé  de  la  douceur  de  David,de 
la  colère  & du  prdon  des  ennemis  dans  les  fermons  fur  Anne: 

[mais  il  le  fait  bien  plus  amplement  dans  d'autres  difcours  qu’il 
compofa  ex-prés]  l'année  mefme  q u’il  a voit  employé  tout  leCaref- 
me  à parler  contre  les  juremens.  «Car  il  eftoit  perfuadé  que  pur 
bien  combatre  un  vice,enraciné  depuis  long-tempsdans  uneame, 

& parmi  un  puple,il  n'en  faut  pas  prier  pour  une  fois,comme 
ceux  qui  ne  cherchent  qu’à  fatisfàire  leurs  auditeurs , ou  à faire 
vanité  de  leur  éloquence, mais  qu’il  y faut  donner  tout  le  temps 
neeeflaire,  & ne  point  pflèr  à un  autre  fujet,  qu 'après  avoir  vu 
qu’on  a profité  folidement  des  inrtruttions  faites  fur  le  premier  . 

[Le  premier  difcours  où  il  reprit  cette  matière,  ] 'qu’il  avoit 
pomilèk&  entamée  durant  le  Carefme,ceft  la  première  homelie- 
du  5 .*  tome,qu’il  prononça  après  une  maladie  qui  l’avoit  empelché 
quelque  temps  de  prefcher.'Il  y explique  la  parabole  du  ferviteur, 
qui  ayant  obtenu  la  remife  de  dix  mille  talens,  n’en  voulut  pas 
faire  une  de  cent  deniers.  'II  y prie  aufli  fort  au  long  de  ce  que 
J.C.  avoit  dit  un  pu  auparavant  àS.  Pierre, qu’il  faut  prdonner 
'jufqu’à  490  fois;  carc’eitainfi  qu’il  entend  les  termes  de  "l’E  van-  SrptuV;,, 
gile.  'Il  y prie  encore  du  conte  que  les  riches , les  puvres  , les Jr-"r‘ 
Prélats  rendront  un  jour  à Dieu  de  leurs  aébions,  de  leurs  proies, 

& mefme  de  leurs  pnfées . 

'A  pés'  ce  difcours, le  Saint  fit  l’homelie8  2*du  fécond  tome, [&  rrpdm. 
comme  les  exemples  touchent  beaucoup  ] ne  puvant , dit-il , 
propier  le  lien , il  fubftituë celui  de  David , dont  il  reprefênte  la 
douceur,  lorfqu’il  ne  voulut  pas  lailièr  tuer  Saül  dans  la  caverne 
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3 7‘  d'Engaddi, après  tant  de  maux  qu’il  avoit  fouffèrts  de  ce  Prince 

ingrat , & qu’il  avoit  encore  fujet  d’en  craindre . 

'Le  peuple  ayant  témoignéfpar  fe s applaudilfemens]  avec  quelle  h.»  i.p.tjt.c. 
rpu'n.  joie  il  entendoit  parler  de  la  vertu  de  David/il  continua  "le  [ di-  p.«sj.c. 
manche]  Suivant  la  mcfme  hitto:rc,'&  y joignit  ce  que  David  dit  à p » s»*. 

Saül  après  l’avoir  laiflè  fortir  de  la  caverne  'avec  les  larmes  qu’il  p j- 
répandit  lorfqu'il  fçeut  la  mort: 'ce  qu’il  fit  d’une  maniéré  fi  tou-  Po- 
chante,qu'il  vit  tout  le  peuple  prelt  à fondre  en  larmes  avec  Da- 
vid.il  finit  auffitort,  [fclon  la  reglede  S.Auguftin,]  en  exhortant 
fcs  auditeurs  de  fefouvenir  alors  de  leurs  ennemis, mais  pour  ou- 
blier les  maux  qu’ils  leur  avoient  faits , & pleurer  aulfi  fincere- 
ment  que  David  ceux  qu’ils  fouffroient  . 

'Il  continua  fa  matière  dans  l’bomelie  84.' qu’il  fit  peu  apres,  & h-**-p.*7j 
s’y  étendit  fur  la  reponlê  que  Saül  fit  à ce  que  David  luy  avoit  dit  8;7’ 
au  fortir  de  la  caverne,  faifant  voir  que  la  douceur  de  David  avoit 
déformé  la  fureur  de  ce  Prince,  quelque  emporté  qu’il  fort.  'La  P>*?5.*7*- 
manière  fi  humbledont  David  parla  alors  à Saül,  luy  donne  occa- 
fion  de  condarmer  la  fotte  fierté  de  ceux  qui  ne  voudraient  pas 
avoir  foit  les  premiers  une  civilité  , ce  qui  fouvent  leur  rend  & 

Dieu  & les  hommes  ennemis.  Il  exhorte  enfuite  tout  le  monde  à P 1 ’7- 
éteindre  la  colère  & dans  foy  & dans  les  autres, par  une  conduite 
& des  paroles  planes  de  douceur  & de  charité,  'fons  defefperer  tf  (Mfo 
jamais  de  remporter  une  fi  fointe  viéloire  , puifqu’un  Saül  a eflé 
vaincu  par  ce  moyen.  [Mais  comme  il  fopeut  faire  que  des  per- 
fonnes  demeurent  inlênfibles  à tout  ce  qu’on  peut  faire  pour  les 
gagner, j'il  montre  qu’en  ce  cas  leur  haine  implacable  ne  peutque  p.*7»-Srj. 
nous  élire  avantageufe;  puifque  s’ils  nous  ollent  nos  biens,  cette 
perte  nous  ell  d’un  plus  grand  mérité  que  fi  nous  les  avions  don» 
nez  en  aumolhe,&  que  s’ils  nous  font  perdre  la  vie, ils  nous  cou- 
ronnent du  martyre . 

'Le  Saint  avoit  eu  peu  d'auditeurs  dans  fon  formon  precedent , P-8s<* 
pareeque  des  Ipectacles  d’iniquité,  comme  il  les  appelle  , luy  en 
avoient  enlevé  une  partie , 'C’cft  pourquoi  il  parle  avec  beaucoup 
de  force  contre  ces  faux  Chrétiens , les  menaçant  de  les  chalTer 
de  l’eglife , comme  d’autant  plus  indignes  d’approcher  des  focre- 
mens , qu'ils  le  faifoient  avec  plus  de  hardiefle  . 'Et  pareequ’ils  p-Ks-sW- 
eftoient  allez  aveugles  pour  ne  pas  voir  la  grandeur  de  leur  faute, 
il  prouve  par  des  raifons  très  vives  & très  folides  qu’on  ne  peut 
pas  aller  au  théâtre , & élire  charte . 

Il  y avoit  long-temps  que  S Chryfortome  avoit  quitté  les  Ano-  £.*  hJj'p  ,9S' 
méens , lorfqu’il  recommença  à parler  contre  eux  dans  le  formon  159 
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54'du  5.'tome,qui  a un  raport  vifibleavec  le  31 'du  premierjfait  3*7, 
au  pluftard  dés  les  premiers  jours  del’an38  7.  /Dans  ce3  i.'lermon 
il  avoit  marqué  plufieurs  raifôns  des  proies  & des  aélions  pr 
lefquelles  J.C.  fe  rabaifle  fouvent  dans  l'Evangile , '&  n'en  avoit 
traité  qu’une,  qui  eft  que  c’eft  pour  nous  afTurer  de  fbn  Incama- 
tion.ll  avoit  dit  dansquelque  autre,  [qui  peut  eftre  la  onzième  du 

mefme 'Volume,]  que  c’eft  pur  s’accommoder  à la  foibleifc  des  Non  -.7. 

auditeurs , comme  quand  il  avoit  prié  avant  que  de  reffufciter 
Lazare  , 'II  entreprend  donc  dans  le  54  e dont  nous  priais  , de 
montrer  qu’il  l’a  fait  aufli  pur  nous  apprendre  à pratiquer  l’hu- 
milité,'comme  quand  il  a lavé  les  piez  à fes  Apoflres, a quand  il  dit 
qu’il  eft  venu  pur  fervir;  quand  il  a prié  dans  de  certaines  occa- 
iions , au  lieu  que  fouvent  il  fait  les  aélions  les  plus  grandes  & les 
plusdivines  fans  pier, pur  montrer  qu’il  eftoit  Diculuy  mefme. 

'Le  Saint  fe  fert  de  fan  Incarnation  mefme  pour  pou  ver  fa  divi- 
nité  il  finit  en  exhortant  lesCatholiquesàeftreaufti  purs  dans 
leur  vie  que  dans  la  doélrine  , 'prticulierement  à Ce  reconcilier 
avec  leurs  ennemis, & fans  laiftèr  coucher  le  foleil  fur  leur  colère, 
félon  le  commandement  de  l’Ecriture , furquoi  il  dit  en  pu  de 
mots  de  fort  belles  chofès . 'Il  leur  en  avoit  déjà  prié  pu  aupara- 
vant [ainfi  il  femble  que  ce  fermon  put  avoir  fui  vi  ceux  de  Da- 
vid & de  la  réconciliation . ] 

'Le  Saint  put  avoir  fait  enfuite  la  36* homefie  du  5.' tome, où 
voulant  donner  quelque  inftruélion  plus  morale , il  entreprit  de 
parler  de  la  refurreélion,  qui  eft  un  des  points  capitaux  delà  reli- 
gion Chrétienne,  & pur  les  moeurs,  '&  pur  le  dogme.  C’eft  ce 
qu’il  reprefente  d’abord, 'fàifant  voir  que  c’crtoit  l’efperance  de  la 
refurreélion  qui  avoit  foûtenu  les  pemiers  Chrétiens  dans  les 
pines  & les  prfecutions  qu’ils  avoient  fans  ceffe  à fbuflrir, 'quoi- 
que ces  foufïrances  mefmes  prtaffent  avecellesdés  cette  vie  une 
grande  recompcnfe.'Il  montre  enfuite  ques’il  faut  attendre  la  re- 
furreélion fans  la  voir^r’eft  ce  qui  eft  general  à tous  les  hommes, 
qui  font  tou:  fur  la  terre  dans  l’attente  des  recompnfes  qu’ils  ne 
voient  ps,  & qui  s’evanouifTent  en  un  moment:  'au  lieu  que  les 
biens  dont  nous  jouirons  pr  la  refurreélion , feront  fi  grands&  fi 
fblides,que  toute  noftre  joie  doit  eftre  d’y  tendre  pr  les  tribula- 
tions,^ d’y  arriver  pr  la  mort. 'Il  répond  auffi  à ceux  qui  preten- 
doienrque  la  rcfurcélion  eftoit  irapffible , par  diverfês  images 
que  nous  en  voyons  tous  les  jours,pr  les  autres  effets  de  la  toute-' 
pifTance  de  Dieu  , '&  par  les  grandes  grâces  qu’il  nous  a déjà 
données . 

ART.  XXX' 
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ARTICLE  XXX. 

Le  Saint  combat  ceux  qui  prenoient  part  aux  feftes  des Juifs  jrefcbt 
fur  le  pfeaume  quarantc-un  . 

[X  TOusne  voyons  rien  qui  nous  empefehe  de  «porter  à l'an 
Y-Unot*  _[\|  3g 7,pour  les  raifons  qui  font  marquées  autrepart, "les  ho- 
mélies contre  les  Juifs  que  nous  n’avons  pu  joindre  aux  autres  du 
V.»  17.  me  (me  titre  'faites  l’année  precedente  . Elles  font  non  feulement 

fous  le  mcfme  titre, mais  aufli  for.le  mefme  fujetjc’eft  à dire  for  CKry.r.i.fc.jip 
le  jeûneffolennel]  que  les  Juifs  faifoient  [ le  10  de  leur  fcttieme  4!4'b- 
mois,J&  for  la  fin  de  feptembre, ‘entre  leurs  feftes  des  Trompettes  < s h 33-P.4U  e 
& de  la  Sienopegic.  4t.vh.jx.p454, 

’Il  y avoit  donc  quelque  temps  que  le  Saint  fe  divertiflbit  ; h.’jj,p,4oi.d. 
comme  il  dit , à expliquer  au  peuple  les  Ecritures , fans  entrer 
dans  aucune dilpute  , ni  aucune  matière  contentieufe. ’Maisfvers  t. 

Nots  ;S.  ]e  milieu  de'(eptembre  ]&  dix  ou  douze  jours  avant  que  les  Juifs 

celebraffrnt  leur  jeûne, il  fit  l'homelie  3 5 du  premier  volume, 'pour  7405.4 1». 
fortifier  les  Fideles, comme  il  avoit  fàitjun  an  auparavantjeontre  pwi.c. 
lafuperftitionquiles  portoit  à imiter  les  Juifs  , & à jeûner  avec  eux. 

'Il  s’y  étend  neanmoins  davantage  à combatte  les  Juifs  tnefmes,  r.4e7. 

& à prouver  que  leur  religion  cft  abolie  , puifqu’ils  n'ont  plus  de 
lieu  oii  ils  puillént  l’exercer  légitimement,  leur  religion  ayant 
efté  attachée  à un  lieu  particulier,  hors  duquel  tout  ce  qu’ils  font 
comme  pour  obéir  à la  loy  de  Moyfe.eft  unviolementdecette 
loy  mefme'Il  prouve  aufli  par  l’Ecriture  que  Dieu  ne  leur  a don-  M,0- 
né  cette  loy  que  pour  des  raifons  particulières  qui  ont  celle  , & 
non  pas  comme  des  réglés  feintes  par  elles  tnefmes  . 

'Il  femble  y promettre  de  continuer  à prier  contre  IeJ  Juifs , p.4ll>c- 
[&  il  le  promit  peut-eftre  encore  plus'  formellement  après  fon  fer- 
mon.]  'Car  dans  l’homelie  fuivante  qui  cite  bien  clairement  cel-  h.j6  p.4ij,«.w. 
le-ci,  ’il  dit  que  le  peuple  s’eftoit  aflcmblé  en  plus  grand  nombre  i|4 1 ^d. 
qu’à  l’ordinaire,  à caufe  qu’il  avoit  promis  de  prier  encore  con- 
tre les  Juifs.'Il  entreprend  donc  dans  cette  36'  homelie  de  prou-  p.4ij,e. 
ver  pr  l’autorité  de  J. C, dont  ilélablit  pur  cela  la  divinité  pr 
les  Prophètes,  & pr  ce  qui  eftoit  arrivé  fous  Julien, que  la  fÿna- 
gogue  eftoit  entièrement  abolie  , & ne  fc  releveroit  jamais.  Il  p.4j».».b. 
s'étendit  for  ce  fojet  beaucoup  plus  qu’à  fon  ordinaire  , 'de  forte  h.37.p.4j9.d| 
qu’il  fortit  delà  chaire  tout  enroué,  b fans  avoir  pu  neanmoins  440.1. 
achever  ce  qu’il  avoit  entrepris  de  dire,&  il  fut  obligé  de  le  re-  ih'34,p,43,>'k 
Hsft.Eccl.Tom.  XI  L 
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mettre  à une  autre  fois  II  finit  en  exhortant  encore  les  Fideles  à 3,;’ 
ki!P<0,.i.  fuir  les  fÿnanogues  & les  fuperftitions  des  Juifs:  '&  il  y a toute 
apparence  que  c’elloit  quatre  ou  cinq  jours  avant  leur  jeûne. 
t>  3;.p.«40.i,b.  'La  crainte d’attrifter  l’Evefquef  filavien] qui  eftoit  prefent,  & 
c‘  le  peuple  qui  efoit  accouru  avec  beaucoup  d’ardeur  pour  l’ecou- 

ter  , fit  cjue  malgré  fon  enrouement  il  continua  dans  l’aflèmbléc 
fui  vante  à parler  contre  les  Juifs  , quoique  ce  fùft  une  fefte  de 
Martyrs . 11  s’y  fort  de  la  ruine  de  la  lÿnagogue  pour  prouver  que 
J.C.eft  le  véritable  Mellie.puifque  hors  le  crime  de  fa  mort , les 
Juifs  eftoient  moins  coupables  lorfque  Tite ruina  leur  ville  , que 
lorfqu’elle  l’avoit  efté  par  Nabucodonofor  : [ & cela  eft  vifible 
au  moins  pour  ce  qui  eft  de  l’idolatrie.]  Cependant  fous  Nabuco- 
donofor ils  avoient  eu  artiirance  de  leur  rétablifi'ement , au  lieu 
qu  alors  ils  n’en  avoient  ni  artiirance  , ni  mefme  aucune  efperan- 
ce  , comme  il  l’avoit  prouvé  dans  le  difeours  precedent  ; d’où  il 
luy  ef  f aile  de  conclure  qu’ils  font  punis  pour  uo  crime  plus  grand 
que  ceux  qu’ils  avoient  commis  autrefois,  c’efl  à dire  pour  la 
mort  de  J C;  & que  la  fynagogue  n’ell  abolie  que  pareeque  le 
pénale.  Meflie  elt  venu.  [Mais  il  efl  furprenant]  'qu’il  dite  qu’on  eftoit 
alorsàl’an  500 depuis  laderniere  ruine  de  Jerufalem  , [quoiqu'il 
n’y  en  eu  (1  que  317.  Ces  grands  hommes  efloient  tellement  occu- 
pez de  leurs  pnneipaux  devoirs , qu’ils  ne  trouvoient  pas  le  temps 
d’étudier  des  chofesqui  ne  font  pas  inutiles  , mais  qui  font  infini- 
ment moins  importantes  J 

P 4J3.H.e.  'C’elloit  ce  jour  là  le  jeûne  des  Juifs:  c’eft  pourquoi  il  exhorte 
fes  auditeurs  à faire  une  fainte  violence  à ceux  qui  voudraient 
aller  jeûner  avec  eux.il  veut  qu’ils  les  entraînent  dans  leurs  mai- 
fons  ,&  qu’ils  les prertent  d’y  ‘ difner , afin  d’effre  aff lirez  qu’ils  «. 
ne  jeûnent  pas  & qu’ils  ont  renoncé  à cette  vaine  fuperffition  . 
Jm8-MJ4.i.  'L’homelic  fuivantc  fut  faite  durant  la  Scenopegie  des  Juifs, 
[quicommençoit  le  ty  du  fettieme mois,&  durait  huit  jours. J'II 
montre  que  cette  folle  làinte  dans  fon  origine  , n’efl  plus  parmi 
<f.«-4j6-  eux  qu’une  protànation  & un  facrilege,  '&  continue  à prouver 
l’abolition  de  la  loy  par  l’impollibilité  qu’il  y a de  l’obfërver  de. 
r.454-<IUs<  l>  «'- puis  ladeftruéfion  du  Temple:  a quoy  il  ajoute  que  puifque  la 
loy  a efté  abolie, c’eftoit  une  folie  à eux  d’efperer  comme  ilsfai- 
foient , lerétabliflèment  de  Jerufalem,  de  leur  religion,&  de  leur 
p.458-«j?.46o.  état.  'Il  prouve  la  mefme  choie  par  divers  partages  de  l’Ecriture, 
p. 460-464-  'mais  pnncipalement  par  le  facerdoce  de  Melchifédec  , établi 

Mj*-4j*.  pour  le  Meihe  en  la  place  de  celui  d’Aaron,'&  pr  le  pfeaume  37, 

«.  <U(her  & jeûnçr  font  eniicicment  op po'ci  dan*  tou*  le*  ancien*. 
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**7'  'dont  il  le  fert  au(ii  pourmontrer  conrre  les  [ Manichéens  & d’au- 
très  jheretiques, que  la  loy  n’a  point  elle  abolie  comme  mauvaife, 
mais  comme  n’eflant  plus  neceffaire  . Il  finit  en  exhortant  fés  p-*6s-«67- 
auditeurs  à travailler  avec  zele  & avec  charité , pour  corriger 
ceux  de  leurs  freres  que  les  Juifs  engageoient  à fui vre  leurs  fu- 
perftitions . 

'Il  promet  de  montrer  une  autre  fois  par  les  paroles  des  Pro-  p.««s  1. 
phetes , que  la  loy  de  Moyfe  devoir  finir  pour  faire  place  à une 
autre  plus  excellente  , & que  les  Juifs  ne  doivent  plus  efperer 
d’avoir  jamais  de  Roy[ni  d’Etat . Il  peut  l’avoir  fait  dans  quelque 
autre  fermon:  mais  ce  n’eft  pas  ce  qu’il  traite  dans  le  39'  Jquoi-  h.39.r«76b.c. 
qu’il  paroifle  tout  à fait  eftre  une  fuite  des  precedens.  'Il  et!  fait  p.4S7.c|4«t.ct 
après  le  jeûne[  & les  autres  folennitez  que  les  Juifs  faifoient  dans 
leur  fettieme  mois.]  Le  Saint  appelle  ce  jeûne  une  ivrcfTe,parce-  p.««7.46S. 
que  ce  nom  convient  félon  l’Ecriture  atout  ce  qui  nous  occupe 
l’efprit  & le  cœur,  & nous  empefchede  voir  la  lumière  de  la  rai- 
Ion  ; Et  comme  c’eft  l’état  où  eftoient  les  Juifs,  il  les  lailfe  pour  p «6».c. 
exhorter  fortement  fes  auditeurs  de  faire  tous  leurs  efforts  pour 
gagner  à J.  C.  les  Chrétiens  ignorans  ou  foibles  qui  prenoient 
part  aux  fuperflitions  judaïques.  C’eft  àquoy  il  emploie  tout  ce 
fermon  qui  eft  fort  long  . 'Les  Juifs  attiraient  beaucoup  de  per- 
fbnnes  par  les  remedes  qu’ils  donnoient,  [ & ils  ont  long-temps 
fait  une  profèffion  particulière  de  la  médecine  . ] Mais  Te  Saint 
foûtient  que  ces  remedes  n’eftoient  que  des  enchantemcns  , qui 
ne  gucrirtoient  qu’en  apparence  ; & que  quand  ils  eu  (lent  guéri 
véritablement  le  corps,  ileuft  mieux  valu  lelaiffer  mourir,  pour 
avoir  part  à la  recompenfe  de  job&  de  Lazare,  '&  mefme  à la  p 4l°-4»i- 
couronnedes  Martyrs , que  de  recourir  à des  remedes  magiques 
qui  tuent  les  âmes:  'mais  que  nous  avons  bien  plusfujet  d’attendre 
noftre  guerifon  de  l’interceffion  des  Martyrs  & des  amis  de  J.  C, 
que  des  faux  remedes  de  fes  ennemis.  'Il  recommande  qu’en  tra-  p.«7+«75* 
vaillant  à guérir  les  pécheurs,  on  tafehe  de  couvrir  leurs  fautes 
aux  autres,  n’ellant  nullement  glorieux  à l’Eglife  d’enfermer 
dansfon  fein  beaucoup  de  méchans  , & les  foibles  fe  portant  aifé- 
ment  à ne  pas  regarder  comme  fort  criminel  ce  qu’ils  voient  faire 
à beaucoup  d’autres. 

Note  »$'  'Les  fèrmonsfurles  Juifs  dont  nous  ' venons  de  parler,  peuvent  pU'-'.jp.ns. 
avoir  efte  bien-tort  fuivisde  l’homelie  furie  pféaume  41.  'Il  y dit  I4p,I4«|I47, 
d’abord  que  léchant  des  pfeaumes  a efté  établi  pour  aider  la  foi- 
bleffe  de  l’homme  qui  aime  naturellement  à chanter , & pour  en 
oppofer  la  lâinteté  aux  chants  fi  dangereux  des  airs  profanes 

L ij 
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Cert  pourquoi  il  veut  qu’on  les  chante  partout , 'principalement  3*7' 
avant  & après  le  repas  en  y joignant  la  prière,  pour  en  bannir  les 
démons,  qui  ne  manquent  guère  de  s’y  trouver.  'Il  dit  que  par  là 
nous  apprendrons  à prier  dans  le  fecret  du  cœur  en  toutes  ren- 
contres , & au  milieu  mefme  du  trouble  & des  affàires.'Venant 
enfuite  aux  premières  paroles  du  pfeaume,  il  dit  que  fi  nous  ne 
voyons  pas  Dieu  en  luy  mefme  pour  l’aimer,  nous  le  voyons  dans 
fcs  créatures  , dans  les  Saints  ; 'dans  les  pauvres  ;que  nouscon- 
noiflonslà  beauté  & fon  excellence  , les  biens  qu’il  nous  a faits, 

'l’amour  qu’il  nous  porte  . * Il  s’étend  particulièrement  fur  les 
grâces  qu’il  nous  a données  & qu’il  nous  donne  tous  les  jours . 

Il  ajoute  enfuite  que  pour  eftre  altéré  de  Dieu  avec  David , il 
faut  manger  les  ferpens  comme  fait  le  cerf,  c’eft  à dire  combatre 
& dompter  nos  vices,'&  ne  rien  aimer  de  tout  ce  qui  peut  affaiblir 
noftre  amour  en  le  partageant , 'puifque  c’eft  l’unique  moyen 
d’eftre  heureux.'Ces  paroles,  Moname  a foif,  luy  donnent  fujet  de 
dire  que  comme  le  corps  a foif  tous  les  jours  , il  faut  aurti  que 
l’amour  de  Dieu  & l’efprit  de  componction  ne  foit  pas  partager 
en  nous , mais  fixe&  perpétuel,  comme  Dieu  luy  mefme  eft  im- 
muable,ce  qui  ne  fe  peut  dire  d’aucune  créature.  'Il  nous  exhorte 
à imiter  David  , qui  au  milieu  des  grandeurs  de  la  royauté  , "fou- 
haitoit  de  quitter  la  vie  pourjouirde  Dieu;.  '11  finit  en  nous  exhor-  *»*»  da- 
tant à profiter  pour  nos  mœurs  des  inftrucàions  que  les  pfea urnes 
nous  donnent, mefme  dans  la  fimple  lettre , & fans  explication  . 

'Il  promet  d’achever  le  pfeaume  uneautre  fois. b Theodoret  cite 
* deux  endroits  de  cette  homélie , dont  il  ne  fait  qu’un  feul  partage, 
en  omettant  quelques  citations  de  l’Ecriture  qui  font  entre  deux. 

ARTICLE  XXXI. 

J]  parle  fur  F obfcurité  dei  Prophètes  ; fur  la  divifon  dei  langues  ,& 
fur  1er  fouffrarteer  des  bons  . 

l’an  de  Jesos  Christ  388. 

[TL  femble qu’on  peut  mettre’ l’année  d’après  la  fedition,&  ainfi  Note  jo. 
X en  3 8 8, l'homelie  21'du  premier  tome, & quelques  autresqut 
y peuvent  élire  liées,. en  commençant  par  les  deux  qui  font  inti- 
Ckr7.0lfc.it.  3 tulées  De  l'objcuntt  detPropbeteilJLe  Saint  a voit  uellèin  de  traiter 
“ — quelque  choie  d’1  fine;  ' & il  s’arrefte  auiïi-toft  à confrierer  la  pro- 

fondeur des  Ecritures.11  Il  «porte  fur  cela  la  difficulté  que  S.  Paul 
mefme  trouve  à parler  de  Melchifedcc,  'ce  qui  luy  donne  oecafiou 
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d'appliquer  à J.  C.  ce  que  cet  Apoflre  en  dit , & de  rabatte  en 
paflânt  l’orgueil  des  Anoméens  . 11  remet  neanmoins  à un  autre  P-8oie- 
jour  ce  qui  regarde  Melchifedec  , pour  revenir  à l'obfcurité  de 
l’ancien  Teftament/donc  il  dit  qu’une  des  caufes  eft  la  cruauté  p.soi-SioJi.p 
des  Juifs,  qui  n’euflènt  pas  épargné  ni  les  écrits , ni  la  vie  mefme  s ,4-d< 
des  Prophètes  , s'ils  euflènt  compris  ce  qu’ils  difbient  de  la  ruine 
de  leur  nation  & de  leur  Temple.  Il  allégué  fur  cela  ce  que  dit  S. 

Paul  du  voile  dont  Moyfë  couvrait  fbn  vifage,  & montre  que  cet 
endroit  bien  loin  de  favorifèr  les  ennemis  de  la  Loy  , établit  au 
contraire  l’autorité  de  la  Loy,&  fon  union  avec  l’Evangile. 

Il  reprend  en  peu  de  mots  le  mefme  fujet  dans  l’homelie  fui-  i.p.8u-li«. 
vante, 'faite  peu  après, 3 & y donne  une  féconde  raifon  de  l’obfcu-  r 8 '«-c-  } 
rité  de  l’ancien  Telia  ment , qui  eft  que  nous  ne  le  lifons  que  dans  ‘ pS  ,<c’  ’ 
des  traduélions  ; & il  eft  rare  que  des  traduélions  foient  claires . 

'Il  nous  fait  admirer  fur  cela  que  quand  Dieu  n’a  voulu  parler  e. 
qu’aux  Juifs,  il  a laide  fa  parole  dans  leur  feule  langue:  mais  que 
quand  il  a voulu  appeller  toute  la  terre  par  J C,'il  a fait  traduire  pSi74. 
l’Ecriture  en  une  langue[entenduë  de  prefque  toute  la  terre.  } Il  , 
le  demande  furcela  pourquoi  les  hommes  ne  parlent  pas  tous  une 
mefme  langue;'&  il  répond  que  c’eft  un  avantage  dont  ilsontjoui  p.8i»si». 
d’abord  , mais  que  le  péché  le  leur  a fait  perdre , auffi-bien  que 
beaucoup  d’autres  que  l’homme  avoit  receus  dans  fa  création.  'Il  p.i10,a.b. 
propofé  beaucoup  de  queftions  fur  ce  changement  d’une  langue 
en  pluficurs , mais  pour  les  traiter  une  autre  fois  , afin  qu’en  les  p Sî«,sti. 
attendant , fés  auditeurs  fe  fouvindènt  de  luy  & priafTent  pour 
luy;  ce  qu’il  regardât  comme  un  grand  fecours  pour  là  foibledè  , 

’pareeque  l’union  des  prières  de  tout  un  peuple  a une  grande  force  p.in.«.t,. 
auprès  de  Dieu,'&  il  recommande  fur  cela  la  prière  publique.  p.«»i.in. 

'Il  prouve  enfuite  par  les  paroles  de  la  Genefe,Z.<j  terre  ri  avoit  P.s»i.Mti7>, 
qu'une  bouche,  que  tous  les  hommes  parloient  autrefois  la  mefme 
'langue:  mais  comme  fol  but  eftoic  toujours  l’édification  & la 
morale, 'il  s’arrefte  bien  davantage  à nous  y faire  confiderer 
combien  nous  avons  fujet  de  nous  humilier  , puifque  nous  ne 
fommes  que  terre  & que  cendre  . 'Il  fait  admirer  l’art  de  Dieu  Pills, 
dans  cette  terre,  & dans  le  mélange  qu’il  fait  erv  nous  de  grandeur 
& de  baflèfTe  ; & dit,  [comme  dans  fes  oraifons  du  Carefmepre- 
• cèdent , ] qu’on  voit  quelque  chofe  de  femblablc  dans  les  autres 
créatures,  où  Dieu  fait  voir  fa  grandeur,  afin  qu’on  l’y  adore,  & 
où  il  laiffe  des  defauts , afin  qu’on  ne  les  adore  pas . 'Il  dit  enfuite  p,f 
que  quand  l’Ecriture  blafmc  la  langue  ou  quelque  autre  des 
membres , ce  n’eft  pas  ce  membre  quelle  blafme  , mais  l’ufage 

L iij 
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J *i8-l  jj't.j.  qU’cn  fait  noftre  mauvaifc  volonté: ’&  fur  cela  il  s’étend  à montrer  3**' 
6j.p<s»*.69o.  par  l’exemple  de  S.  Paul,  de  S.  Matthieu,  de  David,  d’Ifaîe&  de 
Daniel , que  nous  ne  devons  pas  employer  noftrc  langue  contre 
nos  freres,  mais  contre  nous  mefnies,  les  medifàns  e fiant  fembla- 
bles  à des  mouches  qui  s’attachent  toujours  aux  plaies , & non 
aux  abeilles  qui  cherchent  les  plus  belles  fleurs  pour  y trouver  de 
quoy  faire  la  cire  & le  miel. 

t ^h6].p.69o.  Ce  difeours  efl  extraordinairement  long , & il  fut  neanmoins 
écouté  avec  encore  plus  d’attention  & d'applaudiflemens  à la  fin 
p ■***'■  qu’au  commencement.'Le  Saint  le  fit  en  un  dimanche.'Il  y parle 
*prop  o vp'jç  j'£vcfque  en  un  endroit,  d’une  maniéré  qui  fait  allez  voir  qu’il 
n’efloit  pas  luy  mefme  cet  Evefque  : [ & ainfi  on  ne  peut  douter 
qu’il  ne  parlafi  à Antioche.] 

>j  -h.«3.p.69i  d II  en  eltoit  demeuré  fur  ce  que  les  hommes  avoient  mérité  par 
leur  orgueil  de  perdre  l’avantage  qu’ils  avoient  receu  de  Dieu  de 
parler  tous  une  mefme  langue;  & c'eft  la  matiere'qu’il  continué  Nen  31. 
p.®s».  dans  l’homelie  63'  du  5'  tome  . Il  y montre  que  l’hommeeftant 
forti  du  paradis  dépouillé  de  toute  fa  grandeur,  Dieu  luy  a rendu 
en  J.  C,  & par  fa  grâce  beaucoup  plus  qu’il  n’avoit  perdu  par  fôn 
p.Ssj.t-sçj.  péché  propre  & par  la  malice  du  demon.'Il  ajoute  que  les  chafti- 
mens  mcfmes  par  lefquels  Dieu  a puni  fon  péché  montrent  fâ 
mifcricorde,  puifqu’ils  fervent  à nous  humilier  fous  fâ  main  toute- 
puiffante,  ce  qui  nous  efl  plus  avantageux  que  toute  autre  chofe . 
p.6 95.6s».  il  montre  en  particulier  pr  les  propres  termes  de  l'Ecriture,  que 

Dieu  a defuni  les  hommes  parla  diverfitédes  langues,  afin  qu’ils 
ne  demeuraflënr  pas  unis  pour  le  mal. 

[ II  proifl  qu’il  ne  fait  tout  ce  difeours  que  pour  établir  la 
bonté , la  fâgefle  , & la  providence  divine  contre  ceux  qui  la 
p.69«.«.  combatoient . ] 'C’eft  pourquoi  il  paflè  de  là  à la  réglé  generale  , 
que  dans  tous  les  malneurs  publics  & particuliers  nous  devons 
p.697  69t.  adorer  Dieu  qui  chaftie  les  corps  pour  fauver  les  âmes, 'n’y  ayant 
pas  moyjn  de  douter  que  ce  ne  foit  luy  , comme  dit  Amos,  qui 
fâffe  tous  ces  maux,  qui  ne  font  que  les  inftrumens  de  fa  juflice. 
p«99-  'Il  dit  enfuite  que  quand  nous  ne  verrions  aucune  raifon  deeeque 

Dieu  nous  ofte  ce  qu’il  nous  a donné,  il  fuffit  de  favoir  qu’il  eft  le 
Seigneur,  pour  le  bénir  avec  Job . Il  s’eleve  en  mefme  temps 
contre  ceux  qui  font  allez  malheureux  pour  douter  de  fa  provi- 
dence» qui  eft  plus  claire  & plus  vifible  que  le  foleil,  & qui  dou- 
p. 700,  tent  fi  ce  ne  font  point  les  démons  qui  nous  gouvernent:  'fitrquoi 

il  fait  voir  pr  ce  qui  eft  arrivé  àjoboc  aux  pourceau  x de  Géra  fa, 
comment  les  démons  nous  gouverneroient , s’ils  eftoient  nos 
maiftres. 
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5,,’  ‘Mais  comme  ces  ennemis  de  Dieu  ne  pouvant  fe  plaindre  du 

feftc,  ne  trouvoient  à redire  qu’aux  fouffrances  des  bons  & à la 
profpericé  des  mc'chans,  il  répond  que  Dieu  punit  quelques  mé- 
dians pour  corriger  les  hommes  par  la  crainte,  & ne  punit  pas  les 
autres,  alïnque  nous  fâchions  qu’il  y aune  autre  vie  où  ils  doivent 
eftre  punis;'qu’il  recompenfe  de  mefme  quelquefois  les  bons  pour 
attirer  les  foibles  à la  vertu , & que  Couvent  il  ne  les  recompenfe 
point  pour  nous  affermir  dans  la  foy  de  la  refurreéVion  & de 
l’autre  vie  ; '&  que  <i  Dieu  vouloir  punir  for  le  champ  tous  les 
pécheurs  fans  les  attendre  à la  penitence  , il  y a long-temps  que 
tous  les  hommes  auraient  elle  exterminez;  enfin  qu'il  eft  bien 
étrange  que  ceux  qui  ne  /auraient  comprendre  tous  les  fecrets 
d’un  métier  , veuillent  fonder  tous  les  fecrets  de  la  providence 
divine, au  lieude  fe  contenter  de  favoir  que  s’il  y a un  Dieu,  il  eft 
certain  qu'il  eft  juft e . 'Que  s’ils  nient,  dit  le  Saint,  qu’il  y ait  un 
Dieu  , ce  font  des  fous  qui  ne  méritent  pas  qu’on  leur  réponde  , 
[&qu  ’on  ne  peut  lêrvir  qu’en  priant  pour  eux  J 

1 heodoret  cite  divers  endroits  de  cette  homelie  , l’intitulant 
De  la  divifton  de  1 langueipitun  peu  après, Contre  ceux  qui  difent  que 
le'  dément  gouvernent  lei  cbofei  humaines  [Nous  n’en  voyons  point 
Noti  3».  d’autre'que  le  Saint  mefme  puiflè  marquer,  ] 'lorfqu’il  dit  dans 
l’homélie  25e  du  premier  tome , Que  deux  jours  auparavant  'il 
avoir  beaucoup  parlé  du  démon. 

ARTICLE  XXXII. 

Il  instruit  lei  catecutnener, ; apprend  aux  battiez  à fe  plaindre  plutoft 
d’eux  mejmei  que  dudemen : De Jon  commentaire Jur  Jjale. 

"TvAns  l’homelie  25'  dont  nous  venons  de  parler,  Saint 
I 3 Chryfoltomeenciteuneautrequ’il  avoit  fait  aux  catecu- 
„(p,'  iurru  menes  le  matin  du  mefme  jour,”/*  r le  renoncement  & le  paft,cell  à 
-,  * 2,  ou,-»-  dire  for  la  maniéré  dontilfaut  renoncer  au  démon,  & fê  confacrer 
à J Cf  Cela  a tout  à fait  raport  à la  2 1 'de  ce  volume,  qu’on  joint 
V.u  noie  aveccellesqui  regardent  la  (édition  de  l’année  precedente.  'Mais 
3°*  il  y a plus  d’apparence  qu  elle  n’a  efté  faite  que  cette  année.  Et  ce 
fut  fans  doute  fur  la  finduCarcfme,J'pui(qu’elIc  s’adncflèàceux 
qui  dévoient  bien-toff  recevoir  le  batteiine  . b Le  Saint  leur  avoit 
fait  une  autre  exhortation  dix  jours  auparavant,  [&  peut-eftre 
fur  J 'le  nom  de  Fideles  & les  autres  titres  que  le  batteiine  leur 
devoit  donner  ; de  quoy  il  traite  en  peu  de  mots  dans  la  ai*.  Il 
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s’étend  fur  les  devoirs  aulquels  nous  nous  obligeons  en  recevant  3,*‘ 
p>3».  les  Myfteres  , 'dont  on  voit  que  ces  catecumenes  eftoient  déjà 

r.i4°.  inftruits,  & en  renonçant  à fatan . Il  s'y  étend  un  peu  contre  la 

F i«3-»44.  vengeance,  'contre  le  luxe  qui  nous  prive  des  avantages  de  l’au- 

p.ns  n6,  moine  , '&  contre  quelques  fuperftitions.MI  y répété  ce  qu'il  avoit 

* F l3,‘  ' ditfdix  jours  auparavant,]  que  qui  ne  veut  pas  corriger  fes  mœurs 

’ bl  & embraftèr  la  verni,  ne  doit  point  recevoir  le  fàint  battefme . 'Il 

h 15'F,1*5  C *’  y parle  aulli  allez  clairement  despenitens  publics . 'Il  fomble  que 
les  Fideles  aient  efté  prefens’a  ce  fermon  avec  les  catecumenes. 

'■  'Quoique  le  Saint  y euftepuile  lès  forces,  neanmoins  TE vefquc 

[Flavienje fiant  venu  à l’aflèmblée  pubhquefqui  le  tcnoit  le  loir 
J'r’  durant  le  Carefme  , ] afin  de  l'entendre,  '&  luy  ayant  témoigné 

PiSS'  qu'il  le  fouhaitoit  ; il  fit  un  fécond  difcours  fur  le  démon,  'contre 

ceux  qui  euftént  voulu  que  Dieu  l’eufl  anéanti,  afin  qu’il  ne  nous 
feduifill  point  . Mais  il  montre  que  quand  il  n’y  aurait  point  de 
démon , noflre  lafcheté  foule  ne  fuffiroit  que  trop  pour  nous 
perdre  ; au  lieu  que  les  tentations  font  utiles  aux  forts  pour  les 
r i«7.  exercer.'Il  montre  en  pa  liant  que  le  démon  n ’eft  méchant  que  par 

fa  volonté  , non  par  la  nature  . 'Il  nous  fait  voir  donc  que  c’eft 
nollre  mauvaifo  volonté  , qui  abufe  de  tout  pour  pecher , & qui 
trouve  partout  des  occafions  de  foandale , dans  toutes  les  creatu- 
p îtf.  res  extérieures, 'dans  fes  propres  membres,  dans  les  chofes  mefmes 

les  plus  faintes , jufque  dans  la  conduite  d’un  Saint  Paul,  jufque 
p.îtp.na  dans  !aprefonce&  dans  k Croix  du  Sauveur; 'au  lieu  que  quand 
r-ijo  iji.  ja  vo]on((4  Jroite^lle  ufo  bien  du  démon  mefme;  'qu’il  ne  faut 
donc  point  rejetrer  nos  fautes  fur  le  démon  , mais  nous  en  recon- 
poifire  humblement  coupables  , pour  les  effacer  par  la  pénitence 
p»9i  «.  & par  les  divers  moyens  que  Dieu  nous  en  donne,  'en  nous  en 

de‘  accufant  nous  mefmes,  'en  pardonnant  les  injures  que  nous  rece- 

F *9*-  vons,  en  priant  du  fond  du  cœur,  'en  donnant  l’aumofne , & en 

nous  tenant  dans  des  fontimens  d’humilité. 

[Cette  homélie  peut  avoireflé  fuivie  par  la  85 'du  fécond  tome,] 
t.jJi.tj.p.H».  'oh  il  dit  que  deux  jours  auparavant , il  avoit  beaucoup  parlé  du 
b'  diable , pendant  que  bien  des  perfonnes  eftoient  occupées  à 

regarder  les  pompes  du  diable  dans  le  théâtre,  & à ft  corrompre 
par  Ùl  muftque  au  lieu  des  chants  fpirituels  qui  rejouifloient  les 
cœurs  de  leurs  freres  dans  I'eglifo  . 'Il  fe  fort  de  cette  différente 
conduite  des  hommes , pour  montrer  que  nos  pechez  ne  viennent 
p.î «3  S-II6.  point  du  d emon , mais  de  nous  melmes:  '&  il  ajoute  que  Dieu  a 
laiflë  les  bons  mêlez  dans  le  monde  parmi  les  méchans,  pour  leur 
apprendre  cette  vérité,  aufti-bien  que  pour  les  convertir  par  leur 

exemple) 
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exemple , ou  au  moins  pour  les  retenir  un  peu  dans  leurs  crimes, 

& pour  en  eftre  la  condannation.  'Pour  prouver  encore  que  c’efl  p.n«. 
no üre  volonté  propre  qui  nous  fait  pécher , & non  la  violence  du 
démon,  'il  allégué  le  di fermement  que  J.C  fera  des  boucs  & des  p.tK. 
brebis,  la  parabole  des  dix  vierges,  la  penitence  des  Nini  vires  p.«i?.».b. 
oppo/ée  à rimpcnitence  desjuifs, '&enfin  la  comparai  fon  d’Adam  c-tjo. 
vaincu  dans  le  Paradis  avec  Job  victorieux  fur  fbn  fumier.  11  en 
avoir  déjà  parlé  dans  le  difeours  precedent,  'rnaisen  un  mot , fi  t.i.h.tj.p.iss. 
c’eft  l'homelie  15 ;*&  il  en  fait  le  principal  fujet  de  la  8 s*. b 1 1 s’y  h ,Jp  ,8 
étend  particulièrement  fur  Job  qu’il  fait  voir  eftre  le  modèle  & e.  7 

la  confolation  de  tous  ceux  qui  fouffrent , pareequ’ils  ne  fouflri-  4 M»®-*»* 
ront  jamais  autant  que  luy , ni  avec  autant  de  defâvantage  , 

'Le  foin  que  S Chry  foftome  prend  dans  l’homelieôo'  du  premier  t.i.h.6o. 
tome,  pour  fortifier  les  catecumenes  contre  la  malheureufê  habi- 
Noi*  jj.  tude  des  juremens,  [fait  que  "ne  pouvant  pas  la  mettre  dans  le 
Carefme,  qui  fuivit  la  fêdition  d’Antioche  , nous  la  mettons  dans 
celui  daprésjCar  elle  cft  faite  un  mois  avant  Pafque.  ‘Ils’infinué  p.7oS»|7it..-î. 
d’abord  dansl’efprit  de  ces  catecumenes  avec  une  adreflè  admi-  ‘ p'7°5  70  5- 
rable  de  charité  & d’humilité;  & leur  fait  concevoir  une  grande 
idée  de  la  grâce  à laquelle  ils  afpirent . '11  les  loue  de  ce  qu’ils  P-704-?0?- 
n’attendent  pas  à demander  le  battefme  à la  mort.’II  marque  les  P7<>«.».K 
diflèrens  noms  que  l’Eglifê  donne  au  battefine  apres  l’Ecriture, 

'la  vertu  de  ce  facrcment  pour  remettre  les  pechez,  pour  nous  PTcj-rf. 
rendre  fâints  & jufles . Il  dit  un  mot  de  la  penitence  après  le  P 7 “• 
battefme,  mais  feulement  pour  les  exhorter  à vivre  fi  bien,  qu’ils 
nenaient  jamais  bcfôin , & à employer  les  trente  jours  qui  leur 
refioient,  pour  s’exercer  à combatte  contre  le  démon , en  forte 
qu’ils  puflènt  eftre  invincibles.  'II  les  exhorte  particulieremnt  à pr,:- 
éviter  les  pechez  de  la  langue,  'entre  lcfquels  il  s’arrefte  aux  p-7'î'7,?' 
juremens,  'craignant  d’autant  plus  ce  péché, qu’on  ne  le  regarde  P-7***' 
pas  mefme  comme  un  péché.  'Il  ditaflèz  pofitivement  que  ceux  P,7°'bc- 
qui  ne  demandant  le  battefme  qu’à  la  mort,  ne  le  reçoivent  que 
lorfqu’ils  ont  perdu  connoiifance,  n’en  reçoivent  point  dutout 
la  grâce.  Il  y remarque  encore  que  les  catecumenes  eftoient  en 
chemifc  & fans  fouliez  durant  1 es  Exorci  fines. 

[Nousavons  dit  que]  'S.Chryfoftome  fit  fes deux  homélies  fur  ProPf’-  oL,|'l  f-' 
I’obfcurité  des  Prophètes  dans  le  deffein  de  parler  fur  Hâte;  [Mais  * 
s’il  l'a  fait,  ce  travail  n a point  encore  efté  donné  au  public.]  Car  f j p jja. 
pour  l’explication  que  nous  avons  de  luy  fur  les  fêpt  premiers 
chapitres  d’Ifaïe,  & fur  le  commencement  du  huitticmc,c’eft  un 
commentaire 'que  le  Saint  paroift  avoir  eu  envie  de  continuer  Pî5*c- 
Hifl.  Eccl.  Tom.  XI.  M 
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jufqu’à  la  fin  dcceProphete,[&  non  des  fermonsfoitsau  peuple;.}  3!S- 
p.«3»e.  'dequoique  dans  l'explication  du  chapitre  fixieme'il  femble  parler  i 

à des  auditeurs , [ on  n’y  voit  neanmoins  aucune  autre  forme  °H'"' 
d’homelie,  ni  exorde,  ni  morale , ni  la  glorification  ordinaire  de 
s*v.n,p.i|j.  ]a  Trinité.JCet ouvrage  eft  reconnu  pour  ellre  indubitablement 
m ifr.3-p.jS3.  Saint, & on  y trouve  mefme  une elegance  particuliere.'L’En> 

pireRomain  y eft  reprefenté  comme  il  eftoitde  fon  temps, [furtout 
avant  l’an  377EC  cet  ouvrage  fut  peut-eftre  un  fruit  de  û folitude 
ou  de  fon  diaconat.  Car  il  femble  que  depuis  qu’il  a efté  Preftre, 
il  n’a  guere  eu  le  loifir  d’entreprendre  de  fi  grands  ouvrages.  J 
Ph4o’C1«iP’  ^ot‘us  c'te  un  grand  pa  liage  deSChryfoftome  furie  commen- 
15  015  ’’  cernent  d’lfaïe,[quc  je  ne  trouve  point  dans  ce  commentaire.  ] 

Chry.t.3-p.7  30  'pour  homélies  fur  le  fixieme  chapitre  de  ce  Prophète,  [il  faut 
apparemment  les  referver  pour  l’an  395.] 

ARTICLE  XXXIII. 


Quelque!  bomeliei  faite 1 en  l'an  391. 
l’an  de  Jésus  Christ  39t. 

[X  T O Us  ne  doutons  point  que  nous  n’ayons  plufieurs  home- 
J >1  lies  prononcées  en  389,390,0c  391  .Mais  comme  nous  n’en 
voyons  point  de  preuves  particulières , nous  paltons  à l’an  392, 

'auquel  il  y a apparence  que  S.  Chryfoftome  prononça  le  1 4' jour  Noti  }4. 
d’avril  l’iiomelie  51'  du  premier  tome  fur  S "üomnine,&  fes  filles 
S."Berenice&  S.,cProfdoce.  Cette  bomelie  eft  aflurément  frite  à 
Antioche,  "dont  eltoicnt  ces  Saintes  , qui  le  jetterent  dans  une  v.Stc  Pth- 
riviere  pour  conforver  leur  cliaftetc  . 8f* 

Chry.t.i.h  ji.p.  ’Prés’de  trois  fcmaines  auparavant  on  avoit  fait  la  memoirede  1 8>our‘ le 
« 5”  J»  _4  , k Croix, *&  la  folennité  du  Vendredi-feint,  en  laquelle  le  Saint  16  d' 

” 5 34  ’4J'  avoit  frit  le  frrmon  intitulé  Surla Croix (t  fur  leCimeticre . Car 
c’cftoit  une  ancienne  coutume  à Antioche  d’aller  ce  jour  là  frire 
l’office  hors  de  la  ville  dans  l’eglifo  du  cimetière, qui  eft  quali  fiée 
h.ji.p  8;7.s;8.  lln  Martyre, ’parcequ’il  y avoit  auffi  plufieurs  Martyrs  enterrez 
h.3«.p.4jM3i  en  cet  endroit.  'Le  Saint  rend  raifon  de  cette  pratique  : & il  dit 
que  depuis  laCroix  de  J.C, la  mortn’eft  plus  qu’un  fommeil  pour 
les  Chrétiens.-  ce  qui  eft  mefme  marqué  par  le  mot  de  rimetiere 
p.<3»-«i«-  felon  la  langue  greque  dont  il  eft  tiré.  'Il  continue  à reprefonter  le 

triomphe  que  J.C.  a remporté  fur  la  mortdc  fur  l’enfer, par  une 
p.434.r.<).  Vierge,’  par  le  bois  & par  la  mort  mefme, c’cft  à dire  partout  ce 
qui  avoit  efté  l’inftrument  de  noftre  pertefll  prefeha  apparem- 
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39>'  ment  le  matin:]  '&  le  foir,  c’eft  à dire  bien  avant  dans  la  nuit , le  p.4]*.d.<|<3«.c. 

peuple  devoir  recevoir  l’Eucariftie  , 'comme  cela  sert  pratiqué  Ma£it»u.»,pr. 
aufli  en  diverfes  Eglifes  de  l'Occident:  [&  ceux  de  Cluni  le  font  p,J*' 
encore  ] 'Le  Saint  exhorte  donc  les  Fidèles  à s’approcher  de  cet  CKry 
Agneau  immolé,  avec  autant  de  refpeft  que  les  Anges  en  témoi- 
gnerent  pour  le  tombeau  oïl  il  avoit  efté  mis  , & où  mefme  il 
n’elloit  plus  . 'Car  il  fc  plaint  qu’on  en  approchoit  au  contraire  d*5*- 
avec  beaucoup  de  tumulte  & d’indecence  ; 'chacun  fe  prenant  p.«j‘< 
apparemment  de  s’aller  repofer , apres  avoir  parte  tout  le  jour  à 
l’office,  & une  grande  partie  de  la  nuit. 

[On  peut  mettre  aurti  en  39 1 l’homelie  38  du  cinquième  toine, 

'faite  le  jour  de  l’Afcenfion , puifque  le  Saint  y remarque  la  cou-  <>■  jtp-457.». 
tume  d’aller  célébrer  le  Vcndredi-faint  hors  de  la  ville . 'Il  y dit  p-ssUjs. 
que  nous  avons  les  Anges  pour  témoins  de  noftre  pieté  , l’air  qui 
eft  rempli  de  démons,  eftant  aurti  rempli  d’Anzes  que  Dieu  leur 
oppofe  pour  nous  défendre  . 'Il  reprefente  enluite  combien  les 
hommes  font  redevables  à Dieu  de  s’eftre  reconcilié  avec  eux,& 
de  les  avoir  mefme  déjà  devez  à la  royauté  du  del  en  la  perfonne 
de  J.  C,  eux  qui  n’avoient  mérité  que  les  effets  de  fa  colere . 'Il  p.s6j-4«- 
montre  que  les  Anges  bien  loin  de  nous  porter  envie  , ferejouirtent 
de  noftre  gloire  , comme  ils  s’affligeoient  auparavant  de  noftre 
malheur,  puifqurils  ont  d’autant  plus  de  chariré  & de  tendreflè  , 
qu’ils  font  plus  feints  & plus  parfaits  en  vertu  . ‘Il  finit  en  nous  p.4«6  4«». 
exhortant  a nous  tenir  prefts  pour  recevoir  J ESUS  Christ 
quand  il  reviendra  du  ciel , & à mettre  en  cela  tout  noftre  bon- 
heur, non  dans  les  richeffes  & les  grandeurs  de  ce  monde  . 

'Il  y avoit  auprès  d’Antioche  quelques  Martyrs  enterrez  coo-  pajMji. 
fufement  parmi  des  heretiques . [ Je  ne  fçay  fi  ce  ne  ferait  point 
parmi  les  Evefques  Ariens  d’Antioche  . ] Cette  confufion  feifoit 
que  le  peuple  n ’ofoit  aller  prier  fur  leurs  tombeaux,&cela  obligea 
l’Evelque  [Flavien  ] de  faire  rranfporrer  leurs  corps  en  une  eglife 
».  appellée'la  Romaine  , qui  eftoit  auprès  de  la  ville;  'où  il  femble  p-4î7  V. 
qu’il  les  ait  fait  mettre  auprès  de  l’autel  dans  un  tombeau  élevé. 

'Pour  animer  davantage  le  peuple  à honorer  ces  Martyrs,  on  alla  Re- 
faire 1’oflfice  dans  leur  eglife  le  jour  de  l’ Afeenfion  ; '&  ce  fut  là  «• 
que  Saint  Chryfoftome  prononça  l’homelie  dont  nous  venons  de 
parler.'II  y marque  que  Flavien  n’avoit  point  voulu  toucher  aux  P-«s*-b' 
corps  des  heretiques,  mais  les  avoit  laiftèz  dans  leurs  tombeaux  , 

'quoiqu’ils  fuflènt,  ce  femble,  enterrez  dans  1 eglife  mefme  ; & il 

1 . ou  de  U porte  Romaine:  ri  /aoprtkj*  1e  papumeîxç.  Ou  bJen>feroit«c«  l’eglife  de  S Romain? 

Je  ne  k croy  pa». 
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loue  en  cela  fâ  pieté  envers  les  morts . 'Juftinien  dans  fâ  lettre  à î,l‘ 
Menne  cite  un  endroit  de  cette  homelie.  "Saint  Leon  en  dte  trois 
contre  les  Eutychiens,kdont  Vigile deTapfc  dte  auffi  une  partie . 
'Theodoret  les  dte  comme  S.  Leon,4*  y en  ajoute  un  quatrième  . 

'Saint  Ephrem  d'Antioche  cite  en  general  l’homdie  de  Saint 
Chryfoftome  fur  l’Afcenfion . 

[Ce  fut’aupluftarden la  mcfme année  J92,que  Diodore  autre-  V.Diod on 
fois  raaiilre  de  Saint  Chryfoftome  dans  l'étude  des  Ecritures  , & oot“^ 
alors  Evcfque  de  Tarie,  e fiant  venu  à Antioche,  }'fk  publique- 
ment dans  un  fermon  un  eloge  ''magnifique  de  S Chryfofiome  , &c. 
que  le  peuple  receut  avec  de  grandes  marques  de  joie.  Le  Saint  au 
contraire  l'ecouta  de  loin  plein  de  coofiifion  & de  honte , dans  la 
crainte  que  Dieu  ne  le  condannafl  pour  (es  pechet,  'pendant  que 
les  hommes  le  louoient  pour  quelques  apparences  trompeufês  , 

'&  pareequ’une  couronne  trop  grande  n'orne  pas  la  telle  , mais 
bouche  les  yeux  jll  fèhafla  donc  quelques  jours  après  de  parler 
au  peuple  , pour  oppofër  les  fentimens  de  fon  humilité  aux 
louanges  qu'on  luy  avoit  données  -,  '&  rejettant  ces  louanges  fur 
Diodore  mefme,  il  en  fit  un  panegyriq  ue  'célébré  dans  les  anciens  ; 

[&  une’perfonne  habile  nous  l’a  donné  depuis  peu.  ] 1 Facundus  *> 
nous  a confërvé  quelques  endroits  d’un  autre  ferrrçon , où  en 
parlant  fur  les  Martyrs,  il  fit  encore  l’eloge  de  Diodore . 

ARTICLE  XXXIV. 

Le  Saint  commence  fes  borne  lie/ fur  laGenefe  , interrompues  par  les 
myfieres  de  la  Pajpon  & de  la  Ref  tirrefiion. 

l‘an  de  Jésus  Christ  395. 

[X  TOus  avons  "quelques  raifons , quoique  foibles  , pour  Non  35. 

i > croire  que  ce  fut  en  39 5, que  Saint  Chryfofiome  fit  les  67 
homélies  fur  la  Genefe.  J '11  les  commença  en  annonçant  le  jeûne 
du  Carefme  , où  l'on  devoir  entrer  le  lendemain,  [&"continua  Note  3«. 
enfuite  durant  Je  Carefme,  à moins  qu'il  ne  fe  rencontrai!  quel- 
que autre  matière  qui  l'obligeafl  de  les  interrompre  JS.  Auguftin 
fe  fert  contre  les  Pelagiens  de  ce  qui  efl  dit  dans  la  neuvième,  Que 
l’homme  a perdu  par  le  péché  d'Adam  l’autorité  que  Dieu  luy 
avoit  donnée  fur  tous  le  animaux  de  la  terre  ; '&  il  en  raporte 
Rivets  paffages 

'Après  la  1 1 'qui  fut  faite  le  fécond  famedi  du  Carefme, sic  Saint 

1.  M.»  Bigot  qui  Ta  donne  en  1680, avec  le  texte  grec  d«  la  vie  de  S Ghryfofttmc  par  PaLiad*, 


L’an  de  J.C 
39»  - 

* V.  la  note 
it> 


V.la  note 
37» 
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interrompit  Ion  fujet  pour  reprendre  par  undifeours  [que*nous 
□ avons  point  ] ceux  qui  quittoient  les  affemblces  de  l'eglifc , 
parcequ’ils  fui  voient  pour  La  Pafque  le  calcul  des  Juifs,  [ ce  qui 
marquequetout  cecife  faifoità  Antioche;  ]'&  pour  preflêr  les 
catecumenes  de  fe  préparer  au  battefme.  'Il  reprit  la  fuite  de  la 
Genefe  dans  fa  1 2e  homelie,  [ qu’il  continua  Jurant  ce  Carefme 
jufqu'à  la  J2‘.  J 'Juftinien  cite  quelques  endroits  delà  i3.'dansfa 
lettre  à Mennr.  mais  il  les  cite  de  l’homelie  1 1‘  fur  la  Genefe,  ["y 
ayant  ce  femble  des  manuferits  où  quelques  unes  de  celles  que 
nous  avons  ne  fe  trouvoient  pas . 

'S.  Chryfoltome  quitta  l’explication  de  la  Genefe  apres  la  }i!  , 
“pour  parler  fur  les  inylleres  du  Jeudi  feint  & des  jours  fui  vans . 
["Ce  fut  donc  a lors, & le  lendemain  de  l’homelic  3 2efur  laGenefe,] 
qu’il  fit  la  3 1*  du  cinquième  tome.prcfehée  le  Jeudi-feint,  auquel 
beaucoup  de  perfbnnes  fe  prefloientde  communier;  ce  qui  l’obli- 
gea d’eflre  plus  court  : 'car  on  eftoit  déjà  fur  le  loir  lorfqu’il 
prelcha.  'Il  y parle  d’abord  du  malheur  de  Judas  & de  ceux  qui 
perfecutenr  les  julles  , pour  apprendre  à ceux  qui  lôuffrent  leurs 
perfecutions  à avoir  plutôt!  pour  eux  de  la  compallion  que  de  la 
haine;  apres  quoy  ils  n’auront  pas  de  peine  à prier  pour  eux, 
comme  /.  C.  nous  l’ordonne  , moins  en  faveur  de  nos  ennemis , 
que  pour  nollre  avantage  propre  , puifque  c’eft  le  vray  moyen 
d’obtenir  la  remilfion  de  nos  pecliez.  II  avoic  traité  peu  aupara- 
vant cette  matière  dans  trois  autres  fermons.  'Il  revient  de  là  à la 
trahifon  de  Judas, 'dont  il  le  fert  pour  nous  apprendre  à ne  nous 
négliger  jamais, & à ne  prefumer  jamais  Je  nous  melmes.depeur 
de  tomber  comme  cet  Àpollre.'Il  pullèenfuite  à la  dcrnicre  cene 
de  J. C/montre  que  les  Juifs  ne  peuvent  plus  manger  légitimement 
l’agneau  pafcal  depuis  qu’ils  n’ont  plus  de  Temple , 'établit  la 
réalité  & la  dignité  de  I’Eucarilfie,  pour  nous  apprendre  à n’en 
pas  approcher  comme  Judas, '&  recommande  furtout  de  n’avoir 
aucune  haine  contre  perfonne  Iorlqu’on  fe  donne  le  baifer  de 
paix , & qu’on  vaenfuite  recevoirccfacré  Corps  que  J.Ga  livré 
à la  mort  pour  fcs  ennemis  , & qu’il  nous  donne  pour  nous  unir 
tous  en  un  feul  corps  & une  feule  amc. 

'11  recommande  encore  de  prier  pour  fesennemisdans'le  fermotl 
u’il  fitlelendemain'àlafe(le&  à la  re  joui  fiance  du  crucifiement 
le  J.  C,[car  c’eft  ainfi  qu’il  en  parle.  JEt  il  dit  que  fi  nous  nous 
prétendons  incapables  d’imiter  le  Sauveur,  S.  Eltienne  , S.  Paul, 
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& tant  d'autres  Saints,  qui  ont  prié  pour  leurs  ennemis,  ne  nous  3SÎ' 
permettent  plus  de  dire  que  c’eft  une  vertu  impolhble  aux  hom- 
mes . 'Il  emploie  la  première  partie  de  ce  fermon  à marquer  les 
avantages  que  nous  avons  receus  de  la  Croix,  de  ce  nouvel  autel 
oh  J C & Preftre&viaimes’eft  crucifié  pour  nos  pechez,  'de 
cette  clef  qui  dés  le  jour  mefme  ouvrit  le  paradis  , afin  qu'un 
voleur  y entrait  le  premier  de  tous  les  juftes  . C'eft  furquoi  il 
s’étend  le  plus,  fuppo/ânt  que  le  bon  larron  fut  converti  déjà 
cloué  à la  croix  , & apres  avoir  blafphemé  contre  J C.  'Il  parle 
enfuite  de  la  Croix  qui  proiftra  au  dernier  jour  , portée  parles 
Anges , & plus  éclatante  que  le  folcil.  'S.  Leon  cite  une  pairie  de 
cet’endroit. 

'Le  jour  de  Pafque  il  inftruifit  le  peuple  fur  la  refurreélion  du 
Sauveur.  [ Je  ne  fp y fi  ce  ne  ferait  point  par  l’homclie  }7‘  du 
mefme  tome  , qui  eft  encorefaite  en  cette  folcimité.J  'Le  Saint  y 
exhorte  les  Chrétiens  a faire  fucccder  le  jeûne  intérieur  à Texte» 
rieur , afin  de  pouvoir  jeûner  lors  mefme  que  nous  ne  jeûnons 
pas , comme  il  avoit  dit  dans  un  des  fermons  du  Carefine»  qu’il  y 
en  a qui  en  jeûnant  ne  jeûnent  point  'Il  s’étend  fur  ce  jeûne  fpiri- 
tuel,  qui  confïïteà  s’abftenir  des  pechez,'&  parle  principalement 
contre  les  excès  du  vin . 'Il  releve  enfuite  la  grandeur  de  laféfte 
pr  les  gracesque  nousy  recevons , '&  pareequ’elie  nous  delivre 
de  la  double  mort  du  corps  & de  Tame.'ll  s’adrcffe  enfuite  aux 
nouveaux  battizez  , 'qu’il  exhorte  à fuir  les  chofes  mefmes  qui 
eftant  ou  paroiflànt  indifférentes,  comme  le  ris,  les  regards  in- 
diferets , la  bonne  chere  , conduifent  peu  à peu  aux  plus  grands 
defordres.  'Il  ditquec’eff  pour  les  fortifier  dans  la  pieté  , que  tous 
les  fept  jours  d’après  leur  battefmeon  tenoit  Taflémblée , où  ils 
cftoient  obligez  de  fe  trouver  ; qu’on  leur  y prefentoit  [la  table 
fpirituelle  [de  1 Eucariftie,  Jqu’on  les  y nourrifloit  de  la  proie  de 
P>cu  • *1  promet  afféz  clairement  de  les  preicher  tous  ces  fépt 

jours.  '11  les  avertit  que  plus  leur  grâce  eff  grande,  plus  le  démon 
leur  va  faire  une  rude  guerre;  mais  que  Dieu  ne  le  prmet,qu’afia 
qu’ils  éprouvent  quelle  eft  la  force  qu’il  leur  a donnée . 
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ARTICLE  XXXV. 

Il  fait  plu  fleuri  homélies  fur  le  commencement  des  Adlet. 

' A PRES  Pafque  le  Saint  voulut  faire  voir  les  preuves  de  la  Chry.t.i.h  ;j. 

refurrcétion  de  J.C.  dans  les  miracles  qui  l'avoient  fuivie, 

& prit  pour  cela  le  livre  des  Aéles,  qui  luyfervit  de  matière  pour 
plusieurs  fermons , où  il  ne  manquoit  pas  de  donner  auffi  aux 
néophytes  les  indruétions  qui  leur  edoient  propre  . [ Il  corn- 
mença  parjThomelie  51  .*  du  cinquième  tome, qui  cite  clairement  < sh-i‘-p  s«»  e. 
la  32 dont  la  fin  s’adreiïe  aux  néophytes,*  pour  les  exhorter  à \ 
imiter  l'exemple  de  S Paul , qui  a toujours  confêrvé  la  grâce  de 
fon  battefme , plu  tort  que  celui  de  Simon  le  magicien  . 'Cette  p jsS.cJjtj.d. 
homelie  paroid  faite  quinze  jours  apres  Pafque  : "&  le  Saint  fë 
plaint  decequel’eglife  toute  pleine  le  dimanche  de  devant,cdoit 
déjà  prefque  defêrte,  furtout  des  perfonnes  riches  & de  qualité  . 

'La  charité  qu’il  avoit  pour  ces  perfonnes  , anima  fon  zele,  & il  p.»»o.c. 
fit  fur  cela  un  allez  long  difeours  , qu’il  exhorta  les  affiliant  de 
leur  «porter  ,•  afin  de  guérir  leur  négligence  ou  leur  fade  . 

'11  dit  enfuite  qu 'après  leur  avoir  expliqué  dans  les  fermons  «• 
precedens  divers  endroits  de  Saint  Paul , de  l'Evangile,  des  Pro- 
phètes,il  veut  leurdire  quelque  chofe  de  nouveau, & commence  P-s5'-*- 
pour  cela  à leur  parler  du  livre  des  Actes , qui  eftoit  prefque  in- 
connu à bien  des  perfcmnes,&  peu  lu  des  autres  . 'On  en  lifoit  "ce  b- 
jour  là  dans  l’Eglilèj'&c’edoit  une  ancienne  coutume, [qui  s’ed  *>  5°  <*  p.54». 
'confervée  jufquesànousjde  lire  les  Aéles  au  temps  de  Pafque,  c ’ 
'aulfitod  apres  la  Refurreélion  & fon  Oélave.kMais  c’edoit  peut-  h.*«.p.  •<».«. 
eltre  le  foui  temps  de  toute  l’année.'  Il  commence  par  dire  qu'il  ne 
faut  pas  négliger  les  titres  mefmes  des  livres  de  l'Ecriture,'1  puifi  sj.pjil.d'  ’ 
que  Saint  Paul  lé  lêrvit  fi  avantageulèment  de  l’inlcription  d’un  ^h-si-p-s<si- 
autel  profane.  Il  s'étendit  beaucoup  fur  cela,  'ce  qui  l’obligea  de  p.  565.4 
«VrJi  {»«-  remettrc'au  fermonfuivant  adiré  parqui  le  livre  des  Aéles  aedé 
'*’■  écrit , en  quel  temps , & pour  quel  fujet . 

[ Nous  n’avonspas]  'le  fermonoù  il  accomplit  cettepromeffo  , M3  P-58«  «|h 
& où  il  montra  que  les  Aéles  font  de  l'EvangelideS.Luc.'  Mais  »h.«8.Pî»jt*.<!|b. 
dans  l’homelie  1 2.'  du  cinquième  tome  qu’il  fit  après  avoir  parlé  l,-P  |5î  cl|58.b 
les  jours  precedens  fur  les  Aéles , il  dit  que  ce  livre  ed  ainfi  ap-  hj,,p'5*;-*b‘ 
pellé,  pareeque  le  Saint  Efprit  nous  y propofë  à imiter  non  les 
miracles  des  Apodres  qui  y font  raportez,  mais  leurs  aétions  & 
leurs  vertus , 'qui  ont  véritablement  fait  leur  grandeur  & leur  ^^P  'ts->S9 
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merite.'II  explique  fur  cela  la  guerifoo  du  boiteux  à la  Belle  porte  m‘ 
du  Temple, pour  faire  voir  que  la  vertu  de  S.Pierre  & de  S.Jean 
eft  ce  qui  y éclaté  le  plus  : '&  de  Saint  Pierre  il  parte  à l’elogc  de 
l’Evefque[  Flavien,  jqu’ilap  pelle  lefucceffeur  de  fa  chaire  auffi- 
bien  que  de  fa  vertu  . 11  ertoit  fans  doute  prefent . 

'S.Chryfoftome  fit  cette  homélie  dans  l’cglife  appelle"la  Palée  v.  Vit»i 
ou  l’Ancienne  , & qui  eftoit  effectivement  la  plus  ancienne  d’A*uoci« 
d'Antioche.  L’on  y a voit  célébré  l’office  ce  jour  la,  après  l'avoir 
fàitdepuisquelques  temps  dans  d’autres  eglifès.  [Carquoique  les 
grandes  villes  fuflènt  peut-eftre  dés  ce  temps  làdiviféesenparoif- 
lês,  qui  avoient  chacune  leur  eglife,&  un  ou  plufieurs  Preffres, 
comme  on  le  voit  de  Rome  & d’Alexandrie,  neanmoins  l'office 
public, c’eft  à dire  la  Meffe  folennelle,&  la  prédication,  fe  fàifoit 
dans  une  feuleeglifedela  ville  ou  des  faux  bourgs, où  l'Evefque  fe 
trouvoit  avec  tout  le  Clergé  & tout  le  peuple  JCommela  Palée 
avoit  efîé  abatuè  [ fous  Dioclétien  , ] le  Saint  en  prend  fujet  de 
reprefenter  la  fermeté  inébranlable  de  l’Eglife  Catholique  au 
milieu  de  routes  les  perfecutions . 

'Il  fit  le  lendemain  fon  quatrième  fermon  fur  le  titre  des  A êtes, 

* pour  expliquer  ce  que  c’eft  que  les  Apoftrcs  ; b & il  dit  qu’ils 
tiennent  le  mefme  rang  dans  l’Eglife  que  les  Confuls  tenoient 
alors  dans  l’Empire, c’eft  à dire  le  premier  & le  plus  eminent,& 
qui  comprend  en  foy  tous  les  autres . 'Il  fait  voir  qu’ils  ont  fpiri- 
tuellement  tout  ce  que  les  princes  du  fiecle  ont  de  plus  éclatant, 
mais  feulement  audehors  . 'Et  comme  il  faut  que  les  Grands 
fartent  "des  actions  grandes  & illuftres,il  remet  à un  autre  jour  à jumpSaVwt- 
parler  de  celles  de  ce  genre  que  les  Apoftres  ont  faites  , 'afin  re- 
d’exhorter  les  néophytes  à fe  fouvenir  toujours  de  leur  fécondé 
naiffance  , & à confiderer  combien  elle  eft  differente  de  la 


première . 

h. 68  p.Sj  t »j6  'L  homelie  68/  fuivitee  fermon  d’affez  prés. [Le  Saint  n’y  parle 
<*•  pas  neanmoins  des  grandes  aétions  des  Apoftres, ]mais  il  cherche 

pourquoi  l’Eglifè  à ordonné  de  lire  le  livre  des  Actes  dans  le  temps 
P.8;«.t-»3j.  de  Pafque.  'Il  dit  d’abord  que  quoique  tous  les  temps  & tous  le» 
jours  foient  égaux  , comme  nous  l’apprend  S.  Paul , l’Eglifè  en 
obferve  neanmoins  quelques  uns  par  condefcendance  pour  les 
fbibles  , fuivant  en  cela  Saint  Paul  mefme  , qui  voulut  faire  la 
p.«4î-i»s|W.jo  Pentecofte  à Jerufalem,&  circoncire  Timochée.-  '&  il  a;outeen- 
p-sji.b.c,  fuite  qu’on  obferve  de  lire  les  Actes  aurtitoft  après  laRefurreétion, 

pareequ’ils  en  font  une  preuve  claire  ôc  manifefte , plus  fenCble 
que  fî  J.C.  rertùfcité  eult  voulu  (è  faire  voir  à tous  les  hommes; 

ce 
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ce  qu’il  fait  voir  d'une  maniéré  ttes  claire  & très  vive.  'Il  dit  tj.h  ««.p.M. 
quelque  chofè  à la  fin  fur  la  ruine  de  Jerufàlem  par  les  Romains,  *4* 

'Pour  l’exorde  , il  l'emploie  à faire  voir,  comme  il  avoit  déjà  fait  p.lji  M. 
fouvent , combien  on  efl  obligé  de  profiter  des  inftruélions  qu'on 
reçoit. & de  les  communiquer  aux  autres  pour  en  tirer  une  ufure 
aufli  fâinte  que  celle  qu’on  tire  de  l’argent  efl  illégitime. 

ARTICLE  XXXVI. 

U en  fait  d’autres  fur  S.  Paul&  fur  le  changement  de  fon  nom . 

JJ  achevé  la  Oeneje  . 

A INT  Chryfoftome  employa  ainfi  la  moitié  du  temps  Pafcal  Ciiry.t  * h 50. 
J à expliquer  le  titre  des  Aéles.d'où  l'on  peut  juger  combien 
il  luy  auruit  fallu  de  temps  pour  l’expliquer  tout  entier.  Audi 
dans  l’homelie  50' qu’il  fit  dans  l’afTemblée  fuivante  , 'quelque  p.5*»-cMss*- 
temps  avant  la  Pentecofle,*  il  Ce  contenta  de  marquer  auelques  «’p  550.551. 
difficultez  qu’on  peut  faire  fur  le  commencement  des  Acies,  afin 
de  donner  occafion  aux  auditeurs  de  s'exercer  eux  mefmesà  en 
chercher  l’éclairciffement  ,&  paflà  à ce  qui  y eft  dit  de  S Paul; 
fon  amour  paur  cet  Apoflre  ne  luy  ayant  pas  permis  de  différer 
davantage  a en  parler  . 

Il reprefente  donc  l’état  oit  S.  Paul  eftoit  d’abord, pour  relever  p.jj'- 
le  miracle 'par  lequel  J C.  avoit  changé  fa  volonté,  plus  grand  p-ss*-'-1- 
que  celui  par  lequel  l’ombrede  S.Pierre  reflufeitoit  les  morts . 'Il  r sja. 
ditenfuite  quelque  choie  fur  la  grandeur  de  la  grâce  donnée  à S. 

Paul;  '&  puis  voulant  commencer  l’hifloire  de  fâ  cooverfion  , il  P-isi-4' 
fut  arrefté  par  le  nom  de  Saul  changé  depuis  en  Paul  , jugeant 
qu’il  falloir  remettre  à un  nouveau  difeours  ce  qu’il  y avoit  à 
dire  fur  ce  changement  de  nom  . 'Ainfi  il  finit  en  exhortant  le  *• 
jxupleà  ecouter  divers  Evefques  qui  eftoient  preféns  , & dont 
quelques  uns  au  moinsdevoient  parler  après  luy.  'Il  avoit  com-  jj  sj4 
mer.cé  par  une  plainte  vehemente,de  ce  que  le  nombre  de  ceux  ’ P774’,‘ 
qui  venoient  à l’eglifê  diminuoit  de  plus  en  plus  ; chacun  s’amu- 
fant  à des  bagatelles  & à des  affaires  féculieres,  au  lieu  de  venir 
recevoir  de  l’eglifè  la  nourriture  de  leurame;  'ce  qui  les  expofoit  t-5.l1.50p.s4S. 
enfuite  à fé  laifler  furprendre  par  les  vaines  fubtilitez  des  héréti- 
ques 'Il  exhorte  donc , comme  il  avoit  fait  fouvent,  ceux  qui  M4W- 
eftoient  plus  fideles  qu’eux  , a lesentrainer  mefme  par  force  à PS4®-4* 
l’eglifc  , afin  qu’ils  appriflént  la  voie  du  falut . 

'Les  Evefques[qui  l’eftoicnt  venu  entendre  ce  jour  là,]y  vinrent  b to-Pb»*. 

Kfl.Eccl.Tom.  XL  N 
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encore  'le  lendemain,  auquel  il  continua  de  parler  de  S.  Paul,3c  39,1 
p.  r jo.  du  changemencde  fort  nom  de  Saul, 'devant  un  fort  grand  nombre 

p.«S4*5j.  de  perfonnes;  ce  qui  l’obligea  peut-eftre  à eflre  plus  court  .'11 
montre  d’abord  par  les  Aéles , qu’il  n’a  point  quitté  le  nom  de 
Saul  à fa  conversion , comme  quelques  uns  le  difoient  mais  qu’il 
pSjj.iji.  la  gardé  jufqua  fa  prédication  en  Cypre  . 'Il  paife  enfuitc  à la 
ueftion  des  noms  en  general , demandant  pourquoi  Dieu  les  a 
onnez  ou  les  a changez  à quelques  Saints  ,&  non  à d’autres, 
pourquoi  à quelques  uns  avant  leur  nai (lance, à d’autres  lorfqu’ils 
efloient  avancez  en  âge.  [ Il  ne  répond  pas  neanmoins  à ces  quef 
p.tjs-iji.  tions  generales  J mais  revenant  au  particulier , il  dit  qu’Adam  a 

receu  de  Dieu  ce  nom  qui  fignifie  :erre(lre,  afin  qu’il  felbuvinfl 
p.ijt.  toujours  de  fon  origine  pour  le  conferver  dans  l’humilité;  [ 'fur- 
quoi  il  prend  occafion  de  réfuter  en  paffant  les  Apollinariftes  ; J 
p sjj  $jj.  il  ajoute  que  lenomd’Ilàacqui  fignifie  rire,  a cfté  donné  au  fils 
d’Abraham,à  caufe  delà  joiequefa  naiflance  donna  à là  famille. 

P.Sjj.d.  '11  en  demeura  là,  & promit  de  traiter  dans  un  autre  fêrmon 

pourquoi  Dieuavoit  donné  de  nouveaux  noms  à Abraham,  à S 
Pierre, à S.  Jacque  & à S Jean  [C’cfl  ce  qu’il  a Élit  dans  l’homelie 
ta.h.7  s.p.7  7 1.  7 6 d u fécond  tome,  Joù  il  répété  en  peu  de  mots  ce  qu’il  avoir  dit 
« p 774«  b dans  la  precedente  fur  Adam  & fur  Kâac,>&  "dans  celle  d’aupa- 
ravant  contre  ceux  qui  n’efloient  pas  venus  à l'eglife,  [ c’eft  à dire 
P7;3.  dans  la  50' du  cinquième  tome.J'II  dit  dans  celle-ci  que  ceux  qui 
font  plus  aflidusaux  inflruélions  font  bien  d’avoirduzcle  contre 
ceux  qui  y manquent , pourvu  que  ce  zele  lôit  accompagné  de 
charité,  de  corn paflion  , & de  tendreflè , depeurque  ce  ne  fôit 
p 773*777.  pas  un  zele  , mais  un  e/prit  décoléré,  [d’orgueil, ]&  d’envie.  C’efl 

p-777.77*.  fuiquoi  il  fait  lôo  exorde  qui elt  aflèz  long.  '11  fait  enfuite  un 

p.773,t*  abrégé  de  ce  qu’il  avoir  dit  dans  'les  deux  derniers  fermons , 'en 

p.77*.'-7»«-  faveur  de  ceux  qui  avoient  efléabfcns;  '&  puis  venant  au  nom  «ç.5r,n.t 

d’Abram  changé  en  Abraham, il  dit  que  le  premier  fignifie  pafla-  mViomc.  ' 
ger  , & fur  cela  s’étend  fur  la  vocation  de  .ce  Paniarche  , à qui 
Dieu  avoir  commandé  de  paflèr  l’Euphrate , pour  le  mener  de 
M1-  fon  pays  en  la  Palcfline.'Il  apprend,  encore  par  feo  exemple  que 

ce  n’eftpas  ungrandmald’eflrenc  deparens  impies  , maisd  imi- 
P7«3.7*<>  ter  leur  impiété  : '&  il  fe  fertauffi  pour  cela  de  Noé  , regardant 

P.7i«.k.c.  La  mec  fon  pere  comme  un  méchant  & reprouvé.  'Il  finit  fur 

cela  fon  fermon  , laifTant  plufieun  chofes  qu’il  avoit  à dire  fur  le 

P7*J*> 


iom  de  Noé.mais  fans  promettre  de  les  dire  une  autrefois . 

'11  y a plufieurs  chofes  dans  cette  76'homdie  aflèz  conformes 
1 ce  qu’il  dit  de  Lamec  & de  Noé  dans  les  homélies  fur  la  Gcnefe. 
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f Je  ne  ff ay  fi  l'on  en  peut  tirer  que  celles-ci  n’ont  efté  faites 
qu'aprés  l’autre, où  elles  ne  font  point  citées. 

Le  Saint  ne  prie  point  dans  ce  fèrmon  du  nom  cTAbraham  , 
non  plus  que  deS.  Pierre &desdeuxfilsde  Zebedée.Ainfi  il  faut 
qu’il  ait  traité  tout  cela  dans  quelque  autre  qui  efl  perdu:] 'mais 
dont  il  fembleque  nous  ayons  un  abrégé  dans  l’homelie  52e  du 
cinquième  tome.  [ Il  fut  fûivi  fans  doute  de  la  î 3e  homelie  du 
mefine  volume,]'où  le  Saint  reprenant  ce  qu’il  avoit  dit  peu  au-  kij,p.i7«e. 
paravant  fur  ces  changemens  de  nom  , 'dit  que  Dieu  a changé  p »7i.».b. 
celui  de  Saul  en  Paul , pour  montrer  qu’il  eftoit  fon  maiftre , 
pareequ  on  avoit  accoutumé  de  changer  de  nom  aux  efclaves  en 
les  achetant,  '&  qu’il  Iuy  a laifié  quelque  temps  le  nom  de  Saul,  c.d|h.s».p.7sj. 
afin  de  rendre  fa  converfion  plus  certaine  & plus  illuflre . Cm 

'Il  entre enfuite dans  l’hiftoire  de  S.  Paul  ,reprefonte  là  fureur  f1.13.p-17»  ‘7j. 
contre  l’Eglife,  'admire  que  Dieu  ait  accordé  la  converfion  à la  p-«73  4 
priere mefine  de  Saint  Eftienne  qu’il  faifoit  mourir,  '&  qu’il  l’ait  p.i7«- 
opérée  lorlquece  perfecuteurefioit  dans  fès  plus  grands  emporte- 
mens , 'fans  faire  neanmoins  aucune  violence  à fâ  liberté , Saul  p-i7«- 
n’ayant  obeî  que  par  une  volonté  très  pleine  & très  libre, [ mais 
rendue  libre  par  la  grâce  toutepuiflânteJLe  commencement  de  p 
ce  fèrmon  efl  fur  fès  exordes , dont  quelques  uns  avoient  blafmé 
la  longueur.  Il  en  rend  diverfos  raifons:  [mais  ce  qui  efl  bien  plus  pi7°- 
important  & bien  plus  beau,]c’efl  la  maniéré  toute  pleine  d'hu- 
milité <Sc  de  charité,  dont  il  parle  de  luy  mefine  & de  ceux  qui 
trouvoient  quelque  chofe  à reprendre  en  Iuy . Il  s'étend  fur  l’hif- 
toire  de  Jethro,&  fur  la  maniéré  dont  Moylè  receut  les  avis  qu’il 
luy  donna.'Il  fit  ce  fèrmon  allez  long  ; mais  il  parloit  fur  S.  Paul,  p i7«». 

'pour  lequel  il  avoit  un  amour  tout  particulier . * C’e  fi  oit  fur  le  h.jo.pj«7.b.c. 
foir,b  & neanmoins  dans  un  temps  où  le  peuple  ne  verrait  [guère]  * ho p' 
qu’une  fois  la  femaine  àl’eglifc,  [c’eft  à dire  afTurément  hors  du  îp.^o.j. 
Carèfine, comme  no  lire  fuite  mefme  nous  oblige  de  le  dire.  Je  ne 
fçay  fi  c’eflque  l'onconfmüoit  jufqu’au  foirle jeûne  que  I'Eglifo 
celcbroit,  félon  Saint  Epiphane,  auffi-tofl  après  le  temps  Pafoal.  ] 
'CarSChryfoftomeavoiteu  deflcin  de  continuer  mefme  après  la  h.jo.pj*7.<f.e. 
Pentecofle  fès  homélies  fur  S Paul. 

'Quoiqu’il  euft  déjà  fait  trois  formons  furie  nom  de  S.Paul,cil  f1.5rp.57jc. 
en  fit  encore  un  quatrième,  où  il  reprefonte  la  vénération  que  ce  f P'574' 
nom  a toujours  imprimée  dans  les  cfpritsf  Mais  ce  formon  peut 
avoir  cflé  fait  quelque  temps  après  les  trois  autres , ] 'puisqu'il  p J7i.»|j7«-J. 
fèmble  que  le  Saint  euft  alors  entrepris  de  parler  fur  la  première 
epiflre  aux  Corinthiens. '11  commence,  comme  il  fait  alfczfou-  P-5<s«. 

N ij 
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vent^1  Te  planant  de  ce  que  le  nombre  de  ceux  qui  venoient  à J”.  1 
leghfe  diminuoit  tous  les  jours,  '&  en  exhortant  ceux  qui 
aveent  plus  de  zele  & de  pieté,  à aller  chercher  les  autres  'pour 

T'  mcfmf  01  q^lque  forte, de  venir  a£ 
à Ieghfe.Enfu.te  de  cet  exorde.il  fe  propofe  à expliquer ^tmis 
fodes  paroles , Paul  appe  lé  Apoflre; qu’il  pefe  l’une  aprés  ^au  re 
comme  autant  de  pierreries  capables  d enrichir  nos  âmes  r & 
après  avoir  parle  de  la  première,]  'U  dit  que  Saint  Paul  veut  frire 

deoTn3  ^ qu  1 ne  sattnb««  rien  de  tout  ce  qu'il  a fut 
de  grandes  qu  .1  le  «porte  à Dieu, qui  l’a  appellé  le  JJmer 
qui  la  cherché  lorfquïl  eftoit  dans  légalement  n ,,  H / 

aux  Corinthiens  pour  faire  dés  le  titre  de  fa  lettre  ce  qu’il  v fait 
dans  toute  la  fuite  c’ert  à dire  pour  combatte  la  vanS 
flure  qu,  excitoit  des  fchifmes&  des  troubles  parmi  eux  'Cela 
luy  donneoccafïon  de  faire  un  elope  de  l’hum’.i  * 

refait  f”  d(f  °UrS>  [ fansrien  djre  fuT  le  mot  d’Aportre  °I1  fc 
refervoit  fens  doute  pour  un  autre  difeours,  mais  qui  n'ert  pas  le 

u vant . Car  quoiqu  il  y traite  la  mefme  matière  J c’eft  fur  l’inf 
fcnption  des  A£les,[&  nonfur  1 épirtreaux Corimhieï] "" “* 

“wchgef  ftqueUe  des  Æ^rîwen  qiu 

.r  x h r,  c-enqiu  aV(Mt  interro°ip‘  l’explication  delà 
Genefe  à caufedes  feftesde  Palque , la  reprit  aorés  fêc 

fm-IcsAiIcs>[c’eftàdire  ''apréslaPentecofte,]|^l'hoiTieIie  Non 

[&  continua  a, nfi  le  rertc  de  l’année  jufques  à ift^où  il  ach-vè 

iZPl‘Z:  re  J AFds,a  +3'  « & un  fermon  fur  la  Sarmn. 

rame,  dont  nous  avons  encore  un  abtegé  dans  la  4x<.  M 

[Ces  67  homélies  font  fuivies  dans  nortre  édition  par  huit  3* 

autres,  qu,  regardent  aufli  la  Genefe,  puifqu’elks  /o^fuMa 

création  & fur  Adam.Mais  c’ert  un  ouvrage  tout  féru 
croyons  avoir  efté  fait  dés  l’an  3 8 6.]  S ^ ^ D0US 
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ARTICLE  XXXVII. 

Le / r mages  de  / fbms  donnant  occafon  aux  bomeliei  du  Saint  fur  la 
penitence:  Des  quatre  premières. 

LAN  DE  JESOS  CHRIST  395. 

[T  ’Annee  ?95  fut  fûnefte  à l’Empire  par  la  mort  du  grand 
V.  Atci*  1 I^Theodofe/'qui  fût  fuivie  avant  la  fin  de  la  melmeannée  par 
*'  de  grands  ravages  que  firent  les  barbares  dans  la  Grece  & dans 

tout  l’Orient  jufqu’aux  environs  d’Antioche  . Cefl  à quoy  l’on 
V.  la  note  peut  ra porter  le  fermon  fur  le  pfëaume  95, "s’il  y a quelque  lieu  de 
> ««■  croire  qu’il  foitdeS.Chryfoftome]  Car  il  s’cft  fait  après  quelque  Cbry.t.].p,jci. 

evenement  femblable  qui  avoit  fait  beaucoup  de  Martyrs , plu-  *ou 
fieurs  ferviteursde  Dieu  y ayant  perdu  la  vie,  auflibien  que  plu- 
fieurs  Vierges  qui  avoient  bien  voulu  fouffiir  la  mort  pour  con- 
/êrver  leur  chafteté.  'Quelques  unes  avoient  fouffèrt  violence:  p,5°3-c- 
mais  comme  leur  volonté  n’y  avoit  point  eu  de  part , leur  ame 
m avoit  point  efté  fouillée,  ni  la  couronne  de  leur  virginité  flétrie  . 

.Le  mefme  evenement  avoit  fait  un  grand  nombre  de  captifs  dont  r.»»7'A*l9°l  e 
a place  publique  avoit  elle  remplie.-  mais  les  aumofhcsdu  peuple 
leur  avoient  rendu  la  liberté . 

[Les  ravages  que  firent  les  Huns  en  Orient,  & les  Gots  dans  la 
Note  40.  Grèce  à la  fin  de  395,  "font  apparement  ] 'ce  foulevement  des 
ennemis  que  marque  S.  Chry  foftomedans  une  de  fès  homélies  fur 
la  penitence  ; & il  le  met  après  plufieurs  autres  fléaux  dont  le 
peuplef d’Antioche]  avoit  efté  affligé,  lavoir  la  famine,  la  perte  , 
les  grefles  , la  fëchreflè  , les  incendies  . Durant  ces  temps  de 
calamité,  l’eglife  n’eftoit  pas  artez  grande  pour  la  foule  du  peuple 
fiXM-jfi*.  qui  y accourait  tous  les  jours . Tout  le  monde  vivoit  "dans  la 
fagefle  & la  modeftie  , & dans  le  mépris  de  tous  les  foins  & de 
toutes  les  affaires  du  fiecle  . On  n’eftoit  troublé  ni  par  la  paffion 
de  l’argent,  ni  par  le  defir  de  la  gloire  , ni  par  les  cupiditez  hon- 
teufes  de  l’intemperance , ni  par  aucune  autre  penfée  criminelle  ’ 

'Chacun  ne  fongcoitqu’à  Dieu  & à la  pieté,  qu’à  la  prière  &aux 
larmes  . Les  plus  débauchez  pratiquoient  la  continence , les  vin- 
dicatifs travailloient  à fe  reconcilier;  les  avares  faifoient  l’au- 
mofne;  les  plus  emportez  & les  plus  coleres  eftoient  devenu* 
doux  & paiiibles. 

[Au  milieu  de  toute  cette  pieté  extérieure, Saint  Chtyfoftome 
voyoit  bien  que  les  cœurs  n’elloient  pas  changez , ] '&  que  l’on  ». 

N iij 
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retournerait  à fa  première  vie,  dés  que  le  calme  ferait  revenu  'Il  ” 
ne  manqua  pas  de  le  dire  & d’en  avertirfeeux  qui  fc  flatoient  de 
ce  changement  apparent  :J  mais  fes  paroles  furent  inutiles  • & il 
ne  vit  que  trop  tort  la  vérité  de  ce  quil  avoit  prédit  Car  ôuanri 
Dieu  eut  appaifé  la  tempefle,  & qu'il  eut  fait  cefer  les  fléaux  de 
la  jultice,  on  oubba  tout  ce  qu’on  avoit  fouffèrr , & tout  ce  ou’on 
avoit  fait,  comme  fi  ce  n’eu/1  eftéquc  des  fonges,  & chacun  re 
tourna  a fes  premiers  dereglemens  .•  ce  qui  fit  trembler  le  Saint 
plus  que  jamais  pour  la  ville,  craignant  que  la  colere  de  Dieu  ne 
salJumafl  toutà  fait  contre  ces  cœurs  impenitens,  qui  à leurs 
autres  pechez  avoient  ajouté  le  mépris  des  chartimens  dont  Dieu 
les  avoit  voulu  corriger,  & l'ingratitude  envers  fa  mifericoide 
r.  . _ lan  de  Jésus  Christ  ?o6. 

590  c.1  U P les  homélies  célébrés  fur  la  penkence  ont  fuivi  ce 

temps  de  calamite,  de  miferes  & de  guerres , f nous  ne  voyons 
pas  quon  les  pmfle  mettre  pluftort'quén  l’an  396.au  commence-  V.u  „or. 

dfu4ucI  les  Hun]  continûment  encore  leurs  ravages  dans  ,0’ 
W première  de  ces  homélies  eft  la  5 r du  premier  tome, 
sxHH+frte  félon  le  titre  a l'entrée  des  jeûnes  , 'qui  n'ertoienr  pas  nean- 
moins  encore  commencez  mais  qui  atnroient  déjà  un  grand 
nombre  de  perionnesa  leglife.  fc’eft  à dire  que  c'elloit  le  diman- 

Labb.chr  wî  le  £a?fme’ V'  « 396  commençoit  le  lundi  r S de 

> p;ufquc  1 afcJu'  ,e  *3  d'avril,]*  & que  le  Carefme 
f . f™  f pr  fcmames  «J  OnentALe  Saint  donc  après  y avoir  repre- 

schry,.,!,.,,.  Jnté  les  avantages  du  jeûne  , qui  fe  voyoicîit  principalement 
nts  moines, f&  lavoir  trouvé  dans  le  paradis  meime, 

, 1 U j c”?S  n L*jeûne  fa u va  les  Ninivites , y mêlant 

les  larmes  de  Saint  Pierre , & quclques  autres  chofes:  [ Car  ces 

digreflions  luy  font  ordinaires.  J 'Des  Ninivites  il  pafleà  Daniel , 
aie  voir  que  Je  jeune  eft  utile  pour  la  fan  té  mefme>,&  finit  par  Je 
üeiorare  de  ceux  oui  s y préparaient  par  la  débauché,  comme  fi 
c cltoit  un  poifon  dont  il  fàlluft  prévenir  la  malignité . 'Il  fut  court 
pareeque  l’Eve/cjue  [Flavien]  devoit  parler  apres  luy. 
rîh  lï  /Pn  CT01C  ^ y a dcux  tandis  perdues  apres  celle-ci  ; d & il 

• ï4  «“ft  certain  n»#»  AAI*.  • /.  ! * 
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vie.l  i.c, 
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eit  certain  que  celle  qui  fuir,  cfloit  déjà  la  quatrième  fur  la  péni- 
tence quoique  ce  ne  dufi  pas  e/tre  la  dernière,  f Je  ne  fcay  fi les 
deux  homélies  qui  manquent  ici , ne  feroient  point  celles  que 
nous  avons  dans  le  troificme  tome  fur  le  Mifercre&c  la  pénitence 
de  David,  pourvu  neanmoins  quelles  foient  du  Sainticarîes  plus 
na  tu  les  en  doutent,  j r 

'U  montre  donc  dans  la  quatrième  fur  la  penitence , que  rien 
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K6'  neft  plus  confoknt  pour  un  pecheur  touché  de  fes  fautes  que  le 
remedede  la  pénitence, & que  l’exemple  de  [David  & des  autres] 

Saints,  qui  citant  tombez  par  la  fragilité  humaine  , fè  font  rele- 
vez, & font  retournez  à Dieu  par  cette  voie/II  dit  quecesexem-  p.rs» 

Èfont  utiles  auffi  à ceux  qui  ne  font  pas  tombez , pareequ’ils 
ivertiflent  de  fè  tenir  fur  leurs  gardes . 'Paflant  de  là  à î’uti-  c-;?i. 
lité  de  l'exemple  des  Saints  en  general , il  nous  appiend  à ufer 
comme  eux  & de  la  piofperité  fans  nous  corrompre , & de  l'ad- 
verfité  fans  nousabatre.  'Mais  il  fè  plaint  qu’on  n’en  ufoit  pas  p.{J<MJI. 
ainfi,  & qu  apres  avoir  fait  paroiftre  quelque  penitence  dans  les 
malheurs  des  années  pafîées,  on  avoit  aufTi-toff  oublié  & c es 
fléaux,  & ce  qu’on  y avoit  promis  à Dieu;'ce  qui  luy  faifoircrain-  p.ffu 
dre  une  ruine  entière,  comme  cela  eftoit  arrivé  à Pharaon  & aux 
Juifs.'ll  exhorte  donc  fes  auditeurs  à abandonner  tous  les  autres  p. 
foins  pour  ne  penfèr  qu’à  fâuver  leur  ame  , dont  le  fa/ut  leur 
rendra  tout  le  relie  utile  ou  aifé  à fupporter . 'Il  leur  reprelënte  pmî9J. 
quelques  uns  desdevoirs  du  Chriftianifme:  '&  commeilsefloient  PS9J. 
obbgez  d’avouer  qu’ils  ny  avoient  nullement  fàtisfait , il  les 
exhorte  à recourir  à Dieu  , qui  eft  le  confolateur  & le  médecin 
des  âmes,  'qui  ne  demande  que  les  larmes  & les  cris  du  cœur,a&  r,J94. 
qui  eft  prefl  à nous  combler  de  fes  grâces,  pourvu  que  nous  * p-tss-ts*- 
foyons  difjx>fez  à les  recevoir. 

Il  reprend  avec  force  ceux  qui  au  lieu  de  prier  pour  leurs  pm-w. 
ennemis,  en  demandent  à Dieu  la  punition,  fans  confïderer 
qu’en  s’irritant  contre  eux,  ils  s’irritent  contre  Dieu  mefmc , (ans 
la  permiflion  duquel  les  méchans  ne  peuvent  faire  aucun  mal,& 
qui  ne  leur  donne  le  pouvoir  d’en  faire , qu  afin  que  ceux  qui  le 
fouftrent,  s’attachent  à luy  de  plus  en  plus. 

ARTICLE  XXXVIII. 

Suite  de  t homélies  fur  la  penitence. 

ON  croit  que l’homelie  fuivanteeftla5'fur  la  penitence.b On  Chry.v>e,i.j.c. 

avoit  lu  ce  jour  là  l’Evangile  du  paralytique  à qui  J.C  re-  *-P-*jJ- 
mit  les  pechez  avant  que  de  le  guérir. c Le  Saint  dit  fur  cela  que  Mji.’ 55-P’ 
Dieu  laiflè  vivre  les  pécheurs,  ou  afin  qu’ils  fè  fàuvent  par  la  pe-  ‘ b-t 
nitencc,  ou  à caufe  des  juftes  qui  doivent  naiftre  d’eux  ; 'comme  p-ai.t. 
Efaü,  dit-il,  à caufê  de  Job, 'comme  les  Egyptiens  à caufë  de  tant  p.js*  j, 
de  Saints  qui  fâifoient  alors  fleurir  les  eglifês  & les  monafteres 
de  l’Egypte.  'Il  loue  enfuite  la  mifericordc  & la  droite  du  Tref-  P,39».J99. 
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haut , qui  change  les  plus  méchans,  qui  de  Saul  a fait  un  Paul,  ' 
qui  d'un  pubhcain  a fait  un  Evangelifte  , oui  a rempli  de  (on 
amour  'le  cœur  d'une  femme  abandonnée  il  loue  fa  fâgeffe  qui  &c‘ 
attire  les  pécheurs  par  les  paroles  le  plus  tendres  pour  les  con- 
foler  & leur  donner  de  la  confiance  , & qui  punit  les  moindre» 
fautes  des  juftes , afin  de  les  purifier  . 

Il  exhorte  donc  tous  les  pécheurs  à embraffer  la  penitence  , non 
des  levres,  maisdu  fond  du  cœurcomme  David;  avec  une  ardeur 
qui  leur  fa  (Te  accorder  auffi  tort  le  pardon  qu'ils  ont  peut-edre 
attendu  long-temps  fans  l'obtenir  ; 'avec  cette  fby  qui  a fauve 
Rahabdu  milieu  de  Jerico  ; 'avec  ces  larmes  qui  éteignent  le  feu 
de  nos  crimes,  qui  font  l'effet  du  péché  , mais  qui  en  font  aufîi  le 
remede,'avec  des  aumofnes  [ abondantes  ] fans  îefquelles  la  peni. 
tence  eft  morte  & fans  ailes . C'eft  furquoi  il  s'étend  le  plus; 

'&  il  en  avoit  alors  une  occafion  particulière  à caufe  de  divers 
captifs  qu’il  falloir  racheter  . f C’eftoic  fans  doute  le  fruit  des 
ravages  que  les  Huns  avoient  faits  l’année  precedente  . ] 11  veut 
qu’on  confidere  leur  miiêre  comme  une  occafion  de  gagner  beau- 
coup pour  le  ciel . 'Ces  captifs  furent  en  effet  rachetez  par  les 
aumofnes  du  peuple,  comme  on  le  peut  tirer  d’un  difeours , [ que 
nous  ne  croyons  pas  eftre  du  Saint,  quoiqu’il  en  porte  le  nom  , 
mais  qui  peut  eftre  de  ce  temps-ci  mefme  ] 

'Qelques  uns  croient  que  cette  homelie  fut  fuivie  de  celle1  que  *• 
nous  avons  dans  le  quatrième  tome,  'qui  en  effet  paroift  pronon- 
cée fur  le  foir,[ce  qui  convient  au  temps  du  Carefme;]1&  qui  eft 
faite  dans  un  temps  oh  le  Saint  partait  fans  ceflè  de  la  penitence . 

'Il  n’eftoit  pas  venu  à l’eglife  le  jour  de  devant , à caufe  d’une 
incommodité  dont  il  avoit  mefme  encore  des  reftes.'Mais  au  lieu 
qu'un  autre  euft  cherché  le  bain  pour  achever  de  fe  guerir.il  fe 
hafta  de  venir  fâtisfaire  le  defir  que  le  peuple  avoit  de  l'entendre. 

'Il  commence  ce  difeours  par  un  elnge  de  l’Eglifè , b qui  retire  , 
dit-il , dans  fon  foin  des  loups  & des  tigres  , comme  l’arche  de 
Noé  , mais  qui  les  change  en  agneaux  par  la  penitence  ; ce  que 
l’arche  ne  fàifoit  pas.  'Il  rcconnoilt  qu’il  portoit  tous  les  pécheurs 
à ne  point  defefperer  de  la  mifericorde  de  Dieu,  & il  dit  fur  cela 
cette  patole,  qui  eft  devenue  célébré  , [ & qui  eft  très  véritable 
dans  fon  fens  : J Si  vous  pechez  tous  les  jours, faites  tous  les  jours  “ 
penitence.  « 

'11  exhorte  enfuite  ceux  qui  n’avoient  pas  encore  la  force  de 
quitter  le  péché, de  fe  condannerau  moins  dans  leur  foibleffe  , 


Chry.t.ï 

a.b. 


1.  Le  titre  l’appelle  la 
fie  ce  rang» 


troiiierac  homelie  fur  la  penitence;  & le  P.FroQton  Du  Duc  luy  don» 
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3v6'  & d'en  rougir,  cequieftoit  un  commencement  de  fàlut;  & de  ne 

point  ceflêr  pour  cela  de  venir  à l'eglife,  [ non  pour  y approcher 
f.nti*  /«*.  desMyfteres  cerriblcs'qui  font  pour  les  Maints , ] mais  pour  enten- 
dre la  paiole  de  Dieu  , en  cfperant  quelle  forait  peu  à peu  ce 
qu’elle  n avoit  pas  fait  d’abord  . 'Il  dit  qu’au  lieu  que  le  demoo  M90.4»r. 
nous  fait  pecher  avec  hardiellè,  & nous  fait  trou  ver  de  la  honte 
dans  la  penitence  ; il  faut  au  contraire  faire  noftre  gloire  de  la 
penitence,  & ne  rougir  que  du  péché  ; puifque  le  péché  eft  véri- 
tablement une  maladie  honreufe  , & que  la  penitence  en  eft  le 
remede,  'mais  un  remede  capable  de  guérir  prfaitement  les  ma-  p.«<)t-«st. 
lades  les  plus  defêfjxrez  , pareeque  fa  force  n’eft  pas  dans  le  pe-  p*«w»«.».t>. 
cheur  , mais  dans  la  toutepuiftànce  de  Dieu  mefme  , qui  nous  a 
donné  le  Sang  de  fon  propre  Fils  pour  nous  racheter . 'il  veut  auffi  p.«»5.««- 
que  les  innocens,  à l’exemple  d’iiaïe  & de  S Paul , pleurent  pour 
les  pécheurs , pareeque  ces  pleurs  que  la  charité  répand , ont 
fou  vent  la  force  de  reflufeiter  les  âmes  m rtes . 

'On  croit  que  nous  n’avons  point  la  7 * homelie  fur  la  penitence , » 

& que  la  8 .*  eft  la  56  * du  premier  tome , • comme  le  porte  le  titre  |>“  *'£  j' ,*D“ 
dans  le  latia  b Elle  eft  faite  au  milieu  du  Carefme:'  c'efl  pourquoi  *Chr/.t.i.h.ss, 
le  Saint  exhorte  à examinerai  confidence  pour  voir  quel  fruit  on  J pV.’t  d 
avoit  déjà  tiré  de  ce  faint  temps, & fo  ha  lier  de  profiter  de  ce  qui  , p.nn.ir'j. 
en  reftoit  encore , depeur  que  le  jeûne  n’ait  fait  qu’aftbiblir  le 
corps  fans  donner  de  force  à l’ame.  'Il  Ce  plaint  particulièrement  p.Sij.i. 
qu’il  y en  avoit  qui  jeûnoient  jufqu’au  foir , mais  qui  paffoient 
toute  la  journée  au  théâtre  : & il  fomble  que  c’eftoit  ce  jour  là 
mefme. 'On  marque  en  effet  le  19  de  mars,  [qui  en  jçéeftoitau  Petw.nrin  p. 

4*  milieu  du  Carefme,]"une  folennité  payenne,  [dont  les  rejouiftàn-  *•> 
ces  profanes  pouvoient  bien  n’avoir  point  encore  efté  abolies  par 
les  Empereurs  Chrériens  J 'Il  reprefonre  donc  la  grandeur  dece  Chry.uh  jS  p 
defordre  , les  fuites  funeftesdes  malheureux  divertiffemens  du 
theatre.  '&  le  bonheur  des  peines  qu’on  fouffre  pour  acquérir  la  p s. 
vertu;  'ce  qu’il  dit  contre  ceux  qui  non  contens  de  pécher,  caftent  p.«<«-*»t 
voulu  faire  croire  que  les  commandemens  de  Dieu  font  impoffi- 
bles  ; au  lieu  que  les  exemples  des  Saints  font  voir  que  [avec  la 
grâce  J on  peut  aller  mefme  audelà,'&  que  toute  la  dilHcultéque  p-«io.«*t. 
nous  y trouvons, vient  de  ce  que  nous  fommes  lafohes  & malades . 

'il  montre  aufti  contre  les  Juifs , que  J.  C.  eft  auteur  de  laLoy  an-  P*«»  <»*• 
tienne  & de  la  nouvelle . 

& 
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ARTICLE  XXXIX. 

Dei  der  niera  bomelies  fur  la  pénitence  ,&  de,  quelque ! autre 1. 

DE  s perfonnes  habiles  croient  que  la  9 .*  homelie  fur  la  péni- 
tence eft  la  73,'du  cinquième  tome,  * qui  parle  en  effet  de  la 
penitence,  & que  le  Saint  fcmble  avoir  prcichée  en  un  temps  oit 
il  en  parlait  tous  les  joursj. b Elle  cite  une  autre  homelie  faite  fur  le 
mefme  fujet  le  dimanche  precedent.  [ "Nous  ne  voyons  pas  que  Note  41. 
nouslayons.  SChrifôftome  nous  exhorte  dans  cette  73.'  à effacer 
nos  pechez  par  la  confeffion  , par  les  larmes , par  l’humilité  ; J 
'puifque  fi  nous  ne  les  confcflcns  pas,le  démon  ne  manquera  point 
de  les  découvrir  , & de  nous  en  accufêr  ; 'au  lieu  que  Caïn  euff 
obtenu  le  pardon  > s’il  euff  conforte  fbn  crime , s’il  Ce  fuft  condanné 
luy  mefme  comme  David,  's’il  eufl  pleuré  comme  Acab  après  le 
meurtre  de  Naboth,  s’ilfêfûft  humiliécommeIepublicain,dans 
l’humilité  duquel  il  mêle  celle  de  S.  Paul  comme  eftant  encore 
plus  éclatante . 

'Cette  homelie  fut  fuivie  au  bout  de  quelques  jours  par  la  57.* 
du  premier  tome,  'oh  il  cite  une  partie  de  ce  qu’il  avoit  dit  dans 
celle-ci  : il  y ouvre  enfuite  une  quatrième  porte  de  la  penitence 

par  l’aumofne  , qu’il  appelle  la  reine  des  vertus,  'il  explique  fur 
cela  la  parabole  des  dix  Vierges,  fuppofànt  [à  fon  ordinaire]  que 
l’huile  qui  avoit  manqué  aux  Vierges  folles  , eftoit  la  charité 
envers  le  prochain . 'C’cft  pourquoi  il  dit  que  les  marchands  de 
cette  huile  font  les  pauvres  affisaux  portes  deseglilês  pour  rece- 
voir nos  aumofnes,  & pour  nous  vendre  le  ciel,  dont  le  prix  eft, 
dit-il , tout  ce  que  nous  avons,  peu  ou  beaucoup . Il  parte  de  là  à 
la  cinquième  porte  de  la  penitence  , qui  eft  la  prière  , mais  une 
prière  continuelle,  & qui  s’enflamme  déplus  en  plus  lorfqu  elle 
n’eft  pas  exaucée  , puifque  c’eft  pour  cela  que  Dieu  diffère  de 
l’exaucer.  'Il  exhorte  enfuite  à ne  Ce  point  décourager  lors  mefme 
qu’on  retombe  dans  le  péché;  mais  à trouver  comme  S. Pierre  un 
fécond  battefme  dans  l’abondance  & l’amertume  de  fes  larmes. 

'Cette  homelie  eft  faite  dans  un  temps  oh  il  fembleque  le  Saint 
ne  prefehoit  guère  que  les  dimanches,  [&  ainfi  hors  du  Carefme.] 

'Ce  mefme  endroit  nous  donne  lieu  de  juger  qu’il  parloit  à 
Antioche . 

'On  conte  l’homelie  fuivante  pour  la  1 1 .*  fur  la  penitence. c Le 
Saint  la  fit  après  une  maladie  qui  l’a  voit  obligé  de  quitter  la  ville 
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i9t‘  pour  aller  prendre  l’airà  la  campagne,  & s y rétablir  . II  protefte 
qu’il  n'a  voit  jamais  oublié  durant  ce  temps  là  un  peuple  qu'il 
portoit  toujours  dans  fon  cœur  ; en  lotte  que  dans  les  fonges 
mefmes  , il  croyoit  monter  en  chaire  pour  le  prelcher  : & il  dit 
que  cet  amour  lavoir  obligé  de  revenir  pluftofl  que  là  lànté  ne  le 
demandait,  't  epeuple  de  là  part  avoit  fort  regretté  fon  abfence, 
«nm  me  on  1’  n a voit  affûté  par  di  veTfês  lettres:  & on  avoit  mefme 
•fait  quelques  plaintes  , qu’il  prenoit  comme  des  effets  & des 
marques  de  l’amour  qu’on  avoit  pour  luy  [ II  Ce  reprefènte  dans 
cet  endroit  comme  tout  occupé  à la  prédication,  ce  qui  nous 
porreà  croirequec’elfoità  Antioche . ]'I1  continue  à exprimer  là 
tendrefle  pour  le  peuple  par  les  paroles  les  plus  vives  & les  plus 
ardentes  de  la  charité  de  S.  Paul:  '&  il  nous  exhorte  enfuite  à tout 
efperer  de  la  milëricorde  de  Dieu,mais  à tout  craindre  de  nous 
melmesjfi  nous  fommes  lalches  & negligens.'II  fait  voir  la  bonté 
de  Dieu  & la  force  de  la  penitence  dans  S. Pierre,  dans  SPaul, 
'dans  l’enfent  pn-odigue  , “dans  les  Ninivites;  b mais  particulière- 
ment  dans  le  pardon  accordé  par  Saint  Paul  à 1 meeftueux  de 
Note  4t.  Corinthe 

[ Nous  n’avons  pas  voulu  interrompre  la  fuite  des  homélies  fur 
la  penitence,  pour  parler  de  celle  que  nous  avons  fur  le  pfeaume 
145,  &de  cellequi  traitede  l’ordre  qu’on  doit  garderdans  l’egli- 
fejdont  la  première  eft  faite  fur  la  fin  duCarelme  dans  la  fontaine 
fainte  ; [ & aflèz  probablement  "en  l’an  396  au  plu  tort,  fi  l’autre 
en  a elle  la  fuite,  comme  ellel’eff  dans  limpreffion.  ] 'On  ne  com- 
menfoit  pas  encore  alors  la  femaine  Sainte  par  la  procelfion  des 
rameaux , mais  on  rhonoroit''p»ar  toutes  fortes  d’œuvres  de  pieté 
& de  penitence . 'Le  Saint  dans  le  difoours  dont  nous  parlons , 
s’étend  fur  la  prière  que  S Paul  & Slas  prifonniers  à Philippes , 
fàifoientau  milieu  de  la  nuit  ; 'forquoi  il  exhorte  à joindre  la 
prière  au  jeûne,  mais  une  prière  fervente,  fans  nous  ennuyer,  fi 
Dieu  ne  nous  accorde  pas  auffi-tofl  tout  cequenous  luy  deman- 
dons. 'Il  exhorte  particulièrement  à prier  la  nuit,pniifqu’uD  Roy 
comme  David  le  fàifoit  bien . 

'Cette  exhortation  eut  fon  effet,  fi  le  premier  fcrnion  de  ceux 
qu’on  intitule  .SV  lei  Serapbim,  fuivit  celui  ci, [commenousavons 
dit.  ) 'Car  on  y voir  que  comme  I’Egfifë  fàifoit  une  veille, [diffe- 
rente apparemment  de  celle  de  Pafque,]  tout  le  monde  fe  pjreffa 
peur  y prendre  part,  & pour  aller  palier  toute  la  nuit  à chanter 
les  louanges  de  Dieu  . Le  Saint  ragarda  ce  fruit  de  leur  pieté , 
comme  la  benediétioo  que  Dieu  avoit  donnée  à l’exhortation 
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qu'il  avoit  faite  peu  de  temps  auparavant , '&  fit  fur  cela  un  dif- 
cours  durant  La  mefine  veille  pour  Ioüer  leur  zele,  '&  pour  leur 
apprendre  à eftre  à l’eglilê  dans  l’ordre  & la  modeftie  que  de- 
mande la  fainteté  du  lieu, 'de  peur  d’y  augmenter  leurs  pechez,au 
lieu  d’en  obtenir  le  pardon  , 'a  chanter  avec  gravité  & modeftie, 
d’une  manière  qui  convienne  à ce  que  l’on  dit , & non  avec  un 
égarement  d’efprit  & de  corps,  digne  du  théâtre  oh  on  l’apprend 
' à eftre  devant  le  throne  de  Dieu  avec  une  joie  méiée  d’un  trem- 
blement refpe&ueux, comme  Ifâïe  nous  repre fente  les  Séraphins 
dans  le  ciel . 

'L’hiftoire  marque  de  grands  tremblcmens  de  terreen  l’an  396. 

'C’eft  pourquoi  "M 1 Hermant  croit  qu’on  peut  y ra porter  l’home-  V.  Atci& 
lie  5*  fur  Lazare  & le  mauvais  riche , * prononcée  aufli-toft  apres  * 1 *• 
un  grand  tremblementj&mettre  l’année  d’après  celle  furS.Baflè,  J 
’parcequ’elleeft  faite  un  peu  avant  la  meiooirequi  fe  fàifoit  tous 
les  ans  d’un  événement  femblable.  [ Nous  avons  parlé  de  la  pre- 
mière "par  avance;  & l’autre  pourrait  bien  avoir  efté  prefehée  à v- 1 *»- 
Conftantinople  plutoft  qua  Antioche  . Ainfi  nous  allons  pi  fer 
à l’epifcopt  de  S.Chryfoftome , ] 'qui  ne  fut  élevé  à cette  dignité 
que  par  l’eftime  que  fâ  vertu  & fe  prédications  luy  avoient  ac- 
quife  dans  Antioche  , doh  elle  s’eftoit  repnduë  prtout . Le 
Comte  Marcellin  dit  que  durant  les  douze  années  de  fâ  preftrifê 
il  compoià  plufieurs  ouvrages  . [ Mais  je  penfe  que  cela  fe  doit 
entendre  de  fe  lermons , au ffi bien  que  ] les  livres  qu’il  fit  en  grand 
nombre  à Conftantinople , félon  le  mefine  auteur , pour  l’explica- 
tion des  Ecritures.  [Car il femble  que  le  miniftere  de  la  prédica- 
tion l’ait  occupé  tout  entier  depuis  qu’il  eut  efté  elevé  au  fâcer- 
doce.  J 


m 


ARTICLE  XL- 


S.Chryfoftome  eftfmt  ëvefam  de  C onft ominoplt  : Ses  deux  premiers  fermons . 

l’an  de  Jésus  Christ  397. 

[X  T EcTAfR  E qui  avoit  fuccedé  en  l’an  38 1 à Saint  Grégoire 
de  Nazianze , dans  l'epi  feo  pat  de  Caiftantinople,  & qui 
l’avoit  exercé  durant  r 6 ans  & quelques  mois , plutoft  avec  la 
douceur  d’un  prtkulier  , qu’avec  la  vigilance  & le  zele  d’un 
Evefque, Jmourut  le  ly  fèptcmbre  de  l’an  397  llyeutde  grandes 
1 brigues  pur  fa  fucceffion  ; [ pareeque  l’Em  preur  ayant  accou- 
tumé  de  rellder  à Conftantinople, celur  qu’il  révérait  comme  fon 
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3,7‘  pafteur  & fon  pere , ne  pouvoit  manquer  d’avoir  beaucoup  de 
crédit,  pourvu  qu'il  euft  aflêz  d’adreffe  pour  fe  ménager  entre  les 
iûterefts  de  Dieu  & des  hommes.  L’Eve  (que  deConftantinople 
eftoit  mefmeen  poflèflion  de  tenir  le  premier  rang  après  Rome; 

& quoique  ce  rang  ne  luy  donnait  point  encore  alors  de  jurifdic- 
tion  fur  les  autres  EvdquesJ  il  ne  laifloit  pasd’étendre  (es  foins  Thdrt.i.j.c.tt, 
& fon  autorité  fur  les  29  provinces  qui  compofdent  les  Diocefes 
ou  Dépanemens  de  Thrace , d’Afie , & du  Pont.  [Les  Evefques 
qu  eftoient  toujoursen  allez  grand  nombre  à la  Cour , par  quel- 
que raifonquecefuft,  compofoient  une  efpece  de  Concile,  dont 
celui  deConftantinople  eftoit  chef:  ce  qui  luy  donnât  moyen  de 
faire  fontir  fon  pouvoir  à tout  l’Orient.  Ainft  ce  fiegequi  eftoit 
redouté  par  toutes  les  perfonnes  (âintes , ] 'eftoit  au  contraire  Pai1.dWp.4i. 
l’objet  de  la  cupidité  de  ceux  quiavoicntbeaucoupd’ambition,& 
peu  de  vertu  . 

'Divers  Preftres  qui  n’avoient  rien  de  digne  du  (âcerdoce.s’em-  p.4>. 
preftoient  lins  que  perfotme  les  demandait , de  fe  charger  d’un  fi 
grand  fardeau . Les  uns  tafohoient  de  gagner  le  peuple  par  des 
fupplications  balles  & honteufos , les  autres  alfiegoienr  la  porte 
des  perfonnes  puiflantes  , & quelques  uns  ne  rougirent  pasdy 
employer  les  pre(ëns.'Chacun avoir  fes  fauteurs:  Et  l’on  s’aflèm-  Socr.1.6  «.p. 
bla  bien  des  fois  fans  fo  pouvoir  accorder,  'durant  un  allez  long  c.j.p. 

âxnJnu.  temps.  bLe  peuple  ' témoigna  mefmeeftre  indigné  de  tant  de  bri-  756.1% 

gués,  & s’adreilà  plufieurs  fois  à l’Empereur  Arcade  pour  luy  *P»Udiil|M*. 
demander  unEvefquequi  fçeuft  véritablement  ce  que  c’eftoit  que 
fepfcopat  . 

'Le  nom  de  S Jean  Chryfoftome  eftoit  alors  célébré  dans  tout  soi  i.« 
l’Empire  à caufe  de  fon  eloquence&de  là  vertu'Et  chacun  (avoir  J socrX6.c^r- 
quel  eftoit  fon  talent  pour  enfeigner  la  vérité . On  jugea  donc  300.H. 
qu’il  le  falloir  foire  venir  d’Antioche  comme  un  homme  vérita- 
blement capble  d’eftre  Evefque  : '&  quand  on  l’eut  propofé,  le  Sœr  1.6  c.»  p. 
Clergé , le  peuple,  & l’Empereur,  à qui  le  mérité  du  Saint  n’eftoit  l ,’c’ 

pas  non  plus  inconnu , ne  furent  pas  long-temps  à convenir  de  fon  iuk.ij.c.i?. 
eleétion,  dont  on  dreflâ  un  aile  authentique,  Pallade  dit  que  ce 
choix  vint  particulièrement  de  l’eunuque  Eutrope,qui  eftoit  CBry'  '* 
alors  le  miniftre  fouverain  des  affaires  , & qui  avoit  connu  la 
vertu  du  Saint  dans  un  voyage  qn’il  avoit  fait  en  Orient:  '&  il  fût  v.Gto.c.io.p. 
bien  aifc  d’avoir  cette  occafioo  de  s’acquérir  de  l’eftime  parmi  le  ’*3  ' 
peuple . 

la’n  de  Jesüs  Christ  598. 

[Il  reftoit  à vaincre  l’humilité  de  S.  Chryfoftome, }'fa  charité 
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pour  l’Egli/c  d’Antiocbe  qu’il  avoit  relblu  de  n’abandonnef  ja-  3s8'  ’ 1 

mais,  '&  l’amour  que  toute  cette  ville  avoir  pour  luy.  [Car  il  jr 
eftoit  fi  eftimé  & fi  révéré,}  'que  le  peuple  y paroiffott  dirpofé  à 
hazarder  tout,  plutoft  que  de  souffrir  qu’il  les  quittait  'Arcade 
écrivit  donc  à * Aftere  Comte  d’Orient  de  le  luy  envoyer , mais  *- 
fans  bruit , & en  forte  qu’il  n’en  arrivait  aucun  troublé  dans 
Antioche  . Aftete  lûr  cela,  manda  S.  Chrylôftome  comme  pour 
quelque  affaire,  & le  pria  de  monter  fur  lôn  chariot  pour  aller 
avec  luy  vifirer  un  egliïè  borsde  la  ville . Maisquand  ils  y furent, 
il  Je  conduifit  en  toute  diligence  jufqu a Pagres,  quieftoit  la 
prcmiere"couchée,&  là  il  le  mit  entre  les  mains  d’un  eunuque  & 
d’un  officier  d’armée , envoyez  par  l’Empereur  pour  le  conduire 
dans  un  chariot  public  à Conftantinople,  'où  il  fut  receu  "avec  &». 
beucoupde  rcfpcCt . 

'Arcade  pour  rendre  lôn  ordination  plus  augufte,  avoir  con- 
voqué un  Concile  de  beaucoupd’Evefques;&  il  avoitcefemble 
mandé  nommément  Theophiîed’Alexaodrie  11  eit  certain  qu’il 
lé  trouva  alors  à Conftantinople:  <Sc  il  euff  bien  fouhaité  de  faire 
tomber  à Ifidore  Preilre  d’Alexandrie,  [dont  nous  pourrons 
parler  en  un  autre  endroit, J la  dignité  que  l’on  deltinoit  à noftre 
Saint.  'D’ailleurs,  comme  il eftoit  fort  bon  phylionomifte,  dés 
qu’il  vit  Saint  Chryfoftome  , il  remarqua  fur  fon  vifage  * cette  *• 
intrépidité  & cette  vigueur  apoffolique , [qu’on  peut  dire  avoir 
elle  fon  caraélere  particulier:  J '&  on  l’accufe  de  n’avoir  voulu 
ordonner  pour  Evefquesque  des  gents  d’un  caractère  tout  diffe- 
rent , qu’il croyoit  luy  pouvoir  demeurer  foûmis.'II  s’oppofà 
donc  autant  qu’il  put  à l'ordination  du  Saint  ta  fcha  pour  cela 

de  décrier  fâ  réputation  . 

'Mais  la  Providence  ne  permit  pas  qu’il  réuffift  dans  ce  deffein. 

'La  Cour  eftoit  déterminée  à S.Cnryfoftome  Plufieurs  perfonnes 
prefentoient  mefine  aux  Evefques  des  requeltes  d’accufation 
contre  Théophile  fur  divers  chefs;  & Eutrope  les  luy  ayant 
montrées , luy  dit  qu’il  falloir  fe  refoudre  à ordonner  Jean , ou  à 
répondre  à ces  accufâtions.  Il  nevoulut  pas  hazarder  le  dernier: 

[&  c’eft  ainfi  que  S Jean  Cluyfoftome  fut  confàcré  Evelque  de 
Conftantinople . Eutrope  y eut  la  principale  part  devant  les 
hommes  ] 'Mais  pour  luy , il  ne  crut  point  avoir  receu  fa  dignité 
par  le  miniftere,ni  par  le  fuffrage  des  hommes.  Ilcrut  que  Dieu 

i.  "George  prétend  que  cette  lettre  avoir  efté  précédée  par  une  femblable  à Flivîen  d’Anti- 
oche, la  quelle  «voit  excité  une  grande  feduion  dans  la  ville  [Noua  ne  voyons  point  que  f* 
narration  fe  puiflê  accorder  avec  Palltdeêr  vzomene,  M.r  Hcrmant  n’en  a rien  mis.  } 

%>  ti  nrwt'Kh'ltf  (/.tn»jpr\»x>)  f TfffmietC 
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fcul  la  luy  avoit  donnée , & que  luy  feul  la  luy  pouvoit  faite 
perdre. 

Note  43-  'Ilfutf  "confacré  & Jinthronizé  ■ lefvendredijié  février  de  l’an  s«r.i.«.c.i.p. 
39®  t 11  h«wra  fans  doure  cette  folennité  ] a par  un  difcours  cité  jc'hrÿ  t < J>  j* 
dans  le  fécond  de  ceux  qu’il  prefcha  à Conftantinople,  & qui  eft  p.«g«.i>. 
venu  julques  à nous  'Il  promit  dans  ce  premierfermon  de  réfuter 
l’herefie  des  Anoméens,  non  par  des  raifcnnemens  [ humains , ] 
mais  par  l’autorité des  Ecritures, comme  David  avoit  tuéGoliath 
avec  une  feule  pierre,  &il  commença  dés  le  fèrmon  fuivant/ou  P.«9,.yo». 
il  combatit  cette  herefie  par  ces  paroles  de  la  Genefe , Faifom 
r bomme  à noflre  rejjemblance , afin  de  combatre  en  mefme  temps 
les  Manichéens  & les  autres  hereciques  qui  rejettoient  l’ancien 
Non  44.  Te  (la  ment"  . 

'Il  fit  ce  fécond  difcours  dans  uneeglifé  peu  fréquentée, b<5cqui 
eftoit  apparemment  dans  les  fobourgs  parmi  celles  des  hereti-  * 

?ues,[à  qui  on  nepermettoit  point  de  s’affcmbler  dans  la  ville. 

l’eft  pourquoijil  exhorte  les  Catholiques  à y venir  fort  fouvent  p.7o).<£.«. 
pour  mire  honte  aux  ennemis  de  la  vérité.  'Il  remarque  dans  ce  p sst.c. 
difcours  qu’il  avoit  moins  uauditeurs  qu’à  Antioche,  [ non  que 
Conftantinople  fuft  moins  peuplée,  mais  J 'parccqu’il  y avoit  un  j. 
fort  grand  nombre  d’heretiques.-  & il  prend  fur  celaoccafion  de 
relever  le  zeledes  Orthodoxes  de  cette  ville  , & l’ardeur  quib 
avoient  pour  la  vraie  foy  parmi  ceux  qui  en  efloient  les  ennemis. 

Il  les  loue  encore  d’avoir  une  charité  fincere,  une  grande  union  b. 
entre  eux,  & beaucoupd’affêélion  pour  ceux  qui  les  inflruifoient. 

Audi  il  protefte  que  dés  le  premier  jour  qu’il  a commencé  à leur 
parler,  il  a conceu  pour  eux  une  charité  très  ardente,  & qu’il  les 
aime  déjà  autant  qu’il  avoit  aimé  ceux  d’Antkxhc. 

ARTICLE  X L I. 

Il  aime fon  peuple,  mais  pour  en  corriger  tes  vicei. 

ON  voit  fouvent  dans  les  homélies  duSaint  cet  amourard  ent  Chtv  ,a  Aa.k. 

qu’il  avoit  pour  le  peuple  que  Dieu  luy  avoit  confié. [ou  3.p-î».c. 
plutoft  il  faut  dire  qu’on  l’y  voit  partout. JI1  regardoit  les  Fideles  .me 
**  de Conltanrinople  "comme  fêsperes.  Ces  meres  , lés  enfans  , fes 

propres  membres  . 'Son  humilité  luy  faifoit  croire  qu’il  efloit  in  « Theirji.4. 
indigne  de  parler  à Dieu  pour  luy  mefme,  & encore  plus  de  luy  M'*  i 

t.  TJn  Anonyme,  [ qui  fait  d'autres  fautes  J dit  le  ij  décembre,  dans  U 4'  indiâieo.  [ Et  y*Udisl...reS. 
u 4«  îndiâion  ne  f«  rencontre  foui  Arcade  qu’en  l’an  406.  J r 
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prier  pour  les  autres  . Cependant  prcequ’il  avoit  pour  fon  3,,‘ 
peuple  une  tendrefTe de mere, & que  la  charité  ofè  tout,  il  prioit 
*•  peureux  & à l’eglifc&  chezluy,  'demandant  à Dieu  le  falut  de 

leurs  âmes,  avant  que  de  rien  demander  pour  luy,  pareeque  les 
befoins  des  autres  doivent  eftre  plusprefëns  à un  Evefquc,  que 
■n  i Thrfth.il.  les  Cens  propres. 'Il  dit  que  c’eft  à caufê deux  qu’il efpete  d’eftre 
P35JC’  exaucé,  "en  eftant  indigne  par  luy  mefme  . kc. 

p'  'A  uflî  en  priant  pour  eux, il  ne  manque  pas  de  demander  fouvent 
3ço!a.  9 ‘ qu’ils  prient  pour  luy,  efperant  tout  de  l'union  de  tant  de  cœurs, 
pareeque  c eft  cette  union  que  Dieu  aime,  & à qui  il  ne  peut  rien 
in  i Thrflh.n.  refufer.  Comme  il  trembloit  en  fe  voyant  charge  de  tant  d’ames. 


r.  a*-*- 

in  i.ThefHh.4, 
p.390.c,d.e. 


aufli  il  fe  confoloit  dans  l'efperance  d’avoir  autant  deperfonnes 
qui  le  féconderaient  par  leurs  prières. 

'Mais  afin  que  l’union  descœursfuft  plus  parfaite,  il  demande 
qu’on  s’avertiflè  les  uns  les  autres  avec  charité,  de  ce  qui  nous 
feit  « 


qu 

de 


quelque  peine,  & qu’on  en  ufè  ainfi  à fon  égard;  Afin,  dit-il,  “ 
|ue  je  vous  fatisfâfiè,  fi  je  n’ay  point  tort,  en  vous  rendant  rai  fon  “ 
e ma  conduite,  ou  fi  j’ay  fait  quelque  faute,  comme  cela  eft  aile  “ 
parmi  tant  de  foins  qui  m’accablent,  que  je  la  reconnoiffe,  que  “ 
je  m’en  corrigent  que  je  travaillcà  n’y  plus  retomber  à l’avenir.  * 
’ îîh?1*’  ^ ai°ute  * «l*  que  tout  ce  qu’il  a de  plus  que  les  autres,  c’efl  la 
p.3»1  •«.  c.  pgjHç  jç  veiller  & de  travailler  à leur  falut:  mais  que  cette  peine 
mefine  luy  eft  douce,  comme  celle  qu’une  mere  prend  pour  des 
en  fa  ns  quelle  aime  de  tout  fon  cœur  . 

'Qanid  il  eftoit  obligé  d’ufer  contre  les  pécheurs  incorrigibles 
du  pouvoir  que  J C.  luy  avoit  donné  délier,  &defêparer  de 
l’Eglifê,  il  ne  le  fàifoit  qu’avec  une  extrême  répugnance, & avec 
plus  de  douleur  que  n’en  avoient  ceux  mefmes  envers  qui  il 
exerçoit  cette  fèverité  pour  leur  falut  'Ainfi  il  eftoit  bien  éloigné 
de  le  faire  ou  par  colere,  ou  pour  faire  valoir  fon  autorité. 'Et  il 
vouloit  bien  neanmoins  qu’on  lecruft  un  homme  fuperbe, fier, & 
cruel,  pourvu  qu’il  empefehaft  d’ofténfèr  Dieu  . 

'Il  fè  croyoit  obligé  de  rendre  conte  de  fes  aélions  à fon  peuple, 
comme  eft  ant  dit-il, le  férviteur  de  leur  charité.  Et  il  fe  rejouiflôit 
de  cette  fèrvitude  toute  volontaire! & toute  libre  ] 11  la  préférait 
à toute  autre  liberté;  A il  n’euft  pas  voulu  en  eftre  affranchi , 
parcequ’il  elperoir  qu’elle  le  ferait  jouir  un  jour  de  la  gloire  des 
irRnm.b.i6.p  enfàns  de  Dieu, [C’eft  pourquoi  croyant  fè  devoir  tout  à eux,] 'il 
*4**  ne  fè  contentoit  ps  ue  les  inftruire  dans  l’eglifè;  mais  il  Vouloit 

queceux  qui  auraient  encore  befoin  de  quelque édairctflemenr, 
le  luy  vinilènc  demander  cher,  luy . 

Si 


in  HeVr  h,4.p. 
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'Si  S.Chry  foflome  a voit  un  fi  grand  amour  pour  fes  brebis,elle* ,B  Afth«.>, 
en  avoient  aufTi  un  très  grand  pour  Iujr  ; [ & elles  )e  firent  a fiez  N,J* 
paroiflre  dans  fe  perfecution . ] 'Il  rend  fouvent  témoignage  dans  SlT 
fes  fermons  à cet  amour  que  les  peuples  avoient  pour  luy /qui  eu  fl  Titn.  *’ 
eflé , difbrt-il , jufqu’à  luy  donner  de  leur  propre  chairs’il  eufl  pu  P-os  <>■ 
en  avoir  befoin.bMais  il  ne  vouloit  ni  aimer  fbo  peuple  ni  en  effre  ' -,  p" 
aimé,  que  pour  le  mener  à J.C,  & pour  le  conduire  au  ciel  par  la  * chr 
voie  de  l'Evangile . 'U  ne  Ce  contentoit  point  d’une  dévotion  exte-  hj4,* p 3,°' 
rieure  , dont  l’habitude  , la  coutume  , & quelquefois  mcfme  la  £.1  o.p.-.sj. 
vanité  efl  te  principe;  qu’on  vinft  tous  les  jours  a l’eglife  [pour  y *4t* 
prier  en  particulier,  ] qu’on  fufl  affidu  aux  afTemblées  fblennelles 
& publiques , qu’on  y ecoutaft  les  fermons  & les  leélures  de  l’an- 
cien & du  nouveau  Teflament , qui  fe  foifoient  deux  fois  la  fo. 
mairie, [le  femedi  & le  dimanche,]  qu’on  y chantait  les  cantiques 
fecrez[des  pfeaumes,  ] qu'on  fe  trouvait  mefmeaux  veilles  de  la 
nuit, [qu’on  luft  &]  qu’on  fçeuft  toute  l’Ecriture.  Il  ne  regardât 
tout  cela  que  comme  des  moyens  pour  arriver  à la  vraie  vertu  , 
c’cft  à dire  à la  correétion  des  vices[&  au  change  ment  du  cœur:] 

'&  il  regardoit  tous  ces  remedes  falutaires  comme  inutiles,  fi  oo 
ne  s’en  fervoit  pour  fe  guérir  de  la  colere,dc  la  pafiion  de  l’argent, 
de  l’orgueil , & des  autres  plaies  de  no*  âmes . [ C’eft  à quoy  il 
travailïoit  par  toutes  fes  exhortations  ]'&  fbnzele  généreux  pour  b.iip.i,o.t>.c. 
Dieu  luy  faifbit  efperer  qu’avec  un  peu  de  temps, & en  commen- 
çant par  les  chofes  tes  plus  aifées  , il  pourroit  corriger  tous  les 
defordres  d’une  ville  telle  que  Conftantinople  , & foire  revivre 
dans  fon  peuple  la  vertu  des  premiers  Chrétiens  de  Jerufalem  ; 

'après  quoy  il  s’afluroit  bien  que  le  feul  exemple  d’une  vie  fi  feinte  b. 
convertirent  tour  ce  qui  refloit  de  payens. 

'Il  commença  donc  à s’appliquer  à ce  grand  ouvrage  , oh  il  PaU.di2ip.4j. 
employa  quelquefois  la  feverite  des  corrections  [ & des  chafli- 
mens  ] Mais  cela  fut  fort  rare . Il  fe  contentoit  prefoue  toujours 
de  la  force  de  fa  parole  & de  fes  exhortations.^:  ce  fut  au  moins 
l’unique  moyen  dont  fa  charité  voulut  fe  fervird’abord.'Il  s’éleva  Chry  in  aAJ>. 
contre  les  juremens(de  mcfme  qu’il  avoit  fait  à Antioche.  (Scc’efl  * P-7^- 
v.f  5).  ce  que  nous  verrons  plus  particulierement'  fur  l’an  400. 

Il  parla  fouvent  contre  le  luxe  : & quoique  ce  vice  femble 
eflentiel  aux  grandes  villes  , furtout  quand  des  Princes  riches  & 
puiflàns  y tiennent  leur  Cour; Jil  eut  la  force  d’y  faire  meprifer  la  Photc.»jj.p^ 
pourpre,  la  foie,  les  pierreries  [à  un  grand  nombre  de  perfonnes  , 1,1 
qui  ] ne  trouvoient  plus  d’attrait  qu’à  entendre  les  paroles  de  la 
vie  eternelle  dont  cette  bouche[d’or]les  inflruifbit . 

Hift.Eccl.Tom.  XL  P 
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c,1,y  jJ,gA  g1,1’’  'Il ne  ceflbit  point  de  crier  contre  les  théâtres  aulïî-bien  que  39*‘ 

,4'P  3 ’!  *■  contre  les  juremens , quoique  peu  de  priâmes  en  profitaflent  . 

Car  il  s’eftoit  déclaré  [dés  Antioche]  l’ennemi  irréconciliable  de 
ces  fpeétadcs  dangereux  , les  regardant  comme  une  four  ce  mal- 
«liai  t. <*•  lieureufe  de  toute  la  corruption  des  mœurs/&  il  eut  enfin  la  joie 

de  voirfplufieurs  dejeeux  qui  eftoient  les  plus  paffionnez  pour  le 
cirque  die  pour  le  théâtre,  quitter  ces"Cours  du  démon , & courir 
avec  ardeur  à l’eglifè  pour  y apprendre  de  là  bouche  la  voie  du 
làlut. 

idCii.p.7«9.c.  [1 1 parloir  fouvent  contre  les  heretiques , ] ’&  n’oublioit  ps 
ceux  qui  [ayant  peu  de  connoiflànce  & peu  de  zele  pour  la  vérité,] 
pretendoient  que  les  différends  de  religion  nettoient  que  dès 
queftions  de  néant,  & qu’on  ne  rejettoit  la  communion  des  here- 
tiques que  par  un  e/prit  de  pique  & d’ambition . 
in  i.Cor.h.ja  'Mais  la  matière  la  plus  ordinaire  de  lés  inttru&ions  , eftoit 
F-3JO-  -j  l’inutilité  des  richeflès , ou  plutoft  les  dangers  infinis  qui  les 
accompagnent,  autti-bien  pour  cette  vieque  pour  le  falut  étemel, 
diai.p.47.  & l’obligation  de  les  répandre  fur  les  pauvres . 'Il  portoit  en 
mefme  temps  le  rafoir  fur  l’enflure  du  cœur  des  riches , pour 
ouvrir  1 apoftume  de  leur  orgueil , en  faire  Ibrtir  leur  arrogance 
& leur  fafte,&  leur  apprendre  à ne  fe  point  fi  fort  elever  audeflus 
desautres,  mais  à pratiquer  ce  que  S.  Paul  leur  ordonne  de  n’eftre 
point  fuperbes  & de  ne  point  elpercr  dans  des  richeffes  incertai- 
nes,[mais  de  fe  rendre  riches  en  bonnes  œuvres,  & de  faire  aifé- 
in  Eutr.t.3.1».  ment  part  aux  autresde  leurs  biens  ] Les dive ries  révolutions  qui 
»96.d*  '73’P‘  arrivoient  à laCourd’Arcade  luy  donnoient  encore  de  nouveaux 
fujets  de  s’étendre  fur  une  matière  où  il  eftoit  toujours  fécond „ 
P?.4P86t!°'pb«|  sen  plaig110^»  & on  trouvoit  mauvais  qu’il  parlaft  fi  fouvent 
*.d*  3’  3 contre  les  richesr‘&  ilfomble  mefme  qu’on  l’ait  menacé  fur  cela: 

* rM-p.«9 s-  maisileftoit  prefTà  répandre  fon  fàng,  pourvu  qu’il  procurai!  le  fcc, 
falut  des  riches,&  l’afliftance  des  pauvres,  puilqu’il  eftoit  le  père 
commun  des  uns  & des  autres.  Ainfi  il  ne  laiflbit  ps  de  conti- 
nuer,[parcequ’il  ne  trouvoit  rien  de  plus  utile  pur  des  Chrétiens, 
dont  la  religion  confifte  à meprifer  tout  ce  qui  plie . pour  ne 
mettre  fon  efprance  & là  joie  que  dans  ce  qui  eft  etemel  11  lâ- 
voit  aulfi  qu’en  oftant  l’amour  des  richeflcs  on  oftoit  une  infinité 
de  maux  qui  en  viennent.] 
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ARTICLE  XLII. 

U hait  les  applaudiffemem ; cherche  le  profit  du  peuple,  (S  Pefpere . 

'✓^'EsTOIT  la  coutume  à Conftantinople , [aufîi-bien  qu'à  chrsrinAa.lv 
V^4  Antioche,  ] d'interrompre  les  fermons  par  des  cris  & des  î°-P>J74d' 
applaudiflèmens,  pour  marquer  l’approbation  que  l'on  y donnoic . 

S.  Chrvfoftome  ne  delâvoue  pas  que  ces  applaudiflèmens  ne  luy 
donnaient  quelque  joie  , parcequ’il  efloit  homme  ; [ quoique  fâ 
principale  >‘oie  fuft  fans  doute  de  ce  qu’on  témoignoit  par  là 
avoir  quelque  gouft  pour  la  vérité  ; ] ’puilqu'il  ne  cherchoit  uni-  i»Rom.t > j.p. 
quement  qu'à  profite:,  & non  à eftre  loüé.  * Mais  il  eftoir  tout  à ^Ymc? 
fait  éloigné  de  peigner  fes  difcours&  d'ajufter  fes  parole*  pour  »inAa.h.jo.p, 
flater  les  oreilles  de  fës  auditeurs,  comme  il  fè  plaint  que  d’autres  176'c,d' 
fin  fuient , 'ce  qui  deshonoroit  l’Egüfë  dans  l’efprit  des  infidèles  . p *7*  h. 

'Et  lorfqu’aprés  eftre  retourné  cher  luy  , il  voyoit  que  ceux  qui 

témoignoient  aimer  le  plus  l’éclat  de  la  vérité , n’en  profiroient 

pas  pour  lacorre&ion  de  leurs  mœurs,  il  gemiffoit  & pleuroit  de 

ces  applaudiflèmens  qu’on  verrait  de  luy  donner  . 'II  eut  fou  vent  «■ 

la  penfée  de  les  défendre  & dans  une  homélie  il  prie  le  peuple  de 

s’en  abftenir . 'Mais  tout  ce  qu’il  gagna  , fut  qu'on  receut  cette  p.«77^lî7,-‘' 

prière  avec  de  nouveaux  applaudiflèmens. 

Toute  fâ  joiceftoitdonc  devoir  fon  peuple  avancer  dans  la  vertu. 

'C’eftoir  pour  cela  qu’il  prefehoit  fans  ceflè  : b & quand  il  voyoit  b-Ig  p.is-.t. 
qu’on  profitoit  de  fes  inflrufJions  , il  s’animoit  de  plus  en  plus  au  p 16  ’*’ 
travail  . 'Il  s’affligeoit  au  contraire  quand  on  n’en  profitoit  pas , hIkIm 
j’ufqu’à  vouloir  ceflèr  de  parler,  'fi  le  devoir  de  fbn  miniftere  ne  9at  cd.  4 ' 
l’euft  obligé  de  continuer  ; c tant  il  fèntoit  alors  fes  entrailles  de- ,in  ■•Ti"’.h  7. 
chjrées  par  la  violence  de  fa  douleur  •.  * Et  il  craignoit  mefme  SiiÎHeb.h.9.t4. 
d’augmenter  le  fupplicc  de  ceux  qui  ne  profitoient  pas  de  fes  fèr-  p.7»8.b)9o«.e. 
mons.  * Quelquefois  il  fè  confoloit  dans  le  témoignage  que  luy  ' h'4’p'71,'*‘ 
rendoit  fà  confcience  , qu’il  s’acquitoit  de  tous  fès  devoirs,  & que 
s’il  ne  fâuvoit  pas  les  autres,  au  moins  il  fe  fauvoit  luy  mefme:’&  jj>  Eatr.t. j.p. 
il  croyoit  devoir  eftre  content , pourvu  qu’au  moins  fes  travaux  *S,‘  c' 
fufîênt  utiles  à une  feule  perfônne . 'Mais  d’autres  fois  la  charité  '7"  ££biM'r‘ 
paternelle  qu’il  avoir  pour  fon  peuple  fâifôit  qu’il  ne  trouvât 
pas  mefme  de  confolation  dans  fbn  fàlut  propre  s’il  ne  fâuvoit 
encore  les  autres;  ’&  il  craignoit  que  fès  pechez  ne  fuflëne  caufe  in8  A.à.h.u.p. 
du  peu  de  fruit  que  fâifoient  fes  exhortations. f Son  zele  le  fait  /h,.ipt79.d. 

• quelquefois  parler  comme  fi  perfônne  n'euft  profité  de  fes  inf- 
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traitions  ; 'mais  il  recoonoift  en  d’autres  endroits  que  diverfes  ,s“' 
perfonnes  en  profitoient , quoiqu’il  trouvai!  toujours  que  c’eftoit 
peu  de  chofe,  parcequ’il  euft  voulu  là u ver  non  une  partie  de  lôn 
peuple  , mais  fon  peuple  tout  entier '&  fi  un  feul  périt,  dit-il,  [il 
me  femble  quejje  péris  Comme  fon  peuple  te'moignoit  beaucoup 
d’ardeur  pour  l’ecoutcr  , il  efpcroit  que  ceux  qui  ne  fe  corrige 
roient  pas  d’abord , feraient  enfin  touchez  par  les  inftruétioos 
qu’il  ne  fe  lalfoit  point  de  leur  faire . 11  euft  voulu  donner  pour 
feu  ver  les  autres  jufqu’à  fes  propres  yeux,  la  lumière  mefine  ne 
luy  pouvant  eftre  agréable,  lorfqu’il  voyoit  qu’on  offenfoit  Dieu . 

'Il  euft  efté  preft  à donner  fon  fang  pour  fes  enfârts , fens  croire 
rien  faire  que  s’acquiter  d’une  obligation  indifpenfable . ■ Toute 
fe  joie  eftoit  d’apprendre  que  quelqu’un  avançoit  dans  la  pieté  , 

& toute  la  douleur  de  voir  qu’on  s’en  eloignoit . k II  eftoit  incorv 
folable  quand  il  apprenoit  la  chute  de  quelque  perfonne.'  Il  dit 
dans  un  de  fes  fermons,  Je  reprens,  je  crie,  je  me  mets  en  colcre , u 
je  m’afflige,  je  pleure,  non  devant  les  hommes , depeur  qu’on  ne  “ 
m’accufe  de  vanité, mais  [devant  Dieu]  dans  mon  cœur.  Que  fi  je  “ 
ne  craignois  point  qu’on  le  prift  pour  une  vaine  oftentation , ’&  “ 
fi  je  n’ettois  point  fi  dur  à pleurer , * vous  me  verriez  tous  les  jours  “ 
répandre  des  ruiflèaux  de  larmes.  • Et  Dieu  fçait  combien  j’en  “ 
repans  dans  le  cabinet  & dans  le  fecret . Croyez  moy,  mes  freres,  “ 
le  foin  de  voftre  felutTait  que  j’abandonne  le  mien  . Je  fuis  fi  “ dtiy™. 
occupé  à pleurer  vos  fautes  que  je  n’ay  pas  le  loifir  de  pleurer  les  " 
miennes  : 3c  la  douleur  que  j’ay  de  vous  voir  faire  II  peu  de  pro-  “ 
arcs , me  lait  tomber  moy  mefme  en  beaucoup  de  fautes  à caufe  “ 
du  découragement  oii  elle  me  met.  Mais  que  ferais-je?' Vous  me  “ 
tenez  lieu  de  pere  , de  mere , de  fier es  , d’enfàns  ; 'vous  m’eftes  “ 
toutes  chofes , & je  n’ay  ni  joie  ni  douleur  qui  me  foit  fenfible  en  “ 
coraparaifon  de  ce  qui  vous  touche.[On  voit  par  la  fuite  combien  “ 
cet  amour  pour  fon  peuple  eftoit  tout  cnfemble  ardent  &definte-  “ 
relié.  J Quand  je  ne  ferais  point , dit-il , relponf  ,blc  de  vos  âmes,  “ 
cela  ne  me  coufoleroit  point , fi  vous  vous  perdez, 'non  plusqu’un  “ 
pere  ne  fe  confole  point  de  voir  mourir  lôn  fils  , quoiqu’il,  ait  fait  « 
tout  ce  qu’il  a pu  pour  le  fauver  . Que  je  fois  puni  pour  vous,  ou  « 
que  je  ne  le  las  pas  , ce  n’eft  point  ce  que  je  regarde  ; ce  n’eft  « 
point  ce  que  je  crains.  Et  plult  à Dieu  que  vous  fulfiez  tous  « 
feuvez  , quand  il  devrait  me  reprocher  de  ne  m’ertre  pas  acquicé  “ 
de  ce  que  je  devois  pour  cela , 'comme  cependant  je  croy  l’avoir  '« 
feit.  'Ce  que  je  cherche  n’eft  pas  de  vous  fauver  , mais  que  vous  “ 
foyez  fauvez  par  qui  que  ce  foi  t que  vous  le  foyez . Si  quelqu’un  “ 
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39  ’ ne  le  croit  pas , il  ne  ffait  pas  ce  que  c’eft  que  d’eftrc  pere  des 
âmes.  Car  celui  qui  lent  la  violence  de  cet  amour,  aimerait  mieux 
cent  fois  eftre  mis  en  pièces , que  de  voir  périr  pour  l'eternité  un 
de  fes  enfans  [Il  faudrait  traduire  tout  cet  excellent  endroit , & 
beaucoup  d’autres,  fi  on  vouloit  Élire  une  image  parfaite  de  cette 
».  tendreffe  de  charité  dont  Ibn  ame  eftoit  bleflée'.] 

ARTICLE  XLIII. 

Il  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  toucher . 

'✓"'VEst  nr  cette  charité  vive  & ardente  que  S.  Chryfoftome  Chry.in  Aa  h. 
V ^cherclxât  mille  moyens  & mille  manieresfpour  toucher  les 
ca-urs  d’amour  pour  la  vertu,  & d’horreur  pour  tous  les  vices.  ] 

'Sa  haine  non  contre  les  pécheurs , mais  contre  le  péché  , eftoit  P 3*  *«. 

l’unique  fburce  de  ces  inventives  fi  fortes  par  lefquelles  il  le  corn- 
batoit.  '11  eftoit  bien  éloigné,  comme  nous  avons  dit,  de  chercher  h-î®  p »7«.c.<f 
à s’attirer  des  applaudiflemens  par  fbn  eloquence.'Au  contraire  *i»Ch.t.j.7*5 
il  rabaiftoit  à defiein  la  magnificence  de  fon  ftyle,  pour  Ce  rendre 
intelligible  aux  plus  fimples.  '&  il  ne  craignoit  pas  d’employer  les in  Jomh  n.p. 
fiiyons  de  parler  les  plus  populaires , lorfqu’elles  exprimoient  7 
mieux  ce  qu’il  eftoit  utile  au  peuple  d’entendre . [Ainfi  cette  élo- 
quence que  l’on  admire  dans  fes  difeours , n’eft  que  ce  que  la 
nature  luy  doonoit  comme  malgré  luy,)  'ou  ce  qu’il  croyoit  en  ûc,l.j.c*.p74. 
devoir  conferver[pour  honorer  les  verriez  qu’il  prefehoit,  & pour 
les  Élire  entrer  plus  vivement  dans  l’efprit , afin  que  de  lefprit 
elles  penetraflent  le  cœur  pr  la  bénédiction  de  Dieu  ] 'Car  c’eft  in  Afl  h.44  p. 
pour  cela  , comme  il  dit  , qu’il  cherchoit  mille  inventions, ‘qui!  , 
.employoit  "des exemples,  des comparaifons , [ diverfês  hiftoires  loi.c. 
qu’il  a voit  fyeues  par  luy  mefme  ou  par  des  perfonnes  fûres , & 
toutes  les  autres  choies  qui  peuvent  f râper  refprit  du  peuple . ] 

'Afin  de  rendre  fes  auditeurs  plus  attentifs,  il  dit  dans  un  fêrmorr  Hcb.b.4,p. 
qu’il  prendra  garde  à ceux  qui  le  lotit  moins,  & qu’il  les  interro-  7,1 h' 
géra  en  particulier  pourvoir  s’ils  ont  retenu  quelque  chofe.  [ Le 
peuple  aimoit  à l’entendre  prier  contre  les  payens  & les  he>  éti- 
ques; J'mais  il  dit  qu’il  ne  le  fera  que  quand  il  verra  que  les  Ca-  h.9-p.7**».b- 
tholiques  le  mériteront  en  Ce  corrigeant  de  leurs  vices. 

'On  le  plaignoit  qu’il  repérait  fbnvent  les  mefincs  chofes  ; ce  i|t.j  h.64P. 

3u*il  neuf!  ps  fait  s’il  euft  fôngé  à s’attirer  les  applaudiflemens 
es  hommes  . Mais  comme  il  ne  prloit  que  pour  leur  avantage 

l.  M.*  Herman  t en  » recueilli  quelques  uns,  /,  1 1 r.x,*. 
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« pour  leur  fâlut , il  croyoit  devoir  répéter  fouvent  les  mefmes  !’s- 
veritez  pour  les  imprimer  davantage  , jufqu’à  ce  qu’il  vif!  qu’on 
les  pratiquait:  'Et  ceux  mefmesqui  les  pratiquaient , s’animoient 
& s’enflammoient  de  plus  en  plus  lorfqu’ils  en  entendoient  fou- 
vent  parler,  <3c  entroient  dans  des  fentimens  decomponéiion  : 'de 
forte  que  fes  répétitions  ne  deplaifoient  guère  qu’à  ceux  qui 
n’aimoient  pas  encore  à pratiquer  la  vertu, [ceft  à dire  enfaveur 
de  qui  il  les  fàifoit . ] 

'Il  eut!  quelquefois  voulu  s’étendre  furies  biens  inef&bles  que 
Dieu  nous  promet.-  mais  il  dit  qu’il  n’ofoit  parler  des  recompen- 
fcs  dudel  à ceux  qui  avoient  à craindre  les  fupplices  de  l'enfer  • 
qu’il  parle  fouvent  de  l’un  pour  les  rendre  dignesdeTautre-quii 
fçait  que  plulieurs  s’en  plaignent , mais  que  cela  leur  et!  utile 
comme  la  pefanteur  du  marteau  et!  neceflàire  pour  redrellèr  un 
vafe  d’oqqu’il  fç ait  par  la  grâce  de  Dieucommentil  faut  manier 
ce  marteau  pour  ne  pas  brifer  ce  qu’il  veut  polir 
. 'Il  dit  en  un  endroit  : Vous  vous  ennuyez  peut-ctlredc  ce  que  « 
je  ne  fais  que  vous  reprendreij  aimerais  en  effet  bien  mieux  vous  « 
louer . Mais  vivez  donc  dune  maniéré  qui  mérité  qu’on  vous  « 
loué  Ne  vous  donnez  pas  la  mort , <Sc  je  ne  pleurerai  plus  Mais  « 
quoy  ? Si  vous  voyez  un  corps  mort , vous  voulez  que  tout  le  « 
monde  en  témoigne  de  la  compaffion  : Des  âmes  meurent  & ci 
vous  voulez  que  je  n’en  ver fe  point  de  larmes?  Je  ne  le  puis,  parce,  et 
que  je  fuis  père,  & un  pere  plein  de  tendreffc  pour  vous,  qui’  tafche  « 
d’imiter  les  fentimens  & la  charité  de  S.  Paul.  (l 

'Il  eftoit  tantôt!  plus  long  dans  fes  difeours  à caufe  de  ceux  qui 
avoient  une  faim  infetiabîe  de  la  juftice,  & tantôt!  plus  court  à 
caufe  des  foiblesqui  ria  voient  pas  la  mefme  ardeur  : de  forte  que 
les  uns  & les  autres  fe  plaignoient  fouvent  de  Iuy  . 'Mais  il  les 
prioit  tous  de  conliderer  qu’il  ne  les  mecontentoit  que  pour  tâtif- 
faire  leurs  frères,  dont  ils  dévoient  fupporter  la  foibletfeou  aimer 
la  force  , eftant  pour  Iuy , le  ferviteur  commun  des  uns  & des 
autres  , & fâitânt  ta  gloire  de  l’etlre. 

, 'Il  propofoit  quelquefois  des  difficultez  fans  les  refoudre  , afin 
d’exciter  fes  auditeurs  à les  examiner,  & à travailler  de  leur  cotlé, 
fans  vouloir  tout  apprendre  de  luy.*Car  il  eut!  voulu  que  tout  lé 
monde  fe  fut!  appliqué  à lire  & à étudier  fans  ce/le  l’Ecriture 
fàinte.  Il  y exhortoit  & dans  fes  prédications  publiques , & dans 
les  intlruélions  qu’il  donnoit  à ceux  qui  le  venoient  voir  . 'Il 
s’adretfoit  à Dieu  dans  les  endroits  difficiles,  avant  que  de  les 
expliquer. 
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*11  femble  dire  quelquefois  qu'il  ne  prefohoit  qu’une  fois  la  iD  Aa-h « P. 
ïëmaine.  * En  d’autres  il  dit  qu’il  le  fàifoit  deuxfou  trois]fois,[lors  i ^ }.p»9,.w. 
fans  doute  qu’outre  les  aflèmblces  ordinaires  du  lamedi  & du 
dimanche  il  fe  rencontroit  quelque  forte  . Et  c’eft  peut-eftre  dans 
le  mefme  ftnsjqu’il  dit  qu'il  prefohoit  quelquefois  tous  les  trois  in  Afl.h.n.p. 
jours. b On  lifoit  apurement  l’Ecriture  dans  l’eglifc  deux  ou  trois  s^Heb.h.s.? 
fois  la  fomaine,e&  quelquefois  quatre,  à caufc  des  fortes  des  Mar-  7««A 
tyrs.  'Il  euft  voulu  prefcher  la  nuit  comme  le  jour, à l’exemple  de  \ in  Ron>-Pr  P- 
Saine  Paul,  & à tableaurtï-bienqu’àl’eglife,  ficela  Iuyeurterté  a’iÛAa.h.u  p, 
poflibIe,&  s’il  n’eu  II  point  eu  peur,d’ennuyer  fos  auditeurs. 

[Quand  il  y avoit  à Conftantinople  quelque  Evefque  qu’il 
jugeoit  capable  d’edifier  le  peuple  par  fos  difoours  , il  le  prioit  de 
le  faire  , comme  nous  le  verrons  d’Antioque , de  Scverien,  de 
Maxime JCela  n’empefohoit  pas  qu’il  ne  parlai!  aulfi  après  eux , y(Ui.tj.p.70ï. 
[comme  c’eftoit  alors  la  coutume  de  l’Orient- J&  il  les  loüoit  fiins  p 7oj|t.i.h.19, 


f Autant  que  Saint  Chryfoftomeavdt  de  zele  pour  annoncer  la 
parole  de  DieuJ'autant  le  peuple  avoit  d’ardeur  pour  la  venu-  *otJ.i.c.j.p. 
apprendre  de  là  bouche.  On  accouroit  en  foule  à fos  fermons  ,&  7*S,,S4- 
on  ne  folaffoit  jamais  de  l’entendre.  On  fo  ferrait  & on  fe  prertoit 
les  unsles  autres  , pour  s’approcher  plus  prés  de  là  chaire  ; & 
plufieurs  pour  l’entendre  plus  diftin&ement , fe  mettoient  en 
danger  d’eftre  étoufez  : de  forte  que  pour  empefoher  ce  malheur, 
le  Saint  quitta  le  lieu  où  il  avoit  accoutumé  de  prier, 'qui  eftoit,  Chry.vie.i  4 
à ce  qu’on  croit, prés  del’autel[au  haut  de  l’eglifc,  ] * & fit  met-  . 

tre  fon  throne[  epifcopl  ] au  milieu  del’eglifc  dans  le  jubé  des  Soi  p 7e«.T.  1 
Leéleurs'On  remarque  queprmi[  la  foule  dejeeux  qui  vendent  î01-P?43-*- 
*•  profiter  de  fos  inftrutüons, d’autres  y vendent’ou  par  une  fimple 
curiofité,ou  pouréper  cequ’il  difoit . 


ARTICLE  XLI V. 

Set  occupaient  epifcopd/ei:  Son  uppEcution  ù litude  de  C Ecriture  : Ses 
incommodité *:  S*  vie  foire  & uuftere  : Pourquoi  U mungeoit  toujours  feul 

[X  T Ous  prierons  fclon  l’ordre  du  temp  , des  fermons  du 
X\J  Saint  dont  nous  avons  quelque  chofc  de  certain  pour 
la  chronologie , & nous  referverons  ceux  dont  nous  ignorons 
l’epoque  pour  la  fin  de  fon  hiftoire.Les  uns  & les  autres  vérifie- 
ront ce  qu’on  a dit,]  'qu’ayant  toujours  devant  les  yeux  les  mena-  PilWur.p. 

, , , >7S.<7*. 

I.  tkTTb Tf/paï 
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ces  qu’Ezechicl  fait  contre  les  mauvais  payeurs, comme  il  n’eftoit  J9*’ 
ni  endoimi  par  le  fommeil  de  l’infidelité,  ni  appefanti  par  la 
parcfte,ni  amoli  par  les  plaifîrs , il  faifoit  retentir  fa  voix  comme 
une  trompette  éclatante , pour  avertir  Con  peupleavec  autant  de 
force  que  de  clarté,  que  l’épée  de  la  colere  de  Dieu  cftoit  prefte 
à punir  les  pechet , & pour  exhorter  tout  le  monde  à fuir  un  fi 
grand  péril  . 

[Il  n’eftoit  pas  de  ceux  qui  en  prefehant  les  autres  , ne  fê  pref- 
chent  point  eux  mefmcs,  oc  il  n’enfeignoitquecc  qu’il  pratiquoit 
le  premier  . Nous  ne  parlons  point  de  l’humilité  qu'il  conferva 
toujours  fur  le  premier  fiege  de  l’Orient , de  fa  généralité,  de  là 
chanté , & de  les  autres  vertus  inferieures  que  M'  Hermant  a 
reprelêntées  dans  l’hifloire  qu’il  a faite  de  fa  vie . Pour  fa  conduite 
extérieure  .outre  lôn application  infatigable  au  miniftere  de  la 
p.  i ».  parole,]  '&  à ramener  dans  le  bon  chemin  ceux  qui  eftoient  dans 

î’egarement, il  prenoit  encore  tous  les  autres  foins  de  fon  peuple 
qu’on  peut  attendre  d'un  vray  pafteur . 11  veilloit  fur  la  conduite 
des  veuves,  il  confoloit  les  vierges  , il  prenoit  garde  que  les  ma- 
lades ne  manquaffent  de  rien  , il  vifitoit  les  prilônniers  ,il  foula • 
geoit  tous  ceux  qui  eftoient  dans  quelque  neceflîté  , il  cftoit  le 
p.m.  refuge  de  ceux  qui  eftoient  accablez  d’amiélion  . 'II  aftiftoit  luy 
Phot.c.njp.  mefme  les  pauvres  fânsfè  repofêrfur  d’autres  . 'En  un  mot,  il 
Tndrt.  eft0jt  je  recoursdes  prifonniers , des  efclaves,  des  étrangers, "de  **■ 

».  tous  ceux  qui  avoient  befoin  de  quelque  aftiftance  . 'Il  parloit 

avec  tant  de  force  pour  ceux  qui  recouraient  à fon  intercertion , 
qu’aucun  magiftratne  lepouvoitrefùfêr . 

Pâli  diii-p.iio.  'La  première  de  fes  occupations  eftoit  neanmoins  la  contem. 
p.ioi.  plation  de  la  vérité  & l’étude  des  Ecritures  , 'où  il  ne  vouloir  rien 
p !»*•  laiflèr  qu’il  ne  tafehaft  de  comprendre  'Il  avoit  nuit  & jour  ces  li- 

vres facrez  entre  les  mains , &ils’appliquoit  avec  tantd’ardeurà 
les  méditer, qu'il  en  oublioit  mefme  le  manger ,&  demeurait  fbu- 
ep.4.p<S7.d.  ventjulqu’au  foir  fans  prendre  aucune  nourriture , 'quelque  belbin 
în  Rom.;pr.pj.  qU’il  euft  d’exercice  pour  fa  fanté . 'U  s’appliquoit  furtoutàla 
* ajinGeu  h.il,  lefture de ' S.PauI,*pour  lequel  ilavoit  unamour  tout  particulier.  Notb  «j. 
p.9'7 .b.  ’ ‘ [Et  cela  paroift  affez  non  feulement  par  plufieurs  homélies  qu’il 

a faites  exprès  pour  loiier  ce  faint  Apoftre  , mais  encore  par  les 
de  fer. 7 t.j.p.  f]ogçs  qu’il  luy  donne  en  toutes  occauons.  ] 'Il  avoue  luy  mefme 
que  fouvent  lorfqu’il  vouloit  traiter  de  toute  autre  chofê  , s’il 
arrivoit  qu’il  euft  par  rencontre  à dire  un  mot  de  Saint  Paul , fbn 
cœur  fê  repandoit  aufti-toft  fur  fes  loüanges,&  il  oublioit  entière- 
ment ce  qu'il  avoiteudefléinde  dire.  11  failoit  qu’il  fe  fift  .violen- 
ce 
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3,8‘  ce  pour  s’en  empefcher . 'Il  tafchoit  din/pirer  aux  autres  cet  33t. 

amour  fingulier  qu’il  avoit  pour  luy. 

[Une  charité  auflfi  appliquée  , aufti  adlive  , & aufti  vigilante 
qu ’eftoit  celle  de  noftre  Saint , lëmble  ne  fe  pouvoir  rencontrer 
que  dans  un  corps  robufte  & d’une  fanté  vigoureufe.]  'Cependant  Chry  «p  4.„j. 
/on  corps  eftoit  fi  foible, fi  "décharné, fi  fcc,  fi*  petit  mefme,[*qu’il  ^duL^J.0  * 
fembloit  pnefque n’en  point  avoir.  Pour  fe  fa nté,cequ’on  en  voit 
dans  fes  lettres  , & mefme  dans  fes  fermons,  donne  lieu  de  juger 
qu’il  eftoit  très  fouvent  malade.  J 'Son  eftomac  furtout  eftoit  pi«ltp.4.p. 
fort  foi ble&  fort dereglé.bLe  froid  luy  eftoit  extrêmement  con-  *|‘/p 
traire  ; & quoique  la  chaleur  luy  fûft  bien  plus  favorable,0  elle  i Chry.eP.4.p. 
ne  Iaiftôit  pas  de  l’incommoder  encore  quand  elle  eftoit  grande.  6s»li*  P-t's-0- 
dIl  craignoit  furtout  beaucoup  le  folcil , à cau/ë  qu’il  eftoit  chau-  ' 

ve  'Ses  incommoditez  feifoient  qu’il  avoit  très  fouvent  befoin  du  ep.4.p45;.c. 
bain  . 'Il  ne  pouvoir  pas  aufti  demeurer  long-temps  enfermé  : il  <1. 
fâlloit"qu’iI  agift  continuellement  & qu’il  marchaft  . 

[Dans  une  fi  grande  foiblefte,  J "il  eftoit  fouvent  julqu’au  foir  aui  p.ioi. 
fans  prendre  aucune  nourriture , appliqué  ou  à méditer,  comme 
on  a dit,  les  livres  feints , ou  aux  affaires  de  l’Eglife  'Il  paroift  paiidiai.P.io»| 

3u’il  n’ufoit  que  des  viandes  les  plus  legeres , propres  à des  gents  So‘r,p,1°'''1' 
'étude,  & à un  eftomac  tel qu’eftoit  le  fien. 'Hors  les  grandes  Pll|  P10t- 
chaleurs,  il  ne  buvoit  point  dutout  de  vin;  & on  marque  que 
c’eft  pareequ’il  avoit  la  telle  fort  échaufee  , ’ce  qui  eftoit  l’effet  S»*-l  * c-»-P- 
de  fes  grandes  aufteritez.auffibien  que  la  foible/Te  de  fon  eftomac . 7<,‘c‘ 

'Il  fembloit  mefmeavoir  hontedece  peu  de  nourriture  qu’il  pre-  Pl11  P-'“- 
noit,  ne  foupirant  qu’aprés  celle  qu’il  efperoit  un  jour  recevoir 
Kt.  dans  leciel.  [ Voilà  quels  eftoient  J 'les  'excès  & les  débauchés  ph°'jcbî,  P J‘ 
qu’il  fâifoit  dans  fa  vie  de  Cyclopc  , félon  les  termes  dont  fes  en-  573 
nemisfe  fervoient  pour  décrier  fa  vertu  . 

[Outre  l’amour  qu’il  avoit  toujourseu  pour  la  penitence,  ] "il  Pl11  P-1*1' 
fe  croyoit  obligé  comme  Evefque  à donner  l'exemple  d’une  vie 
parfaite,  grave, & pauvre,  à ceûxdefon  temps,  & mefmeàceux 
qui  dévoient  venir  après  luy  ; '&  à reflèrrer , s’il  faut  ainfi  dire  , P-,4« 
cet  epanchement  qu’il  voyoit dans  tous  les  hommes  pour  toutes 
fortes  de  plaifirs.  C’eft  pourquoi  fe  traitant  luy  mefme  comme  un 
juge  inexorable  , il  fe  retranchoit  avec  une  inviolable  fermeté  & 
la  bonne  chere  , & toutes  les  chofes  qui  euffent  pu  faire  le  moin- 
dre tort  à fa  pureté  , ou  marquer  trop  d’indulgence  pour  les 
inclinations  de  la  nature . 

'11  mangeoit  toujours fculfens  inviter  perfonneà  fe  table  , & P-101- 
fans  aller  aufti  manger  chez  les  autres;  '&  ç’aefté  l’un  de  fes  plus  SotT-'-«.«-4.p, 
Hi/l.  £(cl.  Tom.Xl.  Q_  3°3 
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Sci-J.tx.9f.  grands  crimes  dans  l’efprit  de  lés  ennemis  , 'qui  pretendoient  que  3,,‘ 
c’cftoit  1 effet  & la  marque  d’un  efprit  bizarre  & fuperbe  , qui 
meprifoit  tout  le  inonde . [ Nous  ne  femmes  pas  en  peine  de  le 
S0cr  p.103.jcjl  juftifierfur  cela  : ]'&  les  hiftoriens  qui  luy  font  les  moins equita- 
PaU.diai  pjo».  jjjgj  ^ rcconnoj  fient  qu’il  peu  voit  avoir  de  bonnes  raifons  de  le 
fa  ire, comme  fon  amour  pour  la  mortification  la  plus  rigoureufe. 

Sot. p. 7*9. c,  & mefme  ' fon  mauvais  eftomac.  Sozomene  dit  avoir  appris  cette  &c. 

feconde  rai  fon  d’un  homme  qu’il  croyoit  incapable  de  le  trom- 
Paii.p.np.  per.'Pallade,[qui  marque  l’une  & l’autre,  ] dit  que  peu  mefme  de 
les  Ecclefîafliques  fe  fuflent  accommodez  de  manger  auflï  tard 
que  Iuy,&  d’un  repas  auffi  frugal . 

p.ioj.ito.111.  'Outre  les  a u très  raifons  qu’il  avoit  de  ne  point  inviter  les 
Grands  à là  table  ilnepouvoit  pas  n’en  inviter  que  quelques 
uns  fans  donner  fujet  aux  autres  de  fe  plaindre  : & de  les  inviter 
tous,  c’euft  eflé  dans  une  ville  telle  que  Conftantinople  , une 
p.ito.iti,  chofe  fans  fin  & fens  bornes . 'Ainfi  outre  la  perte  du  temps  qu’il 
devoir  donner  à la  nourriture  de  fon  ame,&  au  foin  de  fon  peuple , 
il  fe  fuft  trouvé  engagé  à de  grands  frai  s, où  il  euff;  fallu  employer 
p.101.  l’argent  des  pauvres  , 'dont  il  fe  croyoit  obligé  d’eftre  ménager , 
p.uj.  regardant  comme  un  facrilegede  le  depenfer  à des  feflins, 'à  des 
ba  11  i mens  non  neceflàires,  à des  jardins  , à des  fontaines,  & à 
p.103.  toutes  lesautreschofes  de  cette  nature.  'Outrecela,  ileuftfollu 
avoir  des  (Economes  qui  luy  euffent  fait  leschofesdix  fois  plus 
quelles  ne  valoicnt , toujours  aux  dépens  des  pauvres,  que  ces 
p.io«.  gents  nefaifoientpas  forupulede  voler  . 'Quand  ces  (Economes, 
quiefloient  d’ordinaire  des  Preflres  , en  euffent  dû  ufcr  félon  les 
réglés  de  la  confcience , il  ne  croyoit  point  les  devoir  retirer  du 
miniftere  de  la  parole,  [ & des  autres  fonctions  focrées  du  facer- 
doce,  J pour  les  occuper  à tenir  conte  des  dépenfes  d’une  eu  i fine, 
r-'oj.  'Il  nefepouvoit  encore  refoudre  non  plus  que  les  Apoflres,  à 
quitter  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu  & la  prière  pour  s’oc- 
cuper du  foin  de  fa  table . 

p.ioiisoi.Uc.  [Ne  priant  point  les  riches,  il  ne  pouvoit  pas  auffi  aller  chez 
• Kîp.101.  eux  Joù  il  n’eull  pas  mefme  aifément  trouvé  ce  qui  pouvoit  eftre 
neceflàire  pour  lafoibleflc  de  fon  cftomac.  *11  craignoit  encore 
plus  la  violence  qu’il  euft  effé  contraint  de  foire  à fe  fobrieté,  s’il 
p ,,,.  neufl  voulu  pafler  pour  incivil  : il  ne  pouvoir  fouffrir  les  en- 

tretiens qu’on  y entend  d’ordinaire  , fi  differens  de  ces  paroles 
p.ns.  divines  qui  foifoient  toute  fon  occupation  & toute  fe  joie.  'Ses 
feflins  efloient  la  diftribution  de  la  parole  de  Dieu  pour  le  folut 
du  peuple , pareeque  c’eftoit  pour  cela  qu’il  avoit  eflé  établi 
Evefque . 
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Il  euftpu  prier  au  moins  les  Evefques  qui  venoient  à Conftan- 
rinople  ; 'mais  il  ne  s’y  croyait  pas  obligé  dans  une  ville  où  une 
infinité  de  perlâmes  citaient  ravies  d'exercer  l’hofpitalité  : [ & 
celafëul  l’euft  engagé  à toutes  les  fuites  d’une  grande  depenfe, 
pareequ’il  y a voit  toujours  à la  Cour  un  a fiez  grand  nombre 
d’Evefques . ] 'Il  fi» voit  quel  eft  le  prix  de  lliofpitalité  ; mais  il 
là  voit  aulfi  qu’elle  à lès  bornes, & mefme  lès  dangers,  '&  qu'a  prés 
tout , le  foin  de  l’inftruétion  eft  encore  dus  important  pour  un 
Evefque.  Il  écoutait  encore  moins  les  raifons de  bienfeance,  *&  le 
mettoit  peu  en  peine  fi  00  l’acculbit  d’avarice,  k&de  manquer  au 
devoir  de  l’hofpitalité,  'pourvu  qu’il  s’acquitaft  de  fon  devoir 
envers  Dieu  , envers  fon  peuplc,&  envers  les  pauvres . 

Thcodoretnousaflure  neanmoins  que  "perîbnne  n’aimoit  plus 
l’hofpitalitéque  luy:  [ ce  qui  nous  donne  fujet  de  croire  non  feu- 
lement que  c’eftoitluy  qui  in  Ipiroit  à ceuxde  Conftantinople  la 
ferveur  avec  laquelle  ils  l’exerçoient  ; mais  qu’il  prenoit  encore 
foin  de  faire  loger  les  étrangers  ou  chez  fes  amis,  Jou  dans  les 
mai  forts  jointes  aux  eglifes.  On  marque  en  effet  qu’Acace  de 
Berée  devint  fon  ennemi , pareequ’il  ne  s’eftoit  pas  trouvé  affez 
bien  logé .[  Nous  verrons  mefme  J 'qu’il  pria  Théophile, & tous 
ceux  qui  l’accompagnoient  en  grand  nombre.de  venir  loger  citez 
luy.  [ 11  en  avoit  aulfi  prié  S.  Epiphane  . Mais  il  ne  faifbit  fans 
doute  que  rarement.  J 
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Il  aime  U retraite  & la  pauvutijetranebe  & vend  bien  dei  ebofet 
peur  fonder  des  bofpitaux  : Il  convertit  beaucoup  de  Catholique t, 
d’beretiquei,&  ae  payent  : Hjloire  d'une  femme  qui  sefloit  ap- 
prochée de  la  Communion  par  bypocrijie. 

'TL  ne  pouvoir  aimer,  comme  nous  avons  dit,  fes  entretiens  P«tUuip.m. 

I ordinaires  des  gents  de  Cour,'&  de  tousœux  qui  ne  cherchent  p.'*fc 
qu’à  fe  divertir,  qu'à  railler,  & qu’à  perdre  le  temps  en  des 
dücours  inutiles . Il  fuyoit  toutes  les  compagnies  de  cette  forte  : 

'&  eux  le  fiiyoient  de  leur  codé  comme  un  homme  dont  la  foule  p.i7». 
vue  leur  eftoit  aulfi  infupportable  que  la  lumière  l’eft  aux  yeux 
malades.  'Il  evitoit  mefme  gencralementtoures  les  compagnies 
grandes  & petites,  & n’aimoit  point  à s’entretenir  long-temps 
avec  perfonne  , fe  tenant  dans  la  retraite  autant  que  fes  fonctions 
le  luy  permettoientj;&I  obligation  de  fatisfâire  ceux  qui  avoient 
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befoin  de  luy  pour  leur  falut.  ] 'Il  ne  fe  plaifoit  qu'avec  ceux  qui  î9*' 
cherchoient  fincerement  à apprendre  [ de  luyjquelque  chofe[  de 
leurs  devoirs  . ] 'Dans  quelque  profeffion  que  ce  fuft  , il  11  aimoit 
& n’eftimoit  que  ceux  qui  pratiquoient  la  vertu. 'Il  "s’egayoit 
quelquefois  un  peu  avec  fes difeiples  , avec  fes  Ecclefiaftiques,& 
avec  les  bons  Evelques.  'Avec  les  autres  il  efloit  civil , mais  tou- 
jours grave  & ferieuxfEt  c’eft  peut-eflre  pour  cela  quejceux  qui 
ne  le  connoiffoient  pas  , dit  Socrate  , fe  plaignoient  qu’il  feifoir 
paroiftredela  hauteur  dans  les  convcrfations  particulières . 

'Ayant  voulu  voir  les  contes  del’œconome,  [ qui  manioit  1er 
biens  de  l’Eglife,  ] il  en  retrancha  diverfes  depenfès  inutiles  , & 
furtout  celles  qui  eftoient  employées  pour  la  perlbnne  de  l’Evef- 
que  , lefquelles  alloient  extrêmement  loin. 'Il  ne  vouloitni  tapis  , 
ni  ha  bit  de  foie,  [ ni  tout  ce  qui  fentoit  la  grandeur , aimant  bien 
mieux  imiter  entre  fespredecefTeursS.  Gregoirede  Nazianzeque 
Neétaire.Car  on  voit  par  là  que  le  dernier  aimoit  plus  la  magni- 
ficence d’un  Sénateur  que  la  pauvreté  de  J.  C.  Il  vendit  apparem- 
ment toutes  ces  fortes  de  meubles  inutiles  à un  bon  Evefque,  & 
peut-eftre  mefme  des  vaiffeaux  fierez,  dont  il  jugea  que  J.Cavoit 
moins  befoin  dans  fes  temples  que  dans  les  pauvres  qui  font  fes 
membres  JCar  on  l’accula  d’avoir  vendu  beaucoup  de  meubles, 
avec  des  marbres  que  Notaire  avoit  riais  à part  pour  en  embellir 
l’egliic  de  l’Ana Italie  .'Et  Théophile difoit  qu’il l’avok  condanné 
à caufe  des  vaiffeaux  facrez.  ’On  mit  encore  entre  fes  crimes, qu’d 
avoit  vendu  la  fucceflion  qu’une  femme  nommée  Thecle  avoit 
lailTéefà  l’Eglife  ] 

'Une  vouloir  point  dutout  manier  l’argent  de  l’Egfife  fuyant 
extrêmement  cesfortesd’einbaras;&  il  n’en  prenoitque  ce  qu’il 
en  fàlloit  jourà  jour  pour  la  petite  table,  [ fi  mefme  il  le  prenoir,) 

'car  il  femble  qu’il  ne  recevoir  rien  dutout  de  l’Eglife  , voulant 
prefcherla  penitence  à les  propres  frais,aufli  bien  eltant  Evefque 
[ qu’eflant  Preftre.  3’H  eft  certain  que  S."  Olympiade  prenoitle 
foin  de  fa  nourriture,afin  que  rien  ne  le  détournait  de  travailler 
pour  J.  C,  & de  s’occuper  nuit  & jour  de  ce  qui  regardoit  fon 
fervice.  [ Elle  avoit  apparemment  fuccedé  en  cela  à la  meredu 
Saint  : Car  on  ne  voit  point  que  ni  elle, ni  aucun  de  fes  parens  l’ait 
fuivi  à Conflantinople.J 

'Le  retranchement  qu’il  fit  dans  la  depenfe  de  l’Eglife  de  ce  qui 
regardoit  la  perfonne  de  l’Evelque,  & de  quelqucs-autres.luy 
produifîtdeg'andes  fomincs,  & il  les  deftina  tant  po>irles  be- 
foins  de  lliolpital qui efloit déjà  établi  pour  les  malades,  que 
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3,8‘  pour  plufieurs  autres  qu’il  fonda , & dont  il  donna  le  foin  à deux 
i'ux«Cfcf.  Pre lires  "fort  foges,  qui  avoient  fous  eux  des  médecins  & les  au- 
tres officiers  necelTaires , tous  gents  d’honneur , & qui  n’eftoient 
point  engagez  dans  le  mariage.  'L'établi dément  de  ces  hofpitaux 
fut  très  avantageux  [à  la  ville,]  & contribua  beaucoup  à relever 
la  gloire  de  noftre  Sauveur.  Il  paroift  qu’ils  ertoient  proprement 
»,  pour  les  étrangers  qui  tomboient  malades'. 

'L’Eglife  de  Conftantinople  avoit  auffi  un  hofpital  pour  y 
recevoir  & y défrayer  les  étrangers  qui  n’eftoient  point  malades  : 
Et  S.Chryfoltome  exhorte  les  Chrétiens  à donner  à cet  hofpital, 
non  feulement  afin  de  foulager  l’Eglifê  allez  chargée  de  beau- 
coup d’autres  depenlcs,  mais  encore  afin  d’acquérir  l’honneur  & 
le  mérité  d’une  fointe  hofpitalité . Oeil  pourquoi  il  les  exhorte 
en  mefme  temps  à foire  un  hofpital  de  leur  maifon,  & d’y  avoir 
un  appartement  pour  y recevoir  les  étrangers:  'Et  il  veut  qu’ils  le 
folïènt  avec  une  Joie , une  ouverture  de  cœur , & mefme  une 
magnificence  qui  puilTe  confoler  la  timidité  de  ceux  dont  la  pu- 
deur craint  d’ellre  à charge  à un  ami.  [Après  ce  que  nous  venons 
de  dire,  il  ell  aifé  de  juger  à quoy  il  einployoit  les  revenus  de  fon 
Eglifc , ] 'dont  lés  ennemis  difoient  que  perfonne  ne  là  voit  où  ils 
alloient. 

'Baronius  dit  que  la  coutume  de  faire  des  quelles  le  dimanche 
dans  l’eglilè  pour  les  pauvres , sellant  abolie  à Conftantinople  , 
Saint  Chryfoltome  la  rétablit:  & il  cite  pour  cela  un  fermonde 
1 aumofne  & de  la  quelle  [Je  n’en  trouve  point  de  ce  titre:  mais 
je  penfe  qu’il  veut  marquer  l’homelie  4 5e  fur  la  première  epiftre 
aux  Corinthiens,  où  le  Saint  traite  ce  que  S Paul  dit  fur  ce  fujet  : ] 
'&  il  y fouhaite  en  effet  que  chacun  mette  à partie  dimanche  ce 
qu’il  peut  ménager  pour  les  pauvres  , & qu’il  le  porte  dans  le 
tronc  qui  eftoit  dans  l’eglife,  ou  qu’il  lcrefervc  s’il  veut  chez  luy  , 
pour  le  diftribuer  luy  mefme  [Mais  cet  te  homelie  regarde  la  ville 
d’Antioche  où  elle  ell  faite.] 

'Il  paroift  que  fon  amour  pour  les  pauvres  le  porta  à vendre 
divers  meubles  de  foie,  & des  valês  d’or  «St  d’argent  qui  apparte- 
noient  à l’Eglife  ; furquoi  fes  ennemis  le  voul  irent  traiter  de 
facrilege,  [pendant  que  la  vérité  canonizoit  là  fige  generofiré  par 
l’exemple  & par  la  plume  de  S.  Aug  iftin  3c  de  S Ambroilè)  : 
'Le  foin  que  S.  Chryfoltome  prenait  de  fon  peuple  en  fini trui- 

j.  Le  ï » tin  d'AmbroiT*  Cim-itdule  , que  rVfloit  Dartio»[ieren»*«t  pour  le* 

lépreux  [ <x\i  ne  11  point  dans  celai  de  M-x  Bigot,  ni  d*as  Ton  grec,  ni  Uns  George  d'Alexan- 
<**•«>  c n.f  1 89  a } , . i 
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fant[autant  par  lèraélionsquejpar  fe  s paroles,  & en  le  conduifont  39,1 
avec  une  extreme  fage(Te,[produifit  au  moins  une  partie  dn  fruit 
Chry.dui-p.«t  qu’il  fouhaitoit.  'Il  vit  Ibn  Églife  refleurir  , & s’avancer  de  plus 
en  plus  dans  la  pieté.  11  vit  beaucoup  de  perfonnes  arrachées  par 
la  force  de  Ci  parole  à la  puiffance  du  démon  qui  les  a voit  tou- 
jours poflèdées . Il  vit  toute  la  ville  changer  de  face  & prendre 
un  nouvel  éclat  par  la  pureté  qui  embellilfoit  les  âmes  . 'Car  il 
enlevoit  tout  le  monde , & on  ne  pouvoit  entendre  lès  prédica- 
tions fans  eftre  contraint  d’avouer  que  ce  qu’il  difoit  eftoit  véri- 
table 'On voyoit  qu’il  ne  cherchait  pointa  foire  venir  à fon  fens 
les  paroles  de  l’Ecriture  par  une  ad  relie  artificieufe  , & par  le 
torrent  de  fon  éloquence,  mais  qu’il  ne  fongeoit  qu’à  découvrir 
avec  fincericé  le  fens  qu  elles  ont  véritablement  ; & c’eft  ce  qui 
perfuadoit  les  hérétiques . [ Socrate  qui  ne  luy  ell  pas  d’ailleurs 
Socr  t.«.c.3  p.  fort  fovorablejrecoonoiltque  tous  lès  lèrmoos  alloient  à l’edifi- 
303.S.  cation  des  mœurs*  qu’ils  font  auffi  utiles  qu’eloquens , & qu’ils 
3.Cix^P  i°* 1 luy  gagnoient  l’aftèélion  & le  cœur  de  tout  le  peuple. 

Ifi  P Uep  ti«.  'S.  Ifidore  de  Pelufe  dit  qu’011  a vu  en  luy  la  veriréde  ceque  I* 
foble  raconte  d’Orphée,  puîlque  fon  éloquence  a gagné  des  hom- 
mes aulfi  brutaux  & aulfi  farouches  que  des  belles  quelle  a 
adouctleur  humeur  fauvage, qu’elle  leur  a fait  embralïer  une  vie 
de  paix,  quelle  les  a fournis. aux  réglés  de  la  dilcipltne,&  quelle 
a tellement  temperé  leur  férocité  , que  ceux  qui  elloient  des 
loups  & des  agneaux  non  par  la-  forme  de  leurcorps,  mais  par  le 
naturel  & parles  mœurs  ; ont  vécu  enlemble  dans  une  parfaite 
union,  [félon  la  promelfe  que  les  Prophètes  en  font  à l’Eglilë  , 
quand  ils  annoncent  les  effets  admirables,  de  la  venue  & de  la 
grâce  du  Sauveur.} 

'Le  Saint  convertit  beaucoup  dé  payens  & d’heretiques,b&  en- 
tre ceux-ci  il  fè  trouva  un  Macédonien  , qui  ayant  ellé  touché 
d’un  difeours  qu’il  luy  avoit  entendu  foire  fur  la  vérité  de  noftre 
foy  , preflà  fo  femme  qui  eftoit  de  la  mrfme  feéle , d’embraffer 
comme  luy  la  doéfrine  Catholique . 'L’accoutumance  de  cette 
femme  à fon  erreur  , & la  confideration  des- amies  qu’elle  avoit 
dans  ta  mefme  lè&e,la  retinrent  quelque  temps  malgré  toutesles 
remontrancesqueluy  faifoit  fouvent  fon  mari . Maisenfincom- 
me  il  la  menaça  de  fe  feparcrd’avec  elle, elle  témoigna  fe  rendre, 

& vint  à l’eglife,où  après  avoir  receu  l’Eucariltie[dans  fes  mains, 
félon  la  coutume  de  ce  temps  I.ijelle  fe  bailla  comme  pour  prier 
avant  que  de  la  porterà  tè  bouche  & au  lieu  de  la  prendre,  elle  la 
donna  à une  fervante  qu’elle  avoit  auprès  d’elle,  & avec  qui  elle 
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39 s’entendoit.’En  mefme  temps  cette  fervanteluy  mit  fecrettement 
fur  la  main  ce  quelle  avoit  apporté  dan»  fes  mains,  dit  Sozomene, 
c’e(t  à dire  fens  doute  du  pain  confacré  par  les  Macédoniens , 
comme  Theophane  l’a  marqué.  Mais  quand  elle  le  voulut  man- 
ger, elle  Ce  trouva  avoir  une  pierre  dans  la  bouche  . Elle  recon- 
nut en  cela  le  doit  de  Dieu  , <3c  toute  tremblante  de  crainte  elle 
courut  au  faint  Evefque,  luy  déclara  en  pleurant  ce  qui  luy  eAoit 
&c.  arrivé  , luy  montra  'la  pierre  qui  paroifloit  eAre  d'une  matière 
inconnue,  demanda  pardon  & deflors  embrafla  avec  une  entière 
fïncerité  la  foy  Catholique On  conferva  la  pierre  dans  le  titre- 
for  de  la  grande  eglilé  , pour  eAre  une  preuve  oontinuelle  de  ce 
miracle,  li  quelqu’un  en  vouloir  douter.  "Sozomene  en  «portant 
cette  hiAoire,  obferve  le  fecret  refpeéiueux  avec  lequel  00  avoir 
accoutumé  de  parler  alors  des  faints  MyAeres , à caufe  de  ceux 
qui  n’eftoienr  pas  battizez. 

15 

ARTICLE  XLVI. 

Il  réglé  U pfalmodie,  établit  1er  prier  et  de  la  nuit , & oppofe  des 
Litanies  à celles  des  Ariens . 

’T  'Ordre  que  S. ChryfoAome  mit  dans  l’office  de  l’EgLife  , 
I .contribua  beaucoup,  auflibien  que  fes  fermons,  à luy  gagner 
l’atfeébon  des  peuples,  (&  à les  porter  à une  folide  pieté  J Car  ce 
fut  luy  qui  y régla  la  pfelmodie  pour  le  peuple  , d’une  manière  (i 
fege, quelle  fubüAa  encore  Iorc-temps  après  luy.  ’Ainfi  la  ville  de 
ConAantinople  jettoit  fous  fe  conduite  un  nouvel  éclat , non 
feulement  parla  pureté  intérieure  des  âmes , mais  encore  par  la 
joie  fpirituelle  qn’y  repandoit  le  chant  des  pfeaumes,'&  les  hym- 
nesque  le  peuple  y faifoit  retentir  dés  le  matin,&mefme  au  milieu 
de  la  nuit. 

'Il  paroi  A que  c’eA  luy  qui  avoit  établi  à ConAantinople  les 
prières  de  la  nuit,  'oui  Ce  commençoient  dés  minuit  dans  l’eglife  . 
•Il  vouloir  que  les  hommes  y afliAaffent , & que  les  femmes  de- 
meuraffent  dans  la  maifon,  pour  [venirjprierfà  l’eglifejdurant  le 
jour,  lorfque  leurs  maris  eAoient  obligez  de  vaquer  à leurs  afFai- 
res.'ll  met  luy  mefme  les  frequentes  veilles  & le  chant  des  hymnes 
feintes  entre  les  exercices  ordinaires  de  la  pieté  de  fon  peuple.b  11 
ne  laifToit  pas  d’exhorter  & les  femmes  & les  hommes  [ qui  ne 
pouvoient  pas  venir  à l’eglife,  J d’interrompre  au  moins  leur  fom- 
meil,  & de  fe  lever  la  nuit  pour  prier  Dieu  dans  leur  chambrc.'Il 
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p'en  exemtoit  pas  mefme  les  enfans  les  plus  petits,  quand  ce  n’eufl  59 
efté  que  pour  leur  faire  faire  une  prière  ou  deux,  & les  recoucher 
enfuite,  afin  de  leur  faire  prendre  de  bonne  heure  une  habitude 
fi  fainte. 

Chry.inAfl.h.  '11  leur  reprefëntoit  qu’il  n’y  avoit  point  de  temps  plus  fàvo- 
i6.£t«5  n<s|  rable  pour  prier,  à caufê  du  calme  & du  repos  qu’il  infpire  par 
g,6.  luy  mefme.aoc  pour  faire  voir  que  cela  n efloit point  li difficile, il 

*inAfl.b.»6.p.  ]eur  allégué  l’exemple  non  feulement  [de  S.  Paul  2c  deSi!as,]de 
*45-  ’ toute  l’Eglifê  de  Jerufalem  qui  prioit  pour  la  délivrance  deSaint 
p.u«.t.  Pierre, '&  de  David  qui  malgré  les  occupations  & les  delices  de  la 
p 147.*. b*  royauté, fe  levoit  au  milieu  de  la  nuit  pour  loüerDieu/mais  enco- 

re celui  de  beaucoup  d’artifans  , qui  après  avoir  paflë  la  journée 
dans  les  travaux  les  plus  pénibles , y employoient  encore  une 
grande  partie  de  la  nuit . Il  y ajoute  les  officiers  du  guet , qui 
paflbient  toute  la  nuit  à marcher  dans  les  rues  pour  la  fureté  de  la 
ville. [Cette  pratique  efl  fi  fort  audeffiis  de  noflre  lafeheté,  que 
nous  avons  peine  à comprendre  comment  on  pouvoir  raifonnable- 
ment  la  demander  au  commun  du  peuple  . Cependant  il  efl  cer- 
tain qu’elle  a efté  long-temps  dans  l’ufage  ordinaire  de  l’EgIifc,& 

Saint  Louis,  qu’on  peut  appeller  noftreDarid,  l’a  pratiquée  avec 
grand  foin.] 

*•  'Il  paroi  (1  qu’il  y avoit"des  veilles[plus  folennelles  ] où  les  fem-  wicmxilw;. 

mes  fe  trouvoient  auffi:  [&  c’eft  peuteflre  de  celles  là  qu’il  faut 
entendre  la  4'homeliefur  Ozias,  'faite  apparemment  à Confia  n-  V.  1»  noie 
îf.  tinople.  ]’Le  Saint  avoit  exhorté  le  peuple  la  veilleà  fê  rendre 
affidu  à l’cglife,  & il  s’y  trouva  en  efîêt  un  fort  grand  nombre 
P-7JI  *.  de  perfonnes  : 'Surquoi  il  dit  que  la  gloire  de  fâ  ville  n’eft  point 
d’avoir  un  Sénat,  des  Confuls,  & d’autres  chofes  de  cette  nature, 
mais  de  ce  que  le  peuple  y aime  à ecouter  la  parole  de  Dieu  fans 
s’en  raflafier  jamais,  que  les  eglifos  y font  toutes  pleines , & que 
*•  cette  ferveur  des  Fideles  s’augmente  de  jour  en  jour.'Il  ajoute  en- 

fuite;  Entrez  dans  l’eglife,  vous  y verrez  la  vraie  fplendeur  de  la  “ 
ville,  vous  y verrez  les  pauvres  a flidus  à l’eglife,&y  demeurer  de-  “ 
puis  le  milieu  de  la  nuit  jufqucs  au  jour,  fins  que  la  violence  du  “ 
fômmeil , ni  la  neceffité  de  la  pauvreté  les  en  puiffe  faire  fortir . “ 
d-  Vous  y verrez  les  veilles  facrées  qui  joignent  lejouràla  nuit.  C’eft  " 

ainfi  que  noflre  ville  efl  vraiement  La  capitale  du  monde.  Combien  “ 
d’Evcfqucs,  combien  de"predicateurs  arrrivent  ici  tous  les  jours,  11  •BJ'»**- 
& y devenant  vos  difoiplcs  s’en  retournent  chez  eux  avec  le  defir  “ 
d’y  établir  les  réglés  qu’ils  vous  ont  vu  pratiquer?  " 

dlsotiVc  ^ ne^°'t  point  alors  permis  aux  Ariens  d’avoir  des  eglifes 
3.p.767,d,  dans 
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dans  la  ville  , mais  feulement  dans  les  /o bourgs  . Lors  donc  qu’il 
arrivoit  un  jour  de  fefle,  comme  le  famedi  & le  di  manche, aufquels 
on  avoit  accoutumé  de  tenir  les  affèmblées  publiques  dans  les 
Eglifes  [de  l’Orient,  J ou  q uelque  autre  folennité,  la  nuit  de  devant 
ils  fe  ramafloient  fous  les  galeriesde  la  ville  , où  ils  fe  partageoient 
en  plufieurs  choeurs , & en  fe  re'pondant  les  uns  aux  autres  , ils 
chantoient  des  hymnes  où  ils  fâifoient  entier  leur  dodirine  impie  . 

'Ils  cmployoient  à cela  la  plus  grande  partie  delà  nuit,&  Iorfque  focr.f  ji5j| 
le  jour  commençoit , ils  pafloient  au  milieu  de  la  ville  , toujours  *»*-W**d* 
en  chantant , & s’en  alloienr  ainfi  à leurs  eglifes  des  fo  bourgs . 

Comme  d’abord  on  les  lai  doit  faire , leur  infolence  croidant 
toujours  , ils  méloient  dans  leurs  hymnes  des  railleries  ou  des 
inveélives  contre  les  Catholiques,  répétant  fbuvent , Où  font  ceux 
qui  chjent  que  troh  ne font  qu'une  mffmc  puiffance?8c  d autres  chofês 
femblables  . 'On  lit  dans  un  difcours  de  ce  temps  là  une  priere  dn7.t.j.f«v.h. 
qu’ils  avoient  chantée  dans  la  grande  place  . ij«.p  «si.J. 

'S.Cbryfoflome  eut  peurque  ces  hymnes  ne  fifTent  imprelfion  Socrp.jiÿi. 
fur  quelques  perfonnes  foiblcs  . 'C’eft  pourquoi  il  porta  les  Catho-  t|Soi.p.;8ia. 
liques  à faire  auffi  la  nuit  des  procédions , & a y chanter  les 
loiiangesde  Dieu  II  y rendit,  & en  peu  de  temps  les  procédions 
des  Catholiques  devinrent  beaucoup  plus  nombreufes  que  celles 
des  Ariens . Pour  les  rendre  plus  folennelles,  le  Saint  y ht  porter 
des  croix  d’argent , 'chargées  de  plufieurs  cierges  , & [Impératrice  Sacr.p.jij.cj 
Eudoxicen  voulut  faire  la  depenlc.Cela  donna  de  la  jaloudeaux  Soi'p'76!'i,l’- 
Ariens  : & comme  ils  edoient  encore  en  allez  grand  nombre , 
hardis  & zelez  pour  leur  lê&e , ils  oferent  attaq  1er  une  nuit  les 
Catholiques  à force  ouverte.  Il  y eut  divcrfes  perfonnes  tuées  de 
part  & d'autre,  & Brifon  eunuque  de  I’Imperatrice,  quiedoità 
la  tede  des  Catholiques , y fut  blefle  d’un  coup  de  pierre  dans  le 
front.  Cela  fut  caufe  que  l’Empereur  défendit  aux  Ariens  de 
s’adembler  dans  la  ville  en  quelque  manière  que  ce  fuft,  & de 
chanter  leurs  hymnes  en  publicjll  le  dt  apparemment  par]  'la  Cod.Tii.is.ej 
V.Aread*  f loy  datée  du  3 mars  396, ["mais  qui  peut  bien  ellre  de  l’an  401. J U,0',M4®' 

■ o'aote  y.  Qzr  cctte  ]0y  jeur  déferxl  de  s’affembler  dans  la  ville  foit  de  jour, 
foit  de  nuit,  pour  [leurs  procédions  &]  leurs  Litanies . 

'Pour  les  Catholiques,  ils continuoient  encore  vers  l’an  4t-°.  C-*P- 

cet  exercice  de  pieté  queSaint  Chryfoftome  leur  avoit  appris.  *Ce  Jci.^ xa*. 
Saint  dit  luymefme  que  le  démon  luy  avoit  fufoité  Ci  perfecution,  s*«.e. 
afin  d'arTcfter  l’ardeur  qu’avoit  le  peuple  pour  les  Litanies;  mais 
qu’il  efpere  qu’il  n’y  réuffira  pas'  '11  s’y  trouvoitquclquefois,[& 
fans  doute  autant  que  fa  fântc& les  affaires  de  l’Eglilê  leluyper- 
mettoient.  ] 
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«rombf.p.147  'IJ  prié  des  Liranies  des  Ariens  dans  un  fermon attribué  à 35  *’ 

S.  Chry  foflome, [ ma is  qui  n’a  rien  de  digne  de  luy,  & qui  ne  dit 
prefque  rien  en  beaucoup  de  pages.  ] 'C’eftoit  en  un  temps  où  le* 

Ariens  menaçoient  de  diffiper  lesCathdiquesfik.  ainfi  peut-eftre 
vers  l’an  380  ou  38 1,  lorfque  Theodolê  ne  s’effoit  pas  encore 
déclaré  absolument  contre  eux.  JII  eû  fait  félon  le  titre  pour  la 
fefle  des  faintes  Lumieres,[ou  de  l’Epiphanie, J&  fur  le  Bartefme 
de  J.C, [que  les  Grecs  célèbrent  encore  ce  jour  là,  J fur  les  tenta- 
tions de  J.C.  dans  le  defêrt  & à la  Croix  , & fur  le  bon  larron 
p40j.109.il*.  'Dans  une  homelie  du  Saint  fur  un  tremblement  arrivé  [ "à  Conf  v-<ïï- 
tantincmle , j on  voit  que  le  peuple  avoir  veillé  trois  nuits,  &avoit 
fait  enfuite  une  proceffion  par  toute  la  ville . 
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ARTICLE  XL VII. 

De  U Liturgie  tk  S. Cbryjofiome  : Son  refpeSipourlesfaints  Mjjîeret. 

Proci.p.jSi.sJi  \ T O 0 s lifons  dans  une  oraifon  attribuée  à S.Procle  , que  h 
longueur  de  la  Liturgie,  c’eff  à dire  de  l’office  de  la  MefTe 
paroilfant  onereufe  à divers  feculiers  engagez  dans  les  affaires  ’ 
qui  pour  ce  fujet y venoient  fort  peu,  Saint  Chryfoftome  en’ 
retrancha  beaucoup  de  chofes  à l’imitation  de  S.  Bafile  , & ba  flr 
célébrer  d’une  manière  beaucoup  plus  courte  , pareequ’il  crut 
que  cela  efloit  neceffiaire  pour  le  falot  du  peuple, «Sc  pour  empê- 
cher que  le  diable  tirant  avantage  de  la  tiédeur  & de  la  fbibfeife 
des hommesqui aiment  l’oifiveté,  nelesportaftpeuàpeuàaban- 
donner  toutàfàit  la  célébration  des  Myiferes,  ou  au  moins  à n’y 
venir  qu’aprés  qu’une  partie  des  prières  eftoit  déjà  faite,  comme 
cela  arri voit  en  divers  endroits . 

BoM.iit.Uc.9.  'Nous  avons  aujourd’hui  une  Liturgie  qui  porte  le  nom  de  S 
'tpî^“"°  Chryfoftome, & me/me  plufieursfort  différentes  l’une  de  l’autre’ 
«Leom.îa  N & [ ce  qui  n’efl  pas pour  en  établir  l’autorité . J * On  voit  mefmc  que 
figîïSr  * Byzancef  quiécrivit  vers  la  fin  du  VI  fiede  , J g te 

la  Liturgie  de  S Bafile,  [ fans  rien  dire  de  ceJIede  S.Chryfoftome 
Contt.6.pjij8.  quoiqu'il  eurt  auffi  quelque  occafion  d’en  parler  J 'Mais  le  Concile 
appellé  in  T rullo  paroift  la  citer  en  viron  cent  ans  après  [Ce  qui  efl 
œrtain,  c’efl  que  toutes  les  Liturgies  qu’on  attribue  aujourd’hui 
a ce  Saint  ou  ne  viennent  point  de  luy,  ou  ont  efté  altérées  depuis 
Ge.r,tUc!M*  luyj  puilqu’ilyeft  invoqué  luy  mcfme [dans la plufpart,  TavecS 
’ ’ Cyrille,  S.  Ariêne,  S.  Euthyme,S.Sabbas  ,&  d’autres  Saints  qui 
Du  P«>t.J*  ne  font  morts  qu’aprés  luy . 'Que  fi  ces  invocations  ne  fe  üfent  pas 
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3,,‘  dans  cdle  qui  a efté  traduite  par  Erafhie,  on  y trouve  allez  d’au- 
tres choies  qui  font  voir  qu’elle  n’eft  pas  suffi  ancienne  que  Saint 
Chryfoftome . Il  y manque  au  contraire  plufieurs  choies  qu'on 
«.  voit  parce  Saint  mefmeavoirefté  en  ulâge  de  (bn  temps  ■ , dans  la 

Liturgie . 'Le  Pere  Goar  croit  que  les  principales  parties  de  ces 
Liturgies  peuvent  venir  de  S.  Chryfoftome , mais  que  les  prières 
& les  ceremonies  ont  efté  fort  changées  par  les  Grecs  pofterieurs: 
'D’autres  penfcnt  que  c’eft  la  Liturgie  de  l’Eglife  de  Conftanti- 
nople , à qui  l’on  a donné  le  nom  du  Saint ,[  comme  du  plus  illuftre 
de  lès  Evelques,  ] quoiqu’elle  n’ait  efté  faite  ou  refaite  qu’aprés 
luy  . 'Les  Grecs  s’en  fervent  communément  aujourd’hui,  hors  le 
Carefme,  & quelques  jours  particuliers , oh  ils  fuivent  celle  de 
S.  Baille  , qui  elt  plus  longue. 

[On  fçaic  aflez  combien  S. Chryfoftome  a établi  la  vérité  de  nos 
Myfteres  , les  difpofitions  inferieures  necellaires  pour  en  appro- 
cher , & mefme  la  vénération  extérieure  avec  laquelle  il  y faut 
alfifter,&  le  refpeél  qu’on  doit  aux  lieux  lâintsohon  les  célébré  ] 
'Nous  avons  une  lettredeS.Nil.où  pour  recommander  ce  mefine 
relpeét,  ilaflurequeceSaintquiavoitIesyeux[derameJlî éclai- 
rez, a vu  fouvent  des  Anges  qui  eftoient  dans  l’eglifc  à toutes 
fortes  d’heures,  mais  particulièrement  dans  le  temps  du  Sacrifice 
Car  lorlque  l'on  commençât  l’oblation  fa  crée,  il  voyoitdefcendre 
du  ciel  'des  troupesdeces  bienheureux  Efprits,  qui  environnoient 
l’autel,  & y demeuroienr  dans  une  paix,  dans  un  filence,  & dans 
un  relpeéf  très  profond  , les  yeux  immobiles  [ vers  l’autel,  ] mais 
toujours  baillez  enterre  . Lorlque  la  célébration  des  redoutables 
Myfteres  eftoit  achevée,  & que  les  Evelques, les  Preftres,  & tous 
les  Diacres  alfoient  diftribuer  [ au  peuple  ] le  Corps  & le  Sang  pré- 
cieux , les  Anges  lé  partageoient  pour  les  accompagner , les  ai- 
doient  & les  Ibûtendent  depeur  qu’ils  ne  lé  Iafliiflènt . 

‘S.  Nil  ajoute  que  Saint  Chryfoftome  plein  damnation  Sc  dé 
joie , raportoit  en  particulier  ce  qu’il  avoit  vu  aux  plus  intimes  & 
aux  plus  fpintuels  de  lés  amis . [ Que  fi  cette  lettre  eft  du  grand 
Saint  Nil  ] qui  a écrit  à Arcade  pour  l’innocence  de  noftre  Saint , 
[comme  en  effet  elle  en  eft  très  digne  , nous  n’avons  pas  lieu  de 
douter  de  la  vérité  de  fon  récit . Au  moins  ce  que  S.Nil  ditqu’a: 
vu  S.  Chryfoftome  , n’eft  que  ce  que  Saint  Cnrylbftoine  allure 
dans  lés  fermons  fe  palier  réellement  durant  la  célébration  des 
Myfteres . ] 

f 'Pallade  nous  apprend  que  par  relpeél  pour  ce  facrement , il 
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prenait  un  peu  d’eau  & “une  bouchée  de  pain  ou  quelque  chofe  ^1.Kfr 
de  femblable  après  la  Communion^fin  qu’il  n’enreftaft  rien  dans 
la  bouche  qu’on  fuft  en  danger  de  jctter  en  cou  (Tant  ou  en  cra- 
chant, & il  confeilloit  à tout  le  monde  de  faire  la  mefme  chofe. 

S.  s ennemis  luy  en  voulurent  faire  un  ciime , 'particulièrement 
de  ce  qu’il  roangeoit  ainfi  fur  fbn  throne  : [ & c’eft  ce  que  nous 
iàifons  en  prenant  les  ablutions  à l’Autel  mefme . ] 

'Ils  l’ont  encore  accule  d’avoir  ordonné  des  Diacres  & des 
Preftres  [ hors  de  l’eglife  J lâns  autel , & qu'il  ne  prioit  point  en 
allant  à l’eglife , ni  en  y entrant  : [ ce  que  l’on  n’explique  pas  da- 
vantage . } 

8*0  8*3  ‘tsse^ms  m 

ARTICLE  XLVIII. 

Soin  de  S.  Cbryfoftome  pour  leiVierger.  Hjioire  de  S."  Nkaretc . 

Ntre  les  perfonnes  dont  le  Saint  fe  trouvoit  chargé,  on  ne 
I1  a peut  douter  qu’il  n’ait  eu  une  application  très  particulière 
pour  les  vierges  , qui  ont  toujours  efté  regardées  comme  un  fruit 
précieux  de  l’Evangile  , comme  la  gloire  de  l’Eglife  , comme  la 
plus  illuflre  portion  du  troupeau  de  }.C3'On  peut  voir  dans  M.1 
Hermant  une  partie  des  inllruéhons  qu’il  a données  aux  unes  & 
aux  autres  dans  lès  écrits  . 'Nous  avons  un  ouvrage  qu’il  a fait 
exprés"couchant  la  virginité  . C’eft  un  des  plus  confiderables  de  m3Tf  *c. 
tous  fes  écrits  pour  la  pieté  qui  l’anime  partout , aufTi-bien  que 
pour  l’eloquence  -,  & les  Vierges  ne  peuvent  trouver  autrepartnt 
de  plus  magnifiques  eloges  de  leur  état/ii  demeillcures  réglés  de 
leurs  obligations  'Il  eft  écrit  avec  beaucoup  de  prudence  & de 
fâgeflè  ; & le  Saint  y releve  la  virginité  non  en  rabaiflànt  le  ma- 
riage , comme  cela  eft  allez  ordinaire  , mais  au  contraire  en  le 
louant , & en  foûtenant  la  làinteté  de  cet  état  contre  les  hercti- 
quesquilecondannoient;."[enquoy  ilaeftéimitéparS.Auguftm.]  hc, 

'11  s’y  étend  beaucoup  d’abord  fur  les  vierges  des  hérétiques , 

* fâifant  voir  que  leur  virginité  leur  fera  non  feulement  inutile  , 
mais  me  line  pemicicufê  : '&  il  parle  enfuite  contre  les  railleries 
ou  les  fâufTes  rations  par  lefquelles  plufieurs  mcfmes  d’entre 
les  Catholiques  s’efforçoient  de  diminuer  la  gloire  des  vierges 
fâintes  . [ Nous  allons  voir  avec  quel  foin  il  tafeha  de  les  purifier 
des  fautes  qui  fàifbient  tort  à l'honneur  & à la  fainteté  de  leur 
état. 

Il  faut  raporter  id  un  endroit  confiderable  d’une  de  fes  homélies 
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far  l'epiflrcaux  Ephefiens,  faite,  comme  on  croit , à Conflantino- 
.plej  'où  exhortant  les  riches,  aufli-bien  que  les  pauvres,  à quitter  ln  Epb-h-ij-p. 
cette  vie  molle&  cfteminée  fi  ordinaire  dans  les  grandes  villes,  il  974’1‘ 
leur  rcprefente  que  beaucoup  d’autres  plus  riches,  plus  foibles , 

» & plus  délicats  avotcnt  ombra  fie  une  vie  dure  & auflere.  Mais 
» pourquoi , dit- il , parler  des  hommes?  'On  voit  la  mefme  chofe  k- 
» dans  de  jeunes  filles,qui  n’ont  pas  encore  ioans . Après  avoir  eflé 
frc-  » elevèes  'dans  toute  l’abonda  nce  & la  delicatelTe  polfible.'s’eftant  c* 

» trouvées  tout  d’uncoup  embràfces  du  feu  diviD,  elles  ont  renoncé 
» à toute  la  molleflè  & à tout  le  fâfte  de  leur  condition  : elles  ont 
» oublié  toute  la  foiblcffc  de  leur  {exe,  & de  leur  âge , augmentée 
>>  par  leur  mauvaife  éducation  : elles  font  entrées  dan*  les  plus  rudes 
» combats,  & ont  attaqué  le  démon  comme  de  genereulês  athlètes. 

» 'Au  lieu  de  leurfinlinge&de  leurs  habits  de  foie, elles  fè  couvrent  d- 
» d’étofes  de  crin  les  plus  dures  ; elles  vont  les  piez  nuds , & cou- 
» chentfur  une  natte,  ou  plutofl  elles  paflent  la  plus  grande  partie 
» de  la  nuit  lâns  Ce  coucher . Cette  telle  quelles  parfùmoient , & 

« qu’elles  a juftoient  avec  tant  de  foin,  demeure  toute  négligée, & 

» elles  nouent  feulement  un  peu  leurs  cheveux , depeur  qu’ils  ne  les 
« embaraflènt . 'Elles  ne  mangent  que  le  foir,  non  pas  du  pin,  ni  des  «• 

» herbes,  mais  de  la  farine,  des  feves , des  olives,  & des  figues  Toute 
» leur  journée  efl  occupée  à filer,  ou  à des  travaux  plus  grands  que 
” ceux  que  l’on  fait  faire  aux  fervantes  Car  elles  fe  font  chargées  du 
” foin  des  femmes  malades , fe  rabaiffant  jufqu’à  leur  laver  les  piez, 

” & porter  leurs  lits,  beaucoup  mefme  font  la  cuifine.  Voilà, ajoute- 
” t-il , ce  que  put  le  feu  de  J.  C,  & un  courage  [que  fa  gracejeleve 
” audeflusde  la  nature . 'Peut  eflrc  que  cela  vous proift  incroyable,  c, 

3}  Cependant  je  ne  vous  dis  que  la  vérité  . 

[Unedes  vierges  qui  luy  donna  le  plus  de  confolation  à Cons- 
tantinople, fut  S"Nicarete,J  'dont  l’Eglife  honore  publiqu  ement  Bar.17dec.1f. 
le  mérité  le  17  de  décembre. 'Elle  efloit  d’une  des  meilleures  fa-  Soi.l.s.c.i>p. 
milles  de  Nicomedie,  mais  plus  illuflre  pr  ù vertu  & pr  la  79°-a' 
virginité  prptuellc  [dont  elle  fit  profellion . J 'Ses  mœurs , fes  b. 
proies,  "Ci  nourriture,  tout  efloit  réglé  [avec  beaucoup  de  fâ- 
geflé.J  Jufqu’à  la  mort  elle  préféra  toujours  les  chofcs  cele.les  à 
toutes  les  chofes  de  ce  monde.  Avec  cela , elle  avoir  un  courage 
& une  grandeur  d’ameaudeflusdes  evenemens  les  plus  fâfcheuxt 
de  forte  qu’ayant  eflé  privée  pr  une  injuflice  de  6 plus  grande 
prtiede  ion  bien, [foie  à caufe  de  S.  Chryfoflome,  foit  à caufede 
quelque  autre  occafion , ] elle  fupporta  fans  pitié  cette  prtc , & 
u fa  avec  tant  d’œconomie  du  pu  qui  luy  refta,  qu  elle  y trouvoit 
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non  feulement  de  quoy  fubûfler  avec  là  famille,  ma»  encore  de  *»*■  !t 
quoy  donner  largement  aux  autres. 'L’ardeur  que  là  généralité  & 
la  charité  luy  donnoient  pour  fervir  les  autres , luy  fit  trouver 
l’invention  de  Lire  toutes  fortes  de  remedes  pour  les  pauvres . 

'Dieu  y doonoit  mefme  une  bcnediâioo  particulière,  en  forte 
qu’ils  réuffilfoient  fort  bien.  Et  beaucoup  de  fes  ami», aprésa voir 
éprouvé  inutilement  ceux  des  médecins , avaient  recours  à elle, 

& s’en  trouvoient  foulagez  Baroruus  croit  fu  r cela  que  c’eft  cette 
dame  dont  S.  Chiyfollome  loue  beaucoup  les  remedes,  en  ayant 
luy  mefme  éprouvé  la  force.  Mais  il  paroilt  donner  à cette  dame 
le  nom  de  S)  ncletique . 

'Sozomene  qui  nous  apprend  I’hiffoire  de  S.“Nicarete,  dit 
qu  elle  furpafloit  toutes  les  autres  dames  de  pieté  en  gravité , en 
"modeffie,  & en  toutes  les  autres  vertus.  [Mais  il  la  releve encore  *'“t- 
davantage,]  iorfquil  dit  qu’il  n’en  a point  connu  qui  fait  fi  'hum- 
ble&  fi  eloignee  de  la  vanité.  'Car  elle  ne  cherchoit  qu’à  fe  cacher 
aux  hommes:  & en  effet  quelque  grande  que  fa  venu  fuft  peu  de 
perfonnes  la  connoiffoient . ‘il  ajoute  que  ce  fut  par  humilité 
quelle  ne  voulut  point  eflre  elevée  au  rang  de  Diacomffè.  Saint 
Chiyfollome  la  prefla  plufieurs  fois  d’accepter  la  conduite  des 
vierges  dont  l’Eglilc  prenoit  un  foin  particulier  ; 'car  clleeltoit 
melme  dans  un  âge  fort  avancé  : '&  il  ne  l’y  put  foire  refoudre. 

'Après  qu’il  eut  cité  chalfé[en  l’an  404. ,]comme  on  perfccucoic 
tous  ceux  qui  le  relpectoient  le  plus , elle  fe  retira  de  Conltan- 
tinople . 


ARTICLE  XLIX. 

B veille  fur  let  veuves  & fur  les  moiner.On  luy  fait  un  crime  Je fa  cba» 
ri  té  pour  les  pecbeurs  . 

UoiQüE  les  veuves  ne  tiennent  que  le  fécond  rang  entre 
V^eellesde  leurfexe,]  Il  femblc  neanmoins  fêtai  ce  quendit 
Palfoje , qu  elles  aient  cfté  1 un  des  premiers  & des  principaux 
objets  de  fa  follicitude  paffor.tIe[ll  le  fout  apparemment  enten. 
dre  de  celles  qui  fe  coufocroient  au  fervice  de  i’Eglife  fous  le  titre 
de  Diacomfles , & que  l’Eglife  avoir  foin  d’entreteni  r lorfqu’ellcs 
i»«.  ÏC-S-|V  cftoient  dans  le  befoin.]  'Il  avoit  toujours  regardé  la  conduite  de 
dji|  ces  veuves  comme  unedes  plus  grandes  diihcultez  de  Pepifcopar. 

“ -par.  'Lorfqu’il  fo  vit  elevé  à cette  dignité,  il  les  fit  venir  toutes  devant 
luy , examina  leurvie&leur  conduite , & en  ayant  trouvé qucl- 
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ques  unes  qui  ménoient  une  vie  trop  fênfuelle,  il  les  exhorta  à 
quitter  le  bain  & le  hixe  des  habits,  pour  embrafliT  [la  mortifica- 
tion & ]le  jeûne , ou  à fe  remarier  au  plufloft,  depeur  que  leur 
vie  dcreglée  ne  fift  tort  à la  fâintecé  de  noftre  religioo:'&  il  ne 
fàifoit  en  cela  que  fmvre  l’efpnt  & les  réglés  de  S.  Paul . **>. 

[Il  nenegligeoirpas  non  plus  les  autres  veuves, y&il  ne  manquât  Chry.diUp.ss 
point  de  leur  apprendre  luit  en  nublic , loit  dans  leurs  maifons  , 
comme  Saint  Paul , la  gravite  qui  fied  fi  bien  à leur  état  : Mais  il 
reprenoit  avec  force  celles  qui  dans  un  âge  déjà  avancé  vouloient 
encore  faire  les  jeunes,  & perrtoient  des  frifores  fur  le  front 
comme  des  courtifânes , dreffant  ainfi  des  piégés  à ceux  qui  les 
frequentoienr,  & donnant  de  la  confüfionà  celles  de  leur  qualité 

2ui  avoient  plus  de  pudeur.  Ce  fut  par  là  qu’il  s’attira  la  haine 
’Eugraphie  'veuve  extrêmement  riche,  [&  encore  apparemment 
de]  Maria  & de  Caftricie,  qui  eftoicot  aufli  des  veuves  delà  pre-  M* 
miere  qualité , & qui  jointes  à Eugraphie  courribuerent  le  plus 
à fa  perfëcution  . 

'Comme  il  trouva  des  veuves  indignes  de  cette  profèffion,  aufïi  vie>,-î-c9.p 
il  en  trouva  plusieurs  qui  efloient  l’ornement  & la  gloire  de  fbn  114-“s* 

*•  Eglifë.  'Entre  celles-ci  Pentadie,  ’Proculc  , Salvine  ou  Silvine,  & p'116- 
furtour  S"OJympiade  tenoient  un  rang  très  confiderable , encore 
plus  pour  leur  vertu  que  pour  leur  noblcffe . [Sainte  Olympiade 
mérité  bien  d’avoir  fbn  hiHoire  en  particulier , oii  l’on  trouvera  J 
'le  fâge  coofèil  que  luy  donna  le  Saint  pour  eftre  non  feulement  So!  i » 
genereufo.mais  encore  prudente  ôediferete  dans  fes  aumofnes.[On-  76  '7'19' 
v.  Arcade  1 peut  voir'en  d'autres  endroits  ce  qui  regarde  Pentadie  & Salvine  . 

I J«o“e  Pour  Procule  tout  ce  que  nous  en  trouvons,  ] 'c’eft  qu’elle  eftoit 
Diaconiflè  [On  verra  dans  la  fuite  ce  quelles  ont  fait  & ce  qu’el- 
les ont  fouftèrt  pour  le  défendre . 

On  remarque  très  fouvent  dans  les  écrits  de  S Chryfoftome  , 
l’affè&ion  & l’eftime  qu’il  avoir  toujours  confervées  pour  la  vie 
monaflique,  depuis  qu’il  en  eu  fl  goufté  les  avantages  dans  fa 
jeuneflè  ] 'Aufli  ayant  trouvé  [beaucoup]  de  moines  à Conftanti-  So'-U.oj.P- 
nople,  il  ne  manquoit  point  de  leur  donner  de  grands  éloges  7 19'  ' 
quand  ils  efloient  fidèles  à garder  la  folitude  de  leur  monaflerc , 
prenât  un  fort  grand  foin  qu’ils  ne  manquaient  de  rien , & ne 
fou  fi  roi  t point  qu’on  leur  fift  aucun  tort . Mais  pour  ceux  qu’il 
voyoit  aimer  à fortir&àfe  montrer  dans  la  ville,  il  les  regardoit 
comme  la  honte  de  leur  profèffion  fâinte,&  leur  fàifoit  de  feveres 

1.  ‘M.rHe  rmant  paroiA  croire  que  c'eft  1 ■ mefme  qu’ A m prude,  dont  oo  parlera  1 10i,t  comme  tUirr-»î«,1.7X.j. 
fi  A/X7TX  fcJxXii  iftoit  pour  A/x/rucou  A fi.  Tlp«xX«.  U Mcrc  Procuit.  J p' 


Digitized  by  Google 


CHry.inPhiltli. 

s'.pnj.d. 


inMatt.h.8;.p. 

Soie. 

Sccr.l  é.c.n  p. 
W-à. 


p.330.ï|Photc. 

5»-F-S7.i>- 


Socr  f.jjojk 


Phot.c.39.p.57. 

b» 

CH  ry.inDan.il. 

p.  2 19.no, 


Mofc.c.uçp 

ni3.b. 

S°«F-3»7J3°' 


Aug.tp.is3,B. 

r.5i«-S*7. 


ij6  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
reprimendes  pour  les  corriger,  'il  ne  vouloir  point  non  plus  que  39*' 
le  jeûne  & la  prière  ferviffenc  de  pretexte  à la  faineantife,  ni 
qu’on  cru  fl  pouvoir  légitimement  vivre  des  aumofnes  des  autres 
fans  travailler,  [ "comme  ceux  qu’on  appelloit  alors  Euchites  ou 
Meflaliens.ll  veutpeut-eflreauffi  marquer  les mefmes heretiques, ] 
’lorfqu’il  combat  les  moines  qui  portoient  de  grands  cheveux . 

[L’idée  fi  relevée  qu’avoir  ce  Saint  des  grands  devoirs  aufqucls 
la  profeflion  du  Chriftianifmc  nous  engage,  ] ’&fbn  zele  pour  la 
pureté  que  Dieu  demande  de  nous , ne luy  donnoient  ni  mépris  ni 
aigreur  pour  ceux  qui  la  déshonoraient  par  de  grands  crimes  . 

[ Il  n’avoit  pour  eux  que  des  entrailles  de  compaffion  & de  ten- 
dreflé,  qui  luy  fàifoient  fouhai ter  leur  falut,  & travailler  de  tout 
fbn  pouvoir  à leur  converfion . Il  tafehoit  tantofl  de  les  toucher 
par  des  reprehenfions  fortes  & feveres,  tantofl  de  les  gagner  par 
des  marques  d’amour,  tantofl  de  les  attirer  par  l’efperancede  la 
mifericorde  divine]  'C’efl  pourquoi  il  leur  dirait  quelquefois  dans 
fesfërmons:  Si  vous  elles  tombez  dans  un  fecondjpeché,  faites  une  “ 
fécondé  fois  pénitence,  & faites  là  mille  fois,  fi  vous  avez  péché  “ 
millefois.  Venez  [à  l’Eglife.  J vcoezàmoy;&je  vouspromets  de  “ 
vous  guérir . “ 

'Les  Novatiens  [ennemis  de  la  pénitence]  fê  bleflérent  de  ces 
difeours,  [dont  ils  n’a  voient  garde  de  comprendre  la  vérité;  ] & 
Sifïnne  leurEvefqueàConffantinoplefit  fur  cela  un  écrit  plein 
d’invectives  contre  le  Saint . Socrate  qui  avoit  au  moins  trop 
dcflime  pour  ces  heretiques  , en  a aulfi  e fié  blefl’é,  & prétend 
qu’ils  firent  mefmc  peine  à plufieurs  des  amis  de  S.  Chryfbflome  . 

“Ses  ennemis  au  moins  luy  en  firent  un  crime,  comme  s’il  eu  fl 
ouvert  par  là  la  porte  au  péché. 'Mais  ceux  qui  auront  vu  dans  fes 
fermons  quelle  penitence  il  demandoit  aux  pécheurs  pour  leur 
faire  efperer  les  effets  de  la  mifericorde  de  Dieu , connoiflront 
que  fâ  doélrine  efl  très  propreà  ouvrir  la  porte  du  cielaux  crimi- 
nels^ à fermer  au  crime  celle  del’Eglifê.[Il  faut  mefme  que  fon 
zele  pour  porter  les  pécheurs  à la  penitence  ait  eflé  bien  connu 
& bieneflimé,]  ’puifque  pour  le  diflinguer  entre  les  Saints  de  fon 
nom , on  l’a  quelquefois  furnommé  Jean  de  la  Penitence  . 

'Socrate  fe  plaint  que  fon  indulgence  violoit  la  difeipline  des 
Canons,  qui  [durant  plufieurs  fieclesj  n’ont  accordé  qu’une  feule 
fois  la  penitence  après  le  battefme.  [Mais  il  ne  trouvera  point  que 
Saint  Chryfbflome  promette  jamais  l’abfolution  à ceux  qui  l’ont 
une  fois  violée,]  ni  que  les  Conciles  aient  jamais  défendu  de  les 
exhorter  à la  penitence,  ou  qu’ils  aient  voulu  qu’on  defêfperafl 

de 
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39*'  de  leur  falut,  s’ils  l'embrafioient . L’Eglifê  ne  doute  point  qu'en 
quelque  crime  qu’on  (oit  tombé,  on  ne  doive  efperer  la  milcricor- 
de  de  Dieu , pourvu  que  le  cœur  (bit  vraie  ment  & fortement 
converti  à luy , & qu'on  embralfc  tous  les  moyens  poftibles  pour 
appaifer  fa  colere , üc  jamais  S Chryfollome  n'a  dir  autre  chjfe] 
'11  a [toujours]  foutenu  que  Dieu  e(l  egalement  mrtêricordieux  & 
jufte  : & il  condanne  [partout  egalement]  ceux  qut  ce/êperent  de 
fa  bonté,  parcequ'il  e(t  ju(te , & ceux  qui  meprifent  fâ  juftice  pour 
perfilter  dans  le  péché,  parcequ’il  e'1  bon  [Il  elt  permis  d’infi  (1er 
davantage  tantoft  fur  la  miièncordede  Dieu  envers  lespenitcns, 
tantoft  fur  fa  jufte  feverité  envers  ceux  qui  n’auront  pas  fait  pé- 
nitence, felon  qu’on  le  juge  plus  utile  au  bien  des  aines,  pourvu 
qu’on  n’oppofe  jamais  l’une  à l’autre,  & qu’on  ne  pa(Te  jamais 
les  bornes  que  l’Ecriture  6c  la  tradition  nous  preferivent . ] 

*l>  $>  # «fc 

ARTICLE  L. 

Il  travaille  beaucoup  pour  reformer  les  defordrei  de  fort  Clergé . 

[T  E Saint  qui  avoir  un  fi  grand  zele  pour  le  falut  des  laïques, 

J , ne  pouvoit  pas  en  avoir  moins  pour  celui  des  Ecclefialti- 

ques , qui  eftoient  la  plus  illultre  & la  plus  importante  partie  de 
fon  troupeau , iSc  qui  dévoient  avoir  la  principale  part  au  ïâlut 
ou  à la  dannation  des  laïques , ïêlon  qu’ils  feraient  eux  mefmes 
ou  bons  ou  médians]  'Il  en  trouva  plufieurs  qui  eftoient  corrom- 
pus par  les  richeiles , pur  des  plaiïirs  honteux,  & mefine  par- 
l’impieté . 'Audi  l’une  des  premières  applications  de  fonepifeopat 
fut  de  les  regler , en  les  (âiftint  vivre  leloo  l’ordre  des  Canons , & 
de  cheicher  les  moyens  de  corriger  les  fautes  où  ils  toniboient  : 
[<5t  c’eft  peuteftre  ce  qui  a fait  direj'àThcodoret,  qu’tlavoit  ap- 
porté tous  (es  (oins  pour  rendre  (cm  ancien  éclat  au  facerdoce  , 
comme  il  le  rendoit  à l’epifeopat  [par  l’exemple  de  fa  vie  ] 

'II  travailla  beaucoup  à étouferen  eux  l’intereft  & la  pa filon 
de  l’argent , qu’il  combatit  comme  la  fourcc  de  tous  les  maux , 
pour  établir  en  (â  place  l’amour  de  la  juftice , de  la  vérité,  [de  de 
toutes  les  vertus . ] 

'Il  tafeha  encore  decoriger  tout  ce  qu’il  y avoit  de  defcCtueux 
dans  leur  table , dans  leurs  vifites,  & dans  toute  leur  conduite 
extérieure.  'Plufieurs  d’entre  eux  aimoient  les  grands  repas,  & les 
tables  magnifiques  'des  riches  & des  perfônnes  de  qualité;  ce  qui 
les  engageoit  à toutes  les  baflèflès  des  flateurs  & des  parafites , 
Hft.  Eccl.  Tom.  XL  S 
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lâns  parler  des  autres  dereglemens  qui  font  les  fuites  naturelles  39  *' 
d’une  vie  fcnfuelle  & delicieufc  S.  Chryfbftomc  tafeha  donc  de 
les  regleraufli  en  ce  point,  & de  leur  persuader  de  vivre  chez  eux 
en  fe  contentant  de  ce  que  l’Eglife  leur  donnoit  pour  leur  entre- 
tien,'ne  fe  croyant  nullement  obligé  de  fàtisfairc  leur  paflion 
pour  la  bonne  chere  . 

'Il  prefehoit  en  mefme  temps  à Ton  peuple , qu’il  faut  que  ceux 
qui  travaillent  à inflruire  aient  avec  abondance  ce  qui  leur  efl 
neceflàire  depeur  qu’ils  ne  fe  découragent  & ne  s’abatent  dans 
leurs  fondtiens,  ou  que  la  ncceiîité  de  penferà  leurs  befoins  ne  les 
détourné  des  chofes  vraiment  importantes  & fpirituelles.  'Mais 
il  reflreignoit  cetre  abondance  à ce  qui  regarde  le  vivre , le  vête- 
ment [&  les  autres  chofès  neceflàires  pour  la  vie,] 'ne  voulant 
point  que  les  miniflrcs  de  l’Evangile  cherchaflent  leur  recom- 
penfe  dans  les  biens  temporels  comme  ceux  de  la  Loy  ancienne: 

'&il  dit  mefme  que  ceux  qui  au  lieu  de  s’appliquer  ferieuferaent 
& fortement  au  travail  [de  leur  miniflere,]  vivent  dans  le  repos 
& dans  les  delices,  font  indignes  de  recevoir  leur  nourriture  de 
l’Eglife, 

[II  ne  parle  pas  pour  une  feule  fois]  'de  l’obligation  qu’ont  les 

euples  d ’afTilfer  les  vrais  miniflrcs  de  l'Eglife  quand  ils  font  dans 
befbin , Yurtout  fi  outre  les  travaux  ordinaires  des  (unifions 
ecclefiafiiques  ils  fouffrent  quelque  perfecution  pour  J.  C.  Ce 
qu’il  en  dit  fur  l’epiflre  auxPhilippiens  efttres  beau  : 'Il  foucient 
que  ces  aumofnes  font  beaucoup  plus  avantageufês  & mefme  plus 
neceflàires  à ceux  qui  les  font,  qu’à  ceux  qui  les  reçoivent,  puifque 
Dieu  a bien  d’autres  moyens  de  confërver  à ceux-ci  la  vie  de  leur 
corps,  & qu’elles  obt.ennent  aux  autres  la  vie  de  leur  ame , la 
remiflion  de  leurs  pechez , & des  recompenfes  eremelles . C’eft 
pourquoi  il  n’exhorte  à donner  que  ceux  qui  le  font  dans  cet 
efprit  d’humilité  & de  joie;  parcequeceux  qui  donnent  autre- 
ment  perdent  leur  argent , & le  mérité  de  leur  aumofne . 'Pour 
mieux  montrer  fon  defintereflèment  en  ce  point,  il  dit  qu’il  ne  faut 
point  donner  aux  Ecclefia (tiques , quelque  faints  qu’ils  foient , 
quand  ils  n’ont  befoin  de  rien , mais  donner  plutofl  à d’autres 
moins  (àints , '&  qu’il  ne  faut  pas  eflre  fi  exadt  en  ce  point,  ni  fi 
fcrupuleux  à examiner  leur  conduite;  pareeque  ceux  qui  ne  pa- 
roi (en  t pas  avoir  une  pieté  extraordinaire,  en  ont  fouvent  une 
plus  fblide , & que  ce  font  les  hypocrites  qui  prennent  le  plus  de 
foin  de  paroiflre  (àints . 

[Il  eut  encore  à combatte  dans  fon  Clergé  un  abus  très  dange- 
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3,8  ’ reux,  qu’on  voit  avoircommencé  dés  le  milieudu  III.  fieclej  'qui 

des  honoroit  en  mefme  temps  l’Eglife  "dans  l’Orient  & dans  l'Oc- 
cident , & contre  lequel  les  Conciles  lé  font  elevez.  une  infinité  de 
fois.  C’eft  celui  des  Iceurs  fpirituelles , c’ell  à dire  des  viergesfou 
des  Diaconiffes,]  avec  lelquellesles  Ecclefiaftiques  ne  craignoicnt 
&c.  pas  de  demeurer  'fous  divers  prétextes  de  pieté , qui  n’empef- 
clioicnt  pas  qu'il  n'en  arrivai!  fou  vent  des  de(cordres,&  toujours 
de  grands  fcandalcs.  'S.  Chrylbflome  avoir  déjacondanné  cette 
'»  licence  dans  Antioche . 'Mais  il  la  combatif  ‘dansConllantinople 
avec  toute  la  force  de  fon  zele,  & de  paroles[&  par  écrit:  car  nous 
avons  encore  deux  ouvrages  qu’il  fit  fur  cefujet,  & qui  félon 
l’ordre  de  Pallade , peuvent  avoir  précédé  tout  le  relie  de  cequ’il 
a fait  eftant  Evefque,]  's’il  ne  les  avoit  compofez  dés  le  temps  de 
fon  diaconant , comme  la  écrit  Socrate 

'Le  premier  de  ces  écrits  efl  adrélTe  aux  Ecclefialliquesqui  ne 
craignoicnt  pas  de  hasarder  leur  réputation  & leur  pureté  dans 
un  commerce  fi  périlleux,  a&  le  fécond  aux  vierge,  qui  par  le  mef- 
me commerce  n’avoient  pas  honte  de  deshonorer  la  gloire  & la 
fàinteté  de  leur  état . ' 1 nous  marque  luy  mefme  que  ce  font  des 
ouvrages  écrits  [&  compofez  à loifirj  dans  la  douleur  que  luy  cau- 
foit  une  chofe  fi  digne  de  larmes . Il  làvoit  bien  qu’il  s’expofoit 
par  là  à la  haine  d’un  grand  nombre  de  perfonnes;  mais  il  le 
croyoit  plus  obligé  de  foutenir  la  gloire  de  Dieu , & de  procurer 
k falut  des  âmes,  quede  Ce  conferver  l’amitié  des  hommes  'Il y 
répond  en  particulier  avec  douceur  à toutes  les  faulfcs  raifons 
que  l’on  alleguoit  pour  exculêr  un  fi  grand  mal  ; aimant  mieux 
dire  des  choies  inutiles , & mefme  (âfeheufes,  que  de  manquera 
rien  de  ce  qui  pouvoir  fauver  ceux  qu’il  aimoit  de  tout  fon  cœur. 

article  li. 

U ojle  plufieurs  mauvais  Ecclefsajliques,  en  eboifst  de  Ions:  De  Sera- 
pion  & de  quelques  autres  de  fes  difciples . 

t 

ON  prétend  que  le  defordre  efioit  fi  grand  dans  le  Clergé  de 
Conflantinople , que  S.  Chrvfoftome  fut  enfin  obligé  de 
joindre  la  force  & la  rigueur  de  la  difciplinc  aux  remontrances 
& à la  douceur,  & de  depofer  plufieurs  Ecclefiafliques , les  uns 

x.' Pal  lad?  marque  ceci  comme  le  premier  lujet  des  travaux  du  Saint , l’avarice  des  Preflrcs 
comme  le  fécond  5c c.  £ Nous  avons  cru  qu’il  vouloir  feulement  donner  un  ordre  à fa  narration* 
& que  ceU  ne  nous  devoit  pas  empefeher  d’en  fiiivre  un  autre.  qu’il  en  foit,  la  chofe  cft 
peu  importante.  3 
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pour  un  fujet,  & les  autres  pour  un  autre , ne  pouvant  fouffVir 
qu’ils  prétendirent  joüir  de  l'honneur  [&  des  avantages]  de  la 
cîericature  (ans  vivre  en  vrais  Ecclefiaftiques;  & aimant  mieux 
s’attirer  la  haine  des  hommes , [que  d’eftre  condanoé  par  J C.  J 
'Deux  Diacres  qu’il  avoit  depfez , l’un  pur  un  homicide,  & 
l’autre  pur  un  adultéré,  furent  les  principaux  inftrumens  de  fa 
perfêcution  : & apres  qu’il  eut  crté  banni , Théophile  ne  manqua 
pas  de  les  rétablir  [L’homicide  pu  voit  bien  dire]  'le  Diacre  Jean 
ennemi  déclaré  du  Saint , & qui  fut  fon  premier  accufateur  dans 
le  Conciliabule  du  Chefne  , ou  il  fe  plaignit  qu’il  l’avoit' privé 
[de  la  communion  eu  de  fon  minillerej  puravoirbattu,  difoit-il, 

Eulale  fon  propre  valet  [Nous  verrons  encore  quelques  autres 
de  fes  Ecclefiaftiques  prendre  part  à fa  prlecution;  mais  on  ne 
dit  pas  qu’ils  euilent  elle  depfez  . 'il  fèmble  qu’il  aitdepfé 
Martyre  fon  Archidiacre,  [mais  ce  ne  fut  pas  aiïu  rément]  en  s’en 
rendant  luy  mcfme  accufateur,  témoin,  & juge,  comme  fes  ca- 
lomniateurs l’ont  dit . 

Si  S Chryfoilome  diminua  fon  Clergé  de  ceux  qui  en eftoient 
la  honte  & l'opprobre , il  le  remplit  en  recompenfe  de  plufieurs 
fujets  excellens  ] 'Car  on  remarque  qu’Hcraclide  d’Ephefe , a& 
plufieurs  autres  de  fes  difciples  qu’il  fk  Evefques  en  Afie  en  l’an 
40 1,  eftoient  tous  des  prlônnes  d’une  prêté  & d’une  vie  exem- 
plaire. 'On  prétend  que  Saint  Procle  Tun  des  plus  illuflres  de  fes 
fuccellcurs , a auffi  cfté  fôn  drfciple  ; & qu’il  eftoit  chargé  de  faire 
entrer  tous  ceuxquiavoientàluy  prier.  ‘'Philippe  de  bide  qui  eft 
célébré  dans  l’hiftoire,  mais  plus  pur  fa  fcience  que  pur  fa 
vertu , 'avoit  eflé  elevé  par  luy  au  diaconat  cCaffien  fc  glorifie 
d’avoir  eu  S.  Chryfoftome  pur  maiftre , & d’avoir  cfté  appllé 
par  luy  au  miniflere  de  l’autel.  [Il  faut  aflurément  dire  la  inefine 
chofc  de  Germain  fen  ami  & fôn  compagnon  in(eparable]d[Car 
nous  verons  Germain  Prellre,  & Cafiien  Diacre  du  Saint , tra- 
vailler enfemble  pur  la  défènfe  de  fit  caufè.  'L’hiltoire  de  /a  prfë- 
cetion  nous  apprendra  encore  les  noms  de  beaucoup  de  fâints 
Ecclefi  a (liques  qui  fervoient  rEgfifè  fous  luy  avant  que  d’avoir 
l’honneur  de  fôuffrir  pur  luy  & pur  elle.  [Nous  y puvons  mar- 
quer dés  à prelent]  Philipp  & Hellade , dont  le  premier  eft  qua- 
lifié Afcetc  & Preftre  ' desecoles,  [puteftrepareequ’il  avoit  une 
intendance  particuliers  fur  les  ecoles  où  l’on  inftruifoit  la  jeu- 
nellê , ou  fur  les  lieux  où  l’on  elevoit  les  jeunes  Clercs  ; & qu’en 
mefme  temps  H vivoic  dans  une  retraite  & uneauftericé  particu- 
lière . J Hellade  eft  appllé  Preftre  du  plais,  [où  il  puvoit  faire 
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les  mefmes  fondions  qu’ont  faites  depuis  ceux  qu’on  a appeliez 
Archichapelains  & grands  Aumofniers.  } 

'Serapion  fait  moins  d’honneur  au  Saint  dans  l’hi floire  II  eftoit  Sot  i.8.«.3  p. 
Egyptien . * Saint  Chryfoftome  le  fit  Diacre  , félon  Socrate  , ou  ’68  ] ( ^ 

Archidiacre  félon  Soromene . b 11  eftoit  certainement  Preflre  fous  ’ ’ "4‘ 
luy  en  403, c & l’on  y fit  un  crime  à S.Chry  foftorae  de  l’avoir  élevé  f PaU-diat-p  70. 
Mïy**a-  à ce  rang 'durant  qu’il  deftoir , dit-on  , accufé.  d Socrate  en  parle  ‘sb°  c'î9'r' 
:mu  comme  ù'un  homme  emporté , • fuperbe,  fier  , infolent,  jufques  à d Socrp.3o3.c. 
meprifér  ouvertement  les  Evelques  , & à fo  rendre  infopportablc  c.Pto.p.'/;^ 
à tout  le  monde  . 1 Sozomene  plus  modéré  que  Socrate , dit  ncan- 1;  ' 
moins  qu’il  efloit  colere  , & fujet  à parler  d’une  maniéré  ofterv-  /P-?68  d- 
fânte,&  qu’il  futcaufeen  partie  Je  ce  que S.  Chryfoftome  n’eftoit 
te.  pas  aimé  de  fon  Clergé;  [ par  où  il  peut  marquer]  une  parole  "fort  Socr.p.3->3,e. 

deraifonable  que  Socrate  luy  attribue . 

[ Les  plus  grands  Saints  font  capables  d’eflre  furpris  par  les 
médians , ] 'oc  Socrate  prétend  que  Saint  Chryfoftome  avoit  une  c.3.p.3o3.a. 
fimplicité  qui  le  rendoit  trop  facile  . [ Les  perfonnes  furtout  qui 
ont  de  la  chaleur,  & qui  font  paroiflre  beaucoup  de  zele , comme 
Socrate  nous  reprefente  ce  Serapion  , s’infinucnt  aifément  dans 
l’efprit  de  ceux  qui  ont  un  véritable  amour  pour  la  difeipline  & 
pour  l’Eglife . ] 'Mais  puifqu  on  dit  que  le  Saintavoit  en  luy  une  Socr.l.Se.n.p. 
confiance  toute  particulière,  *&  qu’aprés  fon  rétabliflèment , otC  !9 
[lorfque  fans  doute  il  n’ignoroit  pas  ce  que  l’on  di/bit  de  ce  Prcftre,]  /socr.e.i7.p. 
il  le  fit  Evefqued’Hcradéc,  [ lepremierficgede  toute  J la  Trace;  J*4-** 

[ nous  avons  , ce  me  fomble  , quelque  fujet  de  croire  que  ce  que 
l’on  a dit  contre  luy  , vient  de  la  mefmefourcc  que  tant  de  calom- 
nies qu’on  a inventées  contre  le  Saint  mefme.  Que  fi  c’efl  ] TEvef  PalUiilp.^s. 
que  Serapion  que  Pallade  dit  avoir  fouftèrt  extraordinairement 
par  la  perfecution  des  ennemis  du  Saint , [ comme  il  y a toute 


apparence  que  c’efl  le  mefme  ; nous  avons  bien  plus  de  raifon  de 
l’honorer  comme  un  glorieux  Confèffeur  T que  de  le  regarder 
comme  un  homme  tel  que  Socrate  nous  le  reprefente:  } Il  fut  relé- 


gué en  fon  pays  : & Eugene  l’un  des  perfecuteurs  du  Saint  , quoi-  p-7j. 
qu’il  fort  fon  Preflre,  fut  fait  Evefqued’Heracléeau  lieudeluy  - 
'Le  Saint  a eflé  accule  par  fes  ennemis  d’avoir  ordonné  des  Pkot,c.j».p  jS. 
fam  autel.  Preftres&des  Diacres  "hors  de  la  prefcnce  dufaint  Autel,  & de  * fce 
*•  l’affemblée  publiqee,  contre  la  volonté  du  Clergé , '&  ■ fans  atten-  p js.bi  ' 
dre  le  témoignage  [ du  peuple  : d’où  nous  apprenons  nonce  qu’il 
-a  fait , mais  ce  qu’on  jugeoit  ne  Ce  pouvoir  faire  fans  faure.  ] 

’Nicephore  dit  que  Saint  Chryfoftome  a appris  l’une  & l’autre  Nphr  r.r4.r,  JO, 
I n’iaaprtvaiî^ui  pourrait  Gjnifitr  aatü  en  fecrat  4c  en  cachettt.L’autrc  feni  paraill  le  meilleur 
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philofophie , f les  fciences  humaines  & la  pieté  ,]à  Saint  Nil , à S. î,!* 
Ifidore  de  Pelufe,  à Marc  célébré  comme  les  deux  autres  entre 
les  folitaires , & au  célébré  Theodoret  Evclque  de  Cyr . [ II  eft 
certain  que  S.  Nil , S.llidore , & Theodoret  ont  eu  un  fort  grand 
refpeCI  pour  la  pieté  & pour  les  ouvrages  de  nollre  Saint.  Mais 
s’ils  ont  elle  fesdifei pies',  ce  n’a  pu eftrequ  a Antioche  : & cela 
r.e  fe  peut  pas  mefine  dire  de  Theodoret , qui  n’eftoit  encore  qu’un 
enfant  en  j 9 8. 

ARTICLE  L 1 1. 

Sa  conduite  à l'égard  de  la  Cour  , & des  beretiques  : Il  prend  Joint 
des  Gots  ; bajlit  quelques  eglifes . 

['T-1 0 U S les  Evelques  ont  à veiller  fur  la  conduite  des  Eccle- 
1 fiaftiques  & des  laïques;  Mais  SaintChryfoftome  comme 
Evefque  de  la  ville  royale  , eft  oit  encore  chargé  de  cous  les  plus 
grands  de  l’Empire , de  toutes  les  perlônnes  de  la  Cour,  & de  lame 
mefme  de  l’Empereur.Toute  la  faite  fera  voir  de  quelle  maniéré 
ils’acquita  de  ce  devoir.  On  peut  en  juger  par  ce  que  dit  Théo- 
Thdrt  1.  j.c  zS.  doret,  ] 'qu’aprés  avoir  pris  la  conduite  de  fon  Eglife,  il  reprit  avec 
lijVjïsbi1*  unegenereufe  liberté  les  injufticesqu’il  vit  commettre  à quelques 
uns  ; & qu’il  donna  à l’Empereur  & à l’Imperatrice  des  confeils 
utiles  pour  s’acquiter  de  leurs  obligations  . f Ce  qu’il  fit  à l’égard 
d’Eutrope , fait  allez,  connoiflre  quelle  eltoic  d’une  part  fa  vigueur 
epilcopale,  & de  l’autre  fa  tend refle  charitable  aulfibien  pour  les 
ue  pour  les  plus  petits . 

an  abordoitde  tout  l’Orient  à Conftantinople , il  s’y 
rencontrait  un  grand  nombre  d’heretiques , furtout  d’Ariens  , 
comme  on  l’a  déjà  remarqué.  Maison  voit  peu  de  quelle  manière 
Hi.  le  Saint  agiftoit  à leur  égard.  ] 'Quelques  uns  attribuent  à fon  zcle 
la  loy  datée  du  4 mars  398  , fix  jours  feulement  après  fon  ordina- 
tion. "Cette  loy  eft  très  rigoureufe  contre  les  alfcmblées  & les  V.Arcadt  t 
Clercs  des  Eunomiens  [ou  Anoméens,J&desMontaniftes.[Cequi  15 
Chry.t.fch.7».p-  eft  certain , c’eft  que  J Tefprit  du  Saint  alloit  plus  à combatre 
776  cd.  l’hcrelîc  que  les  hérétiques  , qu’il  tafehoit  de  convertir  par  lïnf- 
truélion  & par  la  douceur  , pareeque  c’eft  le  propre  de  l’Eglilê 
d’eftre  perfecutée  & non  pas  de  periccuter , [ II  détruifoit  leurs 
erreurs  par  fes  fermons  ; il  exhortoit  les  Catholiques  à les  édifier 
par  leur  bonne  vie  : il  oppolbit  des  pratiques  d’une  pieté  plus  fo- 
lide  à ce  qui  iembloic  donner  quelque  éclat  à leur  feile , comme 
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?9*‘  nous  l’avons  vu  des  Litanies . Mais  on  ne  trouve  pas  qu'il  fc  foie 
beaucoup  mis  en  peine  d’obtenir  de  nouvelles  lois  contre  eux  . 

. 'Socrate  dit  qu’il  ne  voulut  pas  empefeher  Sifinne  Evefque  des  SocM.s  c.ti.]>. 
Novatiensdecontinueràprefcherceuxdefà  feéle.  “Ilraporte  un 
entretien  qu’ils  eurent , dit’il , entre  eux  , & qui  n’eft  pas  fort 
honorable  àl’un  ni  à l’autre.  [ Il  l’avoit  fans  doute  appris,  comme 
beaucoupd’autrcs  chofes,  de  quelque  Novatien . S’il  eft  vray  que] 

<n  l’an  401.  ”{00  voyage  d’Afie  il  ait  ofté  pudeurs  eglifes  aux  hérétiques;  c.i  < .1  ».p. 

[on ne  peut  douter  qu’il  ne  l’ait  faitaufli  àConftantinopIe  , lorf-  !l8,d- 
qu’il  l’a  pu  fans  troubler  l’ordre  des  loix,  & fans  avoir  à craindre 
que  ce  bien  ne  produiiill  de  plus  grands  maux . ] 

'Comme  il  n’y  a point  à l’égard  de  l'Egide  ni  de  barbare  ni  de  Coiof.j,*,u. 
Scythe,  mais  que  tout  eft  un  en  J.  C , [ il  ne  prit  pas  foin  des  feuls 
Romains  ou  Grecs  qui  eftoient  à Conftantinopolc , ] 'mais  encore  TKdrt.l.jx  î0. 
d’un  grand  nombrede  Scythes  [&de  Gots]  qui  y demeuraient , mai-** 
quoiqu’il  n’entendift  fias  leur  langue,  & qu’eux  fceullënt  peu  le 
grec . Ils  eftoient  f pour  la  plufpart  J Ariens  : [ mais  comme  il  y en 
avoit  aiiflî  de  Catholiques,]  le  Saint  en  ordonna  plulieurs  d’entre 
eux  Lecteurs,  Diacres,  & Preftres  , leur  donna  une  eglifê  dans  la 
ville;'&  par  leur  moyen  en  convertit  beaucoupdcs  autres  [ qui  ve-  b. 
noient  ecouter  leurs  prédications . ] 11  alloit  luy  mefme  fou ventà 
V.  Arcade  0 cette  eglifê , y prelchoit  & y prouvoit  la  vérité  des  dogmes  apofto- 
’9'  hques , prioit  ceux  qui  avoient  le  plus  de  capacité  , de  faire  la 
mefme  chofe  , & fai  foi  t expliquer  en  gotique  par  un  interprète 
ce  qui  avoit  efté  dit  en  grec  . Cela  contribua  encore  à retirer 
beaucoup  d’hérétiques  des  filets  du  diable  . [ Ce  fut  fans  doute 
cette  ] egl-fe  des  Gots  "qui  fut  brûlée  [en  l’an  400,]  durant  les  trou-  Sot  l«.c».p. 
blés  de  Gainas . b Saint  Chryfoftome  parle  quelquefois  des  moines  ^‘V1- 
Marfes  qui  eftoient  Gots,  'quelquefois  des  moines  Gots  qui  685d,yt|,'UP" 
eftoient  dans  [la  maifon]  de  Promote,  les  uns  & les  autres  fort  unis 
à luy  dans  fa  perlêcution.  [ Je  ne  trouve  rien  des  premiers.  ] 'Mais  Cmg.dcC.U. 
le  monaftere  de  Promote  établi  apparemment  dans  la  maifon  du  P1*4-11, 
General  Promote  célébré  fous  Theodofc  I,  fubfîftoit  encore  au 
VII.  fiecle  fous  le  titre  de  l’Arcange  Saint  Michel.  On  croit  qu’il 
eftoit  fur  la  coite  d’Afie  vers  Calcédoine . 

[Nous  avons  vu  que  Saint  Chryfoftome  avoit  fondé  plulieurs 
hofpitaux  à Conftantmople . ] 

'Sozomene  nous  apprend  qu’il  baftit  aufîi  une  eglifê  auprès  de  Sol  1.4.0. j.p. 
T,1”  Arien*la  ville  fur  le  tombeau  de  S.  Martyre  & S.Marcien,'  que  les  Ariens  S39,<1' 
avoient  fait  mourir  du  temps  de  Confiance  . Il  crut  devoir  ho- 
norer en  cette  maniéré  ceux  que  Dieu  glorifioit  par  divers  mira- 
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clés  , & faire  voir  qu'il  les  reconnoilloit  pour  de  véritables  3,!' 
Martyrs . 'Il  ne  fit  que  commencer  cette  eglife  , & Sifinnc  l’un  de 
Canj.de  C.U.  fes  fucceffeurs  l’acheva  enfin  [ vers  l'an  427  ] 'On  prétend  que 
p > j».c.  Theodofe  [ le  jeune  ] contribua  au  ba  (liment  de  cette  eglife, & y 

donna  beaucoupde  terres.  Elle  Ce  trouva  par  la  fuite  des  temps 
enfermée  dans  l’enceinte  des  murailles . On  l’appelloit  legliiè des 
SS.  notaires , pareeque  les  deux  Saints  avoient  exercé  cet  office 
fous  S.  Paul  de  Conllantinople. 

SSS9aS3SS535B83S333eæS53S33aS33s!QiSS3£3ê*SeasnBSBgsœSSaeBBasaB 

ARTICLE  LIII. 


77s. 

» P77«.«. 
p.77S,c.d. 


P-776A. 

<f.e|7i».d. 


Il  re  foit  le  chef  Je  S Pboeai  ; préfacé  f ’ir  un  tremblement  Je  terre . 

[ Ç1  A I NT  Chrifoftome  eut  l’honneur  de  recevoir  à Conftanti- 
J nople  , accompagné  d’ Arcade  & d’Eudoxie , 'ou  le  chef  ou  v.S.  Phocu 
d’autres  reliques  de  S Phocas  célébré  Martyr  de  Sinope  dans  le 
Chry.t.i.h  7i.p.  Pont'  JCette  fblainitédura  deux  jours, a & le  Saint  la  fanclifia  auffi 
par  deux  fermons , montrant  dans  l’un  & dans  l’autre,  que  c’eft 
noltre  avantage  propre  d 'honorer  les  Martyrs  ,&  non  le  leur.’Nous 
avonsencore  le  (êrmonqu’il  fitle  fécond jour , pour  enflammer  de 
plus  en  plus  la  dévotion  qu’avoit  le  peuple  pour  ce  Martyr , 'dont 
il  remet  l’elogc  à une  autre  fois  , 'afin  d’expliquer  le  commence- 
ment du  p(ëaumc  141,  que  l’on  avoir  lu  ce  jour  là. '11  y trouve  de 
quoy  combatre  les  hérétiques , ou  plutôt!  de  quoy  terraffer  l’he- 
p.7to.b|;Si.  refie,  & faire  vivre  les  hérétiques  en  les  ramenant  à la  vérité.  Car 
au  lieu  que  les  Ariens  ne  vouloient  donner  le  titre  de  Dieu  qu’au 
Pere  , & celui  de  Seigneur  au  Eik  , il  montre  par  ce  pfeaume 
que  l’Ecriture  attribué  indifféremment  l’un  & l’autre  à la  mefme 
perfbnne  . 'Il  finit  en  exhortant  particulièrement  les  maris  de 
retenir  ce  qu’il  avoir  dit  pour  en  faire  part  chez  eux  à leurs  fem- 
mes . 'C’eftoit  en  un  temps  fort  chaud . b II  avoit  dit  fouvent  qu’il 
cherçhoit  moinsà  punir  les  pechez  partez , qu’à  trouver  des  remè- 
des pourguerirceux  qui  eftoient  encore  dans  le  péché . [ Ainfi  il  y 
avoir  déjà  du  temps  qu’il  eftoit  à Conllantinople  1 . «. 

Comme  il  eftoit  plus  ordinaire  d'apporter  de  nouvelles  reli- 
ques à Conllantinople  qu'à  A mioche  , nous  croyons  que  ce  fut  en 
h.7o.p.77o.c.a.  cette  première  ville  j 'que  S Chry foftome  fit  l’orailbn  qui  précédé 
«1771-a-  celle-ci , fitr  des  Martyrs  d’Egypte  , 'dont  les  corps  avoient  efté 

Cliry.ûr.t.8.n.p  i.Savilius  met  ce  fermon  entre  le*  douteux,  fan*  en  domurde  raifen,  finon  qu'il  n’en  • point 
trouvé  de  tuinu&rit  [Je  ne  voy  aucun  fujet  d en  doutpt,  J M.r  du  Pin  le  rejette  dans  la  page  76, 
Pc  dans  la  1x5. c il  le  met  entre  les  certains. 

apportez 


P7**. 
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apportez  d’Alexandrie:  C’eftoit , ce  femble, allez  long-temps  au-  P- ?7 
paravanr,[&  amfi  il  prefchoit  le  jour  de  leur  fe (le,  & non  pas  à la 
réception  de  leurs  reliques.  ] 'Il  dit  que  les  corps  de  ces  Martyrs  P^z'-a.b, 
fec'  font  "la  défenfo  & la  fureté  de  la  ville  contre  les  hommes  & contre 
les  démons  mefmes  , & qu’en  les  prefentant  à Dieu  onappailè  fa 
eolere  irritée  contre  les  pechez  des  hommes , comme  on  l’avoit 
vu  par  plufieurs  expériences  [C’eft  peut-eltre  de  Iàqu’eft  vernie  la 
coutume  de  porteren  procelfion  lescorpsdesSaints . ] 'Il  fait  en-  C.J7} 
fuite  un  eloge  .iffèz.  particularité  de  leurs  fou ff rances,  'pourloiier  p77îi£V 
dans  la  foiblcfïe  de  leurs  corps  la  puiflancc  de  la  grâce , faire  p m.  ' 
voir  que  ce  n’eft  point  une  vie  molle  & délicate  qui  conduit  au 
ciel , mais  les  aulleritez,  les  travaux, & les  fouftrances  [Ce  qu’il 
dit  de  ces  Saints  convient  allez  aux  demieres  années  delà  perlc- 
cution  de  Dioclétien  -.car  il  ne  les  nomme  point , & ne  marque 
point  en  quel  temps  ilsontfbuftêrt.  JCette  homelie  eft  marquée  chryüv.t.sin, 
la  63'dans  une  lifte  manuferite, 2qu’on  a à Aufbourgdes  pièces  les  Pt"- 
plus  certaines  & les  plus  belles  de  S Chryfoftome.  * 1,  707 

[ Il  y a eu  plulieurs  tremblemens  de  terre  à Conftantinople 
durant  l’epifcopatde  noftre  Saint.  Outre  ceux  dont  l’hiftoirc  ne 
ho!"!'*'  P:H^C  point  "on  en  marque  en  399,  en  400,  & 401.  Ainfi  nous  ne 

voyons  point  à quelle  année  on  peut  raporter  J Thomelie  fur  un  ex  Combf  s p. 
tremblement , que  le  P.  Combefis  nous  a donnée  fous  le  nom  de  “J* 
S.Chryfû>ftome,î&  qui  en  paroifttoutà  fait  digne.  Nous  croyons 
quelle  eft  faite  à Conftantinople, pareequ’il  y eft  beaucoup  parlé 
des  Litanies,&  point  dutout  de  S.  Flavien.J 
'Ce  tremblement  dura  deux  jours, •>&  fit  changer  de  face  à toute  pin. 
la  ville  ,c  ce  que  tous  les  difeours  du  Saint  n’avoient  pu  faire.  * p,°7, 

*c'  Toutes'les  pallions  furent  aflou  pies  par  la  crainte  . Les  fèftins,  piîi.iYj. 
les  danfes,  toutes  les  diflolutions  lurent  bannies.  On  eut  recours  p.10*. 
aux  veilles  , aux  jeûnes  , aux  aumofnes,à  la  prière, 'aux  gemiflè-  put, 
mens,&  aux  larmes:  'enfin  on  le  revêtit  de  toutes  les  marques  de  p 105.114- 
lapenitence,  & il  lêmbloit  qucleshommes  fulfent devenus  des 
Anges.  Onfaifoitdes  aflemblées , mais  pour  fléchir  la  juftice  pu;, 
divine , & non  pas  pour  l’irriter  . On  entendoit  chanter  partout , 
dans  les  places  & dans  les  maifons , mais  on  ne  chantoit  que  des 
pfeaumes  & des  hymnes. Quand  la  nuit  eftoit  venüe,  chacun 
eouroit  à I’eglile, comme  à un  port  alluré  contre  le  tremblement. 
lOn  paftoit  la  nuit  comme  le  jour,  dans  une  veille  perpétuelle . [à  p 10j.10tf.1r4; 
chanter  & à prier, J’en  forte  que  les  chantres  [ de  l’eglilejeftoienc  r-n& 
epuifez,  làns  que  la  ferveur  du  peuple  ferallentift  - Cela  conrinua 
deux  jours  & deux  nuits  de  fuite,  rtantque  le  tremblement  dura.} 
üjl.  Eul.  T ont.  XI  T 


Digitized  by  Google 


P-iO  j.I  04* 


fio5. 

p.lll. 


f.?oï. 
p 208.116. 


p.ioS.toç. 


pioym. 


p.203. 


p.216. 
P 103. 


P.H7.11S. 

p.115. 


P.117.H8. 


M.fa.70  p.869.« 
e|«;o. 


p.S-o.b.,. 


r46  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME  . L’,«dejcî. 

'S.  Chryfoftomceftoit  malade, & réduit  à garder  le  lit  Iorlque  39“* 
cet  accident  arriva  : & il  y avoit  encore  plufieurs  autres  raifons 
qui  l’euflent  pu  empefchcr  alors  de  fortir  , fi  fa  foy  & fon  zcle 
n’euflènt  rompu  tous  ces obftaclcs . Il  vint  donc  Ce  montrer  à fon 
peuple  le  fécond  jour  du  tremblement . ’llprefcha  mefme  pour 
fatisfaire lardcur  de  fon  peuple  & la  fienne  propre,  ’&C  fit  voir 
l’avantageqti’on  doit  tirer  dcces  fléaux  dont  Dieu  nous  chaftie . 

[Le  tremblement  eflantceflé  fur  la  fin  de  ce  jourj’il  y en  eut 
qui  recrmmenccrent  auffitoft  leurs  fèftins , leurs  ivrogneries  f 
& leurs  diflolutior.s  ordinaires. 'Mais  ceux  qui  eftoient  plus  reli- 
gieux,[&  furtoutjles  pauvres,  paflérent  encore  la  nuit  fuivante  à 
veiller  & à prieravec  mefme  plus  de  ferveur  que  les  deux  autres. 

'Ils  firent[enfuite]une  proceflion  par  la  grande  place,  & par  toute 
la  ville , comme  s’ils  enflent  voulu  en  faire  une  feule  eglife  , la 
purifier  toute  entière, & fan&ifier  l’airmefmc  par  les  louanges  de 
Dieu  qu’ils  y fâifoient  retentir  .'Car  ils  chantoient  avec  tant  de 
dévotion  , qu’ils  imprimoient  le  relpedt  à tous  ceux  qui  lesenten- 
doient,  & arreftoient  les  paflîons  des  plus  méchans , s’ils  ne  pou- 
voient  pas  les  éteindre  tout  à fait . 'Ils  firent  ainfi  un  fort  long 
chemin,  toujours  enchantant  des  pfeaumes,  & s’en  allèrent 
apparemment  faire  la  ftation  en  uneeglife  hors  de  la  ville  , 'où  ils 
firent  de  nouvelles  prières  les  genoux  en  terre. 

'S.  Chryfoflome  n’avoit  pu  Ce  trouver  à cette  proceflion  à caufe 
defa  foiblefle  : mais  il  fe  rendit  au  lieu  de  la  ftation  , & dés  qu’il 
parut, le  peuple  tout  las  & tout  en  fueur  ne  laifla  pas  de  l’obliger 
de  prefeher . Il  fit  donc  fur  cela,  ledilcours  dont  nous  parlons, où 
il  loue  la  pieté  genereulcdes  affiftans,’qui  avoient  déformé  la  co- 
lère de  Dieu  blafine  au  contraire  la  tiedeur  des  riches  qui 
dormoient  encore  , f ce  qui  marque  qu’il  parloit  d’aflèz  grand 
matin.  J'Il  ne  craint  point  de  dire  que  ce  font  les  riches'&  les  grands  u 

magiftrats , qui  par  leurs  injuftices,  leurs  violences,  leur  voluptez, 
leurs  menfonges , ontefté  caufe  du  tremblement  que  les  prières 
des  pauvres  avoient  arrefté . 

[Si  l’homelie  fur  S.  Baffe  eft  de  S.Chryfoftome,"dequoy  il  y a Note  4?. 
quelque  lieu  de  douter, elle  peut  avoir  efté  faite  prés  d’un  an  après 
la  precedente  JCar  on  eftoic  alors  prés  de  la  mémoire  qui  fc  fai- 
foit  tous  les  ansd’un furieux  tremblement  de  terre.  'Cette  piece 
en  fait  la  defeription  , & marque  que  les  peuples  y avoient  crié 
tout  d’une  \o\\, Kyrie  eleifon.  'Elle  parle  encore  d’un  autre  trem- 
blement arrivé  depuis  fort  peu , qui  avoit  feulemenc  averti  les 

Ici  nugiftrats  & le*  Grandi. 
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39S'  hommes  decraindrc  Dieu,  fans fâireaucun  tort.  'Elles’étend  fur  d-873. 
cela  à loüerla  bonté  de  J C,qui  fe  contentede  nous  menacer, afin 
que  nous  nous  convertiflions  , & que  nous  aimions  cette  bonté , 

'ou  que  nous  craignions  la  rigoureufe  juftice  qu’il  exercera  un  P «73-175. 
jour  fur  ceux  qui  n’auront  pas  fait  pénitence . 

'L’auteur  marque  d’abord  que  plufieurs  autres  avoient  parlé  p.sçj.Sc. 
avant  luy,  ce  qui  l’cuft  pu  exeufer  de  le  faire , outre  qu’il  cfloit 
allez  occupé  de  beaucoupde  foins  qui  fe  fuccedoient  les  uns  aux 
autres;&  il  eftoit  mefmefort  affoibli  par  une  maladie  qui  le  tra- 
vailloit  depuis  long-temps.  Neanmoins  le  defirque  le  peuple  avoit 
de  l’entendre  luy  fit  faire  un  effort  fur  fa  fbiblefië.  'C’eftoit  à la  4 
feffe  de  S.Çaflè  Evefque  & Martyr  , fur  lequel  neanmoins  il  ne 
vj,  s’arreffe  pas:[  "&  tout  ce  qu’on  peut  apprendre  d’ailleurs  , c’cft 
<*c  Dut}  qU’il  pouvoit  dire  Evefque  de  Nicée.] 

’ ^ ’0,  saa® s»® -S82- s. s?® 

ARTICLE  LlV. 

Il  étend  fa  charité  fur  tout  l'Orient , & jufque  fur  les  barbares.  Il 
donne  un  faint  Evefque  aux  Goti . 

’Ç'  A INT  Chryfoftome  ne  renferma  pas  fa  charité  dans  la  ville  U-csp- 
J de  Conftantinople.“&  ce  qu’il  fit  pour  elle, il  le  fit  pour  toutes  *”hjr[  f 
les  28  provinces  qui  compofoient  les  Diocefes  ou  Dcpartemens  b-c. 
de  la  I hrace,de  rÀfic,&  du  Pont  [ L’hiffoire  ne  nous  fournit  rien 
pour  laThrace  . Nous  verrons  fur  l’an  400,  & 401,  ce  qu’il  fie 
pour  le  fêcoursdel’Afie.&  comment  il  depofa  Geronce  deNico- 
medie  dans  la  Bnhynie  , l’une  des  provinces  du  Pont.  ] 'Oncita  Cont.t.4.p.7u. 
dans  le  Concile  de  Calcedoinedes  lettres  de  S.  Chryfoffome  , par  *’ 
lefquellesil  rnandoit  à Procle  Evefque  de  Nicée,  daller  à Bafili- 
Dople  ville  allez,  proche  de  la  fienne,  & d’y  regler  quelques 
affaires  de  cetie  Eglife.[Mais  il  faudrait  lavoir  le  detail,  pour  voir 
ce  qu’on  peut  conclure  deceslettres,  aufli-bien  que  de  ce  que  ] 

'Synefc  nous  apprend, qu’il  avoit  ordonné  un  Alexandre  Evefque  Sy«*pM-paot 
de  la  mefine  ville  de  Bafilinople.1’  On  a voulu  faire  un  crime  au  i Vhot 
Saint  d’avoir  ordonné  Evefque  un  Antoine,  convaincu,  difôient  s«-«- 
Tonfluftix».  f«  calomniateurs, ''d’avoir  volé  un  tombeau.  [On  n’en  trouve  rien 

davantage,  finonj  qu’Antoine  aima  mieux  s’enfermer  dans  les  P«il  «üaljujj. 
cavernes  de  la  Paleftine,  quedabandonner  la  défenfê  de  Saint 
Çhry  foftome,  [ ce  qui  n’eft  pas  propre  à le  faire  croire  fort  cri- 
minel. 

11  n’y  avoit  peut-effre  pas  plusdefbliditéjdansce  que  les  accu-  Ph»t  e-w-p-ïS 
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iâteurs  ont  ditaufli,  qu’il  a voit  ordonne  plulicurs  perfbnnes  "iâns  ^ 
témoiguage,[&  fans  information,]&  qu’il  avoit  élevé  des  efclaves 
à l’epifeopatf  quoiqu’il  n’euft  pas befbin  d'information  pour  des 
perfonnes  dont  il  ccnnoifloit  depuis  long-temps  la  vie  fainte  ; ] '& 
que  S.  Bafile  n’ait  pas  craint  défaire  Evefque  un  cfclave,&  fâns 
attendre  le  confentement  de  fa  mai!treffè,qui  mefme  efloic  here- 
tique.[Bien  loin  de  tirer  de  l’argent  des  Evefques  qu’il  ordonnoit,] 

'il  Ieurendonnoitau  contraire  , comme  nousen  fbmmes  affurez 
par  les  propres  ennemi:,, [a  u (fi  croyables  en  cela,  qu’ils  le  font  peu 
lorfqu’ils  ajoutent, ]que  c’eftoit  pour  opprimer  par  eux  le  Clergé . 

[ Si  le  Saint  s’eft  particulièrement  mélé  de  ce  qui  regardoit  la 
Thrace  , l’Afie , & le  Pont , c’eft  que  ces  païseftant  plus  pre'sde 
Conflantinople  , luy  donnoient  plus  fouvent  fujet  d’exercer  fà 
charité.  Car  on  ne  voit  point  qu’il  y eull  aucune  jurifdiilioa 
particulière  : & dans  l'affaire  d’Antonin  d’Ephefe  donc  on  fçait 
quelque  detail , on  y voit  feulement]  'la  foilicitudc  generale  que 
les  Evefques  ont  toujours  eue  pourtoute  l’Eglifê,  [ avec  l'autorité 
qu’a  voit  l'Evefque  de  Conflantinople  de  prefider  fur  tousceux  de 
l’Orient , & de  prendre  foin  des  affaires  communes  avec  les  Evef- 
ques qui  fê  trouvoient  auprès  de  luy. 

Audi  il  ne  self  pas  borné  à ces  28  provinces:  ] '&  fon  grand 
cœur  luy  a fait  entreprendre  de  remédier , [autant  qu’il  efîoit  en 
luy.Jaux  maux  de  toutes  lesEglifés  [Nous  allons  voirjccqu  il  fît 
dés  fon  entrée  à l’epifcopat  pour  réunir  l’Eglife  d’Antioche,  ou 
plutofl  tout  rOrient,avec  l’Occident  & avec  l’Egypte.  [ On  peut 
voir  fur  l'hillcirc  de  S-Porphyre  ce  qu’il  a fait  pour  faire  abatre 
lestemplesdesidoIesàGaza.-  &nous  efperons  parler  amplement 
fur  l’an  399,  des  fbinstSc  des  pcinesqu’il  a prifês  pour  abolir  le 
culte  des  démons  dans  toute  la  Phenicie  . 'Ayant  fçeu  que  divers 
bourgs  du  diocefé  de  Cyren  Syrie  eftoient  infeétez  de  l’herefie  de 
Marcion,  il  écrivit  à l’Evefque  de  Cyr  pour  l’exhorter  à purger 
fon  diocefè  de  cette  malheureufe  fêéte,&  obtint  des  loix  de  l’Em- 
pereur pour  l’appuyer  . 'Saint  Procle  dit  que  dans  la  Syrie  il  a 
dépeuplé  les  fy nagogues  oh  l’on  s’oppofôit  à Dieu;&  qu’àCefarée 
[fbit  de  Palefiine,foit  dcCappadoceJil  reduifit  les  lieux  deflinez 
aux  crimes  infâmes , à la  fblitude  & à l’execration  qu’ils  meri- 
toient . 

[Lesbornes  de  l’Empirefurent  encore  tropétroites  pour  luy. 

Car  nous  verrons  qu’au  milieu  de  fês  perfecutions  ] 'il  travailla 
beaucoup  pour  étendre  la  fby  dans  la  Perfê . 

'Il  y avoit  le  long  du  Danube  des  Scythes  barbares  , qui  n’a 
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398,  voient  point  d’aiitTC  retraite  que  leurs  chariots  , ce  qui  lesafait 
appeller  Nomades  ou  vagabonds , & ■ Hamaxobies.  [La  bonne 
odeur  du  nom  de  J.C  sert  oit  repanduejufqu  a eux , J&  ils  défi-  Thdrt.p,74tc. 
roient  de  le  fâuverrnais  ilsn’avoicnt  perfonne  pour  leur  distribuer 
les  eauxdu  fai  ut. S.  Chry  foftome  l'ayant  fçeu, chercha  desperfon- 
nes  capables  d’imiter  le  courage  <Sc  les  travaux  des  Apoftres,&  les 
leur  donna  pour  pafteurs.fll  en  fit  cliercher  partout,  ]car  on  cite 
une  lettre  à Lconce  Evefqued’Ancyre  pour  luy  mander  le  chan- 
gement de  cette  nation  , & le  prier  de  luy  envoyer  des  personnes 
capables  de  conduire  ces  nouveaux  Chrétiens.  'Il  drefta  ainfi  le 
premier  des  autels[au  vray  Dieu  ] parmi  ces  barbares  ; & on  vit 
alors  ceux  qui  nedefeendoiente  prefque  pas  de  cheval,  mettre  les 
genoux  en  terre  , & s’y  proftemer  tout  le  corp  ; on  vit  ceux  qui 
avoient  efté  infenfiblesaux  larmes  des  captifs,  fondre  eux  mefincs 
en  larmes  pour  obtenir  le  pardon  de  leurs  pechez. 

[Je  ne  Içay  fi  ces  Scythes  ne  feroient  point  lesmefmes]  que  les  c^rr-  «p-u-p. 
Gots  , à qui  le  Saint  ordonna  un  E.vefque  nommé  Unilas , qui  6 î,b" 
eftoit  un  homme  admirable  , & qui  fit  parmi  eux  beaucoup  de 
grandes  chofes . Mais  il  mourut  en  l'an  404  , lorfque  le  Saint 
eftoit  banni , & hors  d’état  de  luy  donner  un  liicceflêur  qui  l’ega- 
kfbce  qui  luy  fut  tout  à fait  femfible.Ccs  Gots  avoient  un  Roy, 

'&  il  falloir  aller  chez  eux  par  le  Pont-Euxin  & par  le  Bofphore  =• 
[Cimmerien.  J Ainfi  ce  nettoient  point  de  ceux  qui  avoient  efté 
chaflèz  de  leur  païs  par  les  Huns  , & s’eftoient  donna/,  à Valons. 


ARTICLE  LV. 


Première  année  de  I'epifcopat  de  S.  Cbryfojlome  : Il  fait  fermer  1er 
temple 1 à Gaza. 

[A  Près  avoir  vu  ce  qui  regarde  en  general  I’epifcopat  de 
Saint  Chry  foftome,  il  faut  venir  au  detail  de  fes  actions  en 
fuivant  l’ordre  du  temps]  George  d’Alexandrie  dit  que  le  lende-  Georgc.zi.p. 
main  de  fon  ordination , Arcade  vint  àl’eglife  avec  tout  le  Sénat  - 

pour  y recevoir  fà  bénédiction , que  le  Saint  y eut  avec  luy  un 
grand  entretien  où  il  luy  donna  divers  avis,  & qu’à  la  vue  d’ une 
fi  illuftre  affemblée , il  chaflà  le  démon  d’un  poffedé . Il  raporte 
tout  cela  fort  au  long  : [ mais  nous  en  voudrions  un  meilleur 
garant . 

L’une  des  premières  & des  plus  illuftres  aérions  du  Saint  dans 

1,  qui  vivent  dans  des  chariots. 

T iij 


Digitized  by  Google 


iocr.I.j.c.ij  p. 

2 74|S®tJ.8.c.3. 
*02.p.75j.A 


Chry.t.3,h.7.p. 

joa.ioj. 


p.103^. 

ph'12-C. 

t.i.h.jg.p.ôçj. 

kJjOO.b;;oî,e. 

t,5,h  7.p.x>3.d,< 

p.111.112. 

p.it2.e. 

P.**3. 

Uy.h.ôj.p.lH. 
p>8i9.c. 
p.îlG.d. 

p.Sio.b. 
p.8x9»3i. 


t.6.h.io  p.ijjî. 
c.d# 

* P içï.b. 


150  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  l/™  a*  J.c 

fon  epifcopat,  & en  incline  temps  l’une  des  plus  importantes  pour  ,ÿ*' 
l’£glife,Jfût  la  réconciliation  tie  S.  Flavjen  Evpfque  d,  Antioche 
avec  l’Eglile  Romaine  , avec  l’Egypte  , & avec  tout  l’Occident .. 

[On  en  peut  voir  le  detail  furS.  Flavien/'j'Acacede  Beréequi  fut  ( e. 
député  pour  cela  au  Pape  [ Sirice,]  luy  porta  aulfi  le  decret  de 
leleétion  de  S.  Chryfoftome  [pour  luy  obtenir  la  communion  . 

Ce  lut  apparemment  à Conllantinople]  'que  le  Saint  prefeha 
fon  férmen  lu r le  paralytique  de  38  ans,  lorfqu'il  n’y  avoit  encore 
que  peu  de  jours  qu’il  y repandoit  la  fcmence  de  Ja  parole  ; & il 
avoit  la  joie  de  voir  quelle  y fàifoit  déjà  beaucoup  de  fruit  , de 
que  lôn  auditoire  devenoit  plus  rempli  de  jour  en  jour  . Il  ne  s’en 
attribuoit  point  dutout  la  gloire  , mais  la  donnoit  tout  entière 
à la  puiflance  de  la  grâce  , qui  prenoit  un  foin  lî  vifibledc  fon 
Eglifè/II  y cite  un  lérmon  où  il  avoit  prouvé  peu  auparavant  la 
gloire  du  Fils  de  Dieu  par  l’ancien  Tellament,  où  il  s’elloit  fervi 
de  ces  paroles  de  J.  C,  que  les  Juifs  eullent  cru  en  luy  s’ils  euflènt 
crut  à Moyfe,'&où  il  avoit  exhorté  à joindre  la  pureté  des  mœurs 
à celle  de  la  doélrine:  Et  tout  cela  fe  raporte  fort  bien  au  fécond 
fèrmon  quilfitàConftantinople.  [Ainfî  celui-ci  peut  palier  pour 
le  troifieme.Jll  continué  à y prouver  la  divinité  de  JC.  contre  les 
Ariens  par  la  gueriiôn  du  parais  tique  , qu’on  avoit  lue  ce  jour 
là  mefme,  & il  traite  toute  l’hiftoirede  ce  miracle,  'à  quoy  il  joint 
ces  paroles  de  J.C,  où  il  trouve  une  nouvelle  preuve  de  là  divini- 
té: Mon  Pcre  apt  ju/t/i-'à  prcfeut^Ü  j'agu/MjJt.  Il  prciefleàlafin 
qu’il  ne  cédera  jamais  d’exhorter  fes  auditeurs  à joindre  les  bon- 
nes mœurs  à la  vraie  fôy,'&  pour  cela  d’eftre  aflidus  à l’eglifcafin 
d’y  apprendre  à bien  vivre. 

'Il  parle  encore  du  mefme  paralytiquedans  un  fermon  fait  peu 
après  celui-ci  : 'mais  il  païïe  enfuiteà  l’autre  paralytique  qu’on  fit 
defeendre  du  haut  de  la  maifon  devant  J.  C,  'de  il  y trouve  de 
nouvelles  preuves  pour  montrer  légalité  du  Fils  de  Dieu  avec 
lôn  Pere.'Il  y exhorte  fesauditeursà  fèfbuvenir  desdeux  fermons 
précédons,  & à venir  apprendre  la  pieté  dans  l’cglifë  , 'particuliè- 
rement la  patience  qu’en  doit  avoir  dans  la  maladie , dans  la  pau- 
vreté, & dans  les  auties  milércs  de  ce  monde  : de  c’ell  furquoi  il 
fait  fa  morale. 

[Si  l’homclie  20'  du  VI.  volume  de  noflre  Saint'éff  véritable-  Noie  *s. 
ment  de  luy,  il  peut  l’avoir  faite  le  6 juin  decette  année,  j 'puis- 
qu’elle cfl  faite  le  jour  de  la  Pentecofte,“en  prefenced’un  Empe- 
reur encore  fort  jeune.  Elle  finit  par  le  grand  changement  que  la 
defeente  du  Saint  Efprit  a apporté  fur  la  terre,  & il  y eft  dit  qu’en 
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quelque  endroit  du  monde  qu'on  aille  , dans  les  Indes , dans  la 
Mauritanie,  dans  T Angleterre,  on  y trouvera  partout  la  vérité  de 
la  fôy  & la  pureté  de  la  vie;  qu'autrefbisles  Princeflés  damoient , 
&.  qu'une  fervanteavoit  honte  alors  de  le  faire  ; que  les  Perlés 
embrafloient  la  virginité, au  lieu  de  leurs  mariages  abominables  ; 
que  les  Gots  accoutumez  à tuer  leurs  peres , elloient  ravis  de 
pouvoir  répandre  leur  fang  pour  la  pieté  ; que  les  Empereurs 
quittoient  lediademc  pour  lé  charger  de  la  Croix,  & qu’oubliant: 
dans léglife  qu'ils  edoient  Princes  , ils  laillbienr  dehors  toutes  les 
armes  , pour  s’a pprocher  [ avec  humilité)  des  fa:nts  Mylleres, 
[commes  les  plus  limples  du  peuple  J Cette  homelie  cit  faite  dans 
une  cglife  où  repofoient  quelques  Martyrs. 

[Ce  fut  allez  vrailémblablement  dés  le  commencement  de  fon 
epifcopatjque  Saint  Chryfôllome  receut  des  reliques  des  fidnts 
MartyrsSifinne,  Martyre,  & Alexandre,  avec  une  lettre  de  Saint 
Vigile  de  Trente,  qui  en  luy  envoyant  de  leurs  reliques,  lay  fit 
aulli  l’hifloire  de  leur  martyre,  arrivé  dans  fondiocelè  depuis  fort 
V,s.V/g»e.  peu  de  temps,  ["au  mois  de  may397.]Cefut  un  prclcntque  voulut 
faire  à S.Chryioltome  leComte  Jacque  , qui  venoit  fe  deinettre 
de  là  dignité  pour  embrallèr  l’humilité  de  j.C. 

V.S.Por-  Ce  fut  aulli"en  l’année  398,  [&  apparemment  mefine  avant  quelle 

phyre  note  pu^  bien  avancée, Jquc  b.  Porphyre  de  Gaza  écrivit  à nollreüaint, 
afin  d’obtenir  de  l’Empereur  par  Ibn  moyen  que  les  temples  des 
idoles  fulTent  détruits  dans  fa  ville,  où  ils  fubfi  loient  encore  . 
Dés  que  Saint  Chryfollome  eut  lu  fa  lettre , il  l’alla  montrer  à 
Eutrope,  afin  qu’il  follicitall  une  choie  fi  avantageulé  à l’Eglilé  . 
Eutrope  luy  promit  d’y  employer  fon  credir.mais  S.  Chryfollome 
ne  lé  contentant  pas  de  cela,  necelfa  point  d'envoyer  vers  luy  de 
de  le  preflér , jufqu’à  ce  qu’au  bout  de  lépt  jours  il  en  receut  un 
edit  , non  pas  véritablement  pour  abatte  les  temples  de  Gaza  , 
mais  pour  les  faire  fermer  '&  en  brifer  les  idoles . Il  envoya  cet 
edit  à S.Porphyre  avec  une  lettre  par  laquelle  il  répondoit  à la 
Tienne  : & la  joie  que  cette  lettre  donna  à S.  Porphyre , le  guérit 
d’une  maladie  qui  le  travailloit  alors. 
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ARTICLE  L VI. 

il  donne  en  vain  de  boni  avii  à Eutrope,  luy  ouvre  l'Egl'tfe  dam fa 
dijgracefilc  déf end.lt éteint  le  culte  dei  idoles  danslaPbcnicie. 

L’an  de  Jesüj  Christ  399. 
r | ' UtROPe  avoit  encore  du  refpeél  & de  la  confiderarion 
1* j pour  Saint  Chryfollome  lorfque  ce  que  nous  venons  de  dire 
arriva.  Mais  il  ne  perfilta  pas  long  temps  dans  unedifpofition  qui 
luy  pouvoit  élire  tresavantageufe,  mefme  pour  fa  fortune  tem- 
porelle . Le  Saint  ne  Ce  croyoit  nullement  obligé  de  le  dater,  ou 
plutoft  de  le  tromper,  pour  avoir  elle  elevé  par  luy  à l’epifcopat.] 

'Il  luy  repetoit  fans  celle  que  les  n cherté,  n'ius  echapent  lorique 
nous  y penfons  le  moins.-*»  le  reprenoit  de  fon  amnirion  à donner 
des  fpeclaclesb  il  l’avertifloit  qu’il  fe  ruinoit  luy  mefme  en  Ce  dé- 
clarant ennemi  de  I’Eglife'par  plulieurs  loixf'au  nombre  delquel-  V.Arcufeir 
les  on  peut  mettre  celle  du  27  juillet  398.]  En  l'inllruiânt  & le  ’3' 
reprenant  de  la  forte , il  luy  te'moignoit  un  amour  bien  plus 
fincere  que  tous  ceux  qui  le  trompoient  par  leurs  louanges  in- 
tereflées.  'Mais  Eutrope  bien  loin  d’en  profiter.'lê  mettoir  fou  vent 
en  colere  contre  le  Saint  ; d & il  en  vint  enfin  julqu’à  le  regarder 
comme  un  ennemi , & à foire  diverlês  chofes  contre  luy. 

[ Au  lieu  de  fe  modérer  auffi  dans  là  vaine  grandeur, ]'il  fe  fit 
donner  par  Arcade  le  titre  de  Patrice,  "&  le  Confulat  pour  Fan.-  i’*n  I- C'. 
399,  [ ce  qui  luy  attira  l’envie  & l’indignation  de  tout  le  monde.  5"’ 
"Tribigilde  colonel  de  quelques  troupes  , foûtenu  fccrettcment  v- 
par  Gainas  General  des  G ta  s qui  lërvoient  l’Empire,  prit  mefme 
les  armes  , & déclara  qu’il  ne  les  quitteroit  point  qu’on  ne  luy  ac- 
cordai! la  dilgrace  d'Eutropc . Arcade  auffi  foible  à foûtenir  lés 
miniftres  qu’indiferet  à les  elever  , ne  vit  point  d’autre  parti  à 
prendre.  jAinfi  en  un  moment  Eutrope  tomba  du  comble  de  la 
grandeur,  dans  l'extremité  de  la  miferc,&  abandonné  de  tous  fes 
flateurs , il  ne  trouva  aucun  fecours  que  dans  Saint  Chryfoftoms 
qu’il  avoit  fouvent  maltraité,  que  dans  l'Eglilê  qu’il  avoit  perfe- 
cutée,  que  dans  l’afyledes  autels  qu’il  s’eftoit  efforcé  d’abolir  par 
diverfes  loix. 

'Une  armé  entière  ayant  le  féu  dans  les  yeux  , & l’épée  à la 
main  y vint  pour  le  prendre;  & S Chryfollome  le  crut  léul  allez 
fort  pour  s’oppolèr  à tant  de  foldats , pareequ’il  avoit  pour  luy  la 
promellè  que  J.  C a foite  de  n’abandonner  jamais  fon  Eglife  , ni 
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!99'  ceux  qui  en  défendent  les  loix  , la  morale  ,&  la  da2rine.il  fut 
mené  au  palais , & il  y parut  fans  crainte  , parceque  ne  redou- 
tant point  la  mort , il  efloit  audeftus  de  tout  ce  que  les  hommes 
luy  pouvoicnt  foire . Ainfi  au  milieu  des  plus  grands  dangers 
qu’on puiflè  courir  fur  la  terre,  il  ne  trembloit  pas  , mais  fe  re- 
jouifToit  dans  l’efperance  des  recompenfes  qu’il  attendoit  dans  le 
ciel . [Dieu  bénit  fo  généralité, il  obtintd’Arcadequ’Eutrope 
pourrait  demeurer  en  fureté a dans  l’afyle  de  l’eglife.comme  nous 
l’apprenons  de  S.Chryfoltome  mefme,k  & plus  ex preflement  d’un 
auteur  Africain, qui  écrivant  40  ou  50  ans  après, releve  beaucoup 
la  charité  que  le  venerable  Jean  fît  paroi  (Ire  en  cette  rencontre  . 

'Le  lendemain  qui  efloit  un  jour  dcltiné  pour  la  célébration 
des  faints  Myfteres,1  le  peuple  accourut  en  foule  à l'eglife  pour  y 
voir  dans  Eutrope  une  image  éclatante  de  la  foibleflè  des  hom- 
mes, &du  néant  de  tout  ce  qui  leur  paroift  de  plus  elevé/ Le  Saint 
prit  de  là  fujet  de  leur  faire  un  excellent  difcours  pour  les  exhor- 
ter à mepriferune  félicité  qu'ils  voyoient  ellre  non  feulement  fi 
fragile.fcomme  il  le  leuravoit  fou  vent  dit , ] mais  encore  fi  perni- 
cieufe'iSc  comme  quelques  uns  s’efloient  plaints  de  ce  qu’il  avoit 
ouvert  l’afÿle  de  l’eglife  à un  homme  qui  en  avoit  tou  jours  efié 
l’ennemi , il  leur  montre  que  rienn’eftoit  plus  avantageux  & plus 
glorieux, (bit  à la  puiffance  de  l’Eglife,  que  de  voir  Eutrope  mef- 
me  obligé  d’y  avoir  recours  , & abolir  par  là  toutes  les  loix  qu’il 
avoit  foires , foit  à fa  charité  que  de  voir  quelle  aimoit  fon  enne- 
mi , & quelle  leprotegeoit  feule  quand  tous  les  autres  l’abandon- 
noient . 
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'il  s’étendit  aufii  à reprefenter  le  malheur  d’Eutrope,  & les  P-<,: 
foutes  par  lefquelles  il  s’y  efloit  précipité  , 'non  pour  infulter  à la  p-»*j-»i4«4». 
chutedcce  mirable , 'comme  ceux  qui  avoient  déjà  conceu  de  Socr.U.c.j  r. 
l’averfion  pour  luy  le  voulurent  dire,  i mais  afin  d’apprendre  aux  » ïl’ 
autres  à ne  pas  tomber  dans  les  mefmes  maux  .'Et  il  le  fit  encore  rfChry.p.4«V«. 
en  faveur  d’Eutrope  mefme,  afind’infpirer  au  peuple  de  la  corn-  hr\  a|Bj. 
pafiion  pour  fon  malheur  . fAuffi  il  eut  la  confolatioo  de  faire  jjoï*»  *t. 
fondre  en  larmes  fon  auditoire  , quelque  a verfion  qu’on  euft  pour  /chry.p  .îs.i» 
Europe:  & ne  fe  contentant  pas  de  cela,  il  employa  le  rcfpeéi  des  P **6  ** 
feints  Myfleres  que  l’on  alloit  celebrer , pour  exhorter  fe  s audi- 
teurs à aller  tous  au  fortir  de  l’eglife  fe  jetteraux  piez  de  l’Em- 
pereur , & luy  demander  au  moins  la  vie  de  ce  minilire , [ qu’on 
regardoit  comme  l’auteur  de  tous  les  ;maux  publics  & parti- 
culiers . 

On  ne  trouve  pas  ce  qui  fe  fit  fur  cela  ; & on  fçait  feulement 
Mit.  Ecd  Tom.  X l V 
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que  peu  de  jours  apres  ,]"Eutrope  eflant  forti  de  l’eglife  pour  fe  39*' 

Au  ver,  fut  pris , [ ’&  banni  en  Cypre , d’où  on  le  rira  au  bout  de  V.  Arcade  1 
juelque  temps  apres  pour  Iuy  faire  fon  procès  à Calcédoine, & il  y 
ut  décapité  avant  la  fin  de  l’an  399  ]'Quclques  uns  prétendirent 
que  l’Eglifc  l’avoit  livré  à fê s ennemis  ; mais  S.  Chryfoflome  foû- 
tient  dans  un  di (cours  " fait  peu  après  fa  prife , que  c’efloit  luy  Ibid  n«te 
mefme  qui  s’efloit  perdu  en  abandonnant  l’Eglifê,  laquelle  ne  *'• 
l’euft  jamais  abandonné  , s'il  n’eu  fl  point  cherché  d’autre  refuge, 
'parcequec’efl  la  force  de  Dieu  mefme  qui  la  fbutient , & qui  la 
rend  invincible . 

'Le  Saint  dans  ce  fermon  prend  occafion  du  malheur  d’Eutrope 
pour  parler  encore  de  la  fragilité  des  richcflês,  & pour  repérer  ce 
qu’il  avoit  dit  plufieurs  fois,  que  ce  font  * des  feuilles  qui  tombent  &c. 
au  premier  vent  des  valets  qui  ne  cherchent  qu’à  s’echaper  ; 

'en  forte  que  l’unique  moyen  de  les  confêrver  efl  de  les  diflribuer 
aux  pauvres . 'il  fe  plaint  enfuite  de  ce  que  perfonne  prefque  ne 
profite  de  ces  grands  exemples , qui  n’efloient  pas  rares  en  ce 
temps  là,  [ non  plus  que  dans  les  autres  J 'On  en  parle  , dit-il , un 
jour  ou  deux  : après  cela  on  n’y  penfe  plus  ; '&  on  n’en  efl  pas 
moins  attaché  à l’argent  & aux  plaifirs,  fans  forger  que  nous  ne 
fommes  ici  que  " comme  en  une  hoflellerie  , pour  palier  dans  un  &c. 
moment  à l’eternité.  Il  continue  cette  exhortation  avec  fbnar- 
deur  ordinaire  & ■ pafle  de  là  à un  grand  difeours  fur  l’Eglifê,&  *• 
fur  ces  paroles  du  p(eaume44;  Ecoute % ma  fille  &c[Cette  féconde 
partie  paroilt  affez  peu  liée  avec  la  premierc;&  je  ne  fçay  mefme 
fi  elle  a tout  le  feu  & toute  la  beauté  de  S.  Chryfoflome:de  forte 

3 u on  pourroit  bien  avoir  brouillé  enfemble  deux  pièces  fort 
iffêrcntes . 

Les  payens  s’efloient  "figurez  fur  de  vaines  prophéties  qu’ils  V.s.  Aug.s 
verraient  le  Chriflianifme  ruiné  en  l’an  399:  & l’on  y vit  au  con- 
traire  la  ruine  prefque  entière  du  paganifme  par  la  dellruélion 
des  temples,  à laquelle  Honoré  travailla  avec  beaucoup  d’ardeur 
en  Occident.  J ‘Theodofe  "avoit  déjà  donné  un  ordre  pour  les  faire  v.fon  turc 
démolir.  * Mais*  quelques  villes  n’avoient  pas  laiflë  de  confêrver  *.6°b’  f s, 
les  leurs  : k & il  en  efloitf  furtout  J reflc  plufieurs  à la  campagne, 

[où  l’idolâtrie  a fubfiflé  plus  long-temps , comme  le  mot  mefme 
1 de  paganifme  le  marque  . *. 

Arcade  imitant  donc  le  zele  de  fon  frère,]  'adreflà  une  loy  le  13 
juillet  de  cette  année  à Eutychien  Préfet  d’Oricnt,  pour  ordonner 
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que  s’il  reftoit  encore  quelques  temples  dans  la  campagne  , ils 
fulTent  abatus  , afin  que  les  payensn’euffent  plus  rien  qui  forvift 
de  matière  à leurs  fuperftirions.  'Il  paroift  que  cette  Ioy  fut  parti-  n.p  i»>i. 
culierement  affichée  à Damas  métropole  de  la  Phenicie  : & on 
croit  en  effet  que  c’eft  celle'que  S.  Chryfoftome  obtint  pour  faire  Thdrt.l.s.c.i9. 
abatreles  temples  dans  cette  province  , comme  nous  1’apprenonS  P'74,-c- 
de  Theodoret . 

'Une partie  des  fuperftitions  payennes  tiraient  leur  origine  [ de  JJ- 

Tyr  & de  divers  autres  endroits]  de  la  Phenicie.'Aulfi  les  peuples  IM,i.p7<lifi 
yeffoient  plus  obftinez  que  les  autres  dans  le  culte  des  démons1. 

*r*rntr.  Mais  Saint  Chryfoftome  leur  oppolà  un  grand  nombre  de  ''moines 
tous  enflammez  du  zclede  Dieu,  qui  travaillèrent  avec  ardeur  à 
y ruiner  tous  les  temples  ; & à y détruire  tous  les  relies  de  l’ido- 
latrie.'Pour  l'argent  qu'il  fàlloit  donner  aux  ouvriers,  S.  Chry-  ’ 
foftome  ne  le  tira  point  de  l’Epargne  du  Prince  : mais  ayant 
perfuadé  par  fes  exhortations  à plufieurs  dames  qui  n'avoient 
pas  moins  de  foy  tjuede  richeffês,  que  ce  leur  forait  une  bénédic- 
tion de  contribuer  a l’œuvre  de  Dieu , elles  fournirent  [ avec  joie 
& Javec  abondance  tout  ce  qui  eftoit  neceflàire.  Ce  fut  par  ce 
moyen  qu’il  renverfa  jufques  aux  fondemens  tout  ce  qui'reftoit  de 
temples  dans  cette  province.' Mais  cela  ne  fe  fit  qu’avec  beaucoup  Cod.Tb.u.p. 
de  peines  & de  fouffrances,[comme  nous  le  verrons  fur  l’an  405.]  i,î'*’ 

ARTICLE  L V I L 

Il  adoucit  Gainas  mai ftre  de  f Empire,  luj  refufe  une  eglife  p*ur 
les  Ariens , & en  cft  d'autant  plus  honoré  de  luj , 

l’a n de  Jesds  Christ  40a 
A ï N A s qui  avoir  demandé  pour  Tribigilde  la  mort 
V T d’Eutrope , n’en  devint  que  plus  infolent  après  lavoir  ob- 
v.  Arcade  J tenue . '11  prit  les  armes  ouvertement , & déclara  qu’il  ne  les 
’*•  quitterait  point,  fi  on  ne  luy  abandonnoit  encore  Saturnin  & 

Aurelien  , deux  des  principaux  Seigneurs  de  l’Empire,  & dont  le 
dernier  eftoit  alors  actuellement  Prefot  d’Orient , & Conful  ,‘ 

Arcade  fut  contraint  par  fa  timidité  autant  que  par  là  foibleffc  , 
de  luy  accorderune  demande  fi  injufte  & fi  defavantageufe  ]'& 
ces  Seigneurs  eftoient  en  danger  de  perdre  mefme  la  vie  par  la  ^:hir>’-'-J1>.7j. 
fureur  de  ce  barbare . Mais  Saint  Chryfoftome  qui  fc  regardoit  P ,s- 
comme  le  père  commun, & autantfau  moins]de  ceux  qui  eftoient 
dans  l’afflidtion  que  des  autres,  ne  craignit  point  de  quitter  fon 
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peuple  pour  aller  appaifer  'cette  rempefte  . Il  fit  pour  cela  divers  v?Ar«dr 
voyages,  exhorta,  pria,  conjura;  & fauva  enfin  la  vie  à ces  deux  noie  25. 
fëigneurs  , en  obtenant  de  Gainas  qu'il  fê  contentaft  de  les  en- 
voyer en  exil . Il  employa  un  temps  ccnfïderable  en  cette  affaire; 

& Iorfqu’il  fut  revenu,  il  rendit  conte  à fon  peuple  du  fujet  defon 
abfence . 

'Mais  il  prit  de  làoccafion  de  parler  de  nouveau  contre  l’amour 
des  richefles, comme  contre  la  caufede  tous  les  maux  qu’on  voyoit 
alors  , & particulièrement  de  l’infidélité  avec  laquelle  les  pro- 
ches & les  amis  fe  trahifloient  les  11ns  lesautres.  'Il  répété  encore 
des  chofes  qu’il  avoit  dites  [ dans  les  deux  difcours  fur  Eutrope:  J 
'&  il  paroift  marquer  fâ  mort  fûneffe,  qui  efloit  encore  fort  nou- 
velle . 'Ureprefente  enfuite  la  pauvreté  "comme  un  portafTuré  **■ 
contre  les  malheurs  qu’on  venoitde  voir;  '&  neanmoins  [pour  fê 
proportionner  à la  fôiblefle  des  autresjil  leur  demande  (ëulemenc 
qu’en  fê  contente  d’un  bien  mediccre  , en  donnant  le  refie  aux 
pauvres.  'Maisil  veut  qu’en  quelque  état  que  l’onfôit,  on  s’atten- 
de toujours  à ces  changemens  fi  ordinaires  dans  la  vie  humaine, 
afin  de  ne  fê  pas  enfler  dans  la  profperité,  & que  l’adverfité  nous 
devienne  plus  fupportable,  'comme  à Job . 

[Gainas  entra  enfuite  à Conflantinoplc  avec  le  titre  de  Gene-  V.Arcirfc  1 
ral  des  armées  Romaines,  & avec  le  pouvoir  non  d’un  General , 
mais  d’un  maiffrc  de  l’Empire  & de  l’Empereur. J'Il  efloit  Arien 
comme  la  plu/part  des  Gots  ; & ainfi  il  voulut  avoir  une  des 
eglifes  de  la  ville  pour  ceux  de  fa  feéle,foit  qu’il  en  eufl  eu  la  penfëe 
de  luy  mefme  pour  faire  voir  fem  pouvoir, (bit  quelle  luy  eufl  eflé 
infpirée  par  les  Evefques  Ariens  . ’Il  en  pria  à Arcade, alléguant 
qu’il  n’efloit  pas  mefme  de  la  dignité  d’un  General  Romain,  qu’il 
lufl  obligé  d’aller  chercher  hors  de  la  ville  une  egli/e  pour  prier 
Dieu. 'Arcade  qui  redoutoit  avec  toute  fa  Cour  les  defleins  ambi- 
tieux de  ce  barbare, luy  dit  qu’il  endelibcrcroit,&  "luy  fit  mefme 
efpcrer  qu’il  luy  accorderait  fa  demande.  Il  manda  fur  cela  Saint 
Cnryfbflome  , à qui  il  reprefenta  la  neceflité  où  il  fê  trouvoit  de 
contenter  Gainas , depur  qu’il  ne  fe  portail  à fê  rendre  maiflre 
de  l’Empire . 

'Mais  le  Saint[qui  n’avoitps  moinsde  lumière  & de  generofité 
que  S.  Ambroife,jle  fupplia  de  ne  luy  point  commander  de  don- 
ner les  chofes  faintes  à des  chiens , 'luy  proteflant  qu’il  ne  ferait 
jamais  afîêz  malheureux  pur  chaflèr  du  temple  de  Dieu  ceux 
qui  adoraient  fon  Verbe , & pur  le  donner  à ceux  qui  l’outra- 
geuient  pr  leurs  blafphcmcs.  Il  luy  propfa  donc  de  les  faire 
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4C0’  venir  tous  deux  en  fa  prcfence,&  de  Ce  contenter  de  les  ecouter, 
parcequ’il  efperoit  fermer  la  bouche  à Gainas,  & l'empefcher  de 
demander  des  cho/ês  qu’on  ne  pouvoit  luy  accorder  raifonnable- 
ment.  Arcade  [qui  eftoit  bon,  quoique  fbible , J fut  ravi  de  cette 
ouverture:&  dés  le  lendemain  il  fit  dire  à Gainas  de  fe  trouver  au 
palais.  S.  Chryfoflome  s’y  trouva  en  mefme  temps  , accompagné  SotU  c.*.p. 
de  tous  les  Evefques  qui  eftoient  alors  à Conffantinople  . 7S,'C‘ 

'Gainas  ne  manqua  point  de  prier  de  l’eglife  qu’ Arcade  luy  Thdrtp.74<.c. 
avoi trait  cfpcrer  : & S.  Cbryfbftome  s’y  oppofâ  aufli-toft.en  foû- 
tenant  qu'un  Prince  qui  fait  profefïîon  de  pieté  , ne  peut  rien 
>V >•»»•  entreprendre  contre  'ce  qui  appartient  à Dieu . 'Gainas  voulut  *• 

&c.  relever  "les  fêrviccs  qu'il  avoit  rendus  à l’Empire  .■  mais  le  Saint 
luy  reprtitque  s’il  avoit  rendu  de  grands  fcrvices,  les  recompen- 
fes  qu’il  avoit  receu es  eftoient  aflurément  encore  plus  grandes; 

'qu’il  pouvoit  fêfouvenirde  letat  ou  il  avoit  efté  autrefois,  coin-  J|r«j»|Soi  p, 
ment  il  avoit  efté  obligé  de  s’enfuir  de  fon  pis;  avec  combien  de  761  e’ 
bonté  il  avoit  efté  receu  par  le  [ grand  Theodofe  ,■  ] pere  de  celui 
mefme  qu’il  vouloir  obligerai ’offen fer  Dieu  pour  luy  complaire;] 

.Wj.  quels  fermons  il  luy  avoit  fâits''d’eftre  toujours  le  défènfeur  de 

ce  Prince,  defêsenfâns,  de fcm  Empire,  &defes  loix  . 'Il  luy  Thdrt.p 745.1. 
demanda  s’il  pretendoit  pyer  d’une  infâme  ingratitude  ceux  à 
qui  il  devoit  tout  ce  qu’il  eftoit,  '&  s’il  vouloir  faire  violer  les  loix  Sot.p.;6i.d. 
dont  il  avoit  juré  d’eftre  luy  mefme  le  protecteur  En  mefme 
V.Theodo-  temp  il  produifit  la loy  [ "du  10  janvier  381,]  par  laquelle  Theo- 
e 1 * dofe  avoit  défendu  à tous  ceux  qui  n’eftoient  point  de  fa  religion , 
de  tenir  aucuneaflèmblée  dans  les  villes  : & s’adredant  à Arcade, 
il  le  conjura  de  ne  ps  rendre  cette  loy  inutile  à l’égard  de  toutes 
les  hcrefies,  en  la  violant  en  faveur  des  Ariens;  puifqu’il  luy  feroit 
plus  avantageux  d’abandonner  le  diadème , que  de  commettre 
une  impiété  en  livrant  la  maifon  de  Dieu  àfes  ennemis . 'Undif-  d|TMrt-p  7t  s. 
cours  fi  généreux  de  cemaiftrc  de  l’univers,  comme  l’appelle  *• 
Thcodoret,  étonna  tellement  Gainas,  que  cet  homme  fi  fier  n’y 
put  rien  répondre  : & il  empefeha  l’injure  qu’on  eftoit  prés  de 
faire  â l’Eglife  [ Catholique . 

V.Arctdef  Gainas  poufté  parfôn  dépit,  "ou  pr  fon  ancienne  ambition  , 
voulut  mettre  enluitc  le  feu  au  palais, ce  que  Dieu  empefeha  pr 
un  miracle  vifible . II  Ce  déclara  enfin  ouvertement  ennemi  le  to 
de  juillet  ; & n’ayant  pu  fâccager  Conftantinople , ] 'il  le  mit  à Thdrtp.7*t,i. 
piller  la  Thrace . Perfonne  n’ofoit  ni  l’aller  combatre , ni  mefme  b’ 
luy  aller  faire  quelque  propofition  depix  , tant  on  redoutoit  fâ 
cruauté.  '11  fallut  avoir  encore  recours  à Saint  Chryfôftomc,  cet  <■  n-p.ro-M 
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invincible  guerrier  de  J.  C,  &luy  qui 'avoir  plus  à craindre  que  4®0, 
perfbnnela  colère  de  Gainas  à caufe  du  refus  & de  la  confuhon 
qu’il  luy  avoir  fait  tecevoir.voulut  bien  accepter  une  commifîion 
qu’aucun  autre  n’ofoit  entreprendre.  [Cependant  Gaïnas  lé  trou, 
voit  à fon  égard  dans  une  dilpolîtion  toute  différente  de  ce  qu’on 
croyoir.]  Car  comme  la  vertu  a une  beauté  qui  lé  fait  révérer  de 
ceux  mefmes quelle  ell  obligée  de  combatre , Gainas avoit  con- 
ceu  d’autant  plus  d’eff  ime  pour  le  Saint, qu’il  luy  avoir  vu  défén- 
dre  là  religion  avec  plus  de  force  . Lors  donc  qu’il  fçeut  qu’il 
venoit  pour  luy  parler , il  alla  fort  loin  audevant  de  luy , mit  la 
main  du  Saint  fur  fes  jeux,&  voulut  que  lés  enfans  embraflàflént 
lés  genoux  . 'George  dit  que  Gainas  quitta  alors  les  armes  à la 
prierede  S.  Chryfoftome . [ 1 heodoret  qu’il  fuit  dans  le  relie  de 
cette  narration, ne  le  dit  point:&  "ce  que  les  anciens  nousappren-  v.Ar«d«i 
nent  des  demieres  allions  de  ce  Prince  Got,  ne  donne  guere  lieu  I9,  - 
de- le  croire.] 

ARTICLE  LVIII. 

Antonin  d'Epbefe  efl  aceufé  de  [monte  devant  S.  Chryfoftome , qui 
tutoie  des  Evefquei  en  Afiepour  en  informer. 

'T  A crainte  que  l’on  avoit  de  Gainas  empelcha  S.Chryfbftomc 
I .de  faire!  la  mcfme  année  au  mois  de  may  jun  voyage  en  Afie  N#Te  «»• 
pour  l’affaire  d’Antonin  Evelquc  d’Ephefe,[  l’une  des  plus  im- 
portantes  qui  fullènt  alors  dans  l’Eglilé , & en  elle  mefme  , & à 
caufe  des  fuites  qu’elle  eut  à l’égard  denoffre  Saint.  Nous  ne 
lavons  pointdepuis  quand  Antonin  elloit  Evelquc  , ni  à qui  il 
avoit  fuccedé  ; mais  nous  favoris  que  ion  epifeopat  n’a  point  fait 
d’honneur  à l’Eglilé.J'Il  fe  trouva  à Conftantinople  en  la  1 y in- 
diélion , [ commencée  au  mois  de  feptembre  399,]  avec  d’autres 
Evelques  d’Alîe , pour  des  affaires  que  Philtoire  n’exprime  pas  . 

Saint  Theotime  [de  Tomes]  en  Scythie . 'Ammonfd’Andrinople] 
en  Thrace,  Arabien  [d’AncyreJ  en  Galacie,  tous  anciens  métro- 
politains , [ dont  les  noms  font  célébrés  dans  l’biftoire  , ] elloient 
auffi  alors  à Conftantinople , avec  quelques  autres  Evelques , 

[ dont  quelques  uns  feront  nommez  dans  la  fuite,  Jjulqu  au  nom- 
bre de  ii. 

'Comme  tous  ces  Prélats  elloient  alfemblez  un  dimanche,  pour 
communiquer  enlémblefauxfâint  Myfteres,]  Eufebe  Evelquc  de 
Valentinople  'ou  Valentinianople  en  Afie,  ‘entra  "où  ils  elloient , 
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4°°'  & leur  prefenta  une  requefleadreflèenornrnément  à Saint  Chry- 

foftome  , par  laquelle  il  accufoit  Antonin,  [ comme  il  ledit  (ans 
«te.  doute  de  vive  voix , J de  s’effre  'approprié  à luy  ou  à fon  fils  des 
marbres  de  l’eglifè.des  terres  données  par  Bafiline  merede  Julien 
lapoffat , & mefme  des  vafès  facrez,  de  garder  entre  fesdomefti* 
ques  un  homme  coupable  de  meurtre , fânsen  faire  aucune  puni- 
tion ; d’eftre  retourné  avec  fâ  femme , & d’en  avoir  eu  desenfâns 
apres  s’en  eftre  fèparé  [pour  entrer  dans  le  facerdoce;]  & enfin  de 
faire  coutume  de  vendre  l’ordination  aux  Evefques  ' à proportion  itial.p.117. 
du  revenu  de  leurs  evefehez . La  requefte  ajoutait  que  ceux  qu’il 
avoit  ainfi  ordonnez  , eftoienr  prefensauflî-bien  que  luy  . 

[ S.Chiyfoftome  receut  apparemment  la  requefte,  & la  lut  en  v 
fon  particulier,  avec  la  douleur  que  l’on  peut  s’imaginer . J Mais  p,i»?. 
retenant  lesmouvemensque  fbn  zele  [pour  l’Eglifèjluy  infpircàt, 
il  reprefenta  à Eufebe  avec  beaucoup  de  douceur,  qu’un  mécon- 
tentement [paftager]  engage  fbuvent  à accufer  des  perfonnes  fans 
avoir  les  preuves  de  ceque  l’on  en  dit  ; tfcqu’ainfi  il  l’exhortoità 
ne  fe  point  rendre  dénonciateur  contre  Antonin , mais  à fonger  à 
appaifer  les  différends  qu’il  pou  voit  avoir  avec  luy , à quoy  toute 
l’afiemblée  efloit  prefte  de  contribuer.  Eufébe  au  lieu  de  s’adou- 
cir, protefta  avec  beaucoup  de  chaleur , & des  paroles  fort  aigres 
contre  Antonin , qu’il  perfiftoit  dans  fon  accufation  . Cela  n’em- 
1.  pefchapas  le  Saint  de  prier  Paul'd’Hcraclée  qui  paroiftoit  fâvo- 

rableà  Antonin  , de  travailler  à les  réconcilier  : '&  il  s’en  alla  p.nt. 
enfuite  à l’eglife  avec  les  Evefques  pour  offrir  le  fâint  Sacrifice . 

'Il  donna  la  paixaupeuple,&  s’eftant  afîisavec  les  Evefques,  il  p.nS- 
fut  bien  furpris  de  voir  Eufebe  luy  venir  prefénter  une  fécondé 
requefte  contre  Antonin  , en  le  conjurantavec  de  grands  fërmens, 

& par  le  falut  de  l’Empereur , de  fe  charger  de  la  difeuftion  de 
cette  affaire  . Eufebe  parloit  avec  tant  de  chaleur,  que  le  peuple 
qui  voyoit  tout  cela , crut  qu’il  prioit  le  Saint  d’intercedcr  pour 
luy  auprès  d’Arcade  , & de  luy  obtenir  la  vie . Le  Saint  pour 
éviter  un  plus  grand  trouble , receut  fâ  requefte  : mais  après  les 
leéiures  ordinaires  de  l’Ecriture,  il  pria  Panfophe  Evefque"de 
Pifidie,'dont  nous  parlerons  encore  dans  la  fuite  , “d’offrir  au  lieu  p.io. 

*•  de  luy  les  dons  facrez,  &fe  retira  avec  les  autres  Evefques , ne  *P‘J- 
voulant  point  félon  le  commandement  de  l’Evangile  célébrer  ces 
terribles  Myfteresavec  unefbrit  emu,  [quoiqu’il  ne  füft  emu  que 
par  la  jufte  douleur  de  la  conduite  indiferette  & v iolente  d’Eufebe. 

1.  acn  de  la  grande, qai  efloit  la  première  métropole  de  laThrac t,v.Unote  77. 

a.ElVce  de  rcglife,ou  feulement  de  l’autcRCar  pourquoi  k*  autres  Eve^ucs  fcroicnt-iU  aufli 

fortia  ? 
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On  peut  juger  pat  làjdece  que  fes  ennemis  luy  ont  reproché.qu’il  *00' 

«voit  ofé  offrir  les  My  Itérés  pendant  qu’un  nommé  Memnon  eftoit 
tout  en  fang  d’un  coup  de  poing  qu’il  venoit  de  luy  donner  dans 
l’egli/e  mefme . 

’ Apres  que  l’aflcmblée  fut  finie,  le  Saint  s’a  (fit  avec  les  Evefques 
dans  le  battiftere  , où  il  fit  appeller  Eufebe,  & le  pria  encore  une 
fois  'de  voir  s’il  vouloir  pourfuivre  (on  a (Si  on , & s’il  en  avoit  les 
preuves,  pareeque quand  une  fois  (à  requefte  auroit  efté  lue  de- 
vant les  Evefques, & qu’on  en  auroit  dreflé  un  adle  , il  ne  pourrait 
plus  fe  défi  (ter,  mais  ferait  obligé  nu  de  prouver  juridiquement, 

[ou  de  fubir  la  peine  à laquelle  il  auroit  voulu  faire  condanner 
Antonin . ] Eufebe  déclara  qu’il  perfifloit  dans  fâ  dénonciation 
ainü  on  fit  la  leéfure  de  (à  requefte,  & on  demeura  d’accord  qu’il 
ne  reprochoit  rien  à Antonin  qui  ne  fort  impie  ôc  contraire  aux 
faints  Canons . Mais  les  plus  anciens  reprefenterent  à Saint  Chry- 
fortome  qu’il  eftoit  à propos  de  commencer  par  le  dernier  chef 
quiregardoit  la  fimonie,  comme  le  plus  important  & le  plus  hor- 
rible,uont  la  vérification  emportoit  celle  de  tous  les  autres  , tout 
eftant  croyable  de  ceux  dont  l’avarice  va  jufqu’à  vendre  les  choies 
les  plus  fâcrées . 

'Le  Saint  commença  donc  à interroger  Antonin  , & les  Evef- 
quesaccufez  d’avoir  acheté  de  luy  l’ordination  . Ils  nieront  tous  : 

& il  ne  falloir  pas  s’attendre  que  des  fimoniaques  avouaftënt 
d’abord  leur  honte . On  fut  enfuite  jufqu  a deux  heures  après 
midi  à examiner  les  divers  indices  qu’on  pouvoir  avoir.  Mais  cela 
fut  inutile,  & il  fallut  en  venir  aux  témoinsqu’Eufebedifoit  avoir 
vu  donner  & recevoir  l’argent;  [carc’eft  de  quoy  il  s’agiftôit  , & 
non  pais’ilavoit  efté  donné  comme  prixoucommc  motif.  ] Ces 
témoins  eftoient  en  Afie  .•  c’eftoit  une  grande  affaire  que  de  les 
faire  venir  : ainfi  le  Saint  qui  ne  vouloir  rien  épargner  pour  l’hon- 
neur & l’intereft  de  l’Eglife , refolut  de  s’en  aller  luy  mefme  en 
Afie. 

'Antonin  qui  fe  fentoit coupable , &quifàvoit  bien  que  riett 
n’echaperoit  à un  juge  fi  incorruptible  & "fi  pénétrant,  empefeha  «>»«- 
fon  voyage  par  un  des  principaux  delà  Cour,  dont  "il  faifoit 
valoir  les  terres  en  Afiejce  qui  eftoit  encore  contraire  aux  Ca- 
nons.]'Car  ce  fêigncur  fitdire  au  Saint  de  la  part  de  l’Empereur, 
qu’il  n’eftoit  pas  à propos  que  dans  le  trouble  & la  crainte  où 
l’on  eftoit  alors  à caufe  de  Gainas , il  s’eloignaft  de  ceux  dont  il 
eftoit  l’Evelque  & le  protecfeur,pour  aller  chercher  en  Afie  des 
perfonnes  qu  il  eftoit  aifé  de  faire  venir  à Conftantinople  : 'car 
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c’eft  ce  qu'Antonin  promettoit  de  faire,  'dans  I’efpe  rance  de  les  p.iji. 
pouvoir  luy  mefme  empefcher  d'y  venir  parfon  crédit  ou  par  fon 
argent . Le  Saint  s'en  douta  bien  : c’eft  pourquoi  comme  il  ne 
pouvoit  plus  aller  luy  mefme  en  Afie  , il  y envoya  Svnclece  me- 
tropolitainde  T rajanople  f dans  la  Thrace,]  Hefyque  de  Parion 
[ dans  l'Hellefpont,  ] & Pallade  d’Helenop!e[dansla  Bithynie,] 
pour  examiner  toute  l’affaire  à Hypepes  ville  d’Afie,'&  la  juger  p.t3t. 
avec  les  Evefques  delà  province.  'Le  Saint  fie  tout  cela  avec  p-'i'. 
l'autorité  de  fbn  Concile  , qui  ordonna  encore  dans  l'inftruébon 
donné  par  écrit  [ aux  trois  Evefques,  ] que  fi  [Antonin  ou  EulëbeJ 
ne  fè  trouvaient  dans  deux  mois  à .Hypepes  pour  y pourfuivre 
l’affaire  , celui  [ des  deux  ] qui  y manqueroit , 'ferait  privé  de  la  p.ij«. 
communion  [ ecclefiaftique  . ] 

'Hefyque  abandonna  fa  commiflion  fous  prétexte  de  quelque  p.'3». 
incommodité,  & en  effet  pareequ’il  eftoit  ami  d’ Antonin,  [ dont 
il  préférait  les  interefts  à ceux  de  l’Eglife  . J Synclece  & Pallade 
désqu'ils  furent  arrivez  à Smyrne,  le  mandèrent  aux  deux  parties, 

& les  fommerent  en  mefme  temps  de  Ce  rendre  à Hypepes , afin 
qu'on  y terminait  l’Affaire.  Antonin  & Eufebe  s’y  rendirent, mais 
feulement  par  forme,  Antonin  ayant  gagné  Eufèbe  à force  d’ar- 
gent.  Ainfi  ne  fongeant  l’un  & l’autre  qu’à  jouer  les  juges  , &à 
laflèr  leur  patience  , ils  formèrent  de  grandes  difficultez  fur  les 
témoins,  qui  eftoient,  difoient-ils,  allez  l'un  d’un  cofté , l'autre  de 
l’autre  pour  différentes  affaires . Les  juges  fur  cela  demandèrent 
à Eufebe  dans  combien  de  temps  il  pourrait  les  faire  venir  ; Il 
demanda  quarante  jours,  s’engageant  par  écrit  de  les  reprefonter 
dans  ce  ternie,  ou  de  fubir  les  cenfures  des  Canons  II  croyoitque 
l'incommodité  de  la  faifon  empefeheroit  les  Commiffàires  d’at- 
tendre un  fi  long  terme , pareeque  l'on  eftoit  [au  mois  de  juillet,] 
dans  les  plus  grandes  chaleurs  de  l’été  : mais  Synclece  & Pallade 
déclarèrent  qu’ils  attendraient . 

'Ils  renvoyèrent  fur  cela  Eufebe  pour  aller  chercher  fes  témoins,  p.i  j». 
& luy  au  lieu  d’y  fonger,  's’en  alla  à Conftantinople,  & y demeura  p-i  33. 
caché.  Au  bout  de  30 jours,  comme  il  ne  venoit  point , & qu’on 
n’entendoit  point  parler  de  luy , Synclece  & Pallade  écrivirent  à 
tous  les  Evefques  d’Afîe  , & leur  déclarèrent  qu’il  eftoit  excom- 
munié, foit  comme  calomniateur  , foit  comme  ayant  abandonné 
la  caufe  qu’il  avoir  entreprife.  Us  attendirent  neanmoins  encore 
un  mois  en  Afie  ; & comme  Eufebe  ne  paroifloic  point  ; ils  s’en 
retournèrent  à Ccmftanrinople  , oîi  l’ayant  rencontré , ils  luy 
reprochèrent  fa  conduite.  II  prétendit  qu’il  avoit  efté  malade,  Sc 
H, fl.  Eccl.  Tom.  XL  X 
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promit  de  nouveau  de  faire  venir  les  témoins.  Mais  durant  toutes  4°°- 
ces  longueurs  Antonio  mourut  ; & après  fâ  mort  le  Clergé  d’E- 
phefê  avec  les  Evefques  d’Afie  ayant  écrit  à S.  Chryfoffome  pour 
le  conjuTerde  les  venir  fecourir,  'il  vérifia  les  crimes  d'Antonin , 

& depofa  les  Evefques  fimoniaques . [ c'efl  ce  que  nous  verrons 
l’année  fuivante  à laquelle  cela  appartient.  ] 

ARTICLE  LIX. 

Il  explique  les  Aiïer,  tafebe  d'oflcrlcs  jurement  ; travaille  pour  S. 

Porphyre  de  Gaça. 

CE  fut  en  ''cette  troifieme  année  defon  epifeopat  que  Saint  Noie  5®- 
Chryfoftome  fit  fes  55  homélies  fur  les  Affes  * llleseom- 
mença  hors  du  Carefme,b&  appremment  à Pafque.'Auffi  c’efloit 
alors  la  coutumede  commencer  à lire  les  A êtes  lejourde  Pafque. 

■•Photius  croit  quril  les  continua  durant  près  d’un  an , « à caufe  de 
ce  qu’il  dit  dans  la  44  e,  qu’il  ne  prefehoit  quelquefois  que  de  trois 
jours  l’un  , quelquefois  qu’un  jour  par  femaine . [ C’efl  dans  ces 
homélies  qu’on  lit  cette  proie  étonnante  , ] f Que  de  cent  mille 
Chrétiens  qu’il  pouvoir  y avoir  dans  Conflantinople , «il  craint 
qu’il  n’y  en  ait  ps  cent  de  fâuvez,  tant  leur  vie  luy  proifloit 
différente  des  regiesde  l’Evangile  [ On  y voit  des  remarques  admi- 
rables de  fâ  charité’  pur  fbn  puple.J  'II  y prie  plufieurs  foisd’un 
tremblement  de  terre  , qui  avoir  banni  delà  ville  les  vices  & les 
débauchés,  mais  feulement  pur  quelques  jours,  prcequec’effoit 
l'effet  de  la  craintefduchafliment,  & non  de  l’amour  de  la  vertu.  J 
11  marque  qu’on  avoit  fait  bien  de  fortes  railleries  fur  une  jeune 
vierge  qu’il  avoit  fallu  catechifer;  & il  allégué  cet  exemple  pour 
montrer  que  les  fcandales  ne  nous  doivent  ps  empicher  de  faire 
le  bien  auquel  noftre  devoir  nous  engage  . 

'Pour  faire  voir  la  confiance  que  nous  devons  avoir  en  la  mifè- 
ricorde  de  Dieu  , il  raporte  l’hiffoire  d’un  jeûne  homme  délivré 
de  plufieurs  maladies,  d’une  maniéré  qui  proiffoit  toute  mira- 
culeufe . 

'Il  paroifl  parla  8 *de  ces  homélies, qu’il  avoit  prefehé  plufieurs 
fois  contre  les  jutwnens , fans  avoir  fait  beaucoup  de  profit . Il 
crut  devoir  chercher  des  remedes  plus  forts,  depeur  que  Dieu  ne 
luy  demandai!  conte  un jourde  fa  douceur  , 'comme  à Heli.  h II 
proteffe  donc  dans  cette  8*  homelie,  qu’il  chaffera  del’eglifè  ceux 
qui  ne  fe  feront  ps  corrigez  dans  la  fin  du  mois  où  l’on  efloit  alors, 
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400‘  ( car  c’eft  tout  le  terme  qu’il  leur  donne,  ) quand  ce  ferait , dit-il , 

un  magistrat,  quand  ce  ferait  celui  qui  porte  le  diadème . 'Il  dit 
qu’il  fçait  bien  que  beaucoup  de  perlonnes  fc  railleront  de  luy  fur 
cela , mais  qu’il  aime  mieux  eftre  raillé  que  d’eftre  condanné  au 
feu,  'puilqu’il  eft  [ Evefquc  ]pout  eftre  taillé  aulfi-bien  que  pour 
fouffrir  toute  autre  forte  de  maux  ; 'qu’apré*  tout,  ces  railleries 
tomboient  moins  fur  luy  que  fur  J.  G Le  peuple  frémit  i cette 
parole:  '&  il  leur  fit  voir  quelle  neftoit  que  trop  véritable . * Il 
exhorte  ceux  qui  eftoient  dans  cette  mau  vaife  habitude,  à recourir 
au  jeûne  & à la  prière;  qu’il  fera  la  mefme  chofc  de  fon  cofté  ; '& 
qu’il  fera  glorieux  à la  première  des  villes  de  donner  cet  exemple 
à toutes  les  autres,  pour  eftre  ainfi  récompense  du  bien  mefme 
qu’elles  feront  à fon  imitation . 

» 'Il  protefte  qu’il  eft  preft  de  tout  fouffrir  pour  cela . Car  je  ne 
» puis  pas,  dit-il , me  voir  au  rang  eminent  ou  je  fuis  , & ne  rien 
»»  fairequien  foit  digne. Que  fi  je  ne  le  puis,  j’aime  mieux  defeendre 
» de  ce  throne,  n’y  ayant  rien  de  plus  honteux  à un  Evefque  que 
a»  d’eftre  inutile  pour  le  falut  de  fon  peuple.  Qu’on  me  depofodonc, 
» fi  l’on  veut;  'je  ne  forai  plus  refpon fable  de  vos  âmes . Mais  tant 
» que  je  demeurerai  dans  l’epifcopat , ie  luis  rcfolu  de  ne  manquer 
» à rien  de  ce  qui  peut  contribuer  à voftre  fiilut.  'Il  traite  encore  le 
mefme  fujet  dans  les  cinq  homélies  fuivantes;  b&  il  le  plaint  dans 
la  9,*  de  ce  qu’en  des  occafions  confiderables  les  laïques  juraient 
en  touchant  l’autel , auquel  les  Ecclefiaftiques  n’avoient  pas  tous 
la  liberté  de  toucher. 'Dans  la  1 1 * il  dit  que  le  terme  donné  pour 
fc  corriger  de  ce  vice  alloit  bien-toft  finir;  & qu’aprés  cela  il  ferait 
une  recherche  de  ceux  qui  jureraient  encore,  pour  les  feparer  [ de 
la  communion.] Il  fuppofèdans  la  i3.',quedivcrfcs  perfonness'en 
eftoient  alors  corrigées . 

'Cafliodore  a foit  traduire  en  latin  ces  5 5 homélies  fur  les  Aétes. 
c S Jean  de  Damas  & divers  autres  Grecs  les  citent  aulfi.  d Photius 
n’en  conte  que  50;  ce  qui  peut  n’eftre  qu’une  fimple  foute  de 
copifte . r II  trouve  que  pour  la  diflion  elles  font  audeffous  des 
commentaires  du  Saint  fur  SPaul  & fur  les  Pfeaumes,&  audeffus 
N»te  51.  tJefes  homélies  fur  la  Genefe  [ "Il  y a divers  endroits,  oit  il  paroift 
que  le  Saint  n’a  pas  mis  lademieremain;  fes  grandes  occupations 
luy  en  ayant  fons  doute  ofté  le  loifir.  ] 

'Le  deuxieme  o&obre  de  cette  année,  Arcade  fit  une  Ioy  pour 
défendre  les  fpeélacles  infâmes  appeliez  Maiumes  , 1 qu’il  avoir 
permis  luy  mefme  trois  ans  auparavant  *On  croit  que  ce  font  ceu  x 
contre  lefquels  S.  Chryfoftome  avoir  particulièrement  déclamé 
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dans  Antioche,  '&  que  la  détente  qu'en  fit  Arcade  fut  un  fruit  de  4°°’ 
fes  (âges  conte  ils,  & de  ce  zek  avec  lequel  il  prefehoit  la  vérité  à 
temps  & à contretemps,  félon  les  termes  de  S.  Paul . 

l’an  de  Jesüs  Christ  40t. 

[ Le  fettieme  janvier  de  l’an  401,]  'S.  Porphyre  de  Gaza  arriva 
à Conftantinople  avec  Jean  dcCefaréc  "fon  métropolitain  , pour  V.  S Por. 
venir  demander  à Arcade  que  les  temples  de  Gaza  fuflènt  non  j|>yre  mMe 
pas  fermez,  mais  entièrement  abatus . 'En  paflânr  à Rhodc  ils  y 
avoient  vifité  un  faint  anacorete nomme  'Prucope,  qui  leur  avoit  IMJ. 
recommandé  de  s’adreflèr  tout  d’abord  au  très  faint  Evefque  Jean, 
qui  leur  donneroit  le  confeil  qu’il  avoit  appris  de  Dieu  mefine  . 

Ainfi  dés  le  lendemain  de  leur  arrivée,  ils  le  vinrent  faluer.il  Ica 


receut  avec  toute  forte  d’honneur,  & après  qu’ils  luy  eurent  dit  le 
fujet  de  leur  voyage,  il  les  exhorta  à en  efperer  de  Dieu  un  heu- 
reux fuccés.  Il  ne  pouvoit  pas  en  parler  luy  mefmeà  l’Empereur, 
parcequ’Eudoxie  mécontenté  de  là  généralité  , l’avoit  mis  mal 
dans  l’efprit  de  ce  Prince  ; [ de  quoy  nous  parlerons  plus  ample- 
ment dans  la  fuite:]  mais  il  les  adreffa  à Amance  Chambellan  de 
l’Imperatrice,  "homme  vraiemeot  Chrétien,  & quinonobftant  la  v.A.-csde  t 
mauvaife  humeur  de  fâ  mai (l relie  demeurait  toujours  très  uni  à 3- 
jj*  Saint  Chry  fcftome.  Il  le  manda  pour  cela  dés  le  lendemain.  ’&  les 
deux  Evelquesle  trouvèrent  chez  le  Saint  lorfqu’ils  y retournè- 
rent. Saint  Chryfoftome  qui  l’avoit  déjà  inftruit  de  leur  affaire  , 
voulut  quil  l’apprift  encore  de  leur  bouche  . Après  qu’il  fe  fut 
retiré,  les  deux  Evefques  s’entretinrent  avec  le  Saint  de  beaucoup 
de  chotes  faintes  , & te  retirèrent  auffi  après  qu’il  eut  prié  pour 
p.ôji.f*  eux. 'Ils  le  Venoient  voir  tous  les  jours,  pour  jouir  de  la  douceur 
r-sji.  & de  la  pieté  de  fesentretiena  'Amance  ne  manqua  point  de  (olli- 
p.6j3v  citer  l’affaire  auprès  d’Eudoxie;  & "S.  Porphyreobtint  enfin  tout  T>i<f.  | «. 
ce  qu’il  fouhakoit,  favorifè  par  la  naklance  & par  le  battefme  du 
jeune  Theodote  , qui  arrivèrent  dans  ce  temps  là  . 


ARTICLE  LX 


11  va  en  Afie ; tient  un  grand  Concile  à Epbefe  ; & y ordonne 
Heraclide  Evefque . 

[ Ç AlNT  Chryfoftome  a dû  battizer  Theodote  , sileftoit  alors 
càr>'.M*p-*s>  J à Conftantinople  . ] 'Il  eft  certain  qu’il  a battizé  plufieur3 
I'rt>pf>n.p6j.a.  enfâns  d 'Arcade: J & quelques  uns  le  difent  pofitivement  de  celui- 

ci  ["Mais  il  fembleque  ce  hattefme  te  foit  fait  dans  le  tempsque  le  No™  5t. 
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**’■  Saint  eftoit  en  Afie  pour  les  fuites  de  l'affaire  d’Antonin  Evelque 
. d’£phefe,donc  il  faut  faire  ici  l’hiftoire.  J 

’Cet  Evelque  accule  d avoir  receu  de  l’argent  de  ceux  qu’il  PilUialp.113. 
avoit  ordonnez  , eftoit  mort[  fur  la  fin  de  l’an  40o,]avant  que 
d’avoir  efté  condanné.  Apres  là  mort,  le  Clergé  d’Ephefe  & les  - 1 
Evefques  de  l’Afie  écrivirent  à S.  Chryfoftome  pour  le  prier  & le 
conjurer  de  venir  régler  les  affaires  de  l’Eglife  d’Ephefe,  qui 
depuis  long-temps  eftoit  en  un  très  mauvais  état , affligée  tantoft 
parla  fureur  des  Ariens  , tantoft  par  l’avarice  & l’ambition  des 
faux  Catholiques  ; en  forte  que  tout  y eftoit  dans  la  confufion  & 
dans  le  defordre.  'Elle  avoit  alors  d’autant  plus  befoin  de  lêcours  , p i m. 
queplufteurs  loups  enragez  tafchoientd’y  ufurper  l’epifcopat,& 
pretendoient  l’acheter  raelmeà  prix  d’argent  . Outre  lesbefoim 
particuliersde  l’Eglilè  d’Ephefe, il  y avoit  bien  des  maux  à guérir 
dans  tout  le  Departement  d’Afie , foit  par  le  manquement  des 
pafteurs,  foit  par  l’infuffilance  de  ceux  qui  en  tenoient  le  rang , 

qui  en  eltoient  indignes. [ Pluficurs  avoient  acheté  l’epifcopat  ioi.l.l.c.6.p. 
d’Antonin  ;&  eux  ou  d’autresJH’endoient  le  facenioce  à ceux  qui 
leur  apportoient  de  l’argent,  ou  qui  fa  voient  gagner  adroitement 
leurs  bonnes  grâces . 

'S.Chryfoftomefë  trouvoit  aflez  incommodé  lorfqu’il  receut  PUl.disl.p.n». 
les  lettres  qui  l’appelloient  en  Afie  , & l’on  eftoit  mefmefcncore] 
dans  l’hiver  . Cependant  rien  ne  fut  capable  de  l’arrefter  : dans 
l’efperance  de  remédier  aux  maux  de  l’Eglilc  d£phefe,&  de  tant 
d’autres,  il  anima  toute  fa  vigueur  & tout  Ibn  zele,&  ne  voulut 
point  différer  un  voyage, où  il  efpenoit  de  rendre  des  fervicesoon- 
fiderables  à J.C  [Nous  avons  vu  qu’il  eftoit  encore  à Conffanti- 
nople  le  9 de  janvier,  & mefme  quelques  jours  apréstmais  il  peut 
en  ellre  parti  avant  la  fin  du  mefme  mois  Jpour  n’y  revenir  qu’au  Chry.f»*.t.;.p. 
bout  d’environ  trois  mois  & demi  bSeverien  Evefque  de  Gabales  , c< 
en  Syrie  eftoit  depuis  quelque  temps  à Conftantinople , où  il  77o.b. 
prefehoit  avec  beaucoup  de  réputation.  Le  Saint  qui  l’aimoitûn- 
cerement , & qui  croyoit  en  eftre  aimé  de  mefme,  luy  confia  en 
partant  le  foin  de  fon  Eglife.fi  nous  en  croyons  Sozomcne  : 'Et  en  A<io,cbr.p  i j7, 
effet  quelques  uns  écrivent  que  ce  fut  luy  qui  battiza  I heodofe. 

'Le  Saint  partit  donc  enfin  pour  l’Afie, accompagné  des  prières  chry.faT,t.7.r 
de  Ibn  peuple , qu’il  avoit  apparemment  demandées  publique-  9*6  c- 
ment . Eftant  fur  la  mer,  'il  fut  attaquéd’une  tempefte,qui  le  fit  dial  p.i  j«. 
demeurer  deux  joun  fans  manger  . 'Ilcchapa  de  ce  péril  par  les  (av.t.7.p.$4«.c, 
prières  de  fon  peuple, '&  aborda  à Apaméefdans  la  Bithynie,]où  diii.p.134. 
il  eftoit  attendu  par  les  Evefques  Paul , Cyrin , & Pallade  qu’il 
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avoit  pris  pour  I accompagner.  [ Ce  pouvoient  eftre  les  Evefques  4°*' 
d’Heraclée , de  Calcédoine  , & d’Helenople , dont  les  deux  pre- 
miers fe  fignaleront  entre  les  ennemis  de  noftrc  Saint . ] Ils  furent 

Sr  terre  jufqu’à  Ephefe,  'oir  le  Saint  fut  receu  oomme'ûn  fécond  *"• 
int  Jean  l’Evangjelifte.  * II  y aflémbla  un  Concile  des  Evefques 
d’Afie , de  Lydie,  & de  Carie,  dont  la  plufpart  y vinrent  d'eux 
mcfmes , furtout  ceux  de'  Phrygie, pour  avoir  la  joie  de  le  vœr  & «. 

de  l’entendre, de  forte  qu’il  s'y  trouva  jufqu’à  70  Prélats . 

'Le  peuple  d’Ephefè  eftoit  divifé  en  deux  partis  fur  deux  per- 
fônnes  que  l’on  vouloit  avoir  pour  Evefques  ; & chaque  parti 
fôûrenoit  avec  tant  de  chaleurcelui  qurd  demandoit , que  toutes 
les  exhortations  du  Saint  eftoient  inutiles  pour  les  réunir  [ à l’un 
des  deux]  11  crut  donc  que  le  meilleur  eftoit  de  leur  en  propofér 
un  troifieme  „ & il  chrifit  pour  cela  Heraclide  fén  Diacre;ce  qui 
eflèéHvement  appaifa  toutes  les  difputes  ,&  rendit  la  paix  à cette 
Eglife.'Ainfi  Heraclide  fut  ordonné  par  le  Saint , & par  le  Con- 
cile des  70  Evefques . 

hCet  Heraclide  originaire  de  lille  de  Cypre,cavoiteflé  fort  bien 
inflruit  dans  les  fciences  humaines , & enfuite  dans  les  lettres 
faintes  . Il  avoit  auffï  pratiqué  les  exercices  de  la  vie  (élitaire  dans 
le  defert'de  Sccté  fous  la  coruuite  d’Evagre . II  fut  enfuite  Diacre 
de  S.  Chryfbftome'durant  trois  ans,&  ce  fut  de  ce  degré  qu’il  fut 
elevé  à l’epifcopat  [Il  s’y  conduifit  en  forte  qu’il  mérita  de  fourtrir 
de  la  part  des  ennemis  de  S.  Chryfoftome  les  calomnies, la  depo- 
fition , & une  longue  prifôn  ] 'Car  il  fût  accufé  avec  luy[en  l'an. 

405,]dans  le  Concilia bulefdu  Chefne.]'où  il  y eut  un  mémoire  & 
une  aélion  entière  contre  luy.  'Macaire  Evefque  de  Magnefïe  s’y 
déclara  fonaccufâreur/avec  un  autre  Evefque,  appellé  Ifâac,‘1& 
un  moine  nemmé  Jean, .*  qui  partaient  auftï  tous  deux  contre 
noflre  Saint.On  l’accufa  d’avoir  autrefois  volé  à Cefârée  les  ha- 
bits d’un  Diacte.Mais  fbn  grand  crime  eftoit  d’eftre  Origenifte  , 
à caufe  de  quoy  Saint  Epiphane  n avoit  point  voulu,  diloit-on,ni 
prier , ni  manger  avec  luy, & n avoit  pas  mefine  voulu  communi- 
queravec  Saint  Chryfbftome  à caufe  de  luy  & dequelquesautres 
[ptetendusjOrigeniftes.  [On  verra  "autrepart  ce  que  c’eftoit  alors  V .s.  Jerome 
que  l’Origenifine.  Pour  levol  , >1  pou  voit  eftre  vray, comme  les  *Thtoilii' 
crimes  qu’on  impofoit  cnmefme  temps  à SChryfbftome.J 
'On  ne  put  alors  achever  l’aflàired’Heradide  à caufe  de  quel- 
ques autres  qui  parurent  plus  preflées  à fes  ennemis  . Théophile 
la  voulut  conrinuerdansunenouvelleféance  qu’il  tint  àConftan- 

I-Hiw  parti*: de  la.  Phrygie  où  eft  Adramytte  ftc.  [eftoit  comprit*  dans  U province  Romai- 
ne de  L’Afie.  J 
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v0.i»  note  tinople  avec  ceux  de  fa  faélion,  f ' aufli-toft  que  S.Chryfoftome  en 
*j-  eut  efté  charte  ] Heraclidequi  eftoit  abfent  y fût  accule  d’avoir 
fait  battre,  enchainer,&  tramera  la  vue  de  toute  la  ville  d'Ephefê 
un  homme  innocent  Mais  il  y eut  des  gents  allez  genereux  pur 
foûtenir  contre  1 heophile  qu’on  ne  pu  voit  juger  un  homme  en 
fon  ablènce  On  prétend  mefme  que  le  puplede  Conftantinoplc 
prit  les  interdis  o'HeracliJe  avec  beaucoup  de  chaleur.f&  Dieu 
sellant  déclaré  la  nuit  fuivante  contre  Théophile  & fa  fà&ionj 
ils  furent  obligez  de  prendre  la  fuite. 

[Us  ne  laillerent  pas  de  le  depferl’année  d’après,  &}  ils  le  mi. 

&e.  rent  en  prifon,  pur  fubllituer  en  la  place  "l’homme  du  monde  le 

plus  indigne  de  l’epifcopat  ’Lorfque  Pallade  fâilbit  l’hiftoire  de  PdJ.Ji1l.puj9. 
S.  Chryloftome,  [c’eft  à dire  en  l’an  408  J il  y avoir  déjà  quatre 
ans  qu’Heraclideelloit  pifomier  à Nicomedie  . [ Ainli  il  avoit 
ellé  depfé  en  404,  au  ffi-toft  après  l’exil  de  S.Chryfoftome.  ] ’Il 
pria  S."  Olympiade  de  mander  fon  état  au  Sait»t;&  elle  le  fit  avec 
beaucoup  de  douleur  , jugeant  combien  il  en  fêroit  affligé  luy 
mefme.  L’état  où  le  Saint  eftoit  alors  ne  luy  permit  pas  de  faire 
autre  chofe  que  d’en  écrire  à Pentadie,  & de  la  prier  de  faire  tour 
ce  qu’elle  purroir  pur  le  foulager . Il  croyoit  qu'il  puvoit  fe 
i.  tirer  d affaire  en  ' fe  démettant  de  l'epi foopat,  de  il  femble  le  luy 
confeiller  : [ mais  c’eft  fans  doute  qu’il  ne  connoiffoit  pas  encore 
celui  qu'on  vouloir  mettre  à là  place. 

Nous  ne  trouvons  rien  de  luy  depis  l'an  408.  JOn  a une  hiftoire  Vit.Pp.9jj. 
V.  Pallade  des  folitaires appl lée le  Paradis  d'Heraclide?mï\&  "ce  n’eft  qu’une  p.»j«. 

traduélion  de  l'hiftoire  Laufiaque  de  Pallade . Pierre  des  Noels  a P.deNatj,  i > r 
mis  fur  cela  cet  Heraclide  au  nombre  de  Saints  ; [ ce  que  celui  ‘z-P-»*1  *• 
d’Ephefe  purroit  mériter  par  de  meilleures  raifons.  J 

ARTICLE  LXI. 

Il  depofe  fsx  Evefquei  eT  Afie  [maniaques , avec  Ceronce  de 
Nicomedie  & quelques  autres . 

DUrant  que  S.Chryfoftome  travailloit  à Epbefe  [ pur  PaiWtoUasp. 

regler  les  affaires  ecclcfiaftiques  de  rAfte,]EufebedeValcn. IJJ' 
tinople  feparé  de  la  communioo  pur  avoir  abandonné  l’aâion 
qu  u avoit  commencée  contre  Antonin,  vint  fupplier  le  Coocile  de 
le  rétablir , s’offrant  de  fournir  à l’inftant  les  témoins  neccffàires 
pur  convaincre  les  Evefqucs  qu’il  difoit  avoir  acheté  d’Antonin 

».  bçorn-  Je  n’y  voy  point  de  fitns  ; je  peafe  qu’il  faut  \vsxen  un  deiîAement , une 

demiüion,  une  ccffion  &c. 
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leur  ordination.  Le  Concile  jugea  qu'il  falloit  terminer  enfin  4®‘- 
cette  affaire . Ainfi  apres  avoir  fait  lire  les  aétes  de  ce  qui  s'cftoit 
P-*3«-  palféfur  cela[ l’année  precedentejon  écouta  "les  témoins.  ftc» 

P-' ï'f-  'Six  Evefquesqui  fo  trouvèrent  chargez  par  eux  , voulurent 

d’abord  nier  leur  crime  ; mais  les  témoins  le  leur  foûtinrent  fi 
fortement,  & circonffancierent  tellement  "toutes  chofes , qu’enfin  fcc 
ilsavouerentcequ'ilsavoient  niéd’abord  , s’exeufant  fureequ’ils  * 
■voient  cru  que  c’efloit  une  chofé  ordinaire  , & qu’ils  s’eftoient 
trouvé  forcez  d’arriver  par  ce  moyen  à l’epifcopat  pour  fe  tirer 
du  Confëil  [de  leurs  villes,  & fc  décharger  des  grandes  depenfes 
aufquelles  les  Decuricns  ou  Confcillers  des  villes  efloient  enga- 
gez. ] Ils  demandèrent  par  grâce  que  s’ils  ne  pouvoient  plus  eftre 
continuez  dans  le  miniftere  de  l’Eglifo  » qu’au  moins  on  leur  ren- 
dit leur  argent,  puifque  quelques  uns  avoient  vendu  pour  cela 
jufqu 'aux  meubles  de  leurs  femmes.  t ■>  • - 
raU.diai.p.i3S  'S.  Chryfoflome  fut  d’avis  que  le  Concile  obligeait  les  heritiers 
d’Antonin  à leur  rendre  leur  argent , & qu’il  efneroit  obtenir  de 
l'Empereur  qu’ils  fufient  difpenfez  des  charges  du  Corps  de  ville. 

Le  Concile  fuivit  lbn  fenti  ment,&leur  permit  mefmede  commu- 
nierfavec  les  Ecclefiafliques]  dans  l’enceinte  de  l’autel,  mais  que 
du  refte  "ils  fuffent  privez  de  toutes  les  fondions  facerdotales  , ArJ 
r-i37-  'depeur  que  fi  on  leurfaifoit  grâce,  on  n’introdufift  dans  l’Eglife 
une  coutume  fi  deteflable  . Ils  acquiefcerent  à leur  depofition,& 
p.»«o.  l’un  d’eux  accepta  depuis  l’office  de  Défcnfeur  de  fa  ville.  'Les 
i aéles  de  leur  depofirion  furent  fignez  par  les  70  Evefques  qui 
p «3.  «voient  efté  leurs  juges  : '&  leur  depolition  "fût  agreée  de  toute  fcc. 
l’Afie  par  unconfentementfi  general  des  peuples,  qu’elle  n’y  caufà 
pas  le  moindre  trouble.  1 

p.u«.ij7.  'S.Chryfoftome(&  les  autres  Evefques  du  Concile]  mirent  en 
leur  place  félon  toutes  les  réglés  des  Canons,  des  perfonnes  illuflres 
par  leur  vie&  par  leur  foience,  "qui  avoient  vécu  dans  une  conti-  aHTreu&çi 
nencc  perpétuelle , en  un  mot  qui  effoient  "desdifciples  de  Saint 
Chryfoltome,  dignes  d’eflre  perfecutez  avec  luy  , [ comme  on  le 
pourra  voir  dans  la  fuite.  Je  ne  fçay  fi  c’efl  à cela  qu’il  faut  rapor- 
Phot.c.ss  p.56.  terjee  q’on  luy  a reproché  comme  un  crime,  d’avoir  fait  quatre 
••  Evefques  en  une  feule  ordination. 

Voilà  quelle  fut  la  coodufion  de  cette  grande  affaire , oïl  l’on 
peut  dire  que  S.  Chryfoflome  fignala  egalement  fa  modération , 
fa  vigueur,  & fafageflé.  Cependant  fés  ennemis  ne  laiflTercntpas 
Phot.c.59.p.j7  d’y  trouver  descrimes.  Car  c’eft  fans  doute  fur  cela]  qu’ils  l’accu- 
,l“  forent  d’avoir  efté  dans  des  provinces  "ou  il  n’avoit  point  de  f. 

jurifdidlion  , 
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jurifiliéVion,&  d’y  avoir  ordonné  des  Evefques/Theophile  publia 
i,\3px;ac.  au  (fi  que"pour  ligna  Ier  fa  puiflànceil  avoit  dcpofé  feize  Evefques 
‘Nme  jj  ‘i’Afie  en  un  fêul  jour , fàifant  montrer  fix  Evefquesà  feize,  [*ou 
' joignant  aux  fix  Evefques  d’Afie  qui  furent  depofez  comme  fi- 
f.  moniaques,  J 'quelques  autres  Evefques  de  'Lycie  & de  Phrygie 
depofez  auffi  pouravoir  vendu  ce  queceux-ci  avoient  acheté:  au 
moins  c’eft  ce  qu’il  faut  dire  , félon  Sozomcne  , quiafTure.que  S. 
Chryfofiome  depofâ  treize  Evefques  dans  ces  trois  provinces  , & 
en  mit  d’autres  en  leur  placefavec  l’autorité  du  Concile  d’Ephefè, 
ou  des  Synodes  qu’il  peut  avoir  aflèmblez  dans  ces  provinces  . J 
‘Socrate  dit  en  general  qu’il  depofa  beaucoup  d’Evefques  d’Afie 
dans  ce  voyage.  ‘ On  parle  d’un  Procule  Evefque  de  Lycie  con- 
danné  par  le  Saint  . 

'Sozomcne  joint  à cela,  f comme  une  fuite  du  voyage  de  Saint 
Chryfofiome,]  la  depofition  de  Geronce  de  Nicomedie,  que  le 
Saint  fit[  fans  doutedans  un  Concile  des  Evefques  de  la  Bithynie, 
dont  Geronce  efioit  métropolitain  . Nous  ne  reportons  point 
l'hifloire  de  ce  Geronce , pareequ’on  la  peut  voir  toute  entière 
V.  s Am-  "en  un  autre  endroit.  J 'Neélaire  avoit  déjà  voulu  le  depofêr  à la 
iroife  1 ««.  prjcre  J,.  Saint  Ambroife , & ne  1 avoit  pu  à caufê  de  la  refiflance 
opiniâtre  du  peuple  , dont  il  cftoit  fort  aimé  , 'pareequ’il  eftoit 
[meilleurjmedecin  des  corps  f que  des  âmes:  J '&  il  avoit  encore 
d’autres  talens  propres  à gagner  l'affé£lion  des  peuples,  [ fans  la 
mériter.  jLa  vigueur  de  S.Chry  fôilome  l’emporta, & il  ordonna 
en  fa  place  Panfophequi  avoit  autrefois  eflé  précepteur  de  l’Im- 
peratrice[Eudoxie.]Cé(loit  un  homme  de  pieté,  fage,moderé,& 
&c.  fort  doux  : Cependant  ceux  de  Nicomediérie  le  purent  foufîrir, 
pareequ’ils  aimoient  toujours  Geronce.  ‘Ils  fàifoient  des  procef- 
fionsdans  leur  ville, & mefme  dans  Conflantinople  , comme  dans 
les  tremblemensde  terre  & lesfêchereflès , dit  Sozomcne,  oii  en 
chantant  ilsprioient  Dieu  de  leur  rendre  leur  Evefque. 'Sozomcne 
prétend  qu’il  fallut  ufer  de  violence  pour  les  obliger  de  recevoir 
enfin  malgré  eux  Panfophe,  [ ce  qui  aflurément  devoir  eflre  fort 
fâfcheux  à ce  bon  Evefque.  ] 'Geronce,  Fauflin,  & Eugnomone, 
furent  de  ceux  qui  prefcnterent  des  requeftes  au  Conciliabuledu 
Chefhc  contre  l’innocence  de  S.  Chryfofiome  , prétendant  qu’il 
les  avoit  depofez  injuflemcnt . 

. 'Socrate  dit  qu’outre  les  autres  f ferviccs  que  S.  Chryfofiome 
rendit  alors  à l’EglifèJil  ofta  beaucoup  d’eglifès  aux  Novatiens, 
& aux(  hérétiques  Jappellez  Quartodecimans,&  à d’autres  : après 

1.  [ Ne  faut-il  point  de  Lydie  ? ] 'Car  l«  Evefques  de  Lydie  eftoient  au  Concile  d’Ephcfe, 
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quoy  il  s’en  revint  à Conftantinople.  f On  peut  Jraporter  encore  4*,‘ 
au  mefme  voyagejcequedit  S.Procle.qu’à  Ephefo  il  fit  connoiftre 
tout  le  fêcret  du  culte  deMidas,&  que  dans  laPhrygie  il  fit  perdre 
à[Cj  belejla  mere  des  Dieux, tous  fesenfâns,[en  fàifant  abatte  leur* 
temples . 

Voilà  ce  que  Thiftoire  nous  apprend  des  travaux  de  Saint 
cfir  1 f»v.t.7.p.  Chryfoftome  dans  l’Afie,  J 'où  il  dit  luy  mefme  que  beaucoup  de 
94j.b|94«J.  choies  avoient  efté  reformées  dans  les  Eglifés  par  luy,ou  plutoft 
p.s«s.»l94«  i par  la  grâce  de  Dieu[  agiflànr  en  luy  ] 'Il  y fut  quelque  temps 
malade.  & il  attribua  là  guerifon  aux  prières  que  fon  peuple  fàifoir 
pour  luy, 'comme  luy  de  fon  codé  avoit  toujours  Ibo  Eglifo  pre- 
fentedans  fon  cœur  & dans  lès  prières , furtout  à l’autel. 'Son 
peuple  foupiroit  cependant  après  fa  prefence , & témoignoit  en 
toutes  rencontres  fon  extreme  amour  pour  luy.ee  qui  luy  donnoit 
de  la  joie  quand  on  luy  en  venoit  dire  des  nouvelles.  'On  eut  fur- 
tout  bien  du  regret  de  ce  qu’il  n’eftoit  pas  revenu  pour  Pafque, 

'où  un  grand  nombre  de  perfonnes  furent  battizées  ‘Non  feule- 
mentfon peuple  gardal’ordre  & la  difeipline  commes’il  euftefté 
prefent,  mais  il  arrefta  mefme  quelque  nouvelle  entreprifc  que 
les  hérétiques  avoient  voulu  faire  touchant  le  battefme  :[  On  ne 
dit  point  ce  que  c’eftoit.  ] 

ARTICLE  L X 1 1 . 

D'Ant  toque  de  Ptolemaide , & de  Severien  de  Cabales  : De  leurt 
moeurs  df  de  leurs  écrits. 


p.946.c.d, 

d,e, 
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[T  E Saint  revint  enfin  à Conftantinople  vers  la  fin  d’avril  ait 
I j pluftoft  Japrés  uneabfonce  de  plus  de  cent  jours.  bIl  y fut 
tcccu  des  Catholiques  avec  des  marques  extraordinaires  de  joie  , 
qui  furent  la  gloire  de  l’Eglifo  , & la  confûfion  des  heretiques.il 
les  en  remercia  dans'un  difoours  qu’il  fit  le  lendemain  , 'où  il  ne  Noti  54. 
donne  que  des  loiianges  à fon  peuple , comme  eftant  entièrement 
fatisfàit  de  la  conduite  qu’il  avoit  tenue  durant  fon  abfence.  [ Il 
n’avoit  pas  le  mefme  fujet  d’eftre  fatisfait  de  Severien  à qui  il 
avoit  recommandé  fonEglife  : & c’eft  ce  qu’il  faut  expliquer  un 
peu  plus  au  long.] 

'Severien  Evefquede  Gabales  en  Syrie,  & Antioque  Evefque 
de  Ptolemaide  en  Phenicie,eftoient  alors  célébrés  dans  l’Orient 
pour  leur  éloquence, ayant  efté  fort  bien  inftruits  dans  les  lettres, 
lis  eftoient  tous  deux  Syriens  de  naiflance,  & quelques  études 
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401*  qu’eu  (l  Élit  Severien  , il  confervoic  toujours  fon  accent  fyriaque  : 
'mais  il  excelloit  pour  les  penfées  & la  fcience  des  Ecritures  au- 
deflüs  d'Antioque:  Celui-ci  de  fon  collé  avoit  une  prononciation 
fort  agréable  , & une  éloquence  facile  & ailée, mais  en  mefme 
temps  allez  magnifique  & allez  pompeulë  pour  s’attirer  les  ap- 
plaudiflèmensdu  puple/cequi  luy  a mefme  fait  donner  le  nom 
de  Chrylbltomc,[au(Ii-bicnqua  noftre  Saint  J Ils  ont  tous  deux 
Hors  sj.  lailféapréseuxquelqueshomelies citées  par  les  anciens,  & "quel- 
ques traitez  ; 'ce  qui  les  a fait  mettre  par  Gennade  au  nombre  des 
auteurs  ecclefiaftiques,  'de  au  rang  des  témoins  de  la  tradition  de 
l’Eglife  par  les  moines  de  Conftantinoplefen  l’an  430.] 

'Antioque  mourut  dés  le  temps  d’Arcade,[en  408  au  pluftard. 
Son  nom  cil  odieux  dans  l’Eglife,auffi-bien  que  celui  de  Severien, 
à caufe  delà  part  qu’ils  prirent  tous  deux  à la  perfccution  de  S. 
Chryfollome  ,dont  ils  furent  les  plus  cruels  ennemis , & à l'ordi- 
nation de  Porphyre  d’Antioche  ; ] 'ce  qui  les  a fait  qualifier  des 
apoltats  par  S.  Ilidore  de  Pclufe.[  Audi  nous  ne  voyons  pas  que 
ceux  mefines  qui  les  citent,  leur  donnent  jamais  aucuneloge 
particulier,  }'&  ce  qu’on  dit  des  prédications  qu’ils  firent  à Confi 
tantinople,  [ne  nous  fait  pas  concevoir  une  grande  idée  de  leur 
pieté.  JII  paroill  mefme  que  Saint  Chryfollome  fut  obligé  de  leur 
iùc  wr tù-  donner  divers  avis--"&  quoiqu’il  le  fift  avec  beaucoupde  modera- 
mt'  tion  , ils  s’en  offênfêrent,&  devinrent  par  là  ennemis  de  celui  qui 
ne  fongeoit  qu  a les  fâuver.  'Pour  Pallade  , il  dit  qu’ils  n’eft oient 
point  Ëvelqucs  , quoiqu’ils  eneulfent  le  nom  , & qu’ils  eftoient 
ce  qu’on  n’ofêroit  feulement  pas  dire  'Mais  il  raporte  un  aéle  au- 
thentique deS.  Chryfollome , où  ce  Saint  dit  de  tous  lés  adver. 
fâires,qu’ils  n’eltoient  devenus  fes ennemis  "qu’à  caufe  de  leur  vie 
négligente;  & de  ces  deux-ci  en  particulier , qu’il  n’a  voit  pas  be- 
foin  d’en  prier , puifque  les  théâtres  mefmes  retentilfoient  de 
leurs  "aélions  ,qui  ne  pouvoient  manquer  d'eltre  bien-toll  punies 
pr  la  juftice  divine . 

[Cell  d’eux  fans  doute  qu’il  fautentendrejee  que  dit  Pallade, 
de  ces  pfieurs  mercenaires , que  la  jaloufie  rendit  ennemis  de  S. 
Chryfollome , dont  l'edat  effàçoit  tout  ce  qu’ils  pouvoient  avoir 
[foit  d’eloquence , foi t d'apparence  de  vertu , s’ils  en  avoient.  J Et 
ils  ne  purent , dit  Pallade,  vaincre  cette  jaloufie  , parcequ’ils 
'ÿumxv-  n’appellerent  pas  à leurlécours  "celui  qui  a le  pouvoir  de  la  vain- 
nrun/a.  CTC /§  Nil  en  parle  après  de  mefme. 

[Nous  parlerons  en  fou  lieujd’un  fermon  que  Severien  fit  pu 
après  que  S.  Chxyfollonie  fut  revenu  d’ Afie.  [Quoique  nous  ne 
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Payons  qu’en  latin,on  ne  laifle  pas  d’y  voir  fon  ftyle,  qui  efl  aflèz  4CI' 
concis , plein  d'antithefes  &de  figures  , mais  fcc,  qui  répété  plu- 
fîeurs  fois  la  mefme  chofe , & qui  demeure  long-temps  dans  une 
mefme  figure.  ] 'On  trouve  un  allez  grand  nombre  d’homclies  de 
ce  caraftcrc  mêlées  parmi  celles  de  S.  Chryfoftome,  particuliè- 
rement dans  le  VI.  volume  ••  & cela  fait  juger  qu’elles  peuvent 
bien  ertre  du  mefme  auteur.  ["La  deduiSion  en  ferait  trop  en  - Non  56. 
nuycufê  en  cet  endroit . 

Les  plus  célébrés  de  toutes, & qui  luy  font  attribuées  partout  te 
monde  , font  les  lix  fur  la  Genefcou  fur  la  Création  JI1  y fait  ex- 
eufo  de  ce  qu’il  entreprenoit  cette  matière  que  beaucoup  d’entr* 
les  teints  Peres  avoient  traitée  avant  luy  : 'Il  promet  de  dire  plu- 
fieurs  chofes  qui  navoient  point  encore  eflé  dites,  [ & il  en  dit 
meline  beaucoup  qui  ne  devraient  jamais  l’avoir  cfté.Mais  c’eft 
le  malheur  ordinaire  de  ceux  qui  aiment  mieux  eftrcmaiftrcs  que 
difoiples.  ] 'II  veut  bien  qu’on  le  contrcdifc,[non  pour  rcconnoiltre 
fes  fautes,  mais  [pour  avoir  occafion  de  détendre  fon  fentiment.J 
'Il  y promet[pluficurs  foisjde  refoudre  les  difïicultez  par  l’Ecritiï- 
re  mefme  , & non. par  une  lumière  humaine, pareeque  celui  qui 
fuit  fon  efprit  propre,te  trompc[&  s’abute  fans  difficultés  après 
cette  promeffe  fi  digne  d’un  doéleur  Catholique  , il  avance  une 
infinité  de  chofes  qui  jamais  ne  furent  dans  l’Écriture.  J'En  cher- 
chant le  fens  de  ces  paroles  qu’on  lit  dans  la  Gencfe  félon  let 
Septante,  Lu  terre  efloit  iuvifiilejld'it  qu’il  fçait  bien  que  beaucoup 
d’entre  les  teints  Peresontditqu’elle  efloit  invifible  , parcequ’elle 
efloit  couverte  d’eau  . Et  il  conclufl  enfuite  fans  adouciffement 
& fans  biaiter.que  cette  penfee  efl  pieute,  mais  qu’elle  n’eflpas 
vraie[C’efl  ce  que  Saint  Chryfoftome&  S.  Auguflin  naîtraient 
jamais  dit.} 

'On  juge  que  ces  Gx  homélies  , quoique  pleines  d’érudition,  ne 
font  pas  de  grande  utilité,  & ne  méritent  pas  d’eftre  eflimées  par 
les  petfonnesdebon  goufl.'Elles  furent  en  effet  a (fez  mal  rcceuct 
de  diverfesperfonnes,aufquelles  il  répond  fort  fièrement , avec 
plus  d’injures  que  de  raiforts. 

'C’efl  particulièrement  à caufe  de  ces  homélies, qu’un  homme 
habile  remarque  qu’on  trouve  dnns  Scverien  ddverfes  réflexions 
peu  folides,  & plufieurs  penfoes  qui  n’ont  ni  beauté  , ni  jufleffc, 
ni  verité.'Il explique  la  Genefe  d’une  manière  fimple& littérale, 
tens  s’étendre  fur  le  fens  fpirituel,&  il  en  réfuté  mefme  quelques 
explications  trop  allégoriques. '11  s’arrefte  beaucoup  dans  tous 
tes  écrits  à combatte  les  Ariens[&  lesMacedoniens,]  &peufurla 
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morale.  On  voit,  comme  l'ont  remarqué  les  anciens,  qu’il  favoir  Soti.i^.io.p, 
fort  bien  l’Ecriture  [parcœur:  ma  is  il  luy  donne  fouvent  des  fins 
bien  violens  & bien  forcez.] 

Dans  la  fécondé  de  fes  homélies  fur  la  Genefê,  il  ra  mite  que  S'v.-nG«n.h.j. 
ce  jour  là  mefme  un  hereciqu  e,  fil  ne  dit  point  de  quelle  (êfte,)  p'*56'1'  ' 
l’ertoit  venu  voir,  & qu'aprés  avoir  reconnu  en  pref-nce  de  plu- 
iîeurs  fâintsfolitaires,  que  le  Pere,  le  Fils,  & le  S.  Efprit  ne  font 
**•  "qu’une  feule  divinité,  il  avoit  foûtenu  fort  fièrement  qu’il  falloir 
enfler  de  la  Liturgie  ces  paroles  que  l'on  y difoit  alors  , [ comme 
aujourd’hui , ] Saint  Saint  Saint  eft  le  Seigneur  S abaot b , preten-  p**7-*- 
dant  que  S abaot  b efloit  quelque  nouveau  Dieu.'Mais  on  luy  apprit 
que  le  Seigneur  S abaot  b ne  fignifie  autre  choie  que  le  Seigneur  des 
armées.  Dieu  l’éclaira  mefme  jufqu’à  luy  faire  cormoillre  for» 
erreur . Il  s’en  repentit , en  demanda  pardon,  l’anathematiza  , 
pria  [qu’on  le  receufl  dans  l’EglifeJ  & y fut  admis. 

'Severien  mourut  fous  Theodofe  le  jeune,  [&  fans  doute  avant  G«nn.c.»r. 
l’an  430,]  'auquel  les  moines  de  Conflantinople  le  citent  contre  Conc.t.j.p.«6 
Ne  fl  or  i us.  “ Quelques  manuferits  de  les  homélies  luy  donnent  le  < Mibiit.lop. 
titre  de  Saint;  [ & il  n’efl  pas  hors  d’apparence  que  c’eft  luy  , ] m. 
v s-  PrivJt  'dont  "divers  martyrologes  marquent  la  fèfle  le  25  de  janvier  . Boii.tj.jm.p. 

" 0 e **  bBaronius  qui  l’a  cru,  l’a  oflé  du  martyrologe  Romain:  d’autres  * *• 
veulent  que  ce  foit  un  Evcfque  de  Gabales  dans  les  Gaules, c’efl 
à dire  de  Mende  en  Givaudan,  qu’on  dit  avoir  vécu  avant  le  mi- 
lieu du  III.  fiecle . Mais  les  uns  & les  autres  conviennent  qu’on 
ne  peut  honorer  au  nombre  des  Saints  un  Evelquc  ambitieux  & 
fadtieux  tel  que  celui  dont  nous  parlons;  [ en  qui , pour  ne  dire 
rien  de  plus,  on  ne  voit  rien  de  faint , mais  beaucoup  de  chofes 
qui  ne  font  nullement  fâintes.J'Le Pere  Petau  dit  fort  bienque  fa  Petav.nu.U. 
jaloufie  contre  S.  Chryfoflome  a rendu  fon  nom  odieux,  [comme  *• 1 
nous  l’avons  déjà  marqué:]&  ce  n’efl  pas  fon  unique  faute. 

ARTICLE  LXIII. 

Severe fe  conduit  mal  à Conflantinople : Le  Saint  l'oblige  d’en  fortir 
L' Impératrice  les  reconcilie  . 

Quoiqu’on  fàfïè  aujourd’hui  allez  peu  d’eflime  de  toute  chry.ûv.c.t.n. 

l’eloquencc  de  Severien,  ce  fiecle  de  fer,  comme  l’appelle  p’  n~ 
un  nomme  habile,  ofoit  le  comparer  au  grand  Chryfoftome;&  il  Geon*c,r* 

».  y paflbit  pour  un  admirable'predicateur.  [Il  en  efloit  fans  doute  a 

1.  Gennaccdit  cUchunarew,  ce  qui  luy  convient  fort  bien  : ma  is  ce  lie  fl  pas  et  qu«  Gcnoarfe 

veut  ù ire. 
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So«.LC.e.n.p.  bien  perfuadé  luy  mefme  ; ]'car  on  raporte  qu’ayant  vu  qu’An-  401’ 
£*•*770**.  tifX)ue  aPrcs  av<  ir  ptefehé  quelque-  temps  à Conftantinople  , en 

eftoit  revenu  bien  chargé  d’or  , "cela  le  porta  à y faire  aulfi  un  N®1*  57. 
voyage  » après  s’eftre  exercé  durant  quelque  temps,  & avoir 
compofe  un  grand  nombre  de  fermons, [ c’eit  à direà  abandonner 
les  brebis  dontilavoità  rendre  conte,  pour  aller  profaner  la 
chaire  de  veritéeny  prefchanr  l’humilité parvaniré&  le  mépris 
des  richertes  par  une  avarice  facrilege  . Les  malheurculês.  fuites 
qu’eut  (en  voyage,  donnent  allez  fujet  de  croire  que  le  principe 
en  fut  tel  que  le  reprelèntent  des  hiftoriens  qui  ne  luy  font  d’ail- 
leurs que  trop  fà\  orables . Mais  il  couvrit  fans  doute  Ion  deffein 
Socr.p.;i7.*.  de  quelque  pretexte  plus  honneflt,  puifque  J ’S  Chryfbilome  le 
receut  fort  bien  , & le  pria  fouvent  de  prefeher. 

'11  employa  d’abord  toutefonadrelie>&  mefme  la  flateriepour 
$101101167  de  plus  en  plusdans  l’cfprit  du  Saint,  qui  agillânt  avec 
plus  de  franchifè  l’aimoit  aulfi  lincercmenr  qu’il  croyoit  en  cftre 
aimé  .Ses  prédications  luy  acquirent  bien-tort  delà  réputation  . Il 
fut  connu  & ertimé  des  premières  perlbnnesde  la  Cour,  & enfin 
de  l’Empereur  mefme  & de  l’Imperatrice;  '&  Arcade  le  prioit 
fouvent  d’exercer  un  minirtere  [ que  l’ambition  luy  rendoit  aulfi 
facile  , qu’il  paroift:  difficile  & dangereux,  à ceux  qui  ont  plus 
Soi.p.77o.b.  d’humilité  & de  lumière.  J"Saint  Chryfoftome  ayant  efté  fur  cela 
obligé  d’aller  en  A lie,  il  Ce  vitfavec  plailirjchargé  par  luy  du  foin 
Ado,chr.p,is7-  de  cette  grande  Eglifef&  comme  nous  avons  dit, J il  peut  avoir 

""battizé  durant  ce  temps  là  le  jeune  Theodofo . v-  *» 

Soi.i.s.c.io  p.  'On  prétend  qu’il  abufa  de  la  confiance  que  le  Saint  avoit  en  **" 
77o.b|Sotr.i.6.  juy  ^ & quc  Jurant  là  longue  ablènce  il  tafoha  de  s’aoquerir  l’af- 
feélion  des  peuplés  par  des  complailances  aftèâces,  comme  s’il 
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Genn.c.tr. 
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wsôctcfn.pup  * U ne  put  pas  nepointfentir  de  douleur  d’une  choie  de  cette  na- 
r.  turc  , [ qui  alloit  à caufèr  de  grands  troubles  dans  l'Eglife  . J U 

fëmble  que  cela  luy  ait  fait  preller  fon  retour  d’Afie:  [ & nean- 
moins on  ne  dit  point  qu’il  Ce  foit  rien  parte  pour  lors  entre  Seve- 
Cliry.Tic,[V]ot  rien  & luy,  Jla  joie  qu’il  vit  dans  fon  peuple  a fon  retour  luy  ayant 
peut-eftre  fait  juger  que  les  cabales  de  Severien  a voient  eu  peu  de 
Socr.p.ji?^.  fuccés  , & que  fa  prefence  les  dirtiperoit  entierement'Ainfi  il  ne 
fongea  qu’à  s’appliquer  tout  de  nouveau  au  foin  des  Eglifes  . 
à.  [Mais  quelque  temps  après, jVverien  partant  par  un  endroit  , 

Serapon  qui  y dloit  alfis,  ne  Ce  leva  point  pour  le  falüer , [ "foit  Noie  s*  • 
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qu’il  fufl  appliqué  à quelque  penfée,  /bit  par  quelqueautre  raifon 
bonne  ou  mauvaife  . Severien  piqué  peut-eflre  contre  Iuy  de  ce 
qu’il  avoit  mandé  à Saint  Chryfbflome,] crut  qu'il  l’avoit  fait  par 
mepris;[&  oubliant  le  refpeél  dû  à nos  My  rterts.aufli-bien  que  la 
gravité  & la  modération  epifcopale,]  11  s'emporta  jufqu'à  dire  p. 

« tout  haut  avec  colcre,  félon  Socrate,  Si  Serapion  meurt  Chrétien, 

» J.  C.  ne  sert  point  fait  homme . Il  paroifl  que  cette  parole  fit 

grand  bruit  , '&  que  tout  le  peuple  iè  fouleva  contre  Severien  Chi>f«».t.7.p. 
jufqu’à  former  une  efpece  de  fedition*  Car  beaucoup  de  perlbn-  , , , 

nés  foûtenoient  mefme  que  Severien  avoit  dit  abfolument  que  " ocr  p,3‘ 

J.  C . ne  seftoit  point  incarné . 

(S.  Chry  fotfome  ne  put  pas  fe  difpenfèr  d'entrer  dans  l'examen 
de  cette  affaire . ] 'Il  paroi  fl  que  Severien  avouoit  avoir  dit  ce  SoM.t.c.iop. 
qu’on  luy  reprochoit,  foûtenant  feulement  qu'il  ne  l'avoit  pas  dit  7i°-c'lL  . 
abfolument . Mais  avec  quelque  condition  qu’il  Icufldit,  le  Saint 
trouvoit  que  ce  ne  laifToit  pas  d’eflre  une  parole  de  blafpheme  , 
injurieufê  à J.  C.[Et  elle  l’eftoit  affurément  encore  plus,]  que  ce  Vie  de  s.l  i.j. 

1,  qu'on  vouloit  faire  dire  à Saint  Louis, 1 non  dans  un  tranfport  de 
colere,  mais  pour  conclure  un  traité  de  la  demicte  importance . 

'Cependant  ce  fâint  Roy  aima  mieux  fè  voir  mettre  l’épée  à la  P-1*- 
gorge,  [que  de  proférer  une  parole  contre  le  refpeél  dû  à la  reli- 
gion. Il  ne  faut  donc  pas  s’étonner  fi]'S.  Chryfbflome  ne  Ce  fâtisfit  s^Jc*dc  ,°  p> 
pas  de  cette  exeufë.  77°'e'  ' 

'On  allure  que  Severien  fut  mefme  chaflé  de  la  ville  [ par  le  <«°cr  i.«.c.ii. 
foulevement  du  peuple,  mais  nonjpar  Saint  Chryfbflome,  [qui  ne 
prenoit  pas  cette  autorité,  fi  l'on  ne  veut  dire  qu'il  le  chaflà  en 
défendant  de  lcrecevoirdansaucuneeglife  de  fan  diocefë.J 'Entre  Phoe.c.f,.p.5r. 
les  crimes  dont  fes  calomniateurs  le  chargèrent , ils  l’accuferent 
■ni;  J,  Atvf.  d’avoir  fbulevé  contre  Severien  'ceux  qui  avoient  foin  de  l'enter- 
rement des  pauvres/Eudoxie  ayant efté  avertie  de  fbn  expulfion  S°*.p.77o.d. 
par  ceux  qui  avoient  embrafle  fbn  parti  , 'elle  s’en  plaignit  au  Socr  p-31  t.b. 
Saint,  & fit  aufTi-tofl  donner  des  ordres  pour  rappeller  Severien  . 

Il  n’efloit  qu'à  Calcédoine,  d’où  il  revintau  mefme inffant. 'Mais  blSotp.rn-*. 
S.  Chryfbflome  refufa  toujours  de  Iuy  parler,  & de  l’admettre  à 
fà[communion,]quelque  inflance  aue  beaucoup  de  perfbnnes  Iuy 
en  puffent  faire: '&  il  parodique  l’Empereur  mefme  l’en  fbllicita.  chryji».t.7,p. 
kLes  hifloriensaffurentqu’Eudoxie  l’en  prefla  & l’en  conjura  un  ssoCTp.j.g.bi 
jour  extraordinairement  dans  l’eglife  des  Apoflres , jufques  à Sot  7.771.1. 
mettre  à féspiez  le  petit  Tlieodofe  fon  fils,  qui  n’avoit  encore  que 

t.  Que  s’il  viotoit  l’accord,  il  vouloir  eftre  traité  comme  le  Chrétien  qui  renie  Ton  Dieu  , & 
qui  par  mépris  de  J. C.  foule  la  Croix  aux  piea. 
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quelques  mois  [Cela  n'cu fl  pas  cflé  capable  d'ebranler  la  fermeté  ,01' 
d’un  Saint  qui  ne  regardoit  que  Dieu  dans  les  hommes.  Mais  il  y 
a apparence  que  Severien  pre/Ië  de  fon  collé  par  l'Impératrice  , 
s’humilia  enfin  pour  mériter  la  réconciliation  qu’elle  demandoit 
Soi.p.77ib.  pour  luy.JIl  eft  certain  qu’il  l’obtint,  & que  Saint  Chrylôftome 
luy  pr canit  de  nouveau  ion  amitié. 

Chry.f*r.t.7.p.  'Il  falloir  obtenir  la  mefme  chofe  du  peuple,  qui  avoit  pris  le 
S47.A  plus  de  part  dans  cette  conteftation  : [ & il  eft  d’ailleurs  aifé  de 
croire  que  Saint  Chrylôftome  conduit  par  le  mefme  elprit  que  S. 
Cyprien,  fouhaitoit  auffi-bien  que  luy  de  ne  rien  faire  de  confïde- 
».  rable  qu’avec  le  confentement  de  fon  EglifeJIl  fit  donc  au  peuple 

le  dilôours  que  nousavons  encore  fur  cela,  où  après  l’avoir  exhor- 
té de  vouloir  bien  fe  joindre  à luy  , fans  leur  marquer  fur  quel 
cjl.  fujet/il  leur  dit  qu’il  s’eftoit  chargé  d’une  commiffion  digne  d’un 

Evefque,  qui  elfoit  de  les  exhorter  à la  paix,&  à finir  les  diften- 
t.  fions  de  l’Eglilê; 'que  le  Prince  le  fouhaitoit , & qu’il  elloit  jufte 

de  luy  obeïr  dans  une  choie  que  Dieu  demandoit  aulfi  . Apres 
avoir  ainfi  préparé  les  efprits,  il  déclara  que  ce  qu’il  avoit  à leur 
demander,  eftoit  qu’ils  rcceulTent  l’Evefque  Severien.  Le  peuple 
témoigna  fbn  confentement  par  les  louanges  qu’il  donna  au  Saint; 

& ainfi  il  n’eut  plus  qu’à  les  remercier  de  leur  obéi Ifance,  & à les 
exhorter  d’oublier  toutes  les  chofes  fafeheufes  qui  s’eftoient  paf- 
£ fées  dans  cette  affaire,  'de  recevoir  Severien  avec  une  ouverture 

de  cœur  toute  entière,  & de  demander  à Dieu  pour  l’Eglife  une 
paix  fiable  & permanente.[Il  ne  dit  point  ce  que  Severien  avoit 
fait  pour  obtenir  la  paix  ; mais  cela  le  pouvoit  favoir  d’ailleurs.  J 
'Il  lemble  que  Severien  ait  efté  receu  dés  ce  jour  là  dans  Iëglilê: 
mais  il  y vint  au  moins  le  lendemain,  monta  en  chaire,  & fit  un 
eloge  de  la  paix  en  citant  le  difeours  que  le  Saint  avoit  fait  la 
veille  fur  cefujet.il  y emploie  beaucoup  les  paroles  que  les  Anges 
r.c hry.Cu9.F-  dirent  à la  naillàncc  du  Sauveur;  'ce  qui  a fait  crare  à ceux  qui 
,l,‘  ont  attribué  ce  fermon  à S.  Pierre  Chrylulogue,  qu’il  avoit  efté 

fait  le  jour  de  Noël  [Que  fi  cela  eft,  il  faut  dire  que  la  réconcilia- 
tion ne  fe  fit  qu’à  la  fin  de  cette  année  , & par  confequent  que 
Severien  abandonna  au  moins  prés  d’un  an  Ion  diocelèpour  trou- 
bler celui  d’un  autre  : On  le  trouve  mefmè  toujours  à Conftanti- 
Trit.p.ij.».  nople  jufqu  a l’exil  de  Saint  Chryfoftome  en  404.  ] 'Triteme  a 
remarqué  le  lêrmon  dont  nous  venonsde  parler.  [Socrate  qui  nous 
apprend  prelque  tout  ce  que  nous  lavons  de  cette  hiftoire  , mais 
Socr.i.s.cu  p,  qui  ne  la  raporte  que  très  imparfaitement , ] 'dit  que  cette  recon- 
31  j.'iSoi.i.s.c.  ciJiation  n’empefena  pas  que  Saint  Chrylôftome  & Severien  ne 
1 P779’  ' confervaflent 
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40'*  confervaflcnt  une fecrette  animofité  l'un  contre  l’autre.  'La fuite  B*moi,  1 «s. 
de  l’hiftoire  fait  juger  que  cela  n’eft  que  trop  vray  du  codé  de 
Severien;mais  il  n’y  a aucun  fondement  de  le  dire  de  Saint  Chry- 
foftome  .■  [ & ce  n’eft  nullement  de  Socrate  que  nous  apprendrons 
les  fentimens  de  fon  cœur  , ni  ce  qu’on  doit  croire  d’un  Saint . ] 

’Tbeodoret  dit  qu’il  efloit  toujours  difpofe  à fe  réconcilier  , tou-  Phot.e.i7j.p. 
jours  prefl  à faire  des  grâces . [ Tout  ce  qu’on  peut  croire , c’eft  'S'4*** 
que  ne  trouvant  pas  Severicn  propre  à édifier  fon  peuple , il  ne  luy 
permit  pas  de  prefoher  fouvent.  J 'Car  il  dit  qu’on  le  perfecutoit  Chry.inttK  t. 
parccqu’il  aimoit  fon  troupeau  , qu’il  faifbit  tout  pour  Ci  fureté,  4'r,l*,x' 
qu’il  ne  fouffioit  point  qu’aucun  [ ennemi  ] fe  glifafl  dans  la  ber- 
-gerie  , pour  en  troubler  [ la  paix  & J l’intégrité . 

mi 

ARTICLE  LXIV. 

Cattfes  de  laperfecution  de  S.Cbryfojlome-.  Ses  Ecclefsafsiques  font 
fes  plus  grands  ennemis. 

[TL  faut  venir  enfin  à l’hiftoire  de  la  perforation  de  Saint  Chry- 
foflome  , & voir  ce  grand  Saint  charte  de  Conftantinople , 
depofo  de  l’epi fcopat,&  mort  dans  l’ignominie  & la  mifore.C’efl 
un  fpeélacle  bien  terrible  à des yeux  humains , mais  bien  grand  & 
bien  glorieux  à des  yeux  Chrétiens  & fpirituels  ,qui  favent  que 
tout  noftre  bonheur  en  ce  monde  confilte  à nous  préparer  une 
place  dans  l’autre  , & que  rien  ne  nous  procure  une  plus  grande 
gloire  dans  le  ciel , ‘que  de  fbuflrir  fur  la  terre  pour  J.C , & pour 
l’Evangile . 

Ce  qui  a efté  heureux  pour  S Chryfortomc,  n’a  pas  laide  d'eftre 
bien  trille  pour  l’Eglife  qui  s’efl  vu  privée  des  grands  avantages 

Îu’elle  pouvoir  attendre  du  zelc  & de  la  lumière  d’un  fi  grand 
ivefque  , artis  fur  le  premier  fiege  de  l’Orient . Elle  pourrait 
neanmoins  foconfolerencela , pareeque  rien  ne  luy  peut  eftre  plus 
utile  que  l’exemple  du  courage  & de  la  confiance  invincible  des 
Martyrs  : & que  plus  leur  vertu  sert  augmentée  par  leurs  fouf- 
frances , plus  les  prières  qu’ils  offrent  pour  nous  dans  le  ciel  fouit 
paillantes  & efficaces . ] 

'Mais  ce  qui  cil  le  plus  affligeant  & le  plus  honteux  pour  nous , IimwI  jo. 
c’efl  qu’un  u grand  Saint  n’a  efté  perfecuté  que  par  les  enfans 
mefmes  de  I’Ëglife  : Il  l’a  efté  par  fes  miniftres,  il  l’a  efté  par  fes 
peres  & fes  Eve  ues  ,il  l’a  efté,  pui  (qu’il  le  faut  dire , par  quelques 
uns  de  fes  Saints , [ trompez  par  la  croyance  qu’ils  avoient  à un 
Hift.  Ecd.  Tom.  XL  Z 
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Théophile,  ou  parleurs  propres  préventions.  Mais  comme  tout  4°'- 
fert  à l'avantage  des  élus,]  'au  lieu"denousfcandalizerde  voir  des  *c. 

Saints  contribuer  à;  la  perfêcution  d'un  fi  grand  Saint , [ veillons 
fur  nous,  & crions  vers  Dieu,  afin  qu'il  ne  nous  laillè  pas  tomber 
dans  une  tentation  fi  dangercufe , avec  toutes  nos  bonnes  inter», 
tions  : & s’il  faut  quelquefois  condanner  une  pieté  apparente  , 
prenons  extrêmement  garde  que  malgré  la  pureté  de  nos  inten- 
tions , l’autorité  de  ceux  en  qui  nous  avons  trop  de  croyance,  ou 
nos  préventions  propres  , ne  nous  engagent  malheureulcment  à 
ccndanner  lesvrais  fêrviteurs  de  Dieu  & les  plusgrands  Saints  ] 

'On  a vu  les  vrais  fujets  de  la  pcrfecution  de  S.  Chry  fôftome.en 
voyant  le  zele  avec  lequel  il  travailloit  à établir  la  pieté  dans 
Conftantinople  , 'en  combatant  l’avarice  des  riches  , l’orgueil  des 
Grands, 'le  luxe  des  Dames, la  delicateflè  des  veuves.rmquierude  tee- 
des  faux  moines , [ & tous  ces  vices  dans  les  Ecclefiaftiques . 

C’eftoient  fans  doute  ces  fortes  de  perfônnes  qui  J'iuy  faifbient  un 
grand  crime  de  ce  que  lôn  amour  pour  la  retraite  & la  tempérance, 
autant  que  la  foiblelfe  de  lôn  eftomac , l’obligeoient  à manger  fibul  ; 
qui  haïfîoient  la  liberté  genereufê  avec  laquelle  il  condannoic  le 
vice , * l’appellant  un  homme  infolent  & "outrageux;  bqui  l’accu-  Metçi;. 
Client  d’eftre  un  hom  me  "dur,  colere,  * intraitable, fier,  & fuperbe . 

‘Ceux  qui  pretendoient  eftre  les  plus  modérez  , difbient  qu’il  ne 
fâ  voit  pas  fê  ménager  & condefcendrc  à la  foiblefîc  de  ceux  defbn 
temps , d c’eft  à direqu’il  n’eftoit  pas  plus  fàge  que  Moy  fe  & Elie, 
que  S Jean  Battifle,  que  S.  Pierre  &S.  Paul  ,que  tant  de  Saints 
& tant  de  Martyrs,  qui  fê  font  attiré  la  haine  des  hommes  en  ne 
deguifant  point  la  vérité . 'En  un  mot , ceux  qui  eftoienc  irritez 
contre  luy,  ne  voulant  pas  voir  l’éclat  fi  brillant  de  fa  vertu,  luy 
fàifoient  des  crimes  de  ce  qui  ne  leur  euft  paru  mériter  que  des 
louanges  , s’ils  euffent  erté  dans  une  autre  difpofition  . 

[ Socrate  qui  luy  eft  toujours  afïêz  oppofé,  ] 'écrit  qu’on  tenoit 
que  fôn  zele  pour  la  pureté  [des  mœursjle  rendoitaigrc  & auftere, 
qu’il  avoit  toujours  fuivi  'la  promtitude  de  fôn  humeur  fans  dif- 
tinguer  les  perfônnes  : qu’il  ne  fe  modérait  point  dans  fês  repre- 
henfions , foit  envers  le  Clergé , fbit  envers  les  Grands.  'C’eft ce 
qu’on  euft  pu  dire°de  S Jean  Battifle,  ’ de  S.Paul,  [&  de  tous  ceux  &c. 
àquiDieu  a donné  plus  de  vigueur  & plusde  zele  pour  fauver  les  *• 
âmes  . ] 'Socrate  ajoute  qu’il  paroifloit  vain  & glorieux  dans  la 
converfâtion  particulière  ; mais  il  reconnoift  quil  ne  parroiffoit 

t>  1.1  lettre  109.  de  S.  Nil  eft  1 *olr  fur  ce  fajet,  'avec  ce  qu’en  dit  Suidai,  tl.é  en  pahie  & 
peut-«flre  tout  à fait  de  5.  Chryfotlome  me  fine . 
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4°1-  tél  qu’à  ceux  qui  ne  le  connoiflbient  pas[  allez.  Nous  verrons  en 
fon  lieu  les  prétextés  particuliers,  dont  onipretendit  colorer  fon 
injufte  déposition.] 

'Ceux qui  le haïiïoient  le  plus , & qui  travailloientleplus  à le  e.4-p.jojb. 
décrier,  eftoient  fes  propres  Ecclefiaftiques , & un  allez  grand 
nombre  de  moines.'Entte  fes  Ecclefiaftiques  qui  prirent  part  à fa  WWUlp.is- 
perlècution  , deux  Preftres  & cinq  Diacres  Ce  Cgnalerent  furtout, 
comme  ils  fe  fignaloient  aulïi  par  le  dereglement  de  leurs  mœurs. 

[Les  deux  Preftres  eftoient  peut-eftreJPaternePreftredeConftan-  p.»j. 
tinople  , remarquable  par  d’affez  mauvaifes  qualitez  de  corps  & 
d'efprit , qui  ne  l'empefchoient  pasd'avoir  beaucoup  de  fierté  & 
d'arrogance  ; '&  Eugène  honoré  de  la  mefme  qualité, qui  pour  p.7j. 
rxrxrri;.  nxompenlê  de  fes  "calomnies  eut  l'evefché  d’Heraclée  . îfaac 
•"*«**•  Preftre  & ' anacorete  fe  lignala  auffi  beaucoup  contre  le  Saint  fon 

Evefque.  'Le  Preftre  Afrique , qui  fut  intrus  fur  le  fiege  de  S.  p.9j. 
Chryfoftome  , avoit  inventé  contre  luy  toutes  fortes  de  malices. 

'Entre  les  Diacres,  nous  n’en  trouvais  point  de  nommé  par  Pal-  p 13. 

Iade , que  Martyre,  qui  porta  contre  luy  à Rome  des  lettres  de 
Théophile  [Je  ne  fçay  fic’eft  ceJMarryre  Archidiacre  depofé  par  PKo«.f9.p.5«. 
le  Sainr.'On  accula  le  Saint  d'avoir  maltraité  trois  de  fes  Diacres, 

Acace  , Edaphe  & Jean  'Dans  fâ  première  perfecution[prefque  chry.v.Geo.p. 
tout  Jfon  Clergé  prit  le  parti  de  fes  ennemis . l6s  t>- 

[Une  faut  pas  oublier  Jce  que  remarque  Sozomene,  que  ce  qui  S«.i.i.c.».p. 
contribua  beaucoupàle  rendre  odieux  aux  Ecclefiaftiquesfinte- 
refTez,  jfiit  l'avis  qu’il  donna  à S."  Olympiade  de  fe  reglerdansles 
profufions  qu'elle  fâifoit  de  fes  richefles,  fur  le  befoin  de  ceux  qui 
luy  demandoient , plutoft  que  fur  leur  cupidité  Et  il  n’eft  ps 
étonnant  que  ceux  qui  ne  pouvoient  plus  abufer  de  la  charité  de 
cette  Sainte  , s’irritaftent  contre  celui  qui  luy  avoit  donné  un 
confeil  fi  pu  favorable  à leur  avarice . 

'Le  démon  fe  fer  vit  auffi  en  cette  occafion  de  diverfes  femmes  Chry.diii.p  3 r. 
décriées  , mais  particulièrement  de  Marfâ  veuve  dufGene- 
v.  TheoJo  ralJ'Promote.deCaftricie  veuve  de*Satumin[CoofuI  en  38  j,)<Sc 
• ,j.  d’Eugraphie,  dont  le  mari  quieftoit  mort  au(fi,n’eftpas  nommé, 

mais  qui  eftoit  encore  plus  méchante  que  les  autres.  Ces  trois 
veuvesabufant  des gra odes richeftes que  les  rapines  de  leurs  mark 
leur  avoient  acquifes, "furent  une  des  principales  caufes  des  maux 
& des  troubles  de  l'Eglife. 

1.  Il  n’y  eut  quc'deux  ou  trois  officiers  de  la  Cour  , qui  ayant  p^j. 
pu  de  foy  , oc  beaucoup  d’averfion  pur  les  inftru étions  trop 

a,  'quoique  Socrate  dife  qu'il  y en  eue  beaucoup)  le  de*  plus  pui/t ans.  Socr.l.c.c.io.p. 
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pures  du  Saint,  entrèrent  dans  la  mefme  fâéhoo  : mais  ilsla401’ 
fortifièrent  beaucoup  par  le  fecours  des  milices  ou  des  officiers 
qui  dependoient  d’eux.  [ On  verra  ] 'les  violences  d 'Optât  Préfet  de 
Conftantinople,  contre  les  amis  du  Saint , [ mais  il  eftoi  t payen . ] 

ARTICLE  L X V. 

Le  Saint  en  difant  la  vérité  /’ attire  la  haine  td  Eudoxie  y d' Acace 
de  Berée , & de  trois  autres  Eve  f que  s . 

'T)  Allade  n’a  pas  ignoré  que  l’Impératrice  Eudoxie  eftoir 
j~  oppofée  à Saint  Chryfoftome.  Mais  il  en  parle  fi  peu,  [qu’orr 
peutjugcr  qu'il  a voulu  épargner  cettePrinceflcàcaufed’Arcade 
fon  mari  , qui  pouvoir  vivre  encore  quand  il  écrivoit . ] 'Au  con- 
traire, Socrate,  Sozomcne,  & Zofime  nous  la  reprefcntent  comme 
fâ  plus  grande  ennemie.{&  "elle  a voit  tfop  d’ambition  & d’avarice  V.ArcjJ»  ] 
pour  ne  pas  haïr  celui  qui  fàifoit  une  guerre  irréconciliable  à ces  l7’ 
vices  & en  particulier  & en  public . ]'Au(liS.Procle  l’appelle  une 
faux  trenchante , qui  n’epargnoit  pas  l’avarice  des  Auguftcs 
mefmes . 'Zofime  dit  qu’Eudoxie  le  haïffoit  pareequ’il  avoit  ac- 
coutumé"d’inve£bver  contre  elle  dans  fes  fermons,  [comme  contre 
tous  ceux  qui  aimoient  leurs  vices . ] Il  y joint  l’aftàire  d’un  offi- 
cier nommé  Jean  , ["que  L’on  n’entend  pas , pareeque  le  texte  de  V.A«»de  f 
cet  auteur  efi  défectueux . On  y peut  reporter  ce  que]  'les  ennemis  1 e' 
du  Saint  mirent  entre  fes  prétendus  crimes , Que  dans  un  foule, 
vement  des  foldats,  il  avoit  découvert  luy  mefme  le  Comte  Jean, 

[ & montré  l'endroit  où  il  eftost  caché  : de  quoy  on  peut  affûter 
qu’il  eftoit  très  incapable . ] 'Nous  liions  dans  la  vie  de  S.  Porphyre 
Evefque  de  Gaza,  [ écritépar  Marc fort  difei  pie,  Jque îorfque ce  v. s. !><«■. 
Saint  vint  à Conftantinople  [ en  l’an  401 , JS.  Cliryfoftome  ne  put  pV**- 
pas  aller  prier  pour  luy  à l’Empereur,  pareequ’Eudoxie  irritée 
de  fes  reprehenfions  l’avoit  mis  mal  dans  fon  efprit  ; "de  quoy  il  *'• 
n’eftoit  fafché  qu’à  caufedu  tort  que  ces  Princes  te  faifoientàeux 
mefmes  en  le  haïflànt. 

'Marc  dit  que  Saint  Chryfoftome avoit  repris  Eudoxie  furune 
terre  qu’elle  avoit  enlevée  par  violence;  [ce qui  aquelque  report 
"à  une  hiftoire  célébré  que  foo  lit  dans  George  & d’autres  porte-  Note  «• 
rieurs  , avec  deux  autres  de  mefme  genre  & ces  hirtoircs  nous 
reprefentent  ce  Saint  comme  foùrenunt  avec  une  confiance  in- 
vincible ceux  qu’Eudoxie  vouloir  opprimer  , jufques  à luy  faire 
refufer  l’entrée  de  l’Eglife.J  Mais  comme  des  faits  fi  importa  ns  ne 
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font  point  atteliez  pr  les  auteurs  originaux , & font  mêler  de 
quelques  circonftances  allez  peu  probables,  nous  croyons  qu'ils 
forviroient  moins  à enrichir  l'hiftoirc  du  Saint,  qu'à  I’embaraffèr . 

'La  mauvaifc  volonté  qu’Eudoxie  avoitpour  S.  Chry  foftome  n-ouv  p.4«.<. 
dés  l’an  400,  n’eclatoit  pas  fans  doute  audehors , puifqu’ elle 
V.  t *3.  n ’empefcha  pas  que  l’année  fuivante  "cette  PrincefTe  ne  procurait 

la  réconciliation  de  Severin  avec  le  Saint.  [Mais  s'il  eft  vray 
, qu’elle  ne  l’ait  obtenue  de  luy  qu'avec  beaucoup  de  peine , comme 

le  prétend  Socrate,] 'on  a quelque  lieu  de  prcfumer  que  cette 
Princellé  altiere  en  demeura  offènfée,  comme  le  dit  Sozomene.  1 ®,c,lo,r  76><l 
'Quelques  uns  prétendirent  qu’elle  avoit  animé  Saint  Epiphane  SocrJ.«.ci5.p. 
contre  Saint  Chry  foftome . 'Les  ennemis  de  noftre  Saint  ne  man-  \ cbry.dùi.p. 
quoient  pas  auffi  d’irriter  contre  luy  l’Imperatrice  pr  de  faux  »8 
ra ports  qu’ils  luy  làifoient  de  Ce s fermons,  'jufqu’à  l’accufer  qu'il  p'74‘ 
l’avoit  traitée  de  Jezabel. 

'S'il  en  faut  croire  Socrate , la  conduite  fi  fage  & fi  fiiinte]  que  ,p-c 

Saint  Chry  foftome  tint  à l'égard  d’Eutrope , arma  contre  luy  les  ’ 'c‘ 

langues  de  plufieurs  [qui  haïftbient  plus  la  perforine  que  les  vices 
de  ce  miniftre  ] '11  paroift  qu’on  luy  fit  mefme  un  crime  de  cette  Socr.p.joj.b. 
generofité  [ admirable]  avec  laquelle  il  avoit  refifté  à Gaïnasfll  ne 
faut  pas  s’étonner  que] 'ceux  qu’il  avoit  depofez  en  Afie,  & leurs  So1- 
proches  , [qui  aimoientplus  les  biens  de  la  terre  que  ceux  du  ciel,]  7M,b' 
fiftént  des  plaintes  contre  luy . [Mais  je  ne  sçay  pas  où]  ils  trou- 
voient  qu’il  avoit  violé  en  cela  le  droit  des  élections,  [n’ayant  rien 
fait  qu'avec  le  Concile  de  la  province.  Qu'on  eft  heureux  de 
fouflrir  pour  avoir  rendu  fervice  à J.C, <Sc  à l'Eglife!] 

'Les  principaux  & les  plus  dangereux  ennemis  de  Saint  Chry.  Cbry.di»!  p.35. 
foftome,  auflibien  que  les  plus  criminels,  furent  quatre  Evefques  , 

Théophile  d’Alexandrie,  Acacede  Berce  en  Syrie,  Severiende 
Gabales , & Antioquede  Ptolemaïde,  qui  portoient , dit  Pallade, 
des  titres  qui  ne  leur  appartenoient  pas , & qui  n’avoient  garde 
d’accepter  ceux  qui  leur  convenoicnt  le  mieux  ; qui  eftoient  les 
cfo€fs  cctte  troupe  auffi  “pleine  d’ardeur  pour  l’iniquité , que  de 
froideur  pour  la  foy,  unie  par  la  hainedcla  veritépour  renverfcr 
comme  un  torrent  la  paix  de  l’Eglife.  [S.  Ifidore  de  Pclufe  femble 
y en  avoir  voulu  joindre  un  cinquième,]  'lorfqu’il  dit  que  Théo-  16vr.P.Ucp.rç  r. 
phile  fortifié  par  fes  quatre  farellites,  ou  plutoft  pr  les  quatre  P 47,t 
compgnons  de  fon  a porta  fie  a fait  la  guerre  à Jean  l'ami  de  Dieu 
& le  prédicateur  de  fa  proie.  [Cyrin  de  Calcédoine  meritoit  bien 
ces  eloges , comme  on  le  verra  en  fon  lieu:  J '&  on  croit  auffi  que  fcr.407.  | ij. 
c’eft  luy  qu’il  veut  marquer.  [Nous  avons  affez  prié  de  Severien 
& d’Antioque.  Z ü) 


NiUj.tp-i». 

W»»- 

Lv<p.it].p- 

»i*. 

pm- 

chry.duLp.71 

p.6«. 

P4>. 

P-49.7». 

P4*. 

ïhot-c.jpp.jd. 

b 

Thdrt  l.S.«.3«. 
P-747-». 


182  SAINT  JEAN  CHRSOSTOME.  ’ L*„ dej.c. 

Pour  Acacc , il  a terni  en  cette  occafion  "un  epifcopatde  58  an-  y'c^ 
nées,  une  vie  qu’on  étend  'prefque  au  double,  de  laglorie  que  luy  itîâïu* 
auroient  pu  mériter  beaucoup  de  fervices  qu’il  a rendu*  à l’Fglifê . 

Mais  quelque  grande  réputation  qu’il  ait  eue,  fa  conduite  à l’égard 
de  noftre  Saint , donne  fu  jet  de  craindre  qu’il  n’y  ait  eu  de  grands 
defauts  dans  Con  cœur . Pallade  & Saint  Ifidore  n’en  parlent  pas 
autrement  que  des  troisautres  ]'S  Nil  ditde  mefme  en  general  que 
quelques  Evefques  "corrompus  dans  leurs  mœurs,  & piquer  d’en- 
vie  contre  la  vertu  du  Saint , s’efloient  liguez  contre  luy  en  foulant 
aux  piez  la  crainte  de  Dieu , & a voient  animé  contre  luy  l’efprit 
de  l’Empereur  par  leurs  artifices  malins.  [Mais  il  peut  avoir  voulu 
marquer  particulièrement  AcaceJ  'lorfqu’au  fujet  de  Saint  Chry- 
foftome  il  pleure  des  Evefques  autrefois  célébrés  par  leur  vertu, 

& depuis  condannez  [de  tout  le  monde]  pour  le  "peu  de  foin  qu’ils 
avoient  eu  de  leur  ame  ; qu’aprés  avoir  efté  nourris  félon  l'expref- 
fion  de  Jeremie,  dans  la  pourpre  d’une  conduite  exemplaire  & 
toute  celefic , & d’une  vie  fpirituelle  & incorruptible,  ils  s’eftoient 
couverts  de  fumier , en  s’embaraftant  dans  des  affaires  fcculieres , 

& indignes  d’eux.  'S.  Chryfoffome  dit  de  luy  comme  des  autres, 
qu’ils  effoient  devenus  les  ennemis  "parcequ’ils  ne  prenoient  pas  •'*  rit  «ÿw 
allez  foin  de  leur  devoir,  furquoi  le  Saint  peut  bien  luy  avoir 
donné  quelques  avis , avec  fa  modeftie  [&  fa  charité  ordinaire ,] 
dont  il  iè  piqua  neanmoins,  [au  lieu  d’en  profiter  comme  il  devoit. 

Aucun  Evefque  ne  devoir  effre  plus  uni  que  luy  avec  le  Saint, 
citant  tous  deux  de  Syrie,  & s’eftant  toujours  trouvez  dans  les 
mefmes  intereffs]  'Cependant  pareequeftant  venu  à Conftanri- 
nople  [en lan  401  ou 402,]  il  n’yavoitpasefté,difoitiJ,afféz  bien 
logé , il  fc  piqua  contre  le  Saint  for  un  fujet  fi  leger,  s’imaginant 
qu'il  le  mepriiôit  ; & emporté  de  vanité , auflîbien  que  de  colere, 
ril  ' lé  laiflà  aller  jufqu’à  dire  en  prefénee  de  quelques  Ecclefiafti-  &c. 
ques,  Je  luy  apprejle  "fou  bouillon . Il  fe  joignit  en  eifer  auffitoll  à la  lCrpm. 
cabale  de  Sevcrien  & d’ Antioque , 'qui  cnerchoient  déjà  des  fojets 
de  calomnies  contre  le  Saint,  & abufoient  de  quelques  unes  de  fes 
homélies,  pour  le  rendre  odieux  à l’Imperatrice  & àdiverfês 
perfonnes  de  la  Cour,  [en  leur  voulant  perfuader  que  le  Saint  y 
avoir  parlé  contre  elles  ,]'On  prétendit  depuis  qu’il  avoir  "mal-  itui*. 
traité  Acace,  & n’avoit  pas  mefme  voulu  luy  parler  . 

[Theodoret  elevé  dansla  vénération  d’Acace,  & qui  d’ailleurs 
eftoit  plein  de  bonté  & de  charité,  luy  efl  un  peu  plus  indulgent 
que  les  autres . ] 'Il  dit  dans  fôn  hiftoire  qu’il  croit  devoir  taire 
beaucoup  de  chofes  fur  la  perfecution  de  S.  Chry  foftome , pour 
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401’  cacher  les  fautes  de  fes  perfecuteurs , liez  au  moins  avec  nous  par 
la  profdfionde  la  rnefme  foy(&oous  pourrions  imiter  cet  exem- 
ple de  modeftie,  fi  noftre  ddlein  ne  nous  obligeoit  de  dire  les 
choies  telles  que  nous  les  trouvons.]  'Faifant  un  eloge  de  ce  Saint,  Ph«t.e.*rj  p. 
il  le  prie  de  pardonner  à ces  Evefqucs , dont  la  haine  avoit  efté  1 
necellaire  à fa  glorification , & de  les  confiderer  comme  les  amis 
de  Job, qui  aprésavoir  exercé  là  patience, a voient  eu  Dieu  rnefme 
pour  médiateur  de  leur  réconciliation  avec  luy , [&  fes  prières 
pour  obtenir  de  Dieu  le  pardon  des  fautes  dont  ils  eftoient  obligez 
de  fe  rcconnoiftre  coupables . ] 

ARTICLE  LXVI. 

Théophile  bail  la  fermeté  de  SaintChryfoftomr,  le  veut  depof :r  par- 
cequ'il  intercède  pour  les  moines  qu'il  avoit  chaffe^  de  Nitrie . 

' A U x trois  E vefques  Acace , Severien , & Antioque,  Pallade  Plll  4eI  p 4>< 
. . x\-  joint  un  petit  moine  de  Syrie , nommé  ‘Ifaac , Supérieur  de 

atiruu  *•  que]ques  autres  qU1  jUy  refièmbloient  : Caron  dit  de  luy  "qu’il  fe 
méloit  de  tout , & qu’il  avoit  toujours  fait  un  grand  exercice  de 
parler  contre  les  Evefques . 

'Ces  quatre  [ennemis  de  la  paixjenvoyerent  d’abord  à Antioche,  t <♦. 
oh  ils  cherchèrent  inutilement  dans  la  jeuneffedu  Saint  de  quoy 
fâtisfaire  leur  paillon.  Maiss’ellantenfuite  adreflés  à Théophile  , 
ils  trouvèrent  en  luy  toute  la  difpofition  & toute  l’adreffc  necef- 
fàire  pour  confommer  leur  iniquité. 

[Nous  ne  difcms  point  ici  ce  que  c’eftoit  que  Théophile  : cela 
nous  engagerait  à une  trop  longue  digreffion  : & il  vaut  mieux 
referver  ce  célébré  Patriarche  pour  en  faire  un  titre  particulier. 

C’eftoit  luy  rnefme  qui  avoit  ordonné  S.  Chryfôftorae  Evefquede 
Conftantinopie  : mais  il  nel’avoit  fait  que  malgré  luy,  parcequ’il 
euft  voulu  voirfitree  fiege  uneperfônne  qui  euft  dépendu  de  luy, 

& non  un  homme  auffi  ferme  & auffi  intrépide  que  le  Saint . ] 

'Auffi  il  ne  l’ordonna  que  dans  le  deffein  de  le  depofer  dés  qu’il  en  socr.i.s.».  j.p. 
trouverait  l’occafion;  & il  en  parla,  ce  femble, deflors à diverfes  jo+b. 
perfonnes , quoique  feulemenc  en  fecrct . [Mais  il  fe  confirma  tout 
a fait  dans  ce  deflein  parles  efforts  que  la  charité  fit  faire  au  Saint 
pour  le  reconcilier  avec  Ammone  üc  d’autres  folitaires  de  Nitrie 
qu’il  perfecutoit  ] 

t . C Je  pente  qu'il  le  faut  ifirtinguer]  VTIfaac  Preflre  Jr  anaeorete  [ Car  les  qulitei  d’anacorete  Chry.dûl.p.7). 
Sc  d’ Abbé  n'ont  gucre  «le  raport, J 
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[On  verra  'autrepart  ce  que  c’efloit  que  ces  foli  tairas.  Ilfuffit  v/Theopit. 
de  dire  ici  que  Théophile  les  ayant  condannez  dans  fon  Concile  le 
Chry.diii.p.j«.  en  lan  401,  comme  Origeniftes , les  chaflâ  de  leur  folitude,  J '& 
lesreduifità  venir[Ia  melmc  année]  àCbnflantinoplefejetteraux 
piezdu  Saint, '&  luy  demander  fa  protection , afin  qu’ils  ne  fijflènt  *e. 
pas  obligez  de  porter  leurs  plaintes  à l’Empereur.  Leur  état  tira 
de  fa  charité  des  larmes  decompafïion  &de  douleur:  & comme 
ils  ne  demandoient  que  de  pouvoir  retourner  à leur  folitude  avec 
l’agrément  de  Théophile;  il  crut  que  cette  grâce  n’efloit  pas  dif- 
ficile à obtenir  d’un  Evefque.  Ainfiil  fê  chargea  volontiers  de  la 
demander  ; recommandant  cependant  auxmoirvesde  cacher[au- 
tant  qu’il  fe  pourrait, ]le  fiijet  de  leur  voyage  & de  leurs  plaintes. 
r ««-  'Il  fit  venir  [en  mefme  tempsjdes  EcclefiaftiquesqueTheophile 

avoir  alors  à Conflantinople,  pour  fâvoir  la  vérité  decequeles 
moines  luy  avoient  dit:  & ils  luy  avouèrent  que  c’eftoient  des  gents 
de  bien , à qui  on  faifoit  une  très  grande  injuflice.  Ils  le  prièrent 
neanmoins  de  ne  les  pas  admettre  à la  communion  des  feints 
My Itérés  pour  ne  pasfàfcher  'Théophile , mais  que  du  relie  il  * n!n>. 
pouvoit  exercer  envers  eux  toute  la  charité  d’un  Evefque.  1 1 lui  vit 
ce  confeil , fi  non  qu’il  ne  fe  chargea  pas  de  leur  fubfiftance,  laiiïànt 
r-s*  ce  foin  à des  dames  de  pieté:  'Mais  il  leur  donna  un  logement  dans 

îu'n  sISoYÎ’ï  P*  cloiftrede]TAnaftafie,'&  leur  permit  d’aflifter  aux  prières  de 
c.ij.p7M.c.‘  l’Eglifc,  fans  neanmoins  participer  aux  My  Itérés,  comme  Socrate  * 47- 

le  reconnoilt , jufqu  a ce  que  leur  caulê  eull  cité  examinée, 
chry.diii.p.se.  'ji  ^ manqua  point ''d’écrire  à Théophile , pour  le  conjurer  de  N,Tt  6o- 
luy  accorder  comme  à fon  fils  & à fbn  frere , la  grâce  de  ces  fbli- 
Sot.p-374.caL  taires,'&  de  les  vouloir  rétablir  dans  la  communion  [de  I'Eglife ,] 
puilqu’ils  n’avoient  aucun  fentiment  contraire  à la  fby.  [Car  il  ne 
faut  pas  douter  qu’il  n’eu  fl  eu  foin  de  s’en  aflurer  avant  toutes 
chofes:]Mais  Théophile  n’efloitpas  pour  fe  defillerde  fes  entre- 
S«r.p.,ij.a|  prifês . ]'&  d’ailleurs  le  bruit  courut  en  egypte  que  le  Saint  avoit 
rcI  r-375'*'  receu  les  moines  à la  communion  des  Mylteres,  & qu’il  fe  rendoit 
ouvertement  leur  proteétcur . Théophile  le  crut[fens peine , par- 
ceque  celui  qui  veut  rompre  avec  un  ami , efl  ravi  d’en  trouver 
I cWduV.  desoccafionsj  'mais  au  lieu  de  luy  répondre  , "&  de  luy  accorder 
60.  P'  ce  qu’il  demandoit  pour  les  moines , bil  ne  fongea  qu’à  le  faire 

s«rip-775','‘  condanr>er  luy  mefme,  & à chercher  toutes  fortes  de  moyens  pour 
ocr.p.jij.4,  je|ajre  <jep0fcr>  en  cachant  neanmoins  fon  defiein , [jufqu’à  ce 
qu’il  fé  vill  en  état  de  l’executer  ] 

IttU.VÎ, L * Ce  fut  dans  cette  vue , félon  Socrate , "qu’il excita  de  grands  v> lon  titre 
775.t.  ’ '*  ' bruits  fur  l’Origenifme,  <5c  qu'il  travailla  à faire  condarmer  par 

tous- 
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40 tous  les  Evefques  les  ouvrages  d’Origene  , [ pour  faire  tomber 
apparemment  cette  condannation  fur  Ammone  & fur  fes  compa- 
gnons , &cnftiite  far  celui  qu’il  croyoit  élire  leur  proteéleur. Car 
du  reflc  entre  tous  les  auteurs  de  l’Eglife,  il  n'y  en  a guère  qu’on 
puilïe  moins  acculer  de  fuivtje  Origenc  que  SChryfoftome  . Il 
efperoit  peut-effre  encore  que  cet  efprit  fi  éclairé  & fi  généreux, 
refuferoit,comme  il  fit.de  prendre  part  à la  condannation  d’Ori- 
genc  , qui  pour  n’en  dire  pas  davantage,  n’efloit  nullement  necef 
faire, & propre  feulement  à troubler  par  la  multitude  de  ceux  qull 
donneroit  unpretexte  de  l’accabler  par  la  multitude  de  ceux  qu’il 
aurait  engagez  à condanncr  cet  auteur:  Nous  verrons  ce  qui  fe 
pafià  fur  ce  fujet  entre  Saint  Epiphane  & noftre  Saint.  Mais 
Théophile  trouva  d’autres  voies  plus  faciles  pour  l'accabler.] 

ARTICLE  LXVII. 

S.Cbryfofiomc  abandonne  f affaire  des  moine  1 , à qu’t  Eudoxie  ac- 
corde un  Concile  contre  Théophile  : Le  Saint  ne  veut  point  en- 
trer dans  les  dijputes  de  POrigenifme  . 

l’an  de  Jésus  Christ  40t. 

[T'VUrant  que  Théophile  formoit  tous  ces  fu nettes  projets 
1 J de  trouble  & de  guerre.S.  Chrylbflome  n’avoit  que  d:s 
penlées  de  paix  & de  charité.  ] Comme  Théophile  neluy  avoit  Chrr.diil.p.6» 
point  voulu  accorder  la  grâce  des  moines  , 'ceux-ci  Iuy  prefente-  p.61. 
rent  une  requelte  terrible  contre  leur  perfecuteur  , dans  la  refblu- 
tionde  s’adrefièr  enfin  à l’Empereur  mefme.Le  Saint  fit  ce  qu’il 
put  & par  luy  mefme,&  par  d'autres  Evefques, pour  les  détourner 
de  leur  refôlution  : & comme  ils  ne  fe  rendoient  pas  à fes  avis, il 
manda  à Théophile  l’état  de  l’afiâire  , afin  qu’il  lu  y marquai!  ce 
qu’il  jugeoit  à propos  de  faire 

[Théophile  au  lieu  d’admirer  une  conduite  fi  fage  & fi  modé- 
rée, ] ’n’en  devint  que  plus  irrité.Il  récrivit  neanmoins  au  Saint , p,s,. 
mais  pour  luy  dire  d’une  manière  fort  dure  , Qu’il  n’avoit  que 
faire  de  fe  mêler  de  fes  affaires,  & de  recevoir  des  rcque  Iles  contre 
luy,  puifque  les  Canons  de  Nicée  défendent  aux  Evefques  de  de- 
•jmfvpm.  rider  des  affaires' qui  ne  font  pas  de  leur  province  ; & qu’ainfi  s’il 
avoit  à eftre  jugé, il  falloir  que  ce  fuit  par  les  Evefques  d’Egypte, 

& non  par  luy  qui  eftoit  à 7 s journées  d’Alexandrie  [_Nous  n’exa- 
minons pas  ce  qull  y aurait  à dire  fur  cette  réglé,  ]'que  Saint»'**!  s-*n.p. 
Chryfoflome  n’avoit  nullement  violée  en  recevant  une  requefleI,v 
Hiji.  Eccl.  Tom.  XJ.  A a 
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comme  fimple  médiateur  (Mais  nous  verrons  dans  la  fuite  que  4e,> 
Théophile  oablia  b'ientoft  les  loix  qu’il  simpofoit  à luy  mefmej 

Pour  S.  Chryfoftome  , il  ne  parla  point  alors  de  cette  lettre; 
mais  il  manda  les  moines  avec  ceux  que  Théophile  a voit  envoyez 
pour  les  pourfuivre  en  juftice  , travailla  à les  porter  à quelque 
accord  .•  & n’ayant  pu  rien  faire , pareeque  tout  dependoit  de 
Théophile,  il  les  renvoya  tous,&  "ne  voulut  plus  entendre  prier  Notb 
de  cette  affaire.  'Ammone  & les  fiettf's’adreflèrent  enfuite  a Eu-  v.  Tht0. 
doxie,  & firent  condanner  comme  calomniateurs  ceux  qui  les  ph.lt- 
• pourfui voient  de  la  part  de  Théophile.  'Onaccufafndiculement] 
le  Saint  de  les  avoir  fait  mettre  en  prifcn.ou  de  ne  les  en  avoir  pas 
retirez  ; & comme  quelques  uns  y moururent,  on  prétendit  qu’il 
avoit  eu  grand  tort  de  le  fbuftrir , & de  n'avoir  pas  tnefme  elle  k 
leur  enterrement . 

'Ammone  obtint  encore  d’Eudoxie  qu’on  envoyai!  en  Egypte 
un  officier  nommé  Elaphe,  pour  amener  Théophile  mefmei 
Conflantinople  , & l’obliger  de  répondre  devant  S.  Jean  Chry- 
fcftome[Nous  avons  vu  (que  dés  l’an  498  on  avoit  donne  plufieurs 
requeffes  contre  luy  aux  Evefques  aflemblez  pour  le  (acre  de 
noftre  Saint.*Ces  requeffes  fe  montèrent  enfin  jufqu'à  70,  & il  y 
eftoit  accufé  "de  ai. nés  enorme-JOii  luy  reprochoit  *des  violen-  «>i iump- 
ces  , & mefme  des  mcurtrestMe  forte  que  cette  affaire  n’alloit  à V,^ft 
rien  moins  qu’à  luy  faire  perdre  la  vie.dÀuffi  l’orùre[de  l’Empe- 
reurjportoit  qu’il  viendrait  feul(comme  un  criminel . Nous  le 
verrons  arriver  l’année  Suivante  dans  un  état  bien  différent , & 
nous  en  marquerons  les  raiforts . 

Son  affaire  ne  pouvoit  pas  effre  examinée  autrement  que  par 
un  Concile:  JEudoxie  s'effoit  chargée  d'en  faire  affembler  un 
promtement  1 elle  ne  manqua  pas  de  donner  les  ordres  pour 
celaau  nom  d’Arcade  .[  Aulfi  dés  les  premiers  mois  de  1 année 
fuivantejon  s’attendoit  à un  Concile , qui  devoit  juger  encore 
l’affaire  des  moines , & celle  de  l’Origenifme,  s il  eftoit  à propos 
de  l'examiner/C’eftoit  à Conftantinople  qu  il  fe  devoit  affembler . 

^Quoique  Saint  Chryfbffome  n’euft  aucune  part  à tout  ceci,  il 
y a bien  de  l’apparence  que  la  renommée  qui  ajoute  toujours  a la 
vérité, publia  dans  l'Orient  qu’il  y en  avoit  eu.-  & c’eff  fans  doute 
fur  cela  que  S.Jeromefennemi  déclaré  de  tous  ceux  qu  on  trairait 
d’OrigenifteSjJparle  de  noftre  Saint  d'une  manière  peu  digne  de 

t.  'George  nporte  des  leltrea  d’Areade  au  râpe  Innocenté  1 l’Emoercur  Honeré  où  il  denun- 
de  des  legata  du  Pape  & d.s  Gaulaa  pour  ce  Concile  «tcJCela  eft  Sien  perticularifé  j «naja  dm 
voudrions  un  meilleur  auteur  J 
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***•  l'un  fie  de  l’autre . Car  Baronius  ne  doute  pas  que  ce  ne  foit  Iuy 

que  Saint  Jerome  attaque  fous  le  nom  de  Barnabe, qui!  accule 
d’avoir  voulu  commettre  un  parricide  en  travaillant  à faire  cotv 
danner  Théophile,  contre  qui  tout  le  monde  fc  déclarait  alors,  à 
-'.la  relèrve  d'un  petit  nombre  de  perfonnes . 

[ S.  Epiphane  métropolitain  de  Salamine  en  Cypre,  e (loi talon 
très  célébré  fie  très  révéré  dans  l’Eglife  pour  là  pieté  , pour  fon 
zele,  fie  pour  fon  érudition  : maisiln’erfoit  pas  tout  à fait  exaft 
à obferver  les  règles  de  la  dilcipline  . 11  s’efloit  toujours  déclaré 
ennemi  irréconciliable  d’Origene , fie  de  quiconque  le  défèndoit  : 

& par  là  Théophile  l’avoit  engagé  dans  (es  interefts . ] 'A  là  per-  SocT,hf^’°P- 

fualion  S.  Epiphane  fit  condanner  [ en  l'an  402,  ] par  un  Concile 

des  Evelques  de  Cypre,  la  leélure  des  livresd’Origene,  & écrivit 

tant  à S.  Chryfoflome  qu’à  beaucoup  d’autres  pour  les  prier  de 

le  faire  aulfi  condanner  par  leurs  Conciles.  Théophile  ne  manqua  Soa-  p.jis.^b. 

pas  de  faire  enfuitela  mefme  chofe.  Mais  S Chryfoflome  ne  crut  SoLp-77S'd- 

point  que  les  lettresjde  l’un  ni  de  l’autre  duffent  l’obliger  à entrer 

dans  cette  affaire  , quelque  mécontentement  qu’ils  en  duffent 

avoir.  Il  ne  fongeoit  qu’à  nourir  fon  peuple  [ de  la  parole  de  la 

vérité,  fie  non  pas  à le  troubler  par  des  difputes.  ] Et  s’il  s’apper- 

cevoit,  comme  le  dit  Socrate,  des  dedèins  que  l'on  formoit  contre 

iuy,  il  ne  s’en  mettoit  pas  en  peine,  [ pareequ’il  ne  trou  voit  pas  là 

joie  à élire  Patriarche  de  Conflanrinople,  mais  à s'acquiter  de  lès 

devoirs , pour  mériter  que  fon  nom  fuit  écrit  dans  le  ciel  parmi 

les  Saints,  j 

ARTICLE  LXVIII. 

llprefcbcfur  Itpfcaumc  fit  fur  la  vanité  des  grandeur!  humaines 

'T  E Saint  continuoit  donc  à prelcher,  toujours  avec  là  repu-  Socr.i.&c.io.p 

J / ration  ordinairc,[&  comme  cette  année  eft  la  dernierequ’il 

ait  pallée  dans  le  calme  fit  dans  la  paix  ; nous  croyons  y pouvoir 
mettre  la  fermon  qulla  £üt  fur  la  «6*  verlèt  de  plèaume  48. 

Celloit  à Conftantinople,  J'puilqull  s y déclare  luy  mefme  paff  Chry.t.î.p.sçj 
leur  [fie  Evdque.]  *On  voitauflî  qull  prelchoit  en  une  ville  où  l’on 
trouvât  mille  exemples  de  lmftabilitédes  richdlès  , b fie  où  les  ,t.,.p.69J. 
femmes  choient  à leglife  dans  une  [ tribune  ou  une  galerie  ] plus  h’-6»»-1*» 
elevée  que  le  lieu  où  on  lifoit  les  Ecritures , [ comme  on  vent  par 
S.  Grégoire  de  Naziarrze  que  cela  choit  à Confia ntirtop le  dans 
l’Anaftafie  . j'On  voit  en  quelques  endroits  qu'il  y a voit  déjà  du  p.6»«  c(6j5.--. 
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temps  quïl  prefchoit  en  cette  ville;  [ & il  ne  fait  neanmoins  jamais  4011 
d’allufion  particulière  aux  malheurs  d’Eutiope , quoique  fou 
fujet  l'y  portail  allez:  d'où  l’on  peut  juger  que  c'elloit  allez  long- 
temps apres  cet  événement . J , 

Il  y loüe  d'abord  l’attention  qu’il  voyoit  dans  lés  auditeurs  ^ 
prcequ'clle  luy  faifoit  juger  que  leur  ameelloit  tranquille, prefte 
à recevoir  la  parole  de  Dieu  pour  la  faire  frufMer  . 'Il  montre 
enfuite  quelle  vanité  & quelle  folie  c'eft  de  négliger  fon  ame , 
pour  le  donner  des  foins&  des  peines  infinies  à amaflér  de  l'argent 
& des  dignitez  qui  ne  nous  rendront  jamais  heureux;  'qu’il  faut 
cltre  homme,  & maillre  de  lès  partions , & non  pas  une  belle  , 
comme  le  font  véritablement  tous  les  méchans  ; 'que  c’eft  dans 
l’Eglife  qu’on  apprend  à eftimer  les  choies  véritablement  grandes, 
à s’elever  audell'us  de  tout  ce  qui  paroift  à nos  yeux  , à meprifer 
ks  riebertès  , 'qui  nous  affligent  quand  elles  nous  abandonnent  , 
comme  cela  ell  ordinaire  , & qui  ne  demeurent  avec  nous  que 
pour  nous  caulêr  mille  inquiétudes , & pour  nous  faire  haïr  de 
tout  le  monde  . 'Il  déclaré  neanmoins  qu’il  ne  condanne  que  le 
mauvais  ufage  des  richefles,  & non  les  richeflcs,  puifqu’elks  font 
bonnes  quand  on  en  artifte  les  pauvres  comme  faifoit  Job , '& 
qu’un  riche  de  cette  forte  ell  un  pere  commun,  & comme  le  port 
de  toute  une  ville . 'On  le  plaignoit  qu’il  en  vouloit  toujours  aux 
riches:  Mais  "je  celferai , dit-il , de  parler  contre  eux  dés  qu’ils  “ «c. 
céderont  d’opprimer  les  pauvres;  'quoique  dans  la  vérité  je  ne  « 
parle  que  pour  eux  & pour  leur  lalut.  Je  ne  les  crains  pas,  parce-  “ 
que  je  ne  crains  que  le  péché;  mais  je  les  aime  ; je  brûle  d’ardeur  « 
pour  les  fauver  . Je  fois  leur  pafteur  & leur  médecin . Tout  le  « 
inonde  les  Hase  & les  trompe.  Si  je  ne  leur  dis  la  vérité  , qui  la  u 
leur  dira  ? 'Il  leur  propole  enfuite  à imiter  l’exemple  d 'Abraham  “ 

& de  Sara, qui  fervoîent  eux  mefmes  les  hottes:  “&  cela  luy  donne 
fujet  de  fe  plaindre  du  luxe  & de  la  vanité  des  femmes,  bà  qui  rien 
ne  coûte  que  de  nourrir  J.  C. 

'Le  fermon  foivant  ell  fait  dans  la  grande  eglilé  de  Conftanti- 
nople  félon  le  titre,  for  le  mefme  verfet  du  pfeaume,  [&  for  le 
mcfme  fujet  de  la  vanité  des  richefles,  du  fafle,  & de  toutes  les 
grandeurs  humaines.  ] Ce  ne  font,  dit-il,  que  des  ombres,  qui  « 
nous  paroiflênr  bien  grandes  , mais  qui  ne  font  pointant  que  des  « 
ombres  : Et  ces  ombres  diminuent  mefme  à me  fore  que  nous  « 
avançons  dans  la  vertu,  comme  les  ombres  du  corps  diminuent  « 
d autant  plus  que  le  foleil  s’cleve  plus  haut.  'Il  ajoute  que  les  *» 
lichellès  oc  les  autres  choies  femblables  dont  ks  grands  rireût 
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«**'  vanité,  ne  font  ni  d'eux  ni  dans  eux;  au  lieu  que  la  vertu  eft  dans 

nous  me  (mes , & nous  rend  non  pas  plus  enflez,  mais  meilleurs 
que  nous  n’eftions. 

11  s’eleve  avec  beaucoup  de  force  contre  le  fafte  des  grands  à p.707.70*- 
1 egard  de  ceux  que  J.  C.  foit  Rois  du  ciel , 'contre  les  depenfes  p.7<>s.i.t>. 
qu  ils  font  pour  orner  des  chevaux  pendant  que  les  pauvres  meu- 
rent de  faim,  's’engageant  par  un  luxe  qui  n’eft  bon  qu’à  attirer  P.70S.709. 
les  voleurs,  '&  dont  il  leur  fora  impoflible  de  rendre  conte  au  ju-  P-?10- 
gement  de  Dieu, 'à  tous  les  crimes  & à toutes  les  violences  que  p-7oï- 
peut  produire  l’avarice . 'Il  les  exhorte  donc  à répandre  leurs  ri.  p.709.711.71». 
cheflès  fur  les  pauvres,  dans  les  mains  defquels  elles  feront  une  fe- 
mence  de  vie  pour  eux  & pour  leurs  enfans,  comme  un  laboureur 
fe  rejouit  de  répandre fon  bléfurla  terre.ll  remarque  admirable-  P7i«.7n. 
ment  que  c’efl  le  defir  de  la  gloire  & de  l’eftime  des  hommes  qui 
porte  à baftir  des  palais,  & aux  autres  magnificences  ; & qu’au 
contraire  rien  n’attire  tant  les  reproches  & les  malediétions  des 
hommes  mefmes,  qui  en  les  voyant  fe  fouviennent  combien  elles 
ont  coûté  de  larmes  aux  pauvres,  aux  veuves,  & aux  orfelins . 

'Le  titre  de  ce  fcrmon  porte  qu’il  s’eftoit  trouvé  peu  de  monde  P7oj.».b. 
pour  l’entendre.  [Cela  ne  paroi  fl  point  dans  le  di  (cours  du  Saint; 

& il  ne  s’en  plaint  pas,  comme  il  fait  aflèz  fouvent.  ] 'Il  nous  ap-  kc- 
prend  qu’une  perfonne  avoit  parlé  avant  luy  , & avoit  dit  aflèz 
peu  de  choies . Cependant  il  ne  laiflè  pas  de  trouver  moyen  de  le 
louer,  en  reportant  la  breveté  de  fon  difoours  à fon  humilité.  '11  c-d- 
marque  qu’on  avoit  echapé  peu  auparavant  quelque  tempefle  , 
dont  il  falloit , pour  ainfi  dire , fo  rafraîchir  dans  la  leéture  & la 
méditation  des  Ecritures.[S’il  veut  parler  de  fa  depofition  & de 
fon  explufion,  il  faut  dire  que  ce  formoncft  fait  en  40;/ort  peu 
après  qu’il  eut  efté  rappellé.J 

2S3Ssfi3SS2332Sî3S52392S®'$âS®SSüË3SSS3S'îS’SS2533GS35fiSS5S29SSS2 
ARTICLE  LXIX. 

Il  fouffre  la  entreprifes  peu  reguliera  de  S.  Epipbane,  qui  ne  peut 
perftmder  à S.  Tbeotme  de  condanner  Ongene. 

l’an  de  Jésus  Christ  40?.  . ... . 

'Ç  A INT  Epiphane  qui  n’avoit  pu  porter  Saint  Chryfoftome  S<**Uci«.p, 
O par  fes  lettres  à condanner  les  ouvrages  d’Origene,  * vint  luy  If.ri.nit.d 
V.h  non  mefme  à Conftantinople  à la  prière  de  TheophiIe/"datvt  les  pre- 
**•  miers  mots  de  cette  année, } & y apporta  le  decret)  de  fonConcile] 

comte  Ongene,  'prétendant  le  faire  figner  à S.  Chryfoflome  , & cu.pjio.il. 

A a iij 
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l’obliger  à cha/Ter  de  la  ville  les  moines  que  Théophile  perfecu- 
«u.p.jil.d.  toit.  'Il  aborda  à l'eglifc  de  S.  Jean  horsde  la  ville;  & Socrate dk 

qu'au  fortir  du  vaifleau  il  dnt  une  affemblée  ecclefiaftique/'ohil  Note  6t. 
ordonna  un  Diacre;  * 

e.«4.M»o  c.d.  'Saint  Chryfoltome  diffimula  cette  double  injure  faite  [ à fon 
autorité,  &]aux  Canons:'&  mefme  lâchant  que  S.  Epiphaneau 
fortir  de  S Jean  venoit  à la  ville,  il  envoya  audevant  de  luy  tout 
WSocr.p  jio.d.  fon  Clergé,  dit  Sozomene,  '&  le  prelfa  tic  venir  loger  chez.  luy  à 
l’evdché  . Mais  S.  Epiphane  cftoit  tellement  prévenu  contre  luy 
Socrc.np.ji  z >en  f^vcur  Théophile , qu’il  refutè.  d'accepter  fa  civilité,  à 

moins  qu’il  ne  vouluft  chafler  les  moines  , & ligner  contre  Ori- 
gene  Ainli  il  alla  loger  dans  une  maifon  particulière , 'parccque 
5.  Chry  foftomedeclara  qu’il  ne  pouvoit  rien  faire  fur  cette  ma- 
tière , qu  après  qu’on  l’auroit  bien  examinée , & qu’on  en  aurait 
délibéré  en  communfdans  le  Concile  qui  s’alïembloit  pour  le  ju- 
gement de  Théophile. 

S.  Epiphane  n’efperant  donc  pas  de  pouvoir  vaincre  la  fermeté 
du  Saint, J'evita  toujours  de  le  voir . Mais  il  affembla  les  autres 
Evefques  qui  & trouvèrent  dans  la.  ville,  leur  lue  Ibn  Jccret  contre 
Origene,  & les  preflâ  d’y  foulcrire.  Le  refpeci  qu’on  avoir  pour 
luy,  fit  que  quelques  uns  le  lignèrent;  mais  la  plufpartle  réfutè- 
rent, particulièrement  Saint  fhcotiméEvelquede  Tomes  & de 
âl.8.c  i4  P77&  toute  la  province  de  Scythie  , * qui  (burine  que  c’ertoit  imechotè 
«.Socc-PriM-b.  odieufc,  & mefme  criminelle, "de  toucher  à la  réputation  d’oïl-  &** 
gene,  & à tè  livres,  oh  il  y avoir  quantité  de  chotès  très  utiles  à 
l’Eglife. 

s^'rPp7,î*g.b.  Ce  ^aint  Evelque,  Scythe  de  nation,  efloit  alors  célèbre  par  tè 
i Soi.p.74».c.  pieté,b&  mefme  par  fes  miracles,  qui  le  faifoient  appeller  par  les 
Bii.4°i.  in.  Huns  le  Dieu  des  Romains'C’eft  pourquoi  Baronius  croit  qu’on 

Sut  raporter  à tès  travaux apoftoliques  la  oonverfion dequdques 
uns  que  Saint  Jerome  dit  avoir  embrafle  la  fby  . 'Sa  charité  fe 
rabaifloit  jufqu  a les  attirer  par  desprefens  & par  des  feftins  qu’il 
leur  faifbic  pour  adoucir  leur  humeur  barbare, & les  empefeher 
de  piller  lesScythesffujets  des  RomainsJIl  faut  voir  ce  qu’en  dit 
Sozomene,  qui  nous  en  apprend  1 le  plusde  particularités . 'Il  *» 
avoit  efté  elevé  dans  l’étude  la  phiiofonhie;  '&  on  dilbit  qu’il 
m avoic  toujours  confervé  les  grands  cheveux  . 'S.  Jerome  nous 
allure  qu’il  elfoit  Evefqueen  391,  qu’il  avok  compofé  quelque» 
traitez°affez  courts  en  forme  de  dialogue,  & fur  le  modelé  de 
l’ancienne  éloquence , & qu’on  tenoit  qu’il  compofoir  encore 

■U  Ma  Heimaar  ta  fait  un  ib»c£c  dans  ta  lie  de  S,  Ciryfoftam*,  /.ja  î Mal. 
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d’autres  ouvrages . 'Nous  l’avons  vu  a flirter  en  l’an  400  au  Concile  Cbry.diii.p  nS 
de  Conftantmople  , où  l’on  commença  à parler  d’Antonin  d’E- 
phefc.'L’Abbé  Caraufe  fe  vantoit  dans  le  Concile  de  Calcédoine  ConcM  p jj» 
d’avoir  efté  battizé  à Tomes  par  S.  Theotime  , & d’avoir  receu  *• 
ordre  de  luy  deconferver  inviolablcment  la  foy  de  Nicée[Mais  il 
oublia  ce  qu’il  en  avoir  appris,  & tomba  dans  l'erreur  d’Eutyche] 

'Pallade  femble  mettre  ce  Saint  au  rang  des  naetropolitains,rquoi-  chrjj*»1 
qu’il  n’y  euft  point  d’autre  Evefque  que  luy  dans  la  Scyrbie,]  & p 7s6“e.t01t>r 
au  nombre  de  ceux  qui  eftoient  vieux  dés  l’an  400  [Son  nom  fe  lit 
avec  eloge  dans  le  martyrologe  Romain  au  20  d’avril . Il  peut 
avoir  eu  pour  fuccefTeur] Timothée,  qui  aflifta  en  43 r au  Con-  Conc.t.,.p. 

cile  d’Ephefe.  54M6m*’ 

'S.  Chryfoftome  qui  confervoit  toujours  beaucoup  de  refpe&  s™  '««.p. 
pour  Saint  Epiphane,  continuoit  à luy  offrir  fa  maifon  , & à le  ?66'  1 
prefler  de  fe  trouver  aux  prières  publiques  de  l'Eglifë.  S.Epiphane 

r étendit  exiger  de  luy  les  mcfmes  conditions,  & leSaint  perfifta 
attendre  la  decifion  du  Concile. 

'Ses  ennemis  pouffèrent  donc  Saint  Epiphane  à une  nouvelle  p 7»».»iSo«r.i. 
entreprife,  capable  d’exciter  un  grand  trouble  parmi  le  peuple  : 6,c  l*  P-t‘° 
Car  l’aflemblée  publique  fê  devant  tenir  dans  l’eglife  des  Apoftres, 
il  rcfôlut  d’y  venir , & d’y  parler  publiquement  contre  les  livres 
d’Origene,  contre  Ammone  & les  autres  prétendus  Origenifles, 

& mefme  cootre  S.ChryfoftomeJcomme  eftantjleur  protecteur. 

Le  Saint  en  fut  averti , éc  envoya  Serapion  le  prier  de  ne  pas 
ajouter  cette  nouvelle  faute  aux  autres  qu’il  avoit  déjà  faites 
contre  l’ordre  des  Canons , luy  procédant  qu’il  ne  pouvoit  pas 
répondre  de  ce  qui  luy  en  pourrait  arriver  . Serapion  le  trouva 
déjà  dans  l’eglifc  ou  prés  d’y  entrer  . S.  Epiphane  eut  peur,  &fê 
retira  , en  faifant , dit  Socrate , de  grandes  plaintes  contre  le 


Saint . 

'Cependant’il  s’adoucit  beaucoup^  l’égard  des  moines  par  une  Soti.i.c.ij.p. 
vifite  qu’ils  luy  rendirentfee  qui  luy  fit  peuteftre  auffi  ouvrir  les  777‘77*- 
yeux  à l’égard  de  S.  Chryfoftome,  & des  mauvais  moyens  dont 
on  fe  fervoit  pour  l’opprimer.  ] 'Car  foit  qu’il  eurt  regret  d’eftre  P77,b- 
venu  à Confiantinople,  foit  que  Dieu  luy  euft  révélé  qu’il  eftoit 
prés  de  fa  fin,  'il  partit  bientoft  après  pour  s’en  retourner  en  fon  bIS°"-p.i*«> 
ifle,[ fans  attendre  le  Concile,  ] 'auquel  Théophile  fbuhaitoic  fort  «P- 774 
qu’il  fe  trouvaft.  * Et  on  tient  qu’en  prenant  congé  des  Evefques  , c.«s.p.  77tc. 

Îui  l’eftoient  venu  conduire  à fon  vaifleau.il  leur  dit  ces  paroles.- 
e vous  laide  la  ville,  le  palais,  "le  théâtre;  & je  m’en  vas:  car  je 
n vous  aflürequej’ay  bien  hafte.  'C’eftoic  un  bruit  allez  commun  , J**rN,li 
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que  /oit  en  partant,  /oit  dans  la  chaleur  de  fon  différend  avec  S.  *°3' 
Chryfoftome,  il  fit  dire  à ce  Saint,  J’efpere  que  vous  ne  mourrez  « 
point  Eve/que;  à quoy  le  Saint  répondit  j Et  moy  j'e/pere  que  « 
vous  ne  retournerez  jamais  en  Cypre.  La  depo/ition  du  Saint,  3c  « 
le  décès  de  S.Epiphane,  qui  moumt  dans  /on  vaiffèau[ vers  1er i 
de  may,]avant  que  d’arriver  enCypre,'ont  pu  faire  inventer  cette 
hiftoire , * que  "diverfes  perfonnes  habiles  ont  peine  à croire , & No«  *}• 
que  ceux  dont  elle  vient,  ne  donnent  point  pour  certaine.  [Nous 
ne  croirons  pas  non  plus  J Tur  l'autorité  des  calomniateurs  de  S. 
Chryfoftome,  qu’il  ait  traité  Saint  Epiphane  de  fou  & de  démo- 
niaque. 

["  Théophile  marque  en  un  mot  tout  ce  demélé  de  S.  Epiphane  V.ii  mxe 
avec  S.  Chryfoftome, Jfe  plaignant  que  le  dernier  avoit  caufé  une  6,‘ 
grande  trifteflé  à l’autre"à  caufe  de  fon  union  avec  lesOrigeniftes.  trz- 
'Et  dans  le  Conciliabule  du  Chefne , on  mit  entre  fes  crimes  que 
S.  Epiphane  n’avoit  point  voulu  communiquer  [ avec  luyjà  cau/é 
d’Ammone,  d’Euthyme  & Eufebe  [ fes  freres. Jd’Heraclide  d’E- 
phefe  , & de  Pallade  d’Helenople  , tous  Origeniftes  , difoit-oa 
[L’autre  Pallade  n’en  dit  rien  dutouf.  & il  n’a  peuteftre  pas  cru 
que  ce  récit  fuft  neceffàire  pour  la  défenfe  de  S.  Chryfoftome,  ni 
qu’il  duft  s’attacher  à reprefenter  les  fautes  d’un  homme  auffi 
célébré  que  S.  Epiphane,  dont  il  parle  luy  mefmc  avec  refpeût.  Il 
femble  neanmoins  qull  n’ait  pas  voulu  diflîmuler  qu’il  eftoit 
contre  S Chryfoftome Jpui/qu’il  dit  que  Théophile  qui  aupara- 
vant le  traitoit  d’heretique  , l’appelloit  un  très  lâint  Evefque  , 
lor/qu’il  écri  voit  au  Pape  Innocent  fes  lettres  pleines  de  calomnies 
contre  S.  Jean  Chryfoftome  .'La  chronique  de  Marcellin  conte 
auffi  S.  Epiphane  entre  les  adver/âires  de  noftre  Saint. 

*4HMi 

ARTICLE  L X X. 

Théophile  fe  déclaré  ennemi  de  S.  Cbryfo/lome , tient  confeil  contre 
lu j à Calcédoine,  refufe  à Confiant  mople  de  loger  c be%  luy  . 

' C A INT  Epiphane  n’eftoit  venu  , comme  on  a dit , à Conftan- 
J tinople , qu’à  la  priere  de  Théophile,  qui  ne  pretendoit  pas 
qu’il  s’en  retournait  ainfi , mais  qu’il  l’y  attendrit  pour  l’aider  à 
accabler  S.  Chryfoftome  . 'C’eftoit  le  but  de  tout  ce  qu’il  fai/bit 
alors:  & quoiqu  il  l’euft  diflïmulé  en  des  rencontres,  [il  s’eneftoit 
ouvert  en  d’autres  occafions  à ceux  dont  il  jugeoit  avoir  befoin 
pour  l'executer. J 'Lors  donc  qu’on  eut  feeu  qu’il  travailloit  à 

depofer 
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<0,‘  depoferS.Chryfodome,  tous  ceux  foit  du  Clergé,  foit du  palais  , 
qui  n’aimoient  pas  le  Saint,  [ ni  la  pureté  de  fa  difcipline,  ] com- 
mencèrent à joindre  leurs  intrigues  aux  Tiennes. 'Acace , Severien,  Chrydiii.p,<9 
& Antioque  l’avoient  déjà , ce  femble,  prévenu  par  leurs  follici- 
tâtions.  [ Il  y avoit  ordre,  comme  on  a dit,  d’adembler  un  Concile 
à.Condantinople  : ] '&  les  ennemis  de  S.Chryfoftome  envoyèrent 
décrivirent  de  toutes  parts  pour  y faire  venir  le  plus  qu'ils  pour- 
roient  de  ceux  qu’ils  jugeoient  propres  à les  venger  de  celui  qui 
leur  edoit  devenu  odieux, [en  leurdilànr  la  vérité  pour  les  fauver  ] 

Théophile  ne  manqua  pas  de  faire  la  mefme  chofe.&  ce  doit  fur  Soi.  0.776.41 
cela  que  S.  Epiphane  y avoit  edé.  Socr  p-3*ib. 

'Après  que  ce  Saint  s’en  fut  retourné,  [comme  on  a vu.  ] Saint  Sm.c.is.p.?;,, 
va»  note  Chryfoftome  fit  un  fermon"contre  les  [méchantes]  femmes . Bien  •■k,Socr-c.it.p. 

70.  , -jj-  • /1  • i.r 

desgentsne  manquèrent  point  de  dire  que  cedoit  contre  I Impé- 
ratrice ; & l’on  ajoutoit  que  l’Evelque  l’avoitfait  pourfe  venger 
de  ce  quelle  avoit  porté  Saint  Epiphane  à & déclarer  contre  luy. 

Socrate  l’écrit  ainfi  : mais  Sozomene  [plus  modéré]  nous  permet 
de  n’en  rien  croire  Cependant  les  ennemis  du  Saint  profitant  de 
cette  occafion , portèrent  le  fermon  à la  Cour,  oit  Eudoxie  en  fut 
dit-on,  tellement  irritée,  quelle  en  fit  de  grandes  plaintes  à l'Em- 
pereur , & predà  deflors  le  Concile , [non  plus  contre  Théophile, 
r.  mais  ] contre  le  perede  fon  amc . ' Elle  preda  mefme  Théophile  de 

venir  pour  cela  en  diligence.  [ & il  edoit  peut-edre  déjà  en  chemin. 

Voilà  ce  que  difent  Six  rate  & Sozomeneanaisjene  fçay  fi  la  fuite 
de  l’hiltoire  s’y  accorde  afièz . 

Théophile  fe  voyant  donc  adez  appuyé  pour  ne  rien  craindre 
de  la  judice  des  hommes,  ] 'partit  enfin  d’Alexandrie  , en  difant  Chr7.di1i.p7v 
qu’il  alloit  à la  Cour  pour  depofer  Jean.  11  répéta  la  mefme  choie 
[en  chemin] dans  la  Lycie.  'Car il  voulut  venir  par  terre,[aprés  Sot.c14.p77*. 
avoir  ] envoyé  par  mer  les  Evefques  qu’il  amenait  d’Egypte.  * Il  » 
arriva  ainfi  à Calcédoine  , oit  beaucoup  d’Evelqucs  fe  rendirent  s-icrcîjfpjim 
audi,  tant  ceux  d’Egypte,  qui  n’arriverent , ce  femble  , qu’aprés  b.c. 
luy , que  de  divers  autres  endroits . Tous  les  ennemis  de  SChry- 
fodome  y accoururent  audi,  furtout  les  [fimoniaques]  qu’il  avoit 
depofez  en  Afie . 

'Quand  ils  furent  là  tous  aflèmblez,ils  tinrent  confeil  cnfemble  Soi.p.77?,c. 
pour  chercher  les  moyens  les  plus  furs  de  perdre  l’homme  de 
Dieu.'Cyrin  Evelque  de  Calcédoine  mefme, qui  edoit  Egyptien,  djS  ocr.p.jub 
6 y fignala  entre  les  autres,  foit  pour  complaire  à Théophile,  ,foit  c- 

1.  George  dit  qu’elle  écrivit  à Théophile.  U reporte, r je/».  10 f,  une  lettre  d’elle  à S.Chryfo-  ceorî^««.p. 
fleme  fur  ce  qu’il  partait  contre  elle  dans  l’eglife,  avec  1a  réponfe  du  Saint  flcc*  «o.b. 

ajl.Eccl.Tom.  XI.  B b 
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pour  ùtis faire  fa.  haine  propre  contre  Je  Saint , qu’il  appelloit  un  4°J' 
fuperbe , un  opiniâtre , un  impie  : & les  autres  l’ecoutoient  avec 
plaifir.  Mais  MaruthasEvefque  de  Mefôpotamie,[dont  nous  au- 
rons une  meilleure  occafion  de  parler , ] luy  ayant  marché  fur  le 
pié  fans  y penfér,  luy  caufa  une  fi  grande  douleur, qu’il  fut  obligé 
de  demeurer  à Calcédoine  lorfque  les  autres  parterentà  Conftan- 
Soz-r-7  ?♦.<!.  tinople , 'où  ils  euflènt  eu  bien  befoin  de  luy . * Il  eut  depuis  allez 
«p«ii.di«i.p.ii.  jg  forccs  pour  venirà  la  Cour,  & Ce  fignaler,  comme  on  le  verra, 

» *•  entre  lesennemis  du  Saint . 'Mais  cependant  fon  mal  e fiant  dege- 

Socr.c.i9.p,3ii.  neréen  unefafêheufeerefipele,  'la  gangrené  s y mit  ["un  an  après,]  Non  <«. 
r b.t|sot.c.i6.  vers  Ie  mefme  temp  que  S.Chryfoftome  fut  banni, b il  fallut  luy 
*7.p.7«i-»l797-’l  couper  plufieurs  fois  la  jambe , & enfuite  la  féconde  que  la  gan- 
P1i1.p-158.215.  grene  avoit  gagtiée  : Et  cela  eflant  encore  inutile,  parccquc  tout 
fon  corps  fe  trouva  corrompu , il  mourut  enfin  allez  peu  après , 
parmi  de  cruelles  douleurs,  [ vers  la  fin  de  l’an  405,]  après  avoir 
langui  [ près  de  J trois  ans . 

Chry.diai.p. 64.  'Théophile  entra  donc  enfin  à Conflantinople , où  il  s’efloit 

Bar.«oj.  U-  fait  long-temps  atteodre.  'Il  y avoit  cflé  mandé  comme  un  crimi- 
nel , pour  eflre  jugé  par  S.Chryfôftome  : & il  y entra  comme  un 
victorieux,  pour  ne  pas  dire  comme  un  tyran,  pour  juger  fon 
chry.diii.p.n.  juge  mefine,  & accabler  l’innocence  de  ce  grand  Saint.  'Aulieu 
th  de  venir  féul , comme  le  portoit  l’ordre  [de  l’Empereur,]  il  cfloit 

p n.ûilSocr.p.  accompagné  de  beaucoupd’Evefques,  '&  d’une  grande  foule  de 
31,^02.,^  mariniers  Egyptiens  qu’il  avoit  raflèmblez  exprès,  ■'apportant 
# chry.diai.p,  avec  luy  tout  ce  qu’il  y avoit  de  meilleur  dans  l’Egypte  , & dans 

Non  «j. 

f honneur  ordinaire,  pareequ on  fâvoit  qu’il  venoit  comme  un 
ennemi  déclaré  de  S.  Chryfoltome . 

Chry^iaLp.n-  Le  Saint  n’avoit  pas  laiflede  préparer  un  logement  à l’evefché 

pour  luy  & pour  ceux  qui  l’accompagnoient  : & il  le  fit  prier 
inflamment  de  l’accepter . Mais  quoiqu’il  partait  devant  l’eglife, 
r.'  *•<«•  fil  ne  voulut  pas  feulement  y entrer,  comme  fi  Ca  confciencel'en 

p.n.  eufl  charte,  quoique  ce  fufl  une  coutume  aufli  ancienne  [que 

fâinte  : J & refûfânt  la  maifon  de  l’eglife , il  s’en  alla  Iogerau  fb- 
yBo.bl  ^ bourg  de  Fera  dans  une  maifon  feculiere  de  l’Empereur,  appellée 
Chry.dul.pjx.  le  palais  de  Placidie,  où  il  avoit  fait  préparer  fon  logement.' Aucun 
de  ceux  de  fâ  compagnie  ne  voulut  non  plus  venir  loger  à l’evef- 
p.6a-  ché  : ’&  durant  trois  fémaines  qu’il  demeura  à Conflantinople , 

p.  11.64-  'jamais  il  ne  voulut  ni  parler  à S.Chryfoftomc,  ai  le  voir,  ni  prier 


- les  Indes  meünes,  pour  le  taire  despartilans.  II  ht  ion  entrée  en 

icr.p.]ivc|  -ç]ein  midiun  jeudi,  ["vers  le  18  de  juin  au plurtard.J'Socratedit 
>tp-78o.h.  qu’aucun  Ecclefiaftique  ne  fut  audevant  de  luy , pour  luy  rendre 


•4 

Socr. 

Sot  p.7So.b, 
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avec  Iuy , ni  approcher  feulement  de  leglife, 'quelque  in  fiance  que  p.  1 1. 
le  Saint  luy  en  fift  fans  cefl&Car  pur  luy , il  ne  manqua  à rien  de 
tout  ce  que  fon  devoir  [ & une  charité  furabondante  ] pouvoient 
demander.  Il  efloit  affligé  d’une  conduite  fi  étrange, & ne  pou  voit 
comprendre  quelle  raifbn  Théophile  avoit  de  luy  témoigner  une 
fi  grande  averfion , qui  feandalizoit  toute  la  ville . II  le  fit  prier 
plufieurs  fois  de  la  luy  dire,  [preft  à luy  faire  toutes  les  fatisfâdlions 
raifonnables  : ] & il  n’en  put  jamais  rien  tirer . 


ARTICLE  LXXI. 


Le  Saint  refufe  J" efire  le  juge  de  T beopbile , qui  veut  eftre  le 
fien,  6 1 luy  fubome  des  accufateurs . 


Ependant  les  accufateurs  de  Théophile  prefloient  PiiUiiLp.ii. 
V^>4  fon  jugement , '&  avec  tout  fon  aident  il  ne  putempefeher  p 6*~ 

5ue  ceux  qui  par  fôn  ordre  s’efloient  portez  pour  accufateurs 
’Ammone  & des  autres  moines , ne  fuflent  déclarez  calomnia- 
teurs par  les  magiftrats.  II  obtint  feulement  que  lapine  [de  mort] 
quils  meritoient,  fufl  changée  en  celle  du  bannifîément.  'L’Em-  pjuj. 
pereur  manda  mefme  Saint  Chryfbftame,  pour  luy  donner  ordre 
1.  M’aller  à Pera , examiner  les  crimes  atroces  dont  on  acculbit 
Théophile.  Mais  il  le  refufâ  abfolumenr,  à caufê,  dit-il,  du  refpeét 
qu’il  avoit  pour  Théophile  mefme,  & pour  les  Canons  qui  veu- 
lent que  les  affaires  [des  EcclefiaftiquesJ  foient  jugées  dans  leur 
province . 

[Ces  Canons  n’ont  jamais  empefehé  que  des  Evefques  n’ayent 
efté  jugez  par  des  Conciles  generaux  de  tout  l’Orient  , comme 
celui  qu’on  aflèmbloit  alors  a Conftantinople  . Et  les  Patriarches 
d’Alexandrie  eftoient  fans  juges , s’ils  n’en  pouvoient  avoir  d’au- 
tres que  le  Concile  d’Egypte,  où  ils  dominoientabfôlument.Mais 
le  Saint  voyoit  par  la  lettre  de  Théophile,  ] 'qu’il  cita  à l’Empe-  f.*i- 
rcur,[&  parla  maniéré  dont  il  en  ufôit  envers  luy, que  cet  homme 
fi  fier  qui  fe  déclarait  hautement  fôn  ennemi , ne  fê  fbumettoit 
jamais  volontairementauConcile  de  Conftantinople,  où  il  falloir 
que  l’Evefque  du  lieu  prefidaft  , comme  le  fécond  Evefque  de 
l’Eglife  pour  le  rang.  Il  le  voyoit  auffi  troppuiffànt&  tropappuyé 
pour  eftre  forcé  de  s’y  foumettre  . Ainfi  il  ne  crut  point  devoir 
entreprendre  une  affaire  qu’il  jugeoit  pouvoir  caufér  de  grands 
troubles  & de  grands  maux  . 


1,  Eft-il  Jonc  lift  de  croire  qu’Eudoxie  fait  deilors  route  contre  S.  Chryfoftome  pour 
Théophile  ?. 

Bb  ij 
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Thophile  bien  éloigné  de  l'amour  qu'avoit  le  Saint  pour  la  40J' 
paix  de  l’Eglife  & pour  le  falut  des  âmes, agi  doit  audi  d'une  ma- 
p«4«;.  niere  bien  differente.  jTout  fon  temps  eftoit  employé  nuit  & jour 
à chercher  les  moyens  de  dcpofêrle  Saint , & de  luy  faire  mefme 
perdre  la  vie.  Pour  cela  il  gagnoit  les  avares  par  fon  argent , les 
voluptueux  par  de  grands  fèftins  , les  Ecclefiaftiques  ambitieux 
p.«7-  par  fês  caredês  & par  l'efperance  des  dignitezfde  forte  qu’en  peu 

de  jours  on  vit  changera  fon  égard]  & la  Cour,&  la  plus  grande 
partie  du  Clcrgé,&  que  de  criminel  il  fe  vit  en  état  d’eftre  le  juge 
des  autres . 

p-4s-  'Il  luy  reftoit  à trouver  des  perfonnes  qui  fe  chargeaflcnt  fous 

luy  de  la  fonction  d’accufâteurs  pendant  que  le  véritable  accufa- 
teur  lèroit  celle  déjuge  ; & [le  démon]  luy  fournit  pour  cela  les 
deux  Diacres  que  le  Saint  avoit  depoféz.l’un  pour  un  homicide, 
l’autre  pour  un  adultéré. Car  fur  la  promette  qu’il  leur  fit,&  qu’il 
exécuta  après  1«  [premier]  exil  du  Saint , de  les  rétablir  dans  le 
diaconat  , ils  luy  preienterent  des  requeffes  dreffëes  par  lui 
p.<«-  mefmejoù  il  n’y  avoit  rien  de  vray,fînon  que  le  Saint  prenoit  un 

peu  d’eau  & de  pain  après  la  Communion, & confeilloïc  à tout  k: 
monde  d’en  ufer  de  mefme. 

F 'Théophile  qui  avoit  fait  un  crime  au  Saint  d’avoir  receu  des 
P-44-  requeffes  contre  luy  [pour  le  bien  de  la  paixjreceut  celles-ci  [fans 

fcrupule:]  Il  tint  enfuite  confeil  chez  Eugraphie,  avec  Scverien , 
Antioque,  Acacc , & les  autres  ennemis  du  Saint  : & le  refultar 
fut  qu’il  fai  bit  demander  un  ordre  de  l’Empereur  pour  obliger 
le  Saint  de  comparoiffre  devant  le  Concile  ; [ ce  que  l’on  obtint 
bientoft  .] 

CfiSBGJMO CâmZXtOŒ&Xi  flCBCBCfl 

ARTICLE  lxxil 

Théophile  tient /on  conciliabule  au  Chef  ne  pour  juger  S.  Cbryfoflome. 

Chry.t.4.p^4,  "T  Es  ennemis  du  Saint, quoiqu’appuj-ez  par  la  Conr,n’ofèrent 
* 1 y cependant  rien  entreprendre  contre  luy  dans  Conftanti- 

nople,  à caufë  de  l’amour  que  tout  le  peuple  avoit  pour  fon  paf- 
teur.<5c  il  fëmblequ’ils  l’avouoient,[ne  cachant  plus  leur  deflêin  . J 
TWrt  l.j.c  34.  Us  rougiffbient  de  produire  au  milieu  d’une  grande  ville  les 
ïch^diii  cabmnies  fl  vifibles  dont  ils  pretendoient  l’accabler . 1 Ainfi  au 
64.  ry‘  ' * bout  de  trois  fémaines,  b voyant  toutes  les  chofès  difpofeesà  leur 
*p.7o|Socr.u.  > ils  s’en  allèrent  en  un  lieu  prés  de  Calcédoine  nommé  le 
,7.p,  Chcfne/oùily  avoit  un  palais  bafti  [en  3<?4,]par  le  Prefet  Rufin 

7I0.C. 
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''avec  une  grande  eglife,&  un  monaftere.Ce  fut  là  que  Théophile 
tint  fon  conciliabule, [&  confomma  fon  iniquité,  ]avec  les  Evef- 
ques  de  fa  fàélion.’Acacc,  Severien  , Antioque,"&  Cyrin  de  Cal-  Chry.diàl.p. 
cedoine,  qui  elloient tout  enfemble  témoins,  accufateurs,  & otc-*»P- 
juges  [Car  Cyrin  trouva  encore  allez  de  forces]  dans  fa  haine 
contre  le  .’winr  pour  a flirter  à cette  aflèmblée.  'Paul  d’Heraclée  , p.«o. 

[que  nousavons  vu  employé  plufieursfois  par  S.  Chryfoftome,  ] 
parut  ici  entre  Tes  ennemis.  [ Nous  en  verrons  encore  d'autres 
moins  confiderables  dans  la  fuite.  ] 'Ils  n’eftoiententout  "que  36,  Chry.diai.p.ij. 
[dontjil  y en  avoir  29  de  la  feule  Egypte.'Saint  Cyrille  s’y  trouva  Lup.ep 
[accompagnant  Théophile  fon  oncle  , ] dont  il  fut  depuis  le  fuc- 
ceflèur.  [Comme  le  lieu  du  Chefhc  eftoit  moins  connu  , ]ilsdon- 
nerent  depuis  à leur  conciliabule  le  titre  dç  Concile  de  Conftan- 
tinople. 

'Photius  a eu  les  ailes  de  cette  aflembléc  .divifez  en  treize  ac-  Phot.c.  J9-tM  j 
Note  67,  tions,[''qui  peuvent  avoir  ertéautant  defeances&  de  journées  , 
durant  lefquelles  on  examina  comme  on  voulut  ]Ies  requelles 
prefentées  contre  le  Saint, & contre  Heraclide  Evefque  d’Ephefe . 

'Car  on  nemanquoit  pas  là  d'accufations  & d 'accufateurs,  quoi-  Socr.p.;i>.<!| 
que  Théophile  ne  fongeart  plus  alors  aux  ouvrages  d’Origenc  Sol  p'7So'b'c' 
'&  beaucoupde  perfonnes  prefenterent  des  requeftes  contre  le  Lup.ep.s«  p. 
Saint.'Le  premier  & le  plus  ardent  de  fes  accufateurs  fut  un  de  fes 
Diacres  , nommé  Jean , [ celui  mefmc  affèz  probablement  qu’il  °tp  53’ 
avoit  depofe  pour  un  homicide.  J'U  l’accufoit  fur  29  chefs. b On  p-ji -s«- 
Evefque  nommé  Ifâac, c qui  fe  plaignoit  d’en  avoir  efté  fort  mal*  * J57’** 
traité,  l’accufa  aufli  fur  18  autres.  Photius  marque  en  particulier 
'•  tous'ces  4 7 chefs,  [ dont  nous  avons  réfuté  la  plufpart  par  les 

v.  Thtophi  propres  ailionsdu  Saint.]  'Un  autre  ''Jean  qualifié  moine,  fe  plai-  ». 
gnoit  que  Serapion  luy  avoit  fait  fouftrir  de  grands  maux  par 
ordre  du  Saint.  'Geronce,  [qui  peuteftre  l’ancien  Evefque  de  Ni-  !>■«<>• 
comedie,]Fauftin,  & Eugnomone  prefenterent  aufli  chacun  leur 
requefte  , où  ils  pretendoient  que  le  Saint  les  avoit  depofez  injuf- 
tement. 

[''Outre  ce  que  Photius  raporte  des  ailes  de  cette  aflèmblée,] 

"1160:  certain  que  le  Saint  y fut  acculé  d’avoir  appelle  l’Impera-  c luy  .liai.?, 
triceune  Jezabel  ^cc  qu’on  regardoit  comme  un  crime  de  leze-  ’*• 
majefté,  quialloitau  dernier  fupplice.'Auffi  on  ne  le  menaçoit  de  p-ss. 
rien  moins  que  de  luy  faire  trancher  la  tefte  , à caufe  de  la  liberté 
avec  laquelle  il  parloir. 'il  nous  apprend  luy  mefme  qu’on  l’accu-  *.Ge.c.7«.p.isi 


Noie  6h 


foie  d avoir  battizé  apres  a voir  mangé,  d&  donné  la  communion  à cp  t 


r* 


1.  On  les  peut  voir  tous  dans  Barooiua  «*,403.  f 1 8.19,  & 


dans  M.»  Herruant  , /.  f,  e.8,io.f\  7Ôo.d. 
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jJ.«|v.G*.p.»6i.  desperfonnes  qui  n’eftoicnt  pas  à jeun.  'Ildefavouë  l’un  & l’autre  4°3' 
comme  des  chofes  dignes  de  l’exclure  de  Tepilcopat,&  mefme  du 
royaume  de  Dieu,&  montre  neanmoins  en  mefme  temps  par 
l’exemple 'de  J C.  que  ce  ne  font  point  des  chofes  eflentielles  à la  r. 
«p.ii5.p.7<o.ti.  religion.  'On  ofa  mefme  l’accufer  d’adultere , luy  dont  tous  les 
membres  citaient  morts . 

Phou.  j9.p.5«.  'Ses  prétendus  juges  firent  femblant  d’examiner  ce  que  les  deux 

Jeans  pretendoient avoir fouffert.  Ils  palferentde  làà  Heraclide, 
qui  fut  fort  accufé  d’Origenifme , aufli-bien  quePallade  d’Hele- 
nople,(diffèrent  decelui  qui  a fait  I’hilloire  de  S.  Chryfoltame] 

'&  c* citait  toujours  pour  accabler  ce  Saint  qui  les  avoir  fait  Evef- 
Son.Uei7-p.  qUCS)  trouver  , s’ils  euflènt  pu  , dans  leur  ordination  quelque 
« Phocps;.».  prétexte  deledcpolér/On  revint  à luyfurdes  violences  exercées, 
dilôit-on  .contre  quelques  autres,  ce  qui  fai  foi  t le  neuvième  & le 
27e  chef du  Diacre  Jean.  On  s’arrefta  pour  recevoir  une  nouvelle 
requeftecontre  Heraclide, 'fur  lequel  neanmoins  on  ne  conclue 
rien:  '&  on  revint  encore  à Saint  Chryfoltame , pour  examiner  le 
fécond  & le  fettieme  des  chefs  d’Ifâac,fur  ce  que  Saint  Epiphane 
avoit  refùfc  là  communion  à caufedes  Origeniftes;&  fur  ce  qu’il 
promettoitlefâlutàtousles  pécheurs  penitens  : car  c’eftait  un 
de  les  crimes.De  là  on  retourna  au  troifiemechefdu  Diacre  Jean, 
qui  accufbit  le  Saint  d’avoir  vendu  beaucoup  de  meublesfde 
l’eglife;  ] furquoi  les  Preftrcs  Arlâce,  Attique,&  Elpide,  dont 
les  deux  premiers  furent  peu  après  intrus  en  la  place  du  Saint , 
depoferent  contre  luy.  Us  firent  la  mefme  choie,  & avec  eux  un 
Acace  Preftre,  fur  ce  que  le  mefme  acculàteur  dilbit'que  le  Saint 
avoit  vendu  du  marbre  defliné  pour  l’Anaftafie.  'Tous  quatre  fe 
fignalcrent  encore  avec  un  Eudemon  & un  Onefime.en  prellànt 
Talfemblée  de  décider.  [ Voilà  ce  que  nous  trouvons  de  l’examen 
qui  fe  fit  au  Chefiie  fur  l’affaire  de  S.  Chryfoltame. 

Chiy.Jiai.pitj.  'Sous  prétexté  d’avoir  les  témoins  neceflàires,  ] Théophile 
manda  d’autorité  l’Archidiacre  du  Saint , comme  s’il  n’y  eu  11 

Eint  eu  d’Evelque  à Conlfantinople,  [ s’appuyant  làns  doute  fur 
1 ordres  de  l’Empereur,]  & "fous  le  nom  de  l’Archidiacre.'ilfit  ‘ 

>?.p.?S'  h.  venjf  ^ fQ h conciliabulefprefque  ]tous  les  Ecclefiaftiques  de  la 
ville,  pour  les  obliger  de  depofêr , ou  de  prefenter  des  {requefles 
contre  leur  Evelque  : leur  commandant  de  venir  fous  peine  d’ex- 
communication , dit  Sozomene  :de  forte  que  toutes  les  egfifes  fe 
trouvoient  "abandonnées^ On  peut  juger  quel  trouble  cela  pro- 

.1Ct.jj.j4.  r.  [ II  y ajout»  le  h attefme  du  geôlier  de  Philippe!  par  Si  Paul.  J 'Mail  il  fut  battiaé  ataut 

que  défaire  fervir  h tnauger. 
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*°3'  duifît  parmi  le  peuple;  & il  fallut  en  faire  encore  un  crime  à celui 
qu’on  opprimoic  : J Car  Ifâac  l’accufa  de  faire  fbulever  le  peuple 
contre  le  Concile . 

'Ce  fut  après  cela  que  Théophile  envoya  citer  S.Chryfortome 
par  deux  jeunes  Evelques  de  Libye , ordonnez  depuis  allez  peu 
de  temps,Diofcore,  [dont  on  ne  marque  pas  le  fiege,]  & Paul' fait 
Evefque  d’Erythre  en 401.  [ Il  en  eft  afiez  parlé  dansSynefë  fur 
l’an  4 1 r . ] 'Ils  apportoient  un  a£te  fait  au  nom  du  Concile  du 
Chefne,  & adreflé  a Jean , fans  y ajouter  aucun  titre  : & I'aéte 
portoit  que  le  Concile  ayant  des  requefles  très  fafeheufes  contre 
luy,  il  eufl  à fc  venir  prefenter  avec  les  Preflres  Serapioo , & Ti- 
grie  'qui  efloit  eunuque . Socrate  y ajoute  un  Lecteur  nommé 
Paul , [ dont  Pallade  ne  parle  jamais . J 

'Ils  eurtent  afTurément  efté  ravis  de  le  tirer  hors  d’avec  fon 
peuple,  "mais  fans  doute  pour  le  traiter  comme  Caïn  fit  Abel  à la 
campagne,  [ & comme  Diofcore  d’Alexandrie  traita  S.  Flavien 
**  l’*"  449- de  Conrtnntinople  "dans  le  conciliabule  d’Ephefe  . Ils  ofbient 
mefme  e/perer  qu’il  fe  prefenteroit  devant  eux: J&  ils  avoient  déjà 
des  fers  tout  prefts  pour  l’enchainer , afin  de  le  faire  [ aufii  toft  J 
mettre  fur  un  vaiffeau,  & l’envoyer  en  quelque  lieu  inconnu  . 

ARTICLE  LXXIII. 


Le  Saint  cité  par  T ajjemblée  du  Cbefne,refufe  de  reconnoiftre  pour 
ju$ei  fer  ennemi 1 déclarez . 

;.rtt»x»;..'rAiNT  Chryfbflomc  avoir  alors  avec  luy 'dans  la  file  de 
J l’evefché  40  Evefqties  de  diverfès  provinces,  dont  il  y en  avoir 
fêptde  métropolitains.  'Eulyfêd'ApaméeenBithynie,  bDemetre 
•h  Lupicio»  de  Pertinente  [ métropole  de  la  fécondé  Galacie,  ] Lupicin  'd’Ap- 
piaire  [ dans  la  baffe  Méfie  , ]'&  Pallade  qui  raporte  tout  ceci , 
eftoient  de  ces  40  Evefques.  [ Il  y faut  joindre  apparemment  S. 
*■*<».  Theotime  de  Scythie  , "qui  efloit  peu  auparavant  à Conflanti- 
nople.  J Quelques  uns  d’eux  ayant  voulu  feretirer,  il  les  avoit  priez 
de  demeurer  , & de  s’aflëoir  avec  luy . Ils  s’étonnoienc  "de  ce 
changement  prodigieux  que[  l’or  de  ] Théophile  avoit  fait , 'pen- 
fcc*  dant  que  le  Saint  ' ne  fongeoit  qu’à  confirmer  par  fes  fouffrances 
& par  fâ  mort  mefme  les  veritez  que  fa  bouche  avoit  prefehées, 
& par  lefquelles  il  voyoit  fans  regret  quil  avoit  arme  l’enfer 
contre  luy.  Il  confbloit  au  contraire  les  autres,  '&  les  exhortoit  à 
ri  hiàrm-  continuer  avec  le  mefme  courage  de  fervir  les  âmes  ; puifque  "la 
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vérité  qui  n’avoit  pas  commencé  avec  luy  , ne  finiroit  pas  non  <OJ‘ 
plus  avec  luy.  'Eulyfe  luy  dit  fur  cela,  que  s’ils  vouloient  demeurer 
Evefques,  en  les  obligeroit  à communiquer  [ avec  les  auteurs  de 

i r • . \ 1 r r i l ■ i / ■ . 

pour 


»ie,l.J.c.9.p. 

36j. 


Aug.in  Jul.l.i 
c 6.p.J70.î.K 


depefition,  ] & à la  fouferire:  àquoy  il  répondit;Communiquez 
iur  ne  pas  divifer  l’Eglife  , mais  ne  fbuferivez  pas;  carjenemé 
fèns  coupable  de  quoy  que  ce  foit  qui  me  fafle  mériter  d’eftre  « 
depofe.  “ 

'On  peut  voir  les  reflexions  que  d’autres  ont  faites  fur  cet  en- 
tretien . [ Nous  y ajouterons  que  S.  Auguftin  avoit  peut-eftre  en 
vue  cet  ordre  qu’il  donna  à les  amis  de  ne  point  rompre  la  commu- 
nion avec  fes  plus  grands  ennemis  , auflï-bien  que  le  refte  de  fâ 
conduite  toujours  portée  à la  charité  & à la  paix , lorfqu’entre 
les  eloges  qu’il  luy  donne,  ] Il  le  prie  de  s’unir  contre  Pelage  aux 
autres  Doéleurs  de  l’Eglifê , & de  s’affeoir  avec  fes  freres,  dont 
nulle  ' violence  & nulle  tentation  n’avoit  pu  le  feparer . »» 

Chiy.dial.p  69  'Durant  qu’il  s’entretenoit  avec  les  Evefques  , on  l’avertit  que 
des  perfcnr.es  envoyées  par  Théophile  demandoient  à luy  parler 
C’eftoient  les  deux  Evefques  [ Diofeore  & Paul,  ] envoyez  pour 
le  citer.il  les  fit  entrer  ,&  comme  il  eut  fçeu  qu’ils  efloient  Evefi 
ques  , il  lespria  de  s’afleoir  , & de  dire  ce  qu’ils  fbuhaitoient . Ils 
répondirent  qu’ils  venoient  feulement  luy  lire  un  papier,  s’il  le 
trouvoit  bon  ; &avec  fâ  permiflion,  ils  firent  lire  l’ade  de  la  cita- 
tion par  un  jeune  domeflique  de  7 heophile,  [ qu’ils  avoient  avec 
eux  , & qui  pouvoir  efire  Ledeurou  Notaire.] 

'Le  Saint  avoit  avec  luy  & pour  luy  un  Concilefcncorejplus 
nombreux  que  celui  du  Chefr.c,  & plus  confiderable  par  les  pro- 
vinces qui  le  ccmpofeiient , aflemblé  dans  la  paixfpar  ordrc.de 
l’Empereur,  pour  juger  Théophile  mefrne;  J outre  qu’il  eftoit 
aflemblé  au  milieu  d’une  ville  ou  lesloix  regnoienr,  & non  dans 
une  campagne  propre  à egorger  Abel:  Le  Concile  avoit  70  re- 
queftes  prefentées  contre  Théophile  , fans  qu’il  fe  fufl  encore 
juflifîé  ; 'ce  qui  le  rendoit  incapable  félon  toutes  les  Ioix  civiles& 
canoniques,  d’eftre  juge  [de  perfenne  , mais  furtout  de  Saint 
Chryfoftome  fonjuge  naturel  comme  chef  du  Concile  d’Orient, 

& conftituétel  par  fEmpereur  ily  avoit  environ  un  an  jC’eftoit 
donc  à Théophile  à fe  venir  prefenterà  luy  & à fon  Concile,  & 
non  pas  à le  citer  devant  le  fien  . Que  s’il  ne.  falloir  pas  que  les 
Evefques  de  Thrace  jugeaflènt  ceux  d’Egypte , comme  il  l’avoit 
écrit  au  Saint  mefme;ceux  d’Egypte  n’avoient  ras  plus  de  droit 
de  vouloir jugerceux de  Thrace.Ce  fut  en  effet  la  réponfeque  le 
Concile  de  Conftantinople  fit  à celui  du  Chefnc,  'mais  qui  fut 
adrcflc'e  à 1 heophile . Pour 
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'Pour  le  Saint,  fans  fc  vouloir  fervir  de  tous  ces  avantages , il  p.i3  14.70-7», 
eftoit  preft  d’aller  fe  fortifier  & auChefne  & partout  ailleurs  pour- 
vu feulement  que  ce  ne  fort  pas  devant  fes  ennemis  déclarez.  Il 
répondit  aux  Evelques  du  Chefne,  que  quoiqu’il  ne  duft  point 
eftre  jugé  hors  de  Conftantinople,  iliroitles  trouver,  pourvu 
que  Théophile,  Acacc,  Severien,  & Antioque,  fuflent  hors  de 
l’aflemblée,  ou  n’y  fuflent  que  comme  fes  parties , marquant  les 
raifons  particulières  qu’il  avoitdc  les  reculer, & ajoutant  [qu'à 
moins  de  cela]  ils  n’a  voient  pasbefoinde  renvoyer  vers  Iuy  parce - 
qu’il  n’avoit  point  d’autre  réponfe  à leur  faire.  [Ce  fut  peut-eftre 
«•  'par  la  mefme  réponfé,]  'qu’il  déclara  que  s’ils  pretendoient  que  p-ulSocr.i.s.c 
lés  ennemis  fuflent  lés  juges , il  en  appelloit  à un  Concile  general.  1 s 
'Sozomene  dit  qu’il  demanda  aufli  à fa  voir  qui  eftoientlésaccufa-  «.<•.. 7.p. 
teurs,&  [du  temps  pour]  examiner  lescholésdont  on  le  chargeoit;  /8,>c- 
n’ayant  jamais  fçeu  julque  là , que  perfonne  pretendifl  former  Cfcry.diti.p.^, 
aucune accufation contre luy.  'Les  Evclques  Demetre  , Eul.vfe, 

& Lupicinavec  les  Preftres  Germain,  [ii  connu  dans  Caflien,  ] 

•ZuKryii.  & Scvere  toutes  perfonnes Saintes,  &"de  marque , furent  choilis 
pour  porter  cette  réponfe , avec  celle  du  Concile . 

'A  peine  furent-ils  partis,  qu’un  Secrétaire  de  l’Empereur  entra,  p-n’s-ip  7i.. 
*•  'avec  un  ordre  d’ Arcade,  pour  obliger  & forcer  mefme  le  Saint  à A‘ 
lé  pre/énter devant  lés  juges,  fuivant  leur  requefle  inlérée  dans 
l’adle.  On  luy  fit  [la  mefme]  réponlé:&  auflitoft  Eugène  & Ifaac  Ghry.dùirrj 
l'anacorete,  tous  deux  Preftres  du  Saint,  luy  vinrent  commander 
de  la  part  du  Synode  qu’il  euft  à fe  venir  défendre . Le  Saint  crut 
devoir  répondre  à cette  lignification  par  un  nouveau  billet  .dont 
d'autres  Evelques furent  porteurs,  & où  il  demandoit  avec  quelle 
julbceon  pretendoit  que  lés  ennemis  fuflént  lés  juges,  & on  fe 
lérvoit  mefme  de  fes  Eccleliafliques  pour  le  citer  ? 


S83S»  2S29SSjS5B2358£222525aS2S528£'KÎ2S?S£2533SSS2»S522522SQS82ü9 

ARTICLE  LXXIV. 

Le  conciliabule  prononce  une  fentence  de  depofition  cont  re  le  Saint  : 

Arcade  donne  fei  ordre/  pour  le  faire  cbaffer  de  ta  ville  . 

[T)  A LL  A DE  ne  dit  point  qu’on  ait  fait  aucune  nouvelle  ci- 
X tation  au  Saint  ] Socrate , Sozomene,  & Photius,  difent  qu’il  Soer  p.  ,1 
y en  eut  quatre,  faites  lins  aucun  delai , dit  Socrate , [&  appa- 
remment , autantqu’on  le  peutjuger'par  la  féconde,  avant  qu’on  c. 

t.  'Sotomene  dit  que  ce  fut  les  citations  qu'on  luy  fit  enfuite. 

a On  peut  voir  la  réflexion  de  M .«  Hermant  fur  cette  foiblefle  d*ArcadeZ3,f,xo.^370.  Soi.].e.c.i7.p, 
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euft  fçeu  au  Chefnc  qu’il  avoit  répondu  à la  première.]  Ce  fut , 4°3‘ 
félon  ces  auteurs,  ce  qu'il  répondit  de  mefme  à toutes  les  autres. 

'Ses  ennemis  irritez  de  ce  qu’il  n’eftoit  pas  tombé  dans  leur 
piege , déchargèrent  leur  fureur  fur  les  Evelques  lés  députez , 
battirent  l’un , déchirèrent  les  habits  à l’autre , & en  chargèrent 
un  des  chaines  qu’ils  avoient  préparées  au  Saint . 'Sozomene  dit 
qu’il  y en  eut  qui  par  la  crainte  [des  fuites  de  cette  affaire,  ] ne 
retournèrent  point  vers  S.  Chrylbftome:  mais  que  Demetre  & 
tous  les  autres  qui  eflimoient  plus  que  tout,  le  bonheur  d’eftre 
avec  luy,  [&  de  fouffrir  pour  fbn  innocence,]  s’y  en  retournèrent. 

'Il  vint  en  mefme  temps  'un  officier  de  la  Cou rpreflér  les  Evef- 
ques  de  juger  ; [ce  qui  pouvoit  bien  eftre  autant  l’effet  des  intri- 
gues de  Théophile,  que  de  la  haine  d’Eudoxie]  ’Arface,  Attique, 

& d’autres  Prcrtres  de  Conflantinople  demandoient  la  mefme 
chofe  ; &"Paul  d’Heraclée  ayant  le  premier  opiné  pour  cela , on  Note 
prit  les  avis  'dés  le  jour  mefme , & on  conclut  à la  depofition  d’un 
Evefque,  [qui  efloit  alors  le  plus  grand  ornement  de  l’Orient , 
pour  ne  pas  dire  de  toute  l’Eglife,]  fans  l’avoir  ni  écouté,  ni  mefme 
vu.  'Gymnafe,[qui  pouvoit  eftre  le  dernier]  des  Evelques,  ouvrit 
cet  avis,  [qui  a caufé  tant  de  malheurs;  ] & Théophile  conclut, 

[comme  le  chefde  l’aflemblée.]  'Acace  en  le  condannant  protefla 
qu’il  Ce  fuit  rendu  fbn  interceffeur  auprès  de  tous  les  autres , s’il 
l’euft  cru  capable  de  fe  corriger  de  fa  dureté  inflexible.  [Quelles 
tenebres  dans  un  efprit  fi  éclairé!] 

'On  avoit  par  formedreflé  quelques  aéfes , pour  faire  paroiftre 
le  Saint  criminel.  Mais  la  fentence  ne  le  déclarait  coupable  que 
de  ne  s’eftre  pas  prefènté,  *làns  ajouter  que  c’eftoir  pareequ’on 
n’a  voit  pas  voulu  exclure  du  nombre  des  juges,  ceux  qu’il  reeufoit 
comme  ennemis,  ni  de  fbn  appel,  ni  de  tout  le  refte. 

'Le  conciliabule  ne  manqua  pas  de  mander  au  Clergé  de  Conf- 
tantinople  qu’il  avoit  efté  depofé.  11  oublia  encore  moins  d’en 
aflurer  l’Empereur.  Mais  la  lettre  qu’on  luyadreflà  portoit  de 
plus,  que  Jean  avoit  efté  accule  de  crimes  de  leze-majefté,  dont  il 
ne  leur  efloit  pas  permis  de  connoiftre;  qu’ainfi  le  Concile  prioit 
l’Empereur  de  le  chafler  [comme  depofé,]  & de  le  punir  comme 
criminel  d’Etat . [ Ainfi  iù  le  déclarent  coupable  de  crimes  qu’ils 
avouent  n’avoir  point  examinez , & n'avoir  pas  mefme  eu  droit 
d’examiner:]  'Ceux  qui  par  leur  profèflïon  dévoient  intercéder 
pour  les  criminels , Vondannent  leur  confrère  à la  mort , ''fans  &c. 
pouvoir  s’empefeher  d’en  rougir  devant  les  hommes:  [&  i ls  pré- 
tendent répandre  fbn  fitng,  mais  par  le  miniftere  d’un  Empereur 
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4°3'  fans  forger  à l’horreurque  toute  l’Eglifeavoit  eue  pour  les  crimes 
des  Ithaciens  bien  moins  odieux  que  le  leur. 

Ce  fut  apparemment  après  tout  cela,  que] 'Geronce,  Fauftin  Phot.p.so. 

& Eugnomoneprefenterent  leurs  requefles. 'Mais  s’ils  efloient  du  Blond piiSlc- 
nombre  desEveÉjues  [d’Afîe]  depofez  en  40 1 .comme  il  y a bien  de 
l’apparence, 'ils  n’obtinrent  leur  rétablifTement  que  l’année  fui-  PaH.p.137. 
vante , [à  caufe  du  changement  que  nous  verrons.  Théophile  fut 
plus  hardi  à l’égard  de  quelques  autres,f& ne  craignit  pas  de  lever  P-u* 
les  liens  dont  le  Saint  les  avoit  liez , [pour  les  récompenser]  des 
requefles  qu’ils  luy  avoient  pre (entées  contre  leur  Evefque . 

'Ce  fut  [encore] aufTitoff  aprésladepofîtionde  S.  Chryfoflome,  Sscr;!/0'  ,i*f' 
qu’il  fe  reconcilia  avec  les  folitaires  qu’il  avoit  tant  perfecutez  iî’p^iad.' c 
v.Thcophi- comme  Origeni  (les.  Et  "la  manière  dont  il  le  fit,  [n’e(l  propre  qu’à 
montrer  ou  qu’il  ne  les  a voit  jamais  cru  heretiques,  ou  que  l'he- 
refic  n ’cftoit  pas  pour  luy  un  fort  grand  crime  ] 'Audi  cette  recon-  S«r.p,jij.a. 
ciliation  contribua  extrêmement  à le  décrier . 

'Arcade  ne  manqua  point  derépondrcau  Conciledu  Chefoe,  Phot  c.jÿ.p.6o. 
[pour  confirmer  la  depofition  de  S.  Chryfoflome]  & fa  reponfe 
fut  inférée  dans  les  ailes  de  cetteaflémblée.  'Mais à l’égard  du  P4,i.Jîai.p.7s* 
prétendu  crime  d’Etar,  Dieu  adoucit  fon  cœur , comme  il  avoit 
arrefté  la  foreur  des  lions  en  (âveur  de  Daniel:  [&  (ans  s’y  ar- 
refter,]  'il  ordonna  feulement  que  le  Saint  [comme  depofejfenoit  P7s!S*"*c-'î-P 
chaflè  incedamment  de  l'eglifc,  & mené  en  exil  par  un  Comte  à 31  ^ 
quiilendbnnala  commiffion,  avec  des  troupes  pour  l'executer: 

Cela  nefefit  mefine  qu’au  bout  de  deux  jours,  "après  que  Théo-  Socre.ij.fkjtj. 
phile  eut  encore  remué  bien  des  machines.  [Ainfi  ifparoiftqu’Ar-  ^PjII  „1? 
cadeeut  beaucoup  de  peine  à fe  refoudre  de  donner  cet  ordre,  qui 
véritablement  efloit  tout  à (ait  indigne  d'un  Prince  Chrétien , & 
par  lequel  il  fe  fâifoit  incomparablement  plus  de  tort,  & à tout 
l’Empire,  qu’à  celui  qu’il  perfecutoit.]  'Ce  Prince  edoitbon,  mais  Nil.ljcp.199  p. 
il  efloit  (impie.  [Il  honoroit  les  Evefoucs,  mais  il  ne  (avoit  pas  »*• 
diftinguer  ceux  qui  meritoient  (à  confiance  en  ne  cherchant  que 
Dieu  feul,de  ceux  qui  ne  vouloient  qu’abufer  de  (à  puiffance  pour 
eux  mefines . Ainfi  ellantaveugle,  comme  pre(que  tous  les  grands 
de  la  terre  le  font  pour  les  chofes  de  Dieu,  il  eut  encore  le  malheur 
de  trouver  des  guides  aveugles,]qui  le  firent  tomber  avec  eux  dans 
ce  malheur,  & luy  firent  étendre  la  main,  (élon  l'expredion  du 
Prophète,  avec  des  hommes  empeftez.  [Sa  Jezabelqui  l’obfedoit , 
eut  afliirément  la  principale  part  à (à  faute.] 
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xV(3Cl^>  Vî^fV  VitWfrV  ViP^fV  frirf*- 

'VWh'  via  W VkcXA  V(sj5^  Vta 

article  lxxv. 

£r  peuple  veut  défendre  S.  Cbyfoftome:  Il  fe  livre  luy  mefme,  & 

efl  emmené  en  Bitbynie. 

'T\  Es  que  le  peuple  eut  appris  le  foir  ce  que  le  conciliabule  du 
I J Chefne  a voit  prononcé  contre  fon  pa fleur,  il  fe  fouleva 
avec  une  chaleur  prodigieufe,  "demandant  que  1 affaire  fù  11  jugée 
par  un  plus  grand  Concile;  & il  veilla  toute  lanuitdepeurqu’on 
n’arrachaft  le  Saint  de  l’eglife  [&  de  la  mai  fon  epifcopale . J 'Le 
lendemain  dés  le  grand  matin  [ceux  qui  n’avoient  pas  veillé , J 
accoururent  à l’eglife , criant  qu’il  falloit  un  plus  grand  Concile, 

'ce  que  le  Saint  demandoit  aufli  de  fon  collé.  bLe  peuple  continua 
ainlî  durant  trois  jours  à veiller  pour  la  garde  de  fon  palleur,  fans 
que  ni  la  Ionguer  du  temps,  ni  la  fatigue,  cni  la  colère  des  grands  , 
ni  les  menaces  qu’on  leur  faifoit , les  pull  faire  retirer.  dIIs  pat 
foient  ce  temps  en  prières,  defoccupez  de  toutes  les  affaires  du 
fiecle,  'oubliant  mefme  le  foin  de  leurs  corps , paffànt  ainlî  en 
quelque  forte  de  la  terre  au  del,  & vivant  enfin  de  la  maniéré  dont 
le  Saint  eull  fouhaité  qu’ils  euflent  pu  vivre  toujours. 

'Saint  Chryfollome  melmc  refufa  les  deux  premiers  jours  de  fc 
retirer,  [jufqu’à  ce  qu’on  luy  fit  violence,  imitant  en  cela  Saint 
Ambroifè,]  & jugeant  que  ce  n’elloit  point  encore  la  volonté  de 
Dieu,  qui  eftoit  en  tout  fon  unique  réglé  , & non  celle  de  quelque 
homme  que  ce  fuit . Il  croyoit  devoir  .cette  fermeté  à fon  amour 
pour  le  peuple,  'dont  il  avoit  receu  du  del  la  conduite,  & non  de 
la  main  des  hommes . 

'Nous  avons  encore  'un  difeours  qu’il  prononça  alors  devant  NorE  **- 
le  peuple  le  fécond  jour  au  moins  de  ce  tumulte.  'Et  c’ell  une  piece 
pleine  d’edificatioo  & deconfolation  pour  tous  ceux  qui  font  ou 
perfccutez  pour  la  jullicc , ou  affligez  de  quelque  autre  peine.  'Le 
Saint  y fait  voir  partout  foncourage  ; & il  y anjmecelui  des  autres 
par  le  mépris  de  tous  lés  biens  & de  tous  les  maux  de  ce  monde, 
par  la  confiance  en  celui  qui  peut  nous  preferver  de  tous  les  maux, 

& en  l’aflurance  que  l’Ecriture  nous  donne  , que[quoy  qu’il  puiffe 
arriver  des  particuliers,]  l’Eglife  fera  toujours  invincible  à tous 
les  efforts  & des  hommes  & des  démons . 'Il  y marque  fon  amour 
ardent  pour  fon  peuple,  que  nul  accident  ne  pourra  éteindre, 
puilque  quand  mefme  on  aurait,  dit-il,  tué  mon  corps,  nom  ame 
vivra  toujours,  & fe  fouviendra  de  ce  peuple . 'Il  parla  pluficu© 
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4°3'  fois  d'un  tremblement  de  terre,  qui  avoit  agité  la  ville,  mais  fans 
y foire  de  tort  : [Je  ne  fçay  fi  c’eft  celui  que  Marcellin  dit  avoir 
efté  fort  grand  à Conftantinople  en  l'an  401.  ] 'Il  loue  le  peuple 
d’avoir  témoigné  une  nouvelle  ferveur  dans  les  litanies  [ & les 
procédions  qu’on  avoit  faites  ] durant  ce  trouble  . On  en  devoit 
foire  encore  le  lendemain  : & il  promet  d’y  aller;  mais  il  marque 
audî-toft  d’une  maniéré  obfcure  que  cepourroit  bien  n’eftre  qu’en 
efprit , & par  la  charité  qui  unirait  le  chef  avec  les  membres . 

Théophile  n’ofoit  cependant  entrer  à Conftantinople  : [ mais 
du  Chefne  ] ’il  ne  laiffoit  pas  d’agiter  & remuer  tout  pour  faire  <*ui.p.ir. 
chader  S.Chryfoftome  de  l’eglife  & de  la  ville.  [Ce  fut  apparem- 
ment par  ce  moyen  qu’il  obtint  enfin  , non  un  fimple  ordre  au 
Saint  de  quitter  la  ville,  mais  j 'la  commidîon  donnée  à un  Comte  P-'s .7»7». 
de  l’en  chader  , & d’employer  mefme  pour  cela  la  violence . 

[Il  n’euft  peut-eftrepas  efté  difficile  au  Saint  d’oppofer  intrigue 
àintrigue.&derefiftermefme  à la  force.]  'Car  que  ne  pou  voit  un  F*ci.4*i.p. 
homme  le  plus  éloquent  qui  fùft  alors, eftimé  [ de  toute  la  terre]  I44’ 
pour  la  fainteté.  de  fa  vie,  & qui  s’eftoit  acquis  par  fo  vertu  l’amour 
de  tout  le  peuple  Chrétien  ? Que  ne  pouvoit-il  pas , dis  je , dans 
la  défenfe  d’une  caufeaufli  jufte  que  la  fienne?  II  pouvoits’adurer 
d’avoir pourluy  lefiegede  Rome,[&Saint  Flavien d’Antioche. 

Mais  certainement  il  n’euft  jamais  voulu  fouffrir  qu’on  euft  ré- 
pandu une  goutte  de  fong  ni  pour  l’attaquer  , ni  moins  encore 
pour  le  défendre  contre  le  nom  de  fon  Prince  JI1  craignoit  mefme  i8.p. 
qu’on  ne  puft  l’accufer  avec  juftice  de  defobcïr  à fon  Prince , & 
d’exciter  du  trouble  parmi  le  peuple . 

'Il  pouvoit  [ peut-eftre  audi  ] confiderer  que  quand  il  aurait  efté  F»c.p.i44. 
jugé  innocent  par  le  Concile  qu’il  demandoit , fes  ennemis  eftoient 
aflèz  obftinez  pour  ne  ceder  pas  à ce  Concile , & affez  puidàns 
pour  empefeher  beaucoup  d’Evefques  de  s’y  foûmettre;&  qu’ainfî 
pendant  que  les  uns  recevraient  fo  communion,  & que  les  autres 
la  rejetteraient , l’Eglife  , pour  le  [ feul  ] bien  de  laquelle  il  fevoit 
qu’il  avoit  efté  foit  Evefque , fe  trouverait  déchirée  par  un  fef- 
cheux  fchifme .[  11  crut  donc  que  Dieu  luy  parloit  par  l’état  des 
chofes-.  ] & fo  fogede  fui  vant  les  fentimens  de  fon  admirable  pieté, 
luy  fit  juger  qu’il  devoit  abandonner  fon  epifeopat  [ & fa  caufe 
entre  les  mains  du  fou verain  juge . ] 

Nm  71.  'Ainfi  le  troifieme  jour  d’après  fodepofition  .voyant  Tur  le  midi  Socr.l.s.c.ry.p. 

que  la  plufpart  du  peuple  qui  le  gardoit , s’eftoit  retiré , il  trouva  3 
moyen  de  fortir  fecretement  [du  cloiftre  ] de  l’eglife , & fe  livra  à 1 7 l’ 

ceux  qui  avoient  ordre  de  l’arrefter , 'lcfquels  apparemment  le  n.p.to.i^ 
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mirent  en  quelque  lieu  leur  proche  de  l'eglife  pour  le  mener  le  loir  4°3' 
hors  de  la  ville  . 

Soerc.,f.^},p  'Dés que  lepeuple  le  fçeut,il  fe  fbuleva  avec  une  extreme  vio- 
c.rf|Soz.p.7ii.b.  lence, criant  non  feulement  contre  le  conciliabule  [ du  Chefbe,  ] 

& contre  Théophile  & Severien , qu’on  Avoit  bien  eftre  les  chefs 
®°cr*p-3»3.c.  de  la  cabale,  mais  aufïï  contre  l’Empereur.  'Pluficursmefmedes 
ennemis  du  Saint,  qui  avoientfouhaité  là  depofition , changèrent 
alors  leur  colère  en  compaflion  , & fc  plaignoient  qu’on  l’avoit 
Chry.diaLp.ij.  opprimé  par  des  calomnies . 'Il  y eut  auffi  beaucoup  d’Evelques 
qui  fe  retirèrent  chez  eux,  [ou  dés  ce  jour  là,  ou  deuxjoursaprés,] 
pour  ne  prendre  pas  [ plus  long-temps  ] part  à un  feu  qu’ils  voyoient 
P '*•  [enfin]  n’ellre  allumé  que  pour  foûtenir  l’injuftice.  'Ilfëmbleque 

dix  Evefques  des  amis  du  Saint  fc  fbieot  retirez  de  mefme,[pour 
ne  pas  éprouver  la  violence  de  ce  feu . J 

P 1 s-  'Quand  la  nuit  fut  venue , "un  officier  de  la  ville  prit  le  Saint  le  Curieux, 

pour  le  mener  au  port:&  comme  il  fàlloit  palier  par  le  milieu  de  Vlin0t* 
p.,s|v.G«.pi«e  Ja  vjUe  t [e  peuple  s’en  apperceut , '&  le  fuivit  en  grande  foule , 
accablé  de  douleur . [ Mais  le  Saint  l’empefcha  fans  doute  de  faire 
violence  pour  le  fàuver.  J II  ne  fôngeoit  qu  a recommander  fbn 
«•s  I>.7J.fs9«c»  peuple  à J.C,  'qu’à  bénir  Dieu,  & à le  faire  bénir  aux  autres,  en 
«drai.p.tj.  leuralleguantlëxempledejob.  * Il  fe  content  oit  pour  fa  jultifica- 
tion  , dédire  qu’il  lattendoitdelajufticedu  ConciIe[  œcuméni- 
que. J Eftant  arrivé  au  port , il  fut  mis  fur  un  vaiffeau  , qu’on  fit 
Yhdrt  L5.C.34.  partir  fâ  is  attendre  le  jour,  ’&qui  le  conduifit  au  port  d'Hierorr 
r&nfon  ‘ à l’entréedu  Pont-Euxin , b fur  la coffede  la  Bithynie  [Delà]'  if  ’• 
«Chry.diai.p  ..  alla  en  "quelques  maifônsdecampugneprésde  la  villede  * Prenete  «>«'&«- 


Socr.fci6,pt 
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en  Bithynie,  qui  efloit  un  port,dit  Socrate,  visà  visdeNicome- 
die . ^ Là  il  s’occupoit  à bénir  Dieu, 1 & à le  prier  pour  les  befoins 
de  lôn  Eglifë , qu’il  avoit  emportée  toute  entière  dans  fôncœur, 
pareeque  la  charité  l’avoit  rendu  allez  large  pour  renfermer 
toute.'Perfonnene  Avoit  qu’il  y fuff;  [ d’oitl’on  peut  juger  que  les 
gardes  apres  l’avoirdebarqué  à Hieron.  l’avoient  laifTéà  la  liberté, 
d.  C’eftoit  contre  l’intention  de  lés  ennemis , J 'qui  alloient  partout 

luy  tendre  des  pièges  , pour  le  Aire  tomber  entre  leurs  mains,  & 
t.t.hjs.p.»49.  fe  rendre  maiflres  de  la  perfonne,  'afin  d’en  Aire  un  fécond  Abel; 
*•  car  leur  cruauté  pouvoit  bien  aller  julque  là . 

'L’enlevement  du  Saint  ne  diminua  rien  de  l’ardeur  que  le 
peuple  avoit  pour  luy.  'Et  les  eglifës&  les  places  publiques  reten- 
tifloient  de  gemilfemens  & de  cris . 1 Qiioique[  prefque  tous ] les 
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1,  San  fan  ne  la  place  pas  tous  à fait  à l’entrée^  mais  un  peu  plus  vers  Conftjntiaoplt. 
».  ' autrement,  Proncte  ou  Proncfle. 
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40,‘  Ecckfiaftiques  eu  fient  abandonné  le  troupeau , & la  défenfe  de  p.tsj.j, 
leur  Evefque , pour  prendre  le  parti  de  fes  ennemis  : 'k  peupk  ne  e. 

Iaifloit  pas  de  s’aflèmbkr,  '&  d ’adrefier  à Dieu  pour  luy  des  prières  b. 

& des  larmes  continuelles , 'non  feulement  dans  les  eglifes , mais 
dans  les  rues  & dans  les  places  ; en  forte  que  toute  la  ville  eftoit 
devenue  une  feule  eglife. 

«3603938  CS 

ARTICLE  LXXVI. 

Théophile  fait  de  grandi  de  for  dre!  à Conjlantinoplejnad  un  tremble- 
ment de  terre  fait  aujjttofl  rappeller  le  Saint  par  Eudoxie  . 

[T  E lendemain  del’expulfion  du  Saint,  jTheophi  1e ofa enfin  chryvGe.p. 

1 y venir  pour  un  jour  a Conftantinople , avec  les  feteüites  de  *®*A 
fa  cabale . 'Il  fembloit  que  les  barbares  y fuflènt  entrez  avec  luy.  p.ii].d. 

Car  Comme  les  menaces eftoient  inutiles  pourarrefier  1e  zele  du 

ë:uple,’on  viola  mefmele  refpeéldûaux  eglifes.-&  au  lieu  que  les  c. 
mpereurs  n’entroient  point  dans  ces  lieux  de  paix  , qu’aprés 
irrdk.  avoir  quitté  "leurs  armes,  & 1e  diadème  qui  efioit  la  marque  de 

leur  autorité , [ des  foldats  ] y entrèrent  en  ennemis,'armés  de  traits  c.e. 

& de  mafluëSj'en  chaflcrent  1e  peuple, aqui  n’oppofoit  à leur  fureur  p »«*.«. 
ii  rhipcile  que  la  douceur  & les  prières, & remplirent  de  fang  "le  feint  Battif-  * P-l63,ct- 
de«  Font».  tere  iQn  ru'ma  encore  quelques  monafteres . t. 

'Socrate  écrit  que  dans  une  fedition  qui  fe  forma  ["alors]  entre  Socr.is.e.ij.p. 
le  peupk  & les  Alexandrins,  il  y eut  beaucoup  de  perfonnes  bief-  3is.i  b|So*  i.s 
fées , & quelques  uns  mefme  de  tuez . Mais  il  prétend  que  la  fedi-  c,,9'P^83-7»t« 
tions’emutau  fujetd’Heraclide  d’Ephefe  ,que Théophile  voulût 
encore  condanner,  pour  taire  retomber  fa  condannation  fur  Saint 
Chryfottome.  [On  nefçait  que  dire  non  plus  ] 'd’un  carnage  ef  Zof.ijp.Si>». 
ftoyable  de  moines, & d’autres  gents  habillez  de  noir, dont  Zofime 
nous  feit  une  grande  hiftoircfCe  fut  fens  doute  aufli  en  cet  unique 
jour  du  régné  de  Théophile,  ] 'qu’il  rétablit  les  deux  Diacres,  l’un  Chry.di»i.p.5î. 
adultéré,  & l’autre  homicide  , qui  avoient  bien  voulu  fe  rendre 
dénonciateurs  contre  l’innocence  du  Saint . 

[ Severien  qui  n’a  voit  pas  manqué  de  venir  avec  Thophife , ne 
pouvant  retenir  fe  joie , ] 'monta  en  chaire  dans  l’eglife  comme  socrcis.p  *13. 
pour  inllruire  1e  peupk , loua  la  déposition  de  S.  Chryfoftome , 3ÛSol-E’-7iu  c 
& foûtint  que  fon  orgueil  fuflfifoit  feul  pour  la  lay  faire  mériter; 
furquoi  il  fit  une  grande  déclaration  contre  l’orgueil , [ qu’il  ne 
pouvoir  mieux  appliquer  qu’à  luy  mefme . } Auffi  ce  difeours  bien 
loin  de  faire  tort  à Saint  Chryfoftome  , ne  fit  que  renouveller 
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l'indignation  du  peuple  contre  (es  per  locuteurs.  ,t>3' 

Théophile  après  avoir  privé  cette  Eglife  de  fon  légitimé  epoux, 
ne  fongeoit  qu’à  luy  fubftituer  un  adultéré  . Il  en  avoit  déjà  un 
tout  preft:  l’a£le[  de  fa  nomination  ] eftoit  tout  drefle,&  ligné  par 
beaucoup  [d’Ecclefiaftiques]  de  la  ville.  Mais  Dieu  diffîpa  ce  def- 
fein  qui  ne  fervit  qu’à  découvrir  la  honte  de  fes  auteurs  : '&  les 
prières  continuelles  du  peuple  furent  plus  publiantes  que  toutes 
les  intrigues  & tout  le  crédit  de  la  cabale  . 

'Il  ne  s’eftoit  encore  pafle  qu’un  jour  depuis  l’expulfion  du 
Saint , * lorfqu’on  entendit  dans  la  chambre  de  l’Imperatrice  "un  »i wi> 
bruit  extraordinaire , qui  effraya  tout  le  monde. b La  ville  fut  a ufli  rnx  • 
agitée  la  nuit  par  un  grand  tremblement  de  terre , [ qui  fut  peut- 
eftre  la  caufe  de  ce  que  J ’plufieurs  heretiques  fe  convertirent , c & 
que  beaucoup  de  Juifs 'quittèrent  leur  endurriflèment , rendirent  jS.xr.Vf . 
gloireà  Dieu,  & [ en  fe  joignant  à l’Eglife,  ] augmentèrent  le  nom-  • 

bredesdifciplesde  S.Chryfoftome . Ainfi  fon  abfencc  n’augmenta 
pas  feulement  l’ardeur  que  fon  peuple  avoit  pour  luy  , mais  luy 
acquit  encore  de  nouveaux  amis. 

'Il  faut  encore  moins  douter  que  le  tremblement  n’ait  donné 
un  nouveau  zele , & une  nouvelle  hardieffè  à ceux  qui  le  regar- 
doient  comme  une  voix  de  Dieu  indigné  de  l’injuftice  commife 
contre  fon  ferviteur.  'Leurs  cris  penetrerent  jufque  dans  le  plais 
de  l'Empereur , où  ils  allèrent  demander  qu’on  leur  rendift  leur 
pafleur.  'La  crainteavoit  rendu  Eudoxie  très  difpoféc  à les  ecou- 
ter . 'Audi  elle  les  receut  admirablement,  leur  protefta  que  leur 
defir  eftoit  le  lien , & * loua  le  Saint  comme  le  père  des  Eglifès.Ie  «- 
nourricier  des  moines , le  protecteur  des  Saints , le  foûtien  des 
puvres . 

c soz.p.yit.j.  p Elle  joignit  l’effet  aux  proies.  ] 'Car  dés  la  nuit  mefme  elle 
écrivit  au  Saint , pur  luy  protefter  quelle  n’avoit  point  fçeu  la 
manière  dont  il  avoit  efté  traité:  qu’elle  en  eftoit  innocente  ; que 
c’eftoientdes  méchansqui  avoient  formé  toute  cette  confpiration 
contre  luy  ; que  Dieu  eftoit  témoin  des  larmes  quelle  en  repndoit . 

[ Nous  n’examinons  psici  Jafinccrité  de  ces  proteftations  : nous 
reportons  les  faits  tels  que  l’hiftoire  nous  les  donne . Il  n’y  a ps  à 
douter  qu’elle  ne  fouhaitaft  véritablement  le  retour  de  S.  Chry- 
chiy.p.i«4.c,  foftomc.  ] 'Mais  ce  Saint  en  louant  le  plus  en  fàprefencecequ’elle 
fit  alors  pur  luy  & pour  l’Eglifc , y gliffe  les  termes  de  confèffion 
& de  pnitence. 

A.  'Il  eftoit  raifonnable  d’avoir  le  contentement  d’Arcade,  [ fous 
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le  nom  duquel  il  falloir  agir  ]Elle  l’alla  demander  en  pleurant, 

*«•  "&  avecun  empreflèment  extreme,  luy  proteflant  qu’il  n’y  avoit 

que  le  rappel  du  Saint  qui  pufl  Tau  ver  l'Etat  ,&  qu’il  luy  efloit  im- 
polHble  de  communiquer  avec  aucun  de  ceux  qui  avoient  elle 
auteurs  de  fâ  condannation.'EHe  obtintffàns  beaucoup  de  peine  ] 
ce  quelle  demandoit. 'Arcade  donna  promtemeit  tous  les  ordres 
neceflàires:1  & dés  que  le  jour  fût  venu  , on  partit  pour  les  porter. 

bCornme  perfonne  ne  favoitlelieu  oit  le  Saint  s’elloit  retiré,  & 
qu’on  avoit  mefme  quelque  fujet  de  craindre  que  fès  ennemis  ne 
luy  euffent  oflé  la  vie  , Éudoxie  envoya  de  tous  codez  pour  en 
avoir  des  nouvelles , '&  le  prier  de  revenir  en  diligence  , afin  de 
tirer  la  ville  du  danger  où  elle  eftoitfà  caufè  du  tremblement: ]de 
forte  qu’on  ne  voyoit  furledétroitque  vaiflèauxqui  alloient  pour 
cela  [en  Afie]lesuns  fur  les  autres.  'Brifon  eunuque  de  l’Iinpera- 
triee , qui  efloit  un  homme  fide!e,[doot  nous  avons  déjà  vu  le  zele 
en  parlant  des  Litanies,  ] ayant  efté  envoyéf  comme  les  autres, 
pour  le  chercher, Jeut  l’avantage  de  le  trouver  dans  fa  retraite  de 
Prenete,  & de  le  ramener.'ll  faifoit  hautement  prolè.'fion  de  l’ai-  Chrjr.tp  içap. 
mer  & de  le  fêrvir  en  toutes  rencontres.  »«  ».b. 

?«*»?«* 

ARTICLE  LXXVII. 

S.Cbryfoflome  rentre  triomphant  à Conjiantinople : Set  ennemis  fe 
cachent  ou  fuient . 

‘T  Aint  Chryfbflome  ne  voulut  pas  rentrer  d’abord  à Conf 
«•  J tantinople-  mais  s’arrefla  * au  palais  de  Marie , qui  efloit  à 
3 s.  (Ude«.  l't  mperatrice  , au  quartier  appelle  Anaple,  a 'deux  petites  lieues 
70  ftade»  de  Conflantinople  par  mer , oc  à "trois  & demie  par  terre c II  de- 
mandoit qu'on  affemblafl  un  plus  grand  Concile  pour  examiner 
celui  qui  l'a  voit  condanné;  voulant  fe  juflifier  avant  que  de  ren- 
trer dans  la  ville.Mais  le  peuplejqui  prit  fans  doutece delai  pour 
quelque  nouvel  artifioe  de  Théophile, “(commença  de  nouveau  à 
murmurer , fânsepargner  mefine  les  Empereurs: de  forteque  le 
Saintfüt  enfin  contraint  de  rentrerdans  la  ville,  'conduit  par  un 
fecretaire  d’Etat  que  l’Empereur  avoit  envoyé  pour  le  ramener, 

& accompagné  par  plusde  30  Evefques. 

[Il  vint  apparemment  par  merj&le  Bofphore  fe  trouva  cou- 
vert  d’une  infinité  de  vaifTeaux, d tout  le  peuplcdés  qu’il  fccut 

s htm.ttct.'ttj.  [ nommé  peuteftre  ainfi  à caufe  de  Marie  fille  de  Srilieoa  & femme  d*Honoré,  ] c 
comme  les  bains  de  Marie  àGonAastinopIc. 

HJft.EcdTQm.Xl  Dd 
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qu'il  venoit,ayant  voulu  aller audevant  de  luy .hommes,  femmes,  4*3, 
enfans , la  plufpart  un  cierge  allumé  à la  main,  en  chantant  des 
hymnes  corapofées  exprès , & avec  toutes  les  autres  marques 
d’honneur  qui  fe  pouvoient . 'Il  fut  ainfi  conduit  à l’eglife*des 
Apoltres , comme  il  l’avoit  demandé. b & depuis  la  grande  place 
jufqu’à  cette  eglifê  , tout  n’efloit  qu’une  eglife  & un  chœur  , les 
uns  chantantfles  louanges  de  Dieu,  ] les  autres  les  écoutant  avec 
re/peét,  & tousjhoiî  le  chant  des  hymnes, Jdemeurant  danslefi- 
lence  & dans  le  recueillement , fans  que  qui  que  ce  (bit  ofaft  les 
troubler.'On  le  prefla  aufli-toft  de  montrer  fur  le  thrâne  epifcopal, 

& de  fouhaiter  à l’ordinaire  la  paix  au  peuple-,&  il  le  refùfa  plu- 
fîeurs  fois  , difant  toujours  qu’il  Édloit  auparavant  que  ceux  qui 
l’a  voient  condanné  ,1e  declaraffent  innocent . Cependant  le  peu- 
ple ne  pouvant  fbufirir  de  delai , il  céda  enfin  à cette  violence:'& 
ce  fut  là  tout  le  crime  fur  lequel  on  le  chaflàde  nouveau[l’année 
fuivantej 

'Il  fut  mefme  obligé  de  Élire  fans  préméditation  un  [petitjdif- 
coursque'  nous  avons  encore , où  après  avoir  béni  Dieu  de  l’avoir  Non  37. 
rappelle, comme  il  l’a  voit  béni  en  partant , il  montre  que  c’eft  ce 
que  nous  devons  toujours  faire , puifque  l’aâion  de  grâces  nous 
peut  rendre  tout  favorable  ; & qu’en  effet  ce  qui  nous  paroi ft  un 
mal  ,nousefl  fouvent  très  avantageux.'Il  allégué  pour  cela  cette 
ferveur  admirable  que  tout  le  peuple  avoir  Éùt  paroillre  & en  fon 
abfence  & à fôn  retour,  'que  [ S. André,  S.  Luc,&  ] S.Timothée, 
dont  les  fàints  corps  efloient  là  prefèns’,  & tous  les  Saints  n’avoient 
efté  couronnez  que  par  leurs  fouff 'rances,  qu’en  un  moc.il  ne  faut 
point  craindre  la  tentation  pourvu  qu’on  ait  afTez  de  courage 

Ê)ur  la  fouffrir.  'Il  fêmble  dire  que  les  officiers  de  la  Cour  & les 
mpereursmefmes"efloicnt  là  prefens.-mais  il  dit  aumoinsqu’ils 
efloient  devenus  les  défenfèurs  de  fa  caufê  . 'Tout  le  monde  ne 
pouvoit  manquer  d’eftre  fort  incommodé  dans  une  fi  grande 
foule  ; mais  il  lesconfole  par  l’avantage  que  lame  droit  de  l’in- 
commodité du  corps  : & fouhaite  de  les  voir  toujours  à l’eglife 
avec  la  mefme  foule[&  la  mefme  ardcur.]'Il  devoit  y avoir  ce  jour 
là 'des  jeux  du  cirque;  mais  il  ne  s y trouva  point  de  fpedateurs,  1. 
pareeque  tout  le  monde  couroit  à l’eglife  . [ Voilà  de  quelle  ma- 
niéré jSaint  Chryfoflome  rentraftriomphantjdans  la  ville,  & fut 
rétabli  fur  fon  thrône  , peu  de  jours  après  qu’il  eut  efté  chafle 
[comme  un  criminel.J 

'Le  foir  mefme  Eudoxieluy  envoya  dire, que  fon  fonhait  eftoit 

1 'On  en  marque  le  13,18,1», 11,13,15,17,  Je  juillet,  le  4,3,7  J’aouft  *c. 
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40 J'  accompli , puifqu’elle  avoitrendu  la  telle  au  corps,  & le  pafteur 
aux  brebis  ; qu  elle  eftimoit  plus  l’honneur  d’avoir  fait  cette  ac- 
tion , que  le  diadème  qu  elle  portoit,&  qu  après  cela  il  Iuy  efloit 
indiffèrent  de  mourir  ou  de  vivre  . 

'Les  ennemis  du  Saint  confondus  par  ce  changement  , * ne  fa-  P- re- 
voient pas  attendu  à Conflantinople. b Théophile  ny  paflà  qu’un 
jour.fainfi  il  faut  qu’il  en  foi  tforti  aufli  toff  après  le  tremblement  ] *».Ge  p.t«x.d. 
'Il  paroift  mefmequil  y eutunordrederEmpereurpour l’obliger  diil.p.is. 
de  s’en  aller:  '&  Iepeupleeuft  voulu  le  tenir  pour  le  jetter  dans  la  P7J- 
mer. 'Les  Ecclefiaffiques  de  la  villequi  s’eftoient  joints  à eux , fe  ».G*.pe«j.b. 
retirèrent  auffi  .cédant  à l’averfion  publique, aux  cris  du  peuple, 

& aux  reproches  de  leur  confcience:  car  il  n’y  eut  aucun  ordre 
contre  eux . 

g» 

ARTICLE  LXXVIIL 
H fait  quelque  t fermons  au  peuple. 

LE  lendemain  du  retour  du  Saint, le  peuple  s’aflëmbla  encore  Cfcry.  v.Gejr. 
à l’eglife,c&  il  y a apparence  que  I’Imperatrice  y vint  auffi. 

Noie  74.  aLcSamt  Jr  un  difeours  [ plus  long,]  "qu’il  commença  par  une  i£*«i|sot.l.fl 
fort  belle  comparaifon  de  Pharaon  qui  avoit  voulu  abufèr  de  la 
femme  d’Abraham,  avec  Théophile  qui  avoit  voulu  corrompre 
la  pureté  de  fon  Eglife  par  un  adultère  fpirituel . Il  y loue  encore 
le  peuple  duzele  qu’il  avoit  fait  paroiftrc  pour  Iuy;'mais  il  l’ex-  Ckry.v.Geo.p. 
horte  a perfeverer  dans  la  prière  , pour  ne  pas  témoigner  moins  **5’d' 
de  pieté  dans  le  calme,  que  découragé  dans  la  tempefte.ni  moins 
de  ferveur  à remercier  Dieu  de  la  paix  qu’il  avoit  rendue  à l’Eglife, 
que  d’ardeur  à obtenir  de  Iuy  cette  paix  . 

‘Le  peupleavoitdemandé  avec  de  grands  cris , foit  durant  fon  bc* 
fermon  mefme  , (bit  auparavant,  que  les  Ecclefiaffiques  qui  la- 
voient  trahi, fuflènt  chaffez  & depofez,  & qu’on  fiff  un  nouveau 
Oergé.  Il  loue  en  cela  Iezele&  la  prudencedu  peuple, rcprefente 
la  faute  de  ces  malheureux  qui  avoient  voulu  fubmerger  le  vaif- 
feau  dont  ils  eftoient  les  pilotes , mais  ne  répond  rien  fur  la  de- 
mandedu  peuple,  'linon  qu’il  ne  fera  rien  qu’avec  la  participation  ■*. 

Ce  d’eux  &de  l’Impératrice, qui  prenoit , dit-il,  bien  des  mefures 
pour  fo  confervation  de  la  paix. 'Il  releve  beaucoup  ce  que  cette  p.i6a-*«r- 
princeflè  avoit  fait  en  cette  occafion  pour  Iuy  & pour  l’Eglife  , 

'proteftant  qui!  ne  le  fait  que  pour  rendre  un  témoignage  fincere  P.i64  a. 
à fâ  pieté.  'Il  l’appelle  mefme  lèlon  quelques  uns  , la  protectrice  c. 
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des  Saints, "[quoique  le  fens  de  cet  endroit  foit  allez  obfcur.  jMais  i"1.' 
il  dit  nettement  qu’Arcadc  & elle  ne  prenoient  pas  moins  de  foin 
des  affaires  de  rEglifê,que  de  celles  de  l’Etat  & de  la  guerre.  'Ces 
eloges"qui  eftoient  autant  l’effet  de  là  charité  que  de  là  prudence, 

'furent  parfaitement  bien  receus  du  peuple  , & les  applaudiffe- 
mens  qu’ils  firent  donner  tant  à luy  qu’aux  princesses  contraigni- 
rent mefme  d’omettre  une  partie  de  ce  qu’il  avoit  encore  à dire . 

'Ce  d ifiours  fut  apparemment  bientoft  fuivi  d’un  autre  , où 
reprenant  fes  travaux  ordinaires  pournourrir  la  pieté  du  peuple  , 
il  expliqua  quelque  chofe  de  Saint  Paul  ; & le  lendemain'il  ht  le  Note  7j- 
fermon  que  nous  avons  fur  l’hiftoire  de  la  Canance  raportée  par 
Saint  Matthieu.[Le  premier  de  ces  deux  formons  pourrait  eftre 
'Thomelie  j4'dufixieme  volume, fur  l’éguillonde Saint  Paul,  & Note 
fur  ce  que  Dieu  luy  dit  que  là  grâce  luy  fuffifoit  Car  elle  a a fiez 
l’air  de  Saint  Chryfofiome  , quoiqu’il  puifie  l’avoir  prefohée  fans 

Eremeditation,&  (ans  la  revoir enluite.Jll  commetKe  par  relever 
i grandeur  de  Dieu  dans  la  création  du  monde , '&puis  dans  la 
formation  de  l’homme  , qui  efiant  compofo  de  corps  & d’arne,a 
befoinpourfomcorpsdu  pain  materiel,  & pourfon  ame  "du  pain  » *»’>»■ 
de  la  vérité  , qui  l’inftruife  , "qui  l’éclaire,  qui  combatefos  paf-  y'rrt-,. 
fions , qui  gueriffe  fos  bleflures. 'Il  cherche  donc  ce  pain  dans  S. 

Paul, 'dont  il  fait  fur  cela  un  grand  eloge:  * & comme  "on  avoit  lu  b 

l’endroit  où  il  parle  de  fos  révélations,  & de  l’éguillon  que  Dieu 
luy  avoit  donné  depeur  qu’il  ne  s’en  elevaft;il  s’arrefte  à expliquer 
cet  éguillon  & cet  ange  de  fatan  , craignant  que  quelques  perfon- 
nes  Amples  n’y  trouvaflentuneoccafion  de  fcandale  .'Il  finit  par 
ce  que  Dieu  dit  à S.  Paul , que  fit  grâce  luy  fuffifoit:  & il  montre 
la  vérité  de  ces  paroles  dans  fa  propre  perfecution  , puilque  la 
haine  de  fos  ennemis  n avoit  fervj  qu’à  le  faire  plus  honorer  & 
plus  aimer  qu’il  n’eftoit  auparavant  : d’où  il  conclut  qu’il  ne  Ce 
faut  jamais  effrayer  des  perfecutions,  "qui  font  la  fuite  ordinaire 
de  l’Evangile.'Phorius  a fait  un  extrait  de  ce  difeours . r" 

bPour  ce  qui  elf  de  l’homclie  fur  la  Cananée,le  Saint  eoemploie 
l’cxorde  à montrer  encore  par  ce  qui  venoit  d’arriver,  combien  les 
affhéhons  nous  font  utilesfje  ne  fçay  s’il  parle  de  ce  qui  fofàifoit 
encore  , ou  du  temps  de  fa  perfecution,  Jlorfou’il  nous  reprefonte 
fon peuple  tout  occupé  nuit  & jour  aux  aflemblécs  ecclefiafti- 
ques,  le  jour  dans  les  eglifes,&  la  nuit  dans  la  grande  place,  dont 
ils  laifoient  une  eglifc  ; paffànt  la  nuit  dans  des  voiles  feintes , & 
le  jour  à ecouter  les  inftruélions  qu’on  leur  donnoit . 

'Avant  que  d’entrer  dans  fe  matière  ,il  s’arrefte  encçrc  à faire 


Digitized  by  Google 


i/an de j. C-  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  nj 

voir  cequ’eftoit  Saint  Matthieu  publicain , & quelle  confolation 
doivent  avoir  les  plus  grands  pécheurs  lorfqu'ils  embrallént  la 
penitence,  de  voir  ce  chef  des  pécheurs  devenir  Apo(lre&  Evan- 
gelifte.  'Outre  ce  qu’il  dit  fur  l’hiftoire  de  la  Cananée,  * il  nous  S'- 
exhorte à prier  avec  autant  de  ferveur  & d'humilité  qu’elle  fai-  * 
foit, à ne  nous  point  rebuter  des  delais  par  lefquels  Dieu  éprouvé 
no  (Ire  fby,  mais  à le  prelTer  (ans  celle  julques  à ce  qu’il  nous  ait 
exaucez,  & à continuer  encore  à prier  après  qu’il  nous  a exaucez, 
pour  luy  rendre  grâces:  Mais  il  veut  qu’on  le  prie  avec  lerefpect 
& l'attention  due  à un  Dieu,  qui  ne  nous  ecoutera  pas  fi  nous  ne 
nous  écoutons  pas  nous  mefmcs,  '&fi  nous  nous  Iaifions  aller  aux  W9  *- 
dift raflions  que  le  diable  ne  manque  point  alors  de  nous  fuggerer, 
parcequ’il  fçait  quel  eft  l’avantage  d’une  vraie  prière . 

[Nous  avons  marqué  aurrepart  que] 'le  fécond  (érmon  fur  le  t.3.p.?oj.c.<i. 
pfeaume48,&  fur  la  vanité  des  richefTes,  peut  bien  avoir  encore 
elté  fait  en  ce  temps-ci.  C’eft  ainfi  qu’il  fe  delafloit  des  tempefles 
dont  il  avoit  efté  agité  , dans  la  méditation  & l’explication  des 
Ecritures.  & dans  le  foin  'qu’il  prenoit  d’inftruire  fon  peuple, bqui  socr.Uc  i7.p. 
l'ecoutoit  avecencoreplusd’ardcur&  d’affèélion  qu’auparavant . s c j 
CI1  continuoit  de  mefme  à faire  toutes  les  autres  ronflions  de  fa  7!4j.  'c  ,,  p' 
charge,  à ordonnerfdes  Clercs  & des  Evelques,  entre  lelquels^il 
confacra  Serapion  Evelqued'Heracléefpremiere  metropolejde  la  ^ rp'31 
Thrace , fans  s'arrefter  à tout  ce  qu’on  avoit  dit  contre  luy  , 
parcequ’il  en  voyoit  fans  doute  la  fàuflèté.] 


ARTICLE  LXXIX. 


Il  demande  un  Concile pour  fe ju/lifier.Theophile  de  peur  s'enfuit  en  Egypte. 

[ Ç A iNT  Chryfoftome  qui  avoit  fouhaité  d’eftre  rétabli  par 
3 un  jugement  ecclefiaflique  plus  folennel  que  celui  qui  l’avoit 
condannéj  'continua  après  avoir  efté  rétabli  par  l’Empereur  , à Chry.»d  In.u. 
demander  ce  jugement,  & alla  fupplier  Arcade  de  faire  adembler  p,5J5'd- 
un  Concile  pour  fa  jultification  . Arcade  l’accorda  , & écrivit 
partout  pour  faire  adembler  les  Evefques{  Rien  n’efloit  plus  fa- 
vorable à Théophile,  s’il  avoit  quelque  jufte  plainte  àfaire  contre 
le  Saint]  Maisau  contraire  le  bruit  du  Concile  le  fit  trembler, & 
craignant  de  s’y  voir  convaincu  deschofes  que  fa  confidence  luy 
leprochoit , il  monta  la  nuit  fur'une  barque  (ans  que  perfonne  le 
feeuft,  & s’cnfuitfdu  lieu  où  il  elloit  JenEgypte,*avec  les  Evelques  Socr.Uc.t  j.p. 
qu’ri  en  avoit  amenez,  pour  fâuver  au  moins  fa  vie  par  la  fuite , djlJ 


Digitized  by  Google 


**4  SAINT  JEAN  CHR  YSQSTOME . lAn&jej 

s^  p.3» s-c-  après  s’eftre  fait  condanner  & haïr  de  tout  le  monde  *11  emmena  *°}’ 

»i7T  9P‘  av«  luy  le  moine  Ifaac.CapparemmentJtet  AbbéSyrien  qui  avoir 

t chry  diai  p.  efté  l’un  des  chefs  de  la  cabale  'Severien  & tous  les  autres  de  là 
*r-i6|Sor.p.  fa^^n  Prirent  auiïî  en  mefme  temps  leparti de fc retirerou  plu- 
7&4.i|Socr.p,  tort  de  s’enfuir  chacun  chez  fby;Jde  forte  qu’il  ne  refia  à Conftan- 
Vsocrjsoi  tinopleque  peu  d’Evefques,  & tous  des  amis  de  S.  Chryfoftome. 

Soi.p.7 «4.  I heophile  eflant  abordé  à Gérés  petite  ville  [ d’Egypte , ] à 

deux  ou  trois  lieues  de  Pelufe.eut  le  deplaifîr  de  voir  que"&dnt  V.  Thto- 
Nilammon  aima  mieux  obtenirdeDieu  la  mortcommc  une  grâce 
Bar  40J>  * S3>  que  de  recevoir  de  fês  mains  l’ordination  epifcopalc  : 'ce  qui  euft 
efté  pour  luy,  aufîibien  que  pour  beaucoup  d’autres , une  leçon 
Chry.dùi.p.tj.  bien  utile,  s’il  eufl  eu  des  oreilles  pour  I entendrc.  il  fur  receu  du 
peuple  à Alexandrie  avec  une  infinité  d’injures  & d’outrages 
[dont  il  ne  profita  pas  non  plus.  * 

Sa  fuite  eftoit  l’entiere  juflifîcation  de  Saint  Chryfoflome . J 
P-'6-  'Ce  Saint  ne  ceflà  pas  neanmoins  pour  cela  de  folbciter  la  convo- 

cation du  Concile  ;&  il  en  preflà  tout  de  nouveau  l’Empereur , 
qui  en  effet  écrivit  & envoya  endiligenceen  Egypte  pour  obliger 
Théophile & tous  Iesautresfde  l’afTemblée  du  Chefnejde revenir 
i'1 7 pour  rendre  raifon  de  leur  conduite.'Mais  Théophile  s’excufâ  de 

quitter  Alexandrie,  depeur,  difoit-il,  que  cela  n’y  caufaft  quelque 
émotion,  à caufe  de  l’attache  exceffive  que  le  peuple  y avoit  pour 
luy  . La  réception  que  ce  peuple  luy  avoit  faite  , en  eftoit  une 
bonne  preuve.  Les  Evefques  de  Syrie  de  fon  parti, [Antioque& 

Severien,]  "revinrent  à Conftantinople  ; [ mais  ce  fut  poury  ex-  Not*  n. 
citer  de  nouveaux  troubles,  comme  nous  allons  bienroft  voir] 

P-'7-  'Le  refus  que  Théophile  avoit  fait  de  venir,  n’empefcha  point 

S.  Chryfoftome  de  continuer  à demander  le  Concile , ou  qu’au 
moins  Acaceôc  les  autres  qui  eftoient  prefens,  fiîffènt  obligez  de 
répondre  de  ce  qu’ils  avoient  fait  ; & qu’on  luy  appriil  etffin  de 
sm.u  quoy  on  Paccufoit,  & qui  eftoient  fes  accufateurs.  'Sozomenedit 
qu’il  y eut  environ  60  Evefques,  qui  s’eftantafTemblcz  à Conftan- 
nnoplc,  cafferent  ce  qui  avoit  efté  fait  auChefne,  & maintinrent 
weZictp’171  ,c  S?‘.nt  dans  fa  dig™té  epifcopale . 'Mais  il  vaut  mieux  en  croire 
391 841.403. 1 -)aint  mefmc , qui  avoue  qu  il  ne  put  rien  obtenir  de  ce  qu’il 
30.  demandoit  pour  fa  juftification  : & ce ft  ce  qui  ne  fe  vérifie  que 

trop  parla  fuite  de  l’hiftoirefl!  fe  peut  bien  fane  neanmoins  que  N .IE 
Socrj.6.c.,s.p.  Cojou  mefine  65  Evefques,  comme  on  le  lit  dans  Socrate  aient 
ligné  un  aéte  pour  déclarer  que  nonobftantce  qui  s eftoit  fait  au 
„ 4 Chelne , ils  reconnoiflôient  Saint  Chryfoftome  pour  légitimé 

chry.diat p.j7.  Evelque  de  Conftantinoplc . 'Mais  le  Saint  vouloit  un  Cnnri|r 
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4°3’  où  il  puft  prouver  fon  innocence  , & les  crimes  de  lès  ad- 
versités. 


asæsTO®- 


*>/  v«!»>  l'Mt  ct\V  / d i 


•SWHBSttSBWæ 


ARTICLE  LXXX. 


Eudoxie  irritée  contre  le  Saint  à caufe  cT une  ftatuë,  veut  le 
cbajfer  de  nouveau . 

[T  E refus quon  faifbit  à S.  Chryfoftome d’une  chofefi  jufte, 

I . & dans  laquelle  l’Empereur  eftoit  d’abord  entré  avec  ar- 
deur, montre  que  la  Cour  , où  ces  révolutions  font  ordinaires  , 
eftoit  déjà  changée  à fon  égard.]' Audi  Palladenous  apprend  que  Chry.«li»i.p.7j. 
l’Eglife  ne  jouit  que  deux  mois,[&  jufque  vers  la  fin  de  feptem- 
bre,]  du  calme  que  fon  rétabliflèmcnt  luy  avoit  donné . Car  fes 
ennemis,  [c’eft  à dire  fans  doute  Severien  & Antioque  , ] eftant 
un  peu  revenus  de  leur  premier  effroi , recommencèrent  dés  ce 
temps  là  à l’attaquer  de  nouveau  [Pallade  ne  dit  point  qu’ils  en 
« ifXnrtt.  aient  eu  d’occafion  particulière  JI1  reconnoift  feulement  que  "la  p.77. 

Cour  eftoit  fort  animée  contre  le  Saint-, [ce  qui  doit  regarder  Eu- 
doxie.  ] 'Car  il  dit  qu’ Arcade  eftoit  innocent  de  ce  qui  fe  faifoit  r-««. 
contre  S.  Chryfoftome  ; mais  qu’aprés  qu’il  avoit  réglé  une  chofe 
félon  l'ordre  de  la  juftice , d’autres  la  changeoint.  [ Il  n’y  avoit 
qu’Eudoxie  qui  puft  eftre  allez  hardie  ou  affez  puiftàntepour 
cela] 

V. Arcade  I 'Socrate  & Sozomene  écrivent  que  le  mal  vint  d’une  "ftatuë  Sotr.u.c.is.p. 
”•  d’argent  qu’Eudoxie  fe  fit  dreflër  à la  porte  du  Sénat , & affez  prés  c’10’ 

de  la  grande  eglife  de  S."  Sophie  d u cofté  du  midi,  n’y  ayant  entre 
1.  deux  qu’une  grande  place.  Ceftoit’alors  la  coutume  que  quand 
on  plaçoit  quelque  nouvelle  ftatuë  des  princes , on  y divertiffoit 
le  peuple  par  des  danfes,  des  farces,  & d’autres  femblables  fpec- 
tacles.  S.  Chryfoftome  crut  que  ces  jeux[fi  peu  Chrétiens, ]qui  fe 
fâifoient  à la  porte  de  l’eglifc,  bleffoient  le  refpeéf  qu’on  luy  de- 
voit , & s’en  plaignit  dans  un  fermon  avec  fa  liberté  ordinaire,  y 
joignant , dit  Socrate  , quelque  raillerie  contre  ceux  qui  ordon- 
na en  t toutes  ces  chofes  . Eudoxie , qui  n’avoit  pas  encore  tout  à 
fait  oublié  fes  premiers  mecontentemens , fe  crut  offenfée  par  ce 
difeours , entra  dans  une  grande  colère,  & travailla  à affembler 
un  nouveau  Concile  contre  le  Saint.  Luy  de  fbn  cofté  ayant  appris 
ce  qui  fe  pafloit,  ne  rabatit  rien  de  fon  courage,  pria  encore  plus 
ouvertement  contre  l’Imperatrice,  & l’irrita  de  plus  en  plus  par 


1.  C’eft  le  terme  de  Sozomene, d’où  l’on  apprend  que  cettt  coutume,  fource  de  tant  de  asux»  a* 
abolit  auftitoft  aprej. 


Digitized  by  Google 


2t6  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  L-anJej.c 

un  di/cours  qui  fut  fort  célébré,  dont  les  premiers  mots  eftoient:  40J’ 

Voici  encore  Herodiadeen  fuite, elle  dante  encore  , elle  veut  en-  " 
cote  avoir  la  tefle  de  Jean.  « 

Bar.404. 1 4.  <ji  n’cftoit  ni  étonnant,  ni  nouveau  de  voir  Saint  Chryfoflome 

parler  contre  les  fpeitacles . [ Il  faifoit  proftlfion  ct’eflre  ennemi 
de  ces  divertiflemens  piofanes , qui  devant  leur  origine  à l'idolâ- 
trie , & fouvent  aux  démons  mefmes,  ont  de  plus  toujours  efté 
regardez  comme  la  fource  de  la  corruption  des  mœurs  & des  de- 
reglcmens  les  plus  infâmes;  C’efl  ce  qui  les  a fait  coodar.ner  fi 
fortement  par  toute  la  tradition  de  l’Eglife  , mais  furtout  par  S. 
Chryfoflome,  fans  parler  de  ce  qu’en  ont  dit  les  payens  mefmes, 
qui  n'ont  pu  s’exemter  de  déclarer  infâmes  par  l'autorité  des  loix, 
c d Th  t « ' ceux  clu‘  en  el^0'cnt  1®  ailleurs.  J 'On  voit  encore  que  dans  ces 
't  e‘P'  créerions  de  flatus  la  flaterie  méloit  fouvent  des  fuperftitions 
idolâtres,  que  les  Empereurs  mefmes  qu’on  pretendoit  honorer 
par  là,  ont  eflé  obligez  de  condanner.  Tout  cela  fè  pafTant  donc 
à la  porte  de  la  grande  eglife,  où  il  ne  faut  pas  douter  que  l’office 
public,  & les  prières  particulières  ne  fûfTent  troublées  par  le  tu- 
Thphn.p.cita.  multe  de  ces  foedlales, comme  l’afTure  Theophane , qui  femble 
dire  qu'on  le  faifoit  mefme  exprès;  [il  euft  fallu  eflre  non  pas  un 
Chryfoflome,  mais  une  idole  d'Evefque  , félon  l’expreffion  d'un 
Prophète,  pour  ne  pas  condanner  hautement  un  defordre  fi  public 
& fi  fcandaleux. 

Socrp.ji*.  ']!  falloir,  dit  Socrate,  prévenir  le  mal,  en  parlant  auparavant 
rhphn-p.ft.2.  aux  princes  . [Et  qui  luy  a dit  qu’on  ne  l’avoit  pas  fait  ? ] 'Theo- 
phune  écrit  qu’il  en  parla  au  Préfet  de  la  ville  , qui  faifoit  faire 
ces  jeux,  mais  que  cet  homme, [dont  on  ignore  le  nom.Jeflant  un 
Manichéen,  qui  n’avoit  que  des  fentimens  tout  payens,  alla  re- 
porter à Eudoxie  que  le  Saint  nepouvoit  fouffrir  qu’on  honorafl 
fa  flatuë,&  l’aigrit  autant  qu’il  put  contre  luy  .[On  voit  partout 
que  S. Chryfoflome  avoit  toute  la  prudence  , & tout  le  ménage- 
ment que  doit  avoir  un  Evefque  Mais  ilefl  vray  qu’il ignoroit  la 
fagefle  & la  diferetion  de  ceux  qui  faifant  leur  idole  non  pas  de 
leurs  princes  , mais  de  la  fortune  qu’ils  en  attendent , préfèrent 
de  bas  intereflsà  leur  honneur,  à leur  devoir,  enfin  à Dieu  mefme. 

La  pieté  de  Saint  Chryfoflome  & la  noflre  nous  doivent  donc 
pierfuader  que  ce  Saint  a fait  en  cette  rencontre  ce  qu’il  a dû  faire, 
Chiy.*it,l.6c4  fînon  félon  Socrate  , au  moins  félon  Dieu  . ] Mais  il  ne  faut  pas 
*4S3»J»  s’étonner  fi  1 les  flateurs  & les  démons  ont  fait  auffi  ce  quilsont  ». 
accoutumé  de  fairem,  en  deguifant  & en  enveniant  des  chofes 
1 M.1  Hermant  mêle  ici  le  Corne  Jean.  Je  n’ay  pas  encore  trouvé  d’où  cela  eft  pris. 

très 
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très  innocentes  pour  irriter  une  Princelle  altière  & ambitieufe 
contre  celui  qu’elle  avoir  le  plus  d’obligation  d’honorer  & de 
foûtenir . 

[ Pour  l’homélie  où  l’on  prétend  que  S.  Chryfoftome  déchiré 
Note  n-  Eudoxie  'Tous  le  nom  d’Herodiade,  le  rcfpe&,  & la  retenue  que 
luy  & Pallade  fon  difeipleont  toujours  gardée  à l’égard  de  cette 
Princelle , fait  que  nous  ne  craignons  point  d’aflùrcr  qu’il  a eflé 
incapable  de  vouloir  parler  publiquement  contre  elle  , ] ’&  de  ZofJ.j.p.«or.>. 
rc/tSinxr  "porter  le  peuple  à manquer  au  reipeitdû  à fa  dignité  , comme  le 
prétend  Zoli  me.  [ Mais  il  fepeut  bien  faire  qu’il  ait  ditee  qu’on 
raporte,  fans  fonger  à elle;  & que  la  malignité  de  lès  ennemis  le 
luy  ait  appliqué  pour  l’animer  de  plus  en  plus  contre  luy.  C’ell  ce 
qui  s’eft  toujours  fait  dans  les  Coursdes  Princes:  & Dieu  a per- 
mis en  cette  occalion  que  les  médians  aient  réulfi  dans  leurs  de- 
lirs,]  'pour  faire  réulïir  les  deflèins  de  (â  Providence,  qui  vouloit  PHot.c.iy,.p. 
faire  remporter  à S Chrylbllome  une  couronne  plus  glorieufe,  ‘Sw.exThdrr. 
digne  d’une  vie  fi  iainte&  fi  chrétienne.  [ Il  l’a  voit  éprouvé  par 
fit  première  perfecution:  il  avoir  augmenté  fa  confiance,  en  luy 
faifant  voir  par  fon  rétablilfement  qu’il  fçait  glorifier  lès  Saints 
quand  il  le  veut:  Il  ne  reftoit  plus  qu’à  acheverde  la  purifierpar 
une  demiere  perfecution  , afin  qu’aprés  cet  heureux  combat  il 
achevai!  lacourfe,  pour  aller  recevoir  du  jufte  juge  la  couronne 
dejnftice.]  • 

mmm  mæ&mmmiimmimssmïm 

ARTICLE  LXXXI. 

Théophile  a'afe  venir  combatte  Saint  Cbryfofome  ; le  fait  par  fer 
mauvais  confcib:  On  affembleun  nouveau  Concile 

LE  premier  pas  des  ennemis  du  Saint  , [ quand  ils  eurent  chry.dul.p  7;, 
trouvé  la  Cour  favorable, ]fut  d’envoyer  àAlexandrie  prier  76. 
Théophile  de  revenir  pour  conduire  leurintrigue  , ou  au  moins 
de  leur  marquer  par  où  ils  la  dévoient  commencer . 'Théophile  P 7«. 
n’ofà  Ce  hazarder  de  paroiitreaux  yeux  du  peuple  [de  Conf  fanti- 
nople:J mais  il  y envoya  trois  pitoyables  Evefqucs , dit  Pallade , 
Paul[d’Erythre,]Pemen,  & un  autre  tout  nouvellement  ordonné, 
à qui  il  donna  des  Carons  faits  par  les  Ariens  contrcS  Athanafè. 

C’efloient  ceux  'du  Concile  d’Antioche  en  341,  qui  ordonnoient  P.7g|Con<r.t.i. 
que  fi  un  Evelque  depofé  par  un  Concile  le  rétablifloit  de  luy  p.jsxh!  sju. 
melme,  ou  par  l’autoriré  impériale,  il  leroit  déflore  depofepour 
toujours,  fans  pouvoir  jamais  cftrereceu  à fê  juftificr. 
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[ Voilà  tout  ceque  ce  grand  génie  fi  puiflint  à mal  faire  , put  4°J' 
trouver  de  plus  fort  pourterraller  rinnocencede  S.  Chryfortome 
Socr.i,6.c.it.p.  J]  iUy  ertoit  bien  honteux  davoir  recours  J 'à  ce  que  des  Ariens 
avoient  lait  exprès  pour  opprimer  le  grand  Athanafe,[  la  gloire 
Cbry.JiiLp.  .du  fiege  d’Alexandrie.  ] 'Mais  il  falloir  "qu’un  deflèin  formé  par 
Théophile  s’exécutait  à quelque  prix  que  ce  fort . 'Ces  Canons 
n’a  voient  Jamais  efté  receus  ni  par  l’autorité , ni  par  l’ufàge  de 
l’Eglifê;  ou  plutoft  ils  avoient  elté  rejertez  par  le  Concile  de  Sar- 
dique  , & par  tous  ceux  qui  depuis  cela  avoient  reconnu  pour 
Th<irt.i.j,c,34.  Evelques  Saint  Athanafe  & Marcel  d’Aocyrt  SamtChryfbftome 
1 -7s6.c.  pouvoit  prétendre  avec  iuftice  qu’ils  ne  le  rcga.doient  pas , puif- 
qu’une  alîemblée  qui  lavoir  condanné[  nonobltant  fon  appel,  ] 
fans  l’entendre,  & iiir  un  (impie  defaut , [apres  qu’il  avoir  offert 
de  comparoiflre,  pourvu  que  fès  ennemis  déclarez  n’y  fartent  pas 
fes juges,  une  telle  aflèmble'e,  dis- je,  ne  peut  point  paflèr  pour 
un  Concile  de  l’Eglile,  mais  pour  un  pur  brigandage.  On  neluy 
avoit  mefme jamais  lignifié  le  refultat  de  cette  aflcmbléc , ni  fut 
c|C!,  ; .dil|.r.  C)UOy  on  l’y  avoit  jugé;  J '&  il  n’efloit  forti  qu’en  vertu  d’un  ordre 
de  l’Empereur;  ce  qui  luy  avoit  laifié  un  droit  entier  de  revenir 
Jonque  la  mefme  autorité  la  voit  rappelle.  [ Il  avoit  depluserté 
défendu  par  une  autre  allëmblée  d’Evefques,  fuperieure  à celle 
du  Chefne,  & pour  le  nombre  & pour  la  qualité  de  ceux  qui  la 
ccmpofoient . Outre  tout  cela  , il  n’avoit  pas  tenu  à luy  qu’on 
n’eurt  obfervé  les  Canons  bons  ou  mauvais  qu’on  luy  objedloit.  Il 
avoit  demandé  le  Concile  avant  fon  retour:  il  n’ertoit  revenu  que 
par  force,  cedant  à l’autorité  de  l’Empereur  & à la  violence  du 
peuple;  & depuis  fon  retour  , il  avoit  toujours  continue  à de- 
mander que  fâ  caulc  fort  examinée  par  les  Evelques.  Que  l’Eglifê 
feroit  heureufê  fi  l’on  ne  violoit  qu’en  cette  manière  les  réglés  les 
plus  faintes  & les  plus  ertcnticlles  ! Théophile  voyoït  bien  tous 
ces  defauts  dans  la  procedure  qu’il  fàifoit  faire  . Mais  il  cfperoit 
que  la  haine  d’une  Impératrice  fnppléeroit  à tout:  & il  ne  réurtic 
que  trop  dans  cette  cfpcrance . J 

Chry.diji.p7f.  'Les  partifâns  qu’il  avoicàConrtantinople,  ne  manquèrent  pas 
d’entrer  dans  fâ  penféc,  & dans  le  de(iein[qu  avoit  Eudoxiejde 
convoquerun  Concile.[La  ferte  de  Noël  arriva,  ce  femble,avant 
que  le  Concile  puft  eftre  aflemblé  ou  qu’il  commençai!  à agir.  ] 
uTaisciî  *c  ,^rca<^e  avoit  accoutumé  de  venir  ce  jour  là  à l’eglife  . Mais  au 
*o.p.7«j  d.  ’ lieu  d’y  venir,  il  fit  dire  à S.  Chryfoflome  qu’il  ne  communique- 
roit  peint  avec  luy,  jufqu’à  ce  qu’il  fe  fort  purgé  des  chofes  dont 
il  cftoit  accule:  [comme  fi  le  Saint  mefme  ne  le  luy  eufl  pas  dc- 
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4°4'  mandé  fans  cédé  , & devant  Ton  rôtabüfle  tient  & depuis.] 
l’an  de  Jésus  Christ  404 
11  fe  trouva  fans  doute  un  fort  grand  nombre  d 'Evelques  à 
Conftantinople  , puifqu’Eudoxie  les  yappclloit:  ôcS.Chrylôf- 
tome  y oontribuoit  (ans  doute  aulfi  autant  qu'il  pouvoir  J’C'eft  Chryaüalp.jt, 
neanmoins  de  fes  ennemis  dont  on  marque  qujls  firent  venir  à 71' 
Conftantinople  tous  les  Métropolitains  & tous  lés  Evelques  qu’ils 
purent,  de  la  Syrie,  de  la  Cappadoce/lu  Pont, de  la  Phrygie, 

[&  des  autres  provinces  plus  voifines  [Entre  ceux  qui  y vinrent , p.77.?s|Socr.i. 

on  nomme  Acacc  de  Berée, Leouce  d’Ancyre,  Ammone  de  Lao- 

dicéc  en  Pifidie  fumommee  la  brûlée  , Brifon  de  Philippesou 

plutoft  de  Philippople  en  Thrace,  Théodore  de  Tyanes , Cyrin  Chry  dial.p  j? 

deCalcedoine  , Elpide  de  Laodicccen  Syrie  , & un  Tranquille 

[ ou  Tranquillin.dont  le  fiege  pouvoit  eftre  fur  le  chemin  de 

Cefarée  à Cueille.] 

'De ces  Evelques , il  s’en  trouva  42  allez  généreux  pour  de  p.so. 
meurer  toujours  unis  à S.  Chryfbllome  , 'comme  Elpide,  Tran-  p.75 
quille, 'Alexandrede  Bafilinopleen  Bithynie.f&  quelques  autres,  Syncf.ep. 
dont  on  parlera  dans  la  fuite./ Théodore  de  Tyanes'ïàge&  grave  chry.diai.?  7i* 
Prelat,[celebre  dans  l'hiftoirc  de  Saint  Grégoire  de  Nazianre,] 
ayant  bien-toit  compris  lesdelfeins  du  parti  de  Tlieophile  , & ne 
voulant  y avoir  aucune  part,  Iaiila  la  la  Cour  <Sc  les  Evelques  & 
ûns  prendre  congé  de  perfbnne,  il  s’en  retourna  en  fon  diocefe, 

AaflheL.  d’oh  il  maintint  dans  ' le  devoir  toute  la[(cconde  Cappadoce  dont 
il  eftoit  métropolitain.  Mais  n’eull-il  pas  encore  mieux  fait  de 
demeurer  pour  défendre  l’innocence  de  lôn  confrère  ? Car  c’eft 
peu  pour  un  Evefque  de  ne  pas  faire  le  mal/urtout  quand  Dieu 
luy  adonné  quelque cminence  audeftus  des  autres  . J Pallade  le 
loue  d’eltre  toujours  demeuré  uni  à la  communion  de  Rome  du- 
rant les  troubles  que  caula  l'affaire  de  S.Chrylbftome.Tousceux  P ie,t 
*irmnt<;etn;.dc  la  fécondé  Cappadoce,&  luy  "particulièrement  .témoignèrent 
beaucoup  de  charité  & de  compalfion  pour  les  Evefques  qui  fu- 
rent bannis[en  l’an  406, ]à  l’occafion  de  ce  Saint , 

Tous  les  Evelques  qui  vinrent  alors  à Conftantinople,  y P-7p|Bir, 404,1 
comrnuniquerentfd’abord]  avec  le  Saint , pour  ne  fe  pas  rendre 
reculâbles  comme  Théophile . Cela  ne  plut  pas  neanmoins  à la 
Cour, [déjà  entièrement  déclarée  contre  fonÉvelque:  ] '&  ils  (ê  Coac.ti.p  j«4 
rendirent  mefme  par  là  dignes  d’ellre  depofez  félon  leurs  Canons  c’ 
4’Anùoche. 
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'ARTICLE  LXXxII. 

Le  S tint  efl  déclaré  criminel  pour  ri  avoir  pu  obtenir  le  Concile  <jri 
il  avoir  demandé  • 

SOCRATE  dit  que  les  Evefques  citant  arrivez , on  recom- 
mença les  premières  accu  ferions  fermées  contre  le  Saint,  qui 
demanda  de  fon  coflé,[  comme  il  avoit  toujours  fait , ] qu’elles 
fiiliént  examinées.  Mais  comme  lesaccufateurs  ne  rémoignoienc 
pas  la  mefme  afl'urance,'il  fallut  laiflèr  tous  ces  prétendus  crimes, 

•pour  en  venir  à l’expedient  de  Théophile,  & dire  qu’il  n’dloit 
plus  recevable  à fe  juftifier , puisqu’il  cfloit  remonté  fur  fon 
throne  fans  l’autorité  d’un  Concile. b Leonce  d’Ancyre  & Am- 
moue  de  Selcucie  furent  ceux  qui  ouvrirent  dans  le  Concile  cet 
avis  fi  funefte  à toute  l’Eglifé  , intimidez  par  les  menaces  des 
puiflànces , & gagnez  par  leurs  promeflès  ."Us  avoient  efté  bien'  Non  *0. 
inftruits  par  Acace , Antioque  , & les  autres  de  la  finition, [qui 
n’ofoient  pas  foire  eux  mefines  cette  propofition  , depeur  de  la, 
rendre  odieufe  au  lieu  qu’on  ne  voit  point  que  Leonce  & Ammone 
euflènt  rien  fait  qui  les  rendifl  fufpedhi'dc  Leonce  avoit  mefme  V.r.  Nil  g) 
une  grande  réputation  de  fainteté.j  ‘3* 

Saint  Chryfbftome  "a  voit  allez  de  quoy  répondre  aux  Canons  & c. 
d’Antioche  : & Leonce  fe  trou  voit  réduit  à avancer  [ "contre  la.  ^ ll  note‘ 
vérité, Jque  l’aflèmblée[du  Chefhejavoiteftéfignéeparplusde  65 
Evefques.  Mais  le  Concile  n’eut  point  d’égard  à iês  raifbns  -üc. 
voulut  qu’on  s’en  tinfl  aux  Canons  d’Antiocne  , fans  fonger  , dit 
Socrate  ,que  par  là  il  depofoit  le  grand  Athanafé.[Ge  fut  lacon- 
dufiondescnncmisduSaintfluifonsdoutefàifbient  le  plus  grand 
nombre.]  Sozomene  qui  dit  qu’on  le  depofo,  [peut  avoir  cru  qu’il 
y eut  un  decret  formel  au  nom  du  Concilemais  la  fuite  de  l’hif- 
toire  donne  fujet  d’en  douter.  Et  42  Evefques,  qui  demeurèrent 
toujours  unis  au  Saint , ne  fouflrent  guère  qu’on  le  dife  . ] 'Selon 
Thcodoret , ce  fécond  Concile  ne  prononça  point  de  nouveau  , 
mais  11e  travailla  qu’à  perfuader  à l’Empereur  que  la  decifionfdu 
premier  jeftoitjuf  le  & légitime,  puifqu  il  avoit  célébré  depuis  fi» 
depofition . 

'Acace  , Antioque , Cyrin  , Severicn,  & avec  eux  Lëonce& 
Ammone,  furent  donc  trouver  Arcade  pomme  pour  le  faire  juge- 
de  la  difficulté, & demandèrent  que  dix  Evefques  de  ceux  qui 
foûtenoient  le  Saint , fufiént  appeliez  pour  cela , cfpcranc  fon s 
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doute  que  le  bruit  d'une  Cour  toute  ennemie  leiempefcheroit  de 
J', parler.  Cependant  Elpide  de  Laodicée,  venerab!e."par  fa  vertu, 

[&  par  l’exil  qu’il  avoir  fouflêrt  fous  Valens,  J auffi-bien  que  par 
fon  âge  , & Tranquille  avec  luy,  foû tinrent  genereufement  la 
vérité,  & s’offrirent  de  prouver  que  les  Canons  qu’on  objeétoit , 
eftoient  l’ouvrage  des  hercriques . 'Les  autres  foûtinrent  le  con-  Chry.di»!.?.» 
traire,  mais  avec  des  cris  & des  geftes  , qui  marquoienr  leur  cm-  *°’ 
portement, & bleffoient  le  refjxrct:  dû  à la  prefence  de  l’Empereur. 

'Quand  ils  fe  furent  un  peu  appaifez,  Elpide  avec  fbn  air  doux  p.S®. 

& modéré,  propofa  à l’Empereur  qu’Acace&  ceux  de  fon  fënti. 
ment  fignaflcnt  qu’ils  fui  voient  la  foy  de  ceux  qui  avoient  fait  les 
Canons,  & qu’aufii-toft  il  n’y  aurait  plus  de  difpute  . Arcadcfqui 
eftoit  prévenu,  mais  fans  paffion  , jdit  en  fouriant  à Antioque,que 
cela  luy  paraiflôit  bien  raifbnnable:  & cette  parole  lescmbaraffa 
encore  plus  que  la  propolîtion  mefme  , comme  cela  paroiflbit 
allez  fur  leur  vifâge  . Cependant  après  avoir  efté  quelque  temps 
fans  pouvoir  rien  dire  ; enfin  pour  ne  fe  pas  condanner  eux  mef- 
mes  devant  l’Empereur,  ils  promirent  de  fignerce  qu’on  deman. 
doit  ; & fê  retirèrent  fur  cela  : mais  ils  n’eurenr  pas  la  hardiefiè 
d’executer  leur  promeflè  ; & ne  laifferent  pas  de  chercher  de 
nouveaux  moyens  de  [faire]  chaflcr  le  fâint  Evefque. 

'Il  fe  paffa  encore  diverfes  choies  , [ que  l’hiftoire  n’a  point  p.«o. 
marquées,  ] pendant  que  Saint  Chryfbflome  tenoit  toujours  les 
aflcmblées  ecclefiaf tiques  avec  les  41  Evefques,  (qui  préféraient 
les  efperances  du  ciel  à celles  du  monde:  Jllcontinuoit  de  mefme  p.«tlvle,t,«.c4. 
à nourrir  fon  peuple  de  la  doctrine  del’Evangile,  &''avec  encore  Pa00‘ 
plus  de  force  & plus  de  grâce  qu’auparavant , pareequ’il  ne 
. cherchoit  pas  la  gloire  fi  vaine  des  hommes, [mais  la  gloire  fôlide 

de  plaire  à Dieu  en  s’acquitant  de  fon  devoir  . ] 'Quelques  uns  CoH.TH,t.<rji. 
v.Arradt*  raportent  à fa  perfecution  'la  loy  du  19  de  janvier  contre  ceux  1 
*3,  qui  fe  trouvoient  à des  aflèmblées  féditieufés  . [ Mais  on  ne  voit 
point  que  jufqu’au  famedi  faint  on  ait  entrepris  de  troubler  les 
aflèmblées  que  le  Saint  tenoit  ou  par  luy  mefme  , ou  par  fès 
Preftres.] 
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ARTICLE  LXXXIII. 


Arcade  défend  au  Saint  de  faire  fei  fonflioni. 
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'T  Es  choies  demeurèrent  en  cet  état  julquesau  temps1  du 
1 .jeûne , qui  eft  le  primtemps  des  Chrétiens , dit  Pallade,  & 
jufqu’à  ce  qu’on  fuit  prés  de  Pafque.  [Les  ennemis  du  Saint  crai- 
gnirent apparemment  que  l'Empereur  , qui  voudrait  venir  à 
léglilë,  ne  fe  réconciliait  avec  Ion  Evefque , & qu’en  voyant  de 
fes  yeux  Tardent  amour  que  tout  Le  peuple  avoir  pour-Ie  Saint,il 
n’euft  horreur  ce  leur  cfprii  de  fourberie  & de  inenfonge.  Car  ces 
Evelques  qui  aprésavoir  violé  la  charité,  a voient  aufli  abandonné 
l’amour  de  la  vérité,  Javoient  pris  bien  de  la  peine  à perfuader  à 
l’Empereur  que  cet  homme  dur  & intraitable  , [c’eft  ainli  qu’ils 
le  depeignoient,]n’ertoit  aimé  de  perlbnne. 

'Antioque  & les  autres  vinrent  donc  trouver  cefmal  heureux  J 
Prince, mais  fans  qu’il  y euft  perfonne  pour  leur  répondre.&  afin 
d’emporter  plus  facilement  fon  efprit  [foiblc  & timide,]  ils  com- 
mencèrent par  fuppolêr,  [comme  une  chofc  hors  de  doute,]  que 
ce  grand  Saint  el>oit"criminel  & condanné  , & fur  ce  fondement  imyim , 
ils  demandèrent  qu’il  fuit  chalfé  avant  la  folle.  Arcade  n’olâ  de- 
dire  des  Evefques  , ni  les  foupçonner  de  menfonge,  pareequ’en 
effet'Hes  Evelques  devraient  élire  incapables  de  mentir.  ’Ainfi  il  &<■„ 
manda  au  Saint  un  peu  avant  Pafque,  qu’il  cull  à fortir  de  Teglife , 
puifqu’il  avoit  elté  condanné  par  deux  Conciles  , afin  qu'il  y pull 
aller/Le  Saint  luy  répondit,  qu’il  avoit  receu  de  Dieu  mc/me  la 
charge  de  TEglife  & du  peuple,  & qu'ainfi  il  ne  la  pou  voit  aban- 
donner en  conlcicnce,  qu'il  n’y  fuit  contraint  par  la  force. 

'Arcade  avoit  honte[d’u(èrde  violence:  mais  il  falloir  obéir  à 
Eudoxie.  Ainfi  fans  confiderer  J 'quel  facrilege  c’elloit  de  ravir  à 
TEglifo  le  threfor  qu’elle  polledoit  dans  les  prédications  de  ce 
Saint,  11  envoya  quelques  officiers  du  palais , qui  arrachèrent 
l’Eve fque  à fon  Eglife , luy  permettant  neanmoins  encore  de  de- 
meurer  dans  la  maifon  epifcopale  fans  en  fortir.  L’on  vouloit  at- 
tendre s’il  paroillroit  quelque  marque  de  la  colère  de  Dieu, pour 
rétablir  aulfi-toll  le  Saint,  ou  confommer  l'iniquité , s’il  n’arrivoit 
rien  d’extraordinaire.  [Mais  Dieu  ne  veut  pas  toujours  faire  des 
miracles . II  fe  contente  fouvent  de  parler  une  fois,  & allez  pour 


t.  iSmrrnànvTtJx.  Je  ne  fçay  11  ce  ne  lèroit  point  le  jc&ac  plnsfevere  te  plue  folcnn ;1 
la  frateine  feinte,  <j*c  l'on  dillinguoit  alors  du  Cerefoe. 
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eftre  entendu  de  ceux  qui  cherchent  à connoiftre  fâ  volonté  pour 
la  faire.  Ceux  qui  veulent  fatisfaire  leurs  pallions,  qui  le  tentent , 

& qui  ne  profitent  pas  de  fa  parole  quand  ils  l’ont  entendue  , ni 
des  inltruttions  publiques  de  l'Evangile , méritent  d ’cflre  aban- 
donner à leurs  tenebres  : & c’eft  ce  qui  arriva  en  cette  rencontre.] 

'Socrate  dit  que  le  Saint  obéît  à la  défenfe  qui  luy  avoir  efté  Sœrpjv-e- 
faite , & 'Yabflint  de  les  fondions.  [Cependant  Païlade  fèmble 
nous  aflurer  du  contraire,  ] 'en  difànt  que  le  fàmedi  fâint , [ qui  Chry.dial.p.«i« 
e/toit  le  1 6e  d’avril,  ] on  luy  envoya  un  nouvel  ordre  de  fortir  de 
l’eglife;  à quoy  il  répondit  comme  il  devoir.  [Il  falloit  donc  ufer 
encore  de  violencc:]&  Arcade  craignoit  l’emotion  du  peuple.  Le 
refped  mefme  d’un  jour  fi  fâint  luy  fit  naiftre  quelque  fcrupule. 

Sur  cela  il  envoya  quérir  Aco.ce  ôc  Antioque,  [ qui  abandonnoient 
leurs  Eglifcs  en  ces  jours  facrez  pour  immoler  leur  frere  à leur 
jaloulie.]  Il  leur  avoua  fà  peine,  en  les  avertiflant  de  prendre  bien 
garde  à ce  qu’ils  faifoient,  [&  à ce  qu’ils  luy  fâifoient  faire  : ] Et 
ces  Evefques  aufli  durs[que  les  Pontifes  des  Juifs,  ] luy  répondi- 
rent fans  trembler, Seigneur  ,que  la  depofition  de Jean  retombe  fur  no- 
flretefte.  [Ainfi  on  chaflà  une  féconde  fois  le  Saint  de  l’egliie.  ] 

'Les  41  Evefques  de  la  communion  du  Saint  crurent  devoir  p*«- 
faire  un  dernier  effort,  & a lièrent  trouver  l'Empereur  & l’Impe- 
ratrice  dans  les  eglifes  des  Martyrs, [qu’ils  vifitoient  fans  doute  à 
caufe  du  jour,  par  une  dévotion  que  le  démon  fçait  fort  bien  ac- 
corder avec  les  plus  grands  crimes  . ] Là  ils  le  conjurèrent  avec 
larmes  d’avoir  pitié  de  rEglifcdeJ.C,'&  de  luy  rendre  fon  pifleur,  P*> 
quand  ce  ne  ferait  qu’à  caufe  de  la  féfle  de  Pafque,&  de  tant  de 
perfonnes  qui  efloient  prefles  à recevoir  ce  jour  là  le  facrement 
de  la  régénération  . Il  trouvèrent  [tous  les  fcrupules  étourèz,  &] 
toutes  les  oreilles  bouchées  : de  forte  qu’un  fâint  Evefquc  de 
1.  'Creatée,  nommé  Paul  menaça  hautement  Eudoxiede  la  colere 
v.A renie  1 cic  Dieu,  [qui  éclata  fur  elle  '‘peu  de  mois  après  Jlls  fc  retirèrent 
donc  pour  aller  paffer  cette  veille  folennelle  dans  la  douleur  & 
dans  les  larmes,  au  moins  ceux  que  la  trifteflè  n’accabla  pas  d’un 
aflbupifTement  involontaire. 

».  Msn»  la  parie  da  Pool  appelle*  Honorùde,  Gco.Uc.p.tit. 
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5 'Vljfv  'VWv  'Vtlf**' 

ARTICLE  LXXXIV. 

Horribles  violentes  exercées  U nuit  de  Pajqne  contre  les  omis  du  Seine. 

VErs'Ic  fôir  on  envoya  tout  d’un  coup  des  troupes  de  fb Idats  Note  ti. 

en[divers]eglifès  [On  n’en  dit  point  la  rai  (on  ; mais  il  y a 
toute  apparence  qu’Acace  & les  autres  regardant  ffcgWê  de 
Conftantinople  comme  vacante  , pretendoient  par  un  fchiiîne 
ouvert  qne  lès  mini  (1res  dévoient  prendre  les  ordres  d’eux  & noa 
plus  du  Saint  Le  peuple  eftoit , ce  femble  , alors  raflëmblé  dans 
la  grande  eglife  de  Sainte  Sophie,  ] 'pour  y folennifer  la  Refurreo 
tion  de  J C,s  & pour  affilier  à la  célébration  du  Batrefme  qui  s’y 
devoit  donnerbà  environ  trois  mille  perfonnes , c & la  foule  eftoit 
d’autant  plus  grande,  que  ceux  des  villes  voilures  lèraHëmbloient 
àCotftantinople  pour  la  fefte  de  Palque,afinde  la  voir  célébrer 
avec  plus  de  folennité  & plus  de  pompe  . 'Les  lôldats  entrerait 
donc  au  milieu  de. tout  ce  peuple  , environnèrent  'le  chœur  & rèfUtcx. 
l’autel,  chafferent  avec  violence  & le  peuple , & tous  les  Eccle- 
fiaftiques,  "revêtus  comme  ils  eftoient,  dit  Sozomene  , & agirent «i 
comme  des  barbares  dans  une  ville  prilë  d’alIâut.*On  peut  s’ima- 
giner  le  trouble  que  cela  caufa . Mais  de  plus,  comme  on  eftoit 
tout  preft  d’adminiftrer  le  Battefme  , les  femmes  déjà  dévêtues 
eftoient  contraintes  de  s’enfuir  lâns  avoir  le  loilir  de  lè  couvrir . 

Quelques  unes  mefrne  furent  blclîées , [ parcequ’elles  ne  fe  hal- 
toient  pas  allez  jDes  Preftres  & des  Diacres  receurent  aulli  plu- 
lieurs  coups;  '&  il  lèmble  qu’il  y en  ait  eu  quelques  uns  de  tuez; 

'de  forte  que  le  Battiftere  & les  eaux  fâcrées  frirent  teintes  , & 
mefrne  remplies  de  fâng. 

'Le  facrilege  alla  encore  plus  loin  . Car  les  lôldats  dont  pluiieurs 
n’efloient  point  battizez , entreront  jufque  dans  les  lieux  où  re- 
pofentles  fâints  Myfteres,  virent  tour  ce  qu  il  y a de  plus  fecrer, 

[<St  le  profanèrent  mefrne  en  y touchant,puifqueJle  Sang  très  faint 
de  J.  C.  fut  répandu  fur  leurs  habits/Sazomene  n’a  ofè  marquer 
ceci  que  d’une  manière  obfcure , depeur,  dit-il , que  fôn  hiftoire 
ne  tombaft  entre  les  mains  de  ceux  qui  n’eftoient  point  encore 
admis  aux  Myfteres. 

'Les  peuples  chaflèz  de  l’eglilè,  fè  raflëmblerent  en  fort  grand 
nembre  dans  les  bains  de  Confiance  ou  Conflantin , où  ils  furent 
appeliez  par  les  Preftres  1 & les  autres  miniftres  de  l’Eglife  , qui  «. 

».  Sccrate  & Soïomcne  difent  qu’il  y a\oit  aufli  des  Evcfques.  Cela  paroift  difficile  à accorder 
avec  Pallade. 

avoient 
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avoient  la  crainte  de  Dieu  , dont  les  uns  lifoient  au  peuple  les 
Ecritures  , les  autres  battizoient  les  catecumenes  , ne  longeant 
akifi  qu’à  faire  la  Pafque,  félon  les  termes  de  Socrate  & de  Sozo- 
mene,&  à pafler  la  nuit  [en  prières]  'julques  au  premier  chant  du  Ch1y.p44.ij. 
coq  , félon  la  coutume  de  ces  quartiers  la . 'On  ne  voyoit  au  con-  p.14. 
traire  perforine  dans  Ieseglifes  , qu’on  euft  voulu  montrer  à Ar- 
cade pleines  de  monde  quand  il  y viendrait  [ avec  lés  Evefques 
ichifmatiques , ] pour  luy  faire  croire  que  tout  le  monde  hailToit 
& abandonnoit  S.Chryfoftome. 

'Acace,  Antioque , & Severin  furent  donc  trouver  les  protec-  p.ij. 
teurs  qu’ils  avoient  à la  Cour, pour  chercher  un  rcmede  à ce  mat 
«•  & on  demanda  des  foldats  à [Antheme]  Mai  lire  [‘des  Offices,  ] 

V.Arc*d«<  pour  aller[encore]diffiper  le  peuple.  ["Antheme  elboit  un  homme 
fage,  nullement  ennemi  de  S.  Chry  foftome.]  Et  il  rejetta  en  effet 
cette  propofition,  qui  ne  pouvoir  que  produire  bien  des  defordres: 
car  lbn  eftoit  déjà  dans  la  nuit  . 'Cependant  ils  le  prefferent  telle-  P-**- 
ment  , qu’enfin  après  leur  avoir  proteflé  qu’ils  feraient  refjxinfâ- 
bles  de  tout  ce  qui  arriverait , il  leur  donna  un  officier  nommé 
Luce,  payen,  à ce  que  l’on  difoit,  'avec  400  foldats  levez  depuis  P*s- 
peudans  la  Thrace , 'luy  ordonnant  de  prelfer  le  peuple  de  s aller  P**»* 
affembler  à l’eglife  , fans  ufer  neanmoins  de  violence.  Luce  le  fit 
inutilement;&  il  le  vint  dire,  [non  pas  à Antheme, maisjà  Acace 
& aux  autres,  qui  avec  des  paroles  d’or,  dit  Pallade,&  de  grandes 
promefles , [obligèrent  de  retourner  fur  fes  pas , pour  faire  fortir 
Je  peuple  degré  ou  de  force  du  lieu  où  il  eftoit  aflèmblé  : & ils 
luy  donnèrent  de  leurs  Ecclefiafiiques,[pour  l’animer Jà  s’oppofer 
à la  gloire  du  Seigneur . 

U *.e  «Me.  '11  etloit"plus  de  neuf  heures  du  foir  lorlqu’il  arriva  au  lieu  de  PU- 
raffembléc  .'ll  y entra  auffi-toft  avec  fes  foldats, & Ce  fâifant  faire  Ms- 
place  l’épée  à la  main,  conduit  par  les  Clercsd’ Acace,  il  s’en  alla 
n*x*ùm.  droit  aux  eaux'que  l’onavoit  benies,  pourempefeher  de  battizer. 
rà  11  fejetta  avec  tant  de  violence  fur  un  Diacre  qui  tenoit'les  faints 

Myfteres,  [pour  communier  les  nouveaux  battizez,]  qu’ils  en  fu- 
rent répandus.  11  yeut  des  Preflres,  & mefme  fort  âgc/,ble(Tezà 
coups  de  mafTuës,  en  forte  que  le  fang  en  rejailliflbit  for  les  Fontr 
t<c.  d’autres  furent  traitez  de  mefme . Les  foldats  pillèrent  & em- 

portèrent tout  ce  qu’ils  purent  :&  ilsarrefterent  mefme  plufieurs 
Preflres  & Diacres,  'qui  furent  de  là  conduits  en  prifonau  milieu  p.«jlStr.4»4. 1 
de  cette  folennité  facrée,où  les  Princes  avoient  accoutumé  d’ou-  7h 

t.  Ne  feroit-ce  point  plutoft  au  Maiftre  de  U milice  * Mais  lt  Âiâijht  tout  court  eft  d’ordinai- 
re celui  des  Offices. 

ffi/t.  Eccl.  Tom.  XI.  F f 


Digitized  by  Google 


Chry.p.85. 

P.I9- 

)>3r.404'  I 77. 
Chry.piy, 


P.'9-*S. 


r.'7'9' 
» P-l  9. 


p.*4- 

pl». 


p.1». 

Bar.404.f  77- 


I^hry.p. 18.19. 16 


p.86. 


226-  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOMË. 
vrirles  priions,  non  pour  y recevoir  les  minières  de  Dieu  & de  la  4#4 
paix,  mais  pour  en  faire  fortirles  criminels/Les  laïques  de  qualité 
furent  bannis  de  la  ville.' Les  42  Evefques  unis  au  Saint  ne  furent 
pas  mieux  traitez  que  le  peuple,  '&  il  y en  eut  qui  furent  bannis 
en  cette  forte,  [ ou  au  moins  chaffez  de  Conftantinoplc  . ] 'Tout 
retentifloit  de  cris  & de  pleurs  dans  lesmaiïons  , dans  les  places, 

&"jufque  dans  la  campagne.  Les  hérétiques  mcfmes , les  Juifs,  les  rk  ifi'un- 
payens  ne  pouvoient  cftre  infenfibles  à une  fi  étrange  defolation; 

& on  ne  voyoit  partout  que  le  trouble,  la  confufion,  & la  confter- 
nation  d’utie  ville  emportée  de  force? 

'Voilà  de  quelle  maniéré  on  profana  cette  nuit  fainte,  qui  eftoit 
[la  gloire  de  PEglife,  & ] la  terreur  des  démons.  [ Il  eft  étonnant 
que  Socrate  n’ait  pas  dit  un  feul  mot  de  tant  de  cruautez  qu’on  y 
exerça . Pour  le  Saint,  on  peut  juger  de  la  douleur  quïl  en  eut,  J 
'par  la  maniéré  dont  il  les  exprime  dans  une  de  fes  lettres.*  Tout 
cela  fo  faifoit  [à  rmfçeu  d’Arcade,  & mefme]  contre  fa  volonté, 
mais  à la  prière  des  Evefques , qui  ne  rougifloient  pas  de  fo  faire 
accompagner  par  des  officiers  d’armée  au  lieu  de  Diacres. 

Toute  leur  vue  eftoit  de  remplir  l'eglifo  où  Arcade  dévoie 
venir,  [ & où  ils  pretendoient  eux  mefmes  célébrer  par  uneentre- 
prife  fehifmatique.}  'On  ne  voyoit  de  tous  codez  qu’editsaffichez 
l'un  fur  l’autre  , pour  menacer  de  diverfos  peines  ceux  qui  ne 
quitteroient  pas  la  communion  de  leur  Evefque  [pour  entrer  dans 
la  leur . ] Ces  faux  Evefques  faifoient  de  leur  collé  toutes  fortes 
d’efforts  pour  cela: 'Et  cependant  toutes  leseglifts  fe  trouvèrent 
vides, '&  elles  furent  mefme  ferméesfpour  la  plufpart,foit  parce- 
que  perfonne  n’y  venoir,  foit  afin  que  le  petit  nombre  de  ceux  qui 
cedoient  au  fchifme,  fc  ralfemblaft  dans  la  Cathédrale,  qui  appa- 
remment  ne  fut  pas  mefme  fort  remplie . On  ne  dit  point  quelle 
imprclfion  ce  vide  fit  dans  l’efprit  d’Arcade.  Mais  le  moyenqu’un 
Prince  dominé,  obfedé,&  engagé  par  divers  pas  dans  le  précipice, 
rentre  de  luy  mefme  dans  le  chemin  de  la  vérité?] 

ARTICLE  LXXXV. 

Les  violences  continuent  >&  s'étendent  eu  divers  endroits: Des  Joinnitts • 

' A U T A N T que  les  eglifes  eftoient  vides , autant  on  voyoit 
XA.  de  peuple  hors  de  la  ville  dans  les  vallons,  les  bois,  & les 
campagnes  , où  chacun  courut  lorfque  le  jour  fut  venu  , pour  y 
célébrer  la  grande  forte  de  Pafque.  'Il  fe  trouva  en  un  lieu  appellé 
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40v  ’Pcmpton  julqu’à  environ  trois  mille  perfonnes  battizées  la  nuit 
de  devant,  & qui  efloient  toutes  habillées  de  blanc.  [C’efl  appa- 
&c.  rem  ment]  ’lelieu  environné"d’une  clofturedebois  par  Conflantin  So'JLe.u-p. 

pour  fèrvir  de  cirque  , oïl  Sozomene  dit  que  les  Catholiques  7 7'*' 
s’aflemblerent  après  qu’on  les  eut  chaffez  des  bains.  'Arcade  ayant  Chry.dui.p.ls 
efté  promener  de  ce  collé  là  le  jour  mefme  de  Pafque  ou  le  lende- 
main, demanda  ce  que  ccftoit  qu’il  voyoit  de  blanc.  [feJnmocdc 
vérité  & de  courage  Iuy  eud  pu  ouvrir  les  yeux , & épargner  à 
l’Eglifê  une  infinité  de  maux  & de  crimes.  Mais  il  valoit  mieux 
trahir  fa  confcience  & tromper  fhn  Prince  , que  déplaire  à Eudo- 
xie.  J Ainfi  on  Iuy  répondit  que  c’efloient  des  hérétiques  : & en 
mefme  temps  les  ptrons  du  fchifme  envoyèrent  les  plus  impi- 
toyables de  ceux  qui  accompagnoient  l'Empereur , pour  difliper 
cette  troupe  fàinte,  & fè  faifir  des  Ecclefiafliques  qui  les  inflrui- 
foient . 'On  n’eufl  pas  eu  de  peine  à refifter  à cette  violence  : mais  p.s7. 

*c-  "les  difciples  de  Saint  Chryfoflome  n’avoient  appris  de  luy  que  la 
patience  & la  douceur  . Ainfi  les  fbldats  ne  trouvant  point  de 
re  fi  (lance  , 'fe  lâifirent  de  quelques  Ecdefîafliques , d’un  plus 
grand  nombre  de  laïques,  '&  de  plufïcurs  damesdequalité,àqui  p.s*. 
ils  arrachèrent  mefme  les  écharpes  qui  les  couvraient  : & il  y en  p.s7. 
eut  à qui,  pour  avoir  leurs  pendans  d’oreille,  ils  arrachèrent  une 

Crtie  de  l’oreille  mefme . Une  de  ces  dames  fort  riche  & fort 
lie,  aima  mieux  fe  deguifer  en  fervante,  &:  s’enfuir  ainfi  dans  la 
ville, que delaifîer  fa  pideur  expo/ee  aux infultesdeces barbares. 

'C’efl  par  ces  voies  que  les  prifons  de  divers  inagiftrats  fe  trou-  p.ti. 
verent  remplies,  [non  de  criminels,  mais  de  Confèfleurs  ; J & de 
prifons  furent  changées  en  egfifes,  oïl  l’on  glorifioit  Dieu  par  des 
hymnes  & par  l’oblation  des  faints  Myfleres;  pendant  qu’on  fài- 
foit  retentir  les  eglifes  de  fbuers , de  tortures  , dejuremens  exé- 
crables, pour  contraindre  des  Chrétiens  à anathematizer  leur 
Evefque,  dont  tout  le  crime  cfloit  d’avoir  déclaré  au  démon  une 
guerre  irréconciliable . 'Ceux  qui  demeuraient  fermes  pour  fon  Socr  u.c.it.p. 
innocence , s’aflèmbloient  oii  ils  pouvoienr  hors  des  eglifes , tan- 
tofl  en  un  endroit,  tantofl  en  unautrc.  On  leur  donnoit  le  nom  p’7 
de  Joinnites,[comme  fl  ccuftefté  quelque  nouvelle feéleoppofife 
à l’Eglife . Et  il  leur  efloit  glorieux  de  fouffrir  encore  cette  igno- 
minie pour  un  Chryfoflome  , ou  plutofl  pour  J.  C.  perfecuté  en 
fa  perforine . ] 'On  croit  qu’on  leur  donnoit  encore  fpar  derifion]  ckrr  Aiex.p.  • 
k nom  de  Xylocircetes , à caufe  du  cirque  de  bois  où  ils  safTem-  [jp.s.«f  eG* 
bloient  quelquefois. 

1.  apparemment  pateequ’il  rftoit  «cinq  pailles  ou  deux  Unit  du  millet» de  la  rille. 

Ff  ij 
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[Ce  que  nous  verrons  dans  la  fuite,  donne  fujet  de  croire  que  *04‘ 
jufqu’à  lintrufîon  d’Arface  à la  place  de  & Chry  fort  orne  , ceux  de 
là  communion  s’aflémbloient  encore  dans  les  eplifés  à l'ordi- 
p»udi«Up.»9.  naire.}  S.'e  Olympiade  y eftoit  toujours:  & quand  S.  Chryfoflome 
fut  obligé  de  quitter  la  ville,  il  alla  prier  à l’eglife,  avec  les  Evef- 
ques  fes  amis , fon  Clergé,  & tout  fon  peuple . [Il  faut  donc  dire 
qu’oo  ne  s aflèmbloit  hors  des  eglifes,  que  pour  éviter  la  commu- 
nion des  Evefques  fchifmatiques  , lorfqu’une  fàuflè  dévotion  otr 
d’autresraiiônslesy  amenoient  pour  y célébrer.] 
paa.  'Le  Saint  en  écrivant,  comme  nous  allons  voir , au  Pape  Inno- 

cent , fe  plaint  avec  douleur, que  non  feulement  les  maux  de  fon-, 
Eglifé  croifloient  toujours  , mais  qu'ils  s'étendoient  encore  aux 
autres  , & jufquc  dans  l'Orient  ; que  le  troubleeftoie  partout  T 
que  partout  les  Ecclefîaftiqucs  le  loulevoient  contre  les  Evefques, 

& les  peuples  eftoient  fes  uns  diviféz  par  de  fafeheux  fchifmes  Y 
les  autres  prefts  à fedivifér . [Nous  ne  lavons  point  fe  detail  de  ces 
troubles  . Car  pour  ceux  que  put  caufër  le  rétabliflèment  des 
Evefques  Cmoniaqucs  d'AfieJ'on  ne  fes  met  qu’aprés  le  bannillè- 
ment  du  Saint,  [&  après  Iemois  de  juia] 

<&*&&&&&  &&& *$>&$> 

ARTICLE  LXXXVI. 

Le  Saint  écrit  & député  en  Occident  : Le  Pape  Innocent  je  déclaré 
pour  tuy , & veut  qu’on  ajfemlle  nn  Concile  : 

B1r.404.l19.  "¥Y  AronIüs  croit  avec  beaucoup  de  fondement  que  ce  fut 
JD  en  ce  temps-ci, & auffi-toft  après  Pafque,  que  S.  Chryfoftome 
écrivit  la  grande  lettre  que  nous  avons  de  luy  au  Pape  Innocent  ;. 
pareequ’il  n’y  parleque  de  ce  qui  eftoit  arrivé  jufqu'à  cette  féfte, 
Ctiry.t^.p.s9j  fan»  rien  dire  ae  ce  que  nous  verrons  s’eftre  pafle  depuis  . 'Nous. 
diii.p.10.  avons  cette  lettre  parmi  fes  œuvres:  '&  Pallade  Fa  inférée  toute 
entière  dans  l’hiftoire  de  fâ  perféeution . [Le  Saint  y ra porte  com- 
ment ilavoit  cflé  depofé  par  la  faflion  de  Théophile,  chaffé  de 
la  ville , rétabli  par  l'Empereur , & chaffé  une  féconde  fois  de 
p 10.  fon  eglifé  , avec  les  violences  que  nous  avons  vues,  ] '&  qui  bien- 

p.ian  jj.  loin  de  ceffer  , croifloient  tous  fes  jours  . 'Il-  prie  donc  le  Pape  r 
non  pas  de  gémir  de  ces  maux , comme  tout  le  monde  fàifoit, 
p.u.  mais  d’y  apporter  un  promt  remede , 'en  luy  continuant  les  mar- 

ques de  fa  charité  & de  là  communion,  en  déclarant  que  toute* 
qu’on  avoit  fait  contre  luy  fans  l'entendre  , eftoir  nul  & fans  au- 
cune force  > & que  ceux  au  contraire  qui  l’avoien.t  condanné  , 
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4°4'  meritoient  d’ciire  punis  télon  la  rigueur  des  Canons.  'Il  s’offre  p.ti.u, 
encore  de  juftifier  fon  innocence  dans  un  jugement  légitimé , fi  lés 
advertoires  veulent  y foûtenir  leur  procedure  . 

[Il  parle  toujours  dans  cette  lettre  commeà  plufieurs  Evefoues, 
hors  le  titre  & la  conclufion.]  'Et  il  l’envoya  en  effet  auffi  à Saint  p.«i. 


Venere  de  Milan  , & à S Chromace  d’Aquilée.  'Ceft  pourquoi  Du  Pin, p 114. 
quelques  uns  l’appellent  une  lettre  circulaire.  [Il  ne  manqua  ras 
tons  doute  d’en  écrire  auffi  à S.  Flavien  d’Antioche, & peut-eftre 
encore  à d’autres  Evefques  de  l’Orient  & de  l’Occident.J  'Flavien  Sm.i  «.c.*«.p, 
ne  voulut  jamais  conléntir  à la  depofitiondu  Saint*  Il  en  témoi-  ^xhpkn  P 6t  c 
gna  mefme  to  jufte  indignation,  & écrivit  au  Clergé  de  Conftan- 
tinople  pour  leconfoler  & le  fortifier  dans  la  perfecution  qu'il 
v.fon  titre,  fournit  à caufe  de  luy. ["Mais  il  mourut  auffi-toff  aprés;&  fa  mort 
donna  fujet  à de  nouveaux  maux  par  l’elcét ion  qu’on  fit  de  Por- 


phyre pour  luy  fucceder.J 

'Les 4o[ou  4 i]Eve(ques  de  la  communion  de  S.  Chryfoftome,  chry.diai.p.w 
joignirent  à to  lettre  au  Pape  une  autre  lettre  de  leur  part  ; & le  **• 

Clergé  de  Conftan  tinople  une  troifieme.  Quatre  Evefques  "véné- 
rables par  leur  togellè  , fe  chargèrent  de  les  porter  à la  prière  du 
Saint, & d’aller  chercher  dans  l’Occident  le  fecours  dont  l’Eglifc 
d’Oricnt  avoit  befoin  . C’eftoient  Demetre[de  Pertinente  ]en  la 
féconde  Galacie.Panfophe  de  Pifidie,Pappus  de  Syrie,  tSc  Eugene 
de  Phrygie[  Leurs  Egides  nefont  pas  marquées.  J Le  Saint  envoya  M«- 
avec  eux  les  Diacres  Paul  & Cyriaque . Il  paroift  qu’ils  firent  le 
voyage  par  mer  , qui  eftoit  un  chemin  bien  long,  [ mais  plus  feur 
contre  les  embulchesde  leurs  ennemis  ] 


'llsfurent  prévenus dcquelques  jours  par  un  Leéteur  d’Ale-  P*»- 
xandrie,  qui  apporta  au  Pape  une  lettre  , où'Theophile  fèulluy 
mandoit  qu’il  avoir  depofé  Jean(de  Conftantinople , ) fans  dire  ni 
comment  , ni  avec  qui  , ni  pour  quel  fu  jeqce  que  le  Pape  trouva 
étrange  & infolent  : ôc  il  ne  crut  point  devoir  faire  deréponfe. 
[Théophile  n'avoit  point  paru[que  l’on  fâche  ] dans  la  fccoodc 
perfecution  de  S.  Chryfoftome  : mais  perfonrte  riignoroit  qu'il  y 
avoit  la  première  part.  ] Tour  le  Clergé  de  Conftantinople  l’ac-  psy.jo. 
cufo[l’année  fuivante]d’eftre,  aulfi-bien  qu’Acace  & les  autres, 
l’auteur  de  la  (écondeexpulfiondn  Saint  ,&de  fon  exil.  [Ainfiil 
ne  tout  pas  s’étonner  fi  fa  confcience  ne  luy  permettoit  pas  de 
demeurer  en  repos, & s’il  fe  mettoiten  peine  de  juftifier  unechofe 
dont  il  favoit  bien  que  tout  le  blafme  retomboit  fur  luy .] 

Il  femble  que  cette  lettre  de  Théophile  fut  la  première  nou- p.» 


J,  Le  texte  pevu  U P*pt  TJhenfhiU^otavM  le  P*p*  Innée rm. 

Ff  iij 
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velle  qu’on  eut  à Rome  d’une  affaire  fi  importante  [ qui  durait  4°4' 
p.lo.  depuis  prés  d’un  an,] '&  dont  le  bruit  s’eftoit  répand  u,ditIe-Sainr,. 

P.j.  julqu’aux  extremitez.  du  monde  . 'Il  y avoit  cependant  alors  à 

Rome  un  Diacredu  Saint  nommé  Eufebe,  qui  y demeurait  pour 
les  affaires  de  l’Eglile.Et  ce  Diacrefayant  fçeu  ce  que  Théophile 
avoit  écrit  à Innocent,  ] prelênta  une  requeffeà  ce  Pape,pour  le 
conjurer  de  ne  rien  précipiter,  pareequ’il  aurait  bientoft  une 
ample  connoiflànce  de  l’injufficequ’on  avoit  commife.  Démettre 
& les  autres  arrivèrent  en  effet  trois  jours  après  . 
u.îiLvie^r.  [Innocent  ayant  donceflé  inff  ruit  de  l’affaire,  Récrivit  tant  air 
Saint  qu’à  Théophile  , qu’il  demeurent  dans  la  communion  de 
l’un  & jle  l’autre,  pour  ne  point  faire cle  fchilme dans  l’Eglife, 
mais  qu’il  caffoit  le  jugement  rendu  par  Théophile,  & qu’il 
fâlloit  affemblcr  un  nouveau  Concile  de  l’Orient  & de  l'Occi- 
dent, oh  ni  les  amis  ni  lesennemis  n’euflênt  point  déplacé. 
Thphn.p.6S.c.  Theophane  dit  qu'il  écrivitfauffî,]  comme  Flavien  , au  Clergé 
de  Conftantinople  pour  leconfoler  , & pour  marquer  Ci  douleur 
& Ton  indignation  de  la  manière  dent  on  avoir  traité  leur  Evef- 
que  [La  lettre  d’innocent  à Saint  Chryfoftome  fut  apparemment 
Chry.dui.p.»^  portée  par  JDemetre  de  Peffinonte,  qui  s’en  fervitpour  allerpu- 
blier  dans  tout  l’Orient , que  le  Saint  eftoic  dans  la  communion, 
de  Rome . 

p.i  j.  Te u de  jours  aprés[que  ces  lettres  eurent  efté  envoyées, ]Pierre 

Preftre  d’Alexandrie, & Martyre  DiacredeConftantinople, arri- 
vèrent à Rome  avec  une  lettre  de  1 heophile  pour  le  Pape,&  les 
a£les[de  raffembléeduChefne  ] fur  la  condannation  de  S.Chry. 
foftomef  Innocent  lut  ces  aétes,  & J n’y  trouva  que  des  choies  de 
néant, [ou  fans  apparence  & (ans  preuve.  ]Mais  il  s y convainquit 
pleinement  de  l'injuftice  avec  laquelle  on  l’avoit  condanné  (ans 
l’entendre . Il  renvoya  donc  Pierre  & Martyre  avec  une  lettre 
#.»«-  vigoureufe/adrefléc  à Théophile,  où  il  trairait  de  toutes  les  pro- 

cedures faites  contre  le  Saint  , proteftant  qu’il  ne  lèlëpareroit 
jamais  de  fa  communion,  quoy  qu’on  Iuy  pull  'écrire  , à moins 
qu’il  n’euft  efté  condanné  par  un  Concile  légitimé,  & fommant 
Théophile  d’y  venir  foûtenir  fâ  conduite , mais  par  les  feuls  Ca- 
noosde  Nicée,[&  non  par  ceux  d’Antioche.JIl  parle  du  Concile, 
comme  s’en  tenant  afluréja  caufe  fans  doute  qu’Honoré  Emper 
reur  d'Occident,  ''qui  eftoit  alors  à Rome , luy  avoit  promis  de  V.foo  iiire 
pî°-  l’obtenir  d’Arcadefbn  frère, 'à  qui  il  en  écriviteffééVivement.  [En  ,,1‘ 

p > r|»k,Lt.c.t.  attendant  ce  Concile  ,] 'Innocent  s’effôrçoit  d’obtenir  de  Dieu 
r’4*7’  parlés  prières  & par  fes  jeûnes,  qu’il  luy  pluft  de  rétablir  la 


Digitiz 


Google 


L-.nd.jc,  S-AINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  ïjt 

40 *'  charité  dans  1 Eglife , & d'en  bannir  la  divifion  : [en  quoy  il  don- 

noit  un  bel  exemple  & aux  peuples  & aux  payeurs. 

L’Empereur  Honoré  maïquoit  fans  doute  l'envoi  de  Martyre- 
d'un  collé  avec  les  aéles  de  l’aflèmblée  du  Chefne , & de  l'autre 
celui  de  Demetrc  & de  fes  collègues,]  lorlqu'ildit  en  écrivant  il  *«.«•♦■  1 t®. 
fon  frere  Arcade , que  tous  les  deux  partis  avoient  envoyé  des 
députer,  a l'Eveüqucde  Rome  & à ceux  de  l'italie,  pour  les  con- 
fuher  fur  une  affaire  qui  le  meritoit  effécti  vement , & qui  ne  de- 
voit  eftre  terminée  que  dans  un  Concile  par  un  confentemenf 
commun  des  Evefques  de  l'Occident  & de  l’Orient . II  lôûtient 
que  c'eftoit  un  engagement  qui  obligeoit  les  Orientaux  il  furfeoir 
toutes  chofes  , en  attendant  que  ceux  qu’ils  avoient  confultez  , 
euflent  déclaré  ce  qu’on  devoit  faire  . C'eft  pourquoi  il  fe  plaint 
fortement  de  ce  que  les  ennemis  de  S.  Chryfoftomc  n’a  voient  pas 
eu  cette  patience,  mais  s’eftoient  ha  (1er  de  punir  comme  coupa- 
bles & d’envoyer  en  exil  ceux  dont  la  caufe  n’avoit  pas  encore 
efté  examinée  parlesEvefques.[C'e/bce  que  nous  allons  bientod 
voir.  ] Honoré  écrivit, ce  femble  , dés  ce  temps-ci  à Arcade  fur 
cette  affaire  , pour  l’avertir  de  ne  rien  faire  contre  l'ordre  de  la 
jufticc  & de  la  raifon . 

ARTICLE  LXXXVII. 

On  veut  afajftner  S.  Chryfoftomc  : & on  l'enleve  enfin  de  la  ville  ■ 

A INT  Chryfoftome  effoit  encore  dans  Conftantinople  , & So.r  i.«.c.ic.p. 
O dans  la  mailbn  epifcopale , lorfqu’on  failôit  tant  de  violences  s » T.  t,Soi.i.*.r. 
à fon  Clergé  & à fon  peuple,  [ pour  les  contraindre  de  renoncer  à 11  ll,p  7t7  7,1 
là  communion:]  ’&  il  y demeura  ainfi  [prés  de  deux  mois  fans  en  SocT- 
fortir.  ] 'On  y furprit  un  jour  un  homme  poflëdc,  ou  qui  fàifoit  S01.c1if.7S7. 
femblant  de  l’eftre  , armé  d’un  poignard . On  crut  qu’il  avoir  effé  * *’ 
acheté  par  les  ennemis  du  Saint  pour  le  tuer  ; ôc  le  peuple  s’en 
cllant  faifi,le  mit  entre  les  mains  du  Préfet  de  la  ville  Mais  avant 
qu’il  fuft  mis  à la  queffion,  le  Saint  envoya  quelques  Evelques  de 
les  amis  demander  fa  grâce,  & le  fit  ainfi  délivrer . 

'Sozomene  raporte  plus  amplement  l’hiftoire  d’un  efclave,  qui  b.c. 
effant  entré  tout  en  courant  dans  l’evefché,  & fe  voyant  arrelté 
par  une  perfonne  qui  luy  demandoit  ce  qu’il  vouloir  faire  , luy 
:'e-  donna  fans  luy  rien  dire  un  coup  de  bayonnette,  '&  en  fit  autant 
à trois  autres,  dont  l'unau  moins  demeura  mort  fur  la  place  . 
pVfa'i/m.  'Paltade  dit  qu’il  avoit  trois'poignars , & qu’il  en  blelfa  fept  per-  p»u,di«i.P.ij7i 
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fonnes,  dont  quatre  moururent  fur  le  champ, & les  trois  ne  purent  *°*' 
guérir  qu’avec  bien  du  temps.On  tenoit  qu'il  avoit  receu  so"pieces 
d'argent  pour  afTaffiner  S.  Chryfoftome;  & le  Prcftre  Elpide  fon 
maiftre  eftoit  un  ennemi  déclaré  du  Saint.  Ce  malheureux  valet 
fût  enfin  arrefté  par  la  foule  du  peuple,  qui  le  mena  au  palais  de 
l’Empereur  , demandant  avec  de  grands  cris  qu’on  fift  juftice  & 
de  l'aflaffm  & des  ennemis  du  Saint , qui  luy  avoient  fait  entre- 
prendre un  fi  grand  crime  . Le  Préfet  s’en  fâifit  comme  pour  luy 
faire  foo  procès,  & appaifa  ainfi  le  peuple;  'mais  il  fut[  bien-toit  J 
délivré . 

'Ces  deux  evenemens  donnèrent  fujet  aux  plus  zelez  d’entre  le 
peuple  de  faire  garde  nuit  & jour  à Pevefché;  & ils  fe  partagèrent 
en  diverfes  bandes  , qui  fe  fuccedoient  les  uns  aux  autres  . Mais 
leur  zele  mefme  fcrvit  de  prétexté  aux  Evefques  qui  avoient  con  l- 
piré  la  perte  du  Saint , de  confommer  enfin  leur  ouvrage . 

'Cinq'jours  après  la  Pentecofte,  Acace,  Antioquc  , Severien  , le  9.e 
& Cyrien  vinrent  trouver  l’Empereur, '&  luy  reprefenterent  que  d*  i“ln* 
toutes  les  Ioix  ecclefiaftiques  efloient  violées,  (ce  qui  n’efloit  que 
trop  vray  ; ) que  le  peuple  ne  feroit  jamais  en  paix  tant  que  Jean 
ferait  dans  la  ville;  'qu’un  fouverain  peut  tout,  & que  c’eft  à luy 
à donner  la  loy , non  à la  recevoir  [ du  peuple;  ] qu’il  ne  devoit 
point  craindre  de  rien  faire  contre  l’humanité , ni  contre  le  refpeâ 
dû  à l’Eglife,  en  fuivant  ce  que  des  Prefircs  & des  Evefques  luy 
confeilloient  ; qu’ils  s'eftoient  engagez  publiquement  à prendre 
fur  leurs  telles  la  depofition'de  Jean  , '&  qu’ils  s’y  engageoient  &e, 
encore . 

'Ces  paroles  de  Juifs  foûtenuës  peut-eftre  par  de  l’argent  donné 
à de  nouveaux  Judas  , [ & indubitablement  par  les  prières  impe- 
rieufesd’Eudoxie /emportèrent  ce[foible  & malheureuxjPnnce . 

* Il  avoit  affez  de  pieté  [pour  refpeéler  ces  Evefques,]  & trop  de 
fimplicité  pour  découvrir  leurs  artifices.  kDefbrteque  "le  20  du  i». 
mefme  mois  de  juin/ il  envoya  le  fecretaire  Patrice  dire  au  Saint 
qu’ Acace  & les  trois  autres  s’eftoient  chargez  de  fa  condanna- 
tion  ; qu’ainfi  il  ne  fongeaft  qu  a fe  recommander  à Dieu  , & à 
fortir  de  l’eglife  [ & de  la  maifbo  epifcopale,  ] pour  s’en  aller  en 
exil . 'L’officier  en  lignifiant  cet  ordre , y joignit  encore  les  me- 
naces. 

'Le  Saint  jugea  qu’il  n’avoitrien  à faire  qu’à  obéir;  & il  le  fâi- 
foit  avec  joie  pour  ce  qui  le  regardoit,  'refolu  à tout  ce  qu’Eudoxie 
luy  pourrait  faire  foufffir  , puifqu’il  ne  feroit  en  cela  que  le  fuc- 
ceffeur  des  Saints . 'Il  n’eftoit  fenfible  qu’aux  maux  & à la  douleur 

de 
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404‘  de  fon  peuple.  'Il  prit  donc  avec  luy  les  Evelques  qui  l’accompa- l1i>1P-,9‘ 

gnoient  pour  aller  prier[  dansl’cglife,  ] & prendre  congé,  dilbit-ily 
de  l’Ange  qui  en  avoit  la  garde  . En  mefme  temps  une  perfonne 
de  qualité  T qui  aimoit  Dieu  [ & (bn  férviteur , ] luy  envoya  dire 
qu’il  luy  confeilloit  de  tafeher  à fortir  iecrettement,  depeur  qu’il 
n’arrivaft  quelque  malheur , pareeque  le  peuple  eltoit  extrême- 
ment emu  ; & que  d’autre  part , Luce  cet  officier  auffi  barbare 
d’efprit  que  de  vilàge,  [ dont  nous  avons  déjà  parlé  , ] eftoit  dans- 
un  bain  [ voifin  , ]avec  lès  loldats,  preft  à lechaffér  par  violence  s’il 
différait . Il  embraffa  donc  en  pleurant  quelques  Evelques,  & ne 
put  melme  achever  de  leur  donner  à tous  cette  derniere  marque 
d’amitic  , tant  il  lé  (êntoit  touché , 'ayant  uncœur  auffi  tendre  vW-<«-*-P4s«' 
pour  Tes  amis,  qu’infenûble  à les  propres  maux.  Il  ditenfuitc 
adieu  à tous  [ les  Ecclefiaftiques  ] qui  eftoient  [ avec  luy  ] dans  le 
chœur , "en  les  priant  d’y  demeurer  durant  qu’il  prendrait  quelque 
”**'  repos  : [ car  il  trouvoit  (bn  repos  à fui  vre  les  ordres  de  Dieu.  ] Il 
entra  dans  la  chapelle  du  Bateline  , où  il  fit  appeller  S."  Olym- 
piade, Pentadie  [ veuve  de  Timalê,  ] & Procule, toutes  trois  Dia- 
coniffes , 'avec  Silvinc  [ ou  Salvine  fille  de  Gildon  & ] veuve  de  p-sw 
Nebride.  Il  leur  dit  qu’il  fe  croyoit  prés  d’achever  fa  courfe  , & 
quelles  ne  le  verroiont  peut-eftre  plus  .Mais  il  les  pria  de  continuer 
à lêrvir  l’Eglifc  avec  la  mefme  ardeur  & le  mefme  foin  fous  l’Evel- 
que  que  l’on  mettrait  en  là  place,  puifquel’Eglifc,  dit-il,ne  peut 
pas  effre  fans  Evelque , pourvu  neanmoins  qu’il  fuit  élu  par  un 
confentemcnt  unanime , & fans  avoir  brigué  une  charge  qu’il  ne 
faut  recevoir  que  malgré  (by . [Il  femble  donc  qu’il  vouloir  bien 
qu’on  reconnuft  celui  qu’on  aurait  fait  Evefque  de  (bn  vivant 
mefme.  Que  fi  cela  eft,  il  faut  que  ce  (oient  les  defauts  particuliers 
d’Arface,qui  l’aient  obligé  de  dire , J 'qu’on  ne  le  pouvoit  regarder  c?  rtjp^sjï. 
que  comme  un  intrus  & un  adultère. 

'Comme  ces  faintes  veuves  luy  tenoient  les  piez  en  pleurant , il  dni.p.pt» 
dit  à un  Preftre  fort  fage  de  les  faire  retirer  , depeur  que  leurs 
pleurs  n’avertiflènt  le  peuple  de  fon  départ  : & s’en  e fiant  ainfi 
r.  debarafle,  1 il  fortit  de  l eglife  par  la  porte  du  cofté  de  l’Orient , 

> xoxm.  pendant  qu’il  faifoit  tenir  fon  cheval  ordinaire  devant  ''le  grand 
portail  du  cofté  de  l’Occident , afin  que  le  peuple  l’attendift  par 
là . 'lls’echapa  ainfidu  peupl.  qui  veilloit  pour  le  garder,  [pour  fe  Soi.lï.c.n.pv 
livrer]*  aux  foldats  qui  le  dévoient  mener  en  exil , [ & s’en  al  la  au 
port , J fans  faire  d’autres  plaintes  que  de  ce  qu’on  rcfùfoit  de  “ p' 
l’entendre,  ce  qu’on  ne  refufoit  pas  aux  homicides, aux  forciers , 

x.  [ Alofi  Socrete  fe  trompe  ] Me  dire  qu'il  fut  tiré  par  force  de  l’eglife,  i\x9Stwc>  J0C[  | _ c ,j  _ 

Hlft.  Et  cl.  Tom.  XI  G g h**  ' 
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ni  aux  adultères.  On  luy  fit  paffer  le  détroit  fur  une  barque,  & 4°4‘ 
onleconduifitainfidanslaBithynie.  'Il  s’arrefta  à Nicée  jufqu’au 
4.'  de  juillet  . 1 Ilfêmble  que  les  Evefques  Cyriaque  de  Synnades 
[ en  Phrygie , ] & Eulyfe  d’Apamée  en  Bithynie  fufiènt  avec  luy, 

[ foit  comme  les  amis  , fbit  qu’on  les  mcnafl  auffi  en  exil . ] 

'Cependant  le  peuple  qui  efloit  [ autour  de  l’eglife  & ] dans  la 
ville,  ayant  feeu  qu’on  avoit  enlevé  leur  pa  fleur , les  uns  coururent 
à la  mer  efperant  de  l’y  trouver  encore , les  autres  s’enfuirent  fâifis 
decrainte,  dans  l’apptehenfion  que  la  Cour  ne  traitait  de  fedition 
le  zele  que  l’on  avoit  fait  paroiflre  pour  le  Saint  . Pour  ceux  qui 
s’efloient  trouvez  avec  luy  dans  l’eglifê , [ comme  c’efloient  fans 
doute  les  plus  ardens,  ] on  les  y avoit  enfermez , depeur  que  [ ne  le  \ 

voyant  plus,  ] ils  nccouruflènt  après  luy  , & ne fiflent  violence 
pour  le  retenir.  Ils  ouvrirent  neanmoins  enfin  les ;portes,  "à  force 
de  les  tirer , ou  les  brifèrent  à coups  de  pierre  : [ mais  le  Saint  efloit 
déjà  parti . ] 

'Les  Juifs  & les  payens  prirent  part  à ce  tumulte  pour  infulter 
à la  douleur  des  Chrétiens  ; ce  qu’ils  faifoient  jufque  dans  l’eglife 
mefme  , où  l’on  entendoit  autant  de  bruit  que  fi  c’euft  efté  un 
theatre  . Les  fbldats  y faifoient  en  mefme  temps  miUe.infblences, 

& profèroient  des  blafphemcs  contre  Dieu  , qui  perçoient  le  cœur 
de  ceux  qui  n’efloient  que  trop  affligez  par  la  perte  de  leur  faint 
Evefque.  Ils  repan Joient  mefme  le  fang  dans  un  lieu  defliné  [ à 
boire  celui  du  Sauveur , & J à remettre  les  pechez;  [ fbit  fous  pré- 
texte d’appaifer  les  plaintes  & le  bruit  du  peuple,  fbit  mefme  que 
l’on  y filt  fbufl'rir  la  queflion  à ceux  que  leur  amour  pour  un  Saint 
rendoit  criminels , comme  Pallade  le  paroifl  dire  . II  fêmbloic 
que]  l'Ange  [de  cette  Eglife  j l’eufl  abandonnée  lorfqu'il  en  vit 
fortir  le  Saint  : & ce  qui  le  fit  dire  encore  davantage,  fut  l’evene- 
ment  que  nous  allons  raporter,  [ funefle  par  luy  mefme,  & plus 
funefle  encore  par  les  malheurs  qu’il  caufâ  ; fi  neanmoins  les 
fouflrances  qui  couronnent  les  Saints , fe  peuvent  appeller  des 
malheurs . J 

ARTICLE  LXXXVIII. 

Le  feu  prend  J U grende  eglife , qui  efl  réduire  en  cendres  avec  le  palais  dss 

Sénat  : On  en  accafe  le  Saint  &fes  amis , qui  font  traitez,  cruellement . 

' \ U milieu  du  trouble  où  l’on  efloit  alors  , on  vit  tout  d’un 
XjL  coup  le  feu  s’allumer  dans  le  thrône  cpifcopal  placé  au  mi- 
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404 ' lieu  de  la  grande  eglife , & apés  l’avoir  confumé , gagner  le  lam- 

bris, brûler  toute  la  voûte,  & toute  la  couverture.  [ Après  qu’il  fe 
•VnW «{•  fut  ainfi  fait  jour ,]  'la  flamme  poufice  au  midi  pat4  un  ventimpe-  z*a.j.p.«oi.»| 
petueux  qui  s'éleva , alla  fe  jetrer  fur  le  palais  oîi  s’afTembkat  le  p*u,  J‘.*‘1Soer‘ 
Sénat, a quoiqu’il  fùft  aflèz  éloigné  de  l’eglife , fans  toucher  cepen-  .Paii.p.91. 
dant  à aucun  de  ceux  qui  fe  trouvoient  en  grand  nombre  entre 
ces  deux  édifices.-  & par  un  fécond  miracle,  elle  prit  au  collé  du 
Sénat  qui  regardoit  non  vers  l’eglilè,  mais  tout  au  contraire  vers 
le  palais  impérial.  Ainfi  en  très  peu  de  temps,-  ’c’ell  à dire  depuis  p çilChr.Al.p, 
Note  Sj.  '-'midi  que  commença  le  fèu,jufques  à trois  heures,  b&‘  l’eglife  qui  JjÇ„  . 
*•  eftoit  la  gloire  de  la  ville  , enrichie  & ornée  par  tant  d'Empereurs , ZotpYoVb; 

*•  qui  y verraient  avec  refpeél  faire  leurs  prières,  & ‘ le  Sénat,  dont  79. 

la  beauté  egaloit  celle  de  l’eglilê  , lurent  réduits  en  cendres, javec 
tous  les  édifices  d’alentour,  Tans  que  cependant  perlbnne  y perdilt  P»ii.p.9j. 
la  vie  , Dieu  ayant  voulu  joindre  cette  marque  de  fa  miléricorde 
à un  effet  fi  terrible  de  là  colere  . 

’Zofime  reprefente  cet  événement  comme  l’un  des  plus  grands  Zof.p  sœ.toi. 
«AJwf.  'malheurs  qui  foient  jamais  arrivezà  Conftantinoplc.  Il  regrette 
furtout  le  Sénat,  qui  effoit  un  édifice  parfaitement  beau,  & très 
bien  omé,  tout  couvert  de  plomb.  'II  s’étend  beaucoup  fur  ce  que  p.ioi.soi. 
des  ftatuës  de  Jupiter  & de  Minerve  qui  en  ornoient  l’entrée,  de- 
meurèrent entières  (bus  les  débris  de  cet  édifice.  [ Mais  fort  Apol- 
lonjne  put  pas  lâuver  les  llatuësdes  Mules,  que  Conftantiny  avoit  p.tox.c. 
fait  apporter  de  l’Helicon . 

'Pallade  remarque  avec  plus  de  fujet,que  le  feu  qui  confumoit  P»u  p-s»*9î- 
tous  les  autres  baltimens,en  épargna  feulement  un  petit  oùefloit 
. le  threlbrdes  vailfeaux  facrez;  Dieu  n’ayant  point  s-oulu  donner 

occafion  aux  ennemis  de  &Chryfoftome  de  dire  qu’il  cneuffrien 
pris  pur  luy , mais  faire  rougir  Théophile , qui  ofa  dire  que  ce 
Saint  avoit  efté  depofé  pourf avoir  vendujles  meubles  delôn  Egli- 
lé  , 'comme  on  l’en  avoit  accule  dans  le  conciliabule  du  Chefnc . pko'  c sî-p-n- 
'Mais  l’innocence  du  Saint  fur  ce  point  fut  encore  jufti fiée  par  un  P»H  <ü*1-p.*tI 
inventaire  que  l’on  fit  de  tout  ce  que  l’Eglilê  avoit  en  or,en  argent,  Blond-*’-1144-^ 
«> »>>*•  & "en  tentures  ou  en  habits  : & cet  inventaire  [qui  fe  fit  apparem- 

ment auflîtoll  après  le  feu  , ou  lorlqu’Arlàce  eut  efté  ordonné  le 
lundi  fuivant,  ] eut  pur  témoins  Stude  Préfet  de  la  ville,  Euty- 
chien  Préfet  du  Prétoire , Jean  Intendant  des  threfors  [ du  Prince,] 

Euftathe  Quefteur , & quelques  Notaires.  Il  paroi  fl  que  Caflien 

1.  Soerafe,  t.S.r.  1 8.^,3 37* W]Soiomene,  /.I  f 12 7 7SS  W,  la  chronique  de  Marcellin  , fit  celle  d’ 

Alexandrie. 

duCange  dit  que  l’Eglife  ne  fut  pai  toute  brûlée,  [ II  n’en  a aucune  preuve»}  Caag.de C.|. j.p, 

G g ij 
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alorsDiacre,  & Germain  [fbn  ami,]  quieftoit  déjà  Preftre,  firent  ***' 
faire  cet  inventaire  en  (è  déchargeant  de  la  garde  des  meubles  de 
leglife,  [que  le  Saint  leur  avoir  fansdoute  confiez . On  ne  put  pas 
Pjii.p.17.  leur  en  refulcr  un  copie  pour  leur  fureté  : ] '&  ils  la  portèrent  à 
Rome  [l’année  fuivante. 

Le  feu  qui  avoit  confumé  l’eglife , en  produifit  un  autre  dans 
.rci,l.8.c.i2.j>.  les  efprits.  Car  comme  on  n’avoit  point  fceu  d’où  il  venoit,]  les 
789  *•  amis  de  S.Chryfbrtome  acculèrent  Ces  ennemis  de  l’avoir  aiiumé 
r .-ss.t!.  pour  les  brûler  dans  Tcglifè,  [ou  ils  les  avoient  enfermez.]  'Les 
autres  au  contraire  en  accufbient  le  dépit  & la  vengeance  des  amis 
du  Saint  : [&  comme  cela  paroiflbitaflèzplaufibleà  la  malignité 
sccr  p.  jir.dl  des  hommes,]  'non  feulemente  Socrate , Zollme , & la  chronique 
^tx.p°  w.  "r  D’Alexandrie  l’ont  raporté  comme  un  fait  certain , ‘mais  Theo- 
«Thph»  p.os.b  phancinefmccnparoift  perfuadé . bZofi me  en  ra porte  des circonf- 
iZuf.p.sou.b.  tances  atroces , [mais  qu’il  eft  facile  de  détruire.  Car  aflurément 
le  feu  qu  i ne  parut  dans  la  chaire  qu’à  midi , n’y  avoit  pas  efté  mis 
dés  la  nuit , comme  il  le  prétend . 11  le  trompe  encore  certaine- 
ment,] lorfqu’il  dit  que  les  amis  du  Saint  avoient  quitté  leglife 
des  le  matin . 

[Ce  qu’il  y eut  de  plus  fafeheux , c eft  que  la  Cour  perfuadée  de 
ce  bruit , ou  feignant  de  Tertre , exerça  des  cruautez  très  réelles 
socr.p  jîS  fur  les  prétendus  Joannites  ] ’Optat  fait  ‘'Prefèt de Conllantinoplc  V.Arcjdei 
1 Jlp'18'  [à  la  place  de  Stude,]  Ce  fignala  en  cette  rencontre  ; tomme  il  1S' 

( crtott  payen , il  exerça  avec  plaifir  fiir  les  amis  de  S.  Chryfoftome 

la  haine  qu’il  avoit  contre  tous  les  Chrétiens.  'Cependant  les  tor- 
tures les  plus  rigoureufes  ne  purent  jamais  rien  faire  découvrir 
'^chtyfep  91  p contrceux»  comme  Zofîine  mefme  le  reconnoift. c Auffi  le  Saint 
7.*.dc|i.4p.  " fôutient  qucc’ertoit  une  pure  calomnie  auffi  fkurtè  que  les  autres 
coi.t.c.  par  [efquelles  on  s’eftoit  efforcé  d'accabler  fbn  innocence . 

Pjii.p.91.93.  'Ca r on  le  voulut  rendre  luy  mefme  coupable  de  Tincendie  : 

;l  l5‘  'Acace  & fes  confors  ne  rougirent  point  de  Ten  accufer  dans  les 

''U.P.7S9.J.  lettres  écrites  au  Pape  mefme.'Dés  le  lendemain  du  fèu  on  courut 
i'ui.p.pj.  en  diligence  aprt:s  ]Uy  j 'ü  fëmble  qu’on  Tait  mefme  chargé  de 
chaines , en  le  menaçant  d’un  chaftimcnt  encore  plus  rigoureux . 

On  fit  au  moins  ce  traitement  aux  deux  Evefques  Cyriaque  & 

Eulyfè  , qui  Taccompagnoient  : & après  les  avoir  tenus  quelque 
temps  prifonniers  dans  la  Bithynie  , on  les  ramena  en  cet  état , 
zj>i.p.7j9.a|  'avec  divers  Ecclefiartiques,qui  avoient  auffi  fuivi  le  Saint  ;&  on 
les  enferma  à Calcédoine  dans  une  prifon  . d On  couroit  mefme 
fStn.p  par  toute  la  ville  chercher  ceux  qui  eftoient  [les  plus  zelez]pour 
leur  Evelque . On  les  mettoit  en  prifbn , & on  talehoit  delescon- 
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404"  tiaindre  à l'anathematizer  . 'On  emprilonna  mefme  plufieurs  PaIIP»|. 

.Vûf« ».  Evdques , outre  Eulyfe  & Cyriaque:  'on  en  traita d’autresd'une 

maniéré  tout  à fait  indigne:  & le  refie  fut  obligé  de  fe  cacher. 

'Nous  apprenons  de  Saint  Chryfbftome  que  des  Diacres,  des  Chryep.ni.p' 
Preftre,&  des  Evefques,  pour  ne  vouloir  pas  rendre  un  iàux  7Ï1,C 
témoignage  [contre  eux  me  (mes , ou  contre  ;les  autres  amis  du 
Saint,]  eurent  à ioufirir  non  feulement  l’horreur , la  faleté , & les 
autres  inccmmoditez  des  priions,  le  poids  des  chaînes,  & la  com- 
pagnie des  criminels,  mais  encore  la  honte  'd’eftre  trainez  tantoll  u.p.doi.c. 
d’un  oofle  , tantoft  de  l’autre,  de  companoiftre  dans  les  tribunaux, 

'd’y  entendre  d’un  codé  des  railleries  piquantes  & injurieufcs  , de  i- 
l’autres  desoutrages  fânglans , des  accu  fa tions  aufli  atroces  que  P-600*’ 

cale  mnieufes.d’y  voir  Ces  ennemis  pleins  de  fureur  pour  déchirer , 

& d’artifices  pour  furprendre , d’y  fouterar  la  faced’un  juge  irrité 
& tout  en  feu . 'Mais  on  alla  encore  plus  bin  : car  on  leur  fit  d|4oi.c. 
éprouver  la  main  des  boureaux,  la  rigueur  d’un  grand  nombre  de 
tourmens , & les  manaces  d’une  mort  cruelle  & ignominieufe  , 
qu’ils  avoient  tous  les  jours  devant  les  yeux . 'Voila  letat  où  ils  p.soi.c. 
furent  longtemps,  [&  durant  plusde  deux  mois,]  fansquccepcn.  p.6«o.A 
dant  rien  pufl  ébranler  leur  confiance, 'parccqu’ilsefloient  refolus  p.dos.c. 
de  fbuftrir  plutoft  milles  morts , que  de  fe  rendre  calomniateurs . 

'Lefujet  pour  lequel  ils  foudroient  tant  de  maux,  fuffifbit  pour  les  p- ««>.<•• 
confoler  . 'Et  en  effet  outre  lcsrecompenfesquileurelloientrefer-  psoi.a. 
vées  dans  le  ciel , fbit  pour  leur  propre  courage,  [foit  pour]  'celui  <U<n.*. 

&«.  "que  leur  exemple  infpiroit  aux  autres, 'leur  generofité  leur  acquit  P-*0®- 

fur  la  terre  l’amour  & la  vénération  des  peuples  plus  éloignez  , 

& l’admiration  de  leurs  plus  grands  ennemis . 

[Nous  verrons  dans  la  fuite  les  lettres, que  S.  Chryfoftome  leur 
écrivit  ] 'Mais  comme  on  le  voubit  rendre  luy  mefme  coupable  diai.p.q«. 

Noie  s«.  de  l’incendie , il  écrivit  fur  cela  "une  demiere  fois  à lès  perfecu- 
leurs,  pour  de  mander  avec  fon  courage  ordinaire  qu’on  le  vouluft 
au  moins  ecouterfur  cet  article.  Il  n’obtint  rien  de  l’injuflice  des 
hommes  ; & les  fbldats  qui  le  gardoient , luy  firent  continuer  fa 
marche  [vers  Nicée.] 

’•  On  cite  une  hifloire,'qui  dit  que  le  feu  ne  vint  de  la  faute  de  Omg.de  c.  1.3. 
perfonne,  mais  fut  un  miracle  de  Dieu.  On  croit  que  Marcellin  p8,b' 

’&  Pallade  mefme  l’ont  voulu  marquer.  [Mais  cela  n’elt  pas  clair]  Bar.  404.  |4i. 
On  y ajoute  Leon  &.  les  autres  auteurs  pofterieurs  de  la  vie  de  S. 
Chryfbflome.’On  lit  la  mefme  chofe  dans  le  titre  du  chapitre  où  Soi.c.»x.p.7ji. 

1.  du  conciliabule  contre  S.  Chryfoflome.  [ Je  ne  fçay  ca  que  c'efl.  Ce  n'efl  pas  le  Syuodique,  a* 

Elle  n’efl  pas  ntcftuc  dans  les  Conciles  de  M,  du  C ange  Elle  copie  beaucoup  Pallade. 
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Sozomene  parle  tic  ce  feu.  ’L’eglife  ayant  efté  rcbaüic , fat  dediée  40<’ 
de  nouveau  par  Attique  en  l’an  415,  'le  dimanche  xo  d'o&obre. 

ARTICLE  LXXXIX. 

Arface  ejî  intrus  à la  place  de  S.  Cèryfoflome  : Le  peuple  ne  le  veut 
point  reconnoijlre  . 

[TL  manquoit  encore  à la  joie  des  ennemis  du  Saintde  voir  un 
JL  autre  Evefquc  en  1 à place:  & Dieu  les  abondonnantjufque- 
Ià,J  ’Ar face  fût  ordonné  dans  l’eglilc  des  Apoftres  le  lundi  ‘iy  de  u 

juin . 'Ce  choix  fut  l’ouvrage  d'Eudoxie:*&  il  en  eftoit  digne.  Car 
elle  n'a  voit  rien  à craindre  de  la  vehemence  d’un  homme, b qui 
avoir  moins  de  paroles  qu’un  poiflon,  dit  Pallade,  & moins  d'ac- 
tion que  les  animaux  les  plus  froids . [Son  âge  nne/me  le  rersJoit 
incapable  d’agir.] 'Car  il  a voit  plus  de  80  ans.  [Cette  inaéhon 
inefme]  luy  avoit  acquis  quelque  réputation  de  douceur . Mais 
quoique  Socrate  loue  la  tranquillité  de  fonepifaopat , 'Sozomene 
avoue  que  là  conduite  à l'égard  des  amis  du  Saint , démentit  bien 
la  ccuceur  dont  on  le  flatoit . 'Aulfi  S.  Chryfoftome  ne  l’appelle 
pas  feulement  un  adultère , pour  avoir  ufurpé  fon  epoufe  de  fan 
vivant,  mais  encore  un  loup  couvert  de  la  peau  d’une  brebi . 

'Il  avait  aufti.quelque  apparence  de  religion  & de  pieté,  [mais 
d’une  pieté  qui  s’accordoit  fort  bien  avec  l’ambition,  la  calomnie, 

& le  parjure.  ] 'Car  nous  l’avons  vu  fe  porter  pour  témoin  contre 
fbnfâint  Evefque,  '&  preffer  mefmc  fa  condannation.  cEt  pour  ce 
qui  efl  du  parjure , Neélaire  predeceffeur  du  Saint , dont  il  eftoit 
frère  , l'ayant  voulu  faire  Evefque  de  Tarfe,  il  le  refufâ:  & comme 
Ion  frere  luy  reprochoit  qu’il  ne  le  refûfoit  que  pareequ’il  atten- 
doit  fa  mort  pour  luy  fucceder , la  honte  qu’il  eut  d’avoüer  fon 
ambition,luy  fit[dire  qu’il  ne  vouloit  poiut  dutout  eftre  Evefque , 

&]jurer  far  les  Evangiles  que  jamais  il  n’accepteroit  l’epifcopat. 

'Il  avoit  fous  Saint  Chryfoftome  le  titre  de  premier  Preftre  [ou 
ArchipreftreJ  'Sozomene  reconnoift  que  fa  réputation  n 'eftoit 

Es  fans  tache;  mais  il  prétend  que  c’eftoient  quelques  autres 
clefiaftiques,  qui  a prés  avoir  fait , dit-il , ce  qu’ils  voulurent , 
s’en  déchargèrent  fur  luy . 

C’eft  un  jugement  de  Dieu , dont  on  ne  fâuroit  aflèz  s’étonner, 
qu’un  Grégoire  de  Nazianze  & un  Chryfoftome,  les  deux  plus 

1 . 'Le  texi.  dit  le  lundi  i6.  Cependant  le  a 1 eftoit  le  dimanche.  Cefl  pourquoi  au  lieu  de 
; . naX>  on  croit  qu’il  faut  i,  wx. 
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grands  hommes  que  l’Eglife  [de  Conftantinop!e]ait  jamais  eus , 
aient  vu  monter  fur  leur  thrône  deux  frères  fi  diftêrens  d'eux , un 
Neftaire  catecumene,  fans  aucune  connoiffance  des  choies  de 
l’Eglifê,  [fans  voix  & fans  force,]  & un  Arface  tel  que  nous  venons 
de  le  décrire  [Malheur  auxEvefques  & auxPreflrcs  qui  ne  fa  vent 
pas  au  moins  aimer  &eftimer  la  vertu  dans  les  autres!  Malheur 
aux  Eudoxies  & aux  Eugraphies,  qui  éteignent  lejSaint  Efprit 
dans  elles  & dans  tout  un  mondelCar  pour  le  commun  de  peuple 
de  Conftantinople , on  ne  voit  pas  qu’il  lé  fûft  attiré  par  fa  faute 
un  fi  grand  malheur.  Mais  les  jugemens  de  Dieu  font  egalement 
juftes  & impénétrables;  & il  eft  îe  maiftrc  abfolu  de  fês  dons  & 
de  fes  grâces.  J 

Ceux  qui  aimoient  S.  Chrv  foftome , ne  crurent  point  pouvoir  &u.L6.c«>.f, 
fcconnoiftre  pour  Evefque  un  homme  tel  qu’eftoit  Ar&ce,  fur 
fout  voyant  toujours  avec  luy  les  plus  grands  ennemis  du  Saint . 

'Ce  Saint  mefme  les  confirma  dansce  lcntiment.'Ainfi  laifiant  les  Ctir/.cp.uj  p. 
egli/ës,  ils  alloient  tenir  leurs afièmblées  dans  les  extremitez  de  i6^,.P7s,c| 
la  ville.  [Us  furent  autorifez  en  cela]  bpar  le  filence  de  tous  les  B.r  *o«.  1 47. 
Evefques  de  l’Occident,  qui  ne  daignèrent  jamais  écrire  à Arface,  p™"'1'*'1'3* 
* & par  la  lettreque  le  Pape  Innocent  adreflà  aux  Ecclefiaftiques  c soz.ci&p. 
& aux  laïques  de  Conftantinople , qui  demeuroient  fous  l'auto-  754  <1- 
rité  du  Saint, 'pour  les  affermir  aans  la  défenfêde  fâcaufe,&pour  p.rsj.fA 
condanner  l'intrufion  de  celui  qu  on  avoit  mis  en  fa  place  contre 
les  loix  de  l’Eglilê  . 

'Anyfe  Evefque  de  ThefTalonique  fe  déclara  pour  le  féntiment  CSyr.JUI.p  »«. 
de  l’Eglilê  Romaine.  'Palladc  dit  que  ni  le  peuple  de  Conftanti-  p«- 
nople,  ni  mefme  aucun  Evefque  d’Orient  ne  voulut  communiquer 
avec  Attique  , lorfquril  fut  élu  [en  406.]  'Les  Evefques  de  Carie  p.»s, 
déclarèrent  en  effêt  par  des  lettres , [écrites , ce  fcmble , au  Pape 
en  404  ou  405,]  qu’ils  embraflbient  la  communion  de  S.  Chryfof- 
tome . [Nous  verrons  dans  la  fuite]  que  la  Paleftine&  la  Phenicie  cp.104  p.i09. 
rejetterenc  celui  qu’on  leur  avoit  envoy  é,  fans  daigner  mefme  luy  8l°- 
répondre  : & il  paroift  que  cela  regardoit  Arface . Mais  la  Cilicie 
eftoit  partagée . [Nous  verrons  aufli  que  S.  Chry  foftome  remercie 
plufieurs  Evefques  d’avoir  parlé  & agi  en  fâ  faveur,  contre  fês 
adverfaires . ] 

'Arface  voyant  donc  que  le  peuple  ne  vouloir  point  prier  avec  j.p  7s?. 
luy,  s’adrefla  à l’Empereur,  caufa  par  là  des  maux  effroyables,  ^cdl',|Blr  404  } 

[fur  lefquels  nous  nous  arrefterons  un  peu,  avant  que  de  reprendre  4i. 
ce  qui  regarde  la  perfonne  de  S.  Chry  foftome.  ] 

Les  plaintes  d’ Arface  ne  manquèrent  pas  d’eftre  bien  receués  Soz.p.pSpd. 
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Un  officier  eut  ordre  d’aller  avec  (es  foldats  difliper  l’adcmblée  4°4' 
du  peuple  fidèle  - il  le  fit  à coups  de  pierres  & de  baftons.  Mais  les 
foldats  non  contens  de  cela , "enle  voient  tout  ce  que  [les  hommes  &c- 
&]les  femmes  avoient  de  meilleur  fur  elles , retinrent  les  perfonnes 
les  plus  confiderables , & celles  qui  témoignoient  le  plus  de  zele 
pour  leur  faint  pafteur,  & les  menèrent  en  prifbn,  'ou  plufieurj 
moururent . [On  ne  dit  point  ce  que  les  autres  devinrent.]  ‘Cette 
violence  fit  un  étrange  bruit  dans  la  ville,  & un  grand  tort  à 
l'honneur  d’Arfâce,  fans  diminuer  l’amour  qu’on  avoit  pour  S. 
Chryfoftome.  La  crainte  fit  feulement  qu’on  s’abftintde  tenir  des 
affemblées  publiques , & que  pluficurs  fe  renfermèrent  dans  leurs 
imitons , fans  ofer  paroi  tire  ni  dans  les  bains  ni  dans  les  places  . 

Plufieurs  hommes  & femmes  de  pieté  nefecroyant  pas  en  fureté 
dans  la  ville , aimèrent  mieux  fe  bannir  volontairement , & s'en 
aller  demeurer  en  d’autres  endroits.  On  le  marque  particulière- 
ment de  la  feinte  vierge  Nicarete , dont  on  dit  qu’on  luy  avoit  V.l<r, 
enlevé  par injuflice  une  grande  partiede  fbn  bien . [Cela  peut  eftre 
arrivé  en  ce  temps-ci.  ] 

^ ïjfc 

ARTICLE  XC. 

Les  Catholiques  de  Confiant  inople  s'affemblent  à la  campagne  ’Jont 
perfecutezpour  cefujet , & à cauje  de l'embrajement:  Confef- 
fson  de  S.  T igrie  : Martyre  de  S.  Eutrope  . 

E que  nous  venons  de  dire  après  Sozomene,]  'que  les  Ca- 
V^4  tholiques  deConftantinopIe  cefferent  des’affem  bler  publi- 
quement, [ou  ne  dura  guère,  ou  marque  feulement  qu’ils  s’allem- 
bloient  avec  le  moins  de  bruit  & d’eclat  qu’il  Ce  pouvoit, comme 
cela  eft  aifé  à prefumer . Car  il  eft  certain  qu’ils  continuèrent  à 
tenir  leurs  aflèmblées  en  particulier . Nous  verrons  dans  la  fuite] 

'comment  le  Saint  condanna  la  négligence  ou  la  timidité  des 
Preflres  Salufle  & Théophile  qui  ne  s’y  trouvoient  pas  , & n’y 
inflruifoient  pas  le  peuple  avec  autant  d’afliduitc  qu’ils  dévoient. 

'Il  mande  au  dernier  qu’il  11e  fe  plaint  d’eux  qu’a  caufe  deux 
mefmes:  Car  pour  ce  faint  troupeau,  dit-il , vous  voyez  tous  les-,, 
jours  par  les  effets  le  foin  que  prend  lagracedeDieu  "dele  foute-  „nnm- 
nir . [ Attique  fucceffeur  d’ Arfàce  , & plus  violent  que  luy,]  ' fit  de 
grands  efforts  pour  obliger  tout  le  peuple  d’entrer  dans  fa  com- 
munion: '&  ne  put  neanmoins  empefeherque  ceux  qui  effoient 
touchez  de  l’amour  de  Dieu , ne  tinflènt  leurs  affemblées  en  plein 

champ. 
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champ , quelque  inccmmdité  qu’ils  en  rcceufiènt.  'Ilsaimoient 
mieux  aller  chercher  les  fo refis  & lesmontagnes,quede  manquer 
à ce  devoir  de  religion  . 'Attique  mefme  reconnoifi  que  lorfqu’il 
parvint  à lepifcopat[cn  l’an  406,  ] la  plufpart  du  peuple  s’aflem- 
bloit  hors  de  la  ville. 

'La  loy  du  29  d’aoufi  adrefTée à SrudePrefëtde  Conftantinople 
menace  de  confifquer  les  mailons  où  l’on  trouvera  foit  des  Eccle- 
fiafiiques  de  la  ville,  coupables  d’avoir  tenu  des  afiemblées 
feditieu  Tes  hors  deseglifes,  foit  des  Evefques  ou  des  Ecclefiafiiques 
étrangers  ; cette  loy  ordonnant  en  mefme  temps  qu’ils  s’en  re- 
tournafienr  tous  en  leurs  Eglifes . [ Ce  que  cette  loy  a de  plus 
confiderable , ] c’eft  que  l’Empereur  reconnoifi  avoir  fçeu de 
Stude , qu’on  ne  trouvoit  perfonne  coupable  de  l’embrafeme  nt 
f du  20  de  juin:  ] furquoi  il  ordonne  que  les  Ecclefiafiiques  mis  en 
prifon  pource  fuet.feront élargis,  & renvoyez  chez  eux  . ’Ainfi 
les  Evefques  Cyriaque&  Eulylê  ayant  efté  déclarez  innocens, 
furent  delivrez.avec  les  Ecclefiafiiques^  accufez  comme  eux  de 
l’embrafement . 

Cette  loy  donna  fans  doute  quelque  confolation  aux  amis  du 
Saint.  ] 'Mats  dés  le  1 1 du  mois  fuivant  on  en  publia  une  autre, où 
non  feulement  on  ordonnoit  de  punir  les  efclaves  qui  fe  feroient 
trouvez  à des  afiemblées  tumultueufcs  & défendues  , mais  con- 
dannoit  encore  leurs  maiftres  à trois  livres  d’or . Elle  alloit  juf- 
qu  a 50  livres  pour  les  Corps  ou  les  Compagnies  dont  les  membres 
fe  trouveraient  avoir  afiifté  à ces  afiemblées.  Cette  loy  efi  encore 
adtefiée  à Stude, 'qui  eut  bientoft  pour  fucceflcur  Optât,  [dont 
nous  avons  parlé  pr  avance.]  Car  puifque  nous  avons  une  loy 
de  l’an  405  ,qui  luy  efi  adrefléejon  ne  put  ps  dire  que  Stude  ait 
efté  fon  fucceflcur.  ] 

'Ce  pyen  ravi  de  pouvoir infulter  à la  doulear  des  Chrétiens, 
croyant  le  peuple  trop  intimidé  purofér  refifier  aux  plus  gran- 
des injuftices  , parut  en  public[  vers  le  mois  de  novembrejpour 
informer  de  l’embrafement , 'renouveller  une  affaire  déjà  afiou- 
pic,'&  ''faire  revivre  fous  un  Empreur  Catholique  les  me  fines 
martyresqu’on  avoir  vus  fous  les  Deces  & les  Dioclétiens. 

'L  biftoire  a particulièrement  remarqué  les  fouftrances  du 
Preftre  Tigrie,&  du  Letfleur  Eutrope,bque  l’Eglife  latine  célébré 
depuis  quelque  temps  le  r 2 de  janvier  dans  le  martyrologe  Ro- 
main,&  dans  divers  autres.  Tigrie  efloit  barbare  de  naiflànce . .1 
fut  quelque  temps  efolave  chez  une  prfonne  puiflànte,&  m.f  ne 
on  le  fit  eunuque.  [Toutes  ces  qualitez  fi  pu  honorables  devant 
Hiji.  Eecl.  Tom.  XI.  H h 
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les  hommes,  ne  lempcfcherent  pas  de  devenir  plus  glorieux  do-  404 
vant  Dieu  ,&  plus  illuftre  dansl’Eglife  qu’un  grand  nombre  de 
Rois  & d’Empercurs.JLe  maiftre  qu’il  fervoit  fotisfoit  de  fa  con- 
duite , luy  donna  la  liberté . Il  fut  enfuite  elevé  à la  dignité  du 
facerdoce,oùil  fit  paroiftre  un  efprit  doux , fage , & modefle.& 
jamais  homme  n’eut  plus  de  charité  que  luy  pour  les  pauvres  & 
les  étrangers . 

[Il  eut  fans  doute  beaucoup  de  part  à l’amitié  & aux  bonnes 
œuvres  de  S.  Chryfoftome,  puifqu'il  en  eut  une  fort  grande  à fi 
perfecution.  Dés  l’an  403,  ] 'lorfque  le  conciliabule  duChcfne 
cita  ce  Saint,  le  billet  de  la  citation  portoit  qu’il  amènerait  avec 
luy  les  preftres  Serapion  & Tigrie , parcequ’cn  en  avoitbcfoin  . 

[L’année  fuivante  & Cbryfoflome  ayant  eflé  banni  à Cucufe,  ] 

'&  écrivant  en  chemin  deCcfarée  en  Cappadoce  à S."OIympiadc, 
il  fê  plaint  de  ce  qu’un  de  fesamis  venu  de  Conftaminople  luy 
avoit  dit  queperfonne  ne  luy  avoit  voulu  donner  de  lettres  pour 
luy,  & que  mefme  le  Preflre  Tigrie  à qui  il  en  avoit  demandé, ne 
luy  en  avoit  point  donné.  C’efl  pourquoi  il  prie  S."  Olympiade 
de  luy  en  foire  des  reproches . 

[Tigrie  fit  bientofl  voir  que  ce  n’eftoit  pas  par  foibleffe  ni  par 
refroidiflèment  envers  S.  Chryfoftome  qu’il  ne  luy  avoit  pas  écrit 
en  cette  rencontre.  ] 'Car  nous  apprenons  de  Sozomene  qu’on  le 
dépouilla  de  fes  habits  , qu’on  le  fouetta  fur  le  dos,  & qu’on  luy 
étendit  les  mains  & les  piez  fur  le  chevalet  avec  tant  de  violence, 
que  fes  membres  en  furent  tout  difloquez  . [ Ce  tourment  qu’il 
louffrit  vers  la  fin  de  l’an  404,  fait  qu’on  ne  luy  peut  refûfer  le 
titre  de  Confeflcur,&  mefme  celui  de  Martyr  félon  l’ancien  ufàge 
de  l’EglifeJIl  y a en  effet  des  martyrologes  qui  le  luy  donnent, 

& ilfemble  qu’on  l’ait  voulu  foire  dans  le  Romain.  [*  Neanmoins 
l’hiftoire  ne  dit  point  qu’il  foit  mort  dans  le  fupplïcc , & il  n’y  a 
pas  lieu  de  le  croire , Jpuifque  Pallade  dit  que  le  Preflre  Tigrie  fut 
relégué  dans  la  Mefopotamie  . Il  paroift  que  ce  fut  feulement 
depuis  qu 'Afrique  fut  fait  Evefque,[c’eft  à dire  en  406.  ] 

'C’eft  à S Eutrope  que  le  titre  de  Martyr  dont  l’Eglife  l’honore, 
[appartient  encore  plus  véritablement  & plus  glorieufement . ) 

'Ilavoit  toujours  vécu  ''dans  une  pureté  toute  entière  , & fervoit  ni 
l’Eglifeen  qualité  de  Chantre, '&  de  fimple  Lecteur, eftant  encore  • 

fort  jeune  > Ayant  eflé  amené  de  vant  le  Préfet  [Optât  ]pour  dire 
ce  qu’il  favoit  fur  l embrafement,  il  déclara  qu’il  n’en  avoit  point 
de  connoiffonce . On  crut  que  lestourmens  luy  en  feroient  dire 
davantage , parcequ’il  efloit  'très délicat.  Ainfi  on  le  battit  avec  ftx- 
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des  nerfs  de  beuf , & à coups  de  bafton;  'on  luy  déchira  cruelle-  MMLp.19r.t9* 
mène  avec  les  ongles  de  fer  & les  codez  , & le  vifage  mefme,  en 
forte  qu’on  luy  arracha  les  fourcils;  on  luy  appliqua  enfin  les 
torches  ardentes  fur  les  daix  codez, oh  il  ne  redoit  plus  que  les  os  , 

'fans  pouvoir  rien  tirer  de  fabouchefau  préjudice  de  la  vérité, & 
des  amis  de  S.  Chryfodome . 

"Il  mourut  dans  les  tourmens  mefmes,ou  fort  peu  après  dans  la 
prifon,  ]'par  la  cangrene  qui  fe  mit,  dit  Niœphore,  dans  fes 
•'  membres[dcchirez.]’Les  Écclefiadiques  [d’Arface,]"qui  edoienc 

TxrT<! ' Jesauteursde tousces maux,  l’enterrerent[eux  mefmesjau  milieu 
de  la  nuit,  f comme  s’ils  euflênt  pu  enfelevir  avec  luy  dans  les  te- 
nebres  leur  crime  & leur  honte.  ] Pallade  dit  que  Dieu  rendit 
témoignage  à la  gloire  de  fa  mort  ''par  une  mufique  celede  que 
l’on  entendit.'Sozomene  nous  fait  une  adèz  longue  hidoire  d’une 
vifion  qu’eut  Sifinne  Evefque  des  Novatiens , qui  alloit  à dire 
qu’Eutrope  edoit  le  fëul  homme  de  bien  qui  fe  trouvad  dans 
Condantinople . 'Mais  les  Saints  ne  tirent  point  leur  gloire  de 
ce  qu’on  raporte  de  vray  ou  de  faux  des  hcretiques . 

'Beaucoup  d’autres  perfonnes,  hommes  & femmes  forent 
traitées  avec  la  mefme  cruauté  que  ces  deux  Saints.  *L’on  n’epar- 
gna  pas  non  plus  des  "moines  & des  vierges  , que  l’on  étendoit  fur 
le  chevalet,  à qui  on  dechiroit  les  coltezavec  les  ongles  defer,& 
le  dos[à  coups  de  fouet,  J&  qui  finirent  enfin  glorieufement  leur 
vie  , les  uns  dans  ces  tourmens  de  laquedion , les  autres  dans  les 
priions  & dans  les  chaînes . 

ARTICLE  XCI. 
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Souffrances  de  S. h Olympiade  , de  Pentadie,  de  divers  moine s : 

Plufseurs  cèdent  à laperfecutson . 

'/'“'vPtat  n’epatjgnoit  pas  mefine  les  dames  de  la  première  ciny,diai.p.iS 
qualité , fortiesde  Confuls  Romains , vénérables  parleur  » 

venu  , & par  la  qualité  de  Diaconidès  . 11  les  fkifoit  venir  publi- 
quement  devant  fon  tribunal, & les  condannoit  à payer  100  livres 
d’or  au  Fifc,  ou  àcommuniquer  avec  Arface.  Carc’edoit  àce  Sci.c.2t.p 791. 
véritable  crime  qu’aboutitfoient  les  informations  du  crime  imagi-- 79U 
Vinntitrt.  nairede  rembrafement,commeon  le  voit ''par  l'hidoire  de  Sainte 

Olympiade . Sozomene  dit  que  plu  fleurs  dames  arredées  avec  P-79».*. 
elléœnfentirent  par  la  crainte  dece  Préfet , & pourfedebarader 
de  toutes  pourfoites , à communiquer  avec  ArfaceC  & on  fjait 
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2ue  les  timides  ont  la  première  place  dans  l'étang  de  feu  & de  4°4' 
jufre.J  'Mais  pour  Sainte  Olympiade , elle  aima  mieux  payer 
l’amende , & fe  retirera  Cyzic  . 

'Pentadief  veuve  du  Conful  Timafejfùt  auffi  mifeen  juftice  pour 
l’embrafement-'Elle  qui  neconnoiüoit  que  l’eglife  & fa  chambre, 
fe  vit  trainée  à la  grande  place,  de  là 'au  bareau,  & du  bareau  j,t 
àlaprifon.On  forma  contre  elle  desaccufations  calomnieulês  ,& 
on  a porta  de  faux  témoins  . 'Pour  l’intimider  on  tourmenta  à [es 
yeux’d’unc  maniéré  effroyable  un  grand  nombre  de  perfonnes  , 

[acculées  peut-eftreauffi  de  l’embrafement;  ]tout  cela  pour  la  for- 
cer de  dire  lecontraire  de  ce  qu’elle  (avoir.  Mais  fans  lé  lairter  ni 
effrayer, ni  tromper, 'elle  répondit  avec  une  liberté  , une  generofi- 
té,&  une  fageffeadmirable^jui  confondoit&  les  démons  & leurs 
minirtres.  Elle  leur  ferma  la  bouche, '&  lâns  employer  beaucoup 
de  paroles  , 'elle  fit  voirque  le  crime  de  l’embrafement  dont  les 
adverlàires  fàifoient  leur  fbrt,n’ertoic  qu’une  pure  calomnie  . 'Elle 
remporta  ainfi  une  illurtre  viétoirc  , qui  donna  un  nouveau  cou- 
rageà  ceux  qui  combatoient  pour  la  vérité  . 'On  continua  à la 
menacer  : 'mais  elle  met  toit  fa  confiance  en  celui  qui  l’avoit  déli- 
vrée de  ce  danger  , & ce  femble  encore  de  plufieurs  autres  car 
on  marque  qu’elleVeftoit  immolée  plufieurs  lois  pour  la  vérité  . 

'Elle  manda  ce  qui  luyertoit  arrivé  à S Chryfoftome,  qui  en 
eut  une  extremejote, comme  il  l’en  a (litre  par  la  94'de  (es  lettres, 
où  en  la  congratulant  de  ce  qu’elle  a voit  fait,  il  l’anime  à comba- 
tte toujours  avec  le  mefme  courage  , dans  la  confiance  quelle 
devoitavoir  au  fecours  de  Dieu.'!l  la  prie  de  luy  donnerfouvent 
de  nouvelles  arturances  de  fon  courage ,auflî  bien-que  de  la  fit nté 
& d’elle  & de  toute  fa  maifon  'Elle  ne  le  fit  pas  aulfi  (ou  vent  qu’il 
le  fouhaitoit,  & il  luy  en  fit  des  reproches  d’amitié  par  (es  lettres 
104,  & 18  s,où  il  loue  encore  (bn  courage  , 'dont  le  bruit  elkntr 
pa(lë,dit-il,jufqu  aux  extremitez  dé  l’univers , y animoit  dans  les 
cœurs  le  zele  & l’amour  delà  pieté. 

'Elle  eut  aufli  la  penlee  de  quitter  Conrtanrinople  l’hiver  fui- 
vant  : mais  le  Saint  la  pria  de  demeurer,  moins  pareeque  la  faifon 
ne  luy  eltoit  pas  favorable  pour  ce  changement , car  elle  eftoit 
fôible  de  corps  , que  pareeque'  (a  prefence  eftoit  très  utile  à Conf-  &c, 
tantinople.où  elle  eftoit  le  port  aflurédeceux  qui  y eftoient  dans 
l’àftliftion,  & où  là  vue  foule  donnoit  de  la  force  & du  courage  à 
tout  le  monde  ; ce  qui  luy  acquérait  à elle  melme  une  grande 
recompenfc.  11  luy  (ait  craindre  aulfi  les  ravages  des  Ifaures  [ce 
qui  peut  marqua  quelle  le  vouloir  aller  voir  à Cucufe.  J 11  lqje 
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404*  avoir  écrit  quelque  temps  auparavant  fur  l’affaire  d’Heradide  , 
dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 

[ La  retraite  des  monafteres  n'exemta  pas  de  la  perfccutionceux 
qui  s'y  tenoint  cachez  au  monde  ] 'Car  entre  les  violences  que  le 
Saint  reproche  à fe*  ennemis  , il  dit  qu'ils  avoient  fait  fbuffrir  la 
faim  à des'troupesde  moineséc  de  vierges . 'Il  marque  particulie-  «P-»«7P.ti  i> 
rement  que  des  moines  Gots,  qui  demeuraient  dans  [les  terres]de 
Promote,(du  coflé  de  rAfîe,]avoient  fouffèrt  beaucoup  d’embuf- 
ches,  de  tentations,  d’attaques,  d'afhi&ions. 

'Il  n’avoit  garde  de  les  plaindre  comme  malheureux  pour  des  **• 
maux  paflâgers , qui  leur  acqueroient  des  couronnes  éternelles  . 

'Il  fe  rejouilloit  mefme  de  voir  par  les  agitations&  la  fureurdu  ‘M5-P-33J-1- 

démon,  qu’il  (e  fentoit  vivement  percé  ; [ & qu’ainfi  la  vertu  de 

fes  difciples  n’eftoit  point  une  vertu  fbible  & iuperfidelle,  qui  ne 

luy  fait  guere  de  mal,  mais  une  vertu  réelle,  &folide,  un  vray  fruit 

de  la  grace&  de  laCroixduSauveurqui  l’a terrafTc.j'Sa charité  b- 

luy  fàilôit  plaindre  bien  davantage  fês  perfecuteurs  , voyant  que 

plus  il  tourmentoient  les  autres  , plus  ils  s’enfonçoient  dans  le 

cœur  le  trait  du  péché  & de  la  mort,'&  qu'ilsattiroient  d’autant  c* 

plus  fur  leurs  reftes  les  feux  de  l'enfer,  qu’ils  fe  rejouilloient  &fe 

glorifioient  dans  leurs  crimes  , au  lieu  d’en  concevoir  au  moins 

quelque  honte/Sa  lumière  luy  fâifôit  penetrer'h  gran.leurde  tant  ep.«.p.«*4.s*s 

de  crimes  dont  fe  rendent  coupables  ceux  qui  mettent  le  trouble 

dans  l’Eglife  : & fâ  pieté  le  fâifôit  gémir,  en  voyant  que  rien  de 

tout  cela  ne  pouvoit  élire  impuni. 

'Ce  qui  luy  caufoit  fans  doute  plus  de  douleur,  aulïibien  qu'à  "•'•“J  P*0» 
».  fes  vrais  amis , effoir  la  chute  & la  perte  de  diverfes  perfonnes . 

[Car  la  vraie  foy,  & la  grâce  de  foulfrir  pour  la  vérité, 'n’effoienc 
pas  non  plus  alors  communes  à tous.  ) Il  en  fait  quelquefois  des 
peintures  triftes  & effrayantes  . '£r  il  n’a  voit  garde  de  vouloir  «p.»  ?.«■  td.e. 
qu’on  ne  s’en  affligea  fl  pas  : mais  il  ne  vouloit  ps  qu’on  allait 
jufqu  a le  décourager.  'Il  adorait  les  ordres  de  Dieu, [qui  eufl  pu  'P 1 p.sos.b.c. 
empfeher  un  fi  grand  mal  n’avoit  pas  enrpefché  qu’il  n’arri- 
vaiî  à la  mort  mefme  de  fôn  Fils.  & en  beaucoup  d'autres occa^ 
fions,  parcequ’ilfçait  tirer  le  bien  du  mal  mefine,[&  que  perfonne 
n’a  droit  de  luy  demander  pourquoi  il  fait  grâce  à l'un  & jufttce 
à l’autre.  Nous  n’entrepi étions  pint  de  ra porter  ici  ce  que  dit  le 
Saint  fur  une  matière  fi  valte,  qu’il  traite  dans  prefque  toutes  fes 
lettres  à S"  Olympiade,  <Sc  dans  quelques  autres  , & fur  laquelle 
il  a fait  en  406  ou  407,  fon  grand  traité  Du  fcandale . J 
1.  Vojei  ifinsfct  epiftrcî  r î°6.i,,riû07-^t6l4'fl -î c- 
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ARTICLE  XCII. 


<îill.p.I45. 


On  cbaffe  de  bonsEvefyuei,&  on  en  met  en  leur  place  de  fret  méchani. 

ep’m  CKT°  u s avons  dit  ] Ie  trouble  avoit  pafle  de  Conf-  { 
i\|  tantinople  à beaucoup  d'autres  Eglifesdel'Orient*  Quand  “ 
on  vous  raportcra,  dit  le  Saint  dans  une  lettre  qu'il  écrivoit  en  ce  “ 
temps-ci,  qu’une  Eglifeeft  renverfée , qu'une  autre  cil  agitée  de  “ 
la  tempefte,  qu'une  autre  eftbatuë de  vagues  impctueulês,  qu’une 
autre  fouffre  des  maux  infupportabes  ; que  celle-ci  a receu  un  “ 
loup  aulieud’un  pafteur,  celle  là  un  pirate  plutofl  qu'un  pilote  , “ 
celle  là  un  boureau,  non  un  médecin  , je  veux  bien  que  vous  en  “ 
relfenticz  de  la  douleur,  puisqu’on  ne  doit  nullement  dire  infèn-  “ 
fible  à des  choies  de  cette  nature:  mais  il  faut  que  voflredouleur  “ 
demeure  dans  les  bornes  d'une  julle  moderation.'Car  s’il  nous  efl  a 
dangereux  de  nous  affliger  avec  excès  de  nos  propres  fàutes.dont  “ 
nous  femmes  refponfables  à la  juftice  de  Dieu  , il  feroit  encore  “ 
plus  deraifonnable,&  non  moins  pernicieux,  de  nous  attrillerdes  ‘ 
fautes  des  autres  Jufqu’à  tomber  dans  l’abatement.  [Nous  ne  par-  “ 
ferons  point  ici  "de  l’intrufion  de  Porphyre  dans  le  fiege  d’Antio-  v Conflan- 
che,qui  caulà  encore  à l'Eglife  un  furcrioft  de  maux;J&  qui  fut  cc 
751’]' , C,l3‘P‘  au^‘  l’ouvrage  d'Acace,  d’Antioque , & de  Severien , à qui  Por- 
phyre ne  manqua  pas  de  fe  joindre  contre  noftre  Saint.  [ Mais  nous 
nous  renfermerons  dans  ce  qui  regarde  la  caufe  & les  amis  de  S. 
Chryfoftome. 

Nousavons  vu  qu’aprés  fon  rétablillement  il  avoit  fait  Serapion 
Evefque  d'Heraclée  en  Thrace.  On  peut  juger  par  Socrate  que 
les  ennemis  du  Saint , & Severien  furtout , le  haïifoient  encore 
plus  que  fe  Saint  mefme.JAuffi  ils  le  chargèrent  de  mille  accufâ- 
tions  fans  preuve , '&  il  fut  obligé  de  demeurer  caché  chez  des 
moines  Gots  Catholiques , que  l’on  appelloit  les  Maries.  [ Mais 
ayant  cflé  découvert , ] les  juges  lèculiers  luy  firent  déchirer  le 
corps,  d'unemaniere  aufli  indigne  que  Cruelle,  & arracher  mefme 
les  dents;  après  quoy  il  fut  relégué  en  fon  pays,  'c'eft  à dire  dans 
l’Egypte, [à  la  difcretion  de  Théophile. ]hOn  donna  pour  Evefque 
à Hcraclée  Eugène  Preftre  de  Conllantmople , pour  le  recom- 
penfer  d'avoir  pris  part  à la  perlêcution  de  fon  Evefque . 

[Nous  ne  repérerons  point  ce  que  nous  avons  dit  ci-delfus  tou- 
chant Heraclide  , qui  fut  enfin  depolë  cette  année,  vers  le  com- 
mencement de  juillet,  ]'&  tenu  ai  prifoa  durant  quatre  annéesatt 
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,04‘  ’Les[fix]Evefques  fimoniaques  d'Afie  depofez  par  S.Chryfof-  $•”.!.«  « ij.p 

tome[en  40r  Javoicnt  eu  recours  à Théophile  [ en  403,  dans  l’ef- 
perance  d’eftre  rétablis  par  fon  moyen  . ] * Quelques  uns  d’eux  • Phot.c.5s>  p. 
avoient  prefcnté  pour  cela  des  requeftes  au  conciliabule  du  6o> 

Chefne . 'Us  obtinrent  enfin  [cette  année  ] leur  rétahMement  , Chry 
quatre  ans  après  leur  depofition,  & lorfquc  le  Saint  eut  eflé  banni,  ,37‘ 
mais  non  pas  fans  donner  de  bon  argent  aux  ennemis  decelui  qui 
les  a voit  depofez.  Les  fiünts  Evefques  mis  en  leur  place  , furent 
chafTez,  fans  quon  eu  A égard  ni  à leur  snerite,  ni  aux  defardres 
que  cela  caufoit  dans  leur  troupeau. 

'Ce  qu’il  y avoit  de  plus  déplorable  , c’eft  que  l’on  choififtoit  j1.13J.i4u.  1 
pour  Evefques,  [particulièrement  ] en  Afie , des  perfonnes  d’un 
dérèglement  fi  grand  & fi  vifible,  que  le  peuple  aimoit  mieux 
abandonner  les  eglilês  , que  d’y  voir  des  gents  fi  indignes  entre- 
prendre de  célébrer  nos  redoutables  Myfteres.  [ C’eft  donc  avec 
rai  fon  que  nôtre  Saint  les  appelle  des  loups,  des  pirates , & des 
boureaux]  Aufli  au  lieu  que  les  Apoftres  avoient  recours  au  jeûne 
nH-itmtui-ôc  à la  prière  pour  ordonner  des  Evefques  , "vouloient  avoir  le 
fentiment  du  Clergé,  & apres  tout  cela  ne  faifoient  qu’en  trem- 
blant une  aétion  filhinte  & fi  importante;  on  s’y  préparait  alors 
par  des  excès  de  vin  & de  viandes;  on  examinoit  les  prelëns  que 
l’on  donnoit  [ pour  acheter  l’ordination  ; & il  fëmble  qu’on  y 
faifoit  alfifter  les  comédiennes  & les  Juifs,  [ au  défaut  du  Clergé 
& du  peuple.] 

'On  fut  furtout  extrêmement  feandalizé  de  ce  qu’aprés  avoir  p.t3s.r39. 
depofé  Hcraclide,  on  mit  à fâ  place  un  eunuque,  'valet  d’unTri-  p-ijj.ho 
&c-  bun,  nommé  Viéior,  homme  chargé"de  toutes  fortes  de  crimes, 

[qu’on  n’oferoit  pas  feulement  exprimer  , ] & qu’il  avoit  commis 
depuis  fon  battefme.de  forte  qu’on  a cru  le  devoir  appeller  l’abo- 
mination de  la  defolation  , & douter  s’il  croyoit  la  refurreétion 
des  morts.'Eton  n’eut  pas  horreur,  dit  Pallade,de  mettre  l’Evan-  p>l4f, 
gile  fur  la  tefte  d’un  tel  homme. 

ARTICLE  XCIII. 

Les  amis  du  Saint  Je  retirent  à Rome.  L'Empereur  Honore  if  S.  Nil 
écrivent  inutilement  à Arcade  de  Calcédoine , /’ Impératrice , 

& plufseurs  autres  font  punis  vifiblement . 

[^~^ü  MME  l’iniquité  eftoit  tout  à fait  dominante  dans  l’O- 
Vj4  rient , ceux  qui  aimoient  l’Eglife , avoient  recours  à celui 
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qui  eftoit  chaîné  de  veiller  fur  tout  le  troupeau  dej  C,&  de  pro- 
curer partout  l’obfervation  de  la  difcipline  & des  faims  Canons  ] 
Chry.diji.p.j*  'Ainfi  environ  25  Evefques  du  Concile  de  Jean,  dit  Pallade,  man- 
dèrent au  Pape  Innocent  l’expulfion  de  ce  Saint,  fon  exil  à Cu- 
cufc,  & l’embrafementde  leglife.Theotecne  PreftredeConftan- 
tinople  porta  leur  lettre,  & arriva  à Rome  peu  après  La  fécondé 
lettre  du  Pape  à Théophile.  II  en  remporta  des  lettres  de  com- 
p.»j>  inunion  que  le  Pape  écrivit  au  Saint, '&faux  Evefques]  fes  défen- 

lêurs  . Il  leur  témoignoit  la  vive  douleur  que  luy  eau  foi  t leur 

ferfecution,  & l’impuilTance  oîi  il  fe  trouvoit  alorsde  les  fècourir, 
caufc  de  quelques  perfonnes  puisantes  pour  le  mal  qui  s’y  op 
t.  [L’hiftoire  ne  nous  apprend  rien  fur  cela,  fi 


ï-*i»  4e  J.C. 
404.  . 


Ktï  «*- 


Barzoï.  Il  So. 


Chry.dial.p,ij. 


pofoient.  f L’hiftoire  ne  nous  apprend  rien  (ureela,  li  on  ne  le  veut 
raporrer"aux  brouillerics  qui  fe  fôrmoient  entre  Arcade  & Ho-  v Honoré 
nord.] 

'Innocent  en  s’attachant  de  plus  en  plus  à la  communion  du 
Saint,  crut  neanmoins  ne  la  devoir  pas  rompre  avec  les  autres  , 
mais  attendre  le  jugement  du  Concile.  [Cela  ne  regardoit  point 
Arface  , comme  on  la  vu  d-deflus.] 

'L’arrivée  de  Theotecne  fut  bientoft  fuivie  de ccllede  Paterne, 

|ui  fe  difoit  aufli  Preftre  de  Conflantinople,  mais  ennemi  déclaré 
Se  Saint  Chryfoftome  ; '&  il  eftoit  indigne  de  l’aimer  . Il  s’eftoit  *'e- 

:e,  Paul  [ "d’Heradée,  ] Antioque , 86  '1  no  e 
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chargé  d’une  lettre  qu’Acace,  _ 

Cyrin,  Severien,  & un  petit  nombre  d’autres  écrivoientau  Pape 
contre  le  Saint,  qu’ils  accufoient  d’avoir  mefmc  brûlé  fon  eglife. 

Tout  le  monde  s’en  moqua,  & le  Pape  ne  daigna  pas  mefme  faire 
réponfb  à cette  lettre. 

Quelques  jours  après,  Cyriaque  Evefque  de  Synnades , [ mis 
hors  de  prifon  par  la  loy  du  2<)ed’aouft,]arriva  à Rome,  chaflë  de 
l’Orient  par  une  loy,  qui  ordonnoit  que  ceux  qui  ne  commun, 
queroient  pas  avec1  Arface , Théophile  & Porphyre  , t feraient  1 
exclus  de  leurs  evefehez,  & dépouillez  de  tous  les  biens  meubles 
ou  immeubles  qu’ils  pouvoient  avoir.'C’eftoitafturémentfla  fuite 
de  ] la  loy  qui  fe  lit  encore  dans  le  Code  Theodoficn,  * laquelle 
ordonne  de  chaffer  des  Eglifes  tous  ceux  qui  ne  communique- 
raient jms  avec  ces  trois  prétendus  Evefqucs  , en  mefme  temps 
qu’elle  ordonne  aux  Gouverneurs  des  provinces  de  ne  pas  fouffrir 
qii’ils  s’aflemblent  autrepart . 'Cette  loy  fut  l’effet  des  follicita- 
tions  de  quelques  perfonnes  puiflantes  à la  Cour.bE!le  efl  adreflëe 
à Eutychien  Préfet  du  Prétoire,  & datée  dur  8de  novembre,^. 

i.'C’r II  l'ordre  de  le  loy.  t PilUde  qui  ne  fe  oietp.it  d’ordinaire  en  piene  «l’ordre  , mer 
xlntfhilt,  Arjats  ifs.  ] 
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4°4'  [De  forte  que  Cyriaque  ne  fauroit  élire  arrivé  à Rome  qu’en  405: 

ce  qui  nous  oblige  de  relèrver  à l’année  fuivante  J 'les  voyages  Mldüip .»«. 
d’Euly/c.de  Pallade  d’He!enople,&des  autresqui  vinrent  encore  *** 
fe  réfugier  à Rome. 

[Avant  que  d’y  aller  chercher  leur  repos  & leur  fureté  , J Ils 
furent  obligez  de  demeurer  quelque  temps  cachez  [dans  Conflan- 
tkiople;  J & ce  fut  durant  ce  temps  là,  [à  la  lin  de  404,  ou  au 
commencement  de  405,]  que  Saint  Chryfôltome  écrivit  fa  lettre 
1 1 $*àPalladc,ou  il  parle  aulîi  aux  autres.  Il  les  prie  tous  d’a(Ii(ler 
l’Eglifé  par  leurs  prières, puifqu’ils  le  pouvoient  faire  & avec  plus 
de  liberté , & avec  plus  d’efficace  dans  l’état  de  retraite,  de  perfe- 
cution , & d’affliétion  où  ils  vivoient . Il  femble  qu’ils  luy  euflent 
écrit  auparavant  : & il  les  prie  de  le  faire  le  plus  fouvent  qu’ils 
pourraient . 

[Il  faut  mettre  làns  doute  dés  cette  année,  & auffi-toft après  la 
Note  S 7.  nouvelle  du  banniflèment  de  S Chryfoltome,]  'laiettre  de  l’Em-  1 76. 
pereur  Honoré  à Arcade  , que  raporte  Baronius  , où  il  fe  plaint 
d’une  manière  très  forte  des  violences  que  l’on  avoit  exercées  en 
Orient  contre  S.  Chryfoflome  & fes  amis.  Il  dit  qu’elles  font  tort 
à l’honneur  de  leur  régné,  'quelles  font  mefme  capables  d’en*?*7», 
ébranler  la  fermeté,  parcequ’elles  irritent  la  majefté  de  Dieu; 
quelles  peuvent  avoir  caufé  les  malheurs  qu’on  voyoit  déjà  , & • ?*• 
en  caufer  encore  bien  d’autresfqu’elles  vont  à mettre  dans  l’Eglife  t *'• 
le  feu  d’une  effroyable  divifion,  & à donner  à tous  les  particuliers 
l’exemple  de  la  difeorde . Il  dit  qu’il  faut  laiffèr  aux  Evefques  le  < 7». 
jugement  des  différends  qui  nailiènt  entre  eux  , puisqu’ils  font 
établis  pour  regler  ce  qui  regarde  la  religion  , où  les  laïques  doi- 
vent eftre  fournis  à leurs  ordres;  & que  quand  mefme  il  aurait  pu 
y prendre  plus  de  part  en  qualité  de  fouverain  , il  ne  fàlloit  pas 
neanmoins  aller  jufqu’à  bannirdes  Evefques,  & à profaner  l’eglifê 
en  y répandant  le  fâng  des  hommes. 

[Le  peu  d’unionqu’il  y avoit  entre  les  deux  freres,  ouceuxqui 
gouvernoient  fous  leur  nom , empefeha  fans  doute  l’effet  de  cetta 
lettre  , qu’Arcade  ne  lut  peut-eftre  mefme  jamais:  & on  vit  tou- 
• jours  augmenter  la  perfecution  à Conftantinople  . Mais  les  me- 
1 naces  qu 'Honoré  fâifbit  à fon  frere  de  la  jufle  colere  de  Dieu  , fe 

vérifièrent  bien-tofl:]  Et  comme  on  a prefque  toujours  remarqué  S01-1  f.p. 
v.  Ainde  1 que  les  maux  de  l’Eglifè  efloient  fuivis  de  ceux  de  l’Etat,  "la  ^J^lr’404’ 
I4’  ' Thrace  & l’illyrie  furent  ravagées  cette  année  par  les  Huns.  'Et  Zof’i.j.p,ioi,» 

dans  le  temps  mefme  que  l’on  chafloit  S Chry  foftome  de  Conf- 
tantinople , on  y apprit  la  révolté  des  Ifâures,  qui  firent  des  maux 
Hift.  Eccl.  Tom.  XL  I i 
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horribles  dans  l’Afic mineure  & dans  la  Syrie.  <0«- 

PiiLp.81.  Cyrin  Evefquc  de  Calcédoine , l’un  de  ceux  qui  a voient  pris 
p ii  sJSocr.i.tfx  fur  leur  telle  le  faog  du  Saint,  'fut  contraint  peu  après  de  Ce  faire 
»»  pjj*-  couper  ]a  jambe, Lcomme  on  a vu  ci-deflus,J  & de  recommencer 
plufieurs  fois  un  fi  terrible  remede , [pour  prolonger  fa  vie  & les 
SMr.p.3ii.c.d.  douleurs  julque  fur  la  fin  de  l’année  fui  vante] 'Le"30  fêptembre  V-Arclde  < 
de  celle-ci  Conrtantinople  & tous  les  environs  furent  affligez  par  ** 
une  grefle  prodigieufe:&  le  6 d ’oélobre  la  malheureufê  Eudoxie 
mourut  d’une  fauflè  couche  . Ces  trois  derniers  evenemcns  firent 
dire  à bien  des  perfonnes  que  Dieu  vouloir  punir  lmjufte  depofi- 
tion  de  Saint  Chryfoftome.[&  il  femhloitqucla  mort  d’Eudoxie 
devoir  arreller  fa  perfecution  . Mais  quand  un  feu  cil  allumé , la 
punition  de  l’incendiaire  ne  l’éteint  pas  . Il  faut  que  Dieu  parle 
au  cœur  quand  il  luy  plaifl  de  Ce  faire  entendre . Sans  cela  le  pé- 
cheur eft  fourd  aux  plus  grands  tonnerres  . Les  fehifmatiques  ] 

'eft oient  appuyez  à la  Cour  , comme  on  a dit , par  des  perfonnes 
puiffàntes,  [ à qui  Dieu  permit  d’abulèr  encore  de  la  fimplidté 
Nü  u e 16  ® Arcade,  pour  continuer  les  maux  del’Eglife.J 

J‘  'On  apprend  d’une  lettre  de  S.  Nil,  queffoit  en  cette  année,  foit 
en  quelqu’une  des  fuivantes,]  la  ville  de  Conllantinople  fut  agitée 
par  de  frequens  tremblemens,  & fou  vent  frapée  des  feux  du  ciel. 

Arcade  en  fut  effrayé,  & eut  recours  à S.  Nil , afin  qu’il  détour- 
naît  la  colere  de  Dieu  de  deffus  la  ville  ; Surquoi  ce  Saint  luy 
répondit  avec  une  liberté  [digne  de  ceux  qui  n’efperent  & ne  crai- 
gnent rien  dans  ce  monde  : ] Comment  prétendez  vous  voir  Conf  “ 
tantinople  délivrée  des  menaces  de  la  colere  de  Dieu , après  tant 
de’chofes  fi  étranges  qui  s’y  font  paffées , après  que  le  crime  y a 
efté  établi  hautement  par  l’autorité  des  loix , après  qu’on  en  a 
banni 1 le  très  heureux  Jean  , la  colonne  de  l’Eglifê , la  lampe  de  “ 
la  vérité,  la  trompette  de  J.  C.  Vous  demandez  que  je  prie  pour  “ 
elle:  mais  vous  le  demandez  à un  efprit  accablé  d’afflidlion  pour  tc 
l’excès  des  maux  qui  viennent  des’y  commettre . 

Il  luy  dit  dans  une  autre  lettre;  Vous  avez  banni  Jean  la  plus  “ 
grande  lumière  de  la  terre,  fans  en  avoir  aucune  raifôn  , vous  “ 
eftant  laiffé  aller  trop  légèrement  aux  mauvais  coofeils  de  quel-  ** 
ques  Evefques , dont  les  fend  mens  ne  font  pas  filins  . Mais  après  u 
avoir  privé  l’Eglilê  Catholique  des  inftruôlions  fâintes  & toutes  “ 

rires  qu 'elle  recevoit  de  luy.au  moins  ne  demeurez  pasinfênfible  “ 
voftre  faute  .[Nous  ne  lavons  point  fi  ces  lettres  firent  quelque  * 
impreffion  fur  Arcade  : mais  elles  ne  changèrent  point  l’état  des 
affaires  de  l’Eglife.] 

i,  funietunint  Cela  marque-t-il  qu'il  fuit  mert,  ? 


« . . 
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ARTICLE  XCIV. 

Saint  Cbryfoflome  efl  relégué  à Cucufr,  écrit  de  N icée  à S."  Olym- 
piade & à d'autres  ; prend foin  des  Egides  de  P bénie  ie,  & des 
interejts  temporels  d’un  de Jes  Pref  très. 


ItC. 


Stc. 


■ D OuR  retourner  maintenant  i S. Chryfoftome, &"le  fuivre  R*n<o«. j t7, 
x dans  fon  exil;  nous  avons  vu  qu'il  avoit  efté  conduit  à Nicée, 
fou  ileftoit  encore  le  quatre  de  juillet . * 11  paroift  que  d’abord  la  Chry.«p.in.p. 
fatigue  d’un  voyage  qu’on  luy  fàifoit  faire  [ dans  les  plus  grandes 
chaleur de  l'été,]  luy  caufo  quelque  inœmmodité . L'air  [de  Ni- ' ‘ 

t cée/le  remit  un  peu.  [‘Ses  ennemis]  avoient  obtenu  qu’on  ne  luy  t. 
laiflàft  pas  feulement  un  domeftique  pour  lefervir.  Mais*fes  gar- 
des, qui  eftoient  des(foldats]du  Préfet  [du  Prétoire, >’empreflbient 
à qui  luy  rendroit  fervice , regardant  cela  comme  leur  bonheur  ; 

'&  ils  prenoient  encore  plus  de  foin  de  fà  fânté  qu’il  neuf!  voulu.  *• 

'L’un d’eux  efloit  apparemment  un  officier  duPrefet[du Prétoire,] 
nommé  Théodore , dont  il  parle  comme  d’un  ami  bIl  Ce  loué  en-  schry.Vp.ioj. 
cote  beaucoup  d’Anatole,  qui  eftoitde  la  mefme  qualité  ; c & ils 
n’eftoient  peut-eftre  qu’eux  deux . * 

'Le  bruit  avoit  fort  couru  d’abord  qu’on  l’emmeneroit  en  Scy-  ep.^.p^^a. 
thie.  'L’on  fut  quelque  temps  dans  la  refolntion  de  l’envoyer  à «pui'in.p. 
Sebafte , [ ville  confiderable  de  la  petite  Arménie  ; ] mais  avant  7jj.c.disi».i 
que  de  partir  de  Nicée,  il  apprit  qu’il  y avoit  ordre  de  le  menerà 
Cucufe,  'petite  ville  fort  defèrte,[à  l’extremitédela  petite  Arme-  Thdrtj.  3^.34. 
nie  du  collé  de  la  Cilicie . Comme  c’eftoit  fort  loin  de  Conftanti-  P-r*i  A- 
nople , ] 'le  Saint  paroift  avoir  beaucoup  fouhaité  d’en  avoir  une  Chry.4p.iio.p. 
autre  plus  proche  & plus  commode,  à caufe  de  la  foibleflc  de  fâ  7J4  b< 
fânté,  & des  Kàurcs  qui  couraient  tous  les  chemins . C’eftoit  une 
grâce  que  l’on  accoudoir  fou  vent  aux  plus  criminels . Et  ainfi  il 
efperoit  par  le  moyen  de  les  amis,  qui  [nonobftant  fa  perfecution] 
eftoient  favorifez,  pardesperfonnes  puiftàntes  .'Il  faifoit  un  grand  ep.ity.«7jJ. 
V.  u soie  fond  pour  cela  fur  un  Evefque  nommé  Cyhaque  ["ou  Cyrique.  ] 

'S.‘e  Olympiade  s’y  employa  de  tout  fon  pouvoir . 4 On  peut  prefu-  «r-u  p-M-*- 
mer  la  mefme  chofê  de  Pean,  * de  l’eunuque  Brifon,  d une  dame  *p*f 
nommée  Théodore  ; [&de  tous  les  vrais  amis  ] (Ce pendant  il  fut  n6.ct7  ;«.(>. 
impoffible  d’obtenir  unautre  lieu;*&  c’eftoit  Eudoxie  mefme  qui  % 

avoit  6it  le  choix  de  Cucufe . 1 

i.  Je  penfe  qnec*eft  le  fen«  de  ce*  parolcs>  £ yt  nprxfa*  w Orne y\xx  nrn  . Cât  Tes  gudei 
auroknt-iU  demandé  un  ordre  pour  le  fervir  ? 

ii  ij 
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ep,no.p,754'b.  'Ce  refus  paroi  fl  avoir  eflé  fcnfiblc  au  Saint:  & il  veut  mefme  4°4, 
fc'C|e[Mi.p.67S.  qu’on  cn  faflc  des  reproches  à fesamis . 'Cependant  il  ne  Iaifla  pas 
eF.i4.P6,M.  d’en  glorifier  Dieu  ,&  d’en  bénir  fon  faint  nom  , 'efperant  qu’il 

ne  l’engageoit  à un  exercice  & à une  ■ courfê  plus  longue  , que  », 
cp>i  »ti»o,p.  pour  luy  faire  remporter  une  couronne  plus  illuftre  . 'C’eftoit  (a 

M coutume  dans  tous  les  accidens  les  plus  fafcheux,dedire  toujours 
Gloire  à Dieu  dam  tout  ce  qui  nom  arrive  fie  ce  fut  par  cette  parole 
*P-i9>p*o 3 J.  qU’il  finit  fa  vie . 'Un  de  fes  amis  s’en  e fiant  fervi  eu  luy  mandant 
quelque  mauvaifê  nouvelle,  il  la  releve  extrêmement. 

«p.'rvmr-  [Ce  fut  apparemment  de  Nicée,Jquc  le  Saint  écrivit  fâ  lettre 
1 74,  adreflée  [à  Cyriaque  &]  aux  [autres]  Evefques,  Pre(lres,& 

Diacres  , qui  efloient  prifonniers  à Calcédoine  [ à caufe  de  l’em- 
brafement.  ] 11  les  félicité  du  courage  avec  lequel  ils  fbuflroient 
les  chaincs  & la  prifon  comme  les  Apoflres , les  exhorte  à avoir 
d’autant  plus  de  confiance  eu  Dieu  , qu’ils  enduraient  plus  de 
peine  & de  mépris  de  la  part  des  hommes,  & puifque  leurs  fôuf 
fiances  leur  donuoient  un  nouveau  pouvoir  auprès  de  luy  , il  les 
prie  de  travailler  avec  ardeur  & par  eux  mefmes  & par  les  autres 
pour  procurer  la  paix  & le  repos  de  l’Eglifè . 

•P.rio.p.fiSjr|  'L’une  des  premières  occupations  du  Saint  après  fa  fbrtie  de 
Conflantinoplc  , fut  de  confoler  S."  Olympiade  dans  l’extreme 
douleur  qu’elle  fentoit  de  fbn  banniffement,de  voir  tarir  ce  fleuve 
«p  i.p«oj.b,  qUi  avoit  accoutumé  d’arrofer  les  ames,'&  tant  d’ai> 

très  maux  quel’Eglife  fbuffroit  alors.  [ Mais  nous  avons  perdu  ] 

'les  lettres  qu’il  luy  écrivit  fur  cela  avant  le  y de  juillet,1  hors  la 
1 i*,oùil  protclle"que  fa  confôlation  ctoifl  à proportion  que  les  & c. 
maux  croiflént  : & il  l’exhorte  à entrer  dans  la  mefme  difpofîtioi* 

* 'Il  l’a  (Turc  aulii  de  fa  fanté,b&  la  prie  beaucoup  de  lu  y apprendre 

P 7'’*'  des  nouvelles  de  la  fienne  par  Pergame.en  qui  il  avoit  une  entière 
«p.i».p«7Sx.  confiance . 'Il  parle  en  un  endroit  des  fœurs  de  Pergaine  , qui  luy 
avoient  acquis  l’amitié  d’un  Duc  [un  officier  d’armée, Jgendre  de 
cet  ami . 

«p,io.p.674.b.c  'Divers  amis  qui  efloient  venus  à Nicée  , ne  luy  ayant  point 
apporté  de  lettres  d’Olympiade, il  luy  écrivit  le  3'  de  juillet, pour 
la  preffèr  de  luy  mander  l’état  de  fâ  fanté,&  fi  fa  tritleffe  fe  paf- 
foit , luy  promettant  de  luy  écrire  fouvent , fi  elle  profitoit  de  fes 
lettres. 

cp.»u.p-ii7.  'Le  lendemain  il  écrivit  une  lettre  plus  importante  au  Preflre 
S»*ji  p.ssj.  1 Confiance  , 'qui  peut  bien  eflre  ce  Preflre  d’Antioche, c dont  », 

tdialp.  144445. 

r.  La  courfe  eftoit  un  des  trt icicea  des  anciens,  peux  avoir  des  prix, 

Chiy  fiv.n.p.m  x»  Divan  manuferits  orn  Coaitanûn* 
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404‘  Pallade  fa it  tant  d'eloges , & que  tous  les  gents  de  bien  fôuhai- 
toient  d'y  avoir  pour  Evefque  au  lieu  de  Porphyre.  [Nous  avons 
I î«.  vu ‘fur  l’an  399,  que  la  Pheniciedoit  aux  foins  de  S.  Chryfbftome 
V.  fou  tint  l’extin£tion  de  fon  idolâtrie.  "Confiance  eftoit  apparemment  celu! 

dont  ilfèfervoit  pour  cela.] '11  le  prie  donc  deluy  mander  combien  «p.ir,.p.s,t*^- 
on  avoit  bafti  d’eglifês  en  chaque  année;  combien  de  faints  [moi- 
nes] eftoient  partez  pour  cela  en  Phenicie,  & quel  progressa  reli- 
gion y avoit  fait.] 

'Il  l’exhorte  fortement  à ne  rien  relafcher  de  fon  zcle  & de  fes  a.b, 
foins  à caufc  des  maux  qui  troubloient  alors  l’Eglife  , puifquec’eft 
au  contraire  dans  la  tempe  fie  qu’un  pilote  redouble  fes  ertôrts  & 
fa  vigilance, 'que  fa  recompenfe  n’en  fera  que  plus  grande, *au  lieu  <■. 
qu’il  fc  rendrait  coupable,  û à caufc  des  pechez  des  autres  , dont  ‘ b‘ 

Dieu  ne  luy  demandera  point  conte , il  negligeoit  fon  propre  de- 
voir. 'Il  ne  pouvoit  mieux  prefeher  cette  vérité  , qu’en  la  prati-  *ie.i.7.c.«  p. 
quant  luy  mefmc  par  cette  lettre , & par  beaucoup  d’autres,  oit  441> 
l’on  voit  qu’au  milieu  de  fes  foufîrances , il  portoit  partout  fa 
lôllicitude  & fa  charité  pour  toute  l’Eglifè  . 'Ayant  rencontré  à J 

Nicée  un  reclus , [ capable  de  contribue:  à [œuvre  de  Dieu,  ] il 
luy  perfuada  d’aller  trouver  Confiance , afin  qu’il  l'envoyait  en 
Phenicie. 

'Il  prie  encore  Confiance  d’agir  au  lieu  de  luy  pour  charter  les  e. 

»•  Marcionites  du  lieu  de  Salamine'en  Cypre  ou  auprès  [Si  c’efl  h 
ville  deSalamine  , nous  trouvons  en  ceci  un  nouveau  fujet  d’ad- 
mirer fa  charité  , en  nous  fbuvenant  de  la  manière  dont  S.  Epi- 
phane  l’avoit  traité.]  Car  il  avoit  parlé  & agi  pour  purger  ce  lieu 
de  l’herefîe  ; & la  chofê  alloit  eftre  exécutés  lorfqu’on  le  chaflà . 

II  mande  à Confiance  qu’il  peut  s’adrertèr  à l’Evefque  Cyriaquc 
Noie  ii.  ["ou  Cyrique,]  'qui  avoit  du  crédit,  & qui  eftoit  de  fcsamis,[mais  cp.n.p.<r«.i. 
non  pas  jufqu’à  fe  faire  perfecuter  pour  la  juftice  de  fa  caulè.  ] 'Il  «p.mp.iii. 
finit  fa  lettre  à Confiance  en  luy  demandantf  fes  priereS,&Jcelles  *'*• 
des  perfonnes  les  plus  dignes  de  Dieu  , mais  des  prières  ferventes 
& continues  , pour  obtenir  la  fin  des  maux  de  l’Eglilê , particu- 
lièrement de  celles  d’Afie,  [ce  qui  fê  raporre  fans  doute  à la  depe- 
fition  d'Heraclide,  & au  rétabliftement  desfimoniaques.  ] 

'L’epiftre  1 19'à  Théophile  Preftre  de  Conllantinople , [ peut  «p.n».tt».p. 
aurti  avoir  efté  écrite  de  Nicée,  ou  de  quelque  autre  des  premiers  7,1'8,î 
endroits  où  le  Saint  s’arrelta  . ]'Ce  Prellre  avoit  témoigné  qu’il  P-M ‘fS* 
n’ofoit  luy  écrire  le  premier . Il  luy  ouvrit  la  bouche , comme  il 

1.  Xufiv  tv  xaraJ  rhv  K o-eyev  f Cela  m; 

celle  «le  C,  pre  ] (Quelques  uns  lileat  mcfuie 
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d't,  parcctte  lettre,  oh  il  l’exhorte  àncfe  point  Iaiflèr  abatre  par  <0* 

“ înft,e<fcc*  paroiftre  avec  oourage  à la  telle  des  FideleT, 
à I«  fortifier , à les  animer , & à confondre  au  contraire  les  ad-  *«. 
veriaires  par  fâ  liberté  genereuiê. 

«pju.p.74#J.e  'Théophile  luy  écrivit  donc  enfuite , & prit  la  liberté  de  luv 
témoigner  le  belorn  qu’il  avoir  de  quelque  fecours  pour  fa  fub- 
Ûftance  -Le  Saint  agréa  cette  liberté , qu’il  regarda  comme  une 

..  .maT=  ,?6 1 anlDur  &c|e^  «^fiance  queTheophüe  avoit  pour 

luy:  & il  le  recommanda  à plufieurs  de  fes  amis . Cela  n’eutpas  «- 
neanmoins  1 effet  quil  fouhaitoit,  comme  Théophile  le  luy  man- 
dbblf  V™eaaDtennv(me  tonpsquïl  ne  luy  en  avoitpasmoins 

'Le  Sint  ne  crut  pas  pour  cela s’eftre  acquité  de  tout  fon  devoir- 
d , 001111116  f healore  qui  l’avoit  conduit  a Cucufe^eftoit  prés  de 

sen  retournerj  il  luy  recommanda  extrêmement  les  interefts  de 
I heophile . Il  fit  la  roefme  choie  dans  les  lettres  qu’il  écrivit  à 
beaucoup  de  fes  amis.  Il  manda  tout  cela  à Théophile  dans  la 
lettre  njlquon  peut  juger  par  làavoir  efté  écrite  fortpeuaprés 
■ fon  arnvée  a Cucufe .]  Il  luy  ordonne  de  luy  faire  lavoir  fi  fes 

lettres  auront  produit  quelque  effet , pour  remercier  ceux  qui  en 
le  fervant,  fe  feront  encore  plus  fervis  eux  mefmes,  ou  pour  trou- 
ver  quelque  autre  moyen  plus  court  & plusfûrde  l’affiftcr.eftant 
refolu  a tout  faire  pour  cela . [Nous  parlerons  encore  de  ce  Théo- 
phile dans  la  fui  te,  mais  d’une  manière  moins  avantageufe.] 

article  xcv. 


Il  arrive  fort  malade  à Ce[arér,j  efl  tien  receu, & fe  rétablit  un  peu. 

C A,nt  Chryfoflome  dit  dans  lès  deux  lettres  du  j & du  4 de 
-cp.ji».a.  J juillet,  qu’il  eftoit  furie  point  de  quitter  Nicée,  • pour  pren- 
Sep.izo.p.75  j.e.  are  le  chemin  de  Cucufe.  ‘ Il  fut  obligé  de  marcher  nuit  & jour 
[peut-ellre  pour  éviter  les  Ifaures,]de  forte  que  la  fatigue,Ie  defaut 

de  fommeil,  le  grand  chaud, 'confommerent  bien-tort  le  peu  qu’il 

«p..«.p679.t.  avoit  acquij  dç  forces  [à  Nicée:]  '&  il  tomba  malade  d’une  fièvre 
«fe110^753  ' ^erce,  'malgré  laquelle  il  fallut  continuer  de  marcher  avec  la 
. * 1’  mefmc  diligence,  Tans  avoir  ni[medecins]pour  1 aflifter.ni  aucun 
remede  pour  le  loulager,  'non  pas  mefmefcn  des  endroits]  de  l’eau 
claire,  ni  du  pain  dont  il  puft  manger;  de  forte  qu’il  eftoit  comme 
- niort  , ’fans"pouvoir  feulement  parler  [ dans  le  fort  de  fes  accès  . &c. 

«*  OU  peut  a’cftre  tait  de  vive  voix,  avant  ^ue  ieSaint  partift  de  Conftaatiuople. 
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*°4'  Outre  fa  fievrej  'le Saint  dit  que  le  Calate  le  menaça  prelque  de 
la  mort  ; [ ce  qu’il  faut  apparemment  ra porter  à Leonce  Arche- 
v.  t la-  vefque  d’Ancy  re  en  Galaae,  "l’un  des  principaux  miniflres  de  fa 
perfecution] 

'Après  eftre  echapède  ce  danger,  dès  qu’il  commença  à appro-  c.i. 
cher  de  la  Cappadoce  , il  rencontra  diverfes  perfonnes  qui  ve- 
&c  noient  audevant  de  luy , luy  promettre''tourcs  choies  de  la  part 
de  Pharetre  Evelquc  de  Cefârée  ,qui  ne  fouhaitoit  rien  tant  que 
de  l’embraflèr . Le  Saint  fe  defioitfbrtde  tout  cela,  quoiqu’il  n’en 
fifl  rien  paroiflre:  & il  ne  le  trompa  pas.  'Pharetre  efloit  un  hom-  Jui-p-rr* 
me,  qui  ne  fachant  difccrner  les  vrais  biens  des  faux,  aimoit  plus 
l'éclat  de  fâ  dignité  que  celui  de  qui  il  la  tcnoit , & qui  craignoit 
pour  cela  oh  U n’y  avoit  rien  à craindre  . Il  n’eftoit  pas  venu  au 
Concile  tenu  cette  année  contre  le  Sainr,  & il  (èmble  que  fa  timi- 
dité l’en  cuft  empefché . Mais  il  s’eftoit  uni  par  lettres  h fes  enne- 
mis, fans  que  perfonne  l’enpreflâlt.fll  avoit  fansdoutefuccedé  à 
Pallade,  ou  plutoflHelladeJ'qui  efloit  encore  Evelquc  de  Cela-  cone.ti.jvm 
réeenfeptembre  J94.  k- 

[Les  malheureux  engagemens  de  Pharetre  n’empefchcrent  pas 
que]  'le  Saint,  lorfqu’il  fut  entré  dans  la  Cappadoce , ne  vill  les  Chry-* 
moines,  les  vierges,  les  lolita  i res  , toutes  fortes  de  perfonnes , p,‘7kc 
hommes  & femmes  venir  en  foule  audevant  de  luy,  tous  fbndans 
en  larmes  de  le  voir  mener  en  exil . On  les  rencontroit  par  troupes 
dans  les  villes , dans  les  villages  , fur  les  chemins . 'Ils  fe  difoient 
» les  uns  aux  autres  : Il  vaudrait  mieux  que  le  foleil  retirai!  fes 
» rayons  de  deflus  la  terre,  que  de  voir  cette  bouche  réduire  au  fï- 
n lence.  'Il  faifoit  ce  qu’il  pou  voit  pour  les  confoler,&  pour  arrefler  p.67  râ- 
leurs larmes  : & elles  couloient  avec  encore  plus  d’abondance . Il 
avoue  luy  mefme  que  s’eflant  trouvé  peu  touché  de  tout  le  relie 
de  ce  qui  luy  efloit  arrivé,il  ne  put  eflre  infenfïblc  à tant  de  larmes 
qu’on  repandoit  à caufe  de  luy . 'C’efloit  unejullice  que  Dieu  luy  ,,p* 
faifoit  rendre  malgré  toute  la  puiflânce  de  (es  ennemis. 

'La  douleur  de  tant  de  perfonnes  qui  ne  l’avoient  jamais  vu , ***  p‘s?3‘ 
luy  fit  fiiire  reflexion  furcellequereflentoientfês  amis.&  comme 
il  craignoit  toujours  que  Sainte  Olympiade  ne  portail  la  fienne 
jufques  à l'excès , il  luy  écrivit  encore  pour  la  fortifier  , 'un  peu  p.«74.*, 
avant  que  d’arriver  à Ccfaréc,  [fans  luy  rien  mander  de  fon  état , 
depeur  d’augmenter  encore  fon  afhiélion.]  'Il  paroifl  neanmoins  cp.i».p<7j*. 
qu’il  luy  avoit  mandé  fà  maladie  dans  quelque  autre  lettre. 

'Il  arriva  à Celârée  encore  malade, [ou  plutofl]*reduit  prefque  fc. 
à l’extremité  par  l’ardeur  de  fa  fièvre , & par  les  incommoditez  J ‘P-*4  p,4?* 
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du  voyage . 11  fut  logé  à l'extremité  de  la  ville  . Il  demanda  des  4°*' 
médecins;  [ & il  n’en  manqua  pas.  ] 'Car  tout  le  monde  accourut 
chez  luy  , tout  le  Clergé  , tout  le  peuple  , les  moines  , 'les  Reli- 
gieufes  mefmes,  les  perfonnes  de  la  première  qualité,  les  hommes 
de  lettres , & les  médecins  comme  les  autres  : 5c  ce  concours  con- 
tinua tous  les  jours,  tant  que  le  Saint  fut  dans  la  ville.  Pharetre 
feul,  [qui  avoir  promis  tant  de  chofês,]  ne  paroiffoit  point , & ne 
demandoit  qu’à  le  voir  partir , [ ayant  peut-eftre  donné  Ces  pro- 
mcfîes  à la  bienfêance  ou  à fbn  inclination , & les  effets  que  nous 
verrons  à fâ  timidité  naturelle , ou  à quelque  lettre  venue  de  la 
Cour.  Nonobflant  cela,] tout  le  monde  s’empreflbir  à rendre  au 
Saint  toutes  fortes  de  fervices . 'Et  les  médecins  qui  eftoient  fort 
habiles  , employoient  encore  moins  leur  art  pour  le  foulager , 
que  leur  compaffion  & leur  cœur  . L'un  d’eux  s’engagea  mefme 
à l'accompagner[une  partie  du  chemin,]  'ce  que  plufîeurs  perfon- 
nes  de  qualité  promirent  aufli . 'L’un  de  ces  médecins  pouvoit 
eftre''Hymnece  , à qui  il  écrit  une  lettre  de  remerciement  & « Hym«»e 
d’amitié , '&  à qui  il  adreflà  depuis  l’Evefque  Selcuque  malade 
d’une  grande  toux . [L’autreefl  apparemment]  Théodore , dont 
il  avoit  acquis  l’amitié  par  une  fréquentation  allez  courte  . 

'Il  commença  donc  à refpirer  un  peu,  trouvant,  dit-il , de  l’eau 
claire,  du  pain  qui  n’efloit  ni  dur,  ni  moifi  , un  lit  oh  il  pouvoit 
Ce  repofèr  , & un  bain  tel  quel , mais  qui  valoit  toujours  mieux 
que  les  tonneaux  coupez  dont  il  avoit  ellé  obligé  de  fe  fervir  . 'II 
revint  ainfi  peu  h peu  , mais  avec  beaucoup  de  peine  , & fans  fc 
pouvoir  mefmc  rétablir  entièrement  ; 'ce  qui  ne  Iaidbit  pas  de 
palier  dans  fon  efprit,  [ accoutumé  à la  maladie  & aux  fouffran- 
ces,]  pour  une  entière  fànté.  'Firmin,  Cythere,  Leonce,  Fauftin, 

Hellade,  & Evethe,  à qui  il  écrivit  quand  il  fut  arrivé  h Cucufe, 

[ font  apparemment  des  amis  qu’il  avoit  faits  à Cefarée-Jil  parle 
dans  ces  lettres  de  la  maniéré  dont  nous  verrons  qu’il  y fut  traité . 

'Firmin  ne  le  put  voir  qu’une  fois , pareequ’il  cfloit  luy  mefme 
malade/Evethe  luy  rendit  de  grands  fervices,  & d’un  grand  cœur . 

Il  fut  vifïté  en  ce  temps  là  par 1 un  ami  qui  venoit  de  Con flan-  u 

tinople  : mais  il  fut  fâfché  de  ce  qu’il  ne  luy  raporta  point  de 
lettres , ni  de  l’Evefque'  Cyrique  , ni  du  Prefln:  Tigrie , ni  de  V.  u nott 
plufîeurs  autres  de  fês  amis  dont  il  en  attendoit , ni  mefme  de  S." 
Olympiade.  [On  voit  partout  qu’il  aimoit  à écrire  à Ces  amis, 5c 
qu’il  efloit  bien  aifc  aufli  d’en  recevoir  fouvent  des  lettres  ; foit 
pour  Ce  fortifier  & Ce  confolcr  dans  fes  peines , foit  pour  les  em- 

1. 1« frer*  de  l’Eucfque  Maxime  mort  alorSi  t nixxp.'ti. 

pefoher 
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4*4'  pfëher  eus  mefmes  de  s’afïoiblir  , comme  ce/a  eftoit  aile  , loit 
pour  quelque  autre  raifon  que  nous  devons  croire  bonne  & fainte 
dans  un  homme  fi  fainr  & fi  excellent . ] 

'Deux  jours  apres  cette  vifite,il  écrivit  à S."  Olympiade  pour  «. 

Iuy  mander  de  les  nouvelles , ce  qu’il  fâiloit  fort  fouvent,  & luy 
reprocher  fon  filence  . 'Il  luy  demande  auiïi  des  nouvelles  d’elle  c. 
&defesamis,'furtourfi  l’EvefqueCyriaque[deSynnades] eftoit  [UjSj. 
encore  en  pri fon . 'Quoiqu’il  fouhairaft  beaucoup  de  n’avoir  pas  «p.ijop.6j4.b. 
cfté  relégué  jufqu’à  Cucufe,  'il  la  prie  neanmoins  de  ne  plus  folli-  ep.n.p.«7j.<i. 
citer  ni  Cyriaquc,  ni  aucun  autre  pour  le  faire  changer,  [peur-eftre 
u8  milles,  pareequ’il  s’en  voyoitafléz  prés,  J 'n’y  ayant  plus  que' 50  lieues  de  It.Aut.p.ro. 
Cefarée. 

'Il  n’écrivit  pas  pour  lors  à Cyrique , pareequ’il  eftoit , dit-il , Chrytp.u  p. 
en  colere  contre  luy:  [ mais  il  le  fit  apparemment  bientoft  après  ‘7il- 
par  la  lettre  202,]  'où  il  luy  fait  de  grands  reproches,  mais  en  ami,  tp.i°i-p.ioi. 
de  ce  qu’il  n’en  avoit  encore  receu  aucune  lettre  , quoique  pour 
luy  j il  luy  euft  écrit  plufieurs  fois . 

'11  fe  plaint  aufli  affe/  fortement  à une  dame  nommée  Théo-  'P'^  p-uw. 
dore , qu’elle  l’avoit  oublié  , ne  Juy  ayant  écrit  qu’une  feule  fois  ’ 

[ pour  répondre  ] à trois  ou  quatre  lettres  qu’il  luy  avoit  déjà  écri- 
tes [avant  que  d’eftre  à Cefarée,] 'd’où  il  luy  écrivoitalors,com*  ». 
mentant  à fe  guérir  . 'Il  avoit  inftruit  cette  dame  , & prenoit  »p.i*7-p.7jt.«. 
beaucoup  dintereft  à fon  falut . 'Elle  luy  avoir,  ce  fèmble,  écrit  Jj, , ? , 

par  quelques  perfonnes  , qui  l’a  voient  trouvé  dans  le  fort  de  fà  '7,3‘  ’ 
maladie  , de  forte  qu’il  n’avoit  pu  leur  prier  . 'Elle  s’employoit  P7s«  b. 
auffi  pur  faire  changer  le  lieu  de  fon  exil,&  il  la  pie  de  n’y  plus  a. 
fonger.  'Dans  une  autre  lettre  dont  le  temp  n’eft  pint  marqué,  ep.u7.p7j1. 
il  prie  Théodore  de  recevoir  chez  elle  un  nommé  Euftathe  , 
qu’elle  avoit  chafté  , puifque  plus  il  fe  trouverait  coupable  , plus 
le  facrifice  qu’elle  ferait  à Dieu  en  luy  pardonnant , luy  ferait 
avantageux  à elle  mefme  'Après  s’eftre  acquis  , dit  il , fit  recoin-  p.7jw.b. 
pnfe  en  luy  écrivant , il  veut  quelle  luy  mande  quelle  a prdonné 
a Euftathe , afin  d’eftre  affuré  de  celle  qu’elle  s’acquerera  à elle 
mefme  pr  cette  mifericorde. 

ARTICLE  XCVI. 

»•  t » - * * 

• Pb  attire  Evefyue  de  Cefarée  en  fai  t cbaffer  le  Saint  par  fei  moine  t. 

'T  E Saint  après  avoir  repis  un  pu  de  repos  & de  forces , <ë  chrr  'P-u.p. 
I preparoitdéjaàpartirpurCucufê  [dans  quelques  jours,]  6 0’1*  ’ 

Hi(l.  Eccl.  Tom.  XI.  Kk 
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'quoiqu’il  ne  fuft  pasencore  quitte  de  fa  maladie  ; * lorfqu  on  fut  4°4- 
averti  qu’un  nombre  infini  d’Ifaures  fe  repandoient  autour  de 
Cefarée  ,&  avoient  déjà  brûlé  un  grand  village.  Un  Tribun  qui 
commandoit  quelques  troupes,  fe  mit  auffi-toft  en  campagnef  pour 
les  chafler  : 3 '&  tous  les  bourgeois , fans  excepter  les  vieillars , 
firent  garde  dans  la  ville,  qu’on  necroyoit  pas  en  affurance  contre 
ces  voleurs . 

[Au  milieu  de  ce  tumulte, "une  troupe  de  moines  vint  le  matin  tpn* 
aflïeger  lamaifonoù  ertoic  le  Saint , menaçant  "delà  brulers’ilne 
s’en  alloit . Les  officienqui  le  conduifoient,  furent  effeélivement 
fi  effrayez  de  leurs  menaces  & de  leur  fureur,  qu’ils  vinrent  luy 
avouer  qu’ils craignoient encore  moins  les  Ifauresque  ces  empor- 
tez , qui  fe  vantoient  d’eftre  venus  à bout  de  bien  d’autres  gents 
de  leur  forte.  'Le  Gouverneur  nommé  Carterc,  accourut  pour  le 
fecourir , & faire  retirer  les  moines.  Il  fit  pour  cela  tout  ce  qu’il 
put , & tous  fes  efforts  furent  inutiles/Commeon  fe  doutoit  bien 
que  tout  cela  venoit  de  Pharetre,le  Gouverneur  envoya  le  prier 
de  donner  encore  quelques  jours  au  Saint  ; & il  n’en  put  rien  ob- 
tenirfOutre  la  timidité  de  cet  Evefque,  ]1I  pouvoit  bien  encore 
avoir  de  la  jaloufie  de  voir  chaque  jour  toute  la  ville  chez  un  au- 
tre : & il  n’eftoit  pas  étonnant  que  l’envie  après  avoir  cbaffe  le 
Saint  de  Conftareinople , le  chaflaft  encore  de  Cefarée  . 

[La  journée  s’eftant  paffee  de  la  forte,  J'ies  moines  revinrent  le 
lendemain  encore  plus  furieux.  'Le  Saint  a voit  fait  prier  les  Pref- 
tresdelesarrefter  : 'Et  ilseftoient  tous  fort  affligez  de  ce  qui  fe 
paffoit,  auffi-bien  que  tout  le  peuple.  Cependant  à caufe  de  Pha- 
retre  ils  Ce  tenoient  cachez,  & n’olôient  paroiftre . Ainfi  il  fallut 
ceder  , depeur  que  les  moines  n’en  vinflènt  jufques  auxdernieres 
extremitez  : & quoique  le  Saint  ne  fuft  pas  encore  quitte  de  Ca. 
fievre  , il  fallut  le  jetter  dans  une  littiere  , de  le  faire  partir  en 
plein  midi.  'Le  peuple  ne  vit  cela  qu’avec  une  extreme  douleur, 

&en  donnant  des  malédictions  à l’auteur  d’une  ait  ion  fi  honreufe 
& fi  criminelle . 

Quelques  Ecclefiaftiques  ne  laiflerent  pas  de  le  fuivre  fecrette* 
ment  hors  de  la  ville  : & comme  les  uns  difoient  que  c’eftoit  le 
mener  à la  mort,  un  autre  qui  aimoit  extrêmement  le  Sainr,luy 
dit  franchement  ; "Ne  craignez  ni  Ifaures  , ni  quoy  que  ce  foit , « &c. 

De  Livrez-vous  feulement  de  nos  mains  : après  cela  tout  eft  fûr  « 
pour  vous . “ 

'Une  dame, 1 nommée  Seleucic,  obtint  du  Saint  qu'il  allait  loger  >. 

i<  « 7v  ftueiv  y*  fa  Cela  paroi/l  marquer  un  homme  vivant  « Et  la  lettre  46  eft 

adreAee  à un  Rufin. 
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404  en  une  maifon  qu’elle  a voit  à deux  lieues  de  la  ville  ; & quand 
Pharetre  l’eut  fçeu,  il  luy  en  fit  de  grandes  menaces  'Elle  refifta 
genereulëment  pour  cette  fois  , & vint  exprès  dire  à fon  Inten- 
dant , que  û les  moines  pretendoient  faire  infulte  au  Saint , il 
aflèmblaft  tous  les  payfàns  pour  les  clia  fier.  Elle  pria  auiïi  le  Saint 
de  fé  loger'dans  fon  challeau,  qui  eftoit  très  fort,  moins  pour  le 
garantir  des  Ifâures  que  des  moines  & de  fon  Eve(que:'mais  il  s’en  J. 
exeufa . Cependant  preflee  par  les  menaces  terribles  de  Pharetre, 
qui  ne  luy  donnoit  point  de  repos , 'elle  fe  trouva  réduite  à faine  p 6n.». 
dire  dés  la  nuit  mefme.que  les  barbares  venoient,n ’ofant  avouer 
la  véritable  caufe  de  fon  changement . 'Le  prertre  Evetbe,  qui  tp/ i4.p.74  9 1 
apparemment  avoit  quitté  Ccnftantinoplc  pour  accompagner  le 
Saint , le  vint  donc  éveiller  au  milieu  de  la  nuit , & dire  qu’il  epi4.p4ita.fc 
falloir  partir  à Enflant . C’eftoit  une  étrange  extrémité  ; cepen- 
dant il  le  fallut  faire  On  avoit  allumé  des  lanternes,  & Evethe 
les  fit  éteindre, depeur  qu’elles  ne  decouvriffent  leur  marche  aux 
Ifaures . 

* '11  fallut  donc  partir  fans  aucune  lumière;  car  * il  n’y  avoit  pas  b.f. 

mefme  de  lune'&  comme  le  chemin  efloit  fort  fafeheux,  un  des  «• 
mulets  qui  portoit  la  Iitriere  , fo  laifla  tomber , en  forte  que  le 
Saint  en  penfà  élire  fort  blcffé  . [ Mais  comme  on  nofoit  pas  ar- 
reller,]  il  fut  obligé  de  marcher  quelque  temps  à piéparce  che- 
min  rude,  pierreux,&  mootueux^oûtenu  par  le  Prertre  Evethe, 
qui  détenait  de  cheval  afin  de  luy  dpnner  la  main.  [Voilà  l’état 
oh  un  timide  foccefièur  de  Saint  Baille  reduifit  un  Patriarche  de 
Conftantinopk,  & un  Chryfoftome,  ] 'au  milieu  d’une  nuit  ob-  c.d, 
fcurc  dans  la  crainte  de  tomber  à tout  moment  entre  les  mains 
des  barbare!  & il  fcmble  qu’il  euftencore  actuellement  la  fièvre. 

'Le  Saint  n’a  pas  pu  diffimuler  que  ce  traitement  ne  luy  fort  p.«79.b!ep.iov 
tout  à fait  dur  & fafeheux,  & à Pharetre  une  faute  inexcufâble.  P,,0*b» 
'Mais  quoiqu’il  fçeuft  bien  que  lés  gardes, qui  a voient  eu  partaux  «p> 
mefmes  dangers , le  publieroient  partout  à leur  retour, '&  qu’en  b|S7g.a.I>|ep.i04 
effet  cela  fort  déjà  allez  divulgué;  il  fit  neanmoins  tout  ce  qu'il  r-*lo-P- 
put  pour  le  tenir  fecrer,  ou  pourempefoherau  moins  que  les  amis 
n’en  parlaflènt  & ne  s’en  plaigniflènr . 'II  vouloit  épargner  cette  «pi4.io4-p. 
douleur  aux  Ecclefiartiques  de  Cefarée , qui  n avoient  eu  aucune  £7»-*-blP' ,IOJ 
part  à l’aélion  de  Pharetre  , qui  en  avoient  honte,  & qui  protef- 
toient  qu'ils  demeuroient  dans  fâ  communion  , fans  entrer  dans 
cellede  fes  ennemis.  'Il  vouloir  encore  épargner  Pharetre  mefme,  p.iioA 

f . oui*  feoaWe  marquer  que  c'cftoie  dans  la  ville':  Et  pourquoi  le  Saint  ft'y  autoit  il  pas  tfté  ? 
a,  Ce  pouvoir  eftre  vers  le  10  d’aouft  , oi  l'on  avo  it  en  404  le  a V de  la  lune. 

Kk  ij 
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& empefcher  qu'en  s’aigriflant  contre  luy  , il  ne  tombait  phis  404‘ 
avant  dans  le  précipice.  C’eft  pourquoi  il  prie  un  de  les  amis, (s'il 
eftoit  obligé  d’en  parler, J de  ne  le  faire  qu’avec  beauooup  de  rao- 
deration.  Ditesluy,  écrit- il,  que  j'ay  appris[&  on  pouvoir  le  luy  « 
avoir  dit  efleélivement  jqu’il  eft  extrêmement  fàfché  de  ce  qui  eft  « 
arrivé,  & qu’il  eft  preft  [à  tout  faire  &J  à tout  fouffrir  pour le  “ 
reparer.  « 

'Pour  S.  Chryfôftome , il  ne  trouvoit  en  cela  que  des  fujets  de 
joie  & de  gloire  , foit  devant  les  hommes  , qui  en  le  plaignant  le 
loiioient  & l’admiroient,  Toit  [encore  plus]  devant  Dieu  , qui  eu 
le  fâiûnt  palier  par  des  tribulations  continuelles  , luy  donnoit 
autant  de  nouveaux  moyens  de  confumer  lès  pechez,  & d’amaftèr 
de  vrais  threfbrs.  'Il  vouloit  que  fes  amis  priflentpart  avec  luy  à 
cette  joie. 

ARTICLE  XCVII. 

Ce  que  c'efteit  que  Cucufc.  S.C  bryfo/lomey  arrive,  & y tfl  loge  pur  Diofcorc. 

'T  E Saint  eut  encore  à efluyer  durant  le  reftede  fon  voyage, 

1 v beaucoupde frayeurs  & de  dangers, [dont  il  ne  nousa  point 
fait  le  récit  : Et  fa  maladie  avec  les  courlis  des  Iûures  , ne  fuifi- 
foient  que  trop  pour  cela  , ] Tans  les  foins , les  inquiétudes  , les 
incommoditez  & les  périls^  inévitables  dans  un  voyage  long  & 
fafeheux  , '&  dans  un  chemin  très  delèrt  , très  difficile,  & très 
dangereux  'Soit  devant,  [foit  après  ] Celârée  , il  eut  durant  un 
mois  entier  une  fievre  très  violente,  & un  grand  mald’eftoinac, 
fans  aucun  fecours,  & toujours  menacé  de  recentrer  les  Ifâures. , 

'qui  ne  parurent  neanmoins  jamais  fur  fa  route. 

•Dieu  le  glorifioit  cependanr  par  le  concours  de  ceux  qui  ve- 
noient  audevantdeluy,  foit  dans  [le  relie  de  J la  Cappadoce,  foit 
"dans  k haute  Cilicie , où  on  paftè  le  mont  Taurus . On  venoit 
audevant  de  luy  , & de  l’Armenie  & de  divers  autres  pays;  &on  ***«*• 
n’y  venoit  qu’en  verlânt  des  larmes  d’amour  ôc  de  compalfior. 

On  l’accompagnoit  de  mefme:.&  c’eftoit  le  fpeétado  qui!  avoir 
dans  tout  lôn  chemin  . La  charité  de  ces  peuples  le  confbloit  ; mais 
leur  douleur  l’attendriftoit  à l’aflligeoit.  C’eft  ce  qu’il  témoigne 
à S.,e  Olympiade  dans  fa  lettre  8e, [écrite  apparemment  lorlqu’il 
approchoit  de  Cuculè,]  'quoiqu’il  y difc  qu’il  eftoit  en  faoté , en 
aflurance,  & en  repos.'II  conlole  cette  Sainte  par  le  peu  de  durée 
des  joies  & des  triftefles  de  ce  monde , luy  répétant  ce  qu’il  luy 
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,*4‘  avoit  dit  fou  vent,  Que  la  voie  large  & la  voie  étroite,  fi  larges  ou 

fi  étroites  qu’elles  foient , ne  font  pourtant  que  des  voies  & des 
chemins  , où  il  eft  impoflîble  de  s'arrêter  . 'Il  y pleure  non  Ce  s P-€7i-a-K 
foufî'rances,  mais  la  profperité  de  Tes  ennemis  ' Car  apres  avoir 
péché,  c’eft  une  chofe  terrible  d’eftre  non  feulement  impuni, mais 
encore  heureux  & honoré. 

'11  avoit  receu  depuis  peu  une  lettre  d’un  de  Ce s amis  de  Conf-  P-<7  '-*• 
tantinople  , nommé  Arabe,  dont  la  femme  eftoit  fort  amie  de 
S."  Olympiade  [11  peut  luy  avoir  répondu  par  l’epiftre  izi.]Cct  ep*n.p.7ttc. 
Arabe  avoit  toujours rellènti  très  vivement  la  per/ècution  injufte 
qu’on  lâifoit  au  Saint;  & là  lettre  portoit  encore  les  marques  de 
fa  douleur, 'dont  le  Saint"luy  fait  efpcrer  une  grande  recompenfe.  P-rsJ  '.b. 

'11  l’exhorte  de  continuerà  gémir  & à prier,  non  feulement  pour 
luy  & pour  Conlbintinople , mais  pour  toute  l’Eglifo,  puifqu’elle 
eftoit  troublée  prtout . 'Arabe  avoit  une  maifon  à Sebafte  , où  cd« 
l’on  avoit  d’abord  voulu  reléguer  Saint  Chryfoftome  : & il  luy 
écrivoit,  ce  lèmble,  pour  le  prier  d’y  loger  ; car  il  avoit  donne 
tous  les  ordres  pour  cela.  Le  Saint  le  remercie  de  là  bonne  volon- 
té: mais  comme  il  alloit  à Cucufe,  il  le  prie  d’y  écrire  pour  luy  à 
lès  amis,  s’il  y en  avoit. 

'Il  arrivaenlinàCucufoau  bout  de  prés  de  yojoursfqu'il  citait  'P.»î4  P.*i6.i. 
a.  parti  de  Conftantinople,  le  20  de  juin.  Âinfi  il  y arriva'fur  la  fin 

d’aouft.]  'Cucufe  eftoit  une  petite  ville,toute  deforte,  [comme  S.  TUnj.ix». 
Chryfollome  le  dit  fouvent,  fi  peu  confiderable,  & j,fi  peu  habi-  J’ chyalp.i  5.u. 
tée,  qu’on  n’y  tenoit  ps  mefmc  de  marché  ; & on  n’y  trou  voit  P«7«‘|l*7S.iU, 
rien  à acheter.  Elle  avoit  neanmoins  un  Eve/que[Elle  eft  mefme 
deveniie  célébré  dans  l’Eglilè  par  l’exil  de  S.  Chryfollome:  & elle 
V.fon  tîtr*.  avoit  déjà  elle  honorée  pr  l’exil  & pr  le  martyre  "de  S.  Paul, 
l’un  de  les  plus  illultres  predeceflèurs.  On  peut  juger  quelle  eftoit 
allez  nouvelle , puifqu’on  ne  la  trouve  point  dans  Pline  ni  dans 
■nf,'.  Ptolcméc.  ] 'Elle  eftoit'dans  les  deferts  du  mont  Taurus,[&ainfiJ  Ath/ot  p.»i  A- 
'fort  expfee aux courlês  de  auxpillagesdesIfaures.bL’Itincraire  «ùiry-cp.m.iL 
d’Antonin,  qui  l’a pplle  toujours  Coeufc  , en  fait  le  terme  de  su’a.lp  10 ,3. 
divers  chemins.cMaiselle  eftoit  déjà  bien  éloignée  du  grand  che-  ‘ Chry.  »p  144. 
ajj  milles  min[de  Conftantinople  à Antioche  . a On  la  met  à plus  de  "cent  Jj‘t78A'„t  p lt> 
lieues  de  Seballe[vers  le  midi,]  en  allant  par  Ccfarée  en  Capp- 
4 4t  nulle*.  doce,qui  lâifoit  le  milieu  du  chemin, '&  à‘'présde6ode  Melitene  P-1*1 
L’Intineraire  la  place  toujours  dans  la  ptite  Arménie,  'où  Théo- 
doret  & Sozomene  la  mettent  aulfi/Les  Notices  la  content  entre  'li  p' 


s.  fM*  Hcrmant  dit  vers  U nii-feptembre  [cornant  depuis  Ton  départ  de  Nicle,  où  il  efloit 
«Dcorc  le  4 de  juillet.}  # .» 
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les  villes  de  ta  fécondé  Arménie,  qui  avoic  Melitene  pour  métro-  40<* 
poIe.'S.  Chryfoftome  la  met  quelquefois  aufli  en  Arménie , * où 
Pallade  dit  qu’il  avoit  cité  relégué,1'  & quelquefois  en  Cilicie.'  & 

Athanaiê  en  fait  une  place  de  la  Cappadoce:  * & on  marque  en 
effet  qu’elle  eftoit  for  les  confins  de  ces  trois  provinces,  [ de  forte 
quelle  peut  bien  avoir  efté  comprife  tantoft  dans  l’une,  & tantoft 
dans  l’autre.]  Ce  qu’elle  avoit  de  commode  pour  le  Saint , c’eft 
quelle  l’approchoit  a fiez  d’Antioche. 

'Diverses  perfonnes  de  ce  lieu  luy  a voient  envoyé  de  leurs  gents 
jufqu’à  Cefârée,  pour  le  prier  de  venir  loger  chez  eux  , particu- 
lièrement Diolcore,qui  paroift  avoir  efté  un  de  Ces  anciens  amis. 

Audi 1 il  crut  le  devoir  préférer  aux  autres . 'Diofcore,  [ qui  con-  *■ 
noifloit  le  prix  de  cette  grâce,]  n’oublia  rien  pour  faire  qu’il  y fuit 
commodément . il  fit  pour  cela  divers  changemens  à fon  logis  ; 
luy  fit  accommoder  exprès  un  appartement  pour  l'hiver  & il 
prenoit  un  tel  foin  que  rien  ne  luy  manquaft  , que  le  Saint  eftoit 
fouvant  obligé  de  fc  plaindrede  fa  ge  nerofité  & de  fil  magnifteen- 
ce/Beaucoup  d’Intendans  & de  Receveurs  [de  fes  amis  de  Conf- 
tantinoplej  le  venoient  trouver  par  ordre  de  leurs  maiftres,  pour 
luy  offrir  touteequi  eftoit  en  leur  pouvoir . 'Tout  le  monde  luy 
témoignoit  la  mefmeardeur  pour  le  fervir:  de  forte  qu’il  ne  man- 
quoit,de  rien  dans  un  lieu  qui  manquoit  de  tout . 'L’Evefque  du 
lieu  difputoit  avec  Diofcore  à qui  travailleroit  le  plus  pour  l’ac- 
commoder de  toutes  cho(ês;'&  s’il  l’euft  pu, il  luy  euft  mefme  vo- 
lontiers cédé  fon  throoe,  [pour  inftruire  & gouverner  fon  peuple 
au  lieu  de  luy.]Mais  le  Saint  fàvoit  fè  tenir  dans  les  bornes  [ d’un 
exilé  . ] 'On  ne  craignoit  plus  là  les  Ifaures , pareequ ’il  y avoit 
beaucoup  de  troupes  refolués  à leschaflèr. 

ARTICLE  XCV1II. 


Hvttlnrtfcs i CHatfcdimdndt  à ydimetrtr , ctnfoh  ftl  *m‘S prifonnien  . 

chryep.13.r-  t E mefme  jour  qu’il  arriva  à Cucufe,  Sabinienne  Diaconiflè 

• 77 -cal*  , |-de  Conftantinople  ou  d’Antioche]  y arriva  aufli,  ayant  fait 
avec  joie  un  fi  long  chemin , quoiqu’elle  fuft  fort  âgée  ; refoluë 
de  s’arrefter  auprès  de  luy,  & de  le  fuivre  partout,  quand  c’euft 
efté  jufques  en  Scythie  , fans  fonger  à s’en  retourner  . Les  Eccle- 
fiaftiques  la  reccurent  avec  beaucoup  d’honneur  & d’affeélion 

SSjT;C',,*,V  1 -"George  1*  fait  loger  cher  Adelphe  Evefque  «T  Aribife,i  qui  ilimibaê  une  rifionfurle  Saint, 
h au  Saioi  un  miracle  <ju»  convertit  toute  rAnncnie &c.  * * * ‘ 
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4°4'  [dans  le  rang  de  Diaconifle . Je  penfe  que  oc  peuteftre  la  mefme 

i.  que  J Sabinienne  auflî  Diaconifle  , dont  ' Pallade  parle  dans  fou  Vit.P.«p.p.9<{ 
hiftoire  Laufiaque , en  la  mettant  au  nombre  des  perfonnes  les  11 
plus  illuftresen  pieté  qu’il  euft  connues:  & il  dit  mefme  que  l'oo 
croyoit  qu’elle  s’entretenoit  [ quelquefois  ] avec  Dieu  [d’une  ma- 
niéré fenfible.  ] Elle  eftoit,  dit-il,  tante  paternelle  du  B.Evefque 
Jean , [ce  qui  fe  ra porte  afllirément  à noftre  Saint.  Et  elle  pouvoit 
l’avoir  fuivi  à Conftantinople  ; puifqu’il  parle  de  celle  qui  le  vint 
trouver  à Cucufe , comme  d’une  perfonne  que  Sainte  Olympiade 
connoiffoit  fort  bien  . Mais  elle  eftoit  apparemment  Diaconifle 
d’Antioche  plutoft  que  de  Conftantinople.  ] Pallade  la  vit  à An- 
tioche, [ où  il  eft  aifé  quelle  foit  revende  après  la  mort  de  Saint 
Chryfoftome . Pallade  ne  peut  guère  y avoir  efté  que  vers  l’an  41  o 
au  plutoft . ] 

V.ion  titre.  'Confiance  Preftre  [d’Antioche  [feroit  suffi  venu  très  volontiers  Ouycp.i|.p, 

attendre  S.Chryfoftomeà  Antioche, ficeSrint  le  luy  enft permis;  6^d* 

'&  il  luy  en  avoir  écrit,  ne  voulant  pas  le  foire  fons  fa  permifGoa.  e. 

[Mais  s'il  n’y  vint  pas  avant  le  Saint,  Jil  y vint  bientoft  après,  & pur.  p8i,.c. 
profita  tellement  des  avantages  qu’il  trouva  dans  fa  convcrfation,  d' 
qu’il  crut  eftre  devenu  tout  autre  . 11  ne  pouvoit  jjlus  demeurer  à 
[Antioche,  J eftant  obligé  de  fe  cacher  * à caufedefo  pcrfecutioa  P^7;HldllLP- 
que  Porphyre  luy  foifoit  depuis  la  mort  de  Flavien  . • tp  >r»p.Sij. 

[Cucufe  parut  à S.Chryfoftome  le  lieu  le  plus  defert  du  monde:  *lJuLP-'«J- 
car  c'eftainfj  qu’il  en  parle  d’ordinaire.]  L’air  y eftoit  fortoppofé  fp.4.p.i<«.p. 
àfon  temperamment,  très  froid  en  hiver,  & aulfi  exce  Hivernent  6Jr.clr/».<l«. 
chaud  en  été;  On  y manquoit  & de  médecins  & de  remedes:  On 
n’y  trouvoit  rien  à acheter.  C'eftoit  mefme  quelque  chofe  pour  fa  «P-s-PSjr.*. 
foiblcflè  de  ce  qu’il  n’y  avoit  pas  de  bains:  'Mais  il  y trouvoit  la  *P-*«-«r»-p. 
paix,  une  entière  liberté,  rien  que  des  amis,  qui  le  voyoient  «Sc  le  7i;’179,‘c’ 
fervoient  avec  joie , aucun  ennemi , dit-il,  qui  luy  fi  ft  des  affaires,  «PU.tM.nip. 
& qui  le  chaflaft.  Il  y trouvoit  mefme  & en  abondance  , parle  U£îj'i*'i'p 
foin  de  fes  amis , tout  ce  qui  luy  eftoit  neceffoire , Ainfï  après  y tj«.p.«i7.d  e." 
eftre  arrivé  comme  dans  un  port,  il  travailla  ' à y rétablir  fes  forces  «p.> 
par  le  repos,  fans  fôrtirdu  logis  , ’&  deux  joun  après  fon  arrivée  678''' 

U mandoit  à S."  Olympiade  que  toute  fa  maladie  eftoit  déjà  diffi- 
pée,  mefme  avec  fes  reftes , & toute  la  fatigue  du  chemin;  & qu’il 
eftoit  dans  une  ûnté  parfaite . 'Il  prie  en  mefme  temps  qu'on  ne  p«7m.M 
fonge  point  à le  tirer  de  Cucufe , à moins  qu’on  ne  luy  accordait  4,8 
la  liberté  de  fe  retirer  où  il  voudrait,  ou  au  moins  de  revenir  juf- 

1.  Cela  n’efl  point  dans  le  grec  • mais  dans  une  traduction  latine  fort  ancienne»  qu'on  appel- 
le le  Paradis  d'HeraclIde , 
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qu  auprès  de  Nicomedieou  deCyzic  : car  hors  cela , 'il  ne  vouloir  4°4' 
point  s’engager  à faire  de  nouveaux  voyages , ayant  déjà  penfé 
mourir  de  celui-ci . [C'eft  apparement  cette]  'lettre  que  le  Saint 
dit  qu’il  envoya  par  les  officiers  du  Prétoire,  [qui  l'a  voient  amené.] 
Théodore  en  eltoit  fans  doute  : & le  Saint  luy  recommande  ex-' 
tremement  les  interdis  de  Théophile.  Il  les  recommanda  encore 
à beaucoup  de  fes  amis  à qui  il  écrivit  vers  ce  temps  là:  [mais  ces 
lettres  font  perdues  avec  un  grand  nombre  d’autres  . 

Il  peut  avoir  écrit  parTheodoreJli  lettre  î34eàBrifon[eunuque 
de  l'Impératrice,]  pour  luy  mander  fon  arrivée  à Cucufe , & le 
prier  non  de  luy  obtenir  un  autre  exil , mais  de  le  rejouir  fou  vent 
par  fes  lettres  .'Brifon  ne  l’ayant  pas  fait,  il  luy  en  fait  des  repro- 
ches par  la  190',  mais  fans  pouvoir  douter  de  la  continuation  de 
fon  amitié . 

Il  prie  auffi  Pean  dans  fa  lettre  1 93e,  de  ne  plus  fonger  à luy 
procurer  un  autre  lieu.  [Ainlî  cette  lettre  eft  écrite  vers  lcmelme 
temps  que  lesautres,] 'quelque  tempsavant  l’hiver.  *11  cftoit  déjà 
prelque  rétabli  de  la  foibleflè  que  le  voyage  luy  avoit  caufée>Pean 
luy  avoir  mandé  quelque  nouveau  l'urcroift  de  perfccution.  [On 
ne  voit  point  ce  que  c’eftoit .] 

'La  lettre  fuivante&  la  196',  paroiffeut  auffi  écrites  peu  après 
l’arrivée  du  Saint  à Cucufe.il  avoit  encore  des  relies  de  fa  mala- 
die, & eftoit  affiegé  pu  la  crainte  des  I fa  lires,  qui  fèrmoient  les 
chemins,  & remplifloient  tout  de  fâng  &de  meurtres.  La  196e 
n’eft  qu’un  compliment  à un  de  fes  amis,  nommé  Aece.  'Il  adreflè 
la  1 94e  à Gcmelle , qui  luy  avoit  apparemment  écrit  pour  favoir 
de  fes  nouvelles , '&  luy  avoit  mandé  qu’il  alloit  prendre  les  bains 
chauds.  'S.Chryfoftome  fait  un  fort  grand  eloge  de  ce  Gemellc 
'11  paroift  qu’il  demeurait  à Conftantinople , ‘où  il  avoit  elle  fort 
uni  à S Chryfoftome  quoiqu'il  ne  fuit  pas  encore  battizé  . 

'On  luy  fufeita  quelque  traverfe  , fur  la  quelle  il  écrivit  au  Saint 
d’une  maniéré  quifàifoit  paroi  lire  un  fort  grand  courage.  Car  il 
témoignent  fe  rejouir  de  fe  voir  haï  & perfecuté , n’avoir  que  de  la 
compaffion  pour  ceux  qui  le  haïlfoient,  & defirer  feulement  de 
les  voirdevenir  meilleurs . 'II  demandent  les  prières  du  Saint , [luy 
parlant  peut- eft re  auffi  de  recevoir  le  battefme  par  fon  miniftere.] 

'Le  Saint  qui  eltoit  alors  malade,  ne  Iailla  pas  de  luy  répondre  , 

'loua  ccsgrandesdil{X>(itions  qu’il  voyoiten  luy,  d&  1 affiira  qu  il 
n’avoit  jamais  cédé  de  prier  pour  luy , afin  qu  il  receuft  promte- 
ment  les  faims  Myfteres;  qu’il  ferait  ravi  de  lesluy  pouvoir  don- 
ner luy  mefme,mais  qu’il  luy  conlèilloit  de  ne  point  attendre  fon 

retour. 
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*04*  retour  , puifqu’il  trouverait  des  pcribnnes  qui  eftoicnt  d'autres 
luy  mefmes  pour  les  luy  donner  . 

'Gemelle  ayant  eflé  elevé  à quelque  charge  confîderable  dans  «P-79J»«-p.7M. 
la  ville  [de  Confiant inople,  J * SChryfbflome  luy  écrivit  pour  le  mp!*st 
rejouir  , non  de  fon  élévation  , maisdu  bien  que  la  puiflânce  qu’il 
avoit  receuë  , luy  donnoit  moyen  de  faire  : & il  fait  fur  cela  une 
fort  belle  defcriptioo  des  devoirs  des  magillrats.  Gemelle  oublia  ep7».p.7M. 
de  luy  répoodre,  [ ou  fa  réponfe  ne  fut  pas  rendue  au  Saint,]  qui 
luy  écrivit  quelque  temps  après  par  un  faint  Preftre,pour  luy  en 
faite  une  plainte  d’amitié  , en  l’afTurant  qu’il  n’attribuoit  point 
dutout  fon  filence  à cefàfteque  Iesdignitez  produifent  dans  ceux 
qni  ne  connoiflcnt  pas,  comme  luy  , la  vanité  de  tout  ce  qui  coule 
& qui  plié . 

'11  efloit,  ne  femble , déjà  à Cucufe,  lorfqu’il  écrivit  là  lettre  tp.ws.p.pji.e- 
xi  8 'aux  Evefques&auxPreflresprifonoiers.  11  y releve  les  peines  b, 
de  la  prifon , pour  relever  davantage  leur  bonheur  & leur  cou- 
ronne . 'Il  les  prie  de  luy  écrire  fouvent , parceque  ce  luy  efloit  une  e. 
grande  confolation  dans  fon  exil , de  lire  les  lettres  de  ceux  qui 
efloient  enchainez  pour  la  caufe  de  Dieu,  &d’y  voir  limage  de 
leurs  fbuffrances . 

[Il  attendit  peut-eftre  qu’Heufl  plus  de  loifir,  ] 'pour  leur  écrire  t.«6oi.>. 
une  plus  longue  lettre , oit  il  leur  attribué  le  titre  & le  mérite  de 
Martyrs , puifqu’ils  fouflfoient  'pour  la  défènfëde  l’Eglifë  , de  fa  b. 
discipline , de  fon  fàcerdoce , pour  la  vérité  , '&  pour  ne  pas  auto-  c. 
rifer  la  calomnie  [ de  ceux  qui  accufoient  le  Saint  ou  fes  amis  . 
d’avoir  mis  le  feu  à l’eglifè . ] 'Il  dit  qu’il  efloit  alors  dans  un  pays  p.soi.b. 
fort  éloigné  d’eux  , '&  quil  y avoit  longtemps  qu’ils  fouffroient:  p.toi.c. 
mais  il  veut  quils  s’attendent  à eflre  bientofl  délivrez.  [ Et  ils 
l’efloient  déjà  fans  doute  en  vertu  de  la  loy  du  19  d’aoufl . 

Il  peut  au ffi  avoir  ] 'envoyé  à Conftantinople  [ dés  le  mois  de  ep.Mj-p.777. 
feptembre  ] fa  lettre  143  à Polybe , où  il  prie  des  Ifàures  qui  l’af- 
fiegeoient  tous  les  jours  , & qui  mettoient  la  lamine  dans  le  pys. 

'Il  luy  écrivit  encore  la  lettre  1 27  [ en  406,  comme  nous  croyons . ] p.7«j. 

satS52e3S92SS2S35S2:355SS55S:'2SaS«5ûS3S2S35î53S223892336SS3^3S!æ 
ARTICLE  XCIX. 

Il  remercie  ceux  qui  l'avoient  bien  receu  à Ce  far  défi  divers  Evefques 
qui  41 voient  parlé  & agi  pour  luy . 

O M m E le  Saint  efloit  extrêmement  exaét  aux  devoirs  de 
V^4  l’amitié, il  ne  manqua  ps  de  remercier  le  pluflofl  qu’il  put 
Hift.  Eccl.Tom.  XI  L1 
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les  perfbnnes  qui  luy  avoient  rendu  quelque  fërvice  , lorfqu’il  4°4’ 
pafla  à Ccfarée  . C’eft  à quoy  nous  croyons  devoir  raporter  J 'la 
lettre  au  médecin  Hymncce, qu'il  loue  comme  un  homme  de  bien, 

.comme  un  vray  ami , & comme ''un  excellent  médecin.  II  fouhaite  Ctc. 
de  le  voir  par  la  feule  joie  de  l’entretenir  ; car  il  eftoit  alors  en 
fanté.Mais  à caufé  des  Ifâures,il  le  prie  feulement  de  le  dédom- 
mager par  de  frequentes  lettres  de  la  privation  de  fon  entretien . 

'Il  écrivit  apparemment  une  lettre  fémblable  à Théodore  , qui 
s’exeufâ  de  le  venir  vifiter  à caufe  de  fes  grandes  occupations . Le 
Saint  accepta  fésexeufes,  ne  voulart  pas  faire  tort  à tant  de  per- 
fonnesqui  avoient  fcefoin  de  fa  main  & de  fon  confeil . 

'Nous  avons  une  féconde  lettre  à Hymnece , écrite  apparem- 
ment l’hiver  fuivant , pour  le  prier  de  donner  des  remedes  à 
l’Evefque  Seleuque,  extrêmement  incommodé  de  la  toux . [ Ce 
Seleuque  pourroit  bien  avoir  efté  un  des  Evefques  d’Afie  ordon- 
nez par  le  Saint  en  40 1,  & depofèz  quatre  ans  après  parlés  enne- 
mis. ] 'Il  vint  "ou  de  fbndiocefeou  du  lieu  de  là  retraite  vifîter  le  . 
Saint  f àCucufé,&  voulant  de  là  aller  à Ccfarée  voir  Hymnece,  J 
ilfcuhaita  de  vifiterfen  pa fiant]  un  Evefque  nommé  Tranquillin. 

Le  Saint  luy  donna  pour  cela  une  lettre  de  recommandation, oh 
il  prie  Tranquillin  de  témoigner  fâ  charité  envers  fon  confrère 
malade  , & mefme  , ce  femble , fa  libéralité . 

[ Je  ne  fcay  fi  ce  Tranquillin  ne  feroit  point  le  mefme  que  ] 
'Tranquille  , qui  avoit  fôutenu  genereufément  la  caufé  de  Saint 
Chryfoftome  devant  Arcade  . 'Il  avoit  mandé  au  Saint  qu’un 
nommé  Eupfyque  avoit  diverfeschofes  à luy  direde  fa  part.  Mais 
Eupfyque  ne  vint  point  ; & on  n’avoit  mefme  aucunes  nouvelles 
de  luy  . Le  Saint  en  avertit  Tranquillin  en  luy  écrivant  par  Se- 
leuque,& le  prie  de  luy  mander  par  une  autre  voie  ce  qu  il  avoit 
à luy  dire.  'C'eftoit  en  hiver,  [ & apparemment  cette  année-ci 
mefme  , lorfque  les  Ifaures  s’eftoient  déjà  retirez.  ] 

'Saint  Chryfoftome  manda  encore  fon  arrivée  à Cucufe.la  fanté 
dont  ily  jouifloit.dc  le  repos  qu’il  y trouvoit,  à Firmin,  Cythere, 

Leonce,  Fauflin,’  Hellade,  & Evethe,  dont  il  s’eftoit[  apparem- 
ment J acquis  l’amitié  dans  le  peu  de  temps  qu’il  avoit  efté  [ à Ce- 
fâre'e.  C’eft  pourquoi  J'il  leur  mande  qu’il  ne  trouvoit  perfonneà 
Cucufe  qui  le  chaflàft.  * Il  eut  foin  de  remercier  [ des  premiers  J 
Cartere  Gouverneur  [ de  Cappadoce . 

Il  peut  aufli  avoir  écrit  vers  ce  temps  là  ] 'à  divers  Evefques, 
pour  les  remercier  du  zele  qu’ils  avoient  fait  paroiftre  pour  la 
juflice  de  fa  caufe , ou  plutoft  pour  l’Eglife  , les  exhortant  à inf- 
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4®**  pirer  aux  autres  la  mefme  ardeur  , à perfevcrer  dans  l’horreur 
qu'ils  avoient  témoignée  contre  les  auteurs  des  troubles , & à 
n’avoir  mefme  avec  eux  rien  de  communie  cil  à dire  à fe  feparer 
de  leur  communion  ,•  comme  fàifoit  peut-ellre  deslors  l’Eglife 
Romaine . ] 'Il  les  allure  que  la  vigueur  qu’ils  ont  fait  & qu’ils  ep.S5  p.r1*.».- 
feront  encore  paroiftre  , ell  capable  de  rétablir  les  Eglilês , quoi- Stc- 
que  leur  nombre  fuit  petit, & beaucoup  audellbus  de  tant  d’au- 
tres qui  tomboient[tous  les  jours,  }Sc  qui  trouvoient  mefme  leur 
joie  dans  leur  chûte.Mais  le  courage  d’un  Evelque  dans  la  perfe- 
cution.eft,  dit-il,  une  puiffante  muraille  pour  foutenir  toutes  les 
Eglilês  de  l’univers,  & a une  grande  force  pour  attirer  le  fecours 
du  ciel.'Ces  Evefques  font  Luce, Maris, Moy le  , [ dont  nous  igno-  «p  tj-so. 
rons  les  fieges,  } Eulogefde  Cefaréejen  Palcftine!,  Jean  de  Jerulà- 
tem  , & 1 heodofe  deScythople.  'Il  lêmble  qu’il  eull  déjà  écrit  à ep.90.pnoc. 
Moyfe.  'Il  donne  furtout  de  grandes  louanges  à Euloge  , de  l’au-  «P  *7-p.7**. 
forité  duquel  il  fait  dépendre  tous  les  Evelques  de  Palelline  . '11  p**'g  c 
fcmble qu’il  l’eultvu  [ Mais  cet  Evelque  s’affbiblit  depuis.  J’Car  diii.p.ico1. 
Pallade  le  met  non  feulement  entre  ceux  qui  communiquoient 
avec  Théophile,  mais  l’acculê  mefme  d’avoir  imité  la  conduite 
de  Pharctre . 

[Nous  avons  vu  l’union  qu’il  avoiteuë  autrefois  avec  Théo- 

Non  89.  dore  "de  Mopfuefle.  ] 'Il  l’en  fit  relfouvenir  alors  , & le  remercia  cp.i  n.p.747. 
de  luy  avoir  donné  de  nouvelles  marques  de  fon  amitié  en  parlant 
& en  agiflànt  pour  luy  . 

'Il  écrivit  encore  à quelques  autres  Evelques,  comraéà  Ana-  epm.p  ;4tf. 

Non  90.  tôle  d’Adanesfen  Cilide,  Jà  Rufinf'de  Rhole  dans  la  mefme  pro-  ep.109. 

vince,  ]'à  Urbice,  Balle, & Porphyre, pour  leurdonnerdesmar-  cp.io8.uo.ijj 
quesdelbn  amitié, & leur  en  demanderdelaleurfOn  ne  marque  P s,7-C- 
point  le  liege  des  trois  derniers  . ] Nous  favons  feulement  que 
l’evelché  de  Porphyre,  [ & celui  de  BafTe  Jeftoient  affcz  prés  de 
Cucufe.  'Il  leur  mande  jaufli-bien  qu'aux  trois  autres, [qu’il  elloit  b. 
alïîegé  parles  ravagesqueleslfaures  failbient  autour  de  Cucufe. 

Il  ajoute  à Porphyre  qu’il  elloit  malade  , [ foit  des  relies  de  fa 

grande  maladie  , foit  de  quelque  nouvelle  incommodité.  J 'Il  avoit  «p  108.109  p. 

autrefois  conrlu  Urbice  & Rufin  à Antioche;'&  onpeutjugerla  7*5- 

mefme  chofe  de  Balle,  qui  elloit  encore  venu  depuis  peu  à Conf-  ep  ' 

tantinople  , & y avoit  témoigné  beaucoup  d’afiêélion  pour  le 

Saint , qui  auflï  luy  fait  un  reproche  de  ce  qu’ellant  voilin  de 

Cucufe  , il  ne  l’y  elloit  pas  venu  voir.’Pour  Anatole  ,ilne  l’avoit  ep  m.p.745^. 

jamais  vuxnais il  avoit  fceu  de  diverfes perfonnes  que  cet  Evelque 

avoit  beaucoup  de  zele  pour  luy  .'Pallade  parle  d’un  Evelque  de  ce  <î»»t.p.*9*. 

L 1 ij 
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nom, que  la  periëcution  avoir  obligé  de  venir  chercher  fa  retraite  *°*' 
dans  les  Gaules . 

'On  peut  joindre  à ces  lettres  celle  à l’Evefque  Heorce , l’un  de 
fes  anciens  amis , écrite  aufli  au  milieu  des  frayeurs  continuelles 
que  caufôient  les  ravages  des  Ifaures  . 
ffiSaS£2S8B2fi2S3S9fi529S?2£!SE9esS5P2S!!îfi?i52S223S’2S?2S2SaS2B92®35?5 
ARTICLE  C. 

Il  écrit  à Marcien  & à Marcellin  , (S  à d'autres  de fes  amis 
d' Antioche  . 

[ Ç A i N T Chryfoftome  n’eut  garde  d’oublier  fes  anciens  amis 
J d’Antioche  : & je  penfe  que  c’eft  à eux  que  s’adreflènt  la 
plufpart  des  lettres  où  nous  ne  voyons  point  de  caradlere  parti- 
culier . Nous  mettons  de  ce  nombre  ] 'la  72.'  écrite  durant  les  ra- 
vages des  Ifaures  à Alphie,  [dont  nous  prierons  en  un  autre 
endroit . ] 

'La  74*  eft  adrefleeàun  Hefÿque,  qui  ne  demeurait  pas  bien 
loin  deCucufè,  [ & qui  devoit  dire  fort  a mi  prticulier,  ] puilqu’il 
ditques’il  cuft  elté  libre, ni  la  fbiblcflè  de  fon  corps,  ni  la  crainte 
des  Ifaures  nel’euffent  ps  empfché  de  luy  aller  rendre  vifite,  à 
quoy  la  fàifon  efloit  encore  alors  favorable . 'Hefyque  choit  ma- 
lade luy  melme,  & hors  d’état  de  le  venir  voir  II  luy  écrivit  pur 
luy  en  témoigner  fbn  regret  : & le  Saint  l’aflura  pria  lettre  14% 
écrite  lorlqu’on  efloit  déjà  dans  l’hiver,  qu’il  luy  avoit  la  mefme 
obligation  que  s’il  y fuft  venu  ; mais  qu’il  fouhaitoit  neanmoins 
fa  guéri  fon  par  le  defir  mefme  qu’il  avoit  de  l’embrafTer  . Il  luy 
promet  en  attendant , de  s’entretenir  avec  luy  pr  les  frequentes 
lettres  qu’il  luy  écrivoit.  [ Ainfi  il  femble  qu’on  put  mectre  vers 
ce  temps  là  ]'la  lettre  176,  où  il  l’exhorre  de  le  confoler  par  fes 
lettres  de  la  douleur  qu’il  fentoit  de  fc  voir  feparé  de  luy;  puilque 
fi  fà  maladie  & la  difficulté  des  chemins  l’empefolioient  de  venir 
[àCucufe,  J elles  ne  l’empfchoient  pas  neanmoins  d’écrire . 

[Je  penfe  qu’il  faut  ra  porter  jTepi  (Ire  1 98,3  un  [autrejHefyque, 
que  le  Saint  ne  connoifloit  que  de  réputation.  Il  luy  écrit  pur  le 
remercier  de  l’amour  qu’on  difoit  qu’il  avoit  pour  luy  , & luy 
donner  la  liberté  de  luy  écrire  , en  luy  écrivant  le  premier . [Ayant 
apparemment  trouvé  pu  apés  quelque  nouvelle  occafion  de  luy 
écrire,  ]’il  luy  adreflà  là  lettre  173.'  où  il  luy  marque  encore  qu’il 
le  prévient  pur  vaincre  fa  modeltie  , & l’obliger  d’écrire  fans 
crainte  à une  prfonne  qui  fait  là  joie  de  luy  donner  des  marques 
de  fon  amitié , & d’en  recevoir  de  la  ficnne . 
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404*  'Candidien  à qui  il  écrit  là  lettre  42*  eftoit  un  de  fes  anciens  eP  n-P 

amis . Lorfqu’il  luy  écrivit , il  elloit  encore  malade , & alTiegé  par 
les  lia  u res.  [A  in  fi  ce  pouvait  eftre  fort  peu  après  Ton  arrivée  à 
Cucufe  . 

Nous  avons  plufieurs  lettres  du  Saint]  'adreffecs  conjointe-  «p.r*9.p;67.i>. 
ment  à Marcien  & à Marcellin,  qu’on  voitavoirefté  deux  frères,]  c' 
aulTî  unis  par  l’amitié  que  par  la  nature  . [Je  penfe  que  ce  font  eux] 
rï;  <*i.  'qU’ii  appelle  les  très  nobles  Seigneurs  '’Marcellien  & [fon  frère , ] «p-m  p.?»*-1-- 
amis  particuliers  de  Carteric , [dont  nous  parlerons  dans  la  fuite,  ] 

& qui  demeuraient  fins  doute  [ à Antioche , ] avec  le  Diacre 
[Theodote.  ] 'Ces  deux  frères  ayant  écrit  à Confiance  Preltrc  tp-«4.p.8'-oc- 
[d’Antioche , qui  s’eftoit  retiré  à Cucufe , ] qu’il  fuflent  venus  P-8”-4- 
voir  le  Saint  fans  [ les  Ilàures  , ] & qu’ils  n’ofoient  luy  écrire  les 
premiers  , le  Saint  leur  écrivit  fa  lettre  224' pour  les  prévenir, 

'&  les  remercier  de  l’amitié  qu’ils  avoient  pour  luy.  ‘Ils  le  previn-  *•*>•«• 
rennt  de  leur  cofté,  & avant  que  d’avoir  receu  fa  lettre , ils  luy  » *£'î!6-p  s '• 
écrivirent  pour  luy  témoigner  qu’ils  euflènt  bien  fouhaité  de 
l'aller  voir  s’ils  eufient  pu  : mais  ils  eftoient  tous  deux  malades  ; 

Le  Saint  leur  répondit  fur  cela  par  fa  lettre  226* . 

[Il  leur  écrivit  encore  depuis, les  epiftres  19,6  5,  tco, & r 29'jLa  ep  ■ j.ioo.p.Sji 
1 9&  la  100',  font  pour  leur  faire  exeufe  de  ce  qu’il  leur  écrit  moins  7381 
fouvent  qu’il  ne  voudrait,  'à  caufo  que  l’hiver&  les  Ifaures  fer-  P-7j*. 
moient  les  chemins , comme  le  dit  la  19*.  [Ainfiellc  peut  elire  de 
cette  année  avant  le  milieu  de  novembre , ou  de  quelqu’une  des 
fuivantes.]  'La  65e  efl  pour  répondre  à cequ’ils luy  avoientmandé  cp.6s  p7,& 
de  quelque  peine  qu’ils  foudroient , [ peutertre  pria  perfecution 
de  Porphyre;]  furquoi  le  Saint  Iesexhorte  à trouver  leur  confola- 
ticn  dans  leur  propre  pieté,  puilque  les  lafehes  fe  pident  au  milieu 
delà  tranquillité,  & Jorfque  rien  ne  s’oppolé  à eux.au  lieu  que  les 
plus  grandes  tempeftes  ne  font  qu’augmenter  lagloire&  le  mérite 
de  ceux  qui  les  fouflrent  avec  courage  , & qui  veillent  [à  la  garde 
de  leurame  ] ' La  129e eft  un  complimentjd  amitié  & d'eftime  qu’il  ep.n9-p.76;. 
leur  fait  au  milieu  des  ravages  & des  attaques  continuelles  des 


Ilàtires . 

[Nous  avons  quelques  lettres  adreflèes  en  particulier  à tin 
Marcien  & à un  Marcellin , qu’il  faut  appremment  diftinguer  de 
ces  deux  freres , quand  ce  ne  forait  que  preequ'il  leur  écrit  fep- 
rément.]  'Marcien  avoit  la  dignité  de  Tribun.  bMais  il  efloit  bien  *p.*«i.p.ti|.A 
plosconfiderableau  Saint  pr  la  charité  avec  la  quelle  il  nourriffoit 
tout  unpuple,  luy  fbumiffantnon  feulement  du  blé,  mais  encore 
du  vin  ,de  l’huile,  & plufieurs  autres  chofes.  Ce  fut  fur  cela  que  le 
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Saint  luy  écrivit  lônepiftre  1 2 z,'au  milieu  des incommoditez  quff4°4‘ 
luy  cauloicnt  les  Ilàures  avec  la  rigueur  de  l’hiver.  [Ainfi  ceftoit 
plutolt  en  405  qu’en  404,]  où  les  Ilàures  s’eftoient  retirez  avant 
que  le  froid  fuft  venu  . 

'Il  envoya  fa  lettre  à un  Preftre  nommé  Timothée,  à qui  il 
écrivit  en  mefme  temps  pour  le  prier  de  rendre  h Marcien  celle 
qu’il  luy  écrivoit&de  luy  en  demander  réponfe . Il  fut  quelque 
temps  fans  recevoir  de  nouvelles  de  l’un  ni  de  l’autre,  de  forte  qu’il 
écrivit  de  nouveau  h Timothée  pour  luy  en  demander , & louer 
le  courage  avec  lequel  luy  & d’autres  de  ce  lieu  la  ibuftroient  la 
perlêcution . 

'Il  écrit  à Marcellin  comme  à fon  ancien  ami  : & il  femble  qu’il 
n’efloir  arrivé  à Cucufe  que  depuis  peu.  'Ayant  [depuis]  efté  quel- 
que temps  fans  s’écrire  l’un  à l’autre,  le  Saint  prit  l’occafion  de 
quelquesperfonnesquis’enalloientoù  efloir  Marcellin , pour  luy 
écrire  de  nouveau , & luy  demander  de  fes  nouvelles  . 

'Il  écrit  à Antioche  de  mefme  qu’à  ce  Marcellin,  après  avoir 
bien  cherché  quelqu’un  qui  puft  luy  porter  (à  lettre.  [ Ainfi  il  lêm- 
blequ’Antioque  ne  demeurai!  ni  à Conftantinople , ni  à Antio- 
che.] Le  Saint  loue  Ion  zele,  là  charité  fincerc,  & la  liberté  franche 
& genereufe . 'Il  le  recommande  à un  Artemidore  . 

'Alype  qui  paroift  avoir  efté  l’un  de  lès  anciens  amis  [d’Antio- 
che,] luy  ayant  écrit  le  premier,  mais  en  luy  en  fàifant  exculë 
comme  d’une  témérité , le  Saint  luy  répondit  que  toute  la  faute 
qu’il  trouvoit  en  luy  , ceftoit  de  ne  luy  avoir  pas  écrit  plutoft . 

[Ainfi  fa  réponlè  ne  peut  eftre  que  du  mois  d'octobre  ou  de  no- 
vembre . ] 

ARTICLE  Cl 

U fortifie  Amprucle  Diaconiffe  qu'on  pcrfecutoit-.Dieu  le  glorifie  dani 
fon  exil:  Il  prend  foin  des  pauvre  1 & desEglifeiT ont  Antioche  court 
à luy.  Il  efl  obligé  de  refufer  les  prejem  de  fes  amis . 

[/~\  N peut  dire  la  mefme  choie  des  lettres  3 içf'.jLa  pre- 

\ / miere  s’adrellc  à une  dame  nommée  Euthalie,  qui  avoit  un 

cœur  noble  & élevé , & qui  prenoit  un  grand  foin  de  fon  falut , 
meprilànr  toutes  les  chofes  de  la  terre , & ne  longeant  qu’à  s’a  van- 
cerdansla  voie  du  ciel,  libre  de  tous  les  foins  du  fiecle,  & n’ayant 
aucuneafiàire[que d’acheter  l’eternité.]  Le  'Saint  luy  avoit  déjà 
écrit plufiçurs  fois,  & en  avoit  aulfi  receu  quelques  lettres,  'qui  luy 
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4C4-  <k>nnoicnt  beaucoupde  joie , à caufëde  la  charitéardente  & fince- 
re  qu’il  y voyoit . 

'La  lettre  191,  eft  une  réf-onlè  à deux  lettres  qu’uneautre  dame  tp  tgi.piai. 
nommée  Amprucle , luy  avoit  écrites , en  luy  demandant  pardon 
de  ce  qu’elle  le  foifoit  la  première . II  luy  avoit  déjà  répondu  fur  le 
mefme  fujet  par  une  autre  lettre  [qui  eft  perduë.jCette  Amprucle  ep.aoj.p  740  .a 
n’eftoit  point  Greque , & n’écri  voit  pas  ai  fément  en  grec  f&  <bn 
nommclmeeft  allez  barbare.J'Elle  eftoit  Diaconiflè,  & gouver-  p.rjgJ. 
noit,  ce  fèmble,  quelques  fillesqui  demeuroient  avec  clIe.'JLc  Saint  tp.g6p.736  d. 
la  connoiiToit  & l’aimoit  depuis  longtemps;  [ce  qui  donne  quel- 
que lieu  de  croire  quelle  demeurait  plutoft  à Antioche  qu'à 
Conftantinople-] 

'Elle  & les  filles  Ibuflrirent  diverfes  perfecutions  [de  la  part  de  »|epjoj.p.7j9. 
Porphyre  ou  d’ Arûce,]&  mefme,  ce  femble,  plus  d'une  fois.  Elles  *• 
y firent  paroi  lire  leur  courage,  leur  patience,  une  liberté  genereu- 
fê  à défendre  la  vérité , un  cœur  inébranlable  à tous  les  efforts  de 
leursennemis.  'Ainfi  leurs  fouffrances  ne  firent  qu’augmenter  leur  P-73,-.e. 
mérite  devant  Dieu , & leur  glorie  devant  les  hommes , comme 
elles  augmentèrent  la  condannation  & la  honte  de  leurs  perfècu- 
teurs . 

S Chryfoflome  leurécrivit  pour  les  encourager:  mais  il  fit  en  «• 
mefme  temps  des  reproches  à Amprucle  de  ce  quelle  ne  luy  écri- 
voit  point, '&  furtout  de  ce  qu  elle  ne  l avoit  pas  fait  fur  fa  perfêcu-  p.7<o.c. 
tion,  ayant  eu  une  commodité  fort  favorable  pour  le  faire.  Com- 
me elle  n avoit  perfenne  dont  elle  fe  puft  fervir  pour  écrire , il  la 
prie  de  luy  écrire  de  fa  main  & en  fa  langue,  [que  le  Saint  pouvoit 
entendre,  fi  ceftoit  la  fÿriaque . Amprucle  le  fâtisfit  fur  cela  : ] 

'Car  dans  une  autre  lettre  que  le  Saine  écrivit  encore  à elle  & à lès  ep.96.p-7  j6,c, 
filles  fur  la  perfecution  qu’elles  fouflroient , il  Ce  rejouit  de  ce 
quelle  fe  plaignoit  continuellement  elle  mefme  qu’il  ne  luy  écri- 
voit  pas  allez  fouvent.[Il  parle  dans  ces  deux  lettres  taatort  à elle 
feule,  tantoft  à elle  & aux  filles  qui  l’accompagnoient.] 

'Harmace,[qui  avoit  du  bien  autour  deCuculê  Jluy  envoya  foire  *p.7s.p.7is. 
offre  de  tout  ce  qui  eftoità  luy, en  le  priant  de  demandera  fes  gents 
tout  ce  dont  il  aurait  befoin.  Mais  comme  il  ne  luy  avoit  pas  écrit, 
le  Saint  luy  mande  qu’il  luy  fait  une  grâce  dont  il  n’eftoit  guère  en 
état  de  profiter,  puifqinl  avoit  tout  en  abondance;  mais  qu’il  luy 
refufoit  celle  qu’il  euft  eftimélepius,  qui  eftoit  de  luy  apprendre 
l’état  de  là  fonté  & de  toute  fa  maifon . 

'On  eftoit  déjà  en  hiver , [vers  le  commencement  de  novembre,]  «p.*‘<-p.«ij. 
& les  barbares  couraient  encore  la  campagne , lorfqu’il  écrivic 
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pour  la  /cconde  fois  à Mufone.  11  n’avoit  pas  rcceu  de  réponfe  à fa  40<‘ 
première  lettre . Mais  comme  "il  fai  (oit  bcaucoupd’eftimedeluy,  &c. 
il  eftoit  bien  aifè  de  fè  confèrver  fon  amitié  . 

'Dieu  vérifia  en  la  perfônnede  S Chrjfoflomc  ce  qu'il  avoit  dit 
à S.  Paul , que  fa  force  éclaté  dans  la  fbibleflède  l’homme  Car  s’il 
avoit  beaucoup  paru  eflant  Preftre  & Archevefque,il  parut  encore 
beaucoup  davantage  eflant  banni,  [malade,  deflitué  de  tout,  affie- 
gé  fans  cefîè  par  1(5  Ifaures]  'Il  nourriflbit  les  peuples  & du  pain 
de  la  parole  de  Dieu , & mefme  du  pain  materiel,  *&  rachetoit  un 
grand  nombre  de  perfônnes  prifes  par  les  Ifaures . [Car  fans  rien 
tirer  des  grands  revenus  de  fbn  Eglifè,]  il  fe  trouvoit  une  fource 
abondante  de  richeflès  dans  la  libéralité  de  beaucoup  de  perfon- 
nes,  furtout  de  Sainte  Olympiade.  Ainfi  il  fe  fit  [eftimer,  reverer,] 
aimer,  & par  les  Arméniens , & par  tous  les  peuples  des  environs. 

[Une  fè  bomoit  pas  à ce  qui  eftoit  autour  de  luy]  'Car  il  ani- 
moit  ceux  qui  annoncent  la  foy  [dans  la  Pbenicie , & par  lès  ex- 
hortations, & par  les  largefles , & par  les  ouvriers  qu’il  leur 
envoyoit.  Il  prenoit  foin  d’un  codé  de  l'Eglilè  des  Gots,  & de  l’au- 
tre de  celle  de  Perfe.'U  (butenoit  contre  la  fureur  de  la  perfecution 
'&  fes  amis deConftantinopIe,&  ceux  d’AntiocheJ'Car  Porphyre 
homme  très  déréglé  dans  fes  mœurs,  s’eftantfait  ordonner  Evef-  Conftlll 
que  d’Antioche  ["vers  la  fin  d’aoufl]  par  Acace  , Antioque  , & « Preftré" 
Severien,  d’une  maniéré  tout  à fait  illégitime,  '&  s’eftant  auffitoft 
déclaré  contre  leSaint,  bla  plufpart  du  peuple  ne  voulut  point 
communiquer  avec  luy, furtout  lesPre(lres,&  les  dames  les  plusri- 
chcs.'Toute  Ja  Ville  d’Antioche  courait  en  Arménie  pour  y voirie 
Saint,  & revenoitde  là  chanter  fes  louanges  à la  vue  de  les  enne- 
mis. Le  refie  de  IaSj  rie,&  laCilicie  fâifbient  aufli  la  mefme  chofe. 

'Un  Evefque  nommé  Domnus , ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  le 
venir  voir , pareequ’il  ne  pouvoir  pas  quitter  fbn  Eglifè,  luy  écrivit 
pour  luy  en  faire  des  excufês,  & luy  envoya  un  de  fes  Preftres  . 

'D 'autres  Prellres  le  vinrent  encore  vifiter:  & un  Evefque  nom- 
mé Magnus , qui  eftoit  fon  ancien  ami,  ne  luy  ayant  pas  écrit  par 
eux,  il  ne  laifla  pas  de  luy  écrire  fa  lettre  26',  où  il  loue  la  douceur 
de  fes  mœurs  , '&  le  zele  qu’il  fàifbit  paroiftre  tant  pour  luy, que 
pour  toutes  les  Eglifès.  [Il  luy  écrivit  apparemment]  'par  [les  met 
mesj  Preftres,  qui  s’en  retournèrent  lorfque  l’hiver  eftoit  déjà 
commencé,  & que  les  Ifaures  couraient  neanmoins  encore  la 
campagne,  [c’eft  à dire  peuteftre  vers  le  commencement  de  no- 
vembre.] Ces  Preftres  s en  retournoient  versLaodicée  [prés  d’ An- 
tioche, d’où  ilivenoient  fans  doute.  Mais  nous  ne  voyons  pas  de 
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preuve  que  ce  foient  les  quatre  Preftres  de  cette  Egüfe,  à qui  il  a 
écrit  plufieurs  lettres.  -,  • 

Comme  S.  Chryfoftome  avoit  préféré  à tous  fes  interefls  hu- 
mains le  royaume  de  Dieu  & là  juffice.Dieu  ne  manquoit  pas  aulK 
de  le  pourvoir  de  toutes  les  chofes  neceflaires . Il  alloit  mefme 
beaucoup  audelà  . Car  il  luy  fit  trouver  des  amis,  ] 'qui  luy  en- 
voyoient  tant  de  chofes,  qu’il  elloit  obligé  de  refufer  fou  vent  Jeun 
prefens,  leur  proteftant  qu’il  n’en  avoit  pas  befoin.  La  lettre  i}iz 
qu’il  écrivit  fur  cela  à Carterie  eft  toute  pleine  d’efprit&  de  cha- 
rité.'Il  en  ufa  de  mefme  à l’égard  de  Diogene,[àqui  il  adrefià  fes 
lettres  144  & 1 $4,  écrites  apparemment  dés  cette  année.  ] 'Mais 
Aphraate  qui  luy  avoit  apporté  fon  prefent , [ qui  pouvoir  eftre 
quelque  fomme  d’argent  confiderable , ] ne  voulant  point  du  tout 
le  remporter,  le  Saint  écrivit  à Diogene , pour  le  prier  d’envoyer 
le  prelcnt  aux  Millionnaires  de  la  Phenicie,&  Aphraate  mefme 
jtfwft/**.  pour  travailler  avec  eux . 'C’eftoit  peut-cftre  durant  l’hiver , [ & 
apparemment  en  l’an  405.  Sa  generofité  en  ce  point  elloit  d’au? 
tant  plus  admirable, Jqu’il  avoue  quelquefois  qu’il  manquoit  mef- 
me du  necellairc  à caulè  des  courtes  des  Ifàures.  [ Mais  il  aimoit 
mieux  s’expofer  à cette  dtlècte,  qu’ulcr  trop  librement  de  la  libé- 
ralité de  les  amis  ] 

ARTICLE  C 1 1. 


D'Elpide  Evefyue  de  Laodicée  : Son  unioH  avec  le  Saint . 

[C1  A INT  Chrylbltome  doit  avoir  appris  dés  la  fin  de  lëptembre 
au  pluftardjla  délivrance  des  Preftres  [&  des  autres  perfon 
nes,]qui  avoient  cité  mifes  en  pnfonfau  fujet  del’embrafementdc 
l’eglife  II  l’apprit  avec  d’autant  plus  de  joie,]  qu’il  efperoit  qu’ils 
fe  hafteroient  de  le  venir  vifiter  dans  (â  folitude  .[lls  avoient  elté 
delivre?  .comme  on  a vu,]  'par  la  loy  du  29  d'aoull  adrefleeà  Stude 
Préfet  de  Confiant  inople,  & qui  paroi  fi  avoir  elle  accordée  à lès 
follicitations  pour  cet  article . [ 11  faut  dire  en  effet  que  Stude 
eftoit  ami  du  Saint,]  qui  luy  écrivit  une  lettre  pleine  d'eftime& 
d'amitié  pour  le  confoler  fur  la  mort  de  lôn  frere,  dont  il  fait  un 
grand  cloge.  '&  il  témoigne  avoir  efié  luy  mefme  fort  touché  de 
cette  mort . 'Stude  eft  qualifié  Prcfet  de  la  ville  dans  le  titre  de  la 
lettre . [ Ainfi  elle  doit  avoir  efté  écrite  en  cette  année, avant  qu’un 
fçeuft  qu  Optât  luy  avoit  fuccedé,c’eft  à dire  apparemment  avant 
le  mois  de  novembre  ] 
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> M-P-74».*.  <5  Chryfoftome  attendoit  encore  les  Preftres , lorfqu'il  écrivit  4#4‘ 

P74i.*,c.  rCpiftre  ii4[Ainfic'cftoitapparemment  désla  fin  de  fêptembre, 

Ou  peu  après . ]'II  écrit  cette  epiftre  à Elpide  Evelque  déjà  fort 
âgé,  avec  qui  il  paroift  avoir  eu  une  union  très  particulière  [ Et 
c’eft  fans  doute  ect]  'Elpide  de  Laodicée  en  Syrie , vénérable  par 
fo  fogeffè  & parfon  grand  âge , 'qui  défendit  fi  geneieufement  S. 
^«nc.tt.p.jjy.  Qjjjjôflpmç  devant  Arcade  'll  avoit  elle  Preflre  fous  S Melece, 
qui  le  mena  avec  luy  en  38 1 au  Concile  œcuménique  de  Conf- 
tanrinoplc  .'Il  demeuroit  mefme  "avec  cet  Evefque  dans  la  maifon  ri,™* 

Chr  d epilcopale,  & il  s’eftoit  rendu  un  parfait  imitateur  de  fa  vie&de 
rr-  1 P-»-  vertus. 'Il  avoir  fo  modération  & là  douceur  . Il  eftoitauffi 


diaLp.79. 
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''très  bien  inftruitdes  loix  de  l’Egiifc . 'Il  fucceda  dans  l'cpifcopat 


|V74«.r. 


i. 


c.0"c  tl  p’"s'’  à Saint  Pelage  [avant  l’an  394,]  'auquel  il  aflifta  à un  Concile  de  "s- 
«Thdr,.p.74i.d  Ccnftantinople  : * & il  eftoit  alors  l’un  des  plus  illufhes  Prélats 
,7“^  de  l’Onent  : 'deforteque  Palladel’appelle  le  grand  Elpide. 
*f.»jo.p.«i4,a.  'Il  paroift  qu’il  efloit  retourné  en  ion  diocefe  , où  il  avoir  mf 
h"  pitié  à fês  Ecclefiaftiques  l’amour  & le  zèle  qu’il  avoit  pour  Saint 

Chryfoftome , en  forte  qu’ils  eftoient  difpofez  à tout  foire  & à 
tout  fouffrir  pour  luy.  [Mais  il  ne  fe  contentoit  pas  de  cela  ] Car 
•r.i‘4.P74«.b-  fortir  jjç  Laodicée, Jilcftoit  partout  par  les  lettres  qu’il  écri- 
voit  de  tous  coftez  pour  foûtenir , pour  animer  tout  le  inonde  , 
pour  empefcfcer  que  perfowie  ne  cedall:  à la  tempefte  & à la  per- 
îecution , 'faifant  paraître  dans  la  foiblefle  de  fon  âge  toute  la 
force  & toute  l’ardeur  d’un  jeune  homme . 

'En  prenant  foin  de  toute  la  terre , il  n’avoit  garde  d’oublier  S. 
Cbryfoftorae . Ainfi  il  luy  [ écrivit  ] pour  fovoir  en  quel  lieu  & en 
quel  état  il  eftoit , & mefme  quelles  perfonnes  il  avoit  auprès  de 
luy^parccqu’il  vouloir  les  en  eftimer  & les  en  animer  davantage. 

'S.  Chryfoftome  fe  tint  extrêmement  obligé  de  cette  marque  de 
fon  amitié . Il  la  publia  partout,  & l’en  remercia  parla  lettre  114, 
où  il  luy  mande  qu’il  eft  à Cucufe"dans  un  grand  repos , '&  une  &c. 
entière  fonté , ne  fe  fentant  plus  des  reftes  me  fines  de  fa  maladie; 
qu’il  a avec  luy  les  Preftres  Conftance  & Evethe,  & qu’il  eft  dé- 
livré de  la  crainte  des  Ifoures,[qui  eftoient  fans  doute  allez  piller 
d’un  autre  cofté  : ] 'car  il  femble  qu’ils  aient  attendu  l’hiver  pour 
•?.i‘4.p.749’  . f£  retjrer  leurs  montagnes.  'II  finit  fa  lettre  en  foluant  tout 
le  Clergé  [de  Laodicée, ]&  en  particulier  le  Preftre  Alÿncnce  & 
fes  enfans . 

«p-iji.ijt-u».  'Nous  verrons  encore[dans  la  fuitejd’autres  marques  de  l’union 
s«i\»3.p,«94,<l.  de  noftre  Saint  avec  Elpide  b Ne  luy  ayant  point  écrit  jufquau 
commencement  de  l’hiver , il  s’en  exculè  par  là  lettre  15%  fur  la 
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404‘  crainte  des  I fa  tires,  qui  cftoienr  [renenusjdu  collé  de  Cucwfe,  & 

\tfwtV  fur  l’hiver  qui  fèrmoit'déja  les  chemins  . Ceftoit  peut-eftre  au 

commencement  de  novembre . ] Il  luy  écrivit  alors  par  quelques 
Preltres  , qui  l'eftaient  venu  vifiter;  & quelque  temps  après  par 
Libanius . 

[Le  courage  d’Elpide  fut  éprouvé  d’une  manière  encore  plus 
forte]  Il  fut  privé  de  fan  evefebé , [ fans  doute  pour  n’avoir  pas  R*moW){.j; 
voulu  reconnoifhe  Porphyre  & Attique  pou»  Evelques  d’An- 
tioche & de  Confiant  inople  : & en  l’an  40*,  3 'il  y a voit  rreisans  Chry.Jui  p; 
qu’il  n’avoit  pas  feulement  defeendu  l’efcalier  de  la  maifon  où  H <9,‘ 
eftoit  renfermé , toujours  occupé  à la  prière  . 'Lorfqu’Alexandre  ( jj, 

fucceflèur  de  Porphyre  voulut  rendre  la  paix  à l’Eglife  de  Syrie 
[vers  l'an  414J&  obtenir  la  communion  de  Rome , une  des  pre- 
fn,  qm/Ht-  rn  ieres  chofês  qu’il  fit , fut  de  rétablir"hautement  Elpide  dam  fon 

Eglife.  Le  Pape  Innocent  l'apprit  avec  joie  : '&  Acacede  Berée  * J* 

/ut  obligé  de  luy  témoigner  qu’il  en  eftoit  luy  mefmebienaifé. 

ARTICLE  CIII. 

Le  Saint  confole  Cyriaque  affligé  Jet  maux  de  /’ Eglifeÿnfiruit  Calci- 

die,  Afyncritie , & N ornée,  qui  vouloient  le  venir  voir . 1 

[ Ç I Cyriaque  Evelque  de  Synnades  prifônnier  à Calcédoine  au 
O fujet  de  l’embrafement,  n a eflé  délivré  que  par  la  loy  du  29 
d’aouft,  comme  ily  a touteapparence , on  ne  peut  mettre  auffi  que 
Nots  91.  vers  la  finde  feptembre"la  lettre  que  S.Chryfbftome  luy  écrivit ,J 

'pii  il  luy  prie  de  fon  arrivée  à Cucufé , comme  d’une  chofèqui  Chry.ep.nj.pk 
eftoitencoreafleznouvelle.  *11  la  luy  écrivit  pour  l’empefcher  de  J***1  b 
fuccomber  à la  douleurque  luy  caufoient  les  mauxdel’Eglife.  Il  * 7 9 
luy  avoir  déjà  écrit  fur  cela  une  autre  lettre, [lor/qull  eftoit  peut- 
>•  eftre  encore  en  prifon.  ) ’EUefê  vqyoitdu  temps  de  George  qui’en 

raporte  le  commencement  ; ["mais  elle  n’ell  point  dans  nos  edi-  c- 
lions.)  'Dans  celle-ci  il  l'exhorte  de  continuer  à prier,  fans  Ce  Iaflèr  eprt,-1’,7’9,<f- 
d’attendre  le  temps  de  Dieu.  Cyriaque  luy  a voit  témoigné  regret-  p'7*'* 
ter  beauooup  de  ne  pouvoir  ps  eftre  avec  luy  , & il  luy  répond 
que  tous  leurs  perfecuteun  ne  les  empefeheroient  point  de  jouir 
pleinement  de  cette  joie  dans  le  ciel. 'Le  titre  de  la  lettre  porte  que  p.7j9.k 
Cyriaque  eftoit  banni  auffi- bien  que  le  Saint.-'&cela  ell  prisdela  p-7<>-«- 
lettre  mefme.  [ Mais  autant  qu’on  en  peut  juger  pr  l'hiftoire,  foo 

1.  Ce  qu’H  «n  reporte,  eft  auf&  le  commencement  <fe  la  j.e  eplAre  ï $.te  Olympiade,  p.6}Ojc, 

La  fuite  pouvott  eftre  «Utfuome.  La  3.»  e A certainement  a ixtCtec  à une  femme,  » ...  I 
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banniffement  confiftoit  à eftrc  exclus  de  Conftantinople,  & peut-  4<H- 
eftrc  auiïi  de  Synnades . ' 

Nous  avons  dit  que  beaucoup  de  perfonnes  venoient  voir  le 
Saint  à Cucufe . On  voit  par  Tes  lettres  qu’il  y en  ferait  encore  venu 
davantage  fans  la  crainte  des  Ifâures , & fans  l’hiver  qui  fuivk 
leurscour/ès.J 

«m»  Ces  deux  caufes  enfemble  arrefterent  Calcidie  & Afÿncritie, à 

qui  le  Saint  a écrit  plufieurs  lettres  , (tantofl  fcparément,]&  tan- 
tôt conjointement  ; [ ce  qui  marque  qu’elles  avoient  entr’elles 
tf.t°  p.71 3.  quelque  union  particulière.  J 'Si  le  Preftre  dont  il  leur  parle  dans 

deux  de  fes  lettres,  [eft  Confiance,  comme"celacflafïez  probable,  v.Confho. 
il  faut  dire  quelles  demeuraient  à Antioche . Afÿncritie  eftoit  tc 
cp.191-p.l03 mariée  ou  veuve,]  'puifque  S.  Chryfoftome  la  confole  fur  la  mort 
«pjos.p.741.  de  fa  fille, 'arrivée  peu  après  quelque  autre  perte.*  Elle  ne  laifloit 
b-  pas’d’avoir  quelques  filles  avec  elle,  qu’elle  conduifoit  apparem-  *»  cih  nWi. 

tp.99-191-p.737.  ment.'Afyncritie&  elles  avoient  toujours  eu  beaucoup  de  refpeâ 
*9>'  ' pour  le  Saint,  qui  auiïi  les  port  oit  partout  dans  fon  cœur . 

«p.77.p.7»3.<l.  'Afÿncritie  n’ayant  dore  pu  le  venir  voir  [d’abord  qu’il  fùtar- 
rivé  à Cucufê,]&  luy  ayant  écrit  pour  s’en  excufcr,  il  luy  manda 
qu’il  agreoit  fa  bonne  volonté  autant  que  fa  vifïte  mefme.  Elle  luy 
manda  depuis , qu’outre  les  troublesfdes  Ifàurcsjdans  l'Armenie, 

*•  elle  efloit  mefme  tombée  malade/furquoi  il  luy  récrivitparfâ  let- 

tre 77*  qu’elle  ne  devoir  point  s’inquiéter  de  ne  le  pas  voir,  mais 
qu’il  s inquietoit  luy  de  fa  maladie , & qu’il  fa  prioit  de  luy  man- 
_-anî.p.*34.i.  der  au  plu  (loft  des  nouvelles  de  (à  fânté.  'Sa  maladieayant  conti- 
nué jufqu’à  l’hiver , & Calcidie  eftant  aufli  devenue  malade , le 
Saint  leur  écrivit  à tou  tes  deux  l’epiftre  242',  pour  les  prier  de  luy 
apprendre  fbuvent  de  leurs  nouvelles. 

b 'Il  leur  demanda  par  la  mefme  lettre  fï  elles  font  hors  de  trouble 

& d’inquiétude  : [ car  on  voit  quelles  furent  fort  perfécutées  , 
n ayant  pas  voulu  fans  doute  fe  foumetrre  à l'ufurpatcur  Por- 
phyre. Ainfi  l’on  peut  mettre  dés  ce  temps-ci  quelques  unes  des 
cp.4o.p.70i*-  lettres  qu’il  leur  écrit  fur  ce  fujet.]  'Dans  la  40c,  écrite  peut -eftrc 
F.701.C.  un  peu  avant  la  77e, 'il  raandaà  A fyncrit  iequ’ilffait  & quelle  eft 
dans  une  grande  tribulation,  & que  cette  tribulation  luy  procure- 
cT.106.p74*.  ra  dans  le  ciel  une  grande  gloire.'Cellesqui  demeuraient  avec  elle, 
eurent  part  à fà  perfècution . C’eft  fur  cela  qu’il  leur  écrivit  à tou- 
tes la  lettre  106e,  où  il  les  anime  à fouftrir  avec  joie  pour  J.  C,  & 
pour  acquérir  le  ciel , puifque  des  foldats  fbuffrent''des  maux  infi-  itC. 
ris  pour  des  recompenfês  très  médiocres , & aufquclles  ils  ne  par- 
p.743,9  viennent  ptefque  jamais  J1  les  exhorte  à profiter  de  cet  exemple, '& 
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à avoir  un  grand  foin  dé  marcher  toujours  dans  la  voie  étroite,  'fins 
fe  lai  fier  abatre  par  tant  de  tribulations  qui  fo  fuccedoient  (ans  cef- 
fe  les  unes  aux  autres  Les  Ilauresfermoient  encore  les  chemins, 
[&  ainfi  c eftoit  avant  la  mi-novembre,  û cette  lettre  fêraporteà 
l'an  404.] 

’Calcidie  eut  part  à la  perfccution  qui  exerça  Afyncritie , & le 
Saint  leur  écrit  fur  cela  une  lettre  commune,  pour  les  exhorter  à 
meprifer  genereufement  des  peines  qui  durent  (i  peu:  & il  dit  que 
leur  patience  avoit  déjà  cité  exercée  par  plufieurs  epreuves  fem- 
blables . 'Il  dit  autrepart  que  Calcidie  avoit  prefque  toujours 
vécu  depuis  fon  premier  âge  dans  les  tentations  <3c  dans  les  peines. 
'On  voit  par  le  pi  lire  39',  que  cette  Calcidie  eftoit  unie  au  Saint 
depuis  long-temps , & d’une  maniéré  très  particulière  . [ Outre  la 
lettre  242  ] 'il  luy  écrivit  encore  la  98e,  pour  luy  marquer  qu’il 
eftoit  fort  fàfché  de  fa  maladiequi  eftoit  grande, & la  prier  de  luy 
en  faire  promtement  lavoir  la  fuite,  comme  elle  luy  en  avoit  man  • 
dé  le  commencement . 

'Une  dame  appellée  Namée,  qui  l’avoit  toujours  honoré , foit 
lorfqu’il  eftoit  [à  Antioche,]  foit  depuis  qu’il  en  eftoit  forci,  avoit 
voulu  le  venir  voir,  fans  craindre  ni  la  difficulté  des  chemins , ni 
les  Ilàures.  Mais  elle  fut  arreftée  par  une  maladie, & obligée  de  Ce 
contenter  de  luy  écrire,ce  qu’elle  fit  allez  tardfpeut-eftrc  en  octo- 
bre ou  en  novembre,]  ayant  eu  peine  à luy  écrire  la  première  Le 
Saint  en  luy  répondant,  la  remercia  de  fon  aftè&ion,  le  moqua  de 
fon  fcrupule,  & la  pria  de  luy  écrire  le  plus  fou  vent  qu’elle  pour- 
roit. 
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ARTICLE  CIV. 

Carterit  renvoie  vifiter  par  Libaniui,  à qui  il  donne  plu  fleuri  lettrei  : 
llprejfe  Adolie  de  renoncer  au  monde  & à tous  fei  bien / . 

CARTERIE  avoit  donné  au  Saint  de  fi  fortes  preuves  d’une  chry.eP.i:7.f. 

amitié  ardente  & fiunte,  que  rien  n’elloir  capable  de  les  a f-  ,îl-d- 
fbiblir.  Aulli  cllcn’euft  pas  manqué  de  venir  [d’Antioche ]le  voir 
[à  Cucufe  ] fi  eHe  l’cuft  pu  'Mais  les  frequentes  maladies  ne  le  luy  b. 
permirent  pas  , ’lurquoi  le  Saint  la  confole  par  quelques  lettres  , c, 
dont  il  nous  en  relie  une,  écrite  [ peut-eftre  vers  la  fin  d'oétobrejfur 
quelque  nouvelle  rechute,  dont  le  Saint  luy  marque  qu’il  eft  fort 
en  peine . 'Elle  ne  lailià  pas  d’aller  faire  un  alfez  long  voyage  ,mais  «p.aa.p  7»cb. 
ce  ne  fut  apparemment  que  fur  la  fin  de  l’année  fuivanec  . Ce 
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voyage  empefcha  le  Saint  de  luy  écrire  auffi  fouvent  qu’il  euft  ,04' 
fait . 'Elle  luy  fojfoitexcufc  de  fon  codé  de  ce  que  f«  maladies  ne 
luy  permettaient  guère  non  plus  d’écrire  : furquoi  il  la  confole 
encore  par  fa  lettre  i8*.'EHe  ne  laiffoit  pas  eftant  malade,  de  com- 
pofer  elle  mefme  avec  tout  le  foin  poflible  des  remedes  pour  le 
Saint , comme  nous  l’apprenons  de  fa  lettre  34*,  où  il  l’en  remer- 
cie, en  fe  plaignant  decequ’dle  ne  luy  avoit  pas  mandé  l’état  de 
û maladie.  11  ne  voulut  pas  accepter  de  mefme  une  fomme  d’ar- 
gent qu’elle  luy  envoya  une  autre  fois,  quoiqu’il  luy  euft  ime  obli- 
gation fort  fenfible  de  l’avoir  envoyé  vifiter  par  Libanius , & il 
luy  écrivit  fur  cela  fa  lettre  23  2*, [ véritablement  digne  de  la  pieté 
& de  l’efprit  d’un  Chryfoftome.] 

'11  fout  mettre  [dés  cette  année]  ce  voyage  de  Libanius , peu 
après  que  le  Saint  fe  fut  approché  de  la  Syrie,  & lorfque  lcPreflre 
Confiance  eftoit  avec  luy  . Ce  Libanius  eftoit ''apparemment  un 
homme  de  qualité. 'S  Chryfoftome  l’appelle  ordinairement  fon 
[ très  cher  & J très  honoré  Seigneur.  1 1 eftoit  connu  de  prefque  tous 
[fes  amis]  'd’Antioche . * Après  avoir  demeuré  quelque  temps  au- 
près de  luy,  il  voulut  [en  s’en  retournant]  paftèr  chez  Elpide  [de 
Laodicée,]  'pour  qui  il  avoit  beaucoup  de  refpeél,  auffi-bien  que 
pour  S.  Chryfoftome.  Et  le  Saint  luy  donna  une  lettre  de  recom- 
mandation pour  cet  Evefque,  [qui  eftoit  encore  alors  à Laodicée,] 
puifque  S.  Chryfoftome  foluc  tout  fon  Clergé  par  cet  te  lettre . 

[Ce  fut  fans  doute  aufti  par  Libanius  qu'il  envoya  non  feule- 
ment la  lettre  132  a Carterie,  mais  encore  quelquesautres  qui  par- 
lent de luv.c’eft  à dire  la  215,1a  2 iç,&  la  2 3 ijLa  2 2 5 eft  adreffée 
à un  Confiance  Preftre,["diflèrent  de  celui  doot  nous  avons  parlé  V.  Confiir*- 
plufieurs  fois.]  Le  Saint  fe  plaint  de  ce  qu’il  ne  luy  avoit  pas  en-  " Pr'n"> 

/ ■ • * •/!  g.  note  y* 

corc  eent , luy  qui  niloit  mroiltre  en  toutes  rencontres  un  fort 
grand  zele  pour  lefervir.  Il  l’airaoit  beaucoup  de  fon  codé, parce- 
qu’il  avoit  un  très  grand  foin  de  fon  ame , & qu’il  eftoit  le  refuge 
"&  le  pere  de  tous  ceux  qui  eftoient  en  neceffite . ht. 

'Il  écrit  la  229*  à une  dame  nommée  Severe , qu’il  nlivdit  ja- 
riiais  vue.  Mais  Libanius  luy  avoit  parlé  de  fon  zele  & de  fon  ar- 
deur pour  la  vraie  foy  d’une  manière  fi  avaneageufe , qu’il  fut 
bien  aife  de  ter  avec  elle  une  amitié  toute  de  charité  & toute 
fpirituelle. 

'Adobe,  [à  qui  la  131*  eft  adreflèe,]eftoit  une  de  fesanciennes 
connoiflànces . b II  Favoit  toujours  portée  à abandonner  toutes 
chofes, c & à envoyer  au  ciel  des  biens  qu’elle  ne  pouvoir  pas 
garder  long-temps,  '&  qui  mefme  luy  çaufoientdes  embaras  fort 
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fafcheux , afin  de  marcher  avec  legereté  dans  la  voie  de  Dieu,'&. 
fe  procurer  une  paix  folide  . Mais  elle  ne  s’eftoit  jamais  trouvée 
difpofée  à fuivre  un  confeil  fi  fagc,qui  l’euft  exemtéede  bien  des 
troubles  «Xt  bien  des  chagrins . ’EltantàCucufe,  il  fe  fuft  volontiers 
donné  la  fatigue  de  l'aller  trouver  malgré  la  foibleflé  où  il  eftoit, 
pour  la  porter  à finir  toutes  Tes  afflictions  en  rompant  les  lions  qui 
ta  tenoient  attachée  au  monde  .Et  comme  fit  qualité  de  banni  ne 
le  fouffroit  pas , il  fouhaita  beaucoup  qu’elle  le  vinft  voir  , '&  il 
l'en  preffé  extrêmement  dans  plufieurs  lettres , [ ce  que  nous  no 
voyons  point  qu’il  fàflè  à d'autres  ] 

'Elles  s’en  exeufa  fur  diverfes  difficultez.*&  ce  qu’elle  ne  vouloir 
pas  faire,  luy  devint  bien-toft  iinpofiible  par  une  grande  maladie, 
qui  la  mit  mefme  en  danger . LeSaint  ayant  fçeu  par  d’autres  fa 
maladie,  & quelle  & portait  mieux,  luy  écrivit  l’epiftre  51*,  où 
il  (c  plaint  de  ce  quelle  ne  luy  avoir  pas  mandé  elle  mefmefou  fait 
manderj  fa  maladie,  la  prie  de  luy  écrire  le  plus  fouvent  qu’elle 
pourroit , & la  preflè  encore  fortement  de  le  venir  voir  dés  oue  fit 
laoté  le  luy  permettrait, puiïque  le  temps  eftoit  encore  fort  doux, 
& que  les  Ifaures  s'eftoient  retirez . [ C’cftoit  donc  vers  le  miliou 
de  novembre . ] 'IL  luy  écrivit,  ce  femble,  [fort  peu  après,]  la  57* 
& la  1 79e, pour  la  preffer  de  luy  mander  des  nouvelles  de  fa  fitnté, 
& luy  témoigner  toujours  le  deûr  qu’il  avoit  de  l’entretenir . La 
1 74e  eftoit  la  fixiemc  qu’il  luy  écrivait , fans  en  avoir  receu  que 

. deux  d’elle . 

‘ [Ce  fut  peut-eftredans  ce  temps  là]  que  Libaniusl’eftant  venu 
voir  fans  luy  apporter  encore  aucune  lettre  d’Adolie , il  luy  écri- 
vit la  23 1 % où  il  luy  avoue  que  cela  luy  a fait  beaucoup  de  peine; 
& que  pour  luy,  quoiqu'il  luy  écrive  fouvent , il  le  fàifbit  encore 
moins  qu’il  n’euft  voulu  , parcequ’il  manquoitde  peribnnes  pour 
porter  les  lettres . 

'Adobe  luy  écrivit  enfin  , & mefme  plufieurs  fois,[foit  dans  la 
fuite  de  la  mefme  maladie , foit  depuis  dans  quelque  autre,]  qui 
fut  auffl  fort  confiderable . Saint  luy  répondit  par  fit  lettre  33  e, 
où  il  luy  témoigneque  cequ’elle  luy  avoit  mandé  de  fon  état,  luy 
avoit  donné  beaucoup  d’inquietude  ; & il  la  prie  que  dés  quelle 
commencerait  à lé  mieux  porter,  elle  le  luy  mandaft  en  diligence. 

[La  lette  1 33*  à la  mefme  Adobe  eft  plus  confiderable  que  les 
autres . ] 'Elle  fe  trouvoit  embaraffée  de  nouveau  dans  diverfes 
affaires  fafeheufes , trahie  melme  , à ce  quelle  croyoit , par  fes 
plus  proches  Elle  eut  alors  recours  au  Saint , comme  elle  avoit 
fait  en  d’autres  rencontres  femblablcs  ; & fit  charité  fut  emuè  de 
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compaflîon  pour  fes  peines . Mais  il  n'eut  point  d'autre  confèil  à 4°4' 
iuy  donner , [ que  celui  que  Saint  Auguftin  donna  peu  après  au 
Comte  Bonifàce  , ] 'de  Te  délivrer  de  toutes  les  inquiétudes  des 
affaires , en  renonçant  abfolument  au  fiecle  , & en  fè  fuifant  un 
threfor  dans  le  ciel  de  ces  faulTes  richefles,  qui  Iuy  caufoient  tant 
d’inquietudes  & tant  de  maux . 

'II  la  preflè  encore  de  le  venir  voir  pour  délibérer  enlèmble  de 
ce  qui  le  pouvoir  faire  pour  la  foulager  ; '&  la  failon  elfoit  favo- 
rable : car  on  eftoit  alors  dans  le  prim-temps  ou  dans  l’autonne  . 

'Adobe  avouoit  elle  mefme  que  ce  voyage  ne  pouvoit  que  Iuy 
élire  très  avantageux  . Cependant  elle  ne  pouvoit  s’y  refoudre , 'ou 
par  lalcheté&  par  pa  relie, ou  parce  miforable  foin  de  lès  affaires 
qui  luy  caufoit  tant  d’embaras . Il  l’allure  que  lôit  qu’elle  vienne 
ou  qu’elle  ne  vienne  pas,  il  continuera  toujours  de  l’aimer  ; 'mais 
qu’il  ne  celïèra  point  suffi  de  luy  conlèiller  , comme  il  avoit  tou- 
jours fait , de  couper  lès  liens , & de  rompre  toutes  les  chaînes 
qui  l’attachoient  encore  au  fiecle, 'afin  de  jouir  delà  paix  & de  la 
joie  fur  la  terre,  & d’obtenir  un  bonheur  encore  plus  grand  dans 
le  ciel. 

[Je  ne  fçay  fi  cette  Adobe  feroitjcelle  dont  Patladed’Helenople 
dit  quelle  avoit  vécu  dans  la  vertu  & dans  le  zele  de  Dieu  d’une 
manière  proportionnée  à fes  forces , quoiqu’elle  n’egalaft  pas  fa 
foeur'nommée  Oufie,  qu’il  avoit  vue  dans  le  monaltere  d’Hefyca 
proc  lie  de  la  mer , &"en  qui  il  n’y  avoit  rien  qui  ne  fuit  digne  de  nî  îxa 
vénération. 

'L’hiver  eftoit  au  moins  déjà  commencé , lorfque  Saint  Chry- 
foftome  répondit  à Calliftrate  1 Evefque  d’Ifaurie , qui  luy  avoit  », 
écrit  le  premier , pour  luy  témoigner  qu’il  eult  bien  fouhaité  de  le 
venir  voir,  fi  cela  euil  ellé  polfible . Le  Saint  l'exhorte  à executer 
fon  deflè'n  quand  la  faifonleroit  favorable , l’aUurant  qu'il  auroit 
uneextreme  joie  de  l’entretenir;  & le  prie  en  attendant  de  le 
confoler  fou  vent  par  lès  lettres. 

'II  peut  avoir  écrit  dés  le  mois  de  feptembrela  lettre  73e  à Aga- 
pet , pour  renouvellcr  avec  luy  fon  ancienne  amitié  , qui  avoit 
ellé  fort  grande. 'Agapet  répondit,  ce  femble.à  là  civilité, & té- 
moigna fouhaiter  de  le  venir  voir  . Mais  le  Saint  fe  contente  par 
la  lettre  19*  [écrite  peut-eftre  àlafind’oélobre:]de  le  prier  de  luy 
écrire,  puifque  la  faifon  & les  Ifaures  rendoient  un  fi  long  voyage 
difficile  à efperer. 

Les  Ifaures  qui  plllolent,  n'elloient  que  ceux  des  montagnes  . Ceux  de  la  campagne  8c  des 
villes  obeiTauiemi  l’Empire. 
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'Il  luy  écrivit  encore  pour  luy  recommander  un  Preftre,  nom- 
mé Elpide,  [ dont  le  nom  mérité  d’eftre  célébré  dans  l'Eglife  ] Car 
il  travailla  avec  tant  de  zele  à la  con verfion  des  payens  qui  habi- 
toient  le  mont  Aman  [dans  la  Cilicie,  ] qu  enfin  il  les  retira  de  leur 
impiété , baftit  parmi  eux  des  eglifes,  & y établit  des  monaftercs. 
'Saint  Simeon  l’ancien  avoir  établi  la  foy  & la  pieté  fur  le  mont 
Aman  , & apparemment  "dés  le  temps  de  Valens.  Mais  on  voit 
que  ce  mont  Aman  eftoit  dans  le  diocefe d'Antioche, [different 
de  celui  que  les  géographes  mettent  dans  la  Cilicie.  ] 

ARTICLE  CV. 


l!  écrit  à S. "Olympiade  des  lettres, ou  plutofl  des  livres  de  confolation 

[X  T O us  avons  vu  ci-deflus  que  S.Chryfoflome  a voit  écrit  à 
S."  Olympiade  fe  lettre  1 3*, deux jours  après  dire  arrivé  à 
Cucufe .] 'Après  cette  lettre  , il  luy  en  écrivit  encore  deux  autres 
fort  longues,  l’une  par  un  nommé  Antioche,  l’autre  par  un  Ana- 
hc.  tôle  domdhque  de  cette  Sainte  , toutes  deux  "pour  l’encourager 
& la  fortifier  contre  la  triftcrtc . [Ces  deux  lettres  font  fans  doute 
les  deux  premières  des  17  que  nousavonsde  luy  à S."  Olympiade, 
& qui  font  plutoft  de  grands  traitez  que  des  lettres  , furtout  la 
fécondé . Ainfi  elles  peuvent  fervir  à nous  foire  admirer  non  feule- 
ment la  beauté  & la  fécondité  de  l’cfprit  du  Saint , mais  encore 
plus  la  grandeur , la  force , & la  tranquillité  de  fon  amc . ] 

'Dans  la  première  il  l’exhorte  à efperer  la  fin  de  tant  de  maux, 
puifque  Dieu  peut  tout , 'quoiqu’il  attende  fouvent  jufques  à la 
dermere  extrémité  "pour  éprouver  la  patience  de  fes  ferviteurs. 
[ Mais  comme  nous  ignorons  les  deffeins  de  la  Providence, ]'il  luy 
reprefente  ce  qu’il  avoit  toujours  dit , que  rien  rieft  à craindre 
que  le  péché  , tout  ce  qui  eft  pffager  ne  devant  point  eftre  fen- 
fible  à ceux  qui  efperent  l'éternité . Il  l’exhorte  à ne  fe  point  tant 
mettre  en  peine  de  foire  agir  les  hommes  , mais  à recourir  au  feul 
Jésus  par  une  prière  continuelle  , fans  fe  laffer  de  l’attendre  , 
'en  imitant  les  trois  jeunes  hommes  de  Babylone*  Illuy  reprefcn- 
te  que  fi  beaucoup  tomboient , Dieu  pouvoir  les  relever;  & que 
ce  n’eftoit  que  ce  qui  eftoit  arrivé  à la  mort  de  J.  C;  'Qu’il  ne  faut 
point  s’étonner  de  voir  depofer  des  Saints  pour  mettre  des  mé- 
dians en  leur  place , puifque  Barabbas  a efté  préféré  à J . C,'qui  n’a 
opéré  le  falut  du  monde  qu’en  fouffrant  dés  fa  naiflance , Que  les 
Apoftres  n’ont  auffi  fondé  l’Eglife  qu’au  'milieu  des  perfecutions 
Hijl  Eccl.  Tom.  XI  N n 
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283  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME 
& des  fcandales;  ’ôc  que  s'ilslë  foûtenoient  par  les  miracles  que  4U,‘ 
Dieu  operoit , elle  pouvcit  aufli  fe  confoler  par  beaucoup  de 
preuves  miraculeufes  que  Dieu  donnoit  alors  du  foin  qu'il  pre- 
noit  defon  Eglifo.il  ne  s’exprime  pas  plus  clairemenr,luy  laifl’ant 
cela  pour  fon  parcage. 

'Il  continue  le  mefme  fujet  dans  la  feconde , qu’il  écrivit,  ce 
/cm  b le  .tout  de  fuite , 'dans  fon  defert[de  Cucufe  JTI  y exhorte  la 
Sainteà  Ce  foûtenirelle  mefme  par  la  force  & le  courage  quelle 
avoit  naturellement, '&  ànefe  paslaiflcrabatre  par  la  douleur  fi. 
jufte  qu’elle  relfentoit  de  voir  tant  d’Eghfcs  abandonnées  à des 
loups  ; 'luy  montrant  par  l’inceftueux  de  Corinthe,  que  l’excès  de 
la  triflcflc  peut-eftre  capable  de  nous  perdre.  Il  luy  confeillede 
porter  fes  penfées  aux  biens  quelle  avoit  fujet  d’efpererdans  le 
ciel, 'pendant  quelle  verr  oit  ceux  dont  les  crimes  l’affligeoicntû 
fort  fouftiir  dans  l’enfer  les  peinesqui  leur  eftoient  dues  . '11  luy 
dit  que  fr  elle  regrette  de  ne  le  plus  entendre,  elle  fc  peutconfoler 
dans  fes  ouvrages  : à quoy  il  promet  d’ajouter  de  frequentes  & 
longues  lettres  : 'quoique  la  patience  aveclaquellc  elle  foudroie 
cette  peine,  luy  fuft  plus  avantageait  [ que  bien  des  inftrudHons.  J 
'Il  luy  promet  mefine  bien  pofîiivement  qu’elle  l’entendra  encore 
| prefeher  : b & il  paroi (t  encore  en  d’autres  endroits  qu’il  fe  tcnoit 
affiné  de  revenir.  [ Mais  il  fe  trouva  heureux  d’eftre  appellé  au 
repos  de  Dieu,plutoft  que  d’eftre  renvoyé  aux  peines  & aux  tra- 
vaux de  l’epiicopat.  ] Il  luy  demande  à la  fin, d’une  manière  fort 
touchante  , que  pour  marque  de  fon  amour  pour  luy , du  defir 
quelle  a de  luy  donner  de  la  joie,&  de  la  déférence  quelle  veut 
tendre  à fes  lettres  , autant  qu’à  fâ  parole  , elle  rentre  dans  le 
calme  & dans  la  joie  oh  il  l’avoic  vue  , & luy  en  donne  desaflu- 
rances  par  fes  lettres . . 

'Olympiade  luy  donna  'apparemment  la  confolation  qu’il  fou-  *«'**• 
haitoit , 'furquoi  il  luy  écrivit  fâ  troifieme  lettre  , pour  luy  ofter 
les  reftes  du  mal  que  les  [ deux  ] autres  avoient  guéri . 'Il  !a  prie 
donc  de  faire  effort  pour  cela  fur  elle  mefme, puilque  la  joie  & la 
trifteflè  dépendent  plus  de  la  difpofltion  de  noilre  eiprit , que  des 
chofes  extérieures,  'que  la  triffeflc  peut  produire  des  effets  tout  à 
fait  fafeheux  , 'que  les  fouff’ranccs  nous  doivent  donner  non  de  la 
triflcflc , mais  de  la  joie , à caufe  des  couronnes  que  Dieu  promet 
à la  patience,  'quand  mefme  ce  ne  ferait  pas  pour  luy  qu’on  fouf- 
friroit  , comme  nous  l’apprenons  de  Job, du  pauvre  Lazare/  du 
Patriarche  Jofeph . 

[ Cette  lettre  qui  n’eft  pas  moins  longue  que  la  féconde , eft  far» 
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4°4'  doutejcelle  que  le  Saint  dit  dans  la  1 4'  qu’il  avoit  toute  p relie . «p-w.p  «**-<>. 
Mais  il  ne  voulut  pas  l’envoyer  alors,[  pour  attendre  qu’elle  euft 
i’efprir  plus  tranquille , & plus  en  état  d’en  profiter;  ] parcequ’il  bi«?st 

*c,  en  avoit  receu  une  de  la  Sainte  par  un  nommé  Patrice,1  où  elle 
fâifoit  paroiflre  un  fort  grand  abatement , ce  qui  l’affligea  beau- 
coup. II  aima  mieux  luy  répondre  alors  par  la  r lettre,  [qui  elt 
la  plus  importante  de  toutes  pour  fon  hiftoire.  jll  l’écrivit  [sers  p-6*  j.c|6*r  c| 
le  mois  de  novembre  ] au  commencement  de  l’hiver,  qui  jufques  'P  îl'p'7°8  a‘ 
alors  luy  avoit  parti  aulfi  doux  qu’à  Antioche:  ’&pour  là  fanté, 
il  dit  qu’il  n avoit  plus  aucun  relte  de  maladie,  fe  Tentant  mefme 
plus  fort  qu’à Conflantinople.  'On  jouillôit  de  quelque  repos , ci68’- s1  pJ 
parceque  lés  Ifaures  s’eftoient  renfermez  dans  leurs  montagnes  '“87‘1-b- 
a caufc  de  l’hiver , pour  n’en  point  fortir , à ce  qu’on  croyoit, 
jufqu’aprés  la  Pentecoftc.  'Le  Gouverne’  r avoit  lait  tout  ce  qu'il  «pm-P.ssj.i. 
avoit  pu  pour  cela  . [ C’eftoir  fans  doute  ] Sopatre,  que  le  Saint  'P-Svp/ks 
appelle  un  homme  plein  de  douceur  & il’humanité  , qui  cftoit  le 
port[  & le  refiige]  general  des  pauvres,  'qui  avoit  gouverné  l’Ar- 
menie  comme  un  pere , mais  qui  avoit  pris  de  luy  plus  de  foin 
qu’un  Pere . 'Par  reconnoillance  il  pria  l’Evefque  Cyrique  de 
prendre  le  foin  & la  proteélion  d’un  fils  qu’il  avoitfapparemment 
a Conflantinople,  ]-  où  il  étudioit  l’eloquence  depuis  quelque 
temps . 

'Sainte  olympiade  luy  parloir , ce  femble , de  ce  qui  luy  efloit  «p-«4-p.*/9-» 
arrivé  à Cefarée  . C’eft  ce  qui  l’obligedc  luy  en  raporter  toute 
l’hiftoire, 'prétendant  par  là  , non  pas  l’attrifler;  mais  le  réjouir  b'c- 
par  la  vue  des  recompenfe  que  cette  occafion  luy  avoit  acquifos . 

'Il  travaille  de  mefme  à luy  ofler  tous  les  fujers  de  peine  & d’in-  P-friAt!*** 
quiétude  qu’elle  pou  voit  avoir  pour  ce  qui  le  regardoit . 'Et  corn-  p.s/M«*3,c- 
me  fon  imagination  luy  en  foumilfoit  qui  n’avoient  point  de 
fondement,  'il  luy  dit  avec  une  fâinte  fc vérité,  qu’elle  commet  en  P’s*s-dx- 
cela  une  très  grande  faute , & qu’en  augmentant  ainfi  fâ  trilieffe 
au  lieu  de  lacombatre,eI!e  fait  ce  que  le  diable  demande  d’elle. 

'Il  luy  marque  les  lettres  qu’il  luy  avoit  écritesfde  Cucufe,  ] & P 48***' 
l’exhorte  à les  Tire  fouvent  toutes  entières , l’affurant  qu’elle  y 
ttouveroit  le  remedede  tes  maux  . 


Nn  ij 
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ARTICLE  CVI. 

De  S.  Mar  ut  bai  Evefque  de  Martyrople:  Effort  1 de  la  charité 
du  Saint  à fon  égard . 

[T'\  ANsk  mefme  lettre  14e,  Saint  Chrylbftome  parle  à S." 

I J Olympiade  de  quelques  affaires  ecclefiaftiques,  Jdont  la 
première  eft  celle  d’Heraclidefd’Ephefe.]  II  en  a voit  écrit  à Pen- 
tadie  une  lettre, [qui  eft  perdue.] 'Olympiade  luy  a voit  témoigné 
qu’elle  ne  luy  enparloit  qu’avec  peine, depeur  de  l'affliger  . Mais 
il  répond  qu’il  ne  faut  point  ulèr  de  cette  reierve  avec  une  per- 
fonnequi  ne  connoift  rien  de  fàfchcux  que  le  péché,  & à qui  tout 
le  refte  n’eft  que  cendre  & que  fumée  . 

[La  féconde  affaire  eft  celle  de  S Maruthas,  fur  laquelle  nous 
femmes  obligez  de  nousarrefter  plus  long-temps.  ] 'Manu Iras 
eftoit  Evcfquedu  pays  des  Supfiareniensjou  plutoft'de] 'la  petite  Note  01. 
province  de  Sophenc  dans  la  Mefopotamie,  & fur  les  confins  de 
La  Perfe,oil  eft  la  ville  de  Martyrople,'dont  on  le  qualifie  Evefque: 

[ & on  prétend  qu’il  en  a mefme  efté  le  fondateur, comme  nous 
l’allons  bicn-toftdire.]'il  affifta  ["vers  l’an  3 ÿojau  Concile  d’ An-  v.  ks  me. 
tioche  , où  les  Meffàliens  furent  condannez  par  S.Flavien . “ " 

[Ce  qui  rend  particulièrement  célébré  le  nom  de  ce  Saint,  c’eft 
lezelequ’ilaeu  pourétablirla  religion  Chrétienne  dans  IaPerfe  . 

Elle  y avoir  eftéprefehée  "&  établie  long  temps  auparavant,  & V.s.Ticqot 
*elley  avoit  eu  un  grand  nombre  de  Martyrsfous  le  Roy  Sapor:] 
'maisonaftiire  que  Saint  Maruthasl’y  étendit  extremement.*Les  meon  de 
Grecs  difent  dans  leurs  Ménées  , qu’il  fut  envoyé  en  Perlé  par  Pcrfe  • >• 
Theodofe  I.  en  qualité  d’ara baffàdeur,'  & qu’y  ayant  demandé  &c. 
les  reliquesde[divers]Martyrs,  il  les  mit  dans  une  ville  qu’il  baftit 
pour  cek[par  l’autorité&  de  l’argent  de  Theodofe, ] & à qui  on 
donna  le  nom  de  Martynople  à caulc  des  fâints  Martyrs  . 

[Nous  voudrions  que  ces  faits  fuflènt  mieux  autorifez:]’Mais 
il  eft  certain  d’une  part  que  S Maruthas  a efté  qualifié  Evefque 
de  Marty  rople,[&  nous  liions  d’autre  part  dans  un  traité  de  Saint 
Chr>  foftume  , qui  peut  avoir  efté  fait  vers  jSrJquc  IcChriftia- 
nifme  eftoit  encore  alors  combatu  dans  la  Perlé  ; que  l’on  y cou- 
ronneit  encore  des  peuples  entiers  de  Martyrs  , ce  qui  n’empef- 
choitpas  que  le  nomde  J.C.  n-’y  eclataftf partout,  ] que  ceux  qui 
eftoient  plus  fâuvages&  plus  furieux  que  des  loups,  ne  devinflènt 
plus  doux  que  des  brebis  en  recevant  les  inftruélions  de  l’Lvan- 
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gilc,  & qu'ils  n’y  cmbraffaflént  les  veritez  fublimcs  de  l'immor- 
talité, de  la  rcfurreétion,  des  biens  Ipirituels,  qui:  (ont  cachez 
[à  nos  (èns  ] 

'La  ville  de  Martyropleeft  conntlc  dans  l’hiftoire  par  le  fiege  ProcLb.P»r.i.i. 
que  les  Perlés  y mirent  [en  l’an  552’]  'Procope  dit  qu’elle  eftoit  à 
1*0  Aides.  "1 1 lieues  d’Amide  du  collé  du  nord,  fur  la  ri  viete  de  Nymphic  , 

qui  bornoit  alors  l’Empire  des  Perfes& des  Romains.  'On  marque  Abulf.pji. 
quelle  porte  aujourd’hui  le  nom  de  Myapharekin , 'ou  "Miepher-  Baodr.p.4«j. 
kin . 

'S.  Maruthaseut,  comme  ona  va,  le  [mal  heur]  de  fe  t rou  ver 
mêlé  parmi  lesennemis  de  Saint  Chrylôftome dans  lesaflémblées  i<s.p’.7;p  1. 
qu’ils  tinrent  à Calcédoine  [l’an  405,)  b&  (ans  doute  encore  dans  6 Rjr-*oli- 1*» 
leur  Conciliabule  duChefoe,  pareeque  n’eftant  peut-eftre  pas 
encore  inftruit  de  ce  qui  regard  oit  ce  Saint,  il  ne  pouvoir  pas  voir 
l’injufticc  de  ceux  qui  travailloient  à fa  depofition . 'Mais  Dieu  fc  Sotr.p.3i!.t; 
férvit  alors  de  luy  pour  punir  Cyrin  Evefque  de  Calcédoine , l’un  Sol  p'77,'t!- 
des  plus  emportez  d’entre  eux  , à qui  il  marcha  fur  le  pié  fans  y 
penfer  .[Il  n’eut  pas  apparemment  beaucoup  de  part  à ce  qui  fe 
fit  depuis  contre  noftre Saint.]  'Car  il  paroilt  qu’il  s’en  alla  aulfi-  Chry  ep.»  «.t.» 
tort  en  Perfe;  & en  partie  au  moins  pour  y travailler  au  bien  de  P-6*4’6®5- 
l’Eglifc  . Il  en  revint  00404,  & retourna  à Conftantinople , lors, 
ce  fcmblc , que  S.  Chrylôllome  en  eftoit  déjà  banni . 

[Ce  grand  Saint  fit  allez  voir  en  cette  occafîon  combien  il  avoir 
d’amour  pour  l’Eglife,  & combien  il  avoit  peu  de  relléntiment 
pour  fes  injures  particulières.] 'Car ayant  fipeu  que  Maruthai  p.6S*6sj 
eftoit  revenu  à Conftantinople , & ne  pouvant  luy  parler , comme 
il  euftbien  lôuhaitéde  le  faire,  il  luy  écrivit  deux  lettres  , dont 
nous  avons  fujetde  regretter  la  perte , [puifqu’elles  efloient  fans 
doute  deux  des  plusexcellentes  productions  de  fa  pieté  . ] Il  les 
avoit  adreffées  à S"  Olympiade  pous  les  luy  faire  tenir:  &dans 
la  14'  dont  nous  parlons,  il  prie  cette  Sainte,  & on  peut  dire  avec 
emprellément , de  faire  tout  ce  qu’elle  pourrait  pour  le  gagner, 

& le  retirer  de  la  folié,  [c’eft  à dire  fans  doute  de  l’union  qu’il 
avoit  avec  lés  ennemis  , & de  la  mauvaifé  opinion  qu’il  avoit  de 
kiy,]parcequ’il  avoit,  dit-il , grand  befoinde  luy  pur  les  affaires 
de  Perfe.  Il  luy  recommanda  aulfi  defavoir  de  luy  la  caufê  de  fan 
voyage  à Conftantinople , & s’il  avoit  eu  quelque  heureux  fuccés 
dans  la  Perfe,  ou  s’il  efproit  de  pu  voir  faire  quelque  chofe  dans 
un  fécond  voyage.  'Il  ditqu’ilne  manquera  pint  d’écrire  encore  pess.a, 
à Maruthas,  s'il  veut  bien  luy  faire  réprcfe,  [cequi  marque  qu'il 
en  doutoitj&qu’airurémentMaruthaseftoit  bien  prévenu  contre 
luy.j  Nn  iij 
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ARTICLE  C VI I . 

5.  Maruthas  prefcbe  la  foy  dam  la  Perfe  , & peuteftre  à la  prier e 
de  S.  Cbryfoflome:  Il  la  Joûtient  par  divers  miracles . 

[X  TOus  avons  tout  fujet  de  croire  que  Dieu  bénit  la  charité 
fi  humble  par  laquelle  S.Chyfoflome  prevenoit  Maru- 
thas félon  les  réglés  de  l’Evangile  . Car  nous  ne  trouvons  point 
qu’il  ait  fongé  à employer  perfonne  que  cet  Evefque  pour  travail- 
rroci.or.n_p.  1er  dans  la  Perfe;]'&  il  efl  certain  qui  I a femé  la  parole  de  la  pieté 
Ül’hot.c.ijj.p.  dans  cet  Empire: a Sa  langue  a vaincu;  dit  Theodoret,  tous  les 
M'S  * b.  enchantemensdes  Mages  & des  Caldéens , & les  terresarides  de 
la  Perfe  ont  porté[des  temples  de  J C,&]des  maifonsde  priere. 

[ Audi  comment  tant  d’efforts  de  charité  n’cufïènt-ils  point 
touché  un  cœur  qui  en  efloit  plein!  Car  c’eft  de  quoy  on  ne  dou- 
tera pas,  quand  on  aura  vu  ce  que  Maruthasfit  quelques  années 
après  dans  la  Perlé,  & ce  qui  l’a  fait  honorer  comme  un  Saint  par 
toute  l’Eglife  J 

7 * P 'Socrate  nous  apprend  donc  que  vers  le  temps  que  S.  Cyrille 
* c S-F.J4+.1.  fucceda  à Théophile  , c’efl  à dire  vers  l’an  41 2, b le  Chriflianifme 
s’étendit  beaucoup  dans  la  Perfe  parle  moyen  de  S.  Maruthas. J II 
y avoit  paix  alors  entre  les  Perlés  & les  Romains:]&  comme  ils 
s’envoyoient  lôuvent  des  ambaflhdeurs  pour  divers  fujets , ce 
*•  qu’on  marque  commeune  choie  qui  fepratiquoit  toujours;  TEm- 

pereurfTheodofe  le  jeunejenvoya  Maruthas  en  Perfe  pour  quel- 
<*•  que  aftaire/Ifdegerde  qui  regnoit["depuis  l’an  399,]  c fut  touché  V.Arra*,, 

de  la  pieté  qu’il  vit  dans  ce  Saint , & il  le  refpccloit  comme  un  EOt0  ’7' 
d-  homme  véritablement  aimé  de  Dieu.'Il  fut  mefme  délivré  par  lés 

prières  d’un  mal  de  telle  qui  le  travailloit  depuis  long-temps,  & 
dont  les  Mages  ne  l’avoient  jamais  pu  guérir. 
c-d-  'Ces  Mages  qui  ont  toujours  eu  beaucoup  de  crédit  parmi  le» 

Perfes , jaloux  de  voir  que  Maruthas  fùft  fi  bien  dansl’efpritdu 
Roy,  firent  entendre  une  voix  lor/que  ce  Prince  venoit  adorer  le 
feu  perpétuel , dont  ils  fâifoient  leur  divinité  : & cette  voix  qui 
fembloit  fortir  du  fèu,difôit  qu’il  falloir  charter  le  Roy  du  temple 
comme  un  impie,  à caulé  qu’il  revenait  un  Pontife  des  Chrétiens . 
poas.a.  'Cela  fit  quelque  imprefîîon  fur  l’efpritdu  Roy;  mais  Maruthas 
obtint  de  Dieu  par  (es  prières,  de  connoiflre  I’impollure  dont  les 
Mages  fe  fervoient  pour  joiier  ce  Prince . Ainfi  il  le  pria  quand  il 
entendrait  encore  cette  voix,  de  faire  creufer  à l’endroit  d’où  elle 
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4®4'  venoit.  'Le  Roy  le  fit,  & trouva  que  ce  n’efloit  point  le  feu  qui  *>• 
luy  parloit,  mais  un  homme  que  l’on  a voit  caché  dans  un  caveau, 
tuer  de  dix  Cela  le  mit  fi  fort  en  colere,  qu’il  fit"decimer[toutcJla  race  des 
Mages;  & au  lieu  de  chaflcr  Maruthas,  il  luy  permit  de  baflir 
des  eglifos  où  il  voudroit:  de  quoy  la  religion  tira  un  fort  grand 
avantage. 

Maruthas  s’en  retourna  enfuite  à Conftantinople  [rendre  conte  p.)4jb. 
de  là  commiflion  ] Il  fut  encore  renvoyé  en  Perlé  peu  de  temps 
1.  après,  toujours  comme  ambafiadeur.'Les  Mages  talcherent 1 par  c. 

«c.  un  nouvel  artifice  de  le  rendre  odieux  au  Roy  ."L’artifice  fut  en- 
core découvert , les  Mages  punis  avec  beaucoup  de  fèverité  , & 

Maruthas  honoré  plus  que  jamais  par  Ifdegerde.'Il  arriva  meûne  <L 
».  *qu’un  fils  du  Roy  tomba  dans  la  poiïcjlion  du  demon:&  Maru- 
thas sellant  joint  avec  un  Evelque  de  Perlé  pour  demander  à 
Dieu  fa  délivrance  , elle  fut  accordée  à leurs  jeûnes  & à leurs 
priercs.’Cet  Evelque  de  Perfe  efl  nommé  Anldas  ou  Ablaate;[&  d|«4.»a. 
c’eft  apparemment  Saint  Abdas  qui  fouflrit  le  martyre  quelque 
temps  après] 

'Socrate  dit  que  la  confideration  de  S.  Maruthas  fit  aimer  les  P’>4Î,C 
Romains  & leur  alliance  à Ifdegerde  . Il  ajoute  que  ce  Prince 
elloit  mefme  très  difpofis  à emhrallèrleChrifiianifmej'maisqu’il  d. 
fut  prévenu  par  la  mort  avant  que  de  s’y  eflre  toute  à fait  rcfolu 
[Cela  donnerait  fujet  de  différer  le  dernier  voyage  deS.  Maruthas. 
jufquevers  l’an  420,  auquel  Ifdegerde  mourut . Mais  nous  nous 
croyons  oblige/  par  des  autoritez  plus  fortesque  celle  de  Socrate, 
de  dite  qu’Ildegcrde  changea  de  difpofition  à l’égard  des  Chré- 
tiens & coin  mença  contre  eux  une  horrible  periecution,  qui  fut 
continuéepar  Vararanefon  fils  ] 

'Barooius  a mis  S.Maruthas  dans  le  martyrologe  Romain  au 
quatre  de  décembre,  en  marquant  que  les  Grecs  en  font  aulfi  : 

'mais  c’clt  le  14  de  février.  Ils  difent  qu’il  mourut  le  mefme  jour  Me»**,  p.i/j. 
qu’il  avoir  fait  quelques  années  auparavant  la  dédicacé  de  la  ville 
de  Martyroplc,[ou  plutoflde  l’eglilè  qu’il  y avoit  haflie,]&  qu’on 
joint  fà  folle  à celle  des  Martyrs  qu’il  y avoit  mis . 

».  en  Enfant  (aire  une  grande  puanteur.  Cela  eft  obfcur.  Mea.i4.feb.p.i74* 

'Les  Gre«  en  ont  fan*  doute  fait  une  fflle 
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ARTICLE  CVIII. 


L'an  de  J.C. 

4°4. 


Soin  dtS.CbrjfoJlome  pour?  Eglife  deiGotrVertu  de  T Evolue  Hilaire. 

Chty.ejviap.  [ T)Our  revenir  à l’epiftre  14e  de  S.  Chrjfoftome,  ] ril  y parte 
6*s-b*  Jl  de  Maruthas  &de  la  Perfëaux Gots  feptentrionaux.[Nous 

avons  v-u  ci-dertus]  qu’il  leur  avoit  donné  pour  Evefque  un  hom- 
me admirable  nommé  Unilas  . Mais  des  Gots  qu'il  appelle  les 
moines  Marfes,  luy  avoient  mandé  que  Modcuaire  Diacre  eftant 
revenu  de  ce  pays  là,  avoit  apporté  la  nouvelleque  cet  excellent 
Evefque  eftoit  mort  , & qu’il  avoit  des  lettres  du  Roy  des  Gots 
c.d.  pour  demander  qu’on  leur  en  envoyai!  un  autre.'Le  Saint  n'eftoit 

pas  en  état  de  le  faire,  & il  euft  bien  fouhaité  que  des  gents  cou- 
pables de  tant  de  crimes,  [comme  crtoit  Arface,]  ne  l’eurtent  pas 
lait,  parcequ’Hs  ne  le  pouvoient  faire  légitimement , & qu’ils 
n’avoientfni  la  capacité,  ni  la  grâce,  ] ni  Ta  volonté  & la  lbllici- 
tude  neceflaire  pour  en  choilir  un  tel  qu’il  fâlloit  pour  une  fonc- 
tion fi  importante:  de  forte  qu’un  homme  de  leur  main  euft  ellé 
pour  renverfer  tout.[Efperant  donc  que  l’hiver  pourrait  apporter 
quelque  changement  dans  lès  affaires, ]il  manda  à S."01ympiade 
d’employer  tout  ce  quelle  avoit  de  crédit  &d’induftrie  pour  faire 
différer  la  nomination  d’un  Evefque  pour  les  Gots,  puifqu’aufli- 
bien  on  ne  pouvoit  pas  l’envoyer  en  leur  pays  durant  l’hiver  . 

Mais  il  le  luy  recommande  avec  des  inftances  tout  à fait  extraor- 
dinaires, comme  une  affaire  de  la  demiere  conlcquencc . 

<1  [Nous  ne  favons  pas  ce  qui  arriva  de  cette  affaire:  Jmais  comme 

le  Saint  dit  fur  cela  mefme;  Dieu  conlidere  noftre  cœur,  & non  “ 
le  fuccés  de  nos  aéfions  ; & ceux  qui  fe  font  employez  de  toutes  “ 
leurs  forces  pour  rendre  quelque  fêrvice  à l’Eglifc,  recevront  leur  “ 
recompenfe  toute  entière  , quand  mefme  leurs  efforts  auraient  “ 
d’  efté  inutiles.'II  demande  à Sainte  Olympiade  li  Modouairc  ne  le  “ 

pouvoit  pas  venir  trouver  fecrettement  & lâns  bruit.- linon, dit-il, 
il  faut  faire  ce  qui  le  peut. 

î,Ti\U°l£  ^es  lettres  106  & 207,  écrites  quelque  temps  après  , regardent 
’ encore  l’affaire  des  Gots  . La  première  elt  écrite  à un  Diacre 
' |,,lot  p ,u’  ’ nommé  Thodule  , qui  eftoit  alors  à Conftantinople  ; '&  l’on  y 

apprend  que  des  gents  travailloienc  beaucoup  "pour  mettre  lexif«/n»a. 
c-  trouble  dans  les  Eglilës  delà  Gotthie.  'Le  Saint  exhorte  donc  lès 

aniis  à n’avoir  pas  moins  de  zele  à y maintenir  la  paix  à tirer 
la  chofe  en  longueur-Mais  furtout , dit-il,  priez  avec  toute  l’affi- 

duité 
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T'0»V’C*-  » ^UIt^  ^ toute  l’ar<feur"qu  un  Dieu  mérite  , & ne  celiez  point 
. ”,  d’importuner  fa  miferieorde , afin  que -vous  puilfiez  faire  finir  les 

maux  , en  procurant  à l'Eglife  une  heureufe  <Sc  profonde  paix  . 

[On  voit  parla  quelle  efioit  fa  principale  occupation  dans  fa 
retraite.] 

'La  lettre  107*  eft  adreflèe  aux  moines  Gotsqui  demeuroient  cp  io?.p»u.d 
en  [la  maifon]  de  Promote  . 'Le  Saint  les  remercie  de  s’élire  tous  p.sivb. 
tellement  employez  à folliciter  cette  affaire , qu’ils  n’avoient  pu 
luy  envoyer  perfonne,  '&  s’elloient  contentez  de  luy  écrire  fur  la  p.«n.d. 
fcc.  per(ècution"tres  violente  qu’on  leuë  fàilbit . Le  Saint  l’avoit  ap- 
prilë  dés  auparavant , '&  il  les  exhorte  à la  foûtenir  avec  autant  «• 

'de  courage  & de  patience,-qu’ilsavoient  commencé  de  faire.  P *11-1- 

'Après  l’ali  aire  de  la  Gotthie,Saint  Chryfoflome  parle  à Sainte  «P-n-P.^s-*- 
Olympiade  de  l’Evelque  Hilaire,  qui  fouhaitoit  beaucoup  d’aller 
àfôn  diocefe  pour  y regler  diverfes  choies  , & revenir  enfuite  [à 
Conftantinople.-Jmaisil  ne  le  vouloir  point  faire  fims  avoir  l’agré- 
ment, ou,  comme  il  difoit,  la  permidion  du  Saint , & mefme  lès 
lettres . Le  Saint  efioit  bien  aile  qu’il  fuit  [ à Conltantinople , ] 
pareequ’il  y efioit  fort  utile,  { non  à un  peuple  particulier  , mais 
à une  affaire  qui  regarde  toute  l’Eglife . Ne  pouvant  pas  cependant 
ne  point  confentir  qu’il  allait  voir  fon  troupeau  , ] il  demande 
feulement  qu’il  revienne  le  plus  promtemenc  qu’il  pourra  ; & il 
recommande  fort  à S."  Olympiade  de  luy  faire  tenir  furement  la 
lettre  qu'il  luy  en  écrivoit , 'ou  par  le  Prellre  Hellade , ou  par  b- 
quelque  autre , qui  eult , dit-il , du  fens  & de  la  cervelle . 'Il  loue  *• 
cet  Hilaire  comme  un  homme  plein  de  pieté  & de  zele,  que  rien 
n’elloir  capable  de  détourner  du  droit  chemin . [C’eft  fans  doute 
cet  Hilaire,]  que  Pallade  dit  avoir  eûé  relégué  aux  extremitez  di»i.p.i9S. 
du  Pont,  après  avoir  cité  fouetté  non  par  des  boureaux,  mais  par 
des  Ecclefialtiques  , quoiqu’il  fufi  déjà  fort  âgé . 11  l’appelle  un 
homme  fâint,  qui  depuis  dixhuit  ans  n’avoit  pas  mangé  un  mor- 
ceau  de  pain,  ne  vivant  que  d’herbes,  ou'de  blé  bouilli . [ Nous 
voudrions  connoillre  davantage  un  homme  dont  nous  favons  de 
fi  grandes  chofes.] 


ARTICLE  CIX. 

yirtH  de  Pt  tôt  tfcirr  à Confhminople  : Le  Suint  l*y  écrit  plufunrtftit . 


LA  lettre  204e  à Pean,  où  il  eft  parlé  de  Pharetre  [ dans  les  £jb0r£*p"l0*p’ 
mefme  s termes  que  dans  la  14e,]  * doit  avoir  elté  écrite  en 
Hiji.  Eccl.Tom.  XI.  Oo  *• 
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incline  temps  [Nous  avons  fou  vent  parle  Je  ce  Pean  comme  d’un  *°4' 
bon  ami  de  S.  Chryfoffome.  Mais  pour  cftre  vray  ami  des  Saints, 
il  faut] dire  do  J.  C.  & de  l’Eglife.  J 'Audi  le  Saint  nous  le  repre- 
fente  comme  un  homme  à qui  la  vertu  eftoit  un  plus  grand  hon- 
neur que  toutes  les  charges  les  plus  eminentes  quil  poïlëdoit;  qui 
fochant  bien  rÿenager  fes  véritables  interdis  , fe.rendoit  à Ccnf- 
rantinople  la  confôlation , le  refuge , le  port  de  tous  ceux  qui  y 
fouftrôient  pour  la  vérité;  'mais  qui  de  plus  avoit&  le  courage  & 
la  grâce  d'animer  les  tiedes , de  foûtenir  ceux  qui  branloient , de 
relever  ceux  qui  cltoient  tombez,  & d’infpirer  aux  forts  une  force 
&nne  ardeur  toute  nouvelle. 

'Sa  feule  prefence  fuffifoit  pour  produire  de  fi  grands  effets , 

'Mais  aveccela  il  n’epargnoit  ni  travaux , ni  veilles  , ni  voyages: 

Il  agïfibk,  il  parloit  avec  la  liberté  [d’un  homme  qui  ne  craint  que 
Dieu  ] 11  s’clevoit  mefine  avec  force  contre  les  [mcchans]  Evcf- 
ques  quand  l’occafion  le  demandoit , fans  fortir  neanmoins  des 
bornes  [que  la  modeftie  preferit  à un  laïque.  ] 'Car  il  parloit  'par 
raifon,[non  par  paflion;  ]&  favoit  auffi-bicn  faire  paroiflre  de  la  **• 
modération  & de  la  douceur, [que  de  la  force, ]quand  la  prudence 
le  demandoit:- 'Dansdcs  temps  oh  les  uns  cfloient  chaflèz,  & les 
autres  réduits  à fuir  ou  à fc  cacher , il  foûtenoit  feu!  tout  le  choc 
des  pcrfecuteurs,  empefchoitqucpcrfonnenefe  rcndiltàeux,'& 
en  gagnoit  mefme  plufieurs'par  fos  foins  & par  la  force  de  fes 
perfuafions.'Il  foûtenoit  ainG  toute  l’Eglife  en  foûtenant  celle  [de  Xh“' 
Conflantinoplc  . ] 'Mais  ne  fe  contentant  pas  encore  de  cela  , il 
ctendoit  partout  fe  follicitude,  & preuoit  foin  de  ce  qui  fe  pailoit 
dans  laCilicie,  la  Phcnicie,  & la  Palefline.  [Que  de  Preftres  ôç 
d’Evcfquesce  laïque  condanncralj 

'Il  ne  pou  voit  cependant  oublier  S.Chryfoftome,&  s’affligeoit 
de  fe  voir  feparé  de  luy . Ce  Saint  ne  fouhaitoit  pas  moins  la  dou. 
ceurde  fa  prefence.  [Mais  il  fe  confoloitj  en  le  ccnfolant  par  les 
grands  avantages  qu’il  procurait  dans[ConllantinopleJ  & à toute 
l’Eglife  & à luy  mefine . 

[Nous  avons  parlé  ci-deffus  ] 'de  la  lettre  191,  que  le  Saint  luy 
écrivit  peu  apres  Jbn  arrivée  à Cucufe,  fur  ce  qu’il  rendoit  gloire 
à Dieu  parmi  les  perfecutions  & les  tempeftes . 'Pean  luy  ayant 
écrit  en  une  autre  rencontte  fur  .ce  que  l’on  n’epargnoit  pas  la  t 
vie  mefme;  il  luy  répond  qu’iln’y  a qu’à  fe  rejouir  pour  ceux  qui 
fouflrent,  & qu’aflurément  le  diable  fe  fent  bien  bleffé.puilqu’il 
s’emporte  avec  tant  de  foreur  par  ceux  qu’il  commande  ; 'mais 
quïl  fout  beaucoup  plaindre  les  perfecuteurs , à qui  tout  le  mal 
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<04‘  qu’il?  font  aux  autres  ne  fert  qu’à  allumer  de  plus  en  plus  contre 

eux  mefmesles  feux  de  l'enfer,  auffi  infenfez  que  ces  belles  féro- 
ces, qui  s’enfoncent  d'autant  plus  le  dard  qui  les  perce,  quelles 
font  plus  d'effort  pour  fe  lancer  contre  le  chafteür. 

[Pean  eut  part  luy  mefme  à la  perfecution.J’U  fut  dépouillé  de«P»  1 °p- 8 1 7 - : 
quelque  charge  qu’il  avoit,  & obligé  de  quitter  la  ville  [de  Conf- 
tantinople  . ] Mais  il  y fut  rappelé  quelque  temps  après  avec  un 
emploi  plus  honorable  que  le  premier  . Le  Saint  luy  écrivit  pour 
fe  rejouir  , non  de  ces  avantages  extérieurs  , mais  de  celui  que 
l’Eglife  tirerbit  de  la  prefence  & de  fon  crédit . 

[Pour  venir  à la  lettre  104,  nous  avons  déjà  parléjde  ce  que  le  'P 104  P-s,0-b 
Saint  y dit  fur  Pharetre,’dont  Pean  luy  avoit  écrit  vers  le  mefme  tjcp.,4.p.(s?9  ». 
temps  que  S."  Olympiade/11  luy  avoit  encore  écrit  fur  l’état  de  la  «p.îos.p.toj 
Paleftine,  de  la  Phenicie,  & de  la  Cilicie:  furquoi  S.Chryfoftome 
luy  répond  qu’il  n’a  que  faire  de  s’inquiéter  pour  les  deux  pre- 
mières , parcequ’elles  n’avoient  point  receu  celui  que  fes  adver- 
saires avoient  envoyé , & ne  l’a  voient  pas  mefme  jugé  digne  d’une  , 

ré  ponfe.  [Cela  regarde  fans  doute  l’ordination  d’Arface  ou  de 
Porphyre.}  Pour  la  Cilicie,  elle  efloit  partagée . Les  Evefques  de 
'•  Tarfe  & d’Eges  avoient  pris  le  parti  des  ennemis; '&  * l’Evefque  p *■<«. 

de  Cafta  baies , qui  eftoit  venu  à Cucufc,  y avoit  dit  que  de  Conf- 
*•  tantinople  on  preffoit  extrêmement  fon  Eglife  de  confentir 1 à 
l’iniquité:  niais  elle  refiftoit  encore  . Saint  Chryfoftome  exhorte 
donc  Pean  à employer  fes  foins  & fes  veilles  pour  rétablir  cette 
province  ; & il  luy  confeille  d’en  écrire  à l’Evefque  Théodore 
dont  il  eftoit  coulin  . [C’eft  fans  doute  le  célébré  Théodore  de 
v,  ion  titre  Mopfuefte  en  Cilicie  , "qui  eftoit  certainement  Evelque  en  ce 

temps  là , & avoit  beaucoup  de  crédit.] 'Pallade  metauftil’Evef*  düi.p.*». 
que  de  Tarfe  entre  les  perfecuteurs  du  Saint  ou  de  lès  amis.  [ Je 
V.Diodore.  penfe  que'  ce  pouvoit  eftre  Phalere,  "qui  avoit  fuccedé  à Diodor* 
vers  l’an  392.] 

1.  i H x Ce  n’eft  pas  aflurément  Severien  de  Gabales  «qui  luefine  efloit  ie  Syrie  , non  de 

Cilicie.  Il  y a xxitte&â W.  i U marge  de  Satrilius,p.i  I5.4,  & rien  dans  les  notes*  Il  faut  Tans  doute 
Kcurmdâxc»,  ville  connue  dans  la  féconde  Citicie. 

a.  cujfyf  C’eft  une  conje^lure  pour  croire  qu’il  s’agilToit  d’Ar(àcc.D  antre  part?  ces 

trais  provinces  eûoieat  fous  Antioche,  fi  neanmoins  la  Paleftine  le  reconuoiffoit. 
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ARTICLE  CX. 

Le  Saint  écrit  diverjei  lettre 1 à.  fei  Prefirei,  & pour  fou  Eglife . 

[■X  T Oüs  pouvons  mettre  encore  au  mois  de  novembre quet- 
i\|  ques  lettres  de  S.  Chryfollomc  , oh  l’on  voit  fa  vigilance 
o^p.uc.p.  pa  fl  orale  pour  fon  Clergé  & pour  fonpeupIe.JIlfçeutqueSalufte 
& Théophile  deux  de  les  Prefires  , n’aflifloient  pas-  comme  ils 
auraient  dû,  aux  aflèmblées  du  peuple , l’un  par  négligence , 
l’autre  par  timidité.Salufteavoit  à peine prefehé  cinq  foisf  depuis 
le  mois  de  juin  que  le  Saint  avoit  efté  banni,]  jufqu'au  mois  d’oc- 
•r.m.p.»w.a.  robre;  & Théophile  ne  l’avoit  point  fait  dutout . 'Cela  le  toucha 
*■  extrêmement,  'moins  pour  le  peuple  dont  il  fâvoiit  que  Dieu  pren- 

alcp.no.p.813.  droit  foin,  que  pour  l’intereft  de  ces  Prefires  mefmes.'H  en  écrivit 
à Théophile  une  lettre  de  reprimende  , l’exhortant  à le  juftifier 
s’il  le  pou  voit , ou  à fe  corriger  par  la  vue  de  la  recompcnfc  que 
fa  fidelité  luy  pouvoir  acquérir  dans  un  temps  fi-  fàfcheux,  & du 
fupplice  que  fà  négligence  luy  attirerait.  [11  ne  luy  dit  pas  un  mot 
du  foin  qu’il  avoit  pris  pour  fa  fubfiftance.] 

•p.uo.p.813  b.c.  '11  paroifl  qu’il  n’écrivit  pas-alors  à Salufte:  mais  il  s’adrefia  à 
un  de  fos  intimes  amis , nommé  Théodore , afin  qu’il  le  reveillafb 
de  fa  parefle,  & quil  l’acimaft  à faire  paroiftre  un  acle  digne  de 
luy . Car,  dit-il’,  s’il  n’a  point  d’ardeur  pour  l’Eglife  dans  la  tcm>  ,e 
pefte , quand  eft-ce  qu;if  en  aura  ? Sera-ce  dans  le  calme  & dans  ,c 
îa  paix , oh  nous  n’aurons  pas  tant  de  befoin  de  luy  ? 'Il  avertit  “ 
Théodore  qu’il  a eu  tort  luy  mcfme  ou-de  ne  ^as  corriger  fon  ami, 
ou  au  moins  de  ne  luy  avoir  pas  donné  avis  de  fa  faute;  '&  il  le 
prie  d’exciter  non  feulement  Sialufte,  mais  tous  les  autres  encore, 
à rendre  aux  peuples  perfecutez  tout  le  foin  & toute  l’afliftance 
poflible . 

'Il  crut  devoir  depuis  écrire  à Salufic  mefme  pour  luy  & pour 
Théophile  ; fâchant  qu’il  n’avoit  point  encore  prefehé  ‘ durant  '► 
tout  le  mois  d’oé-lobre.  Il  leur  prot clic  que  cette  négligence  luy  a 
efté  plus  fenfiblè  que  fon  exil , 'parccqu’il  les  aime  beaucoup,  & 
qu’il  voit  là  condannation  terrible  qu’ils  s’attirent . H finit  fa- 
lettre  par  ces  paroles  : Pendant  que  les  autres  font  perfecutez , “ 
bannis,  chaflèz,  quelle  honte  eft-cepour  vous  de  ne  pas  au  moins  “ 
aider  le  peuple  par  voftre  prcfence  & par  vos  inftruélions  ? “ 

i.  tuçm/xtyt'v  Saviliua  met  neanmoins  dan#  le  texte,  p.  195.  rf,  comme  porte  l’epiftre 

ajuoc  & vft/xôpK  i la  marge 
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S Chryfoftome  fê  plaint  à deux  dames,  Séverine  & Roinule,  cp.»i  9. p.s  17.111 
de  ce  qu’elle  ne  luy  a voient  pas  écrit , quoiqu’elles  n’en  euffent 

g s manqué  d’occaiion,  [&  quefbn  très  cher  & très  véritable  ami 
lufte]  cuit  toujours  efté  preft  à leur  rendre  ce  fervice.f  Mais 
cette  lettre  ne  fuffit  pas  pour  nous  aflurerque  Salufte  ait  profité 
de  la  correétion  du  Saint , pouvant  avoir  efté  écrite  auparavant , 
comme  les  deux  à Théophile  dont  nous  avons  parlé  ci-deff’us. 

‘Ainfi  ce  qüi  eft  le  plus  avantageuxpour  ces  deux  PreftresJ  'c’cft  dui.pi9s. 
ee  que  Palladc  nous  apprend,  que  Théophile  eftoit  en  408  dans  la 
Paphlagonie  , & Salufte  en  Crete,  à ce  qu’on  difoie , 'ayant  efté  p.i9j. 
bannis  de  Conftantinople . 

[Nous  ne  pouvons  pas  dire  quand  a efté  écrite  fa  lettre  117', 
fi  non  que  ç’a  efté  avant  quejle  Preftre  Domitien  allait  à Rome,  p 18. 

[vers  le  milieu  de  l’an40s.]Ce  Preftre  eftoit  ceconome  de  l’Eglilè 
de  Conftantinople;  '&  continua  après  la  depofition  du  Saint  à ep.ïi7.p.tï6< 
prendre  le  melme  loin  des  Veuves  & des  vierges  [ de  fa  commu- 
nion ] Mais  le  Saint  ne  pouvant  plus  luy  faire  les  mefmes  Iargeftcs, 
il  le  trouva  hors  d’état  de  pouvoir  à leurs  befoins  & elles  eftoient 
dans  une  grande  «ece(ïité.DOmitien  en  avertit  le  Saint, qui  écrivit 
la  lettre  117e  à Valentin  fon  ami  particulier  , qui  avoir  toujours 
fait  là  joie  d'aliifter  les  pauvres,  le  pria  d’envoyer  quérir  Dbnoÿ 
tien  , & de  luy  fournir  tout  ce  que  fa  charité  luy  infpirercut', 
l’aflurant  que  cette  aumofne  qu'il  ferait  dans  un  teinpsdeperlê- 
cution  & de  trouble , ferait  encore  plus  recompenfée  que  s’il 
l’a  voit  faite  en  un  autre  temps . 

[Je  ne  fçay  fi  o’eft  de  cette  lettre  qu'il  parle  dans  la  41e, ] où  il  'P  -t'p.7»:. 
remercie  Valentin  d’avoir  fort  bien  receu  là  lettre  , & celui  qui 
la  luy  a voit  prefentée , à qui  il  avoit  enfuite  rendu  tout  le  fervice 
qui  dependoit  de  fon  pouvoir:  mais  il  fe  plaint  qu’il  «avoir  point 
lait  de  réponfe  à cette  lettre,  ni  à une  autre  qu’il  luy  avoit  aufli 
écrite  ;&  il  ne  veut  point  l’exeufer  ni  fur  fes  grandes  affaires,  ni 
fur  g*  qu'il  n’eftoir  pas  alors  à [ Conftantinople . J II  écrivit  cette 
«piftre  4 i^cftant  affiegé  par  les  I faunes 

'Valentin'  ayant  efté  elevé  à quelque  charge  confiderablé , le  ep-iie.r-zyv 
Saint  luy  écrivit  pour  luy  témoigner  qu’il  s’en  rejouiffoic  , parce*- 
qu’il  aurait  plus  de  moyen  d’exercer  la  vertu , qui  fàifoit  toute  là 
vraie  grandeur,  & que  plu*  il  aurait  de  puiflànce  , plus  il  ouvri- 
rait un  large  port  à ceux  qui  auraient  befoin  defecours . Mais  il 
l’accu fe  d’avoir  manqué  aux  devoirs  de  l’amitié  fi  cendre  qu’il 
avoit  pour  luy , en  fouffrant  qu’il  apprift  par  d’autres  utie  nou- 
velle  qu’il  lavoir  luy  devoir  eftre  fort  agréable  . Il  le  condanne' 
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pour  reparer  cette  faute,  à luy  écrire  fbuvent.ou  qu'il  fe  vengerai  404 
bien  fêvercinent  de  fa  pareflè  par  la  douleur  qu'il  en  fouffrira . • 

«p.ujtis.r.  Les  Preftres  Philippe  & Eutbyme  , qui  tenaient  les  ecoles  à 
ïà«’8'<‘d'sl’p'  Conftantinople,  ayant  parlé  avec  une  liberté  digne  de  leur  facer- 
doce,  furent  oftez  pour  ce  fujetde  leur  emploi . Le  Saint  qui  s’in- 
formoit  de  tout  ce  qui  regardoic  fon  Clergé  [ & (on  troupeau  , ] 
leur  en  écrivit  à l’un  & à l’autre,  pour  les  exhorter  à regarder 
cette  ignominie  comme  leur  gloire  de  leur  couronne , & à la  rece- 
voir non  pas  avec  trifleflè,  mais  avec  joie , en  attendant  avec 
courage  que  Dieu  euft  rendu  la  paix  à l’Eglifê.  [Cela  peut-eftre 
ep.itj,p.Si4-e.  arrivé  fur  la  fin  de  l’an  404,]'puifque  le  Saint  (c  plaint  que  depuis 
tant  de  temps  [ qu’il  efloit  hors  de  Conftantinople,  J Philippe  ne 
e?.n8p.Si«.e.  jUy  avojc  point  encore  écrit.  'Il  témoigne  encore  plus  d’amitié  & 
d'eftime  pour  Euthyme,  [dont  nous  ne  trouvons  pas  autre  chofe.  J 
Ji»l.p.i9«.  'pour  Philippe,  il  fut  obligé  fen  406, ]de  quitter  Conftantinople  , 

& on  difoit  en  408,  qu’il  eftoil  malade  dans  la  Campanie . 
jiïc’cf’*7  P‘  'Philippe  de  Side,  célébré  dans  Socrate,  avoit  efté  Diacre  fous 
S.  Chrytoftome  : [ mais  on  ne  dit  point  qu'il  euft  efté  fait  Preftre 
de  fôn  temps.]  Il  eftoit  fbuvent  auprès  de  luy.  mais  il  étudiafplus] 
t.i«.p.3<t.b.  lôn éloquence  [que  fes mœurs  ,]  puifqu’il  eut  allez  d’ambition 
'four  fouhaiter  d’eftre  Evefque,  & de  Conftantinople , après  la 
mort  d’Attique[en  425  ] 

ios'y  er,,<’1  ' 'Les  lettres  que  le  Saint  écrit  aux  Préfixés  Severe,  Acace , Se- 

7j!.îi».iu-l>  baflicn  & Pelage  , ne  font  que  des  complimens  d’amitié  , [ dont 
nous  ignorons  le  temps  : & nous  ne  voyons  pas  mefme  de  quelle 
tp.iox.p.rj».  Eglife  eftoient  ces  Preftres  ] 'II  avoit  écrit  plufieurs  fois  à Severe 
fans  en  recevoir  de  réponfe . 

fî«j.p.704,d.  [Symmaque  pouvoir  bien  eftre  Preftred’Antioche,]  puifque  le 
Saint  en  parle  comme  d'un  de  les  anciens  amis.  Il  fouffroit  beau- 
coup : & le  Saint  luy  mande  que  marchant  dans  la  voie  étroite, 
il  ne  doit  pas  s’étonner  d’y  eftre  prefTéjmais  que  c'eft  par  là  qu’on 
arrive  à la  couronne  ; qu’il  faut  conter  pour  peu  de  chofe  tout  ce 
qu’on  ne  lait  que  rencontrer  en  partant  fur  un  chemin , fans  s’éle- 
ver d’un  bien , & fans  s’abatre  d’un  mal  qui  ne  fâuroit  durer  plus 
que  cette  vie. 
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ARTICLE  CXI. 

Il  tombe  malade  durant  l hiver  ; écrit  diverfes  lettre r à S.‘,  Olympiade . 

[ T\  Ans  toutes  les  lettres  que  S.  Chryfoftome  a écrites  à S." 

I J Olympiade  jufque  vers  le  mois  de  novembre,  il  ne  marque 
point  qu’elle  euft  encore  rien  fuuttért  en  fon  particulier . Dieu  ne 
tarda  guere  à éprouver  fa  confiance  en  la  manière  que  l'on  pourra 
voir  dans  fbn  hiftoire-,  furquoi  le  Saint  luy  écrivit  encore  plufieurs 
lettres  cette  annéc&  la  fuivantc.  Nous  avons  perdu  ccllcqu’illuy 
écrivit  aflurément  Iorfqu’il  en  eut  receu  la  première  nouvelle . ] 

'Mais  la  Sainte  luy  ayant  mandé  quelle  ne  trouvoitdans  Ces  fouf-  Chry.cp.i7.p, 
frances  que  des  fujets  de  joie,  & qu’une  nouvelle  force  pour  6ï»tb- 
fouffrir  encore  davantage  ; leSaint  luy  répondit  parl'epiflre  17%  p.6*»  6?o. 
Nois  ot ■ l écrite,  comme  nous  croyons,  vers  la  fin  du  mois  de  novembre,] 
pour  la  fortifier  de  plus  en  plus  par  les  loiianges  qu’il  donne  & à 
fon  courage,  & à la  vie  fainte  & penitente  par  laquelle  elle  avoit 
mérité  de  Dieu  cette  grande  grâce  .11  luy  mande  à la  fin  qu’il  eft 
entièrement  en  fureté  à l’égard  des  If  aurcs,  & qu'il  Ce  porte  affez 
bien,  mais  qu’il  craint  l’hiver  pour  la  foibleflirdc  fon  effomac . 

'Pentadie  ayant  efté  la  compagne  des  couronnes  de  Saiate  CP»«-P  rjj. 
Olympiade  , le  Saint  à qui  elle  l’avoir  mandé  , s’en  rejouit  avec 
elle  par  fa  lettre  94e,  [écrite  peut-eftre  vers  la  mi-novembre, ]'où  p-7j« 
il  l'allure  qu’il  eftoit  en  fort  bonne  lanté  . Il  luy  écrivit  encore  eP-,0*-P-74®. 
quelque  temps  après , durant  l’hiver,  [&  apparemment  lur  la  fin  741  ‘ 
ue  l’année  , ] pour  la  prier  de  ne  point  quitter  Conflantinople  , 
furtout  dans  une  fai  (cm  fi  rude . Il  luy  mande  que  l’on  avoit  des 
»s si.  nouvelles  que  les  Ifaures'Taifôient  de[nou veaux  juvages, 
l’an  de  Jésus  Christ  405. 

'L'hiver  qui  avoit  d’abord  efté  fort  doux, 1 devint  enfuite  plus  ch'V  «p  u p. 
rude  qu’à  l'ordinaire. bDiofcore  avoit  pris  de  grandes  précautions  **<:pC«.p.Mi.c. 
pour  garantir  fon  fàint  hofte  contre  le  froid . 1 Cependant  il  fe  4 p.ssj-c. 
trouva  tellement  incommodé  de  maux  d’eftomac  J & de  tefte, 
de  degoufts , d’infomnies , de  frequens  vomiflémcns  ,«  qu’il  alla  , « p.«ci.J.’ 
comme  il  dit , jufqu’aux  portes  de  la  mortfiSc  durant  deux  mois  p,66x'i* 
il  n’avoit  de  vie  que  pour  en  féntir  les  maux . Quelque  foin  qu’il 
3 c euft  de  fe  bien  couvrir,  d’avoir  toujours''du  feu,  de  ne  point  fortir 

de  fa  chambre,  de  demeurer  [quelquefois]  tout  le  jour  au  lit;  rien 
ne  le  pouvoit  garantir  des  mauvais  effets  de  la  faifon.1  II  dit  mefme  '■Dl  j8p7,5-bl 
que  la  maladie  l'a  voit  obligé  de  palier  tout  l’hiver  cloué  à fon  lit: 
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'Mais  dés  que  l’air  s’adoucit  un  peu  , & que  le  prim-temps  com-  4°ï- 
incnça  à venir*  tous  les  maux  le  diflipeient  d’eux  mefmes,  finon 
qu’il  luy  refta  une  grande  foibleflè  d’eftomac  , qui  lobligeoit  à 
une  dicte  fort  exa&e,  pour  ne  le  pas  trop  charger . 

'Il  eltoit  en  cet  état  lorfqu’il  receut  des  lettres  que  S."  Olym- 
piade luy  écrivoit  par  quelques  uns  de  (es  gents;&il  fut  bien  aife 
qu’ils  ne  l’euflènt  pas  trouvé  malade  , parcequ’il  ne  luy  euft  pas 
efté  aifé  de  la  tromper , dit-il,  & de  luy  deguifer  fon  étar.'Olym- 
piade  avoit  elle  meime  efté  malade  à l'extremité  , ce  qui  avoit 
beaucoup  inquiété  le  Saint . Mais  avant  meüne  que  lès  lettres 
fulfent  arrivées , il  avoit  fçeu  de  diverfes  perfannes  venues  de 
Confiant  inople,ioh  elle  demeurait  encore,  * qu’elleeftoit  guerie. 

Il  luy  écrivit  fur. cela  là  lettre  6e, où  il  témoigne  une  extreme  joie, 
moins  de  (â  fitnté  , que  du  mépris  qu’elle  paroiffoit  faire  & de  fa 
maladie,  & de  toutes  les  perfecutions  qu’elle  fouftroit . 

'Des  féntimens  fi  chrétiens  & fi  genereux  luy  donnent  occafion 
de  relever  extrêmement  la  vidioire  qu’elle  avoit  remportée  furies 
hommes  dc/ur  les  démons  par  fa-patiencef  Ainfi  cef  ut  peut-eftre 
pour  répondre  à cette  lettre,  j'queS.4*  Olympiade  luy  en  écrivit 
une  autre  toute  pleine  d’humilité,  à laquelle  le  Saint  répondit  par 
fa  fectiemc,  qui  eft  fort  longue,  & pleine  de  nouveaux  eloges  pour 
cette  Sainte.'Il  y parle  expreflëment  de  ce  qu’elle  avoit  fouftèrt  au 
fujet  de  l’em braiement, '&  marque  quelle  avoit  quitté  [Conltan- 
tinople,]  fa  patrie,  famaifon,  & fâ  famille,  pour  fe retirer  autre- 
part . 'Comme  elle  faifoit  encore  paroifire  trop  de  trouble  & de 
trifiefie,  il  luy  reprefente  quel  eft  le  bonheur  de  fouftfir  pour  la 
•vérité,  '&  qu’il  n’y  a point  au  contraire  d’état  fi  malheureux  que 
celui  des  per&cuteurs,  condannez  parla  voix  publique,  '&  par  les 
reproches  mefmes  de  leur  confidence. 

'Sozomene  femblc  dire  qu’Olympiade  après  avoir  efté  citée 
devant  Optât  fur  l’embraie  ment , fut  condannée  peu  après  à une 
groife  amende,  & fe  retira  enfuite  à Cyzic.  [Je  ne  fçay  neanmoins 
fi  cela  fe  fit  ni  fi  vifte,  "ni  peut-eftre  mefine  dans  cet  ordrejCar  v.Siintc’ 
dans  l’epiftre  1 6 que  le  Saint  luy  écrit  fur  la  taxe  qu’elle  avoit  efté  0lymp'J  * 
obligée  de  payer,[&  qui  félon  nollr-e  fuite, ne  peut  guere  avoir  efté 
écrite  plutoft  que  vers  le  milieu  de  405,] 'il  fu ppoié qu’elle  eftoit 
hors  de  Cooftantinople,  [&  fans  doute  depuis  quelque  temps , ] 
puifou’elle  avoit  efté  obligée  de  changer  plufieurs  fois  de  lieu  , à 
caule  qu’on  la  perfecutoit  partout . Tant  de  peines  de  corps  & 
d’efprit  la  firent  meime  tomber  malade:'&  comme  elle  s abatoit 
encore  elle  jnefme  par  fes  inquiétudes,  S.  Chryfoftcme,  h qui  ap- 

paremment 
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40s*  paremment  elle  avoit  eu  rccours,'la  confole  à fon  ordinaire,  en  luy 

reprefentant  que  Dieu  la  traite  comme  il  avoit  fait  les  Prophète* 
& les  Apoftrcs . 

ARTICLE  CX«. 


Saint  Cbrlfojlome  écrit  <J  Anf  berne  Confu! , a Tbeodott 

Diacre  , & a quelque!  autres.  , 

v. tmo<U-  [ A Ntheme  , dont Thifloire loue beauoouples bonnes qua- 
•'vAicjde  XA.  litez,fuc  Conful  cette  année, *&bientofl  après  Préfet  d’O- 
U, 'rient.  ] 'S.Chryfoflome  luy  écrivit  pour  luy  témoigner  qu'il  Ce  re- 
jouiffoit  de  le  voir  elevé  à ces  deu  x dignitez,non  pour  luy  mefme, 
puifque  fa  vertu  le  relevait  plus  que  ;nc  pouvoient  faire  tous  les 
honneurs  ; mais  pour  les  peuples , & furtout  pour  les  perfonnes 
opprimées  , qui  trouveraient  leur  feoours  dans  fon  autorité  , & 
dans  fa  juftice  . [ C’eftoit  à luy  mefme  à en  reflèntir  les  premiers 
effets , furtout  puifqu'il  luy  écrit  comme  à une  perfonne  qui  avoit 
de  l’eftime  & de  l’amitié  pour  luy.  Cependant  nous  verrons  aug- 
menter fâ  perfecutioo  & celle  de  î'Eglifefous  la  Prefedlured'An- 
theme . Nous  n'examinons  point  s’il  ùutenaccufer  la  lafehetéde 
ce  miniftre . Mais  qu’il  foit  coupable  ou  innocent , Dieu  nous  a 
appris  par  là  que  ce  n’eft  point  dans  les  hommes  qu'il  faut  mettre 
fa  confiance,  mais  attendre  avec  une  patience  humble  & gene- 
reufe,  le  moment  qu’il  a marqué  pour  nous  fecourir . 

S Chryfoftome  n’attendit  pas  apparemment  plufieurs  mois  à fé- 
liciter Anthemefur  fon  Confulat.  Mais  il  ne  peut  pasaufli  l’avoir 
Élit  pluftoft  qu’en  février  ou  en  mars,  puifouej  'nous  avons  encore 
une  loy  de  cette  année  adreflée  àEutycliien  Préfet  d’Orient  [avant 
Antheme.]  Cette  loy  eft  pour  permettre  les  mariages  des  coufîns 
germains  défendus  par  Theodofc  . 'Auffi  on  croit  que  ce  fut  un 
effet  del  expulfion  de  S.Chryfoflome  & de  la  lafeheté  d’Arfâce, 
de  mefme  quéla  loy  du  rz.de  juin, où  Arcade  permet  fur  l’ufure 
v.Arcidt  f des  chofes  ["qui  n’avoient  point  eflé  pérmilésjufques  alors  . 

Nous  avoos  dit  que]  'le  prim-temps  avoit  guéri  le  Saint  de  la 
grande  maladie  qu’il  avoit  eue  durant  l’hiver  . Mais  comme  fa 
fanté  eftoit  encore  foible,'! inégalité  du  prim-temps  qui  efteit  aller 
froid  en  ce  s quartiers  là  , luy  caufà  quelque  nouvelle  incommo- 
dité, qui  ne  fut  pas  neanmoins  bien  confiderablc . Il  efperoir  que 
l’été  achèverait  de  luy  ofter  tous  les  relies  de  fa  maladie  Car  rien 
ne  lui  faifoit  tant  de  tort  pour  la  fànté  que  le  froid  , ne  le  foula- 
ajl.Eccl.Tom.  XI.  Pp 
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op  n«  p 779;f-  geoit  davantage  que  la  chaleur, pourvu  neanmojns  quelle  ne  fuft  ' 

pas  excefli  ve  , comme  elle  fut  cette  année  meTme  . 

Voilà  l'état  où  il  eftoit  lorfqu’il  écrivit  l’cpiftre  t4oàTheodote 
cp.4j.*4P7»3  Diacre,  'qui  eftoit  Ion  ami  particulier,  & comme  ion  correfpoo- 
7°*‘  .dant;  je  pente  que  c’eftoit  à Antioche.  [ Nous  en  parlerons  davan- 

tage fur  l’année  fuivante.JLe  Saint  Ce  fàifoit  une  joie  de  le  pouvoir 
entretenir  /burent  par  lettres,  [lorfque  l’hiver  /émit  pafté.JMais 
dés  que  le  primtemps  "/ût  un  peu  avancé.les  I/kures  revinrent  & "*•«• 
obfedercnt  tous  les  chemins  . Us  avoient  déjà  tué  plu/ieuts  hom- 
mes, & pris  divertes  femmes  de  qualité  lorlejue  le  Saint  écrivit  là 
lettre  140. 

'Cela  n'empefehapoint  que  beaucoup  de  perfonnes  ne  vinflent 
vifiter  le  Saint:  & Theodotey  vint  des  premiers,  s'il  faut  raporter 
à l’été  fuivant , comme  il  y a aflèz  d'apparence  , l’epiftrc  5 9,  où 
S-Chrytoftome  marque  qu’il  l’eftoit  venu  vifiter,  & qu’il  ne  l’a- 
voit  pu  lai/Ièr  retourner  tans  une  douleur  fcrt  tênfible.  II  luy  fait 
reproche  de  ce  qu’il  ne  luy  avoit  point  écrit  depuis  ce  temps  là  . 

'La  lettre  1 j8  à l’Evefque  Elpidefde  Laodicée  peut  avoir  cité 
écriteavant  la  140, vers  le  mois  d’avril  ]Car  le  Saint  en  s’excu/ànt 
de  ne  luy  avoir  point  écrit  depuis  long-temps,  [ne  parle  point  des 
Ifaures.]  11  allégué  feulement  la  mauvaifefaiifan,  la  maladie  qu’il 
avoit  eue  tout  l’hiver,  & la  tblitudcdu  lieu  où  il  demeurent, plus 
grande  que  celle  d’une  prifon . 11  n’y  venoir  que  peu  de  portâmes 
[ du  coïté  de  Laodicée  & d’Antioche  , au  moins  en  hiver,  ] & il 
n’otbit  pas  mefme  confier  tes  lettres  à tous  ceux  qui  en  venoient, 

[pouvant  y avoir  des  curieux, & mefme  des  cnnemis,auffi-bien  que 
des  amis,  j 

'Ce  fut  après  ta  fécondé  maladie  qu’il  écrivit  à Anatole  ''officier 
du  Prétoire, qui  pouvoir  avoir  efté  l’un  de  tés  gardes  II  loue  fà  li- 
berté /rancheàdirefes  têntimens,  ton  h .1  meur  lincere  & ouverte, 
les  ferviccs  qu’il  en  avoit  toujours  receus  , & lorfqu’ils  avoient 
elté  enfemble  , & depuis  qu’ils  s’eftoient  teparez  : car  depuis  ton 
retours  [à  Conftantinople,]  il  avoit  toujours  parlé  & agi  en  faveur 
du  Saint.Le  Saint  qui  ne  l'avait  peut-eftreapprisfqu’au  commen- 
cement de  l’hiver  J Ce  crut  obligé  de  l’en  remercier  par  cetre  lettre, 

'où  il  fouhaite  que  Dieu  l’en  recompen/ë  <3c  en  ce  monde  & en 
l’autre.11  prie  Anatole  d’augmenter  fa  joie,  en  luy  écrivant, & en 
luy  apprenant  des  nouvelles  de  ùl  fanté . 
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ARTICLE  CXIII. 


Son  union  avec  quatre  faint  s Preflrei  d"  Antioche , Ù avec  le  mona- 
flere  de  S.  Publie  à Z engma. 

T)  Aronius  rapsrteà  la  maladie  que  le  Saint  avoir  eue  l “hiver  I ?. 

[)  precedent , cetju'il  dit  dans  i’epirtre  i jo.  'Que  la  fbibleflede  Cfcry  ep.!jo. 
foneftornacefloirpafiëe,& qu’il  eûoit  enfanté  [ A inficette  lettre  ,6“-d- 
pourra  encore  eflredu  primtemps  de  cette  année.  JEHe  eft  écrite  à p.7«?.e. 
v.  conftjn-  Cafte,  Va  1ère,  Diophanter&  Cyriaque  Preftres  d’ Antioche,  ["& 
ce  preflt».  ^ y foûtcnojent  avec  le  plus  de  courage  le  peuple  Catholique 

contre  Porphyre.]  On.  voit  que  S.  Chry  foftomc  avoit  une  union  t. etc. 

particulière  avec  eux,&  il  leurécrivoit  fbuvent,  Maisayantefté 

quelque  pende  tcmpslansle faire,  ils  s’en  plaignirent, comme  s’il  J 

euft  manqué  à une  dette  qu’il  leur  devoir.  Il  receut  ces  plaintes 

dans  l’efprit  de  charité  qui  les  faifoit  faire,  '&  les  aflura  qu’il  n’a-  p.761  ^-b. 

voit  manqué  à leur  écrire  que  par  la  confiance  entière  qu’il  avoit 

en  leur  amitié , allez  forte  pour  n’avoir  pas  befoin  de  ce  fècours. 

Il  les  aflure  qu’il  vit  dans  lerepos& la  tranquillité,  mefme parmi  «. 
les  attaques  des  Ifâures  qui  l’alliegeoient . 

'Le  commerce  qu’il  avoit  avec  eux,  ayant  encore efté  interrompu  «p.ior.p744-h. 
une  autrefois,  il  le  recommença  le  premier  par  fa  lettre  107.*, oïl  il 
fait  un  grand eloge  des  fouffrances  qu’ils  avoient  endurez  pour  la 
vérité , ne  trouvant  point  de  matière  plus  propre  pour  entretenir 
desConfèftcurs.  'Il  leur  demande  des  lettres  de  leur  part  pour  le  P74j«. 
canfoler  dans  l’état  où  il  fc  trouvoit , au  milieu  des  défères , de  là 
famine,  de  la  pefte , de  la  guerre  des  Ifâures , & de  toutes  fortes  de 
maladiesfC’eftoit  peut-eftredans  lautonne  de  l’an  4o5:maisnous 
ne  voyons  pas  qu’il  y ait  lieu  d’en  rien  afiurer.  ] Cette  lettre  eft  P744.*. 
longue , & le  Saint  croit  neanmoins  que  ceux,  à qui  il  l’écrit , la 
trouveraient  encore  trop  courte,  pareequ’ils  avoient  pour  luy  une 
Noie  94.  amitié  qui  ne  fè  raflafioi t jamais.  ["Cela  arriva  eftê&ivemcnt , } 

'&  ces  Preftresluy  avouèrent  dansleur  réponfe  que  fit  longue  lét-  «p.»*.p.«9».k 
tre  leur  avoit  paru  trop  courte . 11  leur  récrivit  fur  cela  l’epiftre 
22e,  pleine  decharitéde  dctendrefle,ohilleur  demande  encore  un 
furcroift  d’amitié  .'C’eftoit  vers  l’entrée  de  l’hiver,  [&  peut-eftre  p ‘»3J>- 
cette  année  mefme.  J.  . •!.  1.  i ’ r ..  ; *i  •’•:.(  *:• 

'Ils  luy  avaient  coafiiUé  d’écrireà  un  Preftre  nommé  Romain,  <•  > 

'qui  avoit  une  grande  réputation  de  pieté , dont  il  avoit  toujours  c-*eP  *i-p- 
efté  ami.,  fit  qui  foubairoitd’avoir  une  lettre  de  luy , Il  luy  écrivit  *>l6,u 
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donc  auflîtoftla  lettre  23*,  où  il  le  prie  de  s'affiner  de  la  continua-  4°î’ 
tion  de  l’amitié  & de  l’cftimequ'ilavoit  toujours  eue' pour  luy.de 
luy  conferver  auffi  fon  ancienne  charité , de  le  conloler  pr  Tes 
«p.u.p.*9j.c.  lettres , & de  le  fortifier  par  fes  prietes . Il  envoya  la  lettre  a Cafte 

& aux  autres,  en  les  priant  ''de  luy  dire  qu’il  navoit  différé  juf-  &c. 
qu’alors  à luy  écrire  , que  prcequ’il  attendoit  qu’il  leprevinff. 
«p7«4ip-7M-  'Romain  répondit  à fou  amitié,  & Ce  déclara  pur  luy  d’une  nra- 
73t>  niere  fi  éclatante , que  lebruit  s’en  répandit  julqu ’ca  Arménie,  eu 

Cappadoce,&  encore  plus  loin. La  Saint  l’en  remercia  par  fes  1c- 
«res  78  & J)i. 

[L’epiftre  tu  adrefléeaux  mefmes  Preftres,eft  apparemment  de 
«pjn.p.»»9  k.  l’an  404, vers  lemois  d'octobre.]'  Ils  luy  avoient  écrit  les  premiers, 
[lorfqu’ds  eurent  fçeu  fon  arrivée  à Cucufe,]&  l’avoient  prié  de 
leur  écrire  de  longues  lettres . Il  les  remercie  de  leur  civilité,  & fait 
„ un  eloge  de  la  charité  qui  regloit  leurs  actions . Il  les  aflure  que 

celle  qu’dsont  pur  luy  ne  demeurera  pinr  (ànsrecompenfè,  non 
de  là  prt , puffqu’il  n’elt  pas  capable  de  tien , mais  de  la  part  de 
Dieu, qui  rend  au  double  & au  centuple  tout  le  bien  que  les  hom- 
mes font.  [Le  Saint  leur  a encore  écrit  les  epiüres  62  & 66  fur  le 
Preftre  Confiance,  lorfqu’il  fut  obligé  de  s’en  retourner  à An- 
tioche.] 1 

cp.utp.j79.d-  'Saint  Chryfoftome  avait  éprouvé  les  chaleurs  cxceiiives  [dé 
Cucufe,]au(fi  bien  que  fes  froids  extrêmes, lorfqu’il  écrivit  û lettre 

b.  1 46'  'àTheodote,  Nicolas,  & QuereasPreftres  & moines["du  ma-  v.s  Public, 
naftere  de  Saint  Publie  à Zeugma,  & Theodotc  y gourvenoit  les 

cp.jo.pî.p.  Grecs , comme  Aphthone  les  Syriens.] 'C’eft  purauoi  S.  Chry. 

7 >9.<i|73*-  foftome  adrefle  fes  lettres  70  & 93'  à Aphthone , Théodore  , ôc 

Quercas:  la  93'y  ajoute  tous  ceuxde  leur  congrégation. [Ccff  ap- 
premment  la  plus  ancienne  des  trois,  elle  put  avoir  efté  écrite 
P 7j»,d,  dés  l’an  404,]  'au  commencement  de  novembre  , loriqu’oa  crai- 
gnoit  encore  les  I fautes  C’eü  ce  qui  fait  que  le  Saint  n’olà  y prier 

c.  ces  Saints  de  le  venir  vifiter,  'quoiqu’il  fouhaitaft  beaucoup,  coin. 

i.  me  SiPaul,  de  voir  les  lërviteursde  Dicu.'Ainfi  if  Ce  contente  qu’ils 

emploient  pour  luy  auprès  de  Dieu  leurs  pactes  ardentes, ôc  leurs 
larmes  . 


tp,i4«.p77s>.b.  [Ce  fut  apparemment  pur  répondre  à cette  lettre,]'  qu  ils  luy 
témoignèrent  avoirauffi  de  leur  cofié  un  grand  défit  de  le  voir  r 
mais  qu’ils  n’olôient  fe  hazarder  à ce  voyage  pr  la  crainte  dc9 
c,  Ifaures  Cefl  à quoy  il  répond  par  fà  lettre  1 46', 'où  il  accepte  fcur 

bonne  volonté , en  attendant  que  leurs  prières  en  euffent  obtenu 
lésecutioa  de  la  jaffcricorde  de  Dieu , comme  il  l’elperoit  avec 
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confiance . *11  nous  y apprend  que  nonobllant  l’incommodité  du  d«* 
lieu  où  il  vivoit , quoiqu’on  n y trouvai!  prefque  rien , & qu’on  y 
fuft  continuellement  alliegé  pas  les  Hâures , il  y vivoit  neanmoins 
dans  la  tranquillité  & dans  la  paix  ; que  tout  y eftoit  contraire  à là 
fanté,  que  cependant  non  feulement  il  eftoit  hors  de  la  maladie 
perilleufb  qu’il  avoir  eue  [l’hiver , & dont  Theodae  luy  parloit 
peut-eftre  dans  (à  lettre,]  mais  qu’il  jouiftoit  mefme  d’une  allez 
bonne  lânté,  "quelque  foible  qu  elle  fuft . [Pour  l’epiftre  70,  nous 
croyons  qu’elle  appartient  à l’an  406.] 

ARTICLE  CXIV. 

Il  anime  ceux  qui  travaillaient  à établir  la  foy  dans  ta  Pbenicie  ; 
leur  envoie  des  ouvriers , & de  T argent . 

[VT  O os  ne  voyons  rien  qui  nous  empefehe  de  croire  que  le 
| Preftre  Nicolas  marqué  dans  le  titre  de  la  lettre  146,  eft 

celui  à qui  le  Saint  écrit  en  particulier  les  lettres  $3,  69,  & 145, 
furtout , fi  nous  dilons  qu’il  n’eftoit  en  ce  temps-ci  dans  le  mo- 
naltere  de  S.Publie  que  par  occafion.  En  effet  il  qi'eft  point  nom- 
mé dans  le»  deux  autres  lettres.]  'Et  on  voit  qu’il  eftoit  perfecuté  chry.eju«j.F. 
en  Ion  particulier . ‘Les  troubles  qu’on  luy  lulcitoit  ne  l’cmpef-  «£^p.7l9.d. 
choient  pas  de  prendre  foin  des  affaires  de  la  Phenide;  [&  cela 
nous  donne  occafion  de  ramalTer  ici  ce  qui  le  trouve  de  cette 
partie  importante  de  l'hiftoire  de  noftre  Saint  dans  plufieurs  de 
fes  lettres , ' dont  la  plulpart  parodient  appartenir  à cette  année . 

Nous  ne  répéterons  point  ce  que  nous  avons  ditduzele  avec 
lequel  il  entreprit  eftant  à Conftantinople  d’exterminer  les  reftes 
de  l'idolâtrie  dans  cette  province  ] Comme  il  craignit  que  fa  de- 
poûtion ne fiff  retirer  ceux  quily  faifiàt  travailler,  il  écrivit  dés  *• 
le  4 juillet  404,  au  Preftre  Confiance  pour  les  encourager  à con- 
tinuer , & leur  envoya  mefme  un  nouvel  ouvrier  pour  prendre 

Krt  à leurs  travaux, 'Nicolas  donc  nous  venons  de  parler , l’aidoic 

aucoupencela,  quoiqu'il  demeurai!  bien  loin  de  la  Phenicie  . «p-n  p-7°»-b- 
U y avoir  envoyé  des  moines , & [ vers  ce  temps-ci  ] il  leur  écrivit 
une  lettre  pleine  d’un  zele  apoftolique,  pour  les  encourager  à 
per  lifter  dans  leur  entreprife. 

, [Iba  voient  befoin  dccefecours,  fdt  pOuf]Taccident  dont  parle  tp.i»s.p.7«>.d 
la  lettre  126*,  ["que  nous  croyons  neanmoins  devoir  différera 
l’année  furvaatej’fcit  pour  quelque  [autre]  trouble  qui  leur  eftoit  cp.'u  P.7Jsd. 
arrivé,  '&  à caule  de  beaucoup  de  traverfes  qu’on  leur  fufeitenc  $ epsj.p.jou- 

P p iij  il/os  ab. 
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qui  eftoient  capables  de  les  faire  retirer . 'Car  bien  des  perfbnnes  A°5'  ' ' 

s'oppofoient  à eux  , & tafchoientde  leur  faire  abandonner  leurs 
travaux/en  les  intimidant  parde  vaines  frayeurs . *On  leur  fàifoic 
craindre  en  effet  de  manquer  de  la  fubfi  fiance  neceflâire , û le 
Saint  n'elioit  plus  en  état  de  la  leur  fournir . 

'Mais  pour  ce  point  , S.Chryfoftome  trouva  dans  les  richeffet 
de  fa  pauvreté  de  quoy  les  mettre  en  repos.’  & au  milieu  des  peines 
& des  neceifitez  qu’il  fôuffroit  àCucufë , il  donna  ordre  qu'ils  ne  -, 

manquaient  de  rien , (bit  pour  leur  nourriture , foit  pur  leurs 
vétemens,  & mefme  jufqu’à  leurs  fouliez.  Il  voulut  qu’on  leur 
fournift  tout  avec  autant,  '&  mefme encore  plus  d’abondance 
qu’on  n’avoit  accoutumé  Ce  fut  l’ordre  qu’il  donna  au  Preflre 
Confiance,  [qui  fut  obligé  de  le  quitter  vers  ce  temps-ci  pur 
retournerà  Autioche,]&if  voulut  qu’il  en  ufâft  de  incline  pur  la 
cooffruSlion  deseglifês.  [ Nous  avons  vu  que]  'Uiogcne  luy  ayant 
envoyé  une  fômme  conüderable  d’argent,  il  ne  voulut  pas  l’ac- 
cepter, mais  le  pria  deladefliner  pour  le  fècoursdeceux  qui  tra- 
vailloient  dans  la  Phenicie  à l’inftru&ion  des  payens , & à baftir 
des  eglifês . 

[Outre  l’argent,]  'ils  avoient  encore  befôin  de  prfbnnes  qui  les 
foûtinflent  & qui  les  fbitifiaflênt . 'C’eft  purquoi  le  Saint  pria 
Diogene  d’y  envoyer  non  feulement  fon  argent,  mais  encore 
Aphraate  qui  le  luy  avoit  apprté,  & qui  eftoit  un  homme  de  mé- 
rité , capable  de  confbler  les  freres . 

'Il  jetta  encore lesyeux  fur Geronce Preflre,  '‘qui  pratiquoit , 

"ce  femble,  dans  la  retraite  les  jeûnes , les  veilles,  & toutes  fortes  ««« 
d'exercices  de  pieté,  '&  qui  apparemment  avoit  déjà  pris  fart  à 
cette  million  . [Geronce  fe  difpfa  à luy  obéir,]  & le  Saint  le 
croyant  déjà  dans  la  Phenicie,  luy  écrivit  une  lettre  [qui  efl  pr- 
duè,  J pur  l'animer  au  travail  : 'mais  il  fe  trouva  arrellé  par  une 
maladie.  LeSaint  luy  écrivit  donc  une  fécondé  lettre  pur  le  prier 
d’executer  promtement  fon  defTein,  & de  tafeher  mefme  à mener 
avec  luy  d’autresouvriers,dés  que  fa  fkntéle  purroit  prmettre  ; 

Eifqu’il  faut,  dit-il , faire  tout,  & sexpfer  à tout , pour  ne  pas 
flrir  qu’un  ouvrage  û important  foit  abandonné,  & ne  pas 
lai  (1er  ruiner  le  bien  qu’on  a déjà  fait  ; 'Que  fi  beaucoup  de  pr- 
formes  s’y  oppfent , c’eft  une  raifon  de  s’y  appliquer  avec  encore 


gusd’ardeur.  Qu’il  purroit  y pratiquer  les  exercices  ordinaires , 
: qu’il  y ajouteroitla  recoropenfe  de  fauver  les  âmes,  & de  séx- 
pfer  à quelque  danger  pur  J C.  Il  le  pie  donc  de  fe  mettre  en 
chemin  iâns  aucun  delai,  & de  le  luy  mander  aufikof  t,  a fia.  quai 
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4°5'  ait  la  joie  d’apprendre  qu’il  eft  parti , '&  dans  la  refolution  de  ne  «. 
tien  épargner  pour  fauver lès  frères.  11  avoit  fouhairé  d’aller  au- 
parafant  voir  le  Saint,  qui  de  fôn  cofté  le  fbubaitoit  au dî beau- 
coup: mais  il  luy  mandeque  le  voyage  de  rhenicie  eft  plus  necef- 
laire  , & qu’il  eft  à craindre  que  venant  à Cucufê,  l'hiver  ne  l’em- 
pefchaft  d’en  lôrtir,  & de  retourner  en  Syrie.  [Cela  marque  qu’on 
eftoit  alors  à la  finde  l’été,  ou  mefme  allez  avant  dans  l’autonne.] 

'Dans  le  mefme  temps  ou  peu  après  il  écrivit  Ci  lettre  53'  à Ni-  tp.s3-p.70»  c. 
colas , 'qui  luy  avoit  mandé  ce  qu’il  faifbitpourla  Phenicie.  Ill’cn  b. 
félicite  le  prie  de  continuer  & par  luy  mefme  & pr  tous  ceux  p.709j.b.c. 
qu’il  pourroit,  à entretenir,  & à augmenter  mefme  le  bien  qu’on 
avoit  commencédans la  Phenicie , à affermir  ceux  qui  y eftoient 
déjà , & à chercher  de  nouveaux  ouvriers  pour  les  y envoyer  en- 
core ; afin  de  remplir  ce  pays  d’hommes  genereux  [ & apottoli- 
ques  j 'Il  luy  recommande  aufli  de  prefter  vivement  Geronce  de  p.rot.Je. 
partir  dés  qu’il  fcroit  en  état , depeurque  s’il  différoit,  il  ne  trou- 
vait les  chemins  fermez  par  l’hiver.  'Nicolas  fouhairoit  de  venir  p.7<>M.b 
voir  le  Saint , qui  luy  témoigne  luy  en  eftre  très  obligé,  & efperer 
que  cela  pourroit  arriver  un  jour  . Mais  il  luy  conféille  de  demeu- 
rer pour  lors  où  il  eftoit,  parcequ’il  y eftoit  neceffaire  pour 
l’Eglife . 

'Le  Saint  le  prie  encore  de  vouloir  difpofêr  Jean, qui  eftoitPreftre  p.rot.». 
comme  Geronce,  à aller  avec  luy  dans  la  Phenicie. 'Ce  Jean  eftoit,  ep.5sp.7n-c. 
ce  fèmble,  de  devers  Apamée,  & peut-eftre  du  nombre  des  folitai* 
res  de  ces  quartiers  là.  Le  Saint  luy  donnoit  ordinairement  ''un 
titre , qui  marque  qu’il  l’aimoit  beaucoup  à caufe  de  là  douceur. 

Il  l’envoya  en  Phenicie , non  feulement  pour  y travailler  avec  les 
autres,  'mais  encore  pour  les  encourager , & les  empefeher  de  Ce 
laifTer  aller  à ceux  qui  les  vouloient  porter  à tout  quitter . 'Un  b 
nommé  Alphie  contribua  beaucoup  à perfuader  à Jean  d’entre-  'p  *,’p'  r"lé 
prendre  ce  travail,  & il  luy  fournit  mefme  de  l’argent  pour  y aller, 
ce  qu’il  ne  dit  pas  neanmoins  à Saint  Chryfbftome , lorfqu’il  luy 
manda  le  refte . Le  Saint  l’apprit  d’ailleurs , luy  écrivit  pour  l’en 
remercier  , & luy  témoigna  fa  joie  de  ce  qu’il  fâvoit  faire  un  û 
bon  ufàgedefon  bien. 

'L’on  eftoit  déjà  dans  l’hiver,  lorfqu’il  écrivit  fa  lettre  55.'  à cprjpon.c.a. 
Smeon  & à Maris,  Preft  res  & moines  dans  le  diocefc  d’Apamée 
î>  [en  Syrie,  ] pour  lear  témoigner  fâ  joie  de  ce  que  Jcanentreprenoit 
ce  voyage  , & les  prier  d’exciter  encore  d’autres  perlâmes  à y 
aller  avec  luy,  s’ils  en  trouvoient  qui  fuflent  affcz  généreux  pour 
entreprendre  une  fi  grande  œuvre, & capables  d’y  travailler  . 'U  b- 
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leur  demande  en  mefme  temps  "leurs  prières  pour  l’Eglife.  [ Ce 
ThJrt.v.px.j.  Simeon  eltoit  apparemment]  le  difoiple  de  S.Marcien,  '& celui  v -S.Simeon 
p.7*s-7«s-  qUi  gouvemoit  un  grand  moncftere  auprès  du  bourg  de  Nicertes  It,L  • *• 
dans  le  diocdcd’Apamée''.  *«. 

ARTICLE  CXV. 


llicrit  fortement  aux  Mijfonnairet  de  la  Pbenicie  : Leipayenten 
tuent  quelque!  uns  : Il  y envoie  le  Preftre  Rufin 


Chry.cp.i»J-P 
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a. 

T-757.C. 


. E fut  en  envoyant  Jean, ou  peu  après  l’avoir  envoyé, que  le 
Saint  écrivit  une  longue  lettre’aux  Preflres&  aux  moines 
qui  travailloient  dans  la  Phénicie  à inftruire  les  payens  , 'pour  les 
exhorter  à continuer  leurs  travaux  avec  d’autant  plus  de  coura- 
ge , que  les  difficultez  devenoient  plus  grandes  , puifque  Dieu 
cfloit  allez  puiffant  pour  leur  rendre  tout  ce  qu’ils  auraient  fouf- 
fêrt  pour  luy,  '&  que  ce  que  l’on  fait  fans  beaucoupde  peine  & de 
péril , ne  mérité  aufli  qu’une  recompenfê  médiocre.  Il  leurrcpre- 
fcnte  que  par  la  grâce  de  Dieu  la  converfion  de  la  Phenicie  efloit 
bien  avancée  , & l’impieté  prefque  abolie  ; & qu’il  leur  ferait 
honteux  d’abandonner  un  ouvrage  fi  grand  & fi  important,  après 
l’avoir  fi  heureufëment commencé.  'Il  les  affurequ’ilsne  manque- 
ront de  rien  pour  leur  fubfî fiance, 'que  s’ils  ont  béfoin  de  quelque 
chofe,  ils  n’ont  qu’à  le  luy  mander, ou  luy  envoyer,  s’ils  veulent, 
quelqu’un  d’entre  eux,  & qu’il  pourvoira  à tout  ; 'mais  que  quand 
ils  auraient  à fbuffrir  quelque  chofê  , il  leur  ferait  glorieux  de 
pouvoir  dire  comparez  aux  Apoflres , qui  n’ont  établi  l’Evan- 
gile qu’au  milieu  de  toutes  fortes  de  perfêcutions  & de  fouf- 
frances. 

[Il  finit  avec  une  force  qui  ne  luy  eft  pas  ordinaire  , parccqu’il 
voyoit  le  befoin  qu’ils  en  avoient.  3 J ’ay  fait , dit-il,  ce  qui  ade- 
pendu  de  moy:  Je  vous  ay  fortifié  par  mes  exhortations  : Je  vous 
ay  reprefênté  ce  qui  vousefloit  le  plus  utile:  J ay  fourni  avec 
abondance  à tous  vos  befoins , & rien  ne  vous  a manqué.  Que  fi 
vous  aimez  mieux  fuivre  ceux  qui  vous  trompent, qu’un  homme 
qui  vous  aime  de  tout  fon  cœur  ; rour  moy  , j’en  fuis  innocent . 
Vous  lavez  fur  qui  retombera  la  faute  [de  voftrc  timidité.]  & le 
malheur  [ que  caufera  voflre  retraite . ] 

'Il  leur  parle  de  Jean , [&  non  de  Gérance,  qui  manqua  peut- 
eflre  de  fànté  ou  de  vie  pour  ce  voyage . J 'Il  dit  que  pour  ce  qui 
concemoit  fon  état , on  avoit  fujet  d’en  bien  efperer,  comme  ils 
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V.Ia  note 
9J. 


l’apprenoient  de  quelques[lettresj  dont  le  Preftre  Confiance  luy 
avoir  envoyé  des  copies.  [Cela  pou  voit  regarder  les  efforts  que 
fàifoient  les  Occidentaux  pour  fbn  rc'tabliffemcnt , comme  nous 
le  dirons  bien-toft.J 

'Nicolas  ayant  écrit  au  Saint  dans  les  premiers  mois  de  l'an  406,  ep.S9-p.71,  i. 
le  Saint  le  remercia  du  foin  qu’il  prenoit  des  affaires  de  la  Phéni- 
cie, & le  pria  de  luy  mander  encore  tout  ce  qu’il  en  apprendrait. 

[''Vers  le  milieu  de  la  mefme  année,  comme  nous  croyons,  Jles  ep.ns.p 
payensdela  Phenicie  firent  une  fodition  contre  les  moines  [qui 
leur  prefehoient  l'Evangile,]  & en  battirent  tellement  un  grand 
nombre,  que  quelques  uns  en  monrurent . Ce  n'efloit  pas,  ce 
femble,  la  première  foisquecela  cftoit  arrivé. 'Il  paroiftque  Saint  e. 
Chryfoftome  avoit  difpofe  dés  auparavant  un  Preftre  nommé 
Rufin  , à y aller  travailler . Mais  ayant  appris  cet  accident,  il  luy 
écrivit  pour  le  prier  d’y  aller  en  toute  diligence  [ Il  l'en  preffe  de 
la  maniéré  la  plus  forte  , & en  mefme  temps  la  plus  civile.  ]I1  le 
loue  comme  un  homme  propre  à eftre  à la  telle  de  l’armée  du  Sei- 
gneur , capable  dés  qu’il  y paroiftra , de  mettre  fos  ennemis  en 
fuite , de  triompher  d’eux  par  lès  prières  , par  fa  douceur,  par  fâ 
patience  , auffi-bicn  que  par  fon  courage  éprouvé  en  diverfes  oc- 
cafions:  'Il  loue  encore  fa  vigilance  , fon  foin  , pour  donner  ordre  p.764  d. 
à tout , fa  prudence,  fâ  fermeté/II  l’affure  quedésqu’il  fera  arrivé  p-t«j.e. 

'il  appaifora  la  fureur  des  payons, rendra  le  courage  aux  Fideles, 

'relèvera  ceux  qui  font  tombez , foûtiendra  & affermira  ceux  qui  p.764  b 
font  encore  debout , raffemblera  ceux  qui  font  difperfez,  cher- 
chera & trouvera  ceux  qui  font  perdus,  [pour  leur  rendre  la  vie 
de  l’amej'll  dit  que  ce  qui  eft  arrivé  , bien  loin  de  le  décourager,  ». 
doit  l’animer  davantage , comme  on  fè  hafle  quand  on  voit  le  feu 
dans  une  maifon;'qu’il  eft  d’un  grand  cœur  de  s’oppofer  au  démon  >i>. 

3uand  il  eft  le  plus  en  furie , & de  luy  arracher  ceux  qu’il  s’eft 
éja  affujettis:  que  c’eft  là  pour  luy  un  temps  de  trafic  , de  cou- 
ronne , & de  triomphe.  'Il  le  prie  donc  désqu’il  fera  arrivé  de  le 
luy  mander  promtement,  ou  plutoft  de  luy  écrire  tous  les  jours  «. 
dés  qu’il  fera  parti  , afin  qu’il  fe  rejouifle  d’autant  plus,  qu’il  le 
faura  plus  prés  de  la  Phenicie,  '&  qu’il  puiflè  eftre  en  repos  en  «• 
apprenant  qu’il  y fora  arrivé  , pareequ’aprés  cela  il  fe  tient  afflué 
du  refte . 

'Il  luy  demande  s’il  a befoin  qu'on  luy  envoie  encore  des  freres  P z«s.». 

[&  des  moines;  ] que  s’il  rencontre  quelque  obftacle,  il  n’omettra 
rie.;  pour  le  luy  lever  & par  luy  mefme  & par  les  autres  quand  il 
faudrait  envoyer  cent  fois  à Conftantinople . 'Il  dit  qu’il  faut  c- 
Hifl.EccI.Tom.  XJ.  Qjj 
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tafcher  que  les  eglifes  qui  ne  font  pas  encore  rouvertes , (oient  ,0,‘ 
b,  achevées  avant  l’hiver.'Rufin  luy  avoit  demandé  des  reliques  des 

Martyrs, [pour  lesdedier:]&  il  luy  mande  qu’il  a aufli-toft  envoyé 
le  Preftre  Terence  vers'Otrée  Evelque  d’Arabifle , qui  en  avoit  «• 
beaucoup , & d’indubitables , & qu’il  les  envoieroit  dans  peu  de 
jours  en  Phenicie . 

[Voilà  ce  que  nous  trouvons  des  travaux  du  Saint  pour  la  Phe- 
B»moi.  f »•  nicie  ; à quoy  nous  pouvons  ajouter  ]1a  remarque  de  Baronius  , 

Que  la  benedi&ion  de  Dieu  y donna  fans  doute  tout  le  fuccés  que 
fa  charité  dcfirwt , puilque  depuis  ce  temps  là  oo  n’entend  plus 
parler  d’idolâtres  dans  cette  province  [ Ainfi  on  peut  prefumer , 

Vit.P.p. 379 1.  quejSaint  Nonnequi  convertit  la  ville  d’Heliople,  l’une  des  plus 
Bir,«si  > nr.  attachées  de  toutes  à l’idolâtrie , 'en  eltoit  Evelque  en  ce  temps- 

dX&  ne  manqua  pas  de  profiter  duzele  de  S.Chryfoftome.'CcIa  y.  s,te  pc. 
rhot.c.ni.p.  n’eft  ps  neanmoins  fans  difficulté.  ]'On  trouve  mefme  qu’il  y 
*o*,.kC*  °61’  avoit  encore  au  moins  quelques  fortes  d’idolatric  dans  cette  ville 
Thd/ti.  jx.»»-  après  le  milieu  du  cinquième  liecle.'Mais  pour  les  temples,  Théo. 

M*1*4  dora  nous  aflure  que  le  Saint  les  fit  tous  démolir  julqu  aux  fon- 
demens . 

chry.ep  ii.p.  [Je  ne  fçay  s’il  ne  fautpint  raporter  à la  Phenicie,  ]'la  lettre 
6,6‘  pr  laquelle  S.Chryfoftome  prévient  le  Preftre  Bafile,  prcequ’il 

l’hcnoroit , le  refpe&oit  ,1’aimoit,  comme  s’ileuft  toujours  vécu 
avec  luy,  quoiqu’il  ne  l’euft  jamais  vu  ; & cela  prcequ’il  avoit 
appris  quelle  eftoit  fa  vertu  , & qu'il  avoit  un  zele  ardent  contre 
lespyensXnon  pur  les  prdre  , mais  ] pur  les  retirer  de  leur 
égarement , & les  amener  à la  vérité  . 

ARTICLE  CXVI. 

Il  écrit  pour  le  Preftre  Confiance,  confole,  loué , anime  Daniel  & 
d autres  qui  combat  oient  ou  qui  fouffroient  pour  l'Eglifc . 

chry.tp.544>,  [TJ  O 0 R retourner  à l’an  405,  nous  avons ditjque  le  Preftre 
X Confiance  avoit  efté  obligé  de  quitter  S Chryfoftome  vers 
tp.6j.p.?i5  b.  le  milieu  ou  la  finde  l’été, 'à  caufe  d’un  procès  qu’on  luy  vouloit 
tp.7«.p.7i  j».b  faire. 'Le  Saint  ne  le  lailTa  aller  'qu’avec  pinc,  comme  on  le  voit  v.Conitan- 

Sr“une  lettre  qu’il  écrivit  verscetempslàà  Calcidie,  craignant ce  p"ar* 
rtout  qu'il  ne  tombai!  entre  les  mains  des  Ilâures . 'Il  écrivit 

1.  félon  l’édition  de  Savilini  ,p.nj,  ti  Otrée  de  Militent  déni  la  mefme  province  en  3*1,  «tt 
célébré  dan*  l’biftoire-  L’édition  de  rari*  a Tpaenr 

a.  La  lettre  yé.ft  U 6o.«  ne  nomment  point  Confiance:  mai!  tout  a’ y reporte  fort  bien  à fon 
hilloire. 
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*0,‘  encore  un  peu  après  à Calcidie&  à Afyncritie,  pour  les  confoier 
furies  peines  que  fouftroit  cet  excellent  Preftre.aux  interdis  du- 
quel elles  prenoient  beaucoup  de  part . 

[Confiance  peut  avoir  eftéluy  mefme  le  porteur  de  cette  lettre, 
auffi-bien  que  de  la  6i*,]'par  laquelle  leSaint  le  recommande  aux 
quatre  Prefires  d’Antioche  , Cafte , Valere, Diophante  & Cy- 
riaque.'Us  firent  ce  que  la  charité&  l’amitié  demandoient  d eux 
V.ConflaB-  "en  cette  rencontre  : & leSaint  les  en  remercia  par  là  lettre  66e . 
«ou  4-  Us  luy  en  a voient  fans  doute  écrit,'&  ils  fe  plaignoient  en  mefme 
temps  qu’il  ne  leur  écrivoit  pas  aufli  fouvent  qu’ils  le  fouhai- 
toient;  furquoi  il  les  aftiire  qu’il  ne  manquoit  point  de  le  faire 
toutes  les  fois  qu’il  en  trouvoit  l’occaûon  : mais  que  cela  eftoit 
rare  à caufedes  difficultezfque  caufoient  les  ravages  des  Ifaures: 
d’où  vient  qu'il  ditjqu'il  eftoit  tous  les  jours  environné  de  mal- 
heurs , de  tumultes  , de  troubles.de  morts . 

[Les  Ilàures  couraient  doncalors  la  campagne.&  il  ne  paraft 
point  qu’ils  aient  ceffé  de  piller  durant  toute  cette  année  . Nous 
verrons  au  contraire  qu’au  plus  fort  de  l’hiver  ils  faifoient  encore 
plus  de  maux  qu  auparavant. Ainfi  nous  croyons  pouvoir  mettre 
fur  la  fin  de  cette  année  diverlës  lettres  oit  Saint  Chryfollomefe 
plaint  des  Ilàures  & de  l'hrver.] 

De  ce  nombre  font  la  35*  «5c  la  49'à  Alphie,  [dont  nous  avons 
déjà  vujla  pieté  , l’humilité,  & la  liberalité[à  l’égard  du  Preftre 
Jean  jLe  Saint  loue  dans  la  49*  le  foin  & l’ardeur  avec  laquelleil 
travailloit  d’un  cofté  au  falut  de  fon  ame  , & veillât  de  l’autre 
Aarxim.  pour'faire  fubfirter  les  perfonnes  qui  vivoient  dans  la  pieté.  Ce 
fut  pour  cela  qu’il  luy  écrivit  cette  lettre, oh  il  luy  fait  exeufe  de 
ne  luy  pouvoir  pas  écrire  au  (fi  fouvent  qu’il  le  voudrait.  [ Il  ne 
paroift  point  qu'il  euft  encore  éprouvé  pour  luy  mefme  le  foin 
qu’Alphie  prenoit  des  amisdeDieu.]  Mais  nous  apprenons  de  la 
3 5*,qu’ Alphie  luy  avcùt  écrit  pour  le  prier  d’agréer  un  prêtent 
qu'il  luy  envoyort  .Le  porteur  n’ofa  fehazarder  à caufodes  Ifau- 
res  ,&  s’en  retourna  fans  venir  julqu’à  [Cucufe.J'Surquoi  le  Saint 
pria  Alphie  de  ne  fe  point  inquiéter;  qu'il  préférait  fon  cœur  à 
tes  prelens , & qu'il  n’en  vouloit  point  d’autres.[Nous  avons  déjà 
parlé  de  la  lettre  71e,  écrite  peut-eftre  dés  le  mois  de  feptembre 
404,3011  il  loue  là  genereufe  libéralité  envers  les  pauvres , qui  luy 
faifoit  fouhaiter  de  le  voir  & il  dit  qu  Alphie  le  ferait  aftiirément 
venu  vifiter  , fans  les  ravages  des  Ifaures , qui  augmentoient  de 
jour  en  jour . 

v s.Cyr.  'Deux  moines  nommez''Romulc  & Byze, fort  éloignez  de  luy, 

de  Alex,  1 Q_q*  ij  * 
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& qu’il  n’avoic  jamais  vus , luy  avoient , ce  fcmble,  écritpour  4°s‘ 
luy  témoigner  le  defir  qu’ils  avoient  de  le  vifitcr , mais  que  la 
crainte  de  l’hiver  & des  Ifaures  les  en  empefchoit.  Le  Saint  leur 
écrivit  fur  cela  pour  les  a (Turer  qu’il  les  aimoit  de  tout  fon  cœur , 
parcequ’il  avoitappris  avec  quelle  pieté  ils  fervoîent  Dieu  . 

'Le  Saint  fc  plaint  encore  des  induites  des  Hautes  & des  incom- 
moditez  de  l’hiver  dans  fes  lettres  180  & 199e , écrites  l’uneà 
Hypace  Preftre  , & l’autre  à un  nommé  Daniel,  qui  foûtenoient 
tous  deux  la  caufe  de  l’Eglifè,  & foudroient  pour  elle  avec  beau- 
coup de  confiance:  ’ce  qui  edoit  d’autant  plus  eftimabledans 
Hypace  , qu’il  eftoit  tout  cafle  de  vieilledc:  & neanmoins  il  ani- 
moit  les  autres , & fortifioit  les  peuples  perfccutez  avec  toute  la 
vigueur  d’un  jeune  homme.  Le  Saint  luy  avoit  déjà  écritTa  lettre 
9 ;e, pour  l’adurer  des  recompenfes  promifes  à ceux  qui  fouftrenc 
pour  Dicu,'&  l’exhorter  à plaindre  moins  ceux  qui  font  perfecu- 
tez, que  ceux  qui  les  pcrfecutent[Il  en  avoit  profité;  ] '&  le  Saint 
ne  luy  écrit  la  180', que  pour  ajouter  un  nouveau  feu  à fon  zele 
par  l’efperance  du  fecours  & des  recompenfes  du  del.il  y falue  les 
Diacres  Eufebe  & Lamprotate  , compagnons  des  fouffrances 
d’Hypace  & de  fon  courage . 

. 'Il  commence  la  lettre  199' , en  rendant  grâces  à Dieu  qui 
avoit  donné  à Daniel  une  patience  ad'ez  forte  pour  foudrir , & 
pour  foudrir  avec  joie  , ce  qui  luy  acqueroit  une  double  recom- 
penfe  . Il  parle  toujours  comme  à plufieurs  perfonnes  qui  avoient 
part  aux  combats  & aux  recompenfes  de  Daniel. 

'Ce  futfapparemment  audi]durant[cet]hiver,  qu’il  receut  une 
lettre  du  Diacre  Theodote  , qui  luy  faifoit  exeufe  de  ne  l’avoir 
pu  venir  voir  à caufe  de  la  faüon , & pareeque  l’état  des  affaires 
[de  l’Eglife-Jneluy  permettoit  pas  de  quitter.  'J1  luy  marquoit  d>- 
verfes  perfonnes  à qui  il  croyoit  qu’ilelloit  à propos  que  le  Saint 
écrivift , & entre  autres  Carterie,  [ dont  nous  avons  parié ci- 
deflus.]Le  Saint  écrivit  à toutcsces  perfonnes, 'horsà  Carterie  , » 
qui  îl  avoit  écrit  depuis  peu,&  qui  edoit  alors  en  voyage  [ce  que 
nous  ne  croyons  pas  fc  pouvoir  raporterà  l’an  404.  J II  répondu 
à Theodote  mefmc  par  fa  lettre  44e,  '&  le  remercia  de  fon  avu 
comme  d’une  vraie  marque  d’amitié.  Theodote  le  vint  voir  vers 
le  commencement  de  l’an  406, [comme  011  le  verra  en  fon  lieu.  J 

'La  lettre  de  compliment  qu’il  écrit  à uoe  dame  d’Antioche  , 
nommée  Baflienne.pourroit  bien  eftre  une  des  lettres  qu’il  écrlviï 
fur  l’avis  de  Théodore  . V-.  I»  note 

["Nousnefâurionsmieux  mettre  que  fur  la  fin  de  cette  année  J.  »» 
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Tepiftre  148,  écriteaux  Evefques  Cyriaque,  Demetre,  Pallade,  fp.i4«.p.7t«.d. 
& Eulyfe,  rafiemblcz  alorsfà  Rome  , comme  nous  l’allons  bien- 
tort  voir  Jll  y donne  de  grands  éloges  au  zele  qu’ils  avoient  pour 
l'Eglife,  & qui  leur  faifoir  fouftrir  & entreprendre  avec  courage 
toutes  fortes  de  peines  & de  travaux.  'Ces  Evefques  luy  avoient,  p.7«i.*. 
ce  femble,  écrit  pour  demander  un  Diacre nomméCyriaque,[qui 
pouvoit  eftre  un  homme  d’aétion  & propre  à faire  des  voyagesSc  à 
fervir  alors  l’Eglife.jMais  il  fe  trouva  fi  fatigué  des  travaux  qu’il 
*•  avoit  déjà  faits,  qu’il  ne  put1  partir.  Au  lieu  de  luy,  le  Saint  leur 
envoie  Jean  Preftre  & Paul  Diacre, qui  eftant  perfecutezdetous 
codez,  & ne  trouvant  pas  mefme  de  lieu  pour  fê  cacher,  s’efloient 
refolus  d’aller  demeurerf àRome ] avec  eux.[Us  eftoient  apparem- 
emcnt  de  Conftantinople  , puifque  le  Saint  en  parle  plufieursfois 
fans  dire  d’où  ils  elloient . La  nouvelle  que  ceux  qu’ils  alloient 
chercher  à Rome,  en  dévoient  bien-tort  partir, comme  on  le  verra 
dans  la  fuite,  les  arrefta  fans  doute.J'Car  on  a lieu  de  croire  qu’ils  .d  Inn  î.up. 
n’y  furent  au  pluftoft  que  fur  la  fin  de  l’année  fuivante . 1 Nous  *• 

avons  vu  que  S.  Chryfodome  avoit  député  à Rome  en  l’an4o4  le  * ' P' 
Diacre  Paul.[&c’efioit  peut-eftre  pour  cela  qu’il  eftoit  perfêcuté.] 

ARTICLE  CXVII. 

At tique  fuccede  à Arface  : Pallade , Caffien,  Ù d'autres  amis  du 
Saint  vont  encore  à Rome:  Le  Pape  Innocent  luy  écrit. 

[TL  faut  quitter  pour  quelque  temps  Saint  Chryfoftome,  ou  au 
J.  moins  Cucufê,  pour  aller  voir  ce  qui  fc  pafioit  à Confiant1" 
nople  & dans  l’Occident  fur  fon  fujet  Nous  nousarrefteronspe11 
à Conftantinople  , ne  fachant  rien  en  particulier  de  ce  qui  s’y 
*■  pafioit , finonjqu’Arface  y mourut  cette  année  , 1 l’onzieme  jour  SocrU^.iop 
de  novembre  , [chargé  outre  les  autres  pechez,  du  poids  terrible  3l»-b- 
de  fôn  epifeopat  illégitime,  dont  il  n’avoit  pas  joui  77  mois  , 
terme  bien  court  pour  une  éternité  de  fupplices.  Cela  n'empefcha 
pas  qucjfa  place  ne  fuit  briguée  par  bien  des  perfonnes.  Attique  b|Soi  i.sc  -.s.p 
l’emporta  enfin, [l’ayant  méritée Jbpar  la  part  qu’il  avoit  prifeàla 
perfecution  de  Saint  Chryfbftomefbo  Evefque,  & il  fut  ordonné 
v. Astique,  quatre  mois  après  la  mortd’Arface,  ['en  406,  vers  le  commence- 
ment de  mars.  Son  intrufion  augmenta  les  maux  de  l’Eglife.Car 

1.  txTrXiîWill  pouvoit  eflreà  Conftan’ înople  on  à Antioche 

2.  Tailadc  ne  luy  donne  que  14.  mois,  [ce  qui  (croit  mettre  fa  mort  dés  le  meu  d\»cuft.]Mais  Pal'^üai  p.w. 
nous  croyons  devoir  Cuivre  les  jours  marquez  par  Socrate  , 

Q.1  iij 
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il  avoir  plus  de  feu  & d’aérion  qu’Arface.  C’cft  ce  que  nous  ver-  40J' 
rons  dans  le  titre  de  (cm  hiftoire  & dam  la  fuite  de  celle  ci  [Il  ne 
faut  pas  oublier  ] 'qu’Arface  tel  qu’il  citait , eft  honoré  par  les 
Grec  s au  nombre  des  Saints  le  11  d’oétobre. 

Pour  palfer  en  Occident, nous  avons  vu  que  plufieurs  amis  de 
S.  Chryfollome  s’eftoient  retirez  à Rome  l’année  precedente,  fort 
feulement  pour  y trouver  une  retraite  alTurée,  (bit  pour  chercher 
dans  l’autorité  & la  charité  du  Pape  Innocent,  le  remededes 
maux  qui  affligeoient  les  Eglifes  Orientales.  [ Cyriaque  Evefque 
de  Synnades  peut  y eflre  arrivé  vers  le  commencement  de  405,  ] 
Chry,di*Lp.is-  '&  il  fut  fuivi  par  Eulyfê  d’Apamée  en  Bithynie , qui  confirma 
tout  ce  que  Cyriaque  avoit  dit . 11  apporta  des  lettres  de  quinze 
Evefques  du  Concile[&  de  la  communion  jde  S Chryfbflomemui 
reprefentoient'lesmauxquefbuff'roitl’Eglife  de  Con  fiant  i nople  ; 

& d’autres  de  la  part  d’Anylê  de  Theflàlonique  , qui  [ quoique  ***■ 
membre  de  l’Empire  d’Orient, Js’attachoit  au  fentiment  des  Ro- 
mains,  [ pour  improuver  tout  ce  qui  s’efloit  fait  contre  le  Saint 
ep.isi  p.jîtt.  & ne  fê  point  fêparer  de  fa  communion. jS.Chryfoftame  loué  la 
«f.i«3.p-7»».<i.  vigueur  & le  courage  avec  lequel  il  avoit  agi  pourl’Eglifè.  'II  rend 
*■  le  mefme  témoignagne  à tous  les  Evefques  de  Macédoine, dont  il 

citait  chef,  quoique  des  perfonnes  eufTent  tafehé  de  les  entrainer 
*p.>64.P7»si  [dans  le  fchifme.jll  écrit  auffi  à Alexandre  de  Corinthe[metro- 
politain  de  l’AcaïeJ  comme  à un  Evefque  qui  efloit  toujours  de- 
meuré uni  à luy. 

diai.p.i»-  'Pallade  Evefque  d’Helenople  [en  Bithynie  , dont  nous  avons 
l’hiftoire  Laufiaque, ] vint  auffi  à Rome  un  mois  après  Eulyfê, 
pour  fuir  la  rigueur  que  les  magiflrats  exerçoient  [contre  les  dé- 
p.î7-  fènfêurs  du  Saint;]&  il  apportoit  la  copie  d’une  loy,'qui  ordonnoit 

de  confifquer  les  maifons  oit  l’on  aurait  reoeu  un  Evefque  ou  un 
Cod.Th.if.t.1.  Ecclefiaflique  de  fa  communion . Ce  pouvoir  eflre  la  loy  du  29 
•.j7.p.7ï-r«.i  d’aouft  404,  [qui  va  à cela,  quoique  non  pas  dans  les  mefmes  ter- 
Liof.c.u  i.p  mes  JPallade  & les  autres  qui  vinrent  comme  luy  à Rome  pour 
10}7.*.  gaufê  de  noflre  Saint,  y furent  fort  bien  rcceus  par  Pinien  , la 

jeune  Melanie  fa  femme,  & toute  leur  famille , qui  les  logèrent, 

& les  pourvurent  de  toutes  chofes  avec  abondance  , ravis  de  pou- 
voir acheter  le  ciel  par  ces  aérions  d’une  vertu  excellente  "qu’ils  ïuSùfimt 
Chry.ep.i«*p.  a voient  receues  de  Dieu.'Julicnne[mcre  de  la  vierge  Oemctriade] 

7t».  eut  part  à leur  couronne  par  le  foin  qu’elle  prit  de  ceux  qui  Ce 

retiraient  d’Orient  en  Italie  ; & travailla  mefme  avec  beaucoup 
d’ardeur  & d'application  à procurer  quelque  remede  aux  maux 
de  l'EgWc 
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4#,‘  'Germain  Preftre,  & [le  célébré]  Caflïcn  alors  Diacre  de  Conf-  dui.p  *7i’s<w.r. 
tantinople,  fuivirent[bien-toft]Pa!lade,  & apportèrent  une  lettre  *c-,4-P  »«<*• 
de  tous  ceux  du  Clergé  & du  peuple,  qui  eftoient  demeurez  dans 
la  communion  du  Saint,  où  ils  le  plaignoient  de  lôn  expulfion  , 

& des  maux  qui  la  voient  fuivie  , & en  fâifoient  une  peinture 
'capable  de  toucher  jufqu’au  cœur  ceux  quifeftant  des  membres  S»wjj  b- 
vivansde  J.C,]  fe  fêntoient  perfecutez  en  laperfonne  de  leurs 
frères. 'Ils  y rejettoient  l’expulfion  & l’exil  du  Saint  auffi-bien  fur  P*iWi»i.p.»;. 
Théophile, que  furAcace&  lesautresfquiy  avoient  efté  prefcnsj 
'Ils  y parloient  auffi  des  Evefques  que  l’on  avoir  depofez  après  le  *“  P 
Saint  jcommc  Heraclide  & diversautres.]  'Ils  Ce  confoloicnteux  *• 
mefmes  en  commençant  leur  lettre  par  divers  partages  de  l’Ecri- 
ture, qui  nous  exhortent  à la  patience. 

'Le  Pape  Innocent  ne  trouva  rien  dans  cette  lettre  qu'il  n’euft  P-?»**4» 
déjà  appris  des  Evefques  qui  eftoient  venus  à Rome , Demetre, 

Cyriaque,  Eulyfe,  & Pallade.  'Il  fut  cependant  tellement  touché  p-r9f  t 
de  ce  tableau  des  maux  & des  perfëcutions  dont  la  foy  & la  reli- 
gion eftoient  attaquées  , qu’il  la  relut  plufieurs  fois  avec  une 
attention  particuliere.'Il  y répondit  quelque  temps  après  par  une  r 't6  c- 
lettref pleine  de  tendreflè  & de  force, ]où  il  les  exhorte  à Ce  con-  P-7»s«* 
foler  par  les  partages  mefmes  dont  ils  fe  fervoient , dans  l’efperance 
que  Dieu  les  délivrerait  bien-toft  'par  le  moyen  du  Concile  œcu-  r n6  »• 
menique  qu’il  travailloit  à aflembler,  & qui  eftoit  lefoulremedc 
de  tant  de  maux. 

'Mais  en  l’attendant,  il  déclaré  qu’on  ne  peut  exeufer  les  aimes  P-7M.be. 
que  l’on  a commis  en  depofânt  le  Saint  fans  l’entendre , & fans 
mefme  qu’on  euft  formé  contre  luy  aucune  accufation  [juridi- 
que, ]&  en  depofânt  apres  luy  d’autres  Evefques  contre  tout 
ordre  . 'Il  décidé  que  ceux  qu’on  avoir  intrus  à leur  place  , ne  e <1. 
pouvoient  eftre  regardez  comme  Evefques , ni  rien  faire  de  legi- 
time.'Il  rejette  abfolument  les  Canons  [d’Antioche  ] faits  par  des  *l»s. 
hérétiques , & condannez  par  le  Concile  de  Sardique. 

'Demetre  de  Pertinente  qui  eftoit  déjà  venu  à Rome[I’année  Paiiduip.i» 

Eecedente,  J'&  avoit  enfulte  cfté  publier  dans  tout  l’Orient,  que  p.*7- 
Pape  condannoit  la  depofition  de  Saint  Chryfoftome, revint  à 
Rome  quelque  temps  après  Cartien  y apporta  des  lettrestant  p-»*. 
des  Evefquesde  Carie  qui  embrafîbient  la  communion  du  Saint, 
que  des  Preftres  d’Antioche  qui  imploraient  le  focours  des  Ro- 
mains contre  l’ordination  illégitime  de  Porphyre. 

'Domitien  Preftre  & œconomc  de  l’Eglife  de  Con  flan  tinople,  Pil|, 
y vint  encore  depuis  avec  Vallagas  Preftre  de  Nifibe;  & ils  y 
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apportèrent  les  attes  de  la  procédure  cruelle  d’Optat  contre[S."  4°4' 
Olympiade,  Pentadie,]&  beaucoup  d’autres . Il  paroiff  que  plu  - 
fieurs  des  moines  & des  vierges  qui  avoient  éprouvé  ces  cruautez, 
vinrent  montrer  eux  mefmes  aux  yeux  des  Romains  les  cicatrices 
des  plaies  qu’ils  avoient  receuës.  Vallagas"apporta  aulfi  à Rome  Vm 
les  plaintes  & les  gemiflêmens  des  monafteres  de  Mefopotamie  , 

[qu’on  vouloir  fans  doute  forcer  de  reconnoiflrc  Porphyre,  & de 
fe  foparer  de  Saint  Chry  foffome  JPorphyre  de  fon  collé  écrivit  à 
l'Egide  Romaine,  [pour  demander  fa  communion:  ] mais  on  ne 
jugea  pas  qu’il  méritai!  une  réponlê. 

’Demetre  cftoit  à Rome  avec  les  trois  autres  Evelques , lorf- 
qu’Innocent  écrivit  fa  lettre  au  Clergé  & au  peuple  deConflan- 
tinople  [Elle  fut  peutellre  portée  par Jun  folitaire  nomméEftien- 
ne  , qu’on  voit  avoir  porté  des  lettres  des  Romains  en  Orient  , 

[ou  parjle  Diacre  Cyriaque député  au  Pape  Innocent  par  Saint 
Chryfollome  l’année  precedente,'&  qui  paroi  fl  Iuy  avoir  apporté 
"une  lettre  de  ce  Pape,  que  Sozomene  joint  à celle  qu’ilécrivoità  V.Unote 
fon  Clergé . Cette  lettre  ell  pour  confoler  le  Saint  dans  fes  fouf-  ,9‘ 
fiances,  & l’animer  à trouver  plus  de  joie  en  Dieu  & dans  le 
témoignage  de  là  confciencc,  que  de  trouble  & de  douleur  dans 
les  plus  grandes  afihelions , qui  nous  doivent  melme  donner  un 
nouveau  courage,  puifque  c’ell  le  chemin  par  lequel  Diau a con- 
duit au  ciel  ceux  qu’il  a le  plus  aimez.  [Cette  lettre  pou rroit  aulfi 
eltre  une  réponlê  à celle  que  le  Saint  luy  écrit  vers  la  fin  de 
l’année  fuivante.j 


ARTICLE  CXVIII. 


S Ji.l  8.C.l6.p. 
7‘.-6.b;Pall  p. 

Pallp.i!. 
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Innocent  )eConcileâ' Itahe  fit  f Empereur  Honoré, re/olus  à demander 
un  Concile  œcuménique , députent  S.  Gau dt ne e & quelque) 
autres  à Arcade. 

Nnocen  T qui  avoit  toujours  cru  que  le  Concile  œcume- 
_ nique  efloit  le  vray,  ou  plutoll  l’unique  remede  des  maux  de 
l’Eglifc,  & qui  ne  penfoit  qu’aux  moyens  de  l’alfembler,  'ne  crut 
point  pouvoir  différer  davantage  [ d’y  travailler  tout  de  bon  : ] à 
auoy  il  femble  que  les  violences  d’Optat  l’aient  particulièrement 
oeterminé  . Il  envoya  des  députez  à l’Empereur  Honoré , [ qui 
effoit  alors  à Ravenne,]  ’&  luy  écrivit  une  lettre , où  il  luy  mar- 
quoit  toutes  les  chofes  qu’on  luy  avoit  mandées  [ S.  Chromace  ] 
'Evefque  d’Aquiléc  & beaucoup  d’autres  en  écrivirent  aulfi  à ce 
Prince , qui  en  ayant  efté  touché , ordonna  que  les  Evelques 

d’Occidcnt 
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*0J'  «3 'Occident  tiendraient  un  Concile  , & lui  manderoient  l’avis  p.ts: 

dont  ils  (croient  convenus 

Sir  cet  ordre,  les  Evefques  d’Italie  s'aflemblerent  : ('car  il  ne  p.ti. 
paroill  pas  que  ceux  des  autres  provinces  y fixent  venus  ; ) & ils 
mandèrent  àHonoréque  leur  lêntiment  elloit  qu’il  falloir  affem. 
bler  un  Concile  œcuménique  à Theflàlonique  , où  les  Evefques 
de  l’Orient  & de  l’Occident  fe  pouvoient  aifément  trouver, pour 
rendre  un  jugement  "decififqui  terminal!  ablôlument  les  difpu- 
">•  tes  : Et  ils  le  prièrent  d’en  écrire  à Arcade  , pour  obtenir  de  luy 

les  ordres  necelfaires  pour  cette  alfemblée.  'Honoré  qui  délirait  p.j9. 
extrêmement  la  paix  de  l’Eglilê  , écrivit  donc  au  Pape  de  luy 
envoyer  cinq  Evefques,  avec  deux  Prellres  & un  Diacre  de  lôn 
Eglile  , pour  porter  la  lettre  qu'il  voulait  écrire  à Arcade,  '&  ce  p.jo. 
fêmble  mefme.pour  affilier  lëuls  au  Concile  de  Thefaloniqueau 
nom  des  Occidentaux  . 

'Cela  s’exécuta  [làns  doute  fort  promtement:]  1 & Honoré  qui  p.t«. 
avoit  déjà  écrit  deux  fois  inutilement  à Arcade  pour  S.  Chryfof-  * P-1»* 
tome  , ne  lailfa  pas  de  luy  écrire  encore  une  lettre  raportee  par 
Pallade  , où  il  le  prie  de  faire  allembler  les  Evefques  d’Orient  à 
Theflàlonique  , ’&  d’obliger  furtout  Théophile  d’y  venir  ; afin  P i°- 
ici.  que  ce  Concile  pull  juger  de  cette  affaire  fi  importante,  "&  don- 
ner la  paix  à l’Eglife.  Il  luy  envoyoit  une  lettre  du  Pape,  & une 
autre  de  S.Chromace  d’Aquilée,  afin  qu’il  connull  mieux  le  fen- 
timent  des  Occidentaux  fur  S.  Chryfollome  . Il  l’alfure  que  les 
députez  qu’il  luy  envoyoit  , efloient  des  perfonnes  incapables  de 
le  laiflèr  ni  vaincre  par  la  malice,  ni  furprendre  par  le  menlônge. 

Il  le  prie  d’en  prendre  foin  , & de  les  traiter  avec  toute  Aorte 
d’honneur  . [ C’efloit  s’en  déclarer  le  proteileur  ; & neanmoins 
celaneleurfervitde  rien.  Ileuft  peut-ellre  mieux  fait  d’y  joindre 
quelque  perlonne  d’autorité  , comme  avoit  fait  Confiant  en  en- 
voyant à Confiance  les  députez  du  Concile  deSardique.  J 'Ceux  p-j»- 
v. s.Aog. ( qu’on  envoya  à Arcade  , furent  "Emile  de  Benevent , Cythege, 

3°7'  [dont  le  liège  n’ell  point  marqué,  ] Gaudence,  'qui  ell  fans  doute  »i*il.*.r.*.p. 
le  grand  Saint  Gaudence  de  Brefle,'&  Marin,  [qui  ell  peut  eltre]  Jîfi’pi.*». 
'Marien  ou  Maurien  Evefque  dans  la  Pouille  , à qui  Innocent  Conc.t  ip.161. 
Noti  st.  écrit  là  lettre  7*  [ Le  nom  “du  cinquième  n’ell  pas  marqué  dans  *• 
l’hiftoire  , non  plus  que  celui  du  Diacre  de  Rome  qui  les  devoir 
accompagner.]  'Les  deux  Prellres  de  la  meline  Eglilê  furent  Va-  Cbry.4ULp.ji 
lentinien  & Bonifàce  , [ dont  le  dernier  pourrait  bien  dire  celui 
qui  fucceda  en  4 19  au  Pape  Zofime . 

La  fin  de  l’an  405  fut  employée  apparemment  à demander , à 
Hijl.  Eccl.  Tom.  XI.  R r 
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régler  & à préparer  le  voyage  de  ces  anges  de  paix , qui  ne  de-  *° *' 
voient  remporter  de  leurstravauxque  la  gloire  de  s’eftre  lâcrificz 
pour  la  paix  de  l'EgJife  , & la  douleur  de  ne  la  luy  avoir  pu  pro- 
curer. Mais  avant  que  de  parler  de  leur  voyage  , il  faut  voir  les 
peines  & les  fouffrances  dont  il  plut  à Dieu  d’exercer  la  patience 
de  S.Chryfoftome  durant  cet  hiver . J 

ARTICLE  CXIX. 


chry.ep.13ap. 
7ht.  e. 

* Ber  4OJ.IJ. 
tChry.epij.pi 
676. d. 

ep. 69. 117.131. p 

b- 

t P.769.C. 

ep.Ci.p.714  d. 
dephpp  719,1. 

* P-7>9-k. 


It.Am.p13. 
Chry  epn6.p. 

7«jh. 

f ‘ F.nrpr«5, 
d. 

< >| 


ep.«i  69.1  31. p. 
7*4-dl7  ipbj 
p«y.b, 

tp, 131. p. 769. b.c 


epil7.p.7«5.e. 


P-77‘-«- 


Le  Saint  cbafféde  Cucufe  par  Ieilfaurei,fe  réfugié  â Arabijfrfouffre 
beaucoup , & e({  long-temps  malade ; confole  Calcidie  & Confiance . 

l’an  de  Jésus  Christ  406. 

IL  paroift  par  diverfos  lettres  de  no  lire  Saint , que  les  Ifàures 
avoient  couru  l’Armenie  durant  toute  l’année  404, J 'fans  pou- 
voir  troubler  la  paix  & la  tranquillité  de  fbn  cœur.  a Cependant 
leurs  attaques  devinrent  enfin  fi  furieufes  ,que  b comme  la  garni- 
fbn  qui  efloit  dans  Cucufe,  [ n’eftoit  pas  encore  aflez  forte  pour 
mettre  la  ville  en  furetc,]  'il  fût  obligé  de  la  quitter,  & d’errer  de 
cofté&  d’autre,  tantoften  diverfes  villes,  tantoft  dans  les  deferts, 
dans  les  bois,  & dans'Iescreuxdes  montagnes  , ‘attendant  tous 
les  jours  la  mort , 'changeant  tous  les  jours  de  lieu  ; d<Sc  cela  'dans  t,  «p». 
les  froids  mefmes  de  l’hiver.  eLe  mal  e fiant  enfin  un  peucefle,  il 
quitta  les  deferts,  [ & les  bois, ]& fê  retira ''àArabiflê.non  pas  dans  Non  97. 
la  ville,  mais  dans  le  chaficau  , ayant  trouvé  ce  lieu  plus  fort  & 
plus  four  que  tous  les  autres.  'C’eftoit  à"io  lietiesdeCucufo,  dans  ji-mMu. 
la  mefme province  delà  petite  Arménie.  [ Nous  avons  vu  que] 
TEvefquedu  lieu  nommé  Otrée  efioit  fon  ami . 

f II  dit  que  le  froid  de  cet  hiver  fut  infupportable  : & il  tomba 
une  grande  quantité  de  neiges  qui  formèrent  les  chemins , & 
privèrent  le  Saint  de  la  conlolation  qu’il  avoit  dans  la  folitude  , 
de  recevoir  des  lettres  de  fes  amis  & de  leur  écrire.  'Ce  commerce 
efioit  encore  plus  rompu  par  les  courfes  des  Ilâures,  'qui  [ efiant 
bientofi  revenus,  ] rempliflbient  tout  de  trouble  , defang,  & 
d'incendie, tuant  ou  brûlant  tout  ce  qui  fe  prefontoit  à eux  . 'Ils  ; 
attaquoient  les  villes,  qu’ils  renverfoient  après  en  avoir  tué  tous 
les  habitans,&les  chafieaux  mefmes  les  plus  forts.  'Ces  ravages 
faifoient  deferter  tout  le  pays,  obligeant  tout  le  monde  à s’enfuir 
&à  focacher . Ainfi  les  villes  abandonnées devenoient  des  deforts, 

& les  bois  des  villes,  mais  qui  changeoient  fans  cefle  de  place  , 
pareequ’on  n’ofoit  s’arrefier  en  aucun  lieu,  ces  barbares  courant, 
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40<‘  pillant , & tuant  partout . [ Ils  n’epargnoient  pas  les  plus  petits  i 

enfans,  ] 'qu’il  falloir  quelquefois  emporter  au  milieu  de  la  nuit  *.b. 

& des  glaces:  mais  comme  on  ne  trou  voit  partout  que  des  neiges, 

ils  y periflraent  fouvent  par  le  froid  . 'De  quelque  codé  que  l’on  ep.fs.p.^M. 

allait,  on  ne  voyoït  que  des  ruifleaux  de  fang , des  corps  làns  fe- 

pulture,  des  maifons  abatués,  des  villes  ruiné».  Ces  maux  furent 

grands  durant  l’hiver , '&  furent  encore  plus  grands  au  prim-  «pi  jj-p.771.de 

temps. 

'Saint  Chryfoftome  efloit  en  fureté  & en  quelque  repos»dans  le  * 

* chafteau[d’  Arabiflè;]  mab  ce  repos  eftoit  bien  plein  d’inquietu-  * 
de,  puifoue  tous  les  environs  fe  remplifloient  chaque  jour  de  plus 
en  plus  d’ennemis .11  n’entendoit  parler  que  de  morts  ; & il  s’at-  epSi.p^ii.c. 
tendrai  tous  les  jour»  à voir  les  Ifâures  [ affieger  fon  chafleau  . ] 

Trois:  cents  de  ces  voleurs  entrèrent  mefme  une  fois  dans  la  ville  «p.‘ij.p.77j.«. 


en  pleine  nuit  , lorfqu’on  s’y  attendoit  le  moins  : & il  s’en  fallut 
peu  que  le  Saint  ne  tombait  entre  leurs  mains.  [Mus  n’ayant  ofé 
attaquer  le  chafleau  où  il  eftoit,  ] ils  s’en  retournèrent  aulïitoft  , 
chaftez  par  la  maindeDieu'&  le  Saint  n’apprit  que  le  lendemain 
le  danger  qu’il  avoir  couru . 

'Il  eftoit  enfermé  dans  ce  chafleau  comme  dans  une  prifon  , ep.s«*»  p r>- 
n’en  ofântforrir  à caufê  des  Ifâures  ; b luy  qui  avoir  toujours  eu  f éplp.Sjr à. 
befoin  de  fortir  & de  marcher.'  Il  y eftoit  mefme  extrêmement  «ptyp.7«»-b! 
ferré  , pareequ’un  grand  nombre  de  perfonnes  s’y  eftoient  aulïï  *• 
réfugiées.  [Ces  incommodircz  avecjla  rigueur  de  l’hiver , & les  «)ep'»7.p-7* j. 
fatigues  qull  a voit  fou  fiertés  en  fuyant  les  Ifâures,  le  firent  'P70.1JIII5.P. 
tomber  dans  une  longue  maladie  fort  fâcheufe,  qui  le  mit  mefme  ;«ù.cj;7j.b!7io 
en  danger . II  n’en  guérir  qu’à  la  fin  de  l’hiver  ; & il  en  fentoit  b t*- 
encore  les  reftes au  primrcmps/Il  fut  fëcouru dans  fa  maladiepar  «p.i  j.p.siT-b.  ■ 
des  mcdecins[aiifli]habilcs , [qu’il  y en  euft  en  ces  quartiers  là  . J 
Et  neanmoins  il  ne  peut  guérir  qu’avec  beaucoup  de  peine , à 
caufe  que  tout  eftant  obfedé  & ravagé  par  les  barbares,  on  man-  • - 

quoit  de  remèdes,  & de  beaucoup  de  choies  propres  à foulager 
les  malades. 


[Il  eftoit  apparemment  encorcmalade  Iorlqull  écrivit  l’epiftrc 
105,] ’ou  il  dit  qu’il  foufiroit  extrêmement  au  lieu  ou  il  eftoit  , ep.ioj.p.7«i.e. 
^«7Wrti-"ftutedc  médecins,  & à caufe*du  peu  defecours  qull  y trouvoit 
?tfiiur,-P°ur  toutes  ebofes , & par  les  périls  continuels  où  le  mettoient 
les  frequentes  attaques  dâ  Ifâures . Cette  lettre eft  écrite  à Cal* 
odie/qui  ayant  déjà  cfté  exercée  par  beaucoup  l’afriiétioos , en 
v.Confi*n*  fouffioit  alors  "une  nouvelle  plus  grande  que  toutes  les  autres.  Il 
tePre  re.  ^ confole  en  luy  fàifânt  efpcrerque  fa  couronne  en  fetoit  d’autant  ; 
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P.74».  plus  gIorieufc-.'&  il  l'exhorte  à imiter  les  voyageurs  , c’eft  à dire  40 
t à ne  s’arrêter  ni  aux  biens  ni  aux  maux  qui  fe  rencontrent  dans 
cette  vie,  & à ne  fongerqu’à  fe  hafterd’arriver  à la  patrie  celefte, 
oh  tout  fera  ftahle,  permanent,  & etemel , au  lieu  que  le  refte 
n’eft  qu'une  fleur  & une  fumée. 

[Cette  nouvelle  affli&ion  de  Calcidie  pourroit  bien  eftre  "une  v.Conftm- 
aiatp.145.  nouvelle  perfecution.  du  Preftre  Confiance  , 3 'qui  fut  obligé  de  « Preftr«* 
p.îaj.  s’aller  cacher  en  Cypre  depeur  d’eftre  relégué  à Oafis . 'Noftre 
*•  .Saint  luy  écrivit  pour  leconlbler,  comme  nous  l’apprenons  de 

George.  Car  ces  lettres  ne  font  pas  venues  julques  à nous.  "Coof-  ibA 
tance  peut  bien  enfuite  eftre  revenu  auprésde  S.  Chryfoftome.âc. 
ne  lavoir  plus  quitté  depuis.  , 

vHtc 

Wh'  VCa^Hk'  VvacJvî'  Vüph'  VvvZf  <3 WaiRÏ*  vt» 

ARTICLE  CXX. 

Tbeoâote  Diacre  le  vient  voir.  De  Theodote  LeHeur  . 

Chrytp.in-P-  'T  Es  glaces  & les  neiges  n'avoient  point  empefché  le  Diacre 
rn.cà-  | , Theodote  de  le  venir  vifiter,[peuteftre  dans  le  temps  que] 
«p.<ip.7i9.b.  'les  Ifanres  sellant  un  peu  retirez,  luy  avoient  donné  le  loifirdefe 
•p.âi  .p-714  b.c.  réfugier  à ArabilIè.[Ce  fut  peuteftreluy  qui  luy  amena]  un  autre 
Theodote  Ledleur,  fils  d’un  rroifieme  Theodote,  qui  a voit  elle 
Confulairefou  Gouverneur  d’une  province  , c'eft  à direde  la  Sy- 
•P.X39.P.77J.  rie,  fi  c’eft  le  melme  qucjTheodore  à qui  le  Saint  écrivit  deux 
fois  durant  qu’il  tenoit  cette  charge. 

•p.«..p-7i4.b.  Théodore  le  Lctteur  fo  portoit  à la  vraie  philofophie,  [c’eft  à 
b.  dire  apparemment  à la  vie  folitaire  & mona(hque.-]&  H fouhai. 

•p.14'  p- 7 7 b c.d  toit  d’eftre  formé  de  la  main  de  S.  Chryfoftome.'Son  pereavois 
ce  femble  peu  d’inclination  pour  luy,  [ ee  qui  luy  fut  plus  avait* 
tageux.  que -fi  fou  pere  euft  eu  pour  luy  cette  tendreflècharnelle 
•p.<i,p.7H^c.  ou  interelfée  qui  danne  tant  de  peres  & tant  d’en  fans.  ] 'Ainft  il 
conlêntit  fans  peine  à envoyer  fon  fils  à Saint  Chryfoftome  avec 
quelques  prefens.  Le  Saint  luy  écrivit  fur  cela  la  lettre  6 1,  où  il  le 
loue  de  ce  qu’il  preferoit  le  falut  de  fon  fils  à la  joie  de  l’avoir 
auprès  de  luy,  [ignorant  ou  diflimulant  avec  iâgefle  fa  vraie  dit 
pofition  ]Maisil  s’exeufe  fort  civilement  de  recevoir  fos  prefens. 

Tl  euft  bien  mieux  aimé  garder  fon  fils  . Cependant  l’état  où  il 
eftoit  alors,  afliegé  par  les  liâmes , & obligé  de  changer  fouvent 
de  lieu,  ne  le  fouftroit  guère  . Tl  jugeoit  auffi  que  les  grands 
froids  de  l’Armenie  neftoient  point  propres  pour  fcs  yeux  qui 
«p<i.p,7H.«irf.  eftoient  fort  lui  blés . ‘Aiaû  il  le  mit  enue  les  mains  de  Theodote 
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,c6'  le  Diacre  , pour  le  ramener  avec  luy , & en  prendre  foin.Il  pria 

le  pere  de  l'agréer,  [5c  l’obtint  fans  doute.  ] 'Car  dans  une  lettre  ep.tu  p.77  |.e 
qu'il  écrivit  peu  de  temps  après  au  Diacre, il  luy  recommande  oc 
Leéleur,  & le  prie  d’eftrc  fon  refuge  & fa  confolation  en  tout  ce 
qu’il  pourra:  Car  je  fpay  ,dit-il,f«’ il  a bien  Jri  affliflhni . 

‘Ce  jeune  homme  écrivit  quelque  temps  après  au  Saint , pour  ep.i  je-p-ttr 
luy  témoigner  fa  douleur  de  n'avoir  pu  demeurer  auprès  de  luy, 

'5c  fë  plaindre  des  mauvais  offices  que  quelques  perfonnes  luy  P-m-a- 
rendoientfauprés  de  fon  pere.]' Le  Saint  luy  répondit  par  fa  lettre  ï-m- 
136e,  où  il  luy  fait  panoiftre  une  charité  pleine  detendreire.il 
l’affure  qu’il  le  regarde  comme  prefent  avec  luy  , 5c  qu’il  prend 
foin  de  tout  ce  qui  le  concerne.'Il  le  confole  dans  Ces  peines , l’an»-  P»3 -rz*- 
me  à lesfoufirir  en  vray  Chrétien  , 'le  prie  de  luy  écrire  fouvent,  P twc. 
pour  luy  mander  l’état  de  fon  a me  & de  fon  corps  mefme  . 'Il  C-A 
l’exhorte  à employer  fon  loifir  , autant  que  fes  yeux  le  luy  per- 
mettroicnt , à lire  [ & à apprendre  Jl’Ecriture.parceque  cela  luy 
ferviroit  beaucoup  pour  en  entendre  les  my  Itères , s’il  eftoit  un 
jour  en  état  de  les  luy  pouvoir  expliquer  , 

Théodore  luy  écrivit  encoredepuis  fur  fes  peines  qui  augmen-  ep.101.p7jS. 
toient , & le  Saint  luy  récrivit  fur  cela  avec  le  mefme  foin  5c  les  7}9' 
mefmes  raifonnemensque  s’il  euft  parlé  à un  Evefque  fur  la  perte- 
cution  de  l’Eglife . Il  luy  parle  beaucoup  de  Ces  yeux, veut  qu’il 
en  prenne  un  grand  foin  , 5c  qu’il  confulte  fes  médecins  , qu’il  Ce 
difpenfc  mefme  de  le  venir  voir,  depeur  que  la  chaleur  de  l’été, 

[ quiapprochoit  au  moins,]n’y  fift  quelque  tort.  Pour  fes  peines, 
il  veut  qu’il  y trouve  fa  joie , comme  Saint  Paul,  5c  qu’il  plaigne 
feulement  ceux  qui  devant  eftre  fes  protecteurs , le  traitoient  en 
ennemis . . 

'Ilécrivitfdepuis]au  pere  pour  le  réunir  avec  fon  fils, 5c  fa  lettre  «yui.p.rr*. 
[qui  eft  perdue, ]eut  l’cfîët qu’il  fouhaitoit . Il  l’apprit  parle  re- 
f.  merciement  que  le  fils  luy  fit  de  la  manière  pleine  "de  bonté  dont 

fon  pere  lavoir  receu.  Le  Saint  écrivit  au  pere  pour  l’en  remercier 
luy  mefme  , 5c  l’exhorter  à entretenir  dans  fon  fils  l’amour  de  la 


pieté^que  Dieu  y avoit  mis,]commc  dans  une  bonne  terre,  capa- 
ble de  produire  bien-tort  d’excellens  fruits . 

'Pour  revenir  au  Diacre  Theodote,  il  tailla  le  Saint  dans  les  tp.«7.p-7»?-c. 
troubles  que  les  Ifâurescaufoient , 5c  y ajouta  une  nouvelle  dou- 
leur en  le  quittant.il  écrivit  depuis  deux  fois  au  Saint , qui  répon- 
dant à fa  fécondé  lcttre,fè  plaint  de  ce  qu’il  ne  le  fâifbit  pas  encore 
aflèzfouvent.'Il  l’excufe  fur  les  barbares  qui  fermoient  les  che-  fjita. 
mins,5c  dont  les  ravages  augmentoient  encore  . 
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'Il  receutfpeu  après Jdepx  lettres  de  Théodore, dont  la  dernière  40<s‘  f 
efloit  de  là  main.ee  qui  le  rejouit  encore  davantage).  'Il  luy  répon- 
dit pr  Ton  epftre  68, écrite  d’Arabiffe,  & apparemment  torique 
l’on  fortoit  de  l'hiver.  11  n ’ofo  le  prier  de  le  venir  [encore]  voir  à 
caufe  "des  Ilâures.'Il  fait  la  mefmechofë  dans  la  135e  écrite  dans  *c. 
la  belle  lâifon  du  primtemp6 , où  il  répond  à une  nouvelle  lettre 
de  Théodore,  quieufl  voulu  le  revenir  voirfâns  les  Kàures  , '& 
qui  e fiait  fort  en  peine  de  fon  état . Il  luy  mande  que  les  ravages 
augmentoient  encore , qu’il  avoir  penfo  eftre  pris  luy  mefmc  , de 
qu’il  fenroit  encore  les  refies  de  fâ  maladie. 

. Théodore  fê  plaignit  à fon  tour  que  le  Saint  efloir  parefleux  à 
écrire/urquoi  il  luy  récrivit  qu’il  avoit  toujours  répondu  à tou- 
tes fes  lettres , hormis  à upc  . 'C’efloit  en  hiver  durant  les  ravages 
des  Ifâures,[peut-eflre  à la  fin  de  l’an  406.] 

♦J>  ♦$»  $>  ♦»  ^ ^ & # & 

ARTICLE  CXXI. 

Le  Suint  écrit  A S."  Olympiade  & à quelque  autre  1 : /I  ftujfrt  beaucoup  à 
sJrabiffc  , afftfle  & inflruit  /et  peuples  det  environs  ; retourne  A Cucufe . 

[X  T Ous  pouvons  mettre  encore  en  l’an  406  , vers  le  prim- 
| temps  lesepiflres  69, 1 ly ,&  1 3 r.jLa  demiere  eû  adreffee 
à l’Evefque  Elpkiêfde  Laodicée,  ]â  qui  il  fait  exeufe  de  ne  luy 
avoir  point  écrit  depuis  long- temps  à caufe  de  fâ  maladie,  dont  il 
n’efloit  pas  encore  bien  guéri  , & des  [fautes  à caufedefquels 0» 
ne  voyoit  prefque  perfonne  entrer  ni  fortïr  [d’ArabifTe . J 
'11  fait  les  mefmesexcufcs  parla  127e  à PoIybc.*rundcfësami* 
de  Conflantinople  , à qui  il  adrefle  encore  l’epiflre  14;* , écrite 
peut  eftre  dés  le  mois  de  fêptembre4o4.'Dans  la  1 i7eil  dit  que  ne 
trouvant  perfonne  qui  allait  à [ Conflantinople,  ] il  a eflé  con- 
traint d’y  envoyer  le  Preflre  qui  luy  tenoit  compagnie.  [ C’eft 
apparemment  Evethe.J'Il  femblc  dire  qu’il  efloit  encore  dans  fa 
grande  maladie,  & que  l’hiver  n’efloit  pas  non  plus  encore  pafle . 

On  efloit  neanmoins  déjà  au  priintemps  , & les  grandes  neiges 
de  l’hiver  precedent  ne  fermoient  plus  les  chemins  Jorfqn’il  écri- 
vit l’epiflre  tiî'.  où  il  parle  de  inefme  de  ce  Preflre  qu’il  envoyoit 
porter  fa  lettreÉlle  efl  adrellëeà  un  de  les  amis  nommé  Marien, 

[ qui  demeu  roi  t fans  doute  à Conflantinople,  ou  fur  la  route.] 

Il  le  prie  de  luy  écrire  par  le  mefme  Preflre  quand  il  reviendrait . 

'Il  n’avoit  plusque  quelques  refies  de  fa  maladie  lorfqu’il  écrivit 
fes  lettres  69  & 70.biladreflè  la  69'  au  Preflre  Nicolas, qui  trcm- 
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40  6'  b loir  pour  luy,  & qui  luy  avoit , cc  femble , aufli  écrit  pour  les  A 

• affaires  de  la  Phenicie . [Il  pouvoir  luy  avoir  écrit  quelque  temps 

auparavant  l’cpiftre  145,  ] lorfqu’il  eftoit  encore  malade  ; [ Et 
c’eff  peut-eftreà  caufedecelajqu’il  fe  contente  de  luy  répondre 
[fur  ce  qu'il  Juy  avoit  écrirj  en  y ajoutant  feulement  un  mot  fur 
fon  état  & fur  les  Hautes,  [fans  s’étendre  fur  cela  comme  il  fait 
dans  la  69' J 'Nicolas  luy  avoit  témoigné  fbuhaiter  de  le  venir  p.rr*. 
voir,  & il  luy  répond  qu’il  ne  délire  pas  moins  que  luy  fa  vifite , 
fans  cmr  loyer  beaucoup  de  paroles  pour  en  perfuader  un  homme 
qui  fâchant  parfaitement  aimer,  pénétrait  aifément  dans  le  cœur 
de  lès  amu  : ma  s que  ne  voyant  pas  ce  voyage  poffible , il  fe  con- 
tente de  luy  écrire  & de  luy  demander  de  fes  lettres. 'Il  le  confole  P m- 
aulli  fut  fe*  affil  iions,  en  l’aflurant  qu’elles  ne  l’empefcheroot 
pcmt  ce  ■ n-  ireux  & tranquille,  s'il  les  fouffre  avec  courage, 

& s’il  v . ,c:  pour  en  profiter.] 

L < ,cttrc7  ^[écrite  vers  le  mefme  temps  que  la  69,Jeftadre(Tée  «p.7«.p.7»».c. 
à A pu  houe , Théodore  , & Quereas  Preftres  du  monaffere  [ de 
Ze  gma,  ] qui  fouhaitoient  toujours  de  le  venir  voir  ; 'mais  qui  P7»°.«. 
trou  voient  toujours  des  empefehemens  invincibles  à leurs  defirs , 
à ceux  du  Saint.  C’eft  pourquoi  il  fê  contente  de  leur  deman- 
der leurs  prières , 'dont  il  avoit  affiirémeot  un  grand  befoin  , ma-  k. 
lade.  aflîegé , enfermé  plutoft  dans  la  pnfbn  que  dans  le  chafteau 
[d'Arabille. 

Nous  croyons  devoir  mettre  encore  en  ce  temps-ci,  mais  après 
lesepiftres  127&  128, ]fa  15'  lettre  écrite  àS."Olympiade,lorf-  tpi j.p,«l7j.b. 
qu’il  relevât  de  fa.  grande  maladie  . Il  luy  avoit  apparemment 
mandé  cette  maladie  par  quelque  lettre,  [qui  eft  perdue  J écrite 
allez  long- temps  auparavant . '<5c  la  Sainte  luy  avoir  aulfi  écrit  par  e. 
un  nommé  Andronique  quelle  luy  avoit  envoyé  exprès , 'pour  M8* b*, 
luy  mander  quelque  nouvelle  perfecution,  qu’on  luy  avoit  fufei- 
tée,  'après  celle  qu’Optatavoitexercée  contre  elle.  * Le  Saint  en  J. 
luy  répondant  ne  la  confole  pas , mais  fe  rejouit  avec  elle  de  fa  * f 
viéloire  .'Andronique eftoit  tombé  en  venant  entre  les  mains  des  *• 

«xi*.u»nV  Hautes,  "qui  neanmoins  l’avoient  relafché.  C’eft  pourquoi  le 
Saint  prie  Olympiade  de  ne  luy  plus  écrire  que  quand  elle  trou- 
verait quelqueami  qui  viendrait  [ à Arabifle  , ] fans  luy  envoyer 
perfenne  exprès;  parcequeceluy  ferait  une  douleur  bienfenfible, 
s’il  arrivoit  que  quelqu’un  euft  eftétuéàcaufedeluy  .'Ces  barba- 
res  couraient  tellement  tout  le  pays,  que  ny  ayant  plus  de  fureté 
far  les  chemins,  on  craignoit  la  famine , & mefme  la  pefte:'&  le  «p<».p-7i»^. 
grand  nombre  de  perfonnes  réfugiées  dans  Arabiffe,  donnoit  [en- 
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core]  un  grand  fujet  de  craindre  [la  demiere  aufli-bien  que]  l'autre.  ***' 

[Cela  arriva  effèélivement,]  '&  le  Saint  fe  vit  abandonné,  comme 
il  dit,  à la  famine  & à la  perte , aufli-bien  qu’à  beaucoup  d’autre* 
périls . 'Il  paroift  neanmoins  qu’aprés  avoir  recouvré  fa  fanté  , il 
la  coofcrva  tout  le  rerte  de  l'armée  qui  fut  allez  favorable  pour 
cela.  [Pour  ce  qui  cft  de  lafamine,  je  nefçay  fi  l’on  n’y  doit  point 
raporter  ce  que  dit  Pallade , ] 'que  l’Armenie  fe  trouvant  extrê- 
mement affligée  par  ce  fléau,  le  Saint  y fit  fubfifter  beaucoupde 
pauvres  par  fesaumoGies . 

'Mais  il  n’eut  pas  moins  foin  de  lame  que  du  corps.-,&"trouvant  v-,i  ll0,l! 
parmi  ceux  qui  [ s’eftoient  réfugiez] à Arabiffe  de  tous  les  envi- 
rons,  un  grand  nombre  de  perfennes  qui  eftoient  encore  enfeve- 
lies  dans  le  fbmmeil  de  l’ignorance  & de  l’infidélité,  il  les  reveilla 
par  la  force  de  fe s exhortations,  & leur  fit  appercevoir  la  lumière 
de  la  vérité.  II  y fit  encore  éclater  fà  vertu  par  beaucoup  d’autres 
adlionsque  Pallade  sert  contenté  de  marquer  en  general. 

[Les  Ifaures  ayant  peut-eftre  efté  obligez  pr  les  troupes  Ro- 
maines de  fe  renfermer  dans  leurs  montagnes , le  Saint  retourna 
à Cucufe,  ] 'd’où  il  écrivit  vers  la  fin  de  l’été  l’epiftre  126,  pour 
obliger  le  Prertre  Rufin  d’aller  promtement  en  Phenicie,  [comme 
nous  l’avons  marqué  pr  avance.  ]'Ilparledanscette  lettre  d’une 
vifite  qu’il  avoit  receuë  du  Prertre  Theodote  "&  de  quelques 
autres,  qui  appremment  venoient  d’Antioche  ou  des  environs . 

-t>i<ac)rtr-v>><3cirtr  MIC)*, 

'fMVacKA 

ARTICLE  CXXII. 

Il  écrit  à Anyje  de  Tbeffalonique , à S.  Gaudence , éf  à tt autre 1 
Evefquei  de  Crece  & d'Italie . 

[V T O U s avons  vu  que] 'le  Saint  envoya  [ à Conrtantinople  ] 

J\|  vers  le  commencement  du  primtemplePreftre[Evethe] 
qui  demeuroit  avec  luy . [ Il  ne  l’envoyoit  point  aflurément  pur 
porter  de  fimples  complimens  de  civilité.  Et  c’eft  fans  doute  le 
inefme  Prertre  pr  lequel  il  dit  qu’il  écrivoit  à Anyfe  de  Thefla- 
lonique,  à Alexandre  de  Corinthe , & à d’autres  perfonnes  plus 
importantes  que  Polybe  & Marien . Il  y a toute  apprence 
qu’ayant  feeu  la  refblution  prife  en  Occident  d’envoyer  deman- 
der à Arcade  un  Concile  general  à Theffalonique  , il  crut  eftre 
obligé  de  ne  ps  négliger  de  fon  corté  ce  qu’il  pu  voit  faire  pur 
le  rétabli flëment  de  l’ordre  & de  la  paix  dans  l’Eglife,  & que  ce 
fut  pour  cela  qu’il  envoya  Evethe  à Conrtantinople , pur  pafler 

enfuite 
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cnfuité plus  loin,]  '&  aller,  ce  fêmble,  julques  à Rome  , fi  cela 
eftoit  neceflàire,  quoique  ce  Preftre  fuft  allez  foible  pour  entre- 
prendre un  fi  long  voyage. 

'Il  écrivit  donc  paifcejPreftre  à Anyfe,  & à tous  les  Evefques 
de  Macedoine  , dont  il  en  nomme  dix , à Alexandre  [ metrojx>li- 
Note  9».  tain  de  l’Acaïe  , ] à Saint  Chromace  d’Aquilc'e/aux  Evelques 
Demctre,  Cyriaque,  Eulyfe,  & Pallade,]qui  comme  nous  venons 
de  dire , accompagnèrent  les  Légats  de  l’Occident . 'Ce  fut  encore 
par  luy  qu’il  écrivit  à ces  Légats  mefmes,  aux  Evelques , & aux 
Preftres  de  Rome,  & en  commun, '&  peut-cftre  encore  à chacun 
d’eux  en  particulier.  [Toutes  ces  lettres  ne  font  guere  que  des 
complimens  qu’il  leur  fait,  en  les  animant  à travailler  pour 
l’Eglife,  & en  leur  faifant  excufe  à quelques  uns  de  ne  leur  avoir 

Eis  écrit  pluftoft , faute  de  trouver  quelqu’un  pour  porter  lès 
ttres] 

'Il  paroi  fl  qu’il  avoit  vu  [à  Conftantinople  ] Alexandre  de  Co- 
rinthe , & luy  avoit  mefme  rendu  fervice . C’eft  pourquoi  il  luy 
fait  un  reproche  de  ne  luy  avoir  point  écrit,  & le  prie  de  luy  faire 
au  moins  réponlé  quand  le  Preftre  [Evethe]  reviendroit . 'Il  loue 
beaucoup  Demetre  & les  trois  autres  de  l’indignation  que  leur 
donnoit  tant  de  violences  exercées  contre  l’Eglife,  de  ce  que  dans 
cette  jufte  douleur  ils  s’eftoient  oppofez  de  tout  leur  pouvoir  à 
l’imquité , & de  ce  qu’aprés  cela  ils  avoient  encore  quitté  leur 
pays  , & entrepris  de  fi  longs  & de  fi  pénibles  voyages,  'pour  ap- 
porter quelque  remede  aux  maux  de  l’Eglife . 'Il  dit  que  cela  fait 
aimer  leur  charité  & admirer  leur  courage  par  tout  l’Orient . 'Il 
leur  donne  encore  de  plus  grands  cloges  dans  l’eniftre  148,  qu’il 
leur  écrivit  [allez  vraifcmblablemcnt  fur  la  fin  del’an  405,  com- 
me on  l’a  vu  en  fon  lieu . 

S’il  loue  beaucoup  le  zele  & les  travaux  de  Cyriaque  & des 
Jtc.  trois  autres,  ] 'il  ne"louë  pas  moins  les  Evelques  d’Occident , qui 
vouloient  bien  donner  leur  temps  & leurs  peines  , & faire  un 
long  voyage  pour  fècourir  l’Orient , 'en  s’expofant  aux  périls  de 
la  mer , [ & à d’autres  encore  plus  grands , dont  les  menaçoit  J 
Tcndurciflèment  des  perlêcuteurs.  * Il  loue  un  de  ces  Evelques  en 
particulier , qui  avant  mefme  que  d’entreprendre  ce  voyage , 
avoit  déjà  beaucoup  travaillé  pour  la  caufe  de  l’Eglilê,  b«Sc  il  luy 
recommande  beaucoup  le  Preftre [ E vet he.  ] Il  ne  luy  avoit  point 
encore  écrit , & il  luy  protefte  que  c’eft  pareequ’il  n’en  avoit  pas 
trouvé  encore  l’occafion . ‘Il  dit  la  mefme  choie  aux  Preftres  de 
Rome'en  les  affûtant  que  leurs  travaux  ne  demeureront  pas  lâns 
Ht/l. Ecd. Tom.  XI.  SC 
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recotnpenfê,  puifqu’ils  ne  travaillent  pas  pour  des  affaires  du  40 
fiecle , mais  pour  la  paix  de  l’Eglife , & qu’ils  ont  déjà  fujet  de 
fc  rejouir  de  s’eftre  unis  d’un  nouveau  lien  de  charité  tant  de 
perfonnes  intereflees  dans  cette  affaire  par  l’affcâion  qu’ils 
témoignent  avoir  pour  eux . 'Il  les  prie  de  luy  répondre  par 
[Evethe] 

'U  rdeve  beaucoup  l’application  de  S.  Chromaœ  à travailler 
pour  fon  affaire  fans  fe  laficr,  auflï-bien  que  le  zelcqui  l’avoit  fait 
parler  avec  une  liberté  fincere  & genereufë  pour  la  juffice . 

[Il  peut  avoir  auffi  écrit  en  ce  temps  là]  'là  lettre  184  à Saint 
Gaudence  , à qui  il  rend  un  grand  témoignage  fur  1 ardeur  avec 
laquelle  il  travailloit  pour  la  vérité . 'Il  l'avoir  coonu  autrefois  [ à 
Antioche  durant  les  voyages"que  ce  Saint  avoir  faits  dans  l'N-  V.foo  titre- 
rient  avant  que  d’eftre  engagé  à l'cpifcopat  ] 

S.  Chryfoffome  ne  fait  jamais  dépendre  la  gloire  & la  recom- 
penfe  de  ces  Evefques  du  fuccés  de  leur  voyage,  dont  il  femble 
mefme  douter  beaucoup  , à caufe  des  grands  obftacles  qu’il 
voyoit  .'Il  dit  mefmeque  l’efprit  des  perfêcuteursefloit  incurable  , 

*& que  leur  malignité  croifloit  toujours.  [ La  connoiflance  qu’il 
a voit  de  l’efprit  d’Attique  pouvoir  bien  le  Étire  parler  de  la  forte, 

& l’evenement  ne  vérifia  que  trop  fit  penfét] 

?«»?«» 

ARTICLE  CXXIII. 

Les  Légat  1 de  T Eglife  & de  T Empire  d'occident  viennent  deman- 
der À Arcade  un  Concile  general,  lh  font  maltraites' , Ü renvoyé ^ 
font  rien  obtenir  : Ballade  & troii  autres  Evefques  d Orient  venut 
avec  eux  éprouvent  des  cruauté ^ étranges . 

' T E s huit  Légats  partirent  [apparemment  dés  que  fa  faifôn  le 
1 j permit,  vers  le  mois  de  mars  ou  d’avril,]  avant  que  d'avoir 
appris  l’intrufîon  d’Attique.’Cyriaque,  Demetre,  Pallade  & Eu, 
lyfc  partirent  auffi  avec  eux.  L’Empereur  Honoré  leuravoit  fait 
fournir  les  voitures  publiques . Ils  portoient  les  lettres  de  ce 
Princefà  Arcade,]  avec  celles  du  Pape,  de  S.  Chromace  d’Aquilée, 
de  S.  Venere  de  Milan,  & des  autres  Evefques  d’Italie,  'adreflées 
auffi  fans  doute  à Arcade . 'Ils  effoient  encore  chargez  d’une 
inffruélion  de  tout  le  Concile  d’occident , qui  portoit  que  Saint 
Chryfoftome  feroit  rétabli  dans  la  poflèflion  de  fon  Eglife  , & 
dans  la  communion  [de  l’OrientJavant  que  de  comparoiftrc,  afin 
qu’il  n euf!  point  de  prétexte  pour  s’en  excufër. 
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40<"  ’ 'Leur  deflein  eftoit  d’aller  d abord  à Theflalonique  rendre  à p.31. 
l’Evefque  Anyfc  les  lettres  [que  le  Papeftns  doute  luy  éenvoit, 

& prendre  avec  luy  des  mefures,]  pour  aller  de  là  à Conftantino- 
pie  Mais  ayant  pris  le  parti  de  faire  par  mer  le  tour  de  la  Grèce, 

[craignant  peut-eftre  qu’on  ne  les  arreftaften  traPerfant  la  Macé- 
doine, qui  euft  cité  le  plus  court  chemin,]  lorfqu’ils  approchèrent 
d’ Athènes  ils  rencontrèrent  un  Tribun,  qui  les  obligea  de  [quitter 
leur  vaifleau  pour]  Ce  partager  en  deux  autres, & les  mit  entre  les 
mains  d’un  Centenier  pour  les  mener  , non  pas  à Theflalonique, 

[ mais  droit  à Conflanrinople , ] 'où  un  vent  impétueux  les  porta  w>>3». 
en  trois  jours  de  temps  Palladc  dit  qu’ils  partirent  ces  trois  jours 
fans  manger,  [peut-eftreà  caufê  de  la  tempeftecar  il  n y a pas  d’ap- 
parence que  le  Tribun  les  euft  fait  partir  fans  vivres . On  I’autoit 
marqué  plusexpreflèment] 

'Ils  arrivèrent  à Conflanrinople  en  plein  midi , & lorfqu’ils  p.31. 
penfoient  prendre  terre , après  avoir  efté  arreftez  quelque  temps 
par  les  commis  de  la  douane,  ils  virent  qu’on  les  faifoit  retourner, 
fans  fâvoir  par  quel  ordre  cela  (è  faifoit . 'Sozomene  dit  que  les  S©iJ.fcc.il.p. 
ennemis  du  Saint  avoient  difpofé  Arcade  à les  renvoyer  avec  79,-b- 
ignominie,  [fans  les  voir  & les  ecouter, ]en  fâtfant  entendre  à cet 
c<prit[foible,  timide,  & très  borné,]  qu’on  luy  faifoit  injure  de  Ce 
mêler  de  ce  qui  fê  partbit  dans  fes  Etats,  & d’en  venir  troubler  la 
paix . Et  fur  ce  prétexté  calomnieux  [on  luy  fit  violer  le  refpe£t  dû 
a J.C,  en  la  perfonne  de  fes  principaux  miniftres  , & le  droit  des 
gents  à l’égard  de  fon  collègue  & de  fon  frère . Mais  il  falloit  tout 
hazarder  , jufqu’à  l’honneur  , l’intereft  , & la  confcience  de  fon 
Prince,  plutoftqucdeluy  laiflerconnoiftrela  vérité] 

'Les  Légats  furent  menez  en  un  chafteau  de  laThrace  nommé  chry.duipj*. 
Athyre,  qui  eftoit  fur  la  code  ; & ils  y furent  enfermez  dans  une 
chambre,  fë  parez  des  quatre  Evefques  d’Orient,  qu’on  mit  chacun 
dans  une  autre,  fans  avoir  feulement  ni  les  uns  ni  les  autres  un  do- 
meftique  pour  les  fërvir  : "&  il  fomble  qu’on  les  ait  mcfme  chargez 
r,r-  de  chaînes  ou  mis  à la  queftioo . On  demanda  aux  Légats  les  let- 

tres dont  ils  eftoient  porteurs , & ils  déclarèrent  genereufëment 
qu'eftant  députez  vers  l’Empereur , ils  ne  pouvoient  remettre 
leurs  lettres  qu’entre  fes  mains.  Ce  fut  la  réponfe  qu’ils  firent  & 
à Patriœ  fecretaire  du  Prince , & à quelques  autres  . Mais  un 
nommé  Valentinien  officier  d’armée  les  arracha  de  force  à l’Evef- 
que  Marienqui  les  tenoit,  & luy  rompit  le  pouce  pour  les  avoir  . 

Le  lendemain  des  gents  en  voyez  *ou  par  la  Cour  ou  par  Attique,  p-î«- 
vinrent  leur  offrir'' unç  femme  confiderable , s’ils  vouloicnt  com-  * F 3h 

SC  ij 
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muniquer  avec  cet  ufurpateur  , & ne  point  parler  du  Saint . Ils  4of’ 
«ejetterent  cette  proportion , & ne  fongerent  plus  qu’à  'demander  -w/moXim- 
à Dieu  de  pouvoir  retourner  à leurs  Eglifés,  puifqu'ils  n’e(pe-’*‘' 
raient  plus  de  pouvoir  procurer  la  paix  à l'Orient . Ét  Dieu  les 
avoit  avertis  de  ce  fuceés  par  plufieurs  révélations , &.  par  une 
"apparition  de  S.  Paul  à un  Diacre  de  l’Evefque  Emile,  nommé  are. 
aufli  Paul , qui  eftoit  un  homme  très  fage  & très  doux . 

P-3I-  [Dieu  leur  accorda  cette  demiere  demande.]  ’Valerien  les  vint 

mettre  avec  24  foldats  dans  un  vaifleau  tout  pourri  .■  & on  difoit 
qu'il  avoit  mefme  donné  de  l’argent  au  pilote  afin  qu’il  fift  périr 
Pu*  les  Evcfques . 'Il  les  fit  partir  au (fi-toft,lâns qu’ils  euflènt  pu  avoir 

aucune  nouvelle  ni  de  S.Chryfortome,ni  deCyriaque  & des  trois 
autres  Evefques  venus  avec  eux.  Leur  vaifleau  les  porta  jufqu’à 
Lamp/âque  , où  ils  arrivèrent  lorfqu’ils  eftoient  prefts  de  périr . 

Ils  y en  prirent  un  autre , qui  les  rendit  en  10  jours  à Otrante  en 
P)‘-  Italie , 'quatre  mois  depuis  qu’ils  en  efloient  partis , [c’eft  à dire 

P-’»«*  vers  le  mois  de  juillet  ou  d’aouft,]  'honorer  de  la  gloire  d’avoir 

fouffèrt  pour  J.C,  [&  d’avoir  mérité  te  titre  deConfeflèurs] 

'PourCyriaque,  Démettre , Eulyfè  & Pallade,  le  bruit  courue 
d’abord  qu’on  les  avoit  noyer  dans  la  mer . Mais  00  fçeut  depuis 
par  un  Diacre  qui  les  avoit  accompagnez  , qu’on  les  avoit  en- 
voyez aux  extremitez  de  l’Empire , ou  on  les  tenoit  prifonniers  ; 

Cyriaque  à Palmyre  fur  les  frontières  de  Perle;  Euly  fe  au  cbafleau 
de  Mifphas  prés  des  terres  des  Sarrazins , trois  journées  audelà 
de  Boftres  ; Pallade  à Syene  fur  les  confins  de  l’Ethiopie  & des 
Blemmyes  ; & Demetre  à Oafis[en  Libyejparmi  les  Maziques. 
p',s,,•  'II  ne  fe  peut  rien  voir  de  plus  inhumain  que  la  maniéré  dont 

les  officiers  du  Prétoire  chargez  de  les  mener  en  ces  lieux  , les 
traitèrent  en  chemin  félon  l’ordre  qu’ils  en  avoient . Après  leur 
avoir  ofté  leur  argent  pour  le  partager  entre  eux , ils  ne  leur  don- 
nèrent pour  monture  que  des  afnes  ou  des  chevaux  nuds  ; & en 
cet  état  ils  leur  fâifoient  faire  en  un  jour  le  chemin  de  deux  ; ce 
qui  leur  rompoit  tellement  l’eftomac,  qu’il  ne  pouvoit  pas  mefme 
garder  la  méchante  nourriture  qu’on  leur  donnoit . Avec  cela,  ils 
affligeoient  fans  celle  leurschaftes  oreilles  par  des  paroles  fales  & 
impudiques . L’un  d’eux  ofa  mefme  maltraiter  un  foir  Demetre'à  .. 

coups  d’épée:'mais"il  fe  trouva  aufli-tofl  faifi  de  fi  violentes  dou-  dre. 
leurs,  qu’elles  luy  oflerent  mefme  la  vie . 
j.  >9».  . 'On  ne  les  IaifToit  jamais  loger  chez  des  Ecclefiaftiques  , mais 

■t.  Mf.  B»got  vondroit  qu’on  lut!  B^ù» , [ qui  ne  forme  point  de  boa  fe»  : Jr  I* 

Ville  de  Blzye  cil  en  Thiace  , bien  loin  de  U or  route , 3 
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4 ’ « ou  dans  des  fynagogues  de  Juifs  & de  Samaritains , ou  dans  des 
hôtelleries  publiques  pleines  de  pcrfonnes  infâmes  ; de  quoy  ils 
fë  coniôloient , dans  l’efperancc  que  leur  vue  pourrait  faire  ren- 
trer en  elles  mefmes  quelques  unes  de  ces  miferables,  & les  con- 
vertir entièrement . Ils  confideroient  encore  que  Dieu  fçait  tirer 
fa  gloire  de  tout,  & que  le  traitement  qu’on  leur  fâifoit , était 
celui  qu’on  avoit  fait,  & qu'on  ferait  [toujours  aux  Saints.] 

'Les  Evefques  les  receurent  fort  difièremment.[Leonce]d’An.  p.ioo. 
cyre , l’Evefque  de  Tarie , [Porphyre]  d’Antioche , Euloge  de 
Ccfarée  en  Paletine,[pourquiS.Chryfotomeavoiteu beaucoup 
d’etime,]  Ammone  de  Pclufc,  & les  autres  qui  efloient  [demeu- 
rez] dans  la  communion  de  Théophile  , bien  loin  de  leur  témoi- 
gner quelque  charité , ne  fouffroient  point  que  les  laïques  les 
receuflènt  chez  eux . Ik  animoient  mefme  encore  leurs  gardes  à 
les  maltraiter,  tantôt  par  prefens , tantôt  par  menaces  , & les 
prefloient  de  les  emmener  promtement  hors  de  leur  ville  . Leonce 
fc  fit  remarquer  en  cela  fur  tous  les  autres. 

'Entre  ceux  qui  leur  témoignèrent  quelque  compaffion  , Sera-  P'102' 
pion  [d'Otracine  en  Egypte  et  d’autant  plus  à etimer,  qu’il 
etoit  de  la  jurifdidlion  de  Théophile,  & expofé  à (à  vengeance] 

Il  etoit  Evefque  depuis  45  ans;[  de  forte  qu’il  doit  avoir  été  or- 
donné par  S.  Athanafê  en  36a, après  qu’il  fut  revenu  fous  Julien.] 

'Les  Evefques  de  la  fécondé  Cappadoce  honorèrent  auffi  de  leurs  P *01- 
larmes  avec  une  charité  fincere  les  [outrances  des  Confefïêurs  , 
particulièrement  Théodore  de  Tyanes  [ leur  métropolitain  , ] & 

Bofphore  de  Colonie  , qui  etoit  dans  la  48'  année  de  fon  epifeo- 
rat,  [tous  deux  honorez  de  l’etime  & de  l’amitié  de  S.  Grégoire 
de  Nazianze . Voilà  ce  que  Pallade  nous  apprend  de  la  perfêcu- 
tion  de  ces  quatre  Evefques  , ] Tayaut  appris  luy  mefme  partie  P '94.i9«. 
d’unDiacrequi  les  avoit  accompagnez  dans  leur  voyage, '&  qu’il  P-200- 
■«wU  appelle  quelquefbis'  un  fblitaire,  '&  partie  de  leurs  gardes.  [Nous  P,ls* 
verrons  ce  qui  regarde  Pallade  d’Helenople  en  particulier  fur  le 
titre  de  fon  hitoire . ] 

s «H»  & <M>  & 

ARTICLE  CXXIV. 

Divers  Evefques  d Orient  cbajfci  de  leurs  fieget:  D'Alexandre  de 
Bajilinople. 

[T  A perfécution  ne  fe  borna  pas  à ces  quatre  Evefques.] 

I > 'Afrique  étant  monté  fur  le  fiege  de  S.  Chryfoftome,  [fut  Chry.dui.p.):. 

S f iij 
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fenfiblement  piqué]  de  voir  que  [non  feulement  tout  l'Occident,  *°6* 
mais  mefme  prcfquejtous  les  Evefques  de  l’Orient  rejettoient  fa 
communion.  Comme  il  efloit  donc  [aufli  habile  dans  les  intrigues 
de  Cour,  que]  peu  inttruit  des  règles  de  l’Ecriture , il  obtint  un 
refcrit,  qui  privoit  de  leurs  biens,  & cliaflôit  de  leurs  Eglifestous 
les  Evefques  qui  ne  communiqueraient  pas  avec  luy,  avec  Théo- 
phile & avec  Porphyre  Cet  edit  fit  plier  ceux  qui  portoient  un 
trop  grand  fardeau  des  biens  du  fieele  . Ceux  qui  avoient  moins 
d'argent , & peu  de  fby  , furent  pris  par  les  promettes  qu'on  leur 
fit. 

'Mais  pour  les  autres,dont  la  charité  fbuloit  aux  piez  richeflés , 
patrie , parens , gloire  humaine , peines  & (buflrances  du  corps , 
ils  fâuverenr  la  pureté  de  leur  coofaence  par  la  fuite  , félon  le 
confeil  de  l’Evangile , [puifqu’il  falloit  ou  ettre  chaflez  de  leurs 
Eghfes,  ou  les  quitter  Jlls  fe  retirèrent  les  uns  à Rome,  les  autres 
dans  des  monatteres , quelques  uns  dans  les  deferts  & dans  les 
montagnes  : '&  la  plufpart  des  Eglifes  de  l’Orient  fe  trouvèrent 
ainfi  privées  de  leurs  Evefques , pareequ’ils  n’y  pouvoient  plus 
exercer  leurs  fondions. 

'Pallade  qui  nous  apprend  tout  ceci,  fut  de  ceux  qui  fe  retirèrent 
à Rome , 'mais  feulement  après  la  mort  de  S Chryfoilome,  [à  la 
fin  de  407, ou  peu  après  ] 'Rhodon  Evefque  en  Afie  fe  retira  à 
Mitylenddans  lifle  de  Lesbos.]  Briflon  frère  de  Pallade  [d’Hele- 
nople,  ] fe  démit  volontairement  de  l’epifcopat,jx>ur  cultiver  de 
fes  propres  mains  un  champ  qu’il  avoit.'Eugene  Evefque  en  Phry- 
gie  [fe  cacha]  dans  fon  pays.  'Antoine,  dont  on  ne  marque  pas  la 
province,  fe  confina  luy  mefme  dans  les  cavernes  de  la  Paleftine . 

'Un  faint  Evefque  nommé  Silvain  , vivoit  à Troade  de  ce  qu’il 
gagnoit  en  pefehant.  'On  tenoit  en  408.  que  Timothée  de  Maro 
née[dans  la  Rhodope  province  de  ThraceJ  efloit  en  Macédoine; 
que  Jean  & Grégoire  Evefques  de  la  Lydie, efloient  l’un  en  Ma- 
cédoine, & le  fécond  en  Phrygie,  que  Lampece  '&  Anatolejin- 
connus  d’ailleurs,  ] efloient  retirez  le  dernier  dans  les  Gaules,  '& 
l’autre  en  un  village  de  Lydie , occupé  à la  leéture,  & entretenu 
par  un  nommé  Eleuthere.'Pappus  Evefqueen  Syrie  qui  avoit  efté 
député  à Rome  par  Saint  Chryfbflotne[en  404,  Jtenoit  une  fidele 
compagnie  à Elpide  de  Laodicée  . Pallade  dit  qu’il  y avoit  trois 
ansqu’ils ne  defeendoient  pas  feulement  leur  efcalier:  [ce  qui  nous 
affure  que  leur  perfecution  n’a  pas  commencé  pluttard  qu’en 
cette  année.] 

ïl  y eut  d’autres  Evefques  encore  plus  maltraitez,.comme  Se- 
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rapionfd’Heracléc,]  Heraclide  d’Ephefe  & Hilaire.  [Mais  il  rieft 
point  neceffaire  de  repeter  ce  que  nous  en  avons  déjà  dit.] 

'Il  y avoit  encore  plufieurs  autres  Evefques  dont  Pallade  dit  p.r»«. 
qu’il  ne  favoit  où  ils  eftoient  : [ & il  faut  mettre  de  ce  nombre] 

'Alexandre  de  Bafilinople  en  Bithynie,  dontSynefe  nous  apprend  Syo  p.ts.p. 
lhiftoire.fOn  ne  fera  pas  fàfché  de  la  voir  ici,  puifqu’elle  appar-  10*,d> 
tient  tout  à fait  à celle  de  S.ChryfoftomeJIl  eiloit  de  Cyrene  en  c. 

MCmüt.  Libye,"d’une  famille  du  Corps  de  ville  . Cependant  il  cmbrafik 
dés  fa  jeunefle  la  vie  monaftique  , & y fit  un  li  grand  progrès  , 
qu’il  fut  jugé  digne  d’eftre  elevé  au  diaconat , & enfuite  à la 
pteftrifë. 

'Quelques  affaires  l’obligerent  d’aller  à la  Cour , où  S.  Chry-  c. 
wVfoftome  l’ayant  connu,  'Tellima  tellement,  'qu’il  le  fit  Evefque  de  a- 

Bafinople,  comme  on  lit  dans  Synefë,[ou  plutofl  de]'Bafilinople,  Conc.t.4.p. 
comme  elle  efl  appellée  plufieurs  fois  dans  le  Concile  de  Calce-  7,0'd,e• 
doine . Ce  n’efloit  originairement  qu’un  bourg  du  diocefe  de  Ni- 
cée . J ulien  l'a  portât  en  fit  une  ville , [ en  luy  donnant  le  nom  de 
Bafiline  fa  mere:}&  comme  on  y mit  auffi  un  Evefque,  celui  de 
Nicée  prétendit  le  devoir  ordonner , & avoir  fur  cette  nouvelle 
Eglifë  le  droit  de  métropolitain  . 'Le  Concile  de  Calcédoine  l’a  P>7,7A 
jugea  h celui  de  Nicomcdie  métropolitain  de  toute  la  province 
> [Ainfi  ce  fut  par  quelque  raifbn  particulière  que  & Chryfoftome 
en  ordonna  Alexandre  Evefque  : & il  ne  le  fit  peut-eftre  qu’à  la 
prière  du  Concile  de  Bithynie  , lorfqu’il  depofà  Gerooce  de  Ni- 
comedieen  l’an  40  t.  ] 'Il  eft  certain  au  moins  qu’il  l'ordonna  Syn.epse.y. 
avant  les  troubles, [c’ert  à dire  avant  403  ] 106-d- 

'Durant  ces  troubles  il  foûtint  lepani  du  Saint;  * ce  qui  l’obü-  p io«.d. 
gea  de  fë  retirer  à Ptolemaïdeen  Libye,  où  Synefe  le  trouva  lorfi  '•P'107-*1  _ 
qu’il  en  fut  fait  Evefque[en  l’an  41a  ] Il  y vivoiten  fimple  parti- 
culier, '&  fi  maltraité,  que  plufieurs  Preftres  n’euffënt  pas  feule-  k- 
ment  voulu  le  voir  chez  eux  , depeur  de  blefTer  les  Canons  [ ou 
Théophile , ] fans  pouvoir  dire  cependant  pourquoi  ils  le  trai- 
tement fi  mal  . 'S>  nefë  n’ofa  pas  non  plus  le  traiter  autrement  en  i’cd> 
public , comme  il  aurait  fouhaité  , ni  le  recevoir  dans  l’Eglifë , 
depeur  de  violer  ce  qu’on  luy  difoit  eftre  l’ordre  des  Canons.  Mais 
chez  luy  il  le  recevoit  comme  un  Evefôuc  , & luy  fai foit  toutes 
fortes  de  civilirez . Il  écrivit  mefme  en  fa  faveur  à Théophile,  en 
V.  Synefe  | le  confultant  fur  la  maniéré  dont  il  le  devoit'traiter;'&  Théophile  eP-«7P-7i  f.t. 
*9’  aima  mieux  ne  luy  rien  répondre  , [ qu’avouer  (à  palfioo  injufte 
contre  un  innocent,  à un  homme  auffi  éclairé  qu’eftoit  Syne/ë  . 

Nous  aurons  encore  occafion  de  parler  de  cet  Alexandre . ] 'On  d«P-6S  p »»7. 
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n avoit  pas  mis  d'Evefque  en  là  place,  au  moins  jufqu’en  Pan  408,  *oS' 
ou  Synefe  ne  ie  fa  voit  pas. 

[Voilà  les  Evefques  qu'on  trouve  avoir  fouffert  pour  la  caufe 
de  Saint  Chryfoftome,c’eft  à dire  del’Eglife  & de  Dieu  mefme.] 

'Nous  avons  cru  les  devoir  tous  marquer  en  particulier  , üc  pour 
l'utilité  de  ceux  qui  fauront  profiter  de  leur  exemple, & pareeque 
[les  enfàns  de]  l’Eglife  doivent  honorer  & aimer  ceux  que  Dieu 
aime.  Et  il  aime  certainement  ces  Prélats  qui  ont  bien  voulu  tout 
fouflrir  pour  luy . Theodoret  pour  épargner  les  pcrfecuteurs,  & 
honorer  la  foy  qui  nous  eft  commune  avec  eux  , n’a  point  voulu 
marquer  en  particulier  ce  grand'nombrc  d’Evefques , qui  furent  iwiru. 
chaflez  de  leurs  Eglifes,  & bannis  aux  extremitez  du  monde;Et 
il  nous  apprend  que  beaucoup  de  folitaires  furent  aufïï  traitez  de 
mefme . 

'Les  Evefques,  qui  [après  s’eftre  déclarez  pour  SChryfoflome,] 
eftoient  entrez  dans  la  communion  d’Attique  , pareequ’ils  n’ef- 
peroient  plus  [de  voir  rétablir  les  affaires  de  l’Eglifc  , ] furent 
obligez  de  quitter  leurs  evefehez  , & d’en  accepter  d’autres  dans 
la  Thrace  , [ pour  ertre  fous  la  main  d’Attique  , qui  fongeoit 
moins  aux  Canons  de  l'Eglife , qu’à  dominer  fur  l’heritage  du 
Seigneur.  II  faut  mettre  apparemment  au  nombre  de  ces  Evefques 
defèrteurs,]Theophi!e  ou  Theofebe  d’ A pâmée  ■ en  Afie,  dit  So-  1. 
crate  , transféré  à Salambrie  ou  Eudoxiople  en  Thrace  ; * Poly- 
carpede*  Sexantapriffe  en  Méfié,  transféré  à Nicopleen  Thrace;  *• 

& Hieropbile  de  Trapezople  dans  la  Phrygie  [ Pacatienne,  ] 
transféré  a Plotinople  [dansla  province  d’Hemimont]  en  Thrace . 

^4  J*  9» . y*  ÿ*  ^ ?»  ^ ?«*  s?» 

ARTICLE  CXXV. 

Pcrfecution  de  l'Eglife  de  Confiant  inople , qui  fait  tomber  quelques 
lafebes , couronne  beaucoup  de  Confejfeun  & de  Martyr  1. 

1 A T tique  mefme  reconnoiff  qu’au  commencement  de  fon 
X"\  epifeopat , la  plus  grande  partie  du  peuple  s’affembloit  en 
particulier  hors  des  murailles:  [ ce  qui  fuffit  pour  juftifier  ce  que 
dit  Pallade,]’que  tout  le  peuple  fuyait  fà  communion,  à caufe  de 
la  manière  injufle  & horrible  dont  les  chofes  s’efioient  paflees 
[ à l’égard  de  Saint  Chryfoftome , & peut-eftre  mefme  à l’égard 

«.[  C’eft  peut-eftre]  'ce I»e  qu’on  furnomme  Cibote,  & qu’on  «net  dans  U Pifidie. 

».  On  croit  que  Sexantaprirtre  eft  une  ville  de  1*  Méfié  inferieure  , que  d’autre*  appellent 
Tirifte,  ou  Priflc  t ou  Antaprifte. 

d’Attique.] 
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ÏÇtirUti.  d’Attique.] 'Saint  Cyrille  d’Alexandrie  femble  dire  qu’aucun  ''de 
ceux  qui  eftoient  en  charge,  ne  s’eftoitfeparéde  fa  communion 
[&  il  n’eft  pas  nouveau  de  voir  que  Dieu  ne  choififlè  pas  les  plus 
nobles  & les  plus  puifïàns.]  'Neanmoins  la  loy  mefme  qu’obtint 
Attique  contre  ceux  qui  ne  le  reconnoifloient  pas,  [donne  fujet 
de  croire  que  Dieu  s’eftoit  refervé  quelques  iideles  lêrviteurs 
parmi  les  grands  mefmes  ] Car  elle  portoit  que  les  laïques  confti- 
a «ruine  tuez  en  dignité,  en  feroient  déchus,  que  "ceux  qui  a voient  des 
emplois  à la  Cour  ou  dans  les  armées , en  feroient  prives,  & que 
les  autres  feroient  coodannez  à de  greffes  amendes , & envoyez 
en  exil . 

[On  ne  peut  douter  qu’il  n’y  euft  auflï  dans  cette  loy  un  article 
pour  les  Preftres  & les  Diacres.  jLes  Preftres  de  Gonftantioople 
furent  bannisenPaleftine& en  Arabie.  S.Tigrie  fut  envoyé  dans 
la  Mefopotamie . Quelques  uns  cchaperent  en  le  cachant , & le 
retirèrent  en  divers  endroits.  Philippe  eftoit  mort  en  408, dans 
le  Pont.  Un  autre  Philippe  qualifié  Preftre  des  Ecoles,  & fin-nom- 
* mêle  Solitaire,  eftoit  malade  dans  la  Campanie,  Théophile  eftoit 

; iv  Aiieùi. cn  Paphlagonie.  Jean 'qui  conduilbir  peuteftre  un  monaftere 
*•  dans  Conllantinople , cn  forma  un  ‘ dans  la  Carie . Eftienne  fut 
arraché  par  les  Ifâures  dans  le  mont  Taurusà  ceux  qui  le  me- 
noient  en  exil  en  ArabieHellade  Preftre  [&  Aumofnierjdu  palais 
eftoic  retiré  en  une  petite  terre  qu’il  avoit  dans  la  Bithynie  . On 
tencrit  que  Saluftc  eftoit  cn  Crète.  II  en  demeura  neanmoins  en- 
core plufieurs  cachez  dans  Conftanrinople . 

'Palladene  parlequede  trois  Diacres , Paul  de  l’Anaftafic,  qui 
eftoit  à Jerufalem, un  autre  Paul  aide del’œconomc,  qu’on  tenoit 
eftreen  Afrique;  & Sophione  enfermé  en  uneprifbn  dans  la 
Thebaïde.'Un  lôlitaire  nommé  Eftienne , pour  avoir  apporté 
des  lettres  de  Rome,  fut  fouetté,  & tenu  dix  mois  en  prilbn  [On 
luy  offrit  d’en  fbrtir,]  s’il  vouloir  communiquer  avec  Attique  } 
on  I uy  déchira  cruellement  les  collez  & l’eftomac;  ce  que  Pallade 
l’hiftorien  vit  de  lès  yeux  . Dieu  ne  permit  pas  qu’il  en  mouruft, 
le  refervant  peuteftre  pour  quelque  nouveau  combat  : & après 
qu’il  eut  efté  guéri,  au  bout  de  dix  autres  mois  il  fut  relégué  à 
Pclufe , 

'11  paroift  qu’à  l’égard  des  laïques  mefmes  .on  alla  iulquesaux 
tourmens,  & jufqu’à  la  mort , [beaucoup  audelà  de  la  loy  faite 
contre  eux  J Et  les  rigueurs  dont  on  ulâ  firent  tomber  beaucoup 
depeifônnes.  [Attique  n’eftoit  pas  pour  épargner] 'une  lâintc 

i.C’cft  ainfi  qu'4  luGeori.  f i j7.i.Ccf-rép  qu'on  lit  dans  noflre  texte,  paroift  moins  fr  obi  bip. 

H fl.  Eal.lom.  XJ.  Tt 
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congrégation  de  filles  que  S.te  Olympiade  entretenoit  œ femble  406  ' 
[à  Conftantinople:  & rien  ne  nous  empefche  de  mettre  au  milieu 
ou  à la  fin  de  cette  année  l’epiftre  5edcnoftrc  Saint,]  'où  il  «levé 
le  bonheur  des  foufirances  à l’occafion  de  quelque  nouvelle  per- 
fecution  qu’on  fkifoit  à cette  illuftre  Diaccniffe.  'Il  y marque  que 
fon armée,  comme  il  l’appelle , avoit  part  à lès  combats;  & il 
l’exhorte  à 1 y animer  de  plus  en  plus . Dans  la  4e,  [écrite  comme 
nous  croyons , au  commencement  de  407,]  il  marque  que  cette 
compagnie  eftoit  non  feulement  dans  la  foufftance , mais  mefme 
deferceC&difDpée ...... 

Ce  furent  là j 'les  travaux , les  fueurs , les  périls  par  Iefqueb 
Attique  augmenta  le  nombre  de  ceux  de  fâ  communion.  "Car  la 
peur  [de  fa  vengeance]  fit  impreflion  fur  ceux  qui  n’avoient  ni 
allez  de  lumière  pour  voir  les  grandes  raifons  pour  lesquelles 
Dieu  permet  que  les  juftes  fôicnt  affligez  en  ce  monde,  ni  affez 
de  fimplicité  pour  s y foûmettre , & en  aimer  la  juftice  fans  les 
comprendre,  ni  allez  de  foy  & de  courage  pour  attendre  en  l’au- 
tre vie  la  vérité  de  lés  promefles.’Ainfï  le  mefme  creufet  en  puri- 
fiant l’or , brûla  la  paille , fitdifcemer  ceux  qui  a voient  une  pieté 
folide  & ceux  qui  n’en  avoient  que  l’apparence; 'fanéti fia  les  uns 
par  l’augmentation  de  leur  vertu  , & l’humble  a£hon  de  grâces 
qu’ils  en  rendoient  à Dieu  , & fiitaux  autres  l’occafion  du  fean- 
dale  & de  la  chute  à laquelle  ils  meritoient  d’eftrc  abandonnez , 

'fans  pouvoir  fe  plaindre  avec  juftice  de  qui  que  ce  foit  que  d’eux 
meftnes . 


ARTICLE  CXXVI. 

Suite  du  mefme  fujer  : Diven  pecbcun  fe  convertirent. 

[/'“'vN  vit  alors  des  effets  admirables  & terribles  des  jugemens 
C£.W*.  v_y  impénétrables  de  Dieu  ] 'Car  pendant  que  diverfesperlbn* 
p’  °5’  ’ nés  qui  avoient  une  grande  apparence  de  pieté,  qui  pafToient 
pour  des  hommes  excellais , [&  dont  quelques  uns  pouvoienr 
P.804.C.  l’effreeflèélivemcnt,]  abandonnaient  'ladéfenfedes  loix&  de  la 
p.’ojb.c.  dilcipline  del’Eglife, 'beaucoup d’autres  dont  la  vie  jufqu’alors 
avoit  plutoft  fcandalizé  qu’edihé , & qui  avoient  couru  après  les 
folies  du  cirque  & du  théâtre,  fe  trouvaient  embrafez  du  zele  de 
Dieu , renonçoient  au  théâtre  & à tout  ce  qu’ils  avoient  aimé  , 
couroient  dans  les  deferts  pour  fe  trouver  à l'affemblée  des  Ca- 
tholiques ; & ne  fe  contentant  pas  de  cela , pnroifloient  avec  har- 
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4°4'  diefïè  devant  les  juges , fe  moquoient  des  menaces , meprifoient 
les  tourmens  rfejettoient  prefque  fur  les  épées  nues;  en  un  mot 
faifbient  voir  ce  que  c’eft  que  la  vertu,  & que  ceux  qui  fontcom-  * 
me  abyfmez  dans  la  perdition  & dans  le  vice,  font  capables  eh 
embra  fiant  la  pénitence  de  sëleverjufquesau  plus  haut  descieux. 

Ce  ne  fut  pas  là  une  petite  gloire  pour  l’Eglifè/dc  ce  fut  encore  *- 
ungrandavantagepourelled’aoquerir  pr  cette  nouvelle  perfê- ' 
eu tion  un  grand  nombre  de  Martyrs.  Car  Saint  Chryfoflomc 
foûtient  qu’on  ne  peutrefufèrce  titre 'à  ceux  qui  non  feulement  P*0*6- 
ne  cedoicnt  ps  aux  injures , aux  outrages , aux  calomnies,  ce  qui 
eft  déjà  quelque chofe,  'mais  qui  avoient  fouftért  fans  s’effrayer  p »oj.e. 
les  menaces  qu’on  leur  fàifoit  tous  les  jours , 'la  terreur  du  nom  p-*°+.c. 

& de  la  puiffknce  d’un  Empreur,  'le  vifâge  d’un  jugeencolerc,  M°j  •• 
la  crainte  de  toutes  fortes  de  tourmens , & mefme  d’une  mort 
cruelle , & la  vue  des  épées  nues , preprez  à tout , plutoft  que 
d’entrerdansla  communion  deceux  qui  ajoutoient  ces  nouveaux 
crimes  à tant  d’autres  qu’ils  avoient  déjà  commis.  De  ce  nombre 
furent  non  feulement  des  hommes,  mais  encore  des  femmes,  qui 
furpflerent  fouvent  les  hommes,  & mefme  de  fort  jeunes  enfins. 

'Il  y en  eut  qui  furent  chaffez  de  leur  pys , qui  prdirent  leurs  p.t°}X 
biens,  qui  furent  reléguez  [bien  loin,]  qui  forent  mis  en  prifon  , 
qui  forent  chargez  de  chaines  comme  des  criminels , qui  forent 
condannez  au  fouet.  'Undesgardesdel’Empreur,  nommé  Pro-  rfiai.p.197. 
vincial,  ayant  efté  dénoncé  comme  ami  de  S.  Chryfoftome  , fut 
battu  outrageufëment,  déchiré  avec  toute  la  cruauté  poffible,  & 
puis  relégué  à Petra  [en  Arabie  ] 'Enfin  il  y eut  & des  hommes  & fonc.<s>So3 
des  femmes  qui  perdirent  genereufement  la  vie  mefme,  b&  meri. 
terent  d’autant  mieux  les  honneurs  dus  aux  Martyrs,  que  le  fojet  3 
pur  lequel  ils  fouffioient  proiffoit  moins  confiderable . 'Car  s’ils  cjSo4.c. 
voûtaient  bien  mourir  [pur  leur  Evefque , &]  pur  la  difeipline 
de  l’Eglife,  que  n’euflént-ils  ps  fait  pur  le  nom  de  J C?  [On  ne 
put  auffi  affezeffimerjla  charité  de  beaucoup  de  prfonnes,  à 
qui  on  ne  ravit  ps  leurs  biens  comme  à d’autres,  mais  qui  les 
vendirent  eux  mefmes  purpuvoir  affifter  ceux  qui  fouftroient 
les  demieresmiferes dans  les  exils  & dans  les  priions. 

'Quand  le  nombre  des  lafehes  euft  elle  le  plus  grand,  l’Eglife  fe  c ‘*p-*°j-i». 
foff  confoléedans  lavuëdecette  vérité,  Qu’un  feul  homme  qui 
fait  la  volontédu  Seigneur , vaut  mieux  quedix  nulle  qui  la  vio- 
lent. 'Mais  elle  eut  la  joie  de  voir  que  le  nombre  de  ceux  qui  de-  c.n.p.yso.i.b. 
meurerent  inébranlables,  fut  beaucoup  plus  grand  . 'Pallade  a C <ü»i-p.i«9- 
fore  que  mefme  après  la  mort  de  S.Chry foftome , il  fe  trouvoit 
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encore  plus  de  monde  à Confiant! nople  dans  les  aflèmblées  de*  4#*' 
Catholiques,  quelque  incommodité  f & quelque  danger]  qu'il  y 
. euft , qu'il  ne  s’en  trouvoit  dans  les  eglifês  pour  entendre  Attique, 
ou  plutoft  pour  ne  le  pas  entendre:  car  il  ne  prefchoit[prefque] 
jamais . 

r.rt.HÇ.  'Ces  aflèmblées  fe  teno'ient  en  plein  air , [comme  nous  l'avons 
fcin.ejj.ji.Soj,  déjà  remarqué,]  'dans  les  bois  & dans  les  montagnes  : & quoiqu'il 
n’y  eu  fl  point  [d’Evefquejpour  y conduire  Sc  y inftruire  le  peuple, 
les  brebis  faifoient  elles  me  fines  les  fonctions  de  pudeur  . Ainfî 
l’on  y voyoit  le  mefme  zele , le  mefme  foin , le  mefme  ordre,  [que 
79i.’b!’7,0bl  fi  SChryfbflome  y euft  encore  prefidé.jLa  difficulté  de  fè  trouver 
aux  aflèmblées  & d’eftre  fbûtenu  par  les  inftruérions  ordinaires , 
fervoit  de  prétexté  aux  timides;  qui  oublioient  que  Daniel  & plu- 
fieurs  autres  Iuifs  captifs  au  milieu  des  barbares,  fans  autel , fans 
temple , [fans  pontife,]  fans  aucun  cuke  de  religion , n’avoient 
pas  faille  d’obferver  parfaitement  la  loy  de  Dieu . 
c.ij.p.Sn.  'Voilà  l’etat  où  la  perfècution  [d’Attique]  reduifir  l’Eglifè  de 
Conftantinople;  [état  digne  de  larmes,  fi  l’on  confulte  les  fènti- 
mens  humains;]  mais  plein  de  bonheur  & de  gloire , fi  l’on  con- 
fulte l’Evangile.  Cette  Eglife  eftoit  attaquée  de  tous  codez, & le 
démon  employoit  toutes  fortes  de  perfonnes pour  la  vaincre,  les 
amis  & les  ennemis  , les  Ecclefiaftiques&  les  gents  d’épée , [les 
magiftiats  du  fiecle,]&  ceux  mcfmesqui  eftoient  honorez  du  nom 
d’Evefque;  & au  lieu  de  la  vaincre,  il  ne  fit  que  la  rendre  plus 
fàinteôc  plus  admirable.ElIe  devint  la  maiftrefiè  de  toute  la  terre, 
à qui  elle  apprit  par  fôn  exemple  [les  veritez  les  plus  importantes 
& les  plus  difficiles  de  la  Religion;]  qu’il  faut  meprifer  toutes  le» 
chofès  paflageres,  amis,  proches,  patrie , richeflès,  honneurs,  la 
vie  mefme,  [pour  n’aimer  que  Dieu,]  qu’il  faut  fe  priver  de  tout 
qu'il  faut  fouffrir  tout , [plutoft  que  de  manquer  aux  devoirs  de- 
là coolcience.]  Ce  n’eft  pas  une  perfonne  ou  deux  qui  nous  ont 
donné  cette  leçon  ; ç’a  efté  un  peuple  entier  : Il  nous  l’a  donnée 
non  par  de  (impies  paroles , mais  par  (ès  aérions  ,par  les  tout! ran- 
ces, par  lès  vidîoires;  nous  apprenant  à vaincre  comme  kiy  les 
perfècuteurs , non  par  des  fléchés &des  épées,  non  par  des  revol- 
tes&  des  guerres;  mais  en  leur  oppofant  noftre  patience,  noftre 
modeftie , noftre  douceur , noftre  courage , & les  faifant  rougir 
de  faire  du  mal  à ceux  [qui  ne  leur  font  que  du  bien , & qui  ne  le 
vengent  d’eux,  qu’en  priant  pour  eux  J 
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ARTICLE  CXXVU. 


Le  Pape  Innocent  romp  tonte  communion  avec  lei  ennemis  de  S. 

Cbryfoflome  : Ce  Suint  luy  écrit . 

'lT  E refpeéf  dû  à l’Empereur  Honoré  avoir  efté  bleflé  d’une 
I „ manière  tout  à fait  indigne  dans  le  traitement  fait  aux  Lé- 
gats de  l’Occident , qui  eftoient  allez  demander  de  là  part  le 
Concile  de  Theflàlonique . [ Mais  nous  ne  trouvons  rien  de  ce 
qu’il  fit  fur  cela  : Et  depuis  l’an  406,  les  révoltés  & les  barbares 
qui  l’afriegerent  de  toutes  parts , ne  luy  donnèrent  guère  le  loifir 
v.Hoooré  de  penferà  autre  chofe  qu’à  fê  défêndre.'On  prétend  que  Stilicon 
mini  fl  re  d’Honoré  fongeoit  neanmoins  à faire  la  guerre  à Arcade  : 
mais  il  n’en  eut  pas  le  moyen . J 'George  nous  donne  une  lettrede 
luy  à Arcade , écrite  après  le  retour  des  députez,  fi  elle  eft  vraie, 
f Mais  outre  l’auteur  dont  elle  vient , ] 'on  y remarque  quelques 
preuvesdefuppofition  , [aufquelles  on  en  pourrait  ajouter  encore 
plufieurs,  ] comme  de  ce  qu’elle  fuppofe  Eudoxie  vivante  & ré- 
gnant e. 

[Pour  le  Pape  Innocent,  il  faut  fans  doute  raporter  à ce  temps- 
ci  ce  que  dit  Pallade,]  'que  la  refolution  de  l’Eglife  Romaine  & du 
Concile  d’Occident  cfloit  de  ne  point  communiquer  avec  les 
Orientaux  [ de  la  communion  d’Attique , ] & furtoutavec  Théo- 
phile , jufqu’à  ce  que  Dieu  eufl  donné  moyen  'd’aflémbler  un 
Concile  œcuménique  , & où  l’on  refbudroit  de  quelle  manière  il 
faudrait  traiter  les  coupables . Et  la  mort  de  Saint  Chryfbftome, 
[ arrivée  l’année  fuivante  , ] ne  changea  rien  à cette  refolution  . 
[ Theodoret  a voulu  fans  doute  marquer  la  mefme  chofejlorlquil 
dit  que  les  Evefques  d’Europe  ayant  plus  d’horreur  que  tous  les 
autres  de  Tmjuftice  faite  au  Saint,  fêfeparerent  de  la  communion 
de  ceux  qui  l’avoient  comnufe,  ce  que  tous  les  Evefquesd’IHyrie 
firent  auffi  , [quoique  fujetsà  Arcade.]  Theodoret  ajoute  enfuite, 
qu’apres  la  mort  [mefme  J de  ce  grand  Doéieur  de  l’univers,  les 
Evefques  de  l’Occident  ne  voulurent  point  recevoir  à leur  com- 
munion ni  ceux  del’Egvpte,ni  ceux  de  l’Orient , ni  Attique& 
les  autres  du  Bofphore  & de  la  Thrace,  jufqu’à  ce  qu’ils  euflêne 
mis  le  nom  de  ce  Saint  dans  la  lifte  des  Evefques  morts  [dans  la 
communion  del’Eglife,&  dans  la  poffeffiondeleurdignité.]'lleft 
certain  aufli  que  l’Eglifê  d’Antioche  eftoit  feparée  de  celle  de 
Rome , lorfqu’ Alexandre  fuccefleur  de  Porphyre  demanda  la 
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communion  d’innocent  [01414  ou 4: 5,  ] ’&  qu’Acacc  de  Berée  40  ' 
eftoit  alors  fufpendu  depuis  long-temps  de  la  communion  de  ce 
feint  Pape . 

[Je  ne  fçay  ü ce  ne  feroit  point  cette  conduite  fi  vigoureufe  de 
l’Eglife  Romaine,  que  loue  S.Chryfoftome  dans  une  lettre  e'crite 
Chry.t.4.p59ji.  apparemment  fur  la  fin  de  cette  année,]  lorfqu'il  remercie  le  Pape 
*■  Innocent  de  ce  qu’il  fai  (oit  toujours  paroi  (ire  la  mefine  force  & 

la  mefine  généralité , & de  ce  qu’ri  augmentât  mefine  lès  foins  & 
fe  vigilance  , autant  que  les  tempefles  croilloient ; 

[ Mais  quoique  Thcodoretdilë  geocralement  que  les  Occiden- 
taux fe  lèparerent  de  la  communion  des  Egyptiens  & des  autres, 
il  femble  neanmoins  que  ceux  d’Afrique , qui  connoilfoient  da- 
vantage quels  font  les  dangers  & les  maux  du  fchifme,  foient 
demeurez  dans  la  première  refolution  de  l’Eglife  Romaine, de  ne 
fe  feparer  point  ni  des  uns  ni  desautres.  Car  on  ne  peut  pas  pre- 
ying  injui.1.1  c.  fumer  qu’ils  aient  abandonné  S.Chry  foliome,  ] 'dont  S.  Augufiin 
libAc."  3 7 ’ parle  toujours  avec  eloge  : 1 & S.  Chryfoftome  mefine  loue  Aurele 
*chty.«p.i4ç.p  de  Carthage  de  ce  qu’il  avoir  fait  pour  luy.  [ D'autre  part  aulfi  on 
t Conc.t.i.p.  peut  juger  qu’ils  ne  fe  font  pas  lèparez  de  Ces  adverfaires,]bpuif- 
1 117.C.  qu’en  407,  le  Concile  d’Afrique  ordonna  qu’on  écrirait  au  Pape. 

Innocent  fur  ladivifion  qui  eftoit  entre  l’Eglifo  de  Romc&celJe 
d'Alexandrie,  afin  que  l’une  & l'autre  gardafient  la  paix  que  le 
Seigneur  nous  a commandé  de  garder.  'S.  Augufiin  en  louant  S. 
Chryfoftome , remarque  que  nulle  raifon  & nulle  tentation  ne 
l’avoit  pu  feparer  de  fos  feints  confrères . 

[On  voit  qu’en  406,  S.Exupere  Eve(quedeTouIoufe,nelaifTa 
pas  d’envoyer  des  aumofnes  "en  Paleftine  & en  Egypte . Mais  ce  V5  jtrom« 
pouvoir  eflre  avant  que  la  rupture  eu  fi  efté  conclue  ou  déclarée . ] 
TMrt.Ue.j4.  Theodoret  dit  que  la  plufpart  des  Evelques  & des  peuples  de 
P'747'  ‘ l'Empire  d’Orient , fe  contentèrent  de  ne  prendre  point  de  part 
à l’iniquité,  [comme  Euloge  de  Ceûrée  avoit  fait, J fans  divifer  le 
co  rnsde  l'Eglifc . 

[ On  ne  peut  douter  que  S.Chry  fofiomc  n’ait  efté  fonfihlement 
touché  de  voir  les  efperanccs  qu’on  avoit  eues  de  la  paix  de  l’Eglifc 
plus  reculées  que  jamais , le  fchifme  prendre  de  nouvelles  forces, 

& lès  amis  expofez  à de  plus  cruelles  perforations.  Il  trouva  ce- 
pendant de  nouvelle  sforces  dans  fa  foy  &.  dans  fe  confiance  en 
chry.t.4.p.«oo  Dieu,]  'comme  on  le  voit  par  la  lettre  qu’il  écrivit  au  Pape  Inno- 

cent'dansla  troifieme  année  de  fon  ex  il,  [commencée  avec  le  mois  Non  w. 
de  feptembre  407.  Car  on  trouve  dans  cette  lettre  toute  fa  force 
& fe  vigueur  ordinaire , fens  aucune  marque  d’abatetnent  ni  de 
foiblefie . ] 
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*oe"  'Il  y remercie  Innocent  de  ce  qu’il  avoit  fait  pour  fon  inno- 

cence,puifqu'il  n’avoit  pas  tenu  à luy  que  l’ordre  & la  paix  n’euft 
efté  rétablie  partout  ; 'Que  fi  l’endurciflèment  & l’infolence  des 
ennemis  de  la  paix  avoit  rendu  fes  bons  defièins  inutiles  , il  ne 
fàlloit  pas  laifièr  de  continuer  à travailler  pour  une  affaire  aplfi 
importante  à l’Eglifê  qu’elloit  celle  làj'Que  Ces  foins  & fes  efforts 
pourraient  avoir  enfin  un  heureux  fuccés  ; mais  qu’au  moins  ils 
luy  acquereroient  une  couronne  parfaite  , & donneraient  de  la 
confolation  aux  affligez  ; 'Que  pour  luy  , il  trouvoit  fa  joie , fâ 
gloire,  & fon  repos  dans  l’union  & la  charité  que  ce  Pape  conti- 
nuât toujours  d’avoir  avec  luy . Il  dit  que  c’eft  ce  qui  le  foûtient 
dans  les  maux  qui  l’accabloient,  abandonné  à la  faim,  à la  perte, 
à la  guerre , à des  alïàuts  continuels , à une  folitude  affreufe , à 
une  mort  toujours  prefente , à l’épée  & à la  cruauté  des  Ifâures. 
[ Il  pouvoit  eftre  revenu  alors  à Cucufe;  ce  qui  manque  que  les 
Ifaures  avoient  un  peu  difeontinué  leurs  courtes.  Mais  ils  eftoient 
bientôt!  revenus  : J '&  le  Saint  dit  dans  cette  lettre  qu’ils  fermoient 
alors  tous  les  chemins  . C’crt  fur  leurs  courfes  , & fur  le  lieu  fi 
reculé  où  il  eftoit  banni , qu’il  s’exeufê  de  n’avoir  point  écrit  de- 
puis long-temps  à Innocent.  C’eft  pourquoi  il  embraffa  avec  joie 
l’occafion  que  luy  fournirent  le  P relire  Jean  & le  Diacre  Paul  , 
[ qui  s’eftoient  refolus  de  nouveau  de  le  retirer  à Rome.  ] 

'Il  écrivit  en  leur  faveur  à l’illuftre  Probe,  [l’une  des  plus  ver- 
tueufes  dames  qu’euft  alors  l’Empire,  ] en  la  priant  d’uler  envers 
eux  de  cette  charité  ardente  & fincere , dont  la  bonne  odeur 
s’eftoit  répandue  jufques  à luy . 

[Comme  nous  ne  lavons  pointque  perlbnneaiteftédefonexil 
jufqu’en  Italie,  hors  ces  deux  Ecclelîartiques,  nous  avons  quelque 
lieu  de  juger  que  ce  fut  par  eux  qu’il  écrivit  divertês  lettres  à 
Rome  & en  Occident , comme  celles  qui  s’adreflènt  à Julienne 
belle-fille  de  Probe,  & à Italique , célébrés  aulïi  l une  & l’autre 
pr  les  lettres  de  Saint  Augurtin  . ] II  remercie  Julienne  d’avoir 
beaucoup  travaillé  pour  la  paix  de  l’Eglifê,  & d’avoir  exercé  fes 
liberalitez  envers  fes  amis  qu  i s’ertoient  retirez  à Rome.'Il  exhorte 
Italique  à avoir  le  mefme  zele  pour  l’Eglife,&  à travailler  avec 
d’autant  plus  d’ardeur  à appaifer  la  tempelïe  dont  l’Orient  eftoit 
agité,  qu’elle  eftoit  plus  dangereufe  & plus  violente  , puifque  S. 
Paul  appelle  les  dames  Romaines  à ce  travail,  [ aulïi  bien  que  lés 
Evefques.] 


P- JW  c.J. 
d.e. 

p,6oa». 

b. 


«p.iM.p.791. 


«P->ro.P.7»«. 


Digitizedby  Google 


Cbry.cp.i5** 

I S4 1® I P-Z®*- 
197. 

«P  ifî  'SJP* 
7»>-7®J* 


«P1J4-P-7*4J* 

ep  'S3P-P*  îd- 
«P'J*.P7,3*â- 


»P>  Jî  P*7*3*r' 


ep.1»!  P.797. 


'P.U9.P.7II. 


ep.ili.p.7»*. 


‘P.**JP7»9-*. 


P 798^. 


1,6  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  fmi.j.ci 

3 «06. 

ms  SXS'S %3‘m  ma 

ARTICLE  CXXVIII. 

LcSaint  écrit  à Arsrelede  Carthage  fi  à cf autres  Evefyues  de  l'Oc- 
cidenVy  compofe  deux  ouvrages  fur  la  perfecution  de  P Eglije . 

[ Ç A I N T Chryfoftome  peut  encore  avoir  écrit  en  ce  temps-ci] 

J 'diver/ês lettres adrcfTéesfimplementaux  Evefques,[fbit  aux 
Légats  revenus  de  Conftantinople , /bit  à tous  ceux  d’Occident 
en  general.]  'Il  les  remercie  & tous  en  general,&  chacun  en  par- 
ticulier, "de  ce  qu’ils  ont  fait  pour  le  (êoours  des  Orientaux  ; Que 
Û la  maladie  incurable  des  perturbateurs  de I’Egli/ë  sert  oppofée 
à leurs  bons  defirs  , cela  ne  diminue  rien  de  leur  recompenfe,  <Sc 
ne  doit  pas  non  plus  refroidir  leur  zele  , 'puifqu’il  (croit  honteux 
de  n’avoir  pas  autant  de  perfeverance  pour  le  bien,que  les  autres 
ont  d'opiniâtreté  pour  le  ma!  ; 'Que  cette  opiniâtreté  pourra 
ceder  enfin  à leur  patience  genereufé  & invincible  ; '&  qu’alors 
plus  les  obftacles  auront  efté  grands  , plus  il  fera  glorieux  de  les 
avoir  fuimontez  ; Que  fi  un  verre  d’eau  ne  demeure  point  (ans 
recompen(e  , on  peut  juger  quelles  couronnes  font  préparées  à 
ceux  qui  n’auront  point  ce/fé  de  tout  faire  & de  tout  fbuffrir 
pour  rendre  la  paix  à beaucoup  d’Eglifes  ; 'Qu’il  s’agit  non  feule- 
ment d’un  grand  nombre  d’Eglilês  qui  fentent  déjà  l’eftet  de  ce  s 
malheurs  , mais  encore  de  toutes  les  autres  à qui  le  mal  pliera 
fans  peine, fi  00  ne  l’arrefle.'L’epiftre  18  1*  fuppofe&  louëplutoft 
cette perfeverancedans les Evefquesà qui  elle eft  adrefTce,  quelle 
ne  la  demande . [ Ainfi  elle  pourroit  eftre  écriteaprés  les  autres] 

'La  lettre  149.'  à S.Aurele  de  Carthage  , nous  apprend  que  ce 
[grand  amateur  de  la  pix  & de  la  difcipline  de  l’Lglife,]  avoit 
étendu  les  foins  jufque  fur  l’ünent  , avoit  prié  , agi  , travaillé 
pourS.Chrj’fbflome  qui  luy  écrivit  cette  lettre  pour  l’en  remer- 
cier , & le  prier  de  continuer  ce  qu’il  avoit  fi  bien  commencé . 

[La  1 82  * à Venere  deMilan  a un  ft.rt  grand  raporr  avec  celle 
au  Pape, dont  nous  venons  de  prier.  ]'Le  Saint  loué  beaucoup  ce 
qu’il  a déjà  fait , & l’exhorte  à ne  fê  point  laflër  de  travaillera  y 
mettre  la  dernière  main  'C’ell  encore  le  fujet  de  la  1 8 3 1 à Hefyque 
deSalonesf  métropolitain  delà  Dalmacie,  Jqu’ilremercied’avoir 
déjà  fait  tout  ce  qui  avoit  dépendu  du  luy  . 11  fèmble  qu’en  leur 
priant  il  prloit  auffià  tousIesEvcfquesde  leur  province.-'& cela 
eft  encore  plusclair  dans  celle  à Venere  [ La  t84.'àS.Gaudence 
de  Brefle  pourroit  encore  eftre  de  ce  temps-ci.  ] 

Maxime 
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*°<*  Maxime  & Afelle  à qui  le  Saint  adrcffe  fês  lettres  1 50  & 151.»  ep1so.151.p7i1, 
fur  le  mcfme  fujet  que  les  precedentes,  paroiffent  avoir  auffi  cflé 
des  métropolitains  de  l'Occident . Maxime  furtout  avoit  beau- 
coup agi  pour  cette  affaire  ; & le  remerciement  qu’il  luy  en  fait 
eft  fiat  beau . 

■[Ce  fut  fans  doute  pour  Ce  fortifier  luy  mefme,  auffi-bien  que 
lès  amis,  & pour  Ce  confbler  en  Dieu,]  'qu'il  compofa  fon.traité  in-  *?■*+■(&* . 
tit  ulé,  Que  perfonne  ne  peut  nuire  à celui  qui  ne  fe  nuit  pat  A luy  mef- 
me. Il  l’envoya  à Sainte  Olympiade  au  commencement  de  l’année 
fuivante,ou  quelque  temps  auparavant.[AiSfi  il  peut  l’avoir  com- 
pofé  fur  la  fin  de  cette  année.]  'Il  avoue  luy  mefme  que  les  perfba-  ne  liJ.utp. 
nés  attachées  à la  terre  , aux  plaifirs  des  fêns  , aux  biens  de  ce 
monde,  feront  furpris  de  la  propofition  qui  fait  le  titre  & le  fujet 
de  foo  écrit , & qu’ils  la  rejetteront  mefme  avec  mépris.  'Mais  il  e. 
ne  faille  pas  d’efperer  que  fi  ces  perfbnncs  mefmes  veulent  lire  foa 
ouvrage  jufques  au  bout  avec  un efprit  tranquille,  elles  demeure- 
ront d’accord  qu'il  ne  fbûtient  rien  que  de  véritable.  ’Baronius  dit  | 
que  œ traité  fuffit  pour  nous  donner  l'idée  d’un  très  parfait  phi- 
lofophe;  que  rien  nef]  plus  propre  pour  remplir  d’une  joie  fpiri- 
tuelle  les  perfbnncs  les  plus abyfmées dans lafHiélion ; & qu’il 
.mériterait  d’eftre  fans  cefiè  entre  les  mains  des  Fidèles  . 

Note  ioo.  'Le  Saint  en  parlant  de  ce  traité  à Olympiade , y en  joint  "un  chry.e^p. 
antre  qu’il  luy  envoyoit  alors , comme  fait  depuis  le  premier  . 6,7-i- 
[C’efl  fans  douce  Jcelui  qui  eft  adrefféaceuxqui  fe  fcandalizoient  tcmd.t.j  p.75*. 
*«*p»  f » • des  malheurs  arri  vez[  depuis  peu,]&  de  voir  perfecuter  ou'tomber 
non  fêulementdiverfes  perfbnnes  du  peuple,  mais  encore  de  ceux 
qui  eftoient  honorez  du  facerdoce.  'II  y prie  en  divers  endroits 
comme  adreflant  fon  difeours  à quelques  particuliers:  [mais  c’efl  W W 
fans  doute  à tous  ceux  qui  s’efloienr  feandalizez . ] ioj.i|  o-qtij. 

'Il  y cherche  pourquoi  Dieu  avoit  pu  permettre  tant  de  fean-  c.u.p.7»i.». 
dales;&  il  croit  qu’entre  beaucoup  de  raifons  que  fa  ûgeflè  peut 
avoir  eues , il  nous  fuffit  de  voir  que  cette  perfecution  avoit  fait 
paroi  lire  le  courage  d’un  grand  nombre  de  perfbnnes  , & leur 
avoit  donné  occafion  d’acquérir  de  grandes  recompenfês  dans  le 
ciel,  qui  eft  la  raifon  pour  laquelle  S.  Paul  dit  qu’il  faut  qu’il  y 
ait  des  herefies . 11  montre  qu’en  effet  TEglifê  avoit  tiré  de  grands 
avantages  de  fa  perfecution  par  tant  de  perfbnnes  qui  y a voient 
acquis  ou  la  couronne  ou  le  mérité  du  martyre,  '&  par  ceux  qui 
ayant  mené  auparavant  une  vie  feculiere,  s’eftoient  convertis  & 
fanélifiez  enfuite  par  leursjfbuftrances.  [ Mais  il  s’étend  auffi  beau- 
coup à montrer  qu’il  faut  adorer  avec  humilité  les  ordres  d«  la 
Hift.  Ecd  Tom.  XL  V v 
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providence  de  Dieu  * fans  en  rechercher  trop  les  raifons  , J '&  ‘°4’ 
attendre  avec  courage  ou  qu’il  change  l’état  des  chofes , comme 
il  le  peut  faire  en  un  moment , lorfque  tout  y eft  le  plus  oppofé , 
ou  qu’il  nous  recompenfe  plus  avantageulèmcnt  en  l’autre  vie . 

[ 11  marque  fans  doute  Attique  , 3 'lorsqu'il  dit  qu’il  ne  fe  faut 
point  décourager  pour  voir  un  méchant  Evefque  qu'on  venoit 
d’établir,  ravager,  comme  un  loup  très  cruel , le  troupeau  [ de 
JC.] 

'George  parle  de  ce  traité  , .qu’il  dit  avoir  efté  compofé  pom 
ceux  de  Conftantin<^>le.  [Je  penlê  qu’il  y avoir  particulièrement 
S " Olympiadecn  vue. Il  nous  doit eftre  d’autant  plus  cher  , que 
y’a  efté  apparemment  le  dernier  ouvrage  de  Saint  Chry foftome.  ] 

'George  remarque  que  dés  fon  temps  il  eftoit  divifè  en  24  cha- 
pitres . 

ARTICLE  CXXIX. 

S.Cbryfoflome  paffe  fon  dernier  hiver  fans  eflre  malade:  Ses  damier et 
lettres  à S."  Olympiade  & à Elpide . 

l’an  de  Jésus  Christ  407. 

"'T'Oute  l’année  [406 Ja voit  efté  allez  favorable  pour  la  fanté 
X du  Saint:  de  forte  qu’il  y acquit  allez  de  forces  pourffoûte- 
nir  la  douleur  que  luy  cauloit  l’état  de  l'Egide,  & pour]  fupporter 
la  rigueur  de  l’hiver  fuivant,  ' qui  fut  à l’ordinaire  de  l’Armenie, 

'&  tclqueceux  du  pays  melme  a voient  peine  à le  fupporter  .'Mais 
il  y eftoit  plus  accoutumé  [que  Jes  deux  années  precedentes;  fSc 
il  ne  negligeoit  point  les  précautions  neccflàires  pour  un  corps 
aufli  fbible  qu’eftoit  le  lien.  Il  eftoit  bien  couvert  : Sa  chambre 
eftoit  bien  fermée  : il  y avoit  toujours  du  jeu  : '&  il  n’en  fortoit 

?|ue  le  moins  quil  pouvoit,  furtout  dans  les  grandes  gelées,  'Ibuf- 
rant  comme  il  dit,  l'incommodité  de  la  fumée,  & du  feu  mefme, 

'aufli-bien  que  le  defaut  ’Üc  la  promenade  qui  luy  euft  efté  un 
grand  Ibulagement . 

'II  ne  lailloit  pas  de  le  reflentir  un  peu  de  l’incommodité  de  la 
failôn  , 'furtout  lorfqu’il  eftoit  obligé  de  fortir,  & de  refpirer  un 
air  bien  different  de  celui  de  la  chambre.  Il  fe  fentit  mefme  plu- 
lieurs  fois  de  la  fbibleffede  fon  eftomac:  mais  il  le  guérit  en  deux 
ou  trois  joursavec  un  remede  qu’une  dame  nommée  Syncfetiquc 
luy  avoit  envoj’é.'Ainli  quoique  fa  fanté  fuft  toujours  fort  fbible  » 
il  ne  lailloit  pas  de  fe  porter  allez  bien  par  le  foin  qu’il  prenait 
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4°7'  de  fe  conferver,  mieux  au  moins  que  l’annéede  devant,  & mieux 
mefme  qu’il  nefaifoitàConflantinopIe/de  forte  que  l'on  en  eftoit  p 
tout  à fait  furpris. 

'L’hiver  efloit  apparemment  ou  fini  ou  au  moins  bien  avancé , P-Ss,*d- 
lorfqu’il  receut  une  lettre  deS."  Olympiade  , qui  luy  témoignait 
craindre  beaucoup  pour  luy  la  rigueur  du  froid , la  foibleflè  de 
fon  eltomac,  & les  Ifaures.  'Elle  effoit  malade  elle  mefoie  , & fi  p.6Sîj.d. 
affligée  [des  maux  del'EglifeJqu’elle  ne  fouhaitoit  que  la  mort. 

'Elle  avouoit  que  fes  peines  & ("es  inquiétudes  efloient  caufes  de  p.6S8.i. 
fes  maladies  'C’cft  pourquoi  elle  fouhaitoit  que  le  Saint  la  confo:  p 6Sid. 
faft.II  luy  répond  par  fa  lettre  4', 'oh  il  feinble  luy  vouloir  refufor  d.e. 
fa  confolation  quelle  luy  demandoit , parcequ elle  n’avoit  pas 
profité  de  tant  de  lettres  qu’il  luy  avoir  déjà  écrites  pour  la  con- 
foler.Mais  fa  charité  cedeaufii-toft,  '&  il  luy  montre  amplement  p/sr«s4. 
qu’on  peut  beaucoup  mériter  par  les  maladies,  puifque  c’efl  une 
des  plus  grandes  peines  que  nous  ayons  àfouffrir.  'II  l’exhorte  p«st.b. 
neanmoins  à prendre  grand  foin  de*  fa  faoré,  à faire  venir  des  mé- 
decins habiles,  & à fe  fervir  de  leurs  remedes , 'luy  raportant  ce  c.d. 
qu’il  fàifoit  lu  ÿmefme  pour  fe  conferver.  Il  la  prie  mefme  de  luy 
envoyer  encore  d u remede  de  Syncletique,  & d’en  demander  pour 
luy  au  Comte  Théophile. 

'Comme  une  des  plus  grandes  peines <i 'Olympiade  efloir  d'eflre 
privée  de  luy , il  veut  quelle  cfpere  fon  retour  , comme  en  eftant 
perfiiadé  'à  caufe  du  miracle  que  Dieu  fàifoit  de  luy  conferver  la 
vie  & la  fânté  au  milieu  de  tant  de  maux  qu’il  avoit  foufferts& 
en  venant  à Cucufe,&  à Cucufe,  & à Arabiffe,  ayant  quelquefois 
manqué  des  chofes  mcfmes  neceflàires  . '11  efloit  alors  dans  un  ep.14vp.777.c- 
diidïiuti-  grand  repos  & une  grande  "liberté  : Car  les  courfes  des  Ifaures 
m ' efloient  ceflées  - 

'Il  luy  avoit  envoyé , comme  on  a dit,  le  traité  qu’il  avoit  fait  cp.4p.8571. 
pour  montrer:  Que  perfonne  ne  peut  nuire  à qui  ne  fe  nuit  paià/uy 
mefme  fkü  luy  envoie  avec  fe  lettre  un  fécond  ou  vrage,[qui  efl  fans 
doute  celui  du  feandale,]  afin  que  rien  ne  manquait  à fa  confola- 
tion. Mais  il  l’avertit  que  fi  elle  continue  à s’affliger,  11  ne  perdra  p.^st»* 
plus  le  temps  à luy  écrire  fbuvent  de  grandes  lettres;  & qu’il  ne 
croira  qu’elle  efl  dans  la  joie  & dans  la  tranquillité  d’cfprit , que 
lorfqu’il  feura  qu’elle  efl  en  fanté. 

'Il  paroift  qu’elle  luy  avoit  mandé  que  le  moine  Pelage  , qui  i. 
menait  une  vie  fort  aultere  & fort  penitente , s’efloit  neanmoins 
laiflé  entraîner  [ à communiquer  avec  les  fchifmatiques . ] Il  en 
témoigne  beaucoup  de  douleur,  & fê  fert  en  mefme  temps  de  cet 

Vv  ij 
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exemple  pour  relever  le  mente  d’OIympiade  & des  autres  qui  4#7* 
n’eftoient  pas  tombez  dans  la  mefme  faute  [ On  croit  communé- 
ment que  ce  Pelage  eft  celui  qui  eftoit  ou  qui  devint  bien-tofl 
l’ennemi  de  la  grâce  de  J.C,  une  première  faute  eftant  fouvent 
punie  par  une  plus  grande . 

Cette  lettre  eft  la  demiere  des  17  que  nous  avons  à S.“  Olym- 
piade;] '&  Phocius  n’en  conte  pasdavantage  , [ quoique  le  Saint 
luy  en  ait  écrit  plufieurs  que  nous  n’avons  pas.]  Photius  met  ces- 
17  lettres  avec  la  f première  ] au  Pape  Innocent,  comme  les  plus 
utiles  de  toutes  cellesque  nousavons-de  luy.  Il  juge  aufii  qu’elles 
font  écrites  avec  plus  de  foin  que  les  autres;  & que  fi  le  Saint  ne 
s’y  adujettit  pas  aux  réglés  ordinaires  des  lettres  , c’eft  q.ulil  fê- 
lai doit  emporter  à la  grandeur  de  la  matière  - 

'L’cpiftre  141.'  paroift  écrite  dans  les  mefmes  circoftances  que 
la  quatrième.  Elle  eft  adrefféc  à l’Evefque  Elpide  [de  Laodicéc] 
pour  luy  mander  de  les  nouvelles  luy  faire  exeufè  de  ce  qu’il 
ne  luy  avoir  pas  écrit  depuis  long-temps  . 11  n’avoit  pas  non  plus 
receu  de  lettres  d’Elpide  ; & ne  s’en  tenoit  pas  moins  afturé  que 
ce  fâint  Eveique  eftoit  toujours  le  mefme  à fort  égard  , fans  & 
lai  (1er  abatre  par  les  maux  coatinucls  qu’il  fàlloit  fouftrir  . 

ARTICLE  C X X X. 

Dr  la  lettre à Cefaire , & dé  quelque!  autre!  dont  on  ignore  l’année 

TOila  j a (qu’où  nous  conduifênt  les  lettres  de  noftre  Saint,. 

V que  nous  avons  prefquetoutes  marquées , en  cherchant  le' 
temps  où  on  peut  juger  avec  quelque  probabilité  qu’elles  ont  efté 
écrites  ] Il  en  refte  encore  quelques  unes,  dont  nous  n’avons  point 
trouvé  occafion  de  parler:  & la  plufpart  ne- font  que  des  compli- 
mensd’amitié,  comme  la  3 6 1 à Maron  Preftre  & moine,[qui  peut 
eftre  "le  faint  Abbé  Maron  du  diocefe  de  Cyr , dent  Theodoret  a V.fon  titre 
fait  rhiftoire;]la  46.'écrite  en  hiver  à un  nommé  Rufin;  la  58-' 
à Theodofê  autrefois  "General  d’armée  , qui-luy  avoit  répondu  o»*- 
fur  une  lettre  precedente;  la  63*  à Tranquillin  l’un  de  fês  anciens 
amis,  different  fans  doute  de  l’Evefque  de  mefme  nom;  la- 1 71-.'! 
Montiusdont  il  loue  l’hofpitalitq  la  177.'  à Ptocope  , avec  qui 
il  ubvok  efté  que  peu  de  temps  ; la  195.*  à Claudien;  la  ioi,'  à 
Hercule  l’un  de  fes  amis  de  Conftantinople  , qui  luy  avoit  écrit 

Ciur  s’exeufer  de  ne  l’avoir  pas  Élit  plucoft  ; la  209,'  écrite  en- 
ver.  à Salvten , où  il  parle  aufii  de  fa  femme 
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'La  71e  eft  pour  confoler  un  nommé  Male  & là  femme  fur  la  Chry.tp.7-.p. 
mort  de  leur  fille , & il  leur  dit  qu’outre  k reeompenfe  qu Ils 7l0,7îr- 
doivent  efperer  pour  l’avoir  bien  elevée , ils  en  recevront  une 
nouvelle  de  Dieu,  s’ils  la  luy  offrent  avec  un  efprit  calme  & tran- 
quille. 

Tin  faint  Preftre  nommé  Moyfo,  que  quelques  uns  difent  avoir  «hj»-p-73  «A 
efté  moine,  luy  ayant  donné  de  grands  eloges  dans  une  lettre , il 
luy  répond  en  un  mot  que  ces  eloges  eftoienc  beaucoup  audeflus 
iirmM.  de'fon  néant , & pafle  auflï-toft  à luy  demander  non  des  eloges, 

„ mais  des  prières  tant  pour  toute  l’Eglife,  que  pour  luy  .'Car  l’état,  «• 

„ dit-il  , où  font  les  affaires  , n’a  befoin  que  de  prières , mais  de 
„ prières  ferventes  & continuelles  de  ceux  qui  méritent  que  Dieu 
„ les  écouté  . Il  dit  qu’il  eft  curieux  de  lavoir  des  nouvelles  de  fa 
fanté  , parcequ’elle  eftoit  l’affermiflement  & la  confolation  de 
» beaucoup  d’autres.  On  a toujours  befoin  ,.  dit-il , que  Dieu  con- 
» ferve  des  perfonnes  telles  que  vous, 'mais  furtout  en  ces  temps  de  p-t3*  ' 

„ trouble  & de  tenebres  où  il  faut  que  vous  brilliez  comme  des 
» aftrcs  lumineux  , pout  éclairer  ceux  qui  font  dans  l’agitation  & 
n dans  la  tempefte. 

'Ce  Moyfe  ne  demeuroit  pas  bien  loin  du  Saint . * Theodoret  r , . 
parle  d’un  Moyfe  folitaire  audiocefedeCyr.fmais  il  ne  dit  point  -<V 

qu’il  fuft  Preftre  , ni  mefme  qu'il  fuft  vieux  lorlqu’il  en  parloit 
vers  l’an  44o,]quoiqu'il  le  dife  de  deux  autres  au  mefme  endroit. 

[Nous  n'avons  poiut  parmi  les  lettres  de  S.  Chryfoftome,  la  cé- 
lébré à Cefaire,]  '&  on  ne  l’a  que  d’un  manuferit  d’environ  500  ciiryadG*rf^ 
ans  fort  defoftueux,bqui  rrén  contient  pas  le  texte  grec,  mais  une  I# 

fimple  traduâion  latine,  très  barbare,  & fouvent  inintelligible  . 

[Cependant  puifqu’on  la  trouve  citée  par  Anaftafe,  un  auteur  du 
VII.  fiecle,  SJeande  Damas,  le  Patriarche  Nicephore,  & d’au- 
tres Grecs  allez  anciens  , nous  ne  voyons  pas  qu’il  y ait  fujet  d’en 
douter.  Et  ce  qui  donne  mefme  lieu  de  croire  qu’elle  eft  faite 
avant  le  milieu  du  cinquième  fiecle  , c’eft  que  quoiqu’elle  com- 
bate  les  erreurs  des  Eutychiens , elle  ne  parle  neanmoins  jamais 
que  d’Apollinaire. 

'Les  manu  faits  marquent  & au  commencement  & à k fin,  que  P'r*ir-' 
le  Saint  l’a  écrite  après  fon  fécond  banniflement,  [ à Cucufe  ou  à 
Arabiffc,}  & donnent  la  qualité  de  moine  à Cefaire.'Il  avoit  cm-  P 'î- 
braffé  dés  l’enfance  une  vie  fainte , & y avoit  toujours  perfeveré 
avec  une  pieté  fincere,  ce  qui  le  faifoit  aimer  de  S.Chryfoftome, 

'avec  lequel  il  avoit  mefme  vécu,cIlfé  rencontra  malheureufément  P-,g* 
avec  de$  hérétique»  Apohinariftcs, [s’entretint  avec  eux,]  &com- f ,,,p'  ^ 
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me  ils  luy  parlèrent  d’un  livrequ’ilsavoient'd’Apollinaire, auteur  4°7' 
de  leur  fefle,  il  l’acheta:  ce  que  le  Saint  veut  qu’il  regarde  comme 
une  faute, [qui  en  effet  luy  fût  bien  fünertc.  Car  l’ayant  lu  , J il 
tomba  dans  les  erreurs  d’AppoIlinaire  & de  fes  dilciples  , qu’on 
appellat  Sunoufiaftes  , 'pareequ’ils  admettoient  dans  J.  C,  non 
une  union,  mais  un  mélange  de  Ht  divinité  & de  l’humanité  , en 
forte  qu’elles  ne  foifoienc  qu’une  foule  fubftance  & une  feule 
nature. 

[Dieu  qui  apparemment  le  vouloit  fou  ver,  permit  qu’au  lieu 
de  fuir  la  lumière  de  la  vérité,  6c  ceux  qui  l'aiment,  comme  cela 
n’eft  que  trop  ordinaire,  Jil  écrivit  à S.  Chryfoftome  , pour  luy 
faire  part  de  fo  joie  d’avoir  paflé  de  l’erreur  à la  vérité  par  le 
moyen  de  ce  livre , qu’il  qualifioir  un  livre  excellent . Le  Saint 
gémit  au  contraire,  & verfa  des  larmes  en  apprenant  une  fi  trille 
nouvelle,  '&  oubliant  toutes  les  peines  de  fon  exil,  il  luy  écrivit  la 
lettre  dont  nous  parlons,  pour  le  retirer  de  l’herefie  où  il  s’effoit 
engagé.  C’ell  pourquoi  il  y réfuté  l’herefie  d’Apollinaire  , ’&  y 
oppofe  une  confcflion  fort  nette  de  la  vraye  fby  , [ qui  renverfe 
egalement  en  peu  de  mots  les  deux  herefies  contraires  de  Nello- 
rius  & d’Eutyche,  qui  firent  peu  après  tant  de  bruit , & encore 
plus  de  maux  dans  î’Eglifo . C’eft  pourquoi  il  y aurait  lieu  de 
s’étonner  qu’elle  n’ait  pas  effé  alléguée  par  S.  Cyrille,  ou  au  moins 

Et  Theodoret,  s’il  n’eftoit  aile  qu’une  lettre  écrite  à un  particu- 
r foit  demeurée  inconnue,  julques  à ce  que  Dieu  l’ait  fait  pa- 
roi lire  par  quelque  accident. 

Elle  ell  célébré  aujourd’hui] 'par  un  paffàge  fur  l’Eucarillie , 

[qui  condannel’hereficdesCalviniftes,]  enétablilfont  qu’il  la  faut 
appcller  le  Corps  de  J.  C,  qui  y ell  prefont.  Mais  la  comparaifon 
qui  y ell  faite  entre  la  nature  du  pain  qui  y relie, dit-il,  & l’huma- 
nité de  J C, [pourrait  faVoriforles  Luthériens  , fi  l’on  ne  fovoit 
d’une  part  que’foit  dans  les  Peres,  foit  mefme  dans  l’Ecriture,  les  ,. 

comparaifons  ne  fo  doivent  pas  prendre  pour  l’ordinaire  dans 
toute  leur  étendue, ]non  plus  que  dans  rufogccommun;&  que  de 
l’autre  , * le  mot  de  nature  fo  prend  allez  communément  pour  i. 
toute  l’apparence  extérieure  , & les  qualitez  d’une  chofe  . Saint 
Chryfoffome  s’explique  allez  fouvent  ailleurs  fur  cette  matière  , 
pour  ellre  alftirez  ou  que  la  lettre  n’eltpas  de  luy  , ou  qu’il  n’a 
rien  voulu  dire  contre  la  vérité  de  la  Tranflübllantiation. 

[Mais  ni  luy  ni  les  autres  hommes  ne  s’expliquent  pas  toujouns 

r.  V.U  defenfe  la  PtrpetuloS  terne  5.1.5.1.7.7.191. 

2.  rbid.4j,ciiO^J*  j.  M.t  Hu  Piik  parle  amplement  de  la  lettre  à Ce  Caire  , le  dt  cet  cndioit,/ , 
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*°7'  de  la  mefme  maniéré, & avec  la  mcfmedarté.Et  on  le  voit  par  un 

autre  endroit  de  la  mefme  lettre, Joù  il  ne  veut  pas  qu’on  diiê  que  p.ia 
Dieu  a fouflert;&il  féroblc  mefme  rejetter  cette  expreflion  com- 
me un  blafpheme,  qui  n’eft  digne  que  de  Manichée. [Cependant 
non  feulement  c’efl  une  expreflion  commune  de  l’Eglilê , quoi- 
qu’elle ait  auffi  Édt  peine  à Theodoret,  & qui  fe  trouve  aflez 
fbuvent  dans  S.  Grégoire  deNazianzc.'j’mais  Saint  Chryfoftome  t.5  h.«s.p.s47. 
s’en  fert  auffi  : '&  dans  cette  lettre  mefme  s’eftant  obje&é  de  la  *•  f 
part  des  Apollinarifles  , que  nous  receverons  le  Corps  & le  Sang  2 * P-1  17 ' 
de  Dieu,  il  ne  rejette  point  ces  termes,  mais  fe  contente  dcxclure 
le  faux  fens  qu’ils  y donnotent , [ montrant  par  là  que  dans  les 
autres,  qui  font  les  m cimes  , il  ne  rejette  auffi  que  le  fens  de  ces 
heretiques.  Ainfi  tout  cela  confirme  la  règle  generale  de  l’Eglifc 
& du  bon  fens, qu’il  ne  fout  pas  chercher  les  fcntimens  des  Peres 
dans  les  endroits  écartez  où  ils  'ne  parlent  des  choies  qu’en  paf. 
fant,  mais  dans  ceux  où  ils  s’étendent,  où  ils  s’expliquent , & où 
ils  traitent  à deflèin  une  matiere.j 

'Quelques  uns  ont  dit  que  le  texte  grec  de  l’epiftre  à Cefâire  le  p-h-jj. 
trouvoit  auffi  à Florence,  où  l’on  en  a trouvé  le  latin  : mais  cela 
ne  s’eft  pas  confirmé. 

[Toutes  les  lettres  que  nous  avons  aujourd’hui  de  S Chryfofto- 
me,  font  depuis  fon  premier  exil,  hors  la  premiereau  Pape,  qui  le 
précédé  de  peu,  ] '&  Photiusn’a  vu  auffi  que  celles  la,  [ quoique  Pho(-c.»tp- 
aflurément  le  Saint  en  ait  écrit  beaucoup  d’autres,  qui  pouvoient  l°s‘ 
eflre  encore  plus  importantes  que  la  plufpart  de  celles-ci . Elles 
font  prefque  toutes  aflez  courtes;  ] '&  on  ne  laifle  pas  d’y  voir  le  p.i »*. 
caraétere  ordinaire  de  leur  auteur,  clair  & elevé,  doux,  agreable, 
perfuafif. 

S22S2S22S22S2S 3222 9222 95  2?9S  egaS3S2Sa9SSÊ22S2fl2Sffi:22E22S;922S 

ARTICLE  CXXXI. 

Saint  Cbryfijlome  eft  Irantferé  à Arabi§e:On  le  relègue  à Pityonte, 

& en  y allant  il  meurt  â Comane. 

[•v  TOUS  avons  dit  que]  'S.  Chiyfoftome  efloitau  commen-  ctiryrP.4.p. 

cernent  de  cette  année  en  allez  bonne  fanté  . Les  Saints  6t8  c' 
s’en  rejouiffoient,  mais  fês  ennemis  en  efloient  tout  à fait  fàfohez. 

Us  ne  fouhaitoient  que  fa  mort , & peut-eftre  en  partie  dans  la  B» .406. fx». 
penfée  qu’elle  appaiferoit  l’Occident  irrité  contre  eux  . 'Mais  ils  PaMWp*;. 
ne  pouvoient  aufli  fouffrir  de  le  voir  devenu  plus  illuftre  par  fâ 
perfecutioo  mefme,  ne  lâchant  pas  que  c’eft  l’ordre  de  Dieu  de 
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faire  éclater  fa  puiffanocdans  la  foibleffe  de  l’homme . La  vHle  *°7, 
d’Antioche  [continuoit]  à aller  chercher  ce  Saint  jufqu'en  Armé- 
nie , & à faire  fans  celle  l’cloge  de  û vertu,  à quoy  le  foin  qu’il 
avoit  pris  des  peuples  durant  la  famine  ne  contirbuoit  pas  peu  . 
'-C’eftoient  autant  de  coups  de  poignard  pour  Porphyre , Seve- 
rien,  & quelques  autres  Evefques  de  Syriey  toujours  rongez  d’en- 
vie  contre  luy,  & ils  euflent  [prefque]  autant  aimé  la  mott.'On 
entendoit  leurs  Ecclefiaftiques,  qui  lesapprochoient  de  plus  prés, 
dire  avec  un  étonne  mentfmélé  de  fureur;  ] Quoy  ! faut-il  qu'un 
mort  foit  fi  terrible,  qu’il  faffe  trembler  les  vivant  & les  maiftre* 
du  monde,  comme  des  enfans  tremblent  à la  vuë'd’un  mafque  ou^-p^xvx:;» 
d’un  fantofme  ? Qu’eft-œ  donc  que  cela  ? ceux  qui  difpofênt  à 
leur  gré  des  puiffances  du  fiecle,  & des  richefTes  de  l’Eghfe , qui 
dominent  abfolument  partout , craignent  un''Evefque  fêul , fans  i*U. 
ville,[fàns  biens , fans  appui, Jprefque  fans  vie  ? Iis  pafliflènt  de 
crainte  devant  un  banni  ; iis  ne  fâvent  oh  ilsen  font. 

'Enfin  la  jaloufie  s’eflant  entièrement  emparée  de  leurcceur,*& 
n’ayant  plus  la  force  de  diffimuler  au  moins  leur  paffion  , ils  eu- 
rent recoursfnon  à Dieu  , mais]  à la  Cour  , pour  en  obtenir  de 
nouveaux  ordres  contre  le  Saint, luy  fàifânt  mefme  un  crime  dans 
l’efprit  d’Arcade  , des  efforts  quefrEmpereur  Honoré  & J tout 
l'Occident  avoient  faits  en  fia  faveur . [ Attique  ne  manqua  pas 
aflurément  de  les  bien  fervir. 

Ils  obtinrent  donc  un  ordre ]pour  le  faire  tranfporter  [ de  nou- 
veau à Arabilfe,  "vers  le  milieu  de  juin,]&  luy  firent  fouftrir  en  Note  mu 
chemin  toutes  fbrtesde  maux,  afin  qu’il  en  mouruft  , 'n’ofànt  le 
tuer  avec  le  fer,  de  peur  de  fe  faire  haïr  de  tous  les  hommes  .[Ce- 
pendant comme  fon  heure  n’eftoit  pas  encore  venue,]  Ils  obtio- 
pent  un  fécond  ordre  pour  le  faire  tranfporter  à Pityonte,  fous 
peine  de  punition  à fes  gardes  s’il  n’y  efloit  pas  dans  un  certain 
jour  qui  n’efloit  pas  fort  eloigné.’Pityonte  eftoit  la  dernière  ville 
de  l’Empire,  fituée  for  la  cofle[Orientale]du  Pont-Euxin,&  voi- 
fine  des  barbares  les  plus  fauvages  & les  plus  cruels.  Pallade  qui 
la  place  dans  le  pays  des  Tzanes , dit  qu’elle  efloit  alors  toute 
.deferte. 

'On  donna  la  charge  d’y  mener  le  Saint  à deux  officiers  du  Préfet 
du  Prétoire  , à qui  on  avoit  promis  de  les  avancer,  s’il  pouvoit 
mourir  en  chemin  . L'un  d’eux  qui  avoit  moins  d'ambition , avoit 
aufli  quelque  humanité,  & la  faifbit  paroiflre  quand  il  le  pouvoit 
fans  que  l’on  s’en  apperceufl . Mais  l'autre  efloit  fi  cruel  & fifaf- 
chcux,  qu’il  prenoit  pour  des  injures  tout  ce  qu’on  pouvoit  dire 

ou 
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ou  faire  pur  l’adoucir  envers  le  Saint.  'Il  preflbit  fa  marche  au-  fê- 
tant qu’il  pouvoit , difant  nettement  que  c’eftoit  fon  ordre  : '&  pm. 
quand  il  pleuvoit  à verfe , c’eftoit  alors  qu’il  fe  haftoit  le  plus  de 
partir . Il  l’expofoit  de  mefme  aux  plus  grandes  ardeursdu  foleil, 
parcequ’il  fâvoit  que  n’ayant  point  de  cheveux  , il  en  eftoit  fort 
incommodé;  deforte  que  fa  tefte  en  devintf toute  en  feu,]&  toute 
rouge . S’il  fe  rencontroit  for  la  route  une  ville  qui  euft  quelques 
commoditez  , il  n’y  arreftoit  pas  un  foui  moment,  & alloit  cher- 
cher à la  campagne  quelque  lieu  defort . Voilà  de  quelle  maniéré 
le  Saint  fut  traité  les  trois  derniers  mois  de  fa  vie,  [ depuis  qu’on 
l’eut  tiré  de  Cucufo.] 

Note  io>.  ’J]  arriva  ainfîjufqu’à  la  ville  de  Comane  dans’’le  Pont,  qu’on  rui.p.wlSocr. 
s ou6. milles luy  fit  traverfer  en  diligence  pour  le  mener  à'deux  lieues  de  là, 

loger  dans  lesf  baftimensj  de  l'eglife  oh  eftoit  enterré  S.  Bafilifque  c-“1  p' 
v s Bsdiif.  "Evefque  de  Comane, martyrizéf en  3i2]fous  Maximin. 'Ce  feint  Pil1  p. 
,ut  CoUst  ^jartyr  s’apparut  la  nuit  mefme  à S.  Chryfoftome,  & luy  dit  ces  7,8,c‘ 
proies  Prenez  courage, mon frere  Jean, nom  feront  demain  enfemble. 

'Et  on  dit  qu'il  s’eftoitaufli  apparu  au  Preftredulieu,purluy  dire  Paii.p.ioo] 
de  preprer  une  place  à fon  frere  Jean  qui  alloit  venir . 1 Le  fonde- 
main  le  Saint  afturé  de  voir  ce  jour  là  la  fin  de  fos  travaux, b pria  chr. 

. les  gardes  d’attendre  à partir  jufque  for  les  onze  heures.  Ils  ne  le  *0P,II'7PÇ|"^ 

jo.ftad«.  voulurent  point.  Mais  à pine  avoient-ils  fait"une  lieue  & demie,  i pJCpioô. 
qu’ils  furent  obligez  de  revenir  d’où  ils  eftoient  partis , preeque 
le  Saint  fe  trouvoit  extrêmement  mal  d’une  violente  douleur  de 
tefte  que  le  foleil  luy  avoit  caufée . Eftant  revenu,  il  quitta  tous 
fos  habits,  qu’il  diftribua  à ceux  qui  eftoient  autour  de  luy,&  en 
\*HTrpi  prit  d’autres"plus  beaux,  & plus  dignes  de  la  pureté  de  fa  vie . Il 
. eftoit'encore  a jeun  , & après  avoir  prticipé  * aux  Myfteres  du 
+ ligueur , il  fit  là  demiere  prière  f avec  ceux  qui  l’afliftoient , à 

' ' laquelle  il  ajouta  les  proies  qu’il  avoit  eues  fi  fouvent  dans  la 

s m-uayi - bouche, Gloire  à Dieu  en  toutej  f£ofo/.Et"aprésavoir  fait  le  ligne  de 
• ja  crojx>  en  prononçant  le  dernier  Amen , il  rendit  l’efprit . 

'Le  jour  qu’il  mourut, ou  plutoft  qu’il  pafla  à une  vie  heureufe  TMrt.p^s.d. 
& immortelle, 'fut  le  14  de  lèptembre,  fous  le  fettieme  Confolat  Socrp.,»».d|n. 
d’Honoré,&  le  deuxieme  du  jeune  Theodofc,[c’eftàdireen  l’an  p‘8m  i 
407.  Ainfi  il  a vécu  environ  60  ans,  s’il  eft  né  en  l’an  347,  & il  a 
depuis  le  19  eft é Evefque''neuf  ans , & prés  de  fopt  mois,  dont  il  a pftetfrois 
ï " 'uisVe’ ans  ^ Pr^s  tro“  mo's  ^ans  f°n  ex'l-3  'Le  Pré  fpirituel  ra porte  Motc.up.p. 
5».iuta4oJ  unevifion  qu’eut  Adelphe,  alors,  dit-on, Evefque  d’Arabifle,  for 
Note  103.  ]a  gloire  dont  il  jouifloit  dans  le  ciel . [ "Mais  cette  hiftoire  eft 
embaraffée  de  bien  des  difficultez . Nous  nous  arreftons  davan- 
HiH.EcdTtm.XI.  Xx 
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tage  à ce  que  diïênt  Pallade  & Cafficn , ] 'que  fi  l’on  veut  faire  47°’ 
juïlice  entière  au  mérité  de  S Chryfoftome , on  doit  l'honorer 
comme  un  vray  Martyr,  [de  mefine  que  l’Eglife  honore  en  cette 
qualité  de  S.  Martin  Pape  ] 

Le  corps  du  Saint  futenfeveli,  & conduit  à la  ftpultureavec 
tout  l’honneur  & toute  la  folennité  due  [à  un  Martyr,  & ] à un 
athlète  victorieux , & placé’auprés  de  celui  de  S.  Bafilique  dans  '• 
la  mefine  eglife , 'en  un  tombeau  tout  neuf  que  l’on  trouva  par 
hazard , dit  la  chronique  de  Marcellin . 'Son  convoi  fut  honoré 
par  des  vierges,  des  folitaires , & d’autres  perfonnes  illuftres  par 
leur  pieté,  venues  du  Pont  , de  l’Armenie,  mefmede la  Cilicie& 
de  la  Syrie,  & en  fi  grand  nombre, que  la  plufpart  croy oient  qu’il 
y avoit  eu  quelque  ordre  pour  les  affêmbler.  [II  y en  avoit  eu  un 
eftèCti  vement,  mais  ce  ne  pouvoit  eftre  que  celui  de  Dieu.] 

SS®®®  fôSKSSB 

ARTICLE  CXXXII. 

Dieu  punit  ht  ennemi!  de  Saint  Cbryfojlome  : Pallade  fait  Tbiftoi- 
re  de  fa  perfecution . 

'T  A mort  de  S.  Chryfoftome  ne  fit  qu’augmenter  fa  gloire  & 

I la  confufion  de  les  ennemis,  dont  le  parti , bien  loin  de  fë 
fortifier , diminuoit  vifiblement  . 'La  plufpart  portèrent  fur  eux 
des  marques  ïênfibles  de  la  colere  de  Dieu  , pour  fervir  au  lâlut 
des  autresslis  ne  Ce  fàuvoientpas  eux  mefines-f  Nous  avons  déjà 
vu  la  punition  de  l’Imperatrice  Eudoxie  & de  Cyrin  de'Calce- 
doine.j’PalIade  fait  une  longue  énumération  des  maux  arrivez  à 
plufieurs  autres , partie  Evefques , partie  laïques,*  fuivant  ce 
qu’Ammone  l’un  des  grands-freres  avoit  prédit  en  mourant,  Que 
les  auteursdu  fchifme  périraient  par  une  fin  tragique  «5c  honteufe. 
ftl  y en  eut  un , dont  la  langue  eftant  tellement  enflée  qu’il  ne 
pouvoit  plus  parler , écrivit  fur  des  tablettes  la  faute  qu’il  avoit 
fàite'de  perfecuter  le  Saint . D’autres  firent  de  bouche  la  mefine 
confcflion,  y joignantes  pleurs  & des  cris . 

l’an  de  Jésus  Christ  408. 

[La  mort  d’Arcade  arrivée  le  premier  may  408,  ïêpt  mois  & 
demi  après  celle  de  S.  Chryfoftome,  Ce  peut  regarder  comme  une 
partie  de  la  vengeance  que  Dieu  exerça  conrre  les  perfecuteurs  de 
ce  Saint , puifqu’il  a efté  non  pas  l’auteur  , mais  le  plus  illuftre 

TheoHoret.  [ Cela  fouffre-Cil  qu’nn  dite  avec  Marcellin  ma. 
403,  qu’il  fut  mis  feulement  Hans  le  parvis,  m *trh  ? J 
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,u*'  mini  (Ire  de  là  perfecution . Nous  ne  parlons  point  idjde  ce  qu’on  v.G 

dit  que  le  Pape  Innocent  l’excommunia  pour  ce  fujet  apres  la  I47^BionJ  p* 
mort  du  Saint,  & puis  luy  accorda  le  pardon  qull  luy  demanda  ; ii™.»**- 
à quoy  on  mêle  beaucoup  d’autres  choies,  dont  il  y en  a de  fi  im- 
probables , qu  elles  Ce  réfutent  par  elles  mefmes . 'D’autres  ont 
allez  parlé  de  tout  cela  . Mais  il  nous  fuffit  de  (avoir  d’une  part 
que  toutes  ces  chofes  n’ont  point  de  meilleur  auteur  que  George 
d’Alexandrie,  làns  quon  en  trouve  rien  ni  dans  Pallade , qui  ne 
pouvant  pas  les  ignorer , ne  pouvoit  pas  aulfi  les  taire  (ans  trahir 
U caulc  de  S.  Chryfoftome , ni  dans  Theodoret,  ni  dans  aucun 
autre  des  auceurs  originaux  : & d’autre  part  tout  cela  fuppofe 
V.Arcidc  qu’Eudoxiea  furvécu  S.  Chryfoftome  , 'quoiqu’il  (bit  confiant 
note  jo.  par  tous  les  monumens  de  l’hiftoire , qu  elle  eft  morte  trois  ans 
avant  luy. 

[11  faoit  peut-eftre  mefme  difficile  de  trouver  allez  de  temps 
pour  tout  cela  entre  la  mort  de  Saint  Chryfoftome  à l’extremité 
de  l’Orient,  & celle  d’ Arcade.]  'Au  moins , lorfque  Pallade  vint  chry^i»i.|» 3* 
à Rome,  on  y avoir  quelques  nouvelles  de  la  mort  de  S.  Chryfof-  «°- 
tome  , mais  on  n’en  avoir  point  encore  de  certaines  . [ Nous  ne 
V.  Pallade,  parlons  point  ici''de  ce  dialogue  , qu’on  peut  juger  par  là  avoir 
efté  fait  cette  année  mefme,  & (ansdouteavanrk  mort  d'Arcade, 
qui  aurait  pu  y eftre  marquée.  JI1  y eft  parléenplufieurs endroits  f>.*ç.«u.iji| 

• d’un  écrit  de  Théophile  plein  de  calomnies  contre  Saint  Chry-  * Jj^*’***’ 
foftome  & fes  amis . [ Nous  le  refervons  pour  l’hiftoire  de  Théo- 5 
phile  mefme,  dont  il  elfoit  digne] 

'Pallade  y fembledire  que  la  perfecution  paroifloiteefteequoi-  duLp.». 
qu’elle  ne  le  fuft  pas  . [Je  ne  fçay  fi  cela  n’aurait  point  de  ra port  à 
ce  que  nous  lifons  dans  SynefeJ  'que  trois  ans  auparavant,  [ce  qui  Srtv»p««.p. 
revient  à l’an  4o8.]*TheophiIe  avoit  écrit  un  livre  [ou  une  grande  “7*‘0<  d 
lettre]  à Attique  pour  l’exhorter  à recevoir  ceux  qui  avoientefté  * p’l° 
chaftcz  à cauie  de  S.  Chryfoftome . 'Cela  produifit  une  efpece  de  P-**»-*^ 
réconciliation  & d’amniftie  , & les  Evelques  chalïêz  eurent  la 
liberté  de  reprendre  la  conduite  de  leurs  Eglifes . [ Mais  fuppoÊ 
mefme  qu’on  n’exigeaft  rien  d’eux  contre  l’honneur  de  S.  Chry- 
foftome, il  falloir  au  moins  entrer  dans  la  communion  d’ Attique, 
de  Porphyre,  & de  Théophile.  A ufli] 'Alexandre  de  Bafilinoplc,  1. 
qui,  comme  nous  avons  vu,seftoit  retiré  à Ptolemaïde  en  Libye, 
aima  mieux  y demeurer , que  de  retourner  à Bafilinoplc  . Il  y en 
ent[peut-eftre]qui  acceptèrent  l’amniftje  au  moins  Sy  ne  le  l’a  cru: 

[Mais  ils  furent  fans  doute  en  fort  petit  nombre  , puilqu’aucun 
autre  ne  parle  de  cette  faufle  paix.] 
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34*  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 

‘Dans  la  lettre  que  Synelè  écrivitfen  41  iJàTheophilefiirAIe-  L’»n4ii. 
xandrie,  il  y donna  à Saint  Chrylôftome  le  titre  de'Bienheureux  : «. 

Car  il  faut , ajoute-t-il , que  nous  honorions  un  homme  qui  eft  « 
mort,  & que  b fin  de  la  vie  foit  auffi  la  fin  de  nos  inimitiez.  [Ce  " 
rieft  pas  peu  dire  pour  un  homme  nourri  dans  la  vénération  de 
Théophile . 

Ce  Patriarche  alla  rendre  conte  à Dieu  l’année  fuivante , de  L'an  *'*• 
tant  de  maux  qu’il  avok  laits  à l’Eglife  pour  lâtisfâire  la  paflion 
contre  Saint  Chryfoftome,  & qu'on  nefauroit  mieux  exprimer,] 
'quepareequ  Afrique  mefme  écrit  à Saint  Cyrille  propre  neveu 
de  Théophile  , qu’outre  les  troubles  & le  Ichifme  effroyable  de 
l’Eglife  de  Conftantinople , on  a voit  vu  la  paix  que  J.  C.  a appor- 
tée du  ciel , prelque  exterminée  de  k terre, & la  vraie  foy  en  dan- 
ger d’ellre  renverlëe  jufque  dans  lès  fondemens.  'S.  Jean  de  Damas 
raporte  d’un  Ifidore  Diacre , qui  paroift  avoir  efté aflèz  nouveau, 
que  Théophile  eftant  à l’agonie , lâns  pouvoir  ni  mourir  ni  vivre  , 
à caufede  ce  qu’il  avoic  fait  contre  Saint  Chryfoltonie  , on  luy 
apporta  une  image  deceSaint,"qu‘il  baifa  avecrefpedl,  & qu’aufi-»p«>®'>i>«î- 
fi-toft  il  rendit  refprit.'Cette  hiftoire  telle  qu’elle  loir,  ne  déchargé 
guère  Théophile , & charge  beaucoup  S.  Cyrille  fon  fucceflèur , 
qui  perlilla  plufieurs  années  dans  les  mauvais  lëntimens  que  lôn 
oncle  luy  avoir  infpirez  contre  le  Saint . 

ARTICLE  CXXXIII. 

La  mémoire  de  S.  Cbryfoftome  eft  rétablie  dam  tout  l'Orient . 

ne  fut  donc  pas  la  mort  de  Théophile  , qui  commença  à i.'in  413. 
V»*4  rendre  la  paix  à l’Eglilè,  maiscellede  Porpnyre<[,'qui  arriva  v ConiUn- 
apparemment  l'année  d’après,  lleut  pour  fuccellèur* Alexandre;  V-J’siDr.c- 
digne  par  fa  pieté  d’eftre  un  ange  & un  miniftre  de  paix . ] 'Il  cent  j». 
"rétablit  lâns  difficulté  Elpide  & Pappus dans  leurs  lieges.mit  le  L'An4i4.ou 
nom  de  S. Chrylôftome  dans  la  lifte  des  Evelques  de  l’Eglile,  & 
par  ce  moyen  il  le  réunit  ceux  qui  ria voient  point  voulu  recon- 
noiftre  lôn  predeceffèur , & obtint  la  communion  de  lEglife 
Romaine , que  le  Pape  Innocent  luy  accorda  , après  en  avoir 
délibéré  dans  un  Concile  de  24  Evelques.  'Acace  de  Berée  lèparé 
jufqu’alors  de  la  communion  de  Rome , entra  auffi  dans  cette 
réconciliation , ayant  renoncé  à toute  contention  , & témoigné 

».  Jfutx*p/raf,[tltre  que  l'on  donnoit  aux  morts  pour  quioo  avoit  du  refpe£>.]'i!  donne  ceî.ti 
de  fAaxùpo;  i Attique  encore  vivant. 
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fe  réjouir  du  rétabliffcment  d'EIpide  & de  Pappus  ; [ quoiqu'il 
puifiè  bien  avoir  plutoft  changé  de  langage  que  defentiment] 

'Alexandre  porta  aufîi  plufieurs  autres  Evelques  de  l'Orient  à Nphr.U4  c.17 
rétablir  la  mémoire  de  S.  Chry  foftome.‘&  il  ne  tint  pas  à luyque 
la  mefme  choie  ne  le  lift  deflors  à Conftantinople.  [Il  obtint  cette  491. 
benedifition  peu  apres  fa  mort  vers  l'an  4 1 7:  & Attique  qui  avoit 
député  inutilement  plulieurs  fois  à Rome,  pareequ'il  ne  parloit 
point  de  rendre  l’honneur  qu’il  devoit  à Saint  Chryfoftome , fe 
refblut  enfin  de  ceder  au  defir  que  tout  le  peuple  & la  Cour  mefme 
en  témoignoient . Il  écrivit  enfuite  une  grande  lettre  à S.  Cyrille 
pour  l’exhorter  à faire  la  mefme  chofe . Ce  Saint  ne  fe  trouva  pas 
encore  en  état  de  vaincre  les  préventions  de  fon  oncle,  & de  con- 
danner  ce  que  Théophile  avoit  fait  avec  beaucoup  de  peines  & 
tant  de  crimes.  II  ne  refifta  pas  neanmoins  long  temps, & il  paroi ft 
que  dés  devant  l'an  419,  il  avoit  cédé  à l’inclination  generale  que 
l’on  avoit  pour  la  réunion  & pour  honorer  S Chryfoftome. Nous 
ne  traitons  tout  ceci  qu’en  un  mot  , pareequ’on  en  peut  voir  le 
detail  dans l’hiftoire  du  Pape  Innocent,  dont  cette  paix  fait  une 
des  plus  importantes  parties  ] 

'La  manière  dont  Attique  parle  de  ce  qu'il  avoit  fait  pour  la  p-49'‘<9}- 
mémoire  de  Saint  Chryfoftome,  donne  tout  lieu  déjuger  que  fon 
changement  venoit  plus  de  politique  , que  d’aucune  converfion 
de  cœur . [De  forte  qu’il  fout  un  peu  exeufer  ceux  des  amis  de  S. 
Chryfoftome  qui  ne  voulurent  point  s’arrefter  à cela  , ni  recon- 
noiftre  pour  Evefque  un  homme  qui  s’eftoit  rendu  en  tant  de 
manières  indigne  de  l’epifcopat . On  peut , dis-je  , les  exeufer  , 
mais  non  pas  les  louer,  puifque  l’Eglife  jugeant  qu’il  eftoit  bien 
pour  la  paix  de  tolérer  Attique  tel  qu’il  eftoit,  ilseuflènt  dû  fuivre 
fa  condefceDdance,]  'comme  firent  plufieurs  d’entre  eux.  [Il  fout  Tkphn.p.71. 
donc  diftinguer  , à l’égard  de  ceux  qu’on  appelluit  Joannitcs , le 
temps  qui  précéda  la  réconciliation  d’Attique  avec  l’Occident , 

& le  temps  qui  la  fui  vit.  Dans  le  premier,  c’eftoit  le  vray  corps  de 
l’Eglife  Catholique  de  Conftantinople  . Dans  l’autre , ils  avoient 
befoin  d’indulgence  ; & leur  foute  fut  encore  plus  grande  , fort 
qu’aprés  la  mort  d’Attique , ils  refuferent  aulfi  de  recotmoiftre 
fes  fucceffeurs  , dont  la  caufe  eftoit  beaucoup  plus  favorable , ] 

^quoique  l’on  euft  commencé  dés  l’an  428, à célébrer  dans  la  Cour 
Note  104.  de  Conftantinopfe'la  mémoire  de  S.  Chryfoftome  , banni  autre- 
fois, dit  un  hiftorien  , par  l’envie  de  quelques  méchans  Evefques. 

'On  dit  mefme  que  ce  fut  l’amour  du  peuple  de  Conftantinople  C»fln.inr.t.7Æ 
pour  Saint  Chryfoftome,  qui  luy  fit  fouhaiter  d’avoir  Neftorius  3»  P-I033- 
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pour  Evefque  , parcequ’eftant  tous  deux  tirez  de  l'Eglife  d'An- 
tioche, on  efperoit  retrouver  dans  i’unce  qu’otv  regrettait  d’avoft 
perdu  par  l'exil  & la  mort  de  l’autre .. 

ARTICLE  CXXXIV. 

Son  corpi  efi  rnporti  à Conftantinople  : Toute- T Eglije  l'honore  . 

f T A divifion durajufqu’à  l’epifcopat  de  S.  Procle,]  'qui  après 
I > avoir  efté,à  cequ ’on  croit, difciple,&  mefme  domeftieue de 
noftre-  Saint,  [ "fut  fait  Evefque  de  Conflantinoplc  00  434. 3 Nous  V'.SJWi*. 
avons  encore  un  eloge , ou  plutoft  le  fragment  d’un  eloge  qu’il  fit 
de  Saint  Chryfoftome  le  jour  de  fa  fêfte,  oii  l’on  voit  l’eftime& 
l’amour  ardent  qu’il  avoit  pour  luy . 'Baronius  croit  que  les  accla- 
m ations  de  tous  les  auditeurs  interrompirent  ce  difcours , que  le 
peuple  demanda  auflî-toft  par  de  grands  cris  qu’on  ieur  rendilt  le 
corps  de  leur  faint  pafteur , & que  ce  fut  fur  cela  que  S.  Procle 
alla  prier  l’Empereur  de  le  faire  raporter  à Conflantinoplc  . Il 
femble  tirer  cela,comme  beaucoup  d’autreschofes  qu’il  ditfur  ce 
fujet,de  l’oraifoamanufcrite  d’un  nommé  Cofme  le  Veftiaire 
'qui  eft  un  auteur  allez  eloignédu  fiecle  deS.  Chryfoftome;&  qui 
n’eftni  fort  authentique,  ni  fort  célébré  parmi  les  doéles.’Savifius 
qui  l’avoit,  n’a  pas  raefme  jugé  qu’il  meritafl  de  tenir  place  dans 
loneditiondeS.  Chryfoftome , avec  les  vies  de  ceSaint  par  Leon 
& par  Metaphrafte.  [ Ainfi  nous  croyons  pouvoir  abréger  cette 
hiftbire  de  tou  t ce  qui  n’eft  q ue  de  luy  'ou  de  N icephore  .J  ». 

'Socrate  femble  dire  qurProcle  prit  le  deflein  de demander  les 
reliques  de  S. Chryfoftome , pour  réunir  au  corps  de  l’Eglife  de 
Conflantinoplc  ceux  qui  s’en  eftoient  toujours  tenu  fe parez  de- 
puis l’exil  de  ce  Saint.ïl  demanda  donc  cette permiffionà  l’Em- 
pereur,&  l’ayant  obtenue, il  firapporter  ce  fâcrécorpsdeComane 
à Conftantinople  . fLorfqu’on  feeut  qu’il  cftoit  arrivé  à Calcé- 
doine, ] 'le  peu plefidele  couvrit  de  tanrde  vaifTeaux&;  de  flam- 
beaux lebrasdemerqui  fepare  cette  ville  d’avec  celle  de Con ftan- 
tinople,  qu’il  fèmbloit  une  terre  ferme  .'Il  parcàft  que  l’Empereur 
Theodofe  le  jeune  y fut  en  perfonne  pour  recevoir  ce  riche  thre- 
for,  & l’apporter  à Conftantinople . Ce  Prince  ayant  le  vifage  & 
les  yeux  couchez  fur  la  chaflé  du  Saint,  luy  demanda  pardonpour 
Ion  pere  & pour  fa  mere,&  le  conjura  d’oublier  les  pechez  qu’ils, 
a voientcommis  contre  luy  par  ignorance . 

».  On  le  peut  voir /tau  M * Hermint,  ! y.c,\i.p,6o6* 
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’Procle  ficainfi  apporter  le  corps  du  Saint  dans  la  ville  avec  s’cr.p  i**  a. 
beaucoup  d'honneur , & une  pompe  publique , '&  il  le  mit  dans  d|™r'L  p- 
l’eglife  des  Apoftres , * qui  eftoit  la  fepulture  ordinaire  des  Empe-  Iev«i.i.4^.ji. 
reurs  & des  Evefques  de  Conftantinople  . b Mais  Zonare  ajoute  p-ms-i- 
qu’il  fut  mis  dans  l'enceinte  de  l’autel . c Procle  fut  accompagné 
dans  cette  ceremonie,  de  l'Empereur  Theodofe,  & de  Pulquerie  b. 
là  Iceur,  [qui  avoit  le  titre  & le  pouvoir  d’Imperatrice  : ] 'Il  eut  j^ct'pi1*' 
encore  la  joie  de  voir  fê  réunir  à l'Eglife  ceux  qui  jufqu’alors  en  ’’ 
eftoient  demeurez  feparez  à caufe  du  Saint  .[Etoette  réunion  fut 
une  plusgrandc  gloire  pourS.Chryfoftome , ce  fincere  amateur 
de  l'Eglife,  de  la  paix,  & de  la  charité,  que  toute  la  pompe  de  fa 
tran dation;]  'quoique  cette  pompe  ait  pu  donner  fujet  à Socrate  Socrl'pf‘1  ?■ 
d’avoüer  que  nonobftant  là  depofition  , il  fut  encore  plus  honoré 
après  fà  mort,  qu’il  ne  l’avoir  efté  durant  fa  vie . 

'Cet  hiflorien  dit  que  fa  tranflation  Ce  fit  3 5 ans  depuis  fà  mort,  Socr  I.7.C.  j p. 
[Il  devoir  dire  J 5 ans  depuis  fà  première  depofition , & 31  an  de.  3,,■â• 
puis  fa  mort, ]pui (qu’il  dit  luy  mefme  que  ce  fut  fous  le  16e  Con- 
fulat  de  Theodofe,  [c’eft  à dire  en  4 $ 8 , ce  qui  efl  confirmé  par  la 
chronique  de  Marcellin.  ] Il  ajoute  que  ce  fut  le  [jeudi]  27dejan- 
vier.Tncodore  le  Lefleur  & la  chronique  de  Marcellin  difent  le  Jhdr.L.p.56». 
28,'peut-eftrepareeque  cette  fblennitédura  deuxjours . d L'Eglife  BàiLt/.j**.?. 
greque  la  célébré  le  27,[auquel  la  fefle  de  Saint  Chryfoftomecft  7*1.1. 
marquée  par  Ufuard  & par  Adon,]  & auquel  les  Eglifès  d’Occi-  4 '• 
dent  la  célèbrent  aujourd’hui . Celles  d’Angers  [ & de  Sens  ] en  st.imp.S07.». 
font  le  28, peut-eflre pour laiffer  le  27  àS.  Julien  du  Mans. 

'Outre  cette  fêfte,  l’Eglife  greque  a confacré  à l’honneur  de  fà  *7  im-p.770.f- 
mort  le  1 j de  novembre, auquel  le  peuple  mefme  doit  fcfler, félon 
l’ordonnance  de  l’Empereur  Manuel  Comnene.'Et  ils  marquent  p 7«i»lMen.i4. 
dans  leurs  livres  que  c’eft  parccque  le  vray  jour  de  fà  mort, qui  eft  ^P-P-'t*- 
le  14  de  feptembre,  eft  oocupé  par  la  fêfte  de  l’Exaltation  de  la 
Croix  . [C’eft  peut  eftre  à caufe  de  cette  tranflation , J 'qu’on  lit  Socr.n.p.s».i.di 
dans  quelques  exemplaires  de  Socrate  & dans  d’autres  monu- chrptp'p'l,< 
mens  des  Grecs,  qu’il  eft  mort  le  14  de  novembre. 

'L’Eglife  greque  l’honore  encore  le  j o de  jan  vier  depiis  le  temps  Me»*»>p  s i<- 
d'Alexis  Comnene,  avec  S.  Bafile  & S Grégoire  de  Nazianze;& 
on  prétend  que  cette  fefte  vient  de  ce  que  comme  quelques  uns 
difputoient  lequel  des  trois  eftoit  le  plus  grand,  jufqu’à  former 
des  partis  & des  divifïons  dans  l’Eglife  de  Conftantinople,  'ces  p-nj. 
trois  Saints  s’appanirent  enfêmble  à Jean  Evefque  d'Eucaïtes  , 
pour  luy  dire  que  c’eftoit  inutilement  qu’on  difputoit  de  leur 
grandeur , puifqu'ils  vivoient  entre  eux  dans  une  parfaite  paix , 
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fans  dilputer  qui  eftoit  le  premier  ni  le  fécond  ; qu'ils  avoient 
chacun  travaillé  en  leur  temps  au  lâlut  des  hommes  félon  le  mou- 
vement  du  mefme  Elprit  de  Dieu, donnant  ce  qu’ils  avoient  appris 
de  luy;  qu’ils  n’eftoient  en  Qieu  qu’une  mefme  cholé,  & que  qui 
parloit  de  l’un , tous  les  deux  autres  fuivoient  en  mefme  temps. 

[ Nous  taillons  à d’autres  à croire  la  vérité  de  cette  vifion  ; mais 
perfônne  ne  doutera  que  ce  ne  foient  là  les  vrais  fentimens  des 
Saints, & la  reglejqu’il  faut  fuivre  quand  on  veut  faire  leur  eloge.j 

'Les  Grecs  marquent  encore  le  15  décembre  une  mémoire  de 
fbn'ordinationjqui  fe  fit  neanmoins  le  26  de  février.  ] 'Quelques  V.  ti  nota 
nouveaux  Latins  font  une  mémoire  de  (à  depofition  le  5 de  may,  ,<M’ 
de  fbo  premier  exil  le  1 9 & le  20  de  mars,  oc  du  fécond  le  20  de 
janvier.  [On  aurait  pu  mieux  choifir  les  jours  ; mais  ocla  ne  laiflé 
pas  de  marquer  combien  l’Eglifé  a de  vénération  pour  fa  mé- 
moire.] 

'On  lit  dans  le  martyrologe  Romain  que  le  corps  de  S.  Chry- 
foftome a efté  apporté  de  Conftantinoplc  à Rome  , & mis  dans 
l’eglife  de  Saint  Pierre  . Baronius  ne  dit  rien  dans  les  notes  pour 
appuyer  cette  tranflation.'Bollanduscn  parle  de  mefme  fans  dire 
qu’il  en  ait  rien  trouvé.  On  cite  du  P.  Oélave  Cajetan  1 Jefuite , 
que  le  monaftere  deS  Sauveur  à Meffîne,  célébré  le  27  de  janvier 
la  tranllation  du  chef  de  S.  Chryfoftome  . On  croit  l’avoir  aulfi 
aux  Bernardins  de  Paris. 

ARTICLE  CXXXV. 

Divers  elogei  que  les  anciens  ont  donnez  ^ Saint  Cbrjfojiome . 

[ /"'\U  oiQü  E nous  n’ayons  point  entrepris  de  faire  l’eloge  de 

V^/»S.  Chryfoftome,  nous  croyons  neanmoins  devoir  marquer 
ici  ct^jûe  le  Saint  en  ont  dit . Nous  ne  parlerons  point  de  tout 
ce  que  Pallade  écrit  à fa  louange  dans  l’hiftoirede  fa  perlécution; 
mais  nous  ne  croyons  pas  devoir  omettre  ] 'ce  qu’y  aflure  Théo- 
dore Diacre  de  Rome, que  dés  le  temps  de  fâ  mort  fa  vertu  cftoit 
honorée  & admirée  de  tout  le  monde. 

[Nous  avons  déjà  parléjdes  lettres  que  S.  Nil  écrivit  de  (a  lôli- 
tude  à Arcade,  pour  l’exhorter  à faire  pénitence  d’avoir  ofté  à la 
terre  fon  plus  brillant  aftre,  & à l’Eglile  l’avantage  qu  elle  tiroit 
d’une doétrine  li  fainte  & fi  pure,  'd’avoir  banni  un  Evefque  qui 

,.  dan»  fon  Uét  des  Saint!  de  Sicile.  Je  n’en  trouve  rien  dans  foo  in  folio  fur  le!  vie»  de! Saint» 
«ieSicik,  impiimé  en  1657.  . 
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eftcit  la  colonne  de  l’Eglife.le  flambeau  delà  vérité, la  trompette 
de  J.C.  'Enraportant  à l’Evefque  Anaftafe  les  vifions  qu’il  avolt  ep.t94,p,i*6. 
dans  la  célébration  des  feints  Myfteres,  il  l'appelle  cet  admirable 
Pontife,  la  lumière  defonEglifè,  ou  plutoft  de  l'univers,  "qui 
voyoit  ce  que  les  yeux  humains  re  peuvent  voir. 

'Après  avoir  extrêmement  relevé  dans  une  autre  lettre  un  Phi-  iMj  h'». 
lemon  & un  Nicephore  , comme"des  fleuves  toujours  remplis  de 
la  parole  de  Dieu  pour  en  arrofer  l’Eglifé,  il  dit  que  ces  hommes 
&c-  admirables  fontneanmoins  encore audeflous de  noftre  Saint,  "qui 
reluit  dans  l’Eglifé  comme  uncprecieufe  "cfcarboucle , & dont 
beaucoup  de  langues  fages  partagent  entre  elles  les  eloges  , [n’y 
en  ayant  point  qui  y puiflè  fuffiretoute  feule.  ] Ce  Saint  ayant  à l j.p.194. 
répondre  au  Preflre  Hiere  fur  les  maux  que  les  juflcs  fouftrent  en 
ce  monde,  il  ne  le  fait  qu’en  luy  envoyant  un  grand  pallàgedc  ce 
Saint , comme  pour  le  recompenfêr  de  ce  qu’il  aimoit  extrême- 
ment les  paroles  de  cet  Evefque  fi  plein  de  Dieu  , & que  Dieu 
fe  i foi  t fi  fort  honorer.  Il  écrit  à un  nommé  Severe  que  l’exil  de  ce  ep,i}).p.19i. 
K-i^tirrpx.  jufle  rempli  de  Dieu.de  ce  véritable" foleil  de  tout  l’univers,  a eu 
pour  cauie  la  jaloufie  de  quelques  Evefques  contre  fit  parfaite 
vertu . 

[C’eft  quelque  chofè  , comme  nous  avons  dit,]  'que  Synefê  ait  Syn.ep.«6.p. 
ofe  en  parler  avec  refpeét  à Théophile  mefme[Mais  S.  Ifidore  de  10<s’ 

Pelufë  fournis  aufli  à l’E  velque  d’Alexandrie, Jfe  déclare  abfolu- 
ment  pour  luy  contre  Théophile , qu’il  condanne  mefme  d’une  IS*’P-4M  • 
manière  très  forte  dans  une  lettre  que  nous  avons  citée  plufieurs 
fois/En  écrivant  à S.Cyrille  en  l’an  4.3 1,  il  ne  fait  pas  difficulté  de  ep.jia.p.sj-b. 
luy  dire  que  bien  des  gents  l’accufoient  d’agir  en  neveu  de  Théo- 
phile, qui  avoit  accablé  Jean  l’ami  de  Dieu  par  un  pur  emporte- 
ment de  fureur.  'Nicephore  dit  que  ce  fut  ce  Saint , qui  parles  Nphr.i.i«.c.»i. 
exhortations  tantoft  douces,  tantoft  fcveres , avoit  porté  Saint  P4,,b’ 
Cyrille  à rétablir  en  Egypte  la  mémoire  de  Saint  Chryfoftome. 

'Ceft  à quoy  divers  favans  reportent  une  lettre  très  forte  qu’il  Chrjr.vie,i.9.c.9 
luy  écrivit.fOn  la  pourrait  reporter  aufli  aux  différends  que  S. 

Cyrille  eut  avec  Jean  d’Antioche.  Nous  avons  parléj  * des  eloges  95.  * '37°‘ 

magnifiques  que  S.  Ifidore  fait  des  livresdu  Sacerdoce,  [ l'un  des  " 
premiers  ouvragcs]de  ce  fage  interprète  des  fecrets  de  Dieu  ; '&  u.ép.îtp.139. 
ceux  qu’il  donne  à fon  éloquence  [ Nous  verrons  dans  la  fuite  ] 

'comment  il  relève  fës  homélies  fur  l’epiftre  de  Saint  Paul  aux  Ro- 

mains . Il  le  copie  fou  vent  prefque  mot  pour  mot.  Chry  n.fiv.P. 

kS.Cyrille  mefme  défend  l’honneur  de  S.  Chryfoftome  contre  »«• 
ce  que  difoit  Neftorius.que  le  peuple  de  Conftantinople  n’eftoit  *C/.ré'L'p',' 
Hiji.  Eccl.Tom.  XI.  Y y 
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pas  a (lez  infirme  dans  les  dogmes  par  la  faute  des  prédicateurs; 
Conc.t.,.iui6.  & il  luy  demande  s'il  pretendoiteüre  plus  éloquent  que  Jean.  'Il 
employa  ton  autorité  dans  Ces  écrits  entre  les  lâintsEvelques  qu’il 
Ncfl.h.u  p.s«.i  cite  contre  Icserreursde  cet  hereliarque:  & ilrevcroit  fes  cendres 
>|Lup.ep.s6.p.  facrées,  quoiqu'il  puft  bien  n’avoir  pas  encore  effacé  toute  l’im- 
» HolUt.feb.p  ptefficn  qu’il  en  avoir  prifo  d’abord.*Marc  qui  écrivoit  la  voie  de 
650.».  S Porphyre  de  Gaza  vers  l’an  415,  parianrpar  occafion  de  Saint 
Chryfofiome  , dit  que  fa  gloire  & fa  loiiangesefloient  dans  la 
bouche  de  tout  le  monde. 

Aug.Mi.Br  c.  [Pour  paflèr  de  l’Orient  à l'Occident,  ] 'Saint  Auguftin  prend 

]ui  1*1x6  p^7 0 lo'n  C'C  iuff  ilier  ce  grand  homme , comme  il  l'appelle  , contre 
les  Pelagiens , qui  le  vouloient  oppofor  à la  doétrine  de  l’Eglife 
mjui.p. ^70  t.b.  furlc  pèche  originel , 'pareequ’il  n’euft  pu  avoir  dans  l’Eglife 
l’autorité  eminente  qu’il  y poffedoit , s’il  n’euft  pas  fuivi  fa  doc- 
trine dans  un  point  fur  lequel  les  Catholiques  n’ont  jamais  varié, 
i.b.c.  ’&  dont  il  ri’eft  point  permis  d’avoir  des  fentimens  différera , 

» dj?>lc.7.p.  preeque  c’eft  undes  fondemens  de  la  foy  'Il  en  allègue  mefme 
c.o.p  370. j a b.  quelques  pallages , 'pour  montrer  qu’il  doit  tenir  rang  entre  les 
défenfeurs  de  ce  dogme  avccSCyprien,  S.  Hilaire,  S.  Ambroifo, 

& les  autres  Pères  de  l’Eglifo  fes  freres , dont  aucune  tentation 
ni  aucun"eflcrt  [des  hommes  ou  des  démons ]ne  l’avoit  pu  fcparer. 

P 37it.b.  'Jile  qualifie  le  grand  défènfeur  de  la  foy  Chrétienne  ,&  du 
r «.p.s7»-i  ».b.  dogme  Catholique  du  péché  originel.  '11  luy  donne  plufieurs  au- 
rP  ™r-'9-c  7-  très  éloges  qui  luy  font  communs  avec  divers  Pcres.  'Il  cite  encore 
1X19  l,c'  fon  autorité  contre  les  Pelagiens  dans  fon  dernier  ouvrage  , en  le 
U.c.7t.p.i»i.j.  qualifiant  un  Prélat  dont  la  gloire  "brille  de  toutes  parts  ; ’ôc  le  •xeMmU. 
met  entre  les  illuffresDoiteurs  de  l'Eglife , dont  la  foy  avoit  efté 
la  plus  pure , l’efprit  le  plus  elevé,  la  fcience  "la  plus  féconde,  & nhrrimv. 
la  réputation  la  plus  étendue  . 

c.inf.inc.t.7,c.  [Nous  avons  déjà  marqué  une  parriejde  ce  que  Caflien  dit  de 
30.1063.  cc  Saint, qu’il  appelle  la  gloire  des  Evefques  de  Conilantinople  , 
r.3i.p.io<6.  '&  qu’il  fe  glorifie  d’avoir  eu  pour  mailtre  . C’eft  pourquoi  en 
achevant  fon  ouvrage  fur  l'Incarnation  contre  Neftorius,  il  ex- 
horte tous  les  Fideles  de  Ccnftantinople  comme  fa  condifci  pies  , 
r.ioss.  'de  s’attacher  particulièrement  entre  tous  leurs  faints  Evefques  y 
à la  doétrine  & aux  maximes  de  ce  Saint, qui  à l’imitation  de  celui 
dont  il  porroit  le  nom  , s’eftoit  toujours  repofé  fur  le  foin  de 
JçsUs  , & dans  fon  amour.Suivez,  leur  dit-il,  cet  homme  admi-  “ 
rablc  pour  la  pureté  de  fa  vie  & l’intégrité  de  fa  foy  : N’oubliez  “ 
p.,066.  jamais  ni  fa  doétrine  ni  fon  exemple: 'Lifezfos  écrits,  pratiquez  “ 
les  maximes  qu’il  vousàprefchécs.  Il  n’eftpas  aiféde  l’egaler,  “ 
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„ mais  il  efl  glorieux  de  l'imiter  ; L'effort  mefme  que  vous  ferez 
„ pour  le  fuivre  , vous  en  fera  approcher . 

'Le  Pape  Celeftin  écrivant  à la  mefme  Eglifc , l'anime  auffi  à c°att .j 
conferver  la  doftrine  qu’elle  avoit  receuë  de  ces  hommes  eminens  b' 
en  fcience  & en  pieté  qui  l’avoient  conduite  avant  Neftorius . 

„ Qiienevousa  pas  appris,  dit-il,  Jean  de  iâinte  mémoire,  cet 
„ Evefque  fi  plein  de  lumière  ; dont  les  difcours  répandus  par  toute 
„ la  terre,  y enfeignent  la  vérité  CatholiquefSa  voix  n'a  pu  fe  faire 
„ entendre  qu'en  peu  de  lieux:]mais  il  n’y  en  a point  qu’il  n’inftruifê 
»,  par  les  ouvrages  ; & puifqu’on  les  lit  partout,  ilprefchc  partout. 

'Le  Concile  des  Orientaux  le  mettoit  auffi  en  ce  temps  là  au  p-Mo.a|Pio;.«t> 
rang  des  Dôéleurs  de  l’Eglife  , & des  plus  grandes  lumières  de  6 p’>39' 
l’Orient.'ll  dit  qu’il  a efté  l’honneur  de  l'epi feopat  dans  la  ville  f'-»c  i.*.c  5 p. 
impériale, & qu’il  a rempli  la  terre  [de  la  lumière Jde  ü doélrine.  ,!9‘ 

[Nous  avons  parlé  Jde  l’cloge  queSProcle  en  prononça  devant  Proc.h.n  .p. 
le  peuple  de  Conftantinople  vers  l’an  437fll  fufnt  de  le  marquer  567  ’ 
ici, avec Jlescinq  de  Theodoret,  dont  Photius  nous  a confervc  la  Phot.c  i7  .p. 
mémoire  , & quelques  paflages.-1  Le  premier  effoit  comme  un  * 
abrégé  de  fa  vieMl  faifoitdans  le  fècond"la  defeription  delà  cha- s lu 5 il  a. 
rité  infatigable , toujours  preffe  à aflifter  toutes  fortes  de  per- 
lôones/Photius  croit  qu’ils  furent  tous  prononcez  après  la  rranf-  c- 
lation  du  Saint.  Letitre  du  5'  portoit  qu’il  avoit  effé  fâit[à  Conf- 
tantinoplejdans  l’cgli le  des  Apoftresjoù  effoit  fon  corps . On  a 
mis  dans  la  fuite  de  ce  difcours  ce  que  le  mefme  Theodoret , So- 
crate, & Sozomeneenontditdansleurshiftoires  ecclefiaftiques . 

Maison  peut  remarquer  ] 'que  Theodoret  en  le  citant  dans  fei  ThJruüai  t.f. 
dialogues,  en  fait  un  eloge  tout  particulier  , tantenfbn  nom,  3<-d- 
qu’au  nom  de  celui  qui  parle  pour  les  £ut3rchiens;  ces  héréti- 
ques le  reconnoiflânt  ,aulfi  bien  que  les  Catholiques,  pour  un 
très  illuftredoâcur  delà  vérité, '&  un  hommeexccllent en  toutes  p.]t  ». 
chofes  .'Auffi  le  Concile  de  Calcédoine  employa  fbn autorité  pour  conc.M.p.jij 
les  combatre . *11*30* 

'S  Leon  loué  en  luy  cette  abondance  d’une  dodlrine  fpiritucllc,  Lco,tp.ioj.c.c 
[qui  fbrtoit  encore  plus  de  fan  cœur  que  de  f à bouche. ^Un  Evef-  j’cooc.M  p. 
que  d’Orient  l’appelle  vers  le  mefme  temps  une  merde  paroles  & 91  i.b. 
de  penfées  faintes  . 'Vigile  Evelque  de  Tapfe  en  Afrique,exhorte  Viga  inEut.i,. 
]cs  Eutychiens  à luivre  les  fêntimens  decet  Evcfque  fi  fameux,  C,IJ’ 

& desautres  qui  avoient  fleuri  dam  l’Eglife . 

[Il  n’eftpasneceflàire  de  rechercher  ce  qu’on  en  trouve dansles 
auteurs  poftericurs . Mais  nous  ne  pouvons  neanmoins  omettre 
ce  qu’en  dit  Facundus , ] 'qui  déplore  la  maniéré  dont  S.  Cyrille  F«.U.e.i.p. 
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avant  la  réconciliation, avoit  parlé  de  ce  Pere  fi  plein  de  douceur  , 

& fi  digne  d'eftre  aimé  de  tout  le  monde  . 'Il  l’appelle  autrepart 
un  très  îlluflreDoéteur  de  l’Eglife,  & un  très  généreux  Confèf- 
feur  de  la  vérité , 'qui  parmi  les  différons  fentimens  qui  parta- 
geoient  l'Eglife  au  VI.  fiecle,  effoit  reconnu  univerfellement 
p»ur  un  homme  admirable  , digne  de  toute  forte  fd’honneur  .'Il 
foûtient  que  quelque  rcfpeét:  qu’on  ait  pour  S.  Cyrille,  il  ferait 
ridicule  non  pas  de  le  proférer  , mais  de  le  comparer  mefme  à un 
Evefque  auffi  refpeété  pour  fes  mérités  queft  S Chry foftome/n’y 
ayant  perfonnequi  ne  préféré  celui-ci  à l’autre,  [&  qui  ne  recon- 
noiflè  queJl’Eglife  de  J.  Cdoit  une  plus  grande  vénération  ''à  fa  *»»<■<>«;. 
fainteté  & à fa  dcélrine  .[Nous  ne  répétons  point  J'cc  que  dit  cet 
auteur , fur  la  gloire  qu’il  a eue  de  préférer  l’utilité  & l’union  de 
l’Eglilé  à fes  interdis . 

G®  C/SOijtîOGi)  Cæv3C£'’2C-C/3. 

ARTICLE  CXXXVI. 

De  fei  fentimens  fur  la  Grâce  . 

[X  T Ous  ne  mettons  point  entre  les  clogesde  SChryfoftome,] 
i.\|  'l’autorité  que  Pelage  & Julien  fon  difciple  ont  prétendu 
en  tirer  contre  la  doétrine  de  l’Eglife  fur  le  prêché  originelprecon- 
noiflànt  pour  cela  l’cminence  qu’il  a entre  les  do£tes  & les  Saints . 
•’AnnieriTun  des  défenfeurs  de  leur  herefie,  a traduit  fes  fept  ho- 
melies  fur  la  loiiange de  S.Paul/les  8 premières  fur  S.  Matthieu  , 

& peut-eilre  encore  quelques  autres.Mlle  releve  autant  qu’il  peut 
dans  fes  prrefaces  : mais  c’eff  en  prétendant  l’oppofer  à ceux  qu’il 
appelle  Manichéens  & Traduciens  , c’ell  à dire  à S.Augullin  & 
aux  autres  défenfeurs  des  veritez  de  la  Grâce, [qui  foùtenoient 
au  contraire , comme  on  a vu  , quece  Saint  s’accordoit  fort  bien 
fur  ce  point  mefme  avec  la  doctrine  commune  de  l’Eglife  & aes 
autres  Peres . 

C’eft  une  difficulté  qui  s’eft  renouvellée  en  ces  derniers  temps, 
oit  l’on  a allez  cherché  quels  eftoicnc  les  fentimens  de  S.  Chry- 
foftome  fur  la  Grâce. Nous  ne  l’avons  point  affèz  examiné  pour 
en  juger,  & pour  pouvoir  concilier  les  differens  endroits  où  il 
parle  de  ce  my  llere  d’une  manière  qui  pieut  fembler  allez  oppofec. 

Ce  qui  nous  paroift  feulement  affèz  certain  , c’eft  qu’il  a efté 
vivement  frapé  de  cette  vérité, Que  Dieu  effant  la  bonté  mefme, 
ne  pjeut  manquer  de  répandre  fes  grâces  fur  fes  créatures , autant 
que  & fageflè  les  a rendu  capables  de  les  recevoir , pourvu  que  le 
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péché,  c'eft  à dire  !a  volonté  mauvaife  &corrompuë,  ne  s’oppofe 
pas  aux  effets  de  fi  bonté.  Mais  il  n’a  pas  fait  autant  d’attention 
fur  cet  excès  prodigieux,  s'il  eft  permis  de  parler  ainfi , de  cette 
bonté  fouveraine,  qui  cuoiqu 'irritée  par  les  pechez  des  hommes, 
mais  appaifée  par  le  fii.igde  J.  C,  va  jufqu  a vaincre  l'oppofitiori' 
de  la  mauvaife  volonté  dans  tous  ceux  quelle  choifit  par  l’ordre 
d’une  fageflè  qui  nous  eft  impénétrable. 

Cette  vérité  eftoit  afturément  dans  le  coeur  de  S.  Chryfoftome; 
& on  en  peut  remarquer  des  vertiges  en  divers  endroits  de  fes 
écrits;  mais  elle  a moins  efté  dans  fôn  efprit:  & il  eft  très  ordinaire 
que  des  chofes  dont  nous  fommes  pleinement  perfuadez,  & que 
nous  avouerions  fans  peine,  fi  on  nous  en  demandoit  noftre  fen- 
timenr  , ne  fe  prefentent  pas  neanmoins  à nous  , pareeque  nous 
fommes  appliquez  à des  veritez  non  pas  contraires,  mais  diffe- 
rentes. S.  Chryfoftome  a plus  confideré  l’homme  en  luy  mefme, 
& comme  l'ouvrage  du  créateur,  que  dans  l’état  malheureux  où 
le  péché  l’a  réduit. 

Il  n’a  pas  eu  à combatre  les  Pelagiens  ennemis  de  la  Grâce  ; 
mais  les  Valentiniens,  les  Marcionites,  les  Manichéens  , & les 
autres  herettques  ennemis  de  la  nature  & du  libre  arbitre  : de 
forte  qu’il  a efté  fort  occupé  de  ce  qui  prouve  que  l’homme  , 
mefme  après  le  péché , eft  toujours  libre  , qu’il  agit , pareequ’il 
veut  agir,  qu’il  fait  le  bien  & le  mal,  parcequll  le  veut  faire, fans 
qu’il  y ait  rien  hors  de  luy  qui  puiffe  forcer  fa  volonté . II  n’a  pas 
remarqué  de  mefme  dans  l’Ecriture  ce  qui  prouve  la  foibleffe  de 
cette  volonté,  ou  plutoll  là  fervitude  , félon  l’expreffion  de  J.  C. 
mefme;  & qu’aprés  quelle  s’efl  tournée  volontairement  au  mal, 
elle  ne  peut  plus  fe  retourner  vers  le  bien  , f»  J.C.  ne  la  guérit, & 
n’ajoute  une  nouvelle  forte  de  liberté  à ce  refte  de  liberté  que  le 
péché  luy  a laiflée. 

Mais , comme  nous  avons  dit , c’eft  plutoft  l’attention  que  le 
fentiment  de  cette  vérité,  qui  a manqué  à S.  Chryfoftome.  Que 
s’il  eu  ft  eu  feulement  une  conférence  ou  deux  avec  S.  Auguftin, 
ou  qu’il  euft  aflèz  vécu  pour  voir  les  livres  qu’il  écrivit  contre 
les  Pelagiens,  il  y a tout  lieu  de  croire  qu’il  feroit  devenu  un  dé- 
fènfeur  aufli  partait  qu'intrepidc  de  la  véritable  grâce  de  J.  C, 
dont  l’impreflïon  eftoit  fi  forte  & fi  vive  dans  ibncœur.  Il  aurait 
aufli-toft  upperceu  fk  lumière  briller  partoutdanslesEcritures& 
dans  la  tradition  de  l’Eglife  ; & il  l'aurait  d'autant  plus  aimée , 
que  c'eft  particulièrement  la  do&rine  de  S.  Paul , pour  lequel  il 
a voit  un  refpecl  extraordinaire. 

Yy  üj 


358  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 

Après  tout , il  n’y  aura  nul  fujet  de  s’étonner  quand  il  n aura 
pas  eu  plus  de  lumière  fur  la  Grâce,  que  n’en  a eu  Saint  Auguftin 
mefme  jufqu  a fon  epifeopat,&  jufqu ’à  ce  qu’il  ait  efté  obligé  de 
s’appliquer  plus  particulièrement  à examiner  les  difficultez.de  ce 
myftete. 

Ce  qui  eft  certain,  c’eftquecc  n’cft  point  luyqueDieuachoifi 
pour  faire  triompher  l’Eglife  de  l’berefie  Pclagiennc  , ni  celui 
que  les  Papes,  les  Conciles, & toute  la  Tradition  nous  propofent 
comme  le  Douleur  de  la  Grâce  ; & ainfi  ceux  qui  voudraient 
chercher  dans  luy  quelle  eft  la  do&rine  de  l’Eglife  fur  cet  article 
denoftrefoy,  feraient  comme  ceux  qui  iraient  chercher  dans 
Origene  ce  que  nous  devons  croire  de  la  Trinité  au  lieu  de  l'ap- 
prendre de  Saint  Athanafe . Ils  meritoient  par  une  conduite  û 
deraifonnable  & il  oppofée  à l’ordre  de  Dieu  , que  fa  juftice  les 
abandonnai!  à la  corruption  de  leur  cœur,&  qu’au  lieu  de  trou- 
ver la  foy  de  l’Eglife,  ils  ne  trouva/Tent  dans  les  endroits  tnefmes 
où  S Cbryfoftomc  ne  dit  rien  que  de  vray,  des  erreurs  pernicieufes 
& dignes  des  anathemes  de  l’Eglife.] 

ARTICLE  CXXXVII. 

De)  home  lie)  fur  S.  Ignace,  S Julien,  S.  Romain,  & quelque)  autres 
faites  par  le  Saint  â Antioche. 

[TL  faut  finir  l’hiftoirede  & Chryfoftome  par  ce  qui  nous  relie 
JL  de  fes  ouvrages . Car  nous  n’avons  point  cm  devoir  mettre 
dans  la  fuite  de  la  narration  un  allez  grand  nombre  d'homelies  , 
dont  on  fçait  feulement  qu'elles  ont  ellé  faites,  les  unes  à Antio- 
che, les  autres  à Conftantinoplc , ou  dont  on  ignore  mefme  tout 
à fait  le  temps.  Nous  les  allons  donc  marquer  ici  felon  cet  ordre, 
non  en  fuivant  les  volumes  de  l’édition  de  Paris,  mais  enjoignant 
enfemble  celles  qui  auront  quelque  raport  particulier. 
chrJ.,t,l  h-4*i  Pour  commencer  donc  par  celles  d’Antioche,  ] 'S.  Chryfeftome 
^niSn.p.s'i.  fit  l’eloge  de  Saint  Ignace  le  jour  de  fa  felle,  c’elt  à dire  le  2ode 
décembre,  comme  on  le  lit  dansquelques  manuferits  & c’eft  en 
chiy.t.i.h*-.  le  jour  de  la  mort  decet  illullre  Martyr.'Il  avoit  fait' peu  de  *>*«■ 

jours  auparavant  c«lui  de  Sainte  Pélagie, [qui  ell  l’oraifon  4 1*  du 
Sur9.junp.i43  premier  tome.jNous  n’avons  qu’en  latin  une  autre  homeliefurla 

mefme',Sainte,  qui  porteauffi  le  nom  de  S.  Chryfollome.  [ Mais  v.sicp<!a- 
nous  ne  voyons  rien  qui  nousempelche  de  la  luy  attribuer,  £non  gie  “ot*  *’ 
qu’elle  eft  courte.' 

».M  1 du  Pin  ne  parle  que  de  la  première, ^,114, 
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L’elogede  S.Juliena  efté  prononcé  certainement  à Antioche,) 

'puifquc  le  Saint  y exhorte  le  peuple;)  ne  pas  perdre  le  lendemain  Chrf.Mju«f,pt 
le  fruit  de  ce  qu’il  leur  avoit  dit  en  allant  fe  diverrir  à Daphné,  î4,'c 
t.  'où  il  dcvoit  y avoir  des  danfès,  des  chantons , & d'autre  diver- 
tiflèmens  dangereux , aufquels  tout  Chrétien  sert  engagé  de  re- 
noncer en  renonçant  aux  pompes  du  diahle.'Un  manuferit  porte  n.p.93.i.e, 

V.  s Julien  qUr,i  f;t  ce  difeours  le  21  de  juin,  [ auquel  les  Grecs"font  la  fèfte 
oc  Ciii.ie.  Martyr)  'Ce  Saint  avoit  foutfèrt  [à  Eges]  en  Cilicie  : h.47P,j}«.c. 

'mais  fon  corps  avoit  efté  apporté  à Antioche,  [où  il  y avoit  une  phi.c 
Eglifê  de  fon  nom,  fort  célébré  dans  l’hiftoire.  ] 

'Ce  fut  encore  aiïurément  à Antiocheque  le  Saint  fit  I’homelie  injer.t.j  p 
64  du  cinquième  tome  fur  la  reprehenfion  de  S.  Pierre  par  S.  Paul.  d5  h'6,‘p 
•Il  avoit  efté  la  veille  avccl’EvefquefFlavienJdans  l'eglife neuve,  «1.5.^64.9.705 
[qui  peut  eftre  celle  qui  ayant  efté  baftiedepuispeu,futattribuée  b ‘b 
s.Mciece  aux'Catholiquesen  365,  par  l’Empereur  Jovien.il  y avoit  prefehé 

fans  doute , ) 'pendant  qu’une  autre  perfonne  prefehoit  dans  la  Htoj.*. 

Paléc  ou  l’Ancienne , à une  partie  du  peuple  qui  y eftoit  aflem- 
blée.  'Le  lendemain  il  revint  prefeher  dans  la  Palée  , comme  il  p-w-b.c. 
paroift  qu’il  avoit  accoutume  de  fairc:'&  comme  on  avoit  lu  ce  p.;o&*A 
jour  là  l’endroit  de  l’epiftre  aux  Galates,  où  Saint  Paul  dit  qu’il 
avoit  repris  Saint  Pierre,  pareequ’il  s’eftoit  feparé  des  Gentils,  il 
s’étendit  beaucoup  fur  cela,  & tafeha  de  montrer  que  c’eftoit  une 
ebofè  faite  de  concert  entre  les  deux  Apoftres  pour  abolir  l’obfcr- 
vation  des  ceremonies  legales  . 'Ce  (èntiment  venu  d’Origene  a Aug^p.n.p.ij, 
V.s  Jerome  eff^  fujvi  par  quelques  autres  Grecs,  & Saint  Jerome'qui  avoit 
entrepris  de  le  défendre  contre  S.  Auguftin,  ne  manque  pas  defè 
fervir  de  l’autorité  de  S.  Chryfoftome,  qui  a fâir,  dit-il , un  fort 
*•  grand'traité  exprès  fur  cela.  Mais  S. Auguftin  qui  avoit  pour  luy  ep.19  c.j.v.ji*. 
les  termes  formels  de  Saint  Paul. M’a  enfin  emporté  dans  l’efprit  * b-&c- 
mefme  de  S.  Jerome.  ' * 

'Comme  le  peuple  avoit  eu  beaucoup  de  peine  à fui  vre  ce  dif  « 
cours , le  Saint  pour  le  delaflér  fît  dans  l’affêmblée  fuivante  le  *chry.in  j„.P. 
panégyrique  de  Saint  Euftathe  Evefque  [ d’Antioche  fous  Conf-  79“b-c- 
tantin,]&  auftitoft  après,  celui  de  S.  Romain  très  gencreux  [ & 
très  celcbrejMartyr,[qui  avoit  fouflèrt  à Antioche  le  17  novem- 
V.fon  titre,  bre  "303JN0US  avons  encore  les  panégyriques  de  cesdeuxSaints  Cbry.u.h^t. 
parmi  les  œuvresde  S.  Cryfoftome: d & ils  furent  écoutez  avec 
de  grands  applaudiflemens . * Flavien  aflifta  au  premier,  & le  rr.i.h.}i!p.s7». 

1.  fieu  de  diverti  dément  & de  débauché  prés  d'Antioche.  ‘ 

t.  librum,  qui  ne  marque  fans  doute  autre  choie  qu:  cette  homélie  64,  qui  eft  fort  longue,  & 
de  vingt  pages  entières. 
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Saint  y fit  l'eloge  de  fes  travaux  apofloliqucs. 

'Nous  avons  dans  Saint  Chryfbflome  un  fécond  eloge  de  Saint 
Romain,  'qui  paroifl  fait  auffi  par  un  Preflre  d’Antioche,  [ & à 
peu  pi  cs  de  fon  temps, Jpuifqu'il  parle  de  M accdone  l’herefiarque, 
comme  s’il  eufl  encore  efté  vivant,  ou  mort  depuis  peu.  [Mais  le 
flyle  & l’air  de  cette  pièce  ont  fi  peu  de  conformité  avec  les  ou- 
vrages du  Saint,  Jqu’il  efl  bien  difficile  de  croire  qu’il  foit  de  luy. 

'Après  que  le  Saint  eut  commediverti  le  peuple  d’Antioche  par 
Les  eloges  de  S.  Euflathe  & de  S.  Romain,  il  voulut  l’exercer  & 
l’exciter  par  quelque  fujet  plus  difficile,  '&  prit  pour  cela  ces  pa- 
roles de  Jeremie  , ' qu’on  avoit  lues  ce  jour  Va, La  voie  de  r homme  ch.‘°-v  *> 
n efl  pas  en  la  main  de  l'bommr.Ce  nejl  pat  à lu y à marcher  fit  a ren. 
dre  fa  voie  droite.il  explique  donc  ce  paflage  dans  un  fermon  entier, 
âc  montre  qu’on  n’a  point  droit  de  s’en  fervir  pour  combatre  le 
libre  arbitre,  comme  on  fâifoit  alors  fort  communément . 

'La  fefle  des  Macabées  célébré  alors  dans  toute  l’Eglife  le  pre- 
mier d’aoufl , l’efloit  particulièrement  à Antioche,  où  l’on  croit 
qu’il  y avoit  une  eglife  de  leur  nom , [&  où  il  y a bien  de  l’appa- 
rence qu’ils  ont  fouftèrt , J 'Et  en  effet  toute  la  campagne  efloit 
accourue  dans  la  ville  pour  la  célébrer  . 'S.Chiyfbflome  prononça 
ce  jour  là  l’homelie  44e  du  premier  tome, 'où  ils’arreile  particu- 
lièrement à faire  l'eloge  de  leur  mere:  & le  lendemain  il  fit  celui 
du  plus  jeune  d’entre  eux  dans  l’homelie  49.' . *11  fk  celle-ci  fort 
courte,  pareeque  l’Evelquc  [Flavien]  devoit  traiter  après  luy  le 
mefme  fujet.'L'homelie  50e  efl  auffi  fur  les  Macabées;[Mais  elle 
efl  trop  courte,  & trop  pleine  de  figures  & de  jeux  de  mots,  pour 
La  croire  de  S. Chryfbflome  JS.  Jean  de  Damas  dans  fon  troifieme 
livre  furies  Images  cite  un  endroit  de  Saint  Chryloflome  fur  les 
Macabées,  qui  ne  fê  trouve  point  dans  les  imprimez . 
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ARTICLE  CXXXV1II. 

Des  homélies  fur  les  Macabées  & fur  S.  Barlaaw. 

'T  ’Homelie  70'  du  cinquième  tome  fut  prononcée  appa- 
I ,,  remment  px:u  après  la  fblennité  des  Macabées, ben  une  telle 
de  quelques  Martyrs  de  la  campagne, c où  l’Evefque  [ Flavien] 
efloit  allé  la  célébrer, '&  le  lendemain  de  la  fefte  de  quelques  au- 
tres Martyrs  d’Antioche  . [ Cette  homélie  70.'  eft  parfaitement 
belleJLe  Saint  y remarque  qu'il  y avoit  encore  plus  de  Martyrs 
dans  la  campagne  que  dans  les  villes, 'ou  plutofl  autour  des  villes,- 

Dieu 
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'Diei!  Tayant  ainfi  ordonné  , & afin  que  la  célébration  des  fêfles 
uni  il  les  Chrétiens  des  villes  & de  la  campagne,  '&  afin  que  les  c-,6«- 
payfans  ellant  moins  fôûtenus  par  I’inflrudfion  des  vivans  , le 
fu fient  par  l’exemple  & par  l'inftru&ion  muette , mais  très  puif- 
fante  des  Martyrs.  ’Surquoi  il  remarque  que  la  feule  vue  dutom-  P-*6j.b. 
beau  d’un  Martyr  avoir  fait  répandre  beaucoup  de  larmes  aux 
peuples , & les  avoir  fait  prier  avec  ardeur  . 

'Il  exhorte  enfuite  d’une  maniéré  tresviveà  la componftion & 
à la  penitence,'à  nous  punir  nous  mefmesafin  de  n’eftre  pas  punis  P-,6s-W- 
de  Dieu,  '&  à faire  prt  aux  autres  avec  joie  de  ce  que  nous  avons,  P*4*'885 
les  riches  comme  Job,  &les  pauvrescomme  la  veuve  de  l’Evan- 
gile . 'Il  recommande  aufli  beaucoup  qu’on  n’éteigne  pas  le  feu  & p*«7-»<*. 
l’efprit  de  pieté  que  la  prédication  a allumé  en  nous,  ens’amufânt 
aufli-toft  à des  bagatelles  & à des  affaires  du  ficelé  ; mais  qu’on 
s’entretienne  long-temps  avec  fa  famille  ou  avec  fes  amis  de  ce 
qu’on  a appris  dans  l’eglifë , afin  de  s’en  nourrir  , d’enraciner  cette 
femence  dans  fbn  cœur,  &de  luy  faire  porter  des  fruits  de  falut. 

11  dit  dans  cette  homelie;  Que  ceux  qui  participent  indignement  p s «rj.b. 
aux  Myfteres,  feront  punis  comme  les  Juifs  qui  ont  crucifié  J C; 
puifqu’on  punit  celui  qui  a gaffé  la  pourpre  royale  en  la  maniant 
avec  des  mains  fâles  , c»mme  celui  qui  l’a  déchirée . 

'Beaucoup  de  perfônnes  furent  troublées  & effrayées  de  cette  h.«i.p.«7s.a.^. 
parole,  '&  il  y en  aut  plufieurs  qui  après  la  prédication , luy  vin-  p-»rr->. 
rent  faire  des  reproches  qu’il  vouloit  les  éloigner  de  l’Eucaritlie  . 

'Cela  l’obligea  de  monter  en  chaire  quelques  jours  apres , pour  P-6/»-4?  ;• 
adoucir,  dit-il,  l’afpreté  du  remede  qu’il  leur  avoit  appliqué; 
parcequ’il  faut  qu’un  prédicateur  mette  tantolf  du  vin  , & tantofl 
de  l’huile  fur  les  plaies  des  âmes 'Il  proteffe  donc  que  s’il  les  a fait  P-675.«76. 

&t.  trembler , ce  n’efloit  qu’en  tremblant  luy  mefme  , ' puisqu’il  fè 

reconnoifl  aufli  infirmeque  les  autres;  'mais  qu’il  n’a  faitquc  leur  p.«?;.<). 
lire  la  Loy  qui  nous  aeffé  apportée  du  ciel, 'non  pour  Ieseloigner  «.b. 
des  Myfteres, mais  afin  que  chacun  purifiaff  fâ  confcience,  & ac- 
quifl  ainfi  une  nouvelle  ardeur  pour  s’en  approcher  fans  cefic  .'Il  p.«79. 
s’étend  enfuite  fur  l’obligation  qu’ont  les  prédicateurs  de  dire 
non  ce  qui  plaid  au  peuple  , mais  ce  que  la  vérité  leur  enfeigne, 

'depeur  qu’en  craignant  de  fe  rendre  odieux, ils  ne  trahiflent  leur  p.srr  i 
fâlut  propre  & celui  de  leurs  auditeurs  , & ne  fe  rendent  ainfi 
coupables  de  plufieurs  homicides . 71  montre  aufli  que  nous  n’a-  p «79-6*1. 
vons  que  cette  vie  pour  obtenir  le  pardon  de  nos  fautes  par  la 
penitence  ; '&  que  nous  le  devons  demander  en  examinant  tous  p.«»}-6is. 
les  jours  avec  foin  noflre  confcience , pour  remarquer  nos  fautes  . 

Hift.  Eccl.  Tom.  XI.  Z 7 
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& les  réparer  promtement  d’une  maniéré  qui  nous  empefche  d'y 
retomber. 

'L'homelie  fur  Saint  Barlaam"Martyr  fut  prononcéefau  prim-  Non  «or. 
temps,]  'auprès  des  tombeaux  des  Martyrs:  Mais  il  n’eft  pas  mar- 
qué que  ce  fuft  auprès  de  celui  du  Saint  : [ & il  y a en  effet  aflèz 
d’apparence  , que  ce  payfan  plus  illuftre  que  bien  des  Rois , a 
fouffèrt  à Ccfârée'èn  Cappadcce,] 'quoiqu’on  fift  auffi/âfcfte  [à  v-|j  pcrCde 
Antioche.] 

'Il  arrivoit  en  ce  temps  là  plufieun  autres  feftes  de  Martyrs  : 

& il  y en  devoit  avoir  une  quelques  jours  après  celle  de  Saint  Bar» 
laanV.où  il  paroift  que  le  Saint  devoit  encore  £aire  l’eloge  de  ceux 
qu’on  y honoreroit:  'car  c^eft  ce  qu’il  failôit  avec  plus  de  joie  .a  En 
attendant  cette  fefte  il  fi  t l'homelie  2 1 .'du  cinquième  tome, fur  les 
paroles  qu’on  avoit  lues  ce  jour  là  de  la  première  epiflre  aux 
Corinthien s,Jeneveuxpas  que  vous  ignoriez,  mes  f reres, que  nos  fer  es 
ont  tous  efle  foui  la  nulle, & c le  refte,  oit  S.  Paul  reprefente  les  puni- 
tions que  les  Juifs  s’eftoient  attirées  dans  le  defert  par  leur  defo- 
beillànce . '11  dit  donc  dans  cette  homelie,  que  Saint  Paul  ra porte 
toutes  ces  chofes  pour  rabatre  l’orgueil  de  ceux  qui  s’élevant  de 
leur  lumière  ou  d’autres  grâces  femblables , négligent  de  vivre 
en  Chrétiens;'&  qu’il  fe  fort  de  ces  exemples  comme  moins  fujets 
à contellation  , & plus  fonfibles  que  la  menace  desfupplices  eter- 
nels/dont  ils  font  la  confirmation,puilque  fi  le  mefme  Dieu  fèmble 
laiflèr  impunis  des  pechez  égaux  à ceux  des  Juifs,  ou  encore  plus 
grands,  ce  ne  peut-eftre  que  pareequ’il  fe  refërve  à les  punir  d’une 
maniéré  plus  terrible.  'Il  trouve  dans  le  mefme  endroit  la  condan- 
nation  de  Marcion  & de  Manichée,  qui  ne  vouloient  pas  que  le 
Dieu  de  l’ancien  Teftament  fuit  auffi  le  Dieu  du  nouveau . 'La 
manière  civile  doat  S.  Paul  parle  aux  Corinthiens , luy  fait  dite 
qu’il  en  fiiut  ufer  de  mefme  envers  tout  le  monde , la  civilité 
eftant  d’une  grande  importance  pour  conferver  la  charité  [Il  fait 
enfuite  plufieurs  autres  remarques  femblables  J&  finit  par  cette 
importante  vérité,  Que  le  dereglement  de  la  foy  eft  une  fuite  du 
dereglement  des  mœurs,  & qu’on  commence  à douter  de  l’enfer 
quand  on  le  mérité . 
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ARTICLE  CXXXIX. 

1 , . - 

Le  Saint  pari  fur  P Anat  berne  ; explique  les  Pfeaumer,  par  le 
pour  les  pauvret . 

Note  i««.  'A^Efirt  certainement  à Antioche,  & ''apparemment  après  l’an  Chry.r4.h76  r 
\^4  388,  que  S.Chryfbftome  fit  fbn  célébré  (crmon  fur  l’Ana-  *o6  i' 
therne  , pour  modérer  la  chaleur  exceffive  des  Catholiques,  'qui  p tot.i. 
prononçoient  trop  legerement  anathème  contre  ceux  de  la  com- 
munion de  Paulin  , ou  d’autres  qui  n’eltoient  pas  manifeliement 
feparez  de  l’Eglife/ce  qui  le  touchoit  d’une  douleur  d’autant  plus  p to3^iJ«4, 
fcnfible,  qu’on  ne  regardoit  pas  mefme  comme  un  mal  unechofe 
[ qui  rendent  les  diviiions  de  i'Eglife  prefque  fans  remede:  Et  nous 
n’avons  guere  de  difeours  de  luy  fi  vif  & fi  animé.]  'Il  eft  viüble  p j0î^|Sixt.i.s 
qu’il  ne  parle  point  de  ce  qui  lé  faifoit  par  l’autorité  publique  de 
l’Eglifë , & dans  la  charité  de  J.C,  mais  contre  la  témérité  des 
particuliers  qui  o’ayant  fouvent  aucune  lumière  , s’anathemati- 
zoient  les  uns  les  autres  ou  par  un  zele  indiferct,  ou  par  une  ani- 
mofité  vifiblement  criminelle. 

'Il  leur  repreftnte  que  c’eft  ruiner  tout  l’effet  de  l’Incarnation,  chry  t.i.h  76.? 
J.C.  ne  s’eftant  fait  homme  & n’ayant  voulu  fouflrir  la  mort  que  ,04-d* 
pour  nous  lier  les  uib  aux  autres  par  une  charité  fincere  & cor- 
diale ; 'Qu’ainfi  nous  pouvons  nous  rcjouir  en  Dieu  d’eftre  dans  P^o«,io7. 
la  vérité^  gémir  de  voir  les  autres  dans  l’erreu  renais  qu’au  lieu 
de  les  irriter  par  des  injures , il  faut  les  attirer  à la  vérité  par  la 
douceur , les  inftruire  pour  la  leur  faire  connoi lire  , & la  leur 
faire  aimer  en  les  traitant  avec  charité  ; 'Que  s’ils  font  inoorrigi-  p.Sor.t. 
blés , il  fout  leur  protefter  qu'on  cft  innocent  de  leur  perte,  mais 
ne  pas  cefler  de  les  aimer  , d’cfperer  leur  converfion,  oc  de  la  de- 
mander à Dieu  , 'comme  l’Egbfe  fait  tous  les  jours  ; • Que  J.C.  ni.i  p*oj.e 
qui  avoit  la  plénitude  de  l’autorité  & de  la  feience , n’a  point  * P-,0,*a- 
rompu  le  rofeau  bnfe  ; 'Que  ces  anatbemesfont  bien  éloignez  de  p.tor. 
la  conduite  de  S.  Paul,qui  avoit  allurément  autant  de  zele  pour 
la  vérité  que  ces  performes  fi  ardentes  ; & qu’il  n’euft  jamais  con- 
verti la  terre  ,s’j]  eu  fl  traité  les  médians  avec  kl  force  & la  dureté 
dont  ils  eftoient  dignes. 

[Quoiqu’il  ne  parle  que  contre  la  chaleur  de  ceux  qui  n’efloient 
pas  les  fuccefTeurs  de  la  charité  des  Apoflres , non  plus  que  de 
leur  autorité  , ] rA  femble  croire  neanmoins  generalement  qu’on  p.s»4A  » •• 
ne  doit  jamais  anathematizer  les  perfonnes  particulières,  mais 
feulement,  les  erreurs.  Et  il  avance  mefine  que  l’Eglilê  n’en  a ja- 
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364  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
mais  ufé  autrement  : [ ce  que  nous  n’examinons  pas  ici . J I cite 
contre  les  anathèmes  qui  le  prononcent  fons  autorité,  une  parole 
d’un  faint  Martyr  * peu  éloigné  du  temps  des  Apoftres  ; ‘ce  que  .. 
Baronius  entend  d’un  endroit  de  la  lettre  de  S.  Ignace  à I’Eglife 
de  Smyrne , 'qui  y a neanmoins  peu  de  raport . [On  peut  s’étonner] 

•qu’il  joigne  les  Apolünariftes  avec  les  [ Euftathiens]  de  la  com- 
munion de  Paulin, com  me  egalement  ou  innocens  ou  coupables , 

[ quoiqu’il  y eull  une  étrange  différence  entre  eux  : mais  on  pou. 
voit  bien  traiter  d’Apollinariffes  des  perfonnes  aufli  orthodoxes 
que  ceux  de  la  communion  de  Paulin  : & quels  qu’ils  fuflènt,  il 
folloit  toujours  conlérver  la  charité  pour  eux  dans  le  cœur . 

Ce  dilcourseff  admirable,  non  pourexculér  la  froideur  de  ceux 
qui  ont  d’autant  plus  d’indifférence  pour  tout  ce  qui  bleffé  l’ hon- 
neur , la  morale , & les  dogmes  de  l’Eglife , qu’ils  l'ont  plus  fénft- 
blés  pour  leurs  interell  particuliers  ; mais  pour  apprendre  à ceux 
qui  aiment  la  vérité, à aimer  la  vérité  en  elle  mcime,  & non  leurs 
propres  léntimens , à craindre  l’efprit  de  contention  & d’animo 
fi  té  qui  lé  joint  quelquefois  au  zele  de  Dieu  , & à n’avoir  pas 
moins  de  foin  de  conferver  la  charité  que  la  vérité  , puifque  ce 
n’eft  que  par  la  charité  qu’on  entre  dans  la  vérité, & qu’on  y peut 
foire  entrer  les  autres . ] 

'Le  troifieme  volume  de  Saint  Chryfoffome  commence  par  60 
homélies  [ ou  commentaires  ] fur  les  Pfeaumes,  qui  paflènt  tous 
pour  eftre  de  ce  Pere,  ["quoiqu’il  en  faille  apparemment  excepter  More  tor. 
l’explication  du  j'.J'Photius  n’a  pas  fçeu  ou  il  avoit  foit  c es  com- 
mentaires fur  les  Pfeaume&maisil  dit  que  Televation  & les  autres 
beautez  qu’on  y admire,  aulfi-bienque  dans  lés  commentaires  fur 
Saint  Paul , donnent  quelque  lieu  de  juger  qu’ils  ont  plutoff  elle 
compofezdansleloifir  dont  il  jouilfoit  à Antioche,  que  dans  le 
tumulte  des  affaires  qui  l’occupoient  à Conffantinople . 'Suidas 
les  compare  aux  livres  du  Sacerdoce . 'Le  P.  Combe  fis  dit  que  les 
dodfes  les  regardent  comme  le  chef-d’œuvre  de  ce  que  le  Saint  a 
foit  fur  les  Ecritures.  'Il  n’y  trouve  pas  tout  à foit  lemefme  ftyle 
que  dans  fes  autres  écrits . 

( Nous  avons  encore  dans  la  fuite  du  mefine  volume, & en  d’au- 
tres endroits,  plu fieurs  fermons  fur  les  Pièaumes:  "maislaplulpart  v.U  oott 
ne  paroilfentpaseffnedu Saint;  ou  au  moirisonne  voit  pas  qu’ils  *°7- 
aient  effé  faits  à Antioche  . 

'S.  Chryfoffome  paffânt  un  jour  durant  l’hiver  par  la  place  & 
par  les  rués  d’Antioche  pour  fe  trouver  à l’eglifé,  fut  touché  d’y 
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SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  365 
voir  quantité  de  pauvres  dans  une  neceffité  & une  nudité  déplo- 
rable. Surccla.il  s’établit  luy  mefme  leur  député  & leur  avocat, 

6c  parla  aulli-toft  au  peuple  en  leur  faveur, en  fè  joignanr, dit-il,  p.iU.iij. 
avec  Saint  Paul  le  pere  & le  protecteur  des  pauvrcs.'Il  reprefente  p.iis-i9j 
donc  comment  cet  Apoflre  prefchoit  l’aumofne , & la  prefehe 
ainfi  luy  mefme  d’une  maniéré  auffi  ingenieufé  que  forte . 'Il  ex-  p.iis-i9o. 
horte  particulièrement  à fè  faire  une  réglé  d’hooorer  tous  les 
dimanches , qui  font  pour  nous  des  jours  de  rédemption  & de 
joie,  en  y mettant  toujours  quelque  chofe  à part  pour  les  pauvre*  . 

Il  joint  à l’exemple  de  S.Paul  celui  de  J.  C.  mefme,  qui  à voulu  p-i9j- 
dire  pauvre  & faire  l’aumofne  aux  pauvres , fans  les  tirer  de  leur 
pauvreté  par  des  miracles,  comme  cela  luy  eftoit  aifé,  ’pareequ’en  p.»9J,j94. 
effet  l’aumofoe qu’il  nous  demande,  eft  moins  pour  les  pauvres 
que  pour  nous  mefmes.  Il  dit  que  ceux  qui  reprochent  aux  pau-  p.i9j. 
vrcs  de  ne  point  travailler  , doivent  prendre  garde  s’ils  ne  font 
point  eux  mefmes ooupablesdecette  faute,  ou  s’ils  ne  travaillent 
point  d’une  manière  encore  plus  criminelle  que  n’eft  la  fainean- 
tife  ; 'Que  c’eft  la  gloire  d’une  ville  Chrétienne,  quand  tous  les  p.»9j. 

riuvres  y accourent  comme  à un  port;  'Que  fi  Dieu  nous  obligeoit  p.i3s.i»«. 

examiner  les  vies  des  pauvres  pour  ne  donner  qu'aux  bons , nous 
ne  manquerions  pas  de  nous  plaindre  qu’il  nous  demande  l’im- 
poffible  ; mais  que  nous  nous  plaindrions  bien  davantage , s’il  nous 
traitoit  nous  mesmes  avec  cette  juftice  rigoureufe,  & non  avec 
une  abondante  mifericorde . 

k pXA'Via  £/  U"  vJvsph"  vHaPH* 

ARTICLE  CXL. 

Home  lin  fur  la  foy,fur  Ici  clogct  de  S. Paul,  fur  Ici  Martyrs , 

Ncrr  ici.  [T  'HOMELIE  "24'  du  cinquième  tome , qui  fuit  celle  dont 
I y nous  venons  de  parler , paroit  encore  faite  à Antioche  , ] 

'puifque  le  Saint  y cite  l’exemple  des  moines  qui  feretiroientfur  chry.i.j.h.»9. 
les  montagnes . ‘Elle  eft  faite  devant  une  affcmblée  nombreufé , p j»j.b. 
après  une  autre  qui  l’avoit  efté  allez  peu;  de  quoy  le  Saint  s’eftoit  4 P-I,7‘ 
plaint  avec  douleur,  [comme  il  fait  fbuvent]  '11  y explique  ces  p.i9i. 
paroles  de  la  féconde  epiftre  aux  Corinthiens,  Ayant  donc  le  mefme 
efprit  de  lafoy  &c.  & reprefente  combien  la  foy  nous  eft  neceflaire,  - 

'non  cellequi  fait  des  miracles,  mais  celle  qui  croit  à la  parole  de  p.;o«.je,. 
Dieu , qui  conférve  fon  efprit  par  les  bonnes  œuvres  : bforquoi  p.301. 

il  prend  occafion  de  recommander  l’aumofhe  & les  œuvres  de  * P-3°<-3®4* 
miféiicorde,  comme  plus  neceflaires  que  la  virginité  mefme; 'Que  p.a«* 
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fi  nous  aimons  nos  richeffes , nous  ne  les  pouvons  mieux  conferver 

Su’en  les  donnant  à Dieu  par  les  pauvres;  'Que  fi  nous  oontioif- 
ons  de  combien  de  dettes  nous  femmes  redevahlesà  Dieu,  nous 
luy  donnerions  avec  joie  pour  nous  acquiter , non  pas  no*  biens  ^ 
Biais  nos  corps  mefines , quand  nous  ferions  les  plus  avares  & les 
plus  durs  de  tous  les  hommes,  'il  répété  encore  à la  fin,  que  l’efprit 
delà  foynefeconfervequeparla  bonne  vie,  ajoutant  quece  qui 
fait  que  beaucoup  de  perfonnes  combatent  la  providence  & la 
refiiiTefbon  , c'eft  pour  lit  confolet  dans  les  pechez  dont  ils  Ce 
fentenr  coupables,  & dont  ils  ne  veulent  point  taire  penitence . 

'11  remet  à un  autre  térmon  à explique»  ce  que  cèfl  que  le  mefme 
efprit  '&  il  le  fir  quelques  jours  après  dans  i'allémblée  fui  vante 
par  l'homelie  : 5*,  “où  il  dit  que  & Paul  par  cette  parole  marque 
que  l’Efprit  de  Dieu  qui  nous  anima  , eli  le  mefme  Efprit  qui  a 
animé  les  Saints  de  l'ancienne  J.oy,  deforte  quVnunfeulmoril 
a renverfé  tontes  les  h e relies  qui  rejettent  l’ancien  Tefiament.  'Il 
s’étend  enfuite  fur  cela,  réfutant  nom m - ment  les  Manichéens  ; 

'&  puis  il  finit  encore  par  une  longue  exhortation  à joindre  à la 
vraie  foy  la  pureté  de  la  vie , mais  furtout  l’aumofne . 

'Il  voyoit  encore  un  autre  fera  dans  cette  parole  le  mefme  efprit, : 
mais  il  le  referva  'pour  l’homelie  26*,  qu’il  fit  l'aflembléc  d’apré* . 

'Il  y reprelcnte  les  perfecutions  que  l’Eglife  a fbuffèrtes  dans  fon 
établilièment , pour  nous  apprendre  à eftimer  peu  le  bien  que 
nous  fàifons  maintenant  fans  peine  & fans  danger , <Sc  tout  ce  que 
nous  pouvons  fou ffrir  ; '&  il  dit  que  S.  Paul  pour  foûtenirdans  ces 
perlècutions  la  foy  des  Fideles  , qui  voyaient  les  maux  011  ils 
eftoient  expofez , & ne  voyoient  point  les  recompenfes  qu’on  leur 
promettoit , leur  montre  que  David  dont  il  cite  en  cet  endroit  les 
paroles , a voit  eu  befoin  de  la  mefme  foy  qu’eux , & de  fouftrir 
long- temps  les  maux  avant  que  de  jouir  des  biens  que  Dieu  luy 
avoir  promis.  'Le  Saint  ajoute  que  Dieu  a traité  de  la  mesme  forte 
les  grands  hommes  d’entie  les  Juifs , au  lieu  qu’il  recompenfatc , 
aufli-tofi  fur  la  terre  ceux  qui  n attendoient  rien  dans  le  ciel . '11 
Élit  encore  fon  exhortation  morale  fur  l’aumofne , '&  avec  d’au- 
tant plus  de  joie , qu’il  voyoit  que  lepeuple  l'ccouroit  fur  ce  fiijet 
avec  pfaifir . u 

'Anien  le  Pebgien , [dont  S.  Jerome  parle,]  a traduit  en  latin 
les  fcpt  homélies  fur  la  loiiange  de  & Paul,  'dont  la  quatrième  efl 
afilrémcnt  faite  'à  Antioche.  [Et  il  le  faut  dire  de  toutes  les  au- 
tres, fi  elles  ont  efté  prefehées  de  fuite , & fi  elles  ne  font  qu’un 

».  »a»  en  parlant  de  ce  qui  efloif  arrivé  de  fon  rem^rà  Antioche  finis  Juiicn. 
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corps,]  ' comme  le  commencement  de  la  fixieme  donne  allez  lieu  Mrp-s»  s d> 
de  le  croire  ; '&  Anien  paroift  l’avoir  cru . Il  marque  en  un  mot  P-*»1- 
dans  la  préfacé  de  fa  traduâion  le  fujet  de  chacun  de  ces  lëpt  fer- 
mons. $.  Chryfoftome  ditdans  la  quatrième  & dans  la  cinquième- 
que  c’eftoit  Saint  Paul  qui  aftèmbloitce  jour  là  le  peuple  . [ce  qui 

Eut  marquer  ou  que  c’eftoit  le  jour  de  là  le  fie , ou  qu'on  fa  voit 

:n  que  le  Saint  en  devoit  parler.  Je  n’y  trouve  point]  'ce  que  Pho'  coop. 
Photiuscired’undifcoursde  S.  Chryfoftome  fur  S.  Paul  . 

'L’homélie  58' fut  faite  apparemment 'auprès  d’Antioche  au  h,!* 

tombeau  de  quelques  Martyrs  dont  on  celebroit  la  fèfte  * Quoi-  « p^.b.c. 
que  la  chaleur  fût  alors extreme , elle  ne  put  empefcherceux  qui 
fentoient  audedans  le  feu  du  S.  Efprit , de  s’y  rendreavec  le  Saint . 


Il  commence  par  loiier  leur  zele , '&  montre  que  la  vertu  a une  P 6«r-M- 
dignité  elevéeaudeflus  déroutes  les  dignitez  fèculicres . 'Il  conti-  ps«»-«jo- 
nuë  cette  comparaifbn  des  biens  extérieurs  & des  biens  fpirituels , 
pour  faire  meprifèr  les  uns  & ellimer  les  autres  : '&  après  avoir  P-4 J°  *s  '• 
fait  voir  combien  les  réglés  que  J C.  nous  prefcrit  font  élevées  , 

'il  dit  qu’il  nous  en  rend  la  pratique  aifée  de  par  fon  exemple, b&  p.*j«-«ii. 
par  les  grandes  recompenfes  qu’il  y attache . c II  y parle  en  pa fiant , 
contre  les  Anomèens , qui  abufoient  de  la  prière  que  J.C.  ht  à la 
Croix  . 

'LeSaintfit  encore  l’homelic  6i.‘  en  une  eglife  hors  de  la  ville,  h.«î.p.<S6.<r. 
où  tout  le  peuple  s’eftoit  allèmblé  pous  y célébrer  la  fèfte  de 
quelques  Martyrs , pareeque  leurs  corps  y repofoient . 'Le  ''Gou- 
verneur  de  la  province  y eftoit  auffi;  [&  cela  donne  lieu  de  croire 
que  ce  n’eftoit  pasàConftanünoplc , où  l’on  n’auroit  pas  marqué 
un  officier  en  particulier.]  'S.  Chryfoftome  y reprefente  avec  quel  h.si  p.6«j.ei«. 
efprit  il  faut  célébrer  lesfeftesdes  Martyrs,  ‘‘au  lieu  de  les  profâ-  c-î*g. 
ner  par  des  diffolutions , qui  font  entièrement  oppofées  à l’efprit  p’ 
des  Saints,  & qui  font  encore  plus  criminelles  en  ces  jours  folcn- 
oelsque  dans  les  autres.  'Il  veut  mefmequefiona  befoin  de  faire  p-6*8.Uc. 
quelque  promenade,  on  prenne  plutoft  un  autre  jour.  '11  exhorte  *>• 
à fe  froter  tous  les  membres  de  l’huile  fâinte[qui  bruloit  devant 
les  tombeaux  des  Martyrs.]  'On  avoitpaffé  la  nuit  precedente  en  P-4«r. 
prières:  [&  ce  fût  peut-eftre  à caufè  de  cette  fatigue,  qu’il  fit  fon 
fèrmon  fort  court;  fi  l’on  ne  veut  dire  que  nous  en  avons  feule- 
ment l’exorde , auquel  on  a ajouté  la. glorification  ordinaire  . Il 
cft  certain  que  fà  breveté  ne  doit  point  faire  douter  qu’il  ne  foie  de 
Saint  Chryfoftome,]  'puifqu’il  eft  marqué  dans  le  catalogue  •A’W. 
d’Aufbourg  ; & il  y eft  à la  telle  de  tous  les  autres. 
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ARTICLE  CXLI. 


Sermons  fur  S"  Drofu , fur  Z acbée , fur  le  jour  de  Pafque  . 

'T  ’Homelie  71.*  eft  faite  à Antioche  à la  fefte  de  S."  Drofis 
[ j Martyre , [qui  n’eft  pasconnuë  d'ailleurs.]  ‘C’eftoitcelem- 
ble  en  hiver:  mais  comme  le  joureftoit  beau,  l’Evefque[FIavien] 
mena  le  peuple  faire  l’office  en  une  eglife  de  la  campagne, 'autour 
de  la  quelle  il  y avoit  beaucoup  de  tombeaux.  'Il  y avoit  auffi 
quelques  Martyrs  enterrez  en  ce  lieu , & apparemment  dans 
lcglife  mefme , 'qui auffi eftoir  appellée  un  Martyre.  [Ainfi  c’eft 
fans  doute]  'le  Martyre  ou  l’eglife  du  Cimetière,  où  l’on  alloit 
faire  l’office  le  Vendredi-faint.  'Il  paroift  qu’on  l’y  faifoit  en 
plufieurs  autres  jours:  & le  Saint  y venoit  encore  fou  vent  prier 
en  particulier,  aimant  ce  lieu  plus  qu’aucun  autre,  à caufe  de 
l’avantage  qu’il  trouvoit  à penfer  aux  morts.  'C’eft  par  là  qu’il 
commence  l’homelie  dont  nous  parlons; '&  ily  jointlesfcntimens 
que  luy  donnoient  les  tombeaux  des  Martyrs  qu’on  voyoit  au 
mefme  lieu , 'trouvant  dans  leur  courage  & dans  leurs  miracles 
une  preuve  invincible  de  la  vérité  de  noflre  religion . 'Il  defeend 
de  là  aux  faintes Martyres,  &cn  particulier  à S"  Drofis , dont 
il  fe  contente  neanmoins  de  faire  un  eloge  general , fans  nous  rien 
apprendre  de  fbn  hiftoire,  fmon  qu’elle  eft  morte  par  le  feu . 

[ 11  parle  beaucoup  de  la  vénération  des  Reliques  dans  cette 
homelie;]  'ce  qui  l’ayant  conduit  à parler  de  celles  de  Jofcph  que 
Moyfe  apporta  d’Egypte , il  demande  pourquoi  Jofeph  mefme 
avoit  voulu  que  fbn  corps  fufl  porté  dans  la  terre  promifê . 'Car 
on  luy  objeâoit  fouvent  cet  endroit  Iorfqu’il  fe  moquoit  de  la 
fbibleflède  ceux  qui  vouloient  qu’on  reportait  leur  corps  en  leur 
pays.  'Et  il  dit  que  c’eftoit  pour  affurer  les  Ifraelites  qu’ils  forti- 
roient  un  jour  de  l’Egypte,  & les  confoler  ainfi  dans  les  maux 
qu’ils  auroient  à y foufffir  ; [cc  qui  explique  ce  que  dit  l’Ecriture  , 
Que  fes  os  prophetizoient  ] 'Il  dit  encore  que  c’eftoit  depeur  que 
les  Egyptiens  ne  l’adoraflènt.  [Mais  il  aurait  plutoft  dû  ordonner 
qu’on  tranfjxjrtaft  fbn  corps  auffi-toft  après  fa  mort,  comme  Ja- 
cob.] 'Le  Saint  nous  exhorte  enfuite  à craindre  non  pas  la  mort , 
mais  le  péché  qui  l’a  caufée , & dont  elle  eft  mefme  le  remede.'à 
regarder  comme  malheureux  non  ceux  qui  meurent  abandonnez 
h(ws  de  leur  pays,  mais  ceux  qui  meurent  dans  le  péché,  & dans 
la  colere  de  Dieu . _ 
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Non  no.  ["Si  l'homelie  65'  du  fixieme  volume  eft  de  S.  Chryfoftome,] 

'dont  quelques  uns  jugent  qu’elle  eft  digne  , [ elle  a efté  faite  à Du  Pi"iP-ti. 
Antioche:]  'Carelle  marque  allez  clairement  l’£vefque  , qui  chrr  6s. 
efloit  parti  la  veille  pour  quelque  affaire.  “Elle  parle  de  l'aveugle 
guéri  prés  de  Jerico, b dans  lequel  elle  veut  que  nous  regardions  * p-4«j- 
chacun  l’aveuglement  & les  autres  maladies  de  noftre  ame,  pur 
crier  avec  luy  à J.C, 'par  une  fciy  qui  recevra  d’autant  plus  qu’elle  p‘4,,'t* 
aura  efté  plus  grande.'EUe  pâlie  de  cet  aveugle  à la  converfion  de  P'417,1’’ 
Zachée  aveuglé  plus  dangereulement  dans  lame  par  fcs  richefTes, 

'dont  J.  C.  luy  ofta  l’amour,  non  pr  (es  paroles , mais  pr  l’infu-  P <l*-b-c- 
fion  fecrettc  de  la  lumière  & de  la  chaleur  de  fa  grace.'Le  Saint,  P.49°-49«. 
fi  c’eft  luy , pend  de  là  occafion  d’exhorter  à Paumofne,  '&  cite  p'*9°-d- 
fur  cela  le  difcours  qu’il  avoit  fait  la  veille  fur  le  mefme  fujet,où 
il  avoit  dit  que  rien  ne  nous  doit  eftrc  fi  cher  que  noftrc  ame,  '& 
que  tout  le  rcfte  ne  nous  put  accompgner  au  plus  que  jufqu’au 
tombeau;  'ce  qui  fait  dire  au  Prophète  , que  toute  la  gloire  du 
monde  eft  un  longe  : '11  femblc  qu’il  avoit  dit  auffi  que  lesgraces 
de  J.  C.  ne  le  puvent  acheter  que  par  la  fby . 

Non  ni.  'L’homelie  7 x*  du  mefme  volume  faite  le  jour  de  Pafque,["p-  k.n.p.îss. 

roift  bien  pluseftre  de  S.  Chryfoftome:  & fi  elle  en  eft, il  l’a  faite 
à Antioche]  '11  y releve  la  fefte  qu’on  celebroit,  pr  les  grandes  pus-si*  si®- 
grâces  que  nous  avons  receuës  de  la  refurreélion  de  J.  C,'qui  nous  P-sJ6- 
a tellement  mis  audeffus  de  cette  vie,  que  la  mort  n eft  plus  pur 
nous  qu’un  fommeil  . 'Il  remarque  que  le  démon  nous  ayant  P sir. 
vaincus  pr  une  vierge  , par  le  bois , & par  la  mort , J.  C.  s’eft 
fërvi  des  meûnes  choies  pur  le  vaincre  en  noftre  faveur.  'Il  dit  Mi*.jj9. 
que  cette  fefte  égalé  les  puvres  aux  riches,  ou  les  met  mefme  au- 
deflus  d’eux,  preequ’ils  fe  trouvent  plus  aifément  en  état  de  la 
célébrer. 'Il  nous  exhorte  donc  à reconnoiftrc  les  grâces  que  Dieu  P'5*°sn 
nous  y fait  , en  veillant  encore  plus  fur  noftre  amequenous  n’a- 
vons fait  durant  le  Carefme , & en  ne  donnant  à la  chair  que  ce 
qui  luy  eft  neceflàire  pur  la  fanté , depur  que  nous  ne  prdions 
tout  le  threfbr  que  nous  avons  amaflë  durant  le  jeûne. 

'Il  plie  de  là  à ceux  qui  avoientreceu  le  battefme  lanuitpre- 
cedente,  dont  il  reprefentc  le  bonheur  , 'pur  les  exhorter  à aug-  P-S4*.c.d- 
menter  fans  ceffe  la  grâce  qu’ils  ont  receuë,pr  la  reconnoifrance, 

Ôc  par  une  vigi  lance  exafle  à la  garde  de  leur  ame, mefme  dans  les 
chofès  indifférentes  , 'puifqu’ils  font  des  athlètes  de  Dieu  deftinez  ps«*  S4i- 
à combatre  contre  le  démon  & contre  les  vices, 'de  mefme  que  les  p.j*i.d.t 
athlètes  du  fiecle  s’abftiennent  des  plaifirs  pur  une  recompnfè 
de  néant  : 'Et  il  les  affure  en  mefme  temps  que  s’ils  prfêverent,  p-so^c. 

Hift.  Eccl.  Tom.  XI  A a a 
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l’accoutumance  & la  grâce  leur  rendront  facile  ce  chemin,  qui 
d’abord  paroift  un  peu  rude . 

«H*  <M>  <{+<& 

ARTICLE  CXLII. 

Des  humilia  Sur  S.  Matthieu, fur  S.  Jeun,  & J ur  Tepifsre  * ux  Romains . 

Saint  Chryfoftome  a expliqué  tout  l’Evangile  de  Saint 
Matthieu  en  90  homélies,  dont  la  19*  a efté  divifee  en  deux 
dans  le  latin  ; ce  qui  faitqu’on  en  conte  91  [&  il  faut  neanmoins 
fuivre  cette  faute  , pour  s’accorder  avec  la  maniéré  ordinaire  de 
les  citer.]  Ces  homélies  ont  efté  fàites"à  Antioche,  comme  on  le  Note  m. 
voit  par  divers  endroits.*  La  dixième  paroift  faite  vers  le  com- 
mencement du  Carefme.kIl  y parle  des  maux  arrivez  pour  les 
prefèances , (c'eft  à dire  apparemment  pour  les  difputes  excitées 
au  fujet  de  S.Melece&de  Paulin,)commedechofesdéja  paflees, 

& mefine  anciennes  : [ ce  qui  peut  donner  fujet  de  croire  que 
c’eftoit  fur  la  fin  de  fa  preftrife,  après  la  mort  de  Paulin  qui  arriva 
en  388  ou  389;  & mefme  après  celle  d’Evagre,  qui  tint  fa  place 
durant  environ  trois  ans] 

Theodoret  cite  un  endroit  de  ce  commentaire , qui  eft  ciré 
auffi  par  le  Concile  de  Calcédoine. c Facundus  en  cite  un  autre 
[tiré  de  l’homelie  84'.]J  Anien  en  a traduit  les  26  premières  home- 
lies,  avec  lesfept  fur  SPauI.'&pcut-eftreencore  quelques  autres, 
s’imaginant  y trouver  de  quoy  appuyer  les  erreurs  des  Pelagiens 
''qu’il  fuivoit , comme  nous  l’apprenons  de  fes  préfacés , auffi-bien  v s.  Jerome 
que  de  S.  Jerome.  fS.  Chryfoftome  cite  luy  mefme  fon  commen.  * *'• 
taire  fur  S.  Matthieu  dans  fes  homélies  fur  la  première  epiftre  aux 
Corinthiens. 

'Il  y renvoie  de  mefme  à l’explication  qu’il  avoit  faite  de  l’E- 
vangile de  S Jean  : [ d’où  nous  apprenons  que  c'eft  auffi  à Antio- 
che qu’il  a expliqué  cet  EvangelifteJ  'puifqu’il  y a fait  fes  homé- 
lies fur  l’epiftre  aux  Corinthiens.  [Nous  avons  88  homélies  fur  S. 

Jean  félon  le  grec,  ou  87  félon  le  latin,  qui  conte  la  première  pour 
une  préfacé . Nous  fuivons  le  latin,  pour  nous  conformer  à l’ufâge 
le  plus  commun  . Et  on  peut  juger  ] jpar  un  paiïage  de  l’hotnelie 
66',’cité  par  Facundus,  [que  cet  ufage  eft  ancien  de  plus  d’onze- 
cents  ans . Ces  homélies  font  la  plufpart  afléz  courtes . ] 'Il  n’en 
fai  foi  t qu’une  ou  deux  la  femaine , [ le  famedi  & le  dimanche.  J 
C’eftoit  en  un  temps  où  l’on  eftoit  affligé  par  des  guerres , des 

1.  Fuuadiu  le  cite  eafitulo  foxto  ; il  faut  fias  doute fexifeftm* ftxtt. 
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trcmblemens,  & d’autres  calamitez;  [ce  qui  pourrait  convenir  à 
l'an  394] 

'Il  y parle  de  deux  philofôphes,  dont  l’un  eftoit  beaucoup  plus 
ancien  que  l’autre , qui  avoient  perdu  plus  de  temps  à écrire 
contre  les  Chrétiens , que  la  plufpart  des  Chrétiens  n’en  veulent 
prendre  pour  travailler  à leur  falut . [ Il  veut  peuteftre  marquer 
Celle  & Porphyre.  ] '11  cite  encore  un  pyen  qui  a écrit  contre 
nous  un  ouvrage  fur  la  matière,  & qui  fe  détruit  luy  mefme . [Je 
ncfçay  point  qui  ce  peu  tertre . ] 11  fuppofê , [comme  S.  Irenée,] 
que  J.  C:  pouvoit  avoir  prés  de  40  ans  lorfqu'il  mourut  : & il  le 
tire  1 d’une  proie  des  Juifs,  [oîi  aujourd’hui  nous  liions  cinquan- 
te] Il  parte  l’hilloire  de  la  femme  furprifê  en  adultere,a&lacite 
neanmoins  dans  la  fuite  de  ce  mefme  commentaire. 

'Dans  l’une  de  ces  homélies  il  fe  plaint  de  ce  que  priant  tous 
les  jours  contre  le  vice  , il  le  voyoit  cependant  s’augmenter  de 
,,  plus  en  plus.  Que  faire  donc,  dit-il,  finon  de  pleurer  ? Nous  n’ob- 
„ tenons  rien  par  nos  prières  ; nos  conféils  , nos  exhortations  n’ont 
„ pint  d’effèt . J.  C a pleuré  fur  l’endurciflèment  de  Jerufâlem  ; 
„ les  Prophètes  l’ont  fait  Ibuvent  avant  luy  : faifons-le  donc  aulfi 
„ maintenant . 'C  eft  le  temps  des  larmes , des  gemiflèmens , & des 
„ cris:  & peut-eftre  ferons  nous  plus  par  ce  moyen  que  par  tous  les 
„ autres . Il  exhorte  ceux  qui  fouftrent  par  l’injuftice  des  riches , 
de  joindre  leurs  larmes  avec  les  fiennes , & de  pleurer  non  leur 
puvreté,qui  leur  put  mériter  le  ciel, mais  le  malheur  effroyable 
de  ceux  qui  en  leur  ravirtant  un  pu  de  bien,  ont  perdu  leur  ame  . 

Theodoret , le  Concile  de  Calcédoine  , & S.  Ephrem  d’An- 
tioche , citent  des  prtages  de  la  n e homelie  fur  S.  Jean  ,b  Suidas 
met  cet  ouvrage  entre  ceux  qui  fàifôient  le  plus  d’honneur  au 
Saint  .c  II  femble  qu’on  n’en  faffè  ps  aujourd’hui  tant  d’eftime, 
d furtout  des  dernières  homélies , qu’on  foupçonne  mefme  d’alte- 
ration. 

[On  a vu  dans  l’hiftoire  de  l’epifeopt  du  Saint,  qu’il  expliqua 
le  livre  des  A (Ses  à Conftantinople  en  l’an  400.  On  ne  fçait  ps 
bien  fi  ce  ne  fut  pint  là  aufli  qu’il  fit  fes  32  homélies  fur  l’epiftre 
aux  Romains,  ou  fi  cefut"à  Antioche.J'Car  d’une  prt  il  dit  affez 
clairement  que  luy  & ceux  qui  recouraient  avoient  le  mefme 
prteur . '11  femble  aufli  prier  au  lieu  où  S Paul  avoit  demeuré  . 
'D’autre  prt  il  femetartez  clairement  luy  mefme  au  nombre  des 
prteurs,  & d’une  manière  qui  put  difficilement  convenir  à un 
fimple  Prertre.  Sa vilius  croit  neanmoins  fitr  la  règle  de  Phocius, 
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qu’elles  ont  plutoft  efté  faites  1 à Antioche  , parcequ’elles  font 
tort  achevées . 'S.  Ifidore  de  Pelufe  dit  que  c’cft  le  threfor  de  la 
fcience  du  Saint, & que  C Saint  Paul  s eftoit  voulu  expliquer  luy 
mefine  avec  la  plus  pure  éloquence  des  Grecs , il  ne  l'auroit  pas 
toit  d’une  autre  maniéré,  tant  cet  ouvrage  eft  admirable  pour  les 
penfées,pour  l'ornement,  & pour  la  propriété  des  termes . Il  y a 
quelque  chofc  dans  la  10'  homélie, qui  peut  donner  lieu  de  croire 
qu’elle  a efté  faite  environ  un  mois  après  Pafque/On  voit  dans  la 
1 x',  que  les  fpeélacles  des  gladiateurs  n’eftoient  point  encore 
entièrement  abolis,  'quelques  loix  que  les  Empereurs  Chrétiens 
euflènt  faites  pour  cela  . 'S.  Auguftin  emploie  plu  heurs  endroits 
de  la  10'  homélie  pour  prouver  le  péché  originel  contre  les  Pela- 
gicns. 

ARTICLE  CXLIII. 


Des  borne  lie/  Jur  le / epiftrej  aux  Corinthiens . 

'Ç*  Aint  Chryfoftome  mefme  nous  afl'ure  pofitivement  qu’il 
J expliquoit  à Antioche  la  première  epiltre  aux  Corinthiens  , 
après  les  homélies  fur  S.  Matthieu  & fur  S.  Jean. [Cette explica- 
tion contient  44  homélies, outre  la  petite  préfacé  qui  les  précédé, 

'mais qui  ne  paroift  pas  digne  du  Saint,  outre  quelle  convien-  v-s  PlQl 
droit  plutoft  à un  commentaire  continu  qu’à  des  homélies  Puif-  nt>"  31  ’ 
qu’il  a expliqué  à Antioche  la  première  epiftre  aux  Corinthiens , 
on  a lieu  de  croire  que  les  30  homélies  qui  font  l’explication  de  la 
féconde,  font  auffi  un  des  fruits  de  fa  preftrifo.j'Et  en  effet , il  y 
parle  de  Conftantinople  * comme  n’y  eftant  pas . *On  trouve  auffi  ► 
quelles  ont  h politeftè  que  Photius  attribué  aux  écrits  que  le 
Saint  a faits  à Antioche  . Mais  on  prétend  que  cette  poiitcflc 
paroift  encore  davantage  dans  l’explication  de  la  première  , & 
que  de  tous  les  ouvrages  du  Saint  il  n’y  en  a point  de  plus  achevé. 

'C’eft  dans  celle-ci  qu’il  parle  d’une  difpute  dont  il  avoit  efté 
témoin  entre  un  Chrétien  & un  payen,  celui-ci  voulant  montrer 
que  S.  Paul  eftoit  un  homme  ignorant  &''fàns  fcience , & l’autre 
que  cet  Apoftre  eftoit  plus  cloquent  que  Platon  mefme.  Ils  plai- 
doient  tous  deux , dit  le  Saint , pour  leur  adverfaire  ; car  fi  Saint 
Paul  eftoit  fort  éloquent,  le  payen  avoit  fujet  dédire  que  c'eftoit 


1.  Bloncîel  dan»  fa  Primauté  f.tx?6)  le  fuppofe  comme  confiant. 

x/Saviliu*  prétend  tout  le  contrairefil  falloit  qu’il  n’euft  pas  l’endroit  affer  prefcntjil  doute 
fi  cet  endroit  eft  de  S.  Chryfoftome:  [ oui  s il  n’allcguc  aucune  raifon  d’en  douter.  ] 
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par  <bn  éloquence  qu'il  avoit  attiré  beaucoup  de  perfonnes  au 
Chriftianifme'&  le  payen  en  prouvant  que  Saint  Paul  eftoit  fort  ini.Cor.h.j.p. 
pu  inftruirdans  les  fciences  du  fiecle,  comme  cela  eftoit  verita- 1 **■ 
blc,  relevoit  extrêmement  la  gloire  de  cet  Apoftre,  qui  fans  avoir 
aucun  des  avantagesde  Platon,  luy  avoit  enlevé  tous  fes  difciples; 
ou  plu  tort  il  relevoit  la  puiflancede  la  grâce , & faifoit  voir  que 
la  religion  Chrétienne  eft  un  effet  de  la  fagefle  de  Dieu,&  non  de 
l'adrefle  des  hommes. 

'En  exhortant  les  maris  à corriger  avec  douceur  les  defauts  de 
leurs  femmes  , & à les  fupprter  en  attendant  qu’elle  fc  corri- 
gent, puifque  la  loy  de  Dieu  ne  leur  prmet  pas  de  les  quitter, 'il  b. 
apn.  raporte  l'exemple  de[Socrate,]  qui  ayant  une  femme' ccervelée  , 
fuétte  au  vin,  & très  fafeheufe,  la gardoit  neanmoins;  & difôit 
que  c’eftoit  pur  avoir  chez  luy  un  exercice  continuel  de  patien- 
ce, afin  d’apprendre  en  la  fouffrant,  à eftre  doux  & modéré  envers 
les  autres.  Le  puple  témoigna  par  fes  cris  qu’il  admiroit  cette 
aftion:  mais  S.  Chryfoffomc  au  lieu  de  fe  rejouir  de  ces  acclama- 
tions, protefta  que  ce  luy  eftoit  une  extreme  douleur  , 'que  des  «. 
Chrétiens  qui  ne  doivent  avoir  pur  modèle  que  les  Anges , ou 
plutoft  Dieu  mefme  , fuflent  réduits  à apprendre  d’un  payen 
comme  il  faut  vivre. 

'II  fe  plaintf  fou  vent]  que  les  Chrétiens  [ d’Antioche  J faifbient  h.}«.p4<>«.i. 
bien  du  bruit  & du  tumulte  dans  leurs  eglifes  , & y caufbient 
comme  dans  un  lieu  profane  . Il  s’en  plaint  encore  ici  : mais  il 
ajoute  que  ce  defordre  n’effoit  qu’à  Antioche  , & qu’autrepart 
vpecH-, r«»  il  n’eftoiepas  feulement  permis  de  'fà hier  dans  l’eglifè  ceux  auprès 
de  qui  on  eftoit,  quand  ce  feroit  un  ami  qu’on  n’auroit  vu  de  long- 
temps; mais  qu’on  attervdoit  qu’on  fuft  dehors  . 

'Voulant  montrer  que  les  avares  font  plus  mifêrables  que  ceux  h.j9.p4«4.A. 
qui  demandent  leur  pain  , pareeque  tout  ce  qu’ils  ont , ne  leur 
donne  point  de  joie , & qu'ils  foupirent  fans  ceflè  après  ce  qu’ils 
n’ont  pas  encore  ; 'il  raprte  que  quelque  temps  auparavant  il  «• 
eftoit  arrrivé  une  fecherefle  qui  failoit  craindre  une  très  grande 
famine.  Tout  le  monde  eftoit  dans  la  frayeur  d’une  mort  pro- 
chaine, & il  n’y  avoit  que  Dieu  dont  on  efpraft  du  fëcours  Sa 
mifèricorde  fe  laiffa  en  effet  fléchir  ; & lorfqu’on  s’y  attendoit  le 
moins,  il  vint  une  pluie  abondante,  qui  caufa  autant  de  joie  que 
l’on  avoit  auparavant  de  triftefte . 'Mais  parmi  cette  joie  com-p,44l  t 
mune  , on  remarqua  un  des  plus  riches  de  la  ville  qui  paroiflbit 
tout  trifte  & tout  abatu.  Plufieurs  perfonnes  luy  en  demandèrent 
le  fujet,  & la  violence  du  mal  qu’il  fentoit  ne  luy  permit  pas  de 
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le  cacher:  J'ay,  dit-il , dix  mille  mefuresdc  blé;  & je  ne  Içay  pi®  « 

qu’en  faire:  c’eft  à dire  qu’il  efloit  l’ennemi  commun  des  hommes,  « 

& que  pour  ajouter  quelque  chofe  aux  grands  biens  qu'il  avoir 
déjà,  il  eu  11  voulu  que  les  autres  fu  lient  morts  de  faim. 

'Il  parle  fiir  l’une  & fur  l'autre epiftne  de  quelques  heretiques 
qui  difoient  que  le  corps  qui  meurt  ncft  pas  le  mefmeqoe  celui 
qui  reflhlcitera.  [Je  ne  fipy  qui  font  ces  heretiques  : On  a acculé 
les  Ongenilles  de  dire  que  le  corps  en  relTuicitant  fora  tellement 
chargé  que  ce  ne  fora  plus  un  corps:  J mais  ce  n’eft  pas  oe  que  S. 
Chrylbllome  combat  dans  les  deux  endroits  où  il  parle  de  cette 
fcerel le. 

[On  fçait  combien  il  a recommandé  l’aumolhe , en  marquant 
quelquefois  l’obligation  qu’ont  les  peuples  de  ne  pas  manquer 
aux  befoins  des  mini  lires  de  l’Eglifo.  ] 'Cela  faifoit  de  la  peme’à  »7{  nnijm- 
fes  confrères  ; & ils  le  prioient  quelquefois  de  ne  pas  parler  ü 
fouvent  de  cette  matière , qui  les  fàifoit  rougir , [ comme  s’ils 
l’euflent  obligé  de  parler  pour  eux.}  Mais  il  ne  croyoit  pas  devoir 
préférer  leur  pudeur  & leur  modeftie  au  falut  du  peuple. Ainli  il 
continuoit  toujours  à parler  de  l’aumolhe,  avec  d’autant  plus 
de  liberté  qu’il  ne  parloir  point  pour  luy , tout  le  monde  fachant 
qu’il  vouloit  forvir  l’autel  fans  neanmoins  vivre  de  l’autel , & 
combatre  à fes  propres  dépens  pour  l’Evangile. 

'Les  Catholiques  dans  un  écrit  qui  fut  lu  dans  le  VII  Concile 
citent  un  grand,  paflàge  de  l’homelie  1 1'  fur  la  lécoade  epillreaux 
Corinthiens. 

cassis»® 

ARTICLE  CXLIV. 

Lo  Saint  explique  le  rejle  Je  Saint  Paul, partie  à Antioche, partie 
à Confiant  inople . 

'/^vN  juge  que  Te  commentaire  fur  l’epiltre  aux  Galates  ell 
V_y  aulb  fait  à Antioche  , pareequ’on  croit  y trouver  cette 
beauté  que  Photius  attribue  aux  ouvrages  qu’il  y a faits. [Cela  fe 
peut  confirmer  par  ce  qu’on  voit  ] 'qu’il  y renvoie  au  livre  ou  au 
fermon  qu’il  avoir  fait  dans  lemelme  lieu  où  il  eftoit  fur  le  chan- 
gement  du  nom  de  Saul  en  celui  de  Paul . [ Car  cela  paroift  mar- 
quer le  1 ic  fermo 0 du  cinquième  tome  fait  à Antiochc,peur-eftre 
en  395. 

Cette  explication  de  l'epi lire  aux  Galates  n’eft  point  divifée 
par  homclies;m  interrompue  par  des  inftruélions  morales.  Ainû 
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elle  n’a  que  la  forme  de  commentaire,  & c'eft  le  foui  titre  quelle 
porte  . ] 'Cependant  le  Saint  s’y  adrelfe  quelquefois  à des  audi-pz»s  cJliij.e. 
teurSjComme  s’il  parloit  devant  un  peuple  [Je  ne  fçay  fi  c’eftquil 
eftoit  fi  accoutumé  à prefoher,  que  les  figures  de  la  chaire  fcpre- 
fcntoient  naturellement  à luy  lors  mefme  qu’il  compofoit  dans  le 
cabinet.]  Saint  Ephrem  d’Antioche  a dtc  quelques  paroles  de"ce  Phot.c.i»9.p. 
commentaire.  *01  -b  *■ 


[Nous  avons'des  preuves  plus  fortes  que  les  24  homélies  fur 
I’epiftre  aux  Ephefiens.ont  e lié  faites  à Antioche  avant  l’an  392, 

& peut  eftre  après  l’an  388  ]'On  y voit  ladouleurdu  Saint  pour  le  Cirjr.înEp&.b. 
fchifme  [des  Euftathiens  ] qui  divifoit  alors  l’Eglife  d’Antioche . *,p,96s’964- 
'11  protefte  qu’il  font  dans  fon  cœur  cette  dilpofition  fincere  , p-9#*.9«j. 
qu’il  aimeroit  mieux  qu’on  luy  donnait  des  foufflets  , qu’on  luy 
crachait  au  vifage,  qu’on  le  fouettait  pubIiquement,quenonpas 
qu’on  filt  à J.  C.  l’injure  d’abandonner  i’Eglife  pour  s’aller  jom- 
dre  à des  communions  illégitimes . 'Le  péché,  dit-il , ferait  beau-  p-9»j 
coup  moindre , & j’elpere  qu’en  priant  pour  ceux  qui  m’auraient 
outragé  , je  leur  en  obtiendrais  le  pardon  : '11  cite  cette  parole  p.tf'rf.e. 
d’un  Saint , Que  le  fitng  mefme  du  martyre  n’elt  point  capable 
d’eftàcer  le  péché  de  celui  qui  divifo  l’Eglifeparun  fchifme. 

'Il  fait  dans  cet  ouvrage  un  eloge  magnifique  des  liens  de  Saint  h.».p.9i». 
Paul,'&  il  dit  que  s’il  n’eult  pas  cité  engagé  dans  le  miniltere  de  p.sn.a. 
l’Eglife,  & s’il  cuit  eu  le  corps  affez  fort  pour  entreprendre  un  fi 
long  voyage  , 'il  eult  volontiers  elté  julqu’au  lieu  où  l’on  gardoit  p>yu.4|fit.4. 
encore,  à ce  qu’on  difoit,  les  fors  dont  il  avoit  elté  lié,  pour  avoir 
feulement  la  pie  de  voir  la  prifon  où  il  avoit  elté  enfermé ,de  voir 
ces  chaines  qui  font  trembler  les  démons  & qui  font  refpeélées 
des  Anges.  [C’eft  fans  doute  deRomequ’il  parle;] '&  il  dit  aufli  P9»3.c. 
quelque  choie  des  chaines  de  Saint  Pierre  . [ Mais  nous  n’oferions 
raporter  ] 'les  proies  toutes  de  feu  pr  Iefquelles  il  exprime  le  P-9»o-9«j. 
defir  qu’il  avoit  de  fouflrir  pur  J.  C,  & combien  il  eftimoit  ce 
bonheur  ; [ tant  Ion  courage  cft  pu  proportionné  à noftre  foi- 
blelfe.] 

'S.  Ephrem  d’Antioche  cite  la  troifieme  homelie  fur  l'epiftre  Pbot.c.uç.p. 
aux  Ephefiens.  * Theodoret  cite  en  general  divers  pliages  de  ce  â'rhd’rt.dùi , 
commentaire. b Facundus  en  raprtant  deux  pliages  de  la  troi-  p io«  b.c. 
fieme  homelie,  l’applle  le  troifieme  livre . ÎiHs"  * Sp‘ 

‘On  croit  que  c’eft  à Conftantinople  qu’il  a expliqué  les  autres  ÆhrVn  s»».p. 
epiftres  de  S.  Paul,  hormis  celle  à Tite,  * où  il  combat  les  Chré-  V,7-  . , 
tiens  qui  jeûnoient  avec  les  Juifs , [ce  qu  on  ne  voit  pas  qu  il  ait  639.C.A 
lait  à Conftantinople  comme  à Antioche  ; ] & il  les  reprend  pr- 
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ticulierement  de  ce  au 'ils  alloient  dans  les  lieux  confacrez  à leur 
fuperftition , comme  a celui  de  Cronc  en  Cilide , & à la  caverne 
de  Matrone  à Daphné  :[ce  qui  marque  allez  qu’il  parloit  en  ces 
quartiers  là.] 

'Photius  lémble  vouloir  dire  que  ce  que  S.Chryfoftome  a lait 
à Conllantinople , eft  moins  parlait  pour  la  di&ion  & pour  l’elo- 
quence  que  ce  qu’il  a lait  à Antioche  , parccque  les  grandes  oc- 
cupations qu’il  avoit  eftant  Evefquc  , luy  Lailloient  moins  de 
loilir . 'Neanmoins  les  homélies  fur  la  Genefe  qu’il  met  au  nombre 
de  les  ouvrages  moins  achevez,  'paroiflent  faites  à Antioche . * Il 
met  au  contraire  entre  les  plus  beaux  fes  commentaires  fur  Saint 
Paul , dont  il  avoue  qu’une  partie  a efté  laite  à Conllantinople . 

'C’eft  ce  qu’on  croit  des  homélies  fur  l’epiftre  aux  Philippiens, 
fur  les  deux  à Timothée, & fur  celle  à Philemon.  Mais  il  eft  vray 
qu’on  trouve  aulli  qu’elles  font  un  peu  plus  négligées;  c’eft  pour 
cela  mefme  qu’on  juge  qu’elles  peuvent  avoir  efté  laites  à Conf- 
tantinople . [ Il  faut  prendre  garde  neanmoins  fi  le  Saint  y aurait 
parlé]  de  l’Empereur  régnant , comme  il  fait  fur  l’epirtre  aux 
Philippiens'fS’il  l’a  lait , ç’a  efté  fans  doute  après  les  troubles  de  t. 

399  & de  400.] 'On  trouve  que  les  explications  du  texte  de  cette 
epiftre  y font  bien  courtes,&  peu  méditées,  mais  que  les  morales 
en  font  belles.' Leonce  cite  un  endroit  de  ce  commentaire  . 6 Dans 
Ibn  explication  fur  l’epiftre  à Philemon  il  parle  d’une  conférence 
qu’il  avoit  eue  autrefois  avec  un  Marcionite . 

ARTICLE  CXL  V. 

Dei  bomeliei  fur  lei  epiflres  aux  Colojfiem , auxTbeJfaloniciem, 

& aux  Hebreux. 

Y'"'\N  croit  que  les  homélies  fur  l’epiftre  aux  Coloffiens  font 
aufll  faites  à Conllantinople. c 11  y a en  effet  un  endroit 
qui  femble  forr  bien  marquer  Eutrope  tombé,  & encore  vivant: 

[de  forte  que  ce  pouvoit  élire  l’an  399,  en  autonne . On  voit  au 
moins]  'qu’il  y parle  de  la  fedition  d’Antioche  d’une  manière  qui 
peut  faire  juger  qu’il  eftoit  alors  hors  de  cette  ville, & queTheo- 
liolê  ne  vivoit  plus . 'Il  s’y  attribué  mefme  expreflement  l’epifco- 
pat . C’eft  pourquoi  il  veut  qu’on  luy  rende  le  refpeél  dû  non  à 
là  perfonne  , qu’il  trouvoit  fort  indigne  de  refpeél , mais  à un 

1.  il  dit  fur  h tre  à Timothée  h.  i7.p.$it.e, que  des  fruits  communs  oli  il  parloic^Aoicnt  rares 
dans  la  Cappadoce  £ Cela  ne  cnnvient-il  pas  mieux  a la  Syrie  qu’a  la  Thrace?} 

minillre 
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miniftrc  & à un  ambafTadeur  de  Dieu  mefme  ; &oeIapourla 
feule  utilité  des  autres , afin  qu'ils  profitaflènt  des  veritcz  qu'il 
leur  enfeignoit . 'Ceftoit  proprement  en  cela  melme  'quil  fâifoit  p.i7t.*.b«. 
confifter  l’honneur  qu’il  vouloir  qu’on  luy  rendift  . 

[Il  parle  encore  en  Evelque,  ] 'lor (qu’il  menace  de  chafTer  de  k.r  p »io.e. 
l’eglife  les  femmes, 'qui  par  une  vanitéaulfi  forte  dcauffi  honteufe  p »o».iio. 
que  criminelle  , emploieront  à des  chaifes,&  à des  ''ufâges  encore 
plus  bas, l'argent  qui  doit  nourrir  J.C.en  la  perfbnne des  pauvres. 

'Beaucoup  de  performes  s’oflènferent  de  ce  qu’il  avoir  dit  fur  ce  M.p-*»». 
fujeb  mais  il  leur  répond  dans  l’hnmeliefuivante, qu'il  ne  leurdk 
que  ce  que  J.C.  l’oblige  de  dire  ; qu’il  fouhaiteroit  de  les  voir 
tous  allez  parfaits  pous  linflruire  luy  melme  ; que  ce  n’eft  point 
lefprit  de  domination  qui  l’a  fait  parler,  mais  l’amour  qu'il  a 
pour  eux  encore  plus  que  pour  les  pauvres  , & le  regret  de  les 
voir  périr  en  ufant  fi  mal  de  leurs  richcflës  . 

Il  menace  en  un  autre  endroit  d’excommunier  les  femmes  qui  p.««.c. 
le  ferviront  d’cnchantemens  & de  fortileges  pour  guérir  leurs 
enfans/foûtenant  que  c’eft  une  pure  idolâtrie , quelque  profelfion  *.(>. 
que  fiflèntlesenchanteufes  d’efire  Chrétiennes , & de  n’employer 
que  l’invocation  du  nom  de  Dieu  . 'Il  dit  hautement  qu’il  vaut  «■ 
mieux  laiflêr  mourir  feseofàns  , que  de  les  guérir  par  ces  voies 
facrileges,  'quand  il  fcroit  vray  qu'ils  pulfent  guérir  par  là  ; & il  «. 
ajoute^ ce  que  S.  Ambroife  avoit  déjà  dit,  ] que  ceux  qui  aiment 
mieux  mourir, ou  voir  mourir  ceux  qu’ils  aiment,  que  de  Ce  fervir 
d’enchantement, ont  droit  de  prétendre  au  titre  & au  mérité  du 
martyre. 

'11  raporte  dans  ce  commentaire  une  très  belle  prière  d’un  Saint  h.io  pijjc.a 
qu’il  ne  nomme  pas, "qui  y rendoif grâces  à Dieu  de  fes  chaflimens  *■ 
auffi-bien  que  de  fes  confolations,&  qui  leprioit  pour  tous  ceux 
qui  luy  vouloient  du  bien  ou  du  mal. 

"Dans  fa  fécondé  homelie  ayant  à traiter  ce  que  dit  Saint  Paul  , h.i.p.î«4.e. 
que  J.Cefl  limage  du  Dieu  invifible,  il  en  remet  l’explication 
au  lendemain  , afin  que  fes  auditeurs  fùlTent  moins  fatiguez , & 
plus  en  état  de  comprendre  ce  qu’il  a vent  à leur  dire  pour  répon- 
dre aux  heretiques . 'Il  s’aequita  en  effet  de  fa  proraeffe  dés  le  k.3.P  i7ot. 
lendemain  dans  fa  troifieme  homclie. 

'Il  fit  ces  homélies  en  un  temps  où  diverfes  villes  efloient  agitées  h.i.p.issx. 
&"renverfees  par  des  tremblemensdeterre.[Je  ne  fçay  fi  ce  fcroit 
en  l’an  398  Jauquel  on  marque  qu’il  y eut  divers  tremblemens , Cùud  in  Eut.i. 
& d’autres  prodigesfMais  s'il  y marque,  comme  nous  avons  dit , 1-p‘,o8,1<>9, 
la  chute  d’Eutrope,  ce  n’a  pu  eflreque  dans  les  derniers  mois  de 
l’an  399  ] 
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378  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 

Il  parle  encore  comme  Evefque  dans  l’explication  des  deux 
epiftres  aux  Theftalonidens , * comme  ayant  pouvoir  de  chafler 
de  l’Eglife  les  pecheurs,&  de  les  interdire  de  la  prière  commune. 
bII  demande  que  tout  le  peuple  s’unillè  afin  de  prier  pour  luy  , 
parcequ’iV'eft  chargé  de  leur  conduite, '&  obligé  de  prendre  foin  tî 
de  tout  ce  grand  peupledont  il  eft  chef,  '&dans  lequel  il  voyoit 
bien  des  perlonnes  qu’il  avoir  engendrées  à J.C.  par  fa  grâce  . 

[Ainlï  c’elloit  allez  probablement  peu  avant  fa  depofition.J 

'Il  raportedansunede  ces  homélies, qu’une  veuveayant  un  très 
méchant  efclave  , qu’elle  ne  pouvoit  corriger,  lé  refolutdeie 
vendre  , &de  vendre  en  mefme  temps  là  femme,quoiqu’cllefiift 
contente  de  fon  fervice  , n’olànt  pas  les (êparer  l’un  de  l’autre. 

Cette  femme  accablée  de  douleur  s’en  alla  trouver une  dame  de 
confideration,  & amie  de  fa  raaiftreftè.à  qui  elle  dit  fon  malheur, 
eft  la  fuppliantd’interccder  auprès  de  fa  mai  11  relie  pour  elle  ; & 
elle  finit  en  l’en  conjurant  par  l’elperance  qu’elle  avoit  de  voir 
un  jour  J.CCettc  dame[le  promit  , J & l’oublia  neanmoins  d’a- 
bord , lé  trouvant  occupée  à quelque  allaite.  Mais  s’eltant  enfin 
rellouvenüe  de  la  conjuration  terrible  de  cette  pauvre  femme  , 
elle  eut  beaucoupde  regret  de  Pavoir  négligée  , & aulli-toilelle 
s’en  alla  chez  la  veuve, quoique  ce  fuften  plein  midi, & luy  parla 
fi  bien  qu’elle  en  obtint  ce  qu’elle  vouloit . La  nuit  fui  vante  elle 
vit  tout  d’un  coup  les  deux  s’ouvrir , & J.  C.  s’apparoiltre  à elle 
en  la  maniéré  qu’elle  eltoit  capable  de  le  voir.  S.  Chryfoltome 
apprit  cette  hiftoire  d’elle  mefme  , & jugea  qu’elle  eftoit  utileà 
fon  peuple  pour  luy  apprendre  avec  quel  refpecf  nous  devons 
.recevoir  les  prières  qu’on  nous  fait  par  le  nom  de  J.C.  Car  il  croit 
que  ce  fut  pour  recompenlèr  cettedamede  ce rcfpeft  ,que  J.C. 
s’apparut  à elle.[ll  ne  dit  point  ce  qu’elle  obtint  de  la  veuve  pour 
fa  fervante.] 

'.Saint  Eplirem  d’Antioche  cite  fon  explication  fur  la  première 
epiftre  à Timothée.'Leoncede  Byzance  ra porte  un  endroit  de  la 
fettieme  homelie. 

'Les  homélies  lur  l’epiftreaux  Hébreux  font  apparemment  des 
dernières  années’de  l’epifcopat  du  Saint , d puifqu  elles  n ont  efté  ». 
publiées  qu’aprés  fa  mort  par  Conftantin  [ou  Confiance]  Preftre 
d’Antioche, [qui  eft  apparemment  celui  dont  nous  avons  fou  vent  ( 
parlé.JIl  trouva  ces  homelics"écrites  fimplexncnt  en  notes  , par 

1.  Il  faut  pourtant  remarquer  qu’il  ne  lavoit  point  dors  que  te  «wp»  <it  S.  André  luit  k 
Conflantioople  . [ Suffiroit-il  de  dire  que  c’cft  qu’on  ne  favoit  pas  en  quel  endion  de  1 cpliJe 
des  AfoOee»  on  l’avoit  mis  en  l’an  357.  ] 
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t r quelqu’un  apparemment  qui  lesavoit  recueillies  'en  mefme  temps 

queS.Chryfoifome  les  prefchoit . [ Etc’ell  ce  qui  donne  grand 
fiijet  de  croire  que  le  Saint  n’avoit  pas  eu  le  loifir  de  les  revoir,  de 
les  faire  copier  , & de  lesdonner  luy  mefme.JIl  dit  que  ceux  qui  Chry.inHcbr. 
l’entendoient  euflènrdû  eftre  les  mailfres  des  autres  depuis  le  h-9'P  ?:7j- 
temps  qu’il  les  inflruifoit.  'Ce  qui  efl  certain  , c’eft  qu’il  y parle  Su-  r.n.n.pui. 
comme  un  Evelque , 'menaçant  ceux  qui  loueront  des  femmes  in  Hcbr  h.j.p. 
pour  pleurer  aux  f’unerailles,de  les  tenir  long- temps féparezfdc  la  r3r.r3*-c-d- 
communion ]de  l’Eglifocomme  les  idolatres,&  ces  femmes  mef- 
mesde  les  faire  punir  fi  fèverement  quelles  auront  à pleurer  pour 
ept’Jpn,;  elles  , au  lieu  d’aller  pleurer  pour  les  autres.  'Il  y parle  aufli  ''aux  p-7i«o- 
Prcflrescomme  ayant  autorité  fur  eux . 

'Dans  la  i j'de  ces  homelies.il  affure  qu’il  a vu  plufieurs  perfon-  f1.13.p-M.c- 
nés  qui  s’imaginant  pouvoir  pecher  avec  liberté,  parcequ’clles 
s’attendoient  à recevoir  le  battefine  à l’extremité  de  la  vie , 
eftoient  mortes  fans  avoir  pu  recevoir  ce  facrement  : & il  pro telle 
que  cela  arrivera  fou  vent  à ceux  qui  différeront  de  fe  faire  batti- 
zer  pour  n’eftre  pasobligez  de  vivre  en  Chrétiens;  pareeque  Dieu 
De  nous  a pas  donné  le  battefme  pourfâvorifër  lespechez,  mais 
pour  les  ofter.  'Facundus  cite  du  14'difoours , un  endroit  quifé’P8l*"IFac.i.ii. 
trouve  dans  cette  1 i'homelie.  c'i-p'4S8 

ARTICLE  CXLVI. 


Sermom  du  Saint  fur  l’office,  & fur  le  mariage  . 

'Ç’  Aint  Chryfoftomc  femble  marquer  dans  la  16e  homélie  du  chry.M.h  j«- 
J cinquième  volumc.qu’il  l’a  firitefà  Conffantinoplc,  Joùeftoit  pl°s-c- 
la  Cour.'On  la  trouve  très  belle&  tout  à fait  digne  de  luy  éli  avoit  "-w-p-730- 
fait  auparavant  un  fort  long  difcours  pour  exhorter  le  peuple  à * ‘s®’ 

fe  trouver  aux  afTeinblées,&  à forcer  mefoie  en  quelque  forte  les 
autres  d’y  venir , 'ce  qu’il  veut  qu’on  regarde  comme  un  devoir  p 199-100303. 
fort  important . b Cependant  ce  difeours  ne  fit  pas  l’effet  qu’il  ]p619ÿlI) 
fouhaitoit;  & il  Ce  trouva  encore  peu  de  monde  à celui  dont  nous 
traitons,  ce  qui  obligea  le  Saint  de  s’en  plaindre  avec  douleur.  'Il  c«d|)Oi.b.c| 
ne  recherchoit  nullement  Iesapplaudiflcmcns  de  cette  foule  de  ‘“s-1- 
peuple  qui  rempliffoit  leseglifes  dans  les  grandes  feltes,  mais  il 
fouliaitoit  leur  faltit.'On  s’exeufoit  fur  la  chaleur  de  l’été  où  l’on  pion, 
eftoit  alors,  'qui  ne  les  empefehoit  pas  neanmoins  de  fe  trouver  P103* 
pour  leurs  affaires  dans  des  lieux  fort  chauds  & fort  étoufèz  : au 

v.  ’Oa  * eu  pluGearsdc  £ss  fermons  eu  cette  manière . Il  en  a luy  mefme  donné  d’autres  • 5ocr.J.f.c.f.p. 
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380  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME . 
lieu  que  l’eglife  eftant  pavée  de  marbre  , & fort  exhauffëe,  avoît 
bien  plus  de  frarfcbeur  . 'Ainfi  cette  cxcufe  n’eftoit  qu'une  mar- 
que de  leur  lafcheté  , coodarmée  par  le  zele  avec  lequel  les  Juifs 
obfcrvoient  alors  le  fabbat . 

'11  s’étend  enfuite  à montrer  quel  avantage  on  retire  de  Ce  trou- 
ver à l’office;  '&  il  dit  que  ce  qui  fait  fouvent  qu’on  réuffit  mal 
dans  les  affaires  civiles,  publiques  ou  particulières  , c’eft  qu’on  ne 
donne  pas  fes  premiers  foins  &fa  principale  affection  à celles  de 
Famé  . 'Il  parle  de  l’obligation  qu’on  a de  mettre  en  pratiquece 
qu’on  y a appris, '&  de  faire  voir  par  fes  aérions  qu’on  y a chanté 
le  SanSiui  avec  les  Anges,  ce  qui  eft  une  prédication  encore  plus 
feinte  & plus  efficace  que  celle  de  la  parole. 

'Ayant  raporté  proccafion  ces  paroles  de  S.Paul,  Donnez  d boire 
if  à manger  àvojlre  ennemi, carpar  cemoyen  vous  amaffere ^ des  cbar- 
bom  de  feu  fur  fatejle\  ril  s’arrefte  pur  les  expliquer,  & le  fens  qu’il 
leur  donne, c’eft  queSPauly  prétend  epuventer  ceux  qui  font  in- 
jure aux  autres, & adoucir  pu  à pu  l’efprit  de  ceux  qui  Font  re- 
ceuë.  Car  regardant  ceux-ci  comme  encore  foibles,  & incapables 
du  grand  commandement  d’aimer  fes  ennemis,  il  leur  prmet,  dit 
le  Saint, d’efprer  que  Dieu  lesen  vengera, afin  quilsne s’en  ven- 
gent pseux  mefmes,&  les  pree  à leur  faire  du  bien,quoiqu’avec 
une  difpfttion  imparfaite;  fâchant  bien  que  s’ils  vont  jufque-là  , 
ils  pfferont  bien-toft  jufqu’à  une  entière  réconciliation,  [ & fou- 
hakeront  de  voir  brûler  fur  h tefte  de  leurs  ennemis  , non  les 
charbons  de  la  colere  divine  , mais  le  feu  d’une  charité  preille  à 
celle  qu’ils  ont  pur  eux  jPour  montrer  que  cet  amour  prfait 
des  ennemis  eft  poffiblc , il  allégué  l’exemple  de  David  qui  la' 
pratiqué  à l’égard  de.Saül  dans  l’ancienne  Loy;  '&  il  finie  pr  ce 
que  J.C.en  dit  aux  Chrétiens- dans  l’Evangile . 

['"Les  plus  habiles  raprtent  à fon  epifeopt  l’homelie  29rdu  Ma  H«- 
mefme  tome, ]'où  il  témoigne  fa  douleur  de  ne  s’eftre  pas  trouvé  à mint' 
Paffemblée  precedenreXfans  dire  neanmoins  ce  qui  Favoit  obligé 
de  s’en  abfenter.jSa  place  y avoit  efté  remplie  parle  compagnon 
de  fon  joug, [c  eft  à dire  put-eftre  pr  un  autre  Evelquejdont  il 
releve  extrêmement  le  difeours  , & pur  Feloquence,’&  pour  la 
doélrine  toute  fondée  fur  les  Ecritures.  'Le  titre  de  l’homelie  le 
nomme  Maxime,  [de  quelques  "uns  croient  que  c’eft  J Maxime  Ma  Her- 
Evefquede  Seleucie  en  [faune, dont  la  converfion  avoit  efté  l’un  mln[' 
des  premiers  fruits  de  la  pieté  nouvelle  de  S.Chryfoltome  . 

[Aprésavoirloiiéce  Maxime,  J’il  entreprend  d’inftruire  ceux 
qui  avaient  deflein  d’entrer  dans  le  mariage , à qui  il  repre&nte 
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qu'on  ne  peut  avoir  trop  de  précaution  pour  choifir  une  femme  , 

'qu’il  faut  garder  avec  foy  toute  fâ  vie,  quelque  defaut  quelle  P-3'l>-h. 
puifle  avoir,  à moi  ns  qu’elle  ne  tombe  en  adultéré.  'Il  dit  quepuif-  P3J/3!»- 
qu’en  ces  occafions  on  confuke  avec  tant  de  foin  les  lois  civiles-, 
il  faut  confulter  avec  encore  plus  de  foin  lesloix  de  J.  C.'dont  la  P-3s»-j6*. 
principale  eft  qu’un  mari  doit  aimer  fa  femme  comme  J C.a  aimé 
l’Eglife,  & travailler  comme  luy  avec  patience  à corriger  fes 
defauts, 'eftant  affurez  que  noilre  travail  nous  fera  au  moins  utile  P î«0'»- 
pour  nous. 'Il  dit  que  puifqu'on  cherche  une  fèinme  pour  ellre  la  P-3*s- 
compagne  de  fa  viej&  la  moitié  de  foy  mefme, jc'eft  une  chofe 
indigne  & honreufe  d’y  coofiderer  les  richelfes,  & de  la  marchan- 
der comme  on  feæit  un  cheval; 'Que  fouvent  celles  qui  ont  de  p-3«3c- 
grands  biens  veulent  dire  les  maiftre fies, font  perdre  ainfi  le  plus 
grand  avantage  du  mariage,  qui  eff  l’union  & la  prix,  fans  laquelle 
tout  le  relte  n’eff  rien , 'négligent  le  foin  du  domeftique  , qui  eft  P.3S1-3S4. 
leur  devoir  effentiel,'&  ruinent  fouvent  par  une  mort  précipitée  P 364.a-f>-<  ■ 
ceux  qui  croyoienc  dire  devenus  riches  en  les  epoufânt  ; 'au  lieu 

3 u une  femme  fege , quelque  peu  de  bien  qu’elle  ait,  apporte  la 
ouceur  dans  la  maifonoù  elle  entre  , & fouvent  mefme  l’abon- 
dance par  fes  foins  & par  fon  fage  ménagement. 

'Pour  k beauté  du  corps,  il  fait  voir  quelle  n'arrefte  un  mari  p.3*j-«J>- 
que  pour  peu  de  temps,  au  lieu  que  la  beauté  de  lame  le  charme 
fou jours.  'If  reprefente  fur  cela  avec  étendue  , la  maniéré  dont  P-3«s-374- 
Abraham  & les  autres  Patriarches  fe  conduifoient  en  ce  point:  '&  P-  3?s- 
it  finir  en  admirant  le  bonheur  d’un  mariage  de  cette  forte , où  un 
mari  & une  femme  s’aimant  l’un  l’autre  dans  k vue  de  Dieu,  ne 
fongent  qu’à  s'aider  mutuellement  & dans  les  befoins  de  la  vie 
prelente,  & dans  tout  ce  qui  leur  peut  procurer  celle  du  ciel , tra- 
vaillent à elever  Ieure  enfans  dans  la  pieté,  comme  ils  y ont  efté 
devez  eux  mefmes,  & tiennent  leurs  domeftiques  dans  une  con- 
duite fage  & réglée. 

ARTICLE  CXLV1E 
Suite  des  fermomfur  le  mariage. 

CEtte  19'  homeliç  du  cinquième  tome  paroifl  avoir  eflé  chry  t.5f1.1s 
précédée  pr’la  19  & lazo'du  mefme  volume.'Il  commence  P-3^-b  c- 
la  19e par  uneloge  de  l’Ecriture,  & particulièrement  de  S.  Paul,  * ’’ 
nous  exhortant  à le  lire  fans  celle,  afin  que  nos  paroles  fc  fentenc 

, M,'  du  Pin, ^.5 9, $o,  en  donne  quelques  extraira, 

B b b iij 
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de  la  pureté  de  cette  fource  dont  elles  Tordront,  comme  ceux  qui 
vont  au  theatre  ne  s’entretiennent  que  des  infamies  qu’ils  y ont 
vues  : 'à  quoy  il  ajoute  que  ceux  qui  ne  font  pas  encore  capables 
d’edifier  les  autres  par  leurs  paroles,. doivent  au  moins  ne  les  pas 
feandalizer , mais  demeurer  dans  le  filence , pour  purifier  pre- 
mièrement leurs  levres,&  arriver' peu  à' peu  par  ce  moyen  julqu’à 
lentiere  pureté  de  leur  efprit  & de  leur  cœur. 

1|1  d.e*h  l0'  '11  parte  de  là  aux  paroles  de  S.  Paul  qu’on  avoit  lues  ce  jour  là , 
f.15'.  .e.  Que  chacun  vive  avec  fa  femme  pour  e citer  la  fornication  , & il 

M r.ns  c.<U  emploie  tout  fon  formon  à les  expliquer.'!!  remarque  d’abord  queS. 

Paul  ne  rougit  point  de  prefcrire  des  loix  pour  le  mariage,  parce- 
qu’il  eft  fain^  pourvu  qu’on  le  traite  fâintement  , en  y appellant 
J.  C.  en  la  perfonne  des  Prcftres , & en  banniflanc  le  diable  avec 
lès  pompes,  ce  qui  comprend,  comme  il  le  montre  avec  étendue, 
p.î4i.c.  beaucoup  de  chofes  établies  par  la  coutume,  'ou  plu  tort  par  le 
P *43-  démon  mefme,'&  qui  font  descaufes  très  naturelles  des  defordres 
que  l’on  voit  fou  vent  dans  ces  mariages,  qu’on  femble  avoir  vou- 
p.i44.i4s.  lu  conlâcrer  au  Prince  de  la  fornication.  '11  exhorte  à donneraux 
pauvres,  pour  obtenir  par  eux  la  bénédiction  de  Dieu  , l’argent 
ue  l’on  employoit  alors  pour  des  violons  & des  danfours,  c’elt  à 
ire  pour  le  démon.  Que  fi  perfonne  ne  le  fait , dit- il,  foyez  ravi 
d’avoir  l’honneur  de  donner  un  fi  faint  exemple  . 
p u j.  146.  ']j  marque  qu’il  y a deux  caufés  du  mariage  , l’obligation  de 

vivre  d’une  maniéré  charte  & pure,  & le  defir  d’avoir  des  enfâns; 
mais  que  celle-ci  eftant  prefentement  peu  confiderable , parce- 
qu’il  n’ert  plus  necelfaire  de  peupler  le  monde  , il  n’y  a propre- 
p 146.147:  ment  que  l’autre  qui  y doive  faire  entrer.  '11  remarque  [comme 

S.  Augultin,  ] que  les  loix  Romaines  ne  condannoient  1 adultéré 
que  dans  les  femmes, & fouffroient  tout  dans  les  hommes, pourvu 
qu’ils  ne  touchaflènt  point  aux  femmes  mariées;  mais  que  la  loy 
P.î4S-is  i-  de  J.  C.  comprend  egalement  les  uns  & les  autres.  ’C’ert  pourquoi 
il  exhorte  les  maris  à obfervcr  cette  loy , & à éviter  de  donner 
mefme  Te  moindre  foupçon  de  leur  chafteté  , quand  ce  ne  fèroic 
que  pour  éviter  les  maux  effroyables  où  tombent  fouvent  dés  ce 
monde  ceux  qui  la  violent. 

fc.î9.p  is'*  'Quelques  temps  après,  on  lut  la  fin  du  mefine  chapitre  de  S. 

Paul,  où  il  dit  que  la  femme  eft  liée  à la  loy  du  mariage  tant  que 
p.--5»»s6.  fon  mari  eft  vivant'Le  Saint  prefcha  donc  fur  cela  , & montra 
qu’une  femme  qui  fe  remarie  du  vivant  de  fon  mari, eft  toujours 
p.»j3.cl»5«.a.  adultéré  quand  elle  aurait  eftéchaflèeSc  repudiée/Que  fi  les  loix 
Romaines,  dit-il,  luy  permettent  ce  que  celles  de  l’Evangile  dé- 
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fendent , ce  ne  fera  pas  fer  les  loix  des  hommes  que  J.  C.  nous 
jugera,  mais  fer  les  fienncs.  'Il  s’étend  davantage  à répondre  aux  p *îî-*sj- 
loix  de  Moyfe  , 'qui  n’ont  permis , dit-il  , la  répudiation,  que  pour  P * t4.a.b. 
empefeher  les  maris  de  tuer  leurs  femmes  quand  ils  n’en  feroient 
pas  contens.  'Il  montre  par  les  propres  termes  de  Moyfe  , qu’il  la  p.Jss-a-b. 
condannoit  en  mcfme  temps  qu’il  la  permettoit  par  condefeen- 
dance:  ’&  il  y ajoute  l’autorité  du  Prophète  Malachie.  *>  »•<*• 

'Il  parle  [ encore  ] dans  cette  homelie  contre  les  maris  qui  P-l»7  »s». 
croyoient  avoir  la  liberté  de  ne  pas  garder  la  fby  à leurs  femmes , 

'&  il  les  exhorte  non  feulement  à renoncer  à ce  péché  , mais  à 
l'effacer  par  des  torrens  de  larmes,  par  des  gemiflemens  qui  vien- 
nent du  fond  du  cœur,  par  une  componction  continuelle,  par  des 
prières  ardentes  , par  des  aumofnes  , mais  desaumofnes  qui  fe 
répandent  fer  les  pauvres  avec  abondancc.'Il  y exhorte  auffi  les 
veur^s  à ufer  avec  fâgefle  de  la  liberté  qu’elles  ont  defe  remarier, 

& de  fe  croire  beaucoup  plus  heureufes,  fi  elles  peuvent  n’en  pas 
ufer. 

'Ileft  remarquable  qu’en  condannant  la  répudiation  , il  ■ti’ou-  PJs«.d. 
blie  point  l’exception  de  l’adultere:  mais  il  ne  la  fait  jamais,  lorf- 
qu’il  dit  qu’il  n’elt  point  permis  à une  femme  répudiée  de  fe 
marier  à un  autrej  Ainfi  il  paroift  avoir  efté  dans  lefentimentde 
S.  Auguftin,  de  S.Jerome,&  del’Eglife  Romaine, qu’une  femme 
feparée  légitimement  defonmari  adultéré,  ne  peut  pas  neanmoins 
légitimement  en  prendre  un  autre] 

'Le  Saint  en  traitant  cette  matière,  remarqua  que  beaucoup  de  :1ms-p-3s«-3J7 
fes  auditeurs  fe  frapoient  le  front,  verfbient  des  larmes  , & te- 
noient  les  yeux  baiflèz,  comme  touchez  de  confufion  & de  dou- 
leur, foit  pour  leurs  propres  fautes,  fbit  pour  celles  de  leurs  amis. 

Il  s’en  rejouit , & levant  les  yeux  au  ciel,  il  bénit  Dieu[dans  Ton 
cœur]  de  ce  que  la  vérité  faifoit  cette  impreffion  dans  leurs  âmes, 
efpcraut  qu’aprés  cela  ils  n’auroient  pas  de  peine  de  fe  corriger . 

'Ce  fut  ce  qui  le  porta  à continuer  encore  fes  inftrutbons  fur  le  p3S7.i. 
mariage  dans  fâ  19'  homelie  dont  nous  avons  parlé  d’abord. 

Notï  «14.  pSi  phomelic  53  du  fixieme  tome  fur  le  jour  de  Noël, eft  foute 
entière  de  noftrc  Saint, comme  on  ne  peut  douter  qu’elle  n’en  fbit 
en  partie,  Jelle  a efté  faite  en  prefence  de  l’Empereur  [ Arcade,  J t <s.h.5  j-«t 
qui  eftoit  venu  àl'eglifepour  la  célébrer:  'Et  il  avoit  accoutumé  W.1.6  c.is.p. 
d’y  venir  à Noël. * S Cyrille  d’Alexandrie  dans  fbn  écrit  adreflë  ‘'Z**'  , 
aux  Pnncefles  en  cite  deux  paffages,[qui  font  effectivement  très  j17.de. 
formels  contre  l’herefie  de  NeftoriusJ 
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ARTICLE  CXLVIU. 

.Sermons  fur  Elie,  contre  le  cirque , & fur  d autres  fujetr: 

[TL  faut  palier  maintenant  à la  demiere  partie  des  di (cours  de 
1 S.  Chry  foftome,  c’eft  à dire  à ceux  qui  ne  nous  donnent  point 
de  marques  pour  juger  s’ils  ont  efté  faits  à Conftantinople  ou  à 
Antioche.  Nous  commençons]  par  les  cinq  fermons  fur  le  deftin 
âcc.  & fur  la  ProvideDce/qui  font  plutoft,  félon  Je  P.  Fronton  du 
Duc , des  extraits  de  quelques  homélies  de  S.  Chry  foftome  que 
.nous  n’avons  pas,  que  des  difbours  entiers.  Quelques  uns  les  met- 
-tent  mefme  entre  celles  qu’on.ne  croit  paseftre  de  ce  Saint. [Nous 
ne  trouvons  non  plus  aucun  caradlere  de  temps  ni  de  lieu  dans 
l'homelie  fui  vante, ]qu’on  intitul e Sixième  difcouri fur  le  tüftin , ou 
contre  la  gourmandife, [quoiqu’il  n’y  foit  pas  dit  un  mot  du  deftin. 

Nous  mettons  au  mefme  rang  les  trois  homélies  fuivantes , dont 
'les  deux  premières  traitent  de  la  prière,  &.*la  troifieme  eft  inti-  Noti  71s. 
tulée  fur  Saint  Pierre  & fur  Elie,  quoiqu’il  y ait  quelque  fujet  de  *NeTE’“*' 
croire  que  celle-ci  eft  des  premières  années  de  fa  preftrifejElle  eft 
faite  en  la  fblennité  de  quelques  Martyrs , dont  on  eftoit  venu  cé- 
lébrer la  fefte  en  une  eglifé  un  peu  éloignée  de  la  ville.  Ils’y  trouva 
peu  de  monde:  Et  comme  quelques  uns  de  ceux  qui  y avoient 
manqué  exeufoient  leur  pareffe  fur  ce  qu’ils  eftcâent  trop  grands 
pécheurs  pour  venir  à l’eglife  , 'le  Saint  combat  d’abord  cette 
fâufte  humilité, qui  l’euftdûcmpefcherluy  mefmedeprefcherla 
parole  de  Dieu  , puifqu’il  fé  reconnoifToit  eftre  du  nombre  des 
. pécheurs.  'Il  marque  fur  cela  que  Dieu  n’a  pas  voulu  donner  au 
peuple  pour  pafteurs  des  perfbnnes  parfaites  ■&  impeccables  , 
pareequ’ilseuftenteftéendanger  de  manquer  de  compaffion  pour 
les  fbibles  : '&  il  dit  que  c’eft  une  des  raifôns  pour  kfquelles  Dieu 
a permis  la  chute  de  S.  Pierre,  qui  naturellement  eftoit  fevere.b  II 
trouve  aufli  des  fautes  dans  Elie,permifés  pour  la  mefme  raifon; 

:[mais  ce  qu’il  dit  fur  oe  Prophète  eft  moins  beau  & moins  fblide.] 

'U  remarque  dans  ce  difeours  une  fourberie  des  preftres  idolâ- 
tres , qui  faifoient  feus  leurs  autels  de  petits  caveaux  oh  ils  fe 
mettoient  fans  que  l’on  s’en  apperceuft  , & d’où  ils  allumoient 
fecrettement  le  feu  qui  confnmoit  les  fàcrifices,  pour  faire  CToire 
aux  malheureux  qu’ils  féduifôient,  que  c’eftoit  un  feu  celefte[& 
miraculeux.jll  avoit  vu  luy  mefme  ce  qu’il  en  raporte;  & il  dit 
que  quand  Elie  fit  jetter  quantité  d’eau  furfbn  holocaufte,c’eftoit 
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pour  empefcher qu’on  lefoupçonnaft  delà  mefme  fourberie  . 

■On  eftime  davantage  une  autre  homelie  fur  Elie , qui  eft  la  5 7*  Sl,il  D-r-»n- 
M ■ Het.  du  cinquième  volume  . ["Quelques  uns  croient  qu’elle  eft  plutoft 
mant.  faite  à Antioche , de  quoy  nous  n’avons  pas  encore  vu  le  fonde- 

rnent.C’eftoitappparemment  peu  de  temps  après  leCarefmeJCar  '■»  >>S7  p.«i< 
le  Saint  dit  que  durant  les  joursque  tout  le  monde  avoit  jeûné , il  c' 
a voit  fouvent  voulu  parler  de  l’aumofne;  mais  que  le  foir  eftoit 
toujours  venu  avant  qu’il  puft  entrer  dans  cedifcours,  & l’a  voit 
obligé  de  finir . Il  crut  que  Dieu  l’avoit  permis  de  la  force,  afin 
qu’il  puft  trairer  un  fujet  fi  important  devant  tout  le  peuple  ra- 
maflé  enfêmble , au  lieu  que  durant  le  Carefme  il  eftoit  ce  femble 
partagé  en  diverfëseglifês  . Ce  difcours  eft  donc  proprement  fur 
l’aumofiie , 'dontil  propofedeux  modèles,  la  veuve  de  l’Evangile 
qui  avoit  mis  deux  petites  pièces  dans  le  tronc , & celle  de  Sa- 
repte . 'Il  remet  à parler  de  la  première  à une  autre’  fois,  & s’arrefte  d 
à l’autre  ; [à  l’occafion  de  laquelle  il  parle  auffi  beaucoup  d’Elie  . 

L’homelie  7idu  premiertome  , qui  eft  nnelogeaflct,  court, 
mais  imparfait  de  Sainte  Theclc , paroift  d’un  ftyle  plus  ferré  & 
moinsdift’usque  celui  de  S.  Chryfoftome]  'Auffi  les  plus  habiles 
,,  croient  ‘quelle  n’cft  pas  de  luy  . 

'La  74' eft  marquée  dans  le  catalogue  des  pièces  les  pluscer-  P-tM- 
taines&  les  plus  belles  de  .S.Chryfbftomequi  fe  trouve  dans  un 
manuferit  d’Aufbourg . 'Elle  eft  faite  fept  jours  après  la  Pente-  t,i.h.?4  ? 
coftc , en  une  fefte  de  plufieurs  Martyrs , [qui  dévoient  eftre  en  d 
grand  nombre,]  puifqu’elle  les  appelle  un  camp  & une  armée.  [II 
n’en  dit  rien  de  particulier  : mais  à leur  occafion  il  s’étend  fur 
l'eloge  des  Martyrs  en  general,]  'qu’il  place  dans  le  ciel  avec  les  c. 

Anges.  'Quelques  uns  croient  que  ce  n’eftoit  pas  une  fefte  de  n.p.nj.i  1 h 
quelques  Martyrs  en  particulier,  mais  une  fefte  generale  de  tous 
les  martyrsdel’Egliffe;  d’où  peut  eftre  veniie  la  fefte  de  tous  les 
Saints  marquée  dans  un  calendrier  grec  le  dimanche  d’après  la 
Pentecofte . 

'L’homelie  fui  vante  fur  Abraham  n’eft  qu’un  fragment,  qui  t,i.pr*»|s«v.n 
n’a  ni  commencement  ni  fin , [fans  que  nous  ayons  grand  fujet  de  p,74U 
regretter  cette  imperfe&ion,]  puifque  la  pièce  ne  paroift  point 
eftre  de  S.  Chryfoftome , [ni  digne  de  luy.] 

'L’homelie  fur  ces  paroles  d’Ifâie,CV/?  moj  le  Seigneur  & le  Dieu  M.p.7  r«.« 
gui  agi  fait  U lumière  & la  tenebrei,  eft  prononcée  en  un  jour  où  l’on 

1.  M.r  du  Pin  p.atj,  U met  entre  celles  qui  font  du  St:nt;mais  Ce i chifrcs  f «nr  pour  I édition 
deP.irisque  celle  d 'Angleterre  ,1  envoient  à forai  ion  fur  ^.B.irtiamyquM  avoit  déjà  mile  aupa- 
ravant. Dans  la  p.76»  >1  dit  que  celle  fur  Sre  Thecle  n’eft  point  de  S Chrvfeftome. 

Hijl.  Eccl.  Tom.XI.  Ccc 
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386  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
donnoit  les  jeux  du  cirque , & où  neanmoins  l’eglifè  fe  trouvoit 
fort  remplie  de  monde , de  quoy  le  Saint  témoigne  fa  joie . 'Il  loue 
le  difeours  qu’un  autre  avoit  fait  avant  le  lien  : [Je  ne  fçay  fi  l’on 
ne  pourroit  point  tirer  de  là  qu’il  eftoit  Evefque.  J 'On  trouve  que 
cette  piece  eft  fort  belle  & fort  elegante  . 

'Dans  la  8e  homélie  du  cinquième  tome,  qui  paflè  auffi  pour 
ellretresbelle&trescertaine',  nous  voyons  que  leSaintavoit  fait 
un  difeours  fort  vehement  contre  les  injuftices  que  les  avares 
font  aux  pauvres.  [Mais  c’eft  une  matière  qu’il  traitefi  fouvent, 
que  nous  ne  voyons  point  à quelle  de  fès  autres  homélies  cela  te 
jreutra  porter  J il  voulut  changer  de  matière,  pour  donner  à ceux 
a qui  il  avoit  appliqué  ce  remede  falutaire,  le  loifird’en  profiter: 
& comme  on  avoit  lu  ce  jour  là  la  priere  de  J.  C.  dans  le  jardin  , 
il  en  fit  l’explication,  peur  orter  aux  heretiques  [Ariens,] dont 
plu  fieurs  le  venôient  ecouter , les  faux  avantages  qu’ils  en  tiraient 
'Il  y explique  le  myfteredcrincamation,  & le  prouve  par  l’ago- 
nie de  J.C.  contre  Valentin  ,Marcion  ,&Manichée , 'faitvoiren 
quel  fens  il  a craint  la  mort , & l’a  voulu  éviter , '&  nous  apprend 
par  cet  exemple  a prier  pour  éviter  les  tentations , fans  nous  y 
expofer  témérairement , mais  à les  fbuffrir  avec  confiance  quand 
il  plaift  à Dieu  que  nous  y tombions . 'Le  VI.  Concile  cite  deux 
endroits  de  cette  homelie  contre  les  Monothelites  . 

'Lorfque  le  Saint  fit  la  fuivante , il  y avoit  déjà  du  temps  qu’il 
rrefehoit , [ foit  "à  Confiantinople , foit  à Antioche,]  '&  qu’il  ex- 
hortoit  ceux  qui  avoient  renoncé  de  parole  aux  pompes  du  diable , 
à y renoncer  en  effet , & à s’abfienir  des  vains  divertiftemens  du 
cirque . Cependant  il  eut  la  douleur  de  voir  que  bien  des  perfon- 
nes  y alloient  encore , & que  ceux  qui  luy  donnoient  des  applau- 
diflemensdans  l’eglife , en  donnoient  de  mefme  à des  cochers  qui 
couraient  dans  le  cirque,  fans  fe  fouvenir  ni  de  ce  qu’ils  avoient 
entendu , ni  de  ce  qu’ilsavoient  receu  dans  l’eglifè . C’eft  de  quoy 
il  fe  plaint  avec  beaucoup  de  vehemence  au  commencement  de  ce 
difeours:  '&  fe  confblant  neanmoins  dans  l’efperance qu’ils  re- 
nonceroient  enfin  à ces  fpeétacles  de  fàtan  , il  continue  a les  inf- 
truire,  '&  les  exhorte  d’entrer  par  la  porte  étroite  qui  mené  au 
falut . C’eft  ce  qui  fait  enfuite  le  fujet  de  fon  difeours,  où  il  montre 
dans  le  mauvais  riche  & dans  le  pauvre  Lazare  quelle  différence 
il  y a entre  la  voie  étroite  & la  voie  large . 

'L’homelie  1 0e  traite  encore  de  la  voie  étroite,  [mais  fans  raport 
à ce  qui  en  eft  dit  dans  la  precedente . ] Elle  y joint  une  explication 
dcl’Ôraifon  dominicale . 'Quelques  uns  remarquent  qu’elle  s’e- 
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loigne  allez  du  ftyle  de  S.Chryfoftome  pour  douter  fi  elle  eft  de 
i-  Iuy.  ['Mr  Hermant  l’a  receuë  comme  légitimé , & a cru  qu’elle 
avoit  efté  faite  à Confiantinople.] 


ARTICLE  CXLIX. 


Sermons  fur  la  priere , f or  Jfaac , & divers  autres . 

'T  A t4e  homelie  du  cinquième  tome  eft  auffi  la  143  dans  le  chry.n.Sav  p. 

1 j catalogue  d’Aufbourg:  [ & ainfi  elle  eft  certainement  du  7n%' 

M.tHer.  Saint,  quoiqu'une  ' perfbnne  habile  en  ait  douté.]  '11  y montre 
a,am’  que  s’il  y a du  travail  dans  la  pieté , il  y en  a dans  toutes  les  pro- 
fèflions,  où  il  eft  adouci  parl’efperance  ; mais  que  cette  efperance 
trompe  fort  fouvent  dans  les  choies  humaines , au  lieu  que  ceux 
qui  travaillant  véritablement  pour  leur  folut,  ne  feront  jamais 
confondus . 'Il  raportc  fur  cela  ce  que  dit  S.  Paul , Que  nom  nous  P*1*1-*- 
glorifions  mejme  dans  les  tribulationsfic  il  en  fait  la  matière  du  refie 
defondifcours,  montrant  quelle  efi  l’utilité  des  affligions  & des  Du  Pin.o.jJ. 
perfêcutions . *11  femblc  qu’il  parlait  au  tombeuude  quelque  c^'''î'h'14' 
Martyr.  p‘ 

'Il  traite  le  mefme  fujet  dans  le  difoours  fuivant,  fur  ces  autres  •'■■sf-'s'- 
paroles  de  S PauhNouifavons  que  tout  contribue  au  bien  de  ceux  qui 
aiment  Dieu.  11  le  fit  après  une  maladie  qui  l’avoit  obligé  de  de- 
meurer quelque  temps  dans  le  filence;  '&  ce  qu’il  dit  lur  cela  à n.Sav.p.7ij.c. 
l’entrée  de  fondifoours,  a bien  du  raporr  pour  le  fen;  & quelque- 
fois mefme  pour  les  paroles,  au  commencement  de  la  première 
homelie  de  ce  cinquième  volume,  citant  allez  naturel  que  les 
mefmes  circonftances  nous  prêtent ent  les  mefmes  pentees . [ Ce- 
pendant cela  peut  porter  à croire  que  ces  deux  homélies  n’ont  pas 
efté  laites  en  un  mefme  lieu,  oii  il  aurait  evitéde  redireles  mefmes 
chofes  : & comme  la  première  a efté  faite  à Antioche , c’efi  peut- 
lïlint**"*  eftre  ce  qui  a porté  J 'quelques ’perfonnes  habiles  à juger  que  la  15e  p.7j«.«, 
appartenoit  au  tempsde  fon  epifeopat  ; [car  je  ne  voy  pus  qu’on 
enpuiftedonnerd’autreraifon. Quoyqu’il  en  foit,] 'on demeure 
d’accord  que  cette  homelie  efi:  fort  belle  . 

'L’homelie  1 7*  & la  fuivante,  qui  font  la  1 6e  & la  1 7*  du  cata-  p.709. 
logue  d’Ausbourg  , font  fur  les  falutations  que  fait  S Paul  dans 
fon  epiftre  aux  Romains . 'Le  Saint  avoit  eu  dcftèin  de  traiter  t.j.h  i7.p.«i6.c. 
quelqueautre  matière;  maiscommeonlutcet  endroit , oî» il  ne 

i Ce  que  nous  reportons  de  M.r  Hermant  fans  citer»  eft  pris  de  quelque  note  mi  au  fente  que 
nous  en  avons . 
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paroi  fl  rien  de  fort  important,  ilcrut  le  devoir  traiter,  '&  en  faire' 
me  (me  deux  inflru&ioQs  entières , afin  de  nous  apprendre  qu’il 
n’y  a rien  dutout  d’inutile  dans  les  Ecritures.'En  effet,  de  ce  fu jet 
qui  paroift  û fcc  & fi  flerile  , il  en  tire  plufieurs  inffrudlions  im- 
portantes, fur  la  confideration  qu’il  faut  avoir  pour  les  pauvres  , 
fur  la  charité  envers  fcs  freres , fur  le  peu  d’état  qu’on  doit  faire 
de  la  noblefîè,  fur  l'utilité  du  travail  des  mains,  fur  le  refpcct  dû 
aux  Ecdefïaftiques,  & fur  d’autres  fujets  fêmblabîes.  [ M"  Her- 
mant  met  ces  deux  homélies  à Antioche . ] 

'Saint  Chry  fofloms  nous  apprend  luy  mefme  qu’il  a voit  tait'un  ■- 

fermon,  oh  en  employant  les  paroles[des  Lamentations]  de  Jere- 
mie,  il  avoit  reprefcnté  Jerufalem  qui  raportok  & pleurait  fcs 
calamitez  . Ce  difcours  avoit  tellement  attendri  le  peuple  , que 
tout  le  monde  eiloit  prés  de  fixidre  en  larmes  ; ce  qui  obligea  le 
Saint  de  fe  hafler  de  le  finir.'Il  avoit  prétendu  par  là  échaufcr  le 
zele  de  fcs  auditeurs, & les  animer  contre  eux  mefmes,  afin  qu’ils 
fe corrigeaflcot  de  leursdefâuts.  Dans  le  fermon  qu’il  fit  enfuite, 
qui  efl  le  22'du  cinquième  tome,  il  travailla  de  mefme  à animer 
leur  zele,  mais  contre  les  corrupteurs  des  dogmes  , afin  que  les 
Fidèles  fuflent  egalement  purs  dans  les  mœurs  & dans  la  fo y;  & 
il  expliqua  pour  cela  cette  prophétie  de  S.  Paul,  S faut  qu'il  y ait 
parmi  voui  da benfes.U  y loue  l’ancien  ufâge  des  Agapes  ou  des 
fèflins  de  charité.’ll  y parle  beaucoup  de  l’aumofne,  &du  mépris 
des  richeflés,  qu’il  dit  avoir  elle  la  fburce  de  cette  charité  & de 
cette  vertu  fi  parfaite  des  premiers  Chrétiens  . [ "Quelques  uns  m . Hcr. 
croient  qu’il  le  fit  à Conftàntinople.J  «m. 

'Le  27*  qui  eft  marqué  le  troifieme  dans  le  catalogue  d’Auf-  1. 
bourg, 'commence  par  un  doge  de  S.  Paul,  pour  qui  le  Saint  avoit 
un  amour  tout  particulier/comme  il  en  fait  une  profcdion  publi- 
que  en  cet  endroit  mefme[&  en  quelques  autres  . ] 'Il  explique 
enfuite  ce  qu’on  avoir  lu  ce  jour  là  de  cet  Apoftre,  '&  il  marque 
avec  beaucoup  de  jugement  en  quel  temps  & en  quelles  occafions 
on  peut  fe  loiier  fby  mefme. 

'L’homelie  40  du  cinquième  tome  efl  faite  le  jour  de  la  Pente- 
cofle,  qu’il  appelle  la  première  des  fèfles,  & le  comble  de  tous  les 
biens , pareeque  c’efl  le  but  & l’accompliffemcnt  de  toutes  les 
autres.'ll  oe  manque  point  d’y  prouver  la  divinité  du  S.  Efprk  , 

'en  gemiflant  de  l’aveuglement  desf  Macédoniens]  qui  la  comba. 
toient.'Il  paffe  de  là  à l’inflruétion  des  Catholiques,1  à qui  il  re- 

1.  Je  ne  croy  point  que  nous  Payons. 

x,  M.*  lier  ou  ne  doute  de  ce  ferratn.  Je  n'en  voy  point  de  fujet 
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commande  particulièrement  la  charité  que  le  S.  Efprit  eft  venu 
répandre  dans  nos  cœurs  . 'Il  s’adreffc  à la  fin  à ceux  qui  avoient  P4*7,c- 
receu  ce  jour  là  le  battefme  , & dont  la  joie  paroiüoit  audehors 
par  l’éclat  de  leur  habit  [ blanc  . 

"Il  y a bien  de  l'apparence  que  l’homelie  fuivante  n’eft  point  de 
S.Chryfoftome, quoiqu'elle  foit  aflèz  belle.  J 'Elle  efl  contre  ceux  h.41  p»s»i. 
qui  ne  fe  trouvent  pas  à la  célébration  du  faine  Sacrifice,  ou  qui 
n'y  aflïftcnt  pas  avec  le  refpeft  qu’ils  doivent . 

'L’homelie  49  eft  pour  exhorterà  la  douceur, à la  modeftie,&  Imj.p.jjs.'j.c. 
à un  fage  reglement  des  mœurs , puifque  c’eft  particulièrement 
en  cela  que  les  fervkeurs  de  J.C.  doivent  eftre  differens  de  ceux 
qui  ignorent  la  vérité.  [ M.'  Hermant  doute  de  cette  pièce;  & il  ne 
femble  pas  en  effet  qu’elle  ait  le  feu  de  Saint  Chryfoftome.  J 'Nean-  n s»v.p.ti6.a| 
moins  Savilius  & M.’  du  Pin  la  reçoivent . DuPiaip.sj.vs 

'L’homelie  60  nous  apprend  que  le  Saint  avoit  parlé  la  veille  Chryc.jp.Mj- 
fur  la  prière  , dont  il  avoit  reprefenté  le  pouvoir,  blafmant  ceux  *’ 
qui  prioient  avec  tiedeur  , fans  neanmoins  defigner  perfonne.  Il 
avoit  montré  que  le  diable  nous  attaque  , furtout  lorfque  nous 
prions  , pareequ’il  fçait  que  rien  ne  nous  eft  fi  utile  que  de  prier 
comme  il  faut . 'Il  avoit  parlé  dans  le  mefme  difeours  des  trois  p6«j  c. 
jeunes  hommes  de  Babylone,qui  par  la  vertu  de  la  prière  avoient 
vaincu  toute  la  violence  des  feux . 

'Ce  difeours  anima  la  pieté  de  ceux  quiaimoient  déjà  ta  prière;  p6«s.a.b. 

& ceux  qui  avoient  efté  tiedes  jufques  alors , commencèrent  à 
prier  avec  ardeur:  'de  forte  que  le  lendemain  I’eglife  fe  trouva  ex-  h 60.p6fi- 
tremement  remplie . Le  Saint  s’en  rejouit,  tirant  de  ce  zele  un  bon 
augure  pour  la  guerifon  de  fes  auditeurs  ; die  c'eft  fur  cela  qu’il 
commence  fon  homelie  60.'  'Ayant  enfuite  parlé  en  paffant  des  p 6i 
pauvres  & des  riches, il  dit  que  les  richeffes  ne  font  point  un  mal 
par  elles  mefines,  ni  la  pauvreté  un  bien,  mais  l’ufage  qu’on  fait 
de  l’un  & de  l’autre  . 'Il  dit  que  l’Eglife  guérit  les  maladies  fans  p664-M6. 
découvrir  les  malades  , parccque  d’ordinaire  on  ne  rougit  plusde 
fes  pechez  quand  ils  font  connus  , l’orgueil  obligeant  à les  défen- 
dre avec  audace . 

'Après  cet  exorde , il  reprend  la  matière  de  l’oraifon,  ■ & confir-  p.6«s-b- 
me  ce  qu’il  en  avoit  dit  la  veille. k II  en  donne  pour  modèle  Ifàac  J ' 

qui  avoit  obtenu  des  enfàns  pr  fes  prières  , comme  011  l’avoit  lu 
ce  jour  là  mefme,  & ce  femble  par  une  pure  rencontre,  mais  qui 
venoit  de  l’ordre  de  Dieu . 'Il  demande  pourquoi  Dieu  avoit  per-  «-<70. 
mis  que  Rebecca  & Rachel  fuffènt  fteriles,  & il  dit  que  c’eftoit 
pour  nous  préparer  pr  le  miracle  de  ces  femmes  fteriles  deve- 
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390  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
nües  mères , au  miracle  encore  plus  grand  de  la  fécondité  de  la 
fainte  Vierge . [ Mais  il  e(l  allez  furprenant  de  voirque  Jcet  endroit 
qui  eft  de  prés  de  trois  pages  entières,  fe  trouve  de  mefme  prefque 
mot  à mot  dans  l’homelie  49  fur  la  Genefe  . 

'11  revient  enfuite  à Ifàac,&  croit  qu’on  peut  tirer  de  l’Ecritu- 
re qu’il  fut  20  ans  à demander  à Dieu  des  enfàns  avant  que  d’en 
obtenir  ; 'ce  qui  luy  fait  faite  reflexion  fur  noftre  étrange  lafeheté, 

[ & fur  noftre  peu  de  foy  , ou  plutoft  fur  noftre  orgueil , ] puif. 
qu’cllant  couverts  depechezqui  nous  rendent  indignes  d’eftre 
écoutez  de  Dieu,  ou  au  moins  bien  éloignez  de  lafâinteté  d’Ifaac, 
nous  nous  talions,  nous  nous  décourageons , nous  nous  ennuyons, 
fi  Dieu  ne  nous  exauce  pas  dés  que  nous  avons  commencé  à le 
prier.  Dés  la  veille  il  avoir  traité  de  ce  defaut  de  nos  prieres:&  il 
y en  ajoute  un  fécond  , de  ceux  qui  prient  véritablement  avec  ar- 
deur  , mais  qui  demandent  la  punition  de  leurs  ennemis , '&  qui 
irritent  ainfi  Dieu  contre  eux  mefmes  , en  priant  contre  leurs 
ennemis  celui  qui  leur  a ordonné  de  le  prier  pour  leurs  ennemis . 

'Ce  difeours  fut  receu  avec  des  applaudiflemens  & des  louan- 
ges : mais  ce  qui  confola  véritablement  le  Saint , 'c’eft  qu’en  par- 
lant de  ceux  qui  prioient  contre  leurs  ennemis , il  vit  beaucoup 
de  perfonnesqui  fe  frapoient  le  front  & la  poitrine,  qui  jetroient 
de  profonds  foupirs  , & qui  levoient  les  mains  au  ciel  pour  de- 
mander pardon  des  fautes  dont  ils  fè  fêntoient  coupables  fur  ce 
fujet . Le  Saint  leva  luy  mefme  au  ciel  [non  les  mains,  mais]  les 
yeux , & rendit  grâces  à Dieu  [ dans  fon  cœur  ] de  ce  qu’il  fàifbit 
porter  à fa  parole  un  fruit  fi  promt  & fi  heureux  . 

'Eftant  donc  monté  en  chaire  "le  lendemain  , il  témoigna  publi-  Note 
quement  la  joie  qu’il  fentoit  de  voir  dans  fès  auditeurs  cet  efprit 
decornponétion&  d’humilité , qui  leur  donnoit  part  à lajuftifi- 
cation  du  Publicain.  Il  fait  voir  au  contraire  dans  la  réprobation 
du  Phatifien  une  partie  de  ce  qu’il  leur  a voit  dit  fur  la  prière , 
continue  enfuite  à parler  encore  de  ceux  qui  prient  contre  leurs 
ennemis . TI  reprend  après  cela  l’hiftoire  d’Ilaac,  & dit  que  Dieu 
avoit  différé  20  ans  à l’exaucer,  pour  exercer  & augmenter  fa  pa- 
tience, fâchant  bien  qu’il  avoit  la  forcede  foûtenircetteepreuve. 

'Il  reprend  en  un  mot  ce  qu’il  avoit  dit  fur  la  fterilité  de  Rebecca 
& de  Sara  ,'&  y ajoute  que  Dieu  y avoit  voulu  marquer  que  toute 
l’Eglifênaiftroit  delà  mort  de  J.  C 'Mais  comme  il  revient  tou- 
jours à la  morale,  il  dit  que  Rebecca  avoit  efté  fterile  pour  nous 
faire  voir  la  chafteté d’Ifaac,  qui  nonobftant  <à  fterilité  ne  l’avoit 
peint  quittée  pour  en  prendre  une  autre , quoique  cela  ne  fuit 
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alors  défendu  par  aucune  loy  : 'furquoi  il  reprend  diverfés  fautes  P 6«*  ®S9* 
que  l’or  commet  fouvent  en  ces  rencontres , '&  avertit  les  maris  p 
que  hors  l’adultere  il  neleurcft  point  permis  de  quitter  leurs 
fem  mes , quelques  defauts  qu’elles  aient , mais  travailler  à les 
corriger  par  la  douceur , & furtout  par  la  prière,  qui  leur  obtien- 
dra encore  plutoft  le  changement  de  la  volonté  & du  cœur  que 
la  fécondité  du  corps . 'Il  rentre  ainfi  dans  ledifcoursdela  prière  , p.S6o-6«i. 
avec  lequel  il  finit.  'Cette  homelie&  la  60e  font  marquées  dans  le  «.Siv.p.7.0. 
catalogue  d’Aufbourg , l’une  la  43e,  & l’autre  la  44e. 

twi^^mfff^9BmeBasgge^as9fi«ieBase9CEmaBWMBjeBa(>aflflBflea9 

ARTICLE  C;L. 

Des  bomeliei  du  fixieme  volume  ; des  Extrait!  faits  pur  T heodore  ; 

(3  de  P ouvrage  imparfait  f ur  S.  Matthieu  : 

[VT  Ods  ne  croyons  pas  nous  devoir  arrefter  beaucoup  eu 

fixieme  tome  des  œuvres  de  noftre  Saint,]  ’pnifqu  on  l’a  Du  Pin,p.77. 
compofé  à deflèin  de  diverfès  pièces  que  les  plu  s habiles  jugent 
*c.  n’eflre  pas  de  luy  à caufc  de  la  différence  "de  l’air  & du  ftyle  , 
quoiqu’on  croie  quelles  fbient  d’auteurs  qui  vivoient  de  fon 
temps  ou  bientoft  après  . Il  y en  a mefrne  de  citées  fous  fon  nom 
par  des  Conciles  aflèz  anciens , pareeque  les  Conciles  ont  accou- 
tumé de  féférvir  de  ce  qui  fe  trouve  receu  de  leur  temps,  fans 
s’arrefter  à examiner  fi  les  pièces  font  veritablementdeceuxà  qui 
on  les  attribue,  [lorfqu’ils  n’ont  pas  de  raifon  particulière  d’en 
douter . Que  s’il  y a dans  ce  volume  quelques  homélies  qui  puif- 
fenteftre  de  S.  Chryfoftome,  nous  en  avons  parlé  en  leur  lieu] 

'La  première  homelie  de  ce  volume  , faite  pour  montrer  que  Chry.tAh.i.pj 
l’ancien  & le  nouveau  Teftament  n’ont  qu’un  mefrne  legiffateur, 

& qui  traite  encoredes  veftemens  du  grand  Preftre , & de  la  péni- 
tence ; 'cette  homelie , dis-je , eft  célébré  par  les  citations  qu’on  en  Pe»rUelgn.t.i, 
a faites  dans  le  VII.  Cfoncile  fous  le  nom  de  SChryfoffome , 1 & 

Photius  la  cite  de  mefrne.  b Cependant  le  ftyle  en  eft  fi  different,  «Phot.c.jj7.p. 
Note  1 19.  qu’il  n’y  a aucun  moyen  de  croire  quelle  foit  de  luy . [ "On  y trou-  J,^,Pin  , 
ve  en  effet  des  chofes  qui  ne  permettent  guère  de  croire  quelle  u ”‘?'7  * 
foit  plus  ancienne  que  le  Concile  d’Ephefe . ] 'Il  y a auffi  a (Ter  cbry.t.sh.t.p. 
d’apparence  quelle  eft  d’un  Evefque  de  Theffa Ionique.  15'c‘ 

’L 'homelie  r 9.'  fur  le  S.Efprit  prefehée  le  lendemain  de  la  Pente-  •>  1 9.  p 1 73^- 
cofte,[a  de  bonnes  chofes,  mefrne  fur  la  grâce:  ] ’&  elle  eft  citée  par  Phot.e.77.p. 
Photius  fous  le  nom  de  S.Chryfoftome,  avec  le  titre  de  première  ,5*'541’ 
homelie  fur  le  S.  Efprit . [ 'Cependant  elle  n’eq  a pas  le  ftyle,] c & chry.njiv.n. 

(Du  Pin,p.8o. 
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nonobstant  l’autorité  de  Photius , ;M.'  du  Pin  croit  qu’elle  ett  de 
Ci>-v  1.6  h.ij.p  Severien  de  Gabales.  [ 'Nous  y apprenons  une  chofe  confiderable] 
que  les  Macédoniens  faifoient  profelfion  de  bouche  de  recevoir 
lafoy  du  Concile  de  Nicée  , & que  cependant  on  ne  les  pouvoit 
porter  à ligner  la  Confubllantialité,eftant  bien  difficile  que  ceux 
qui  rejettent  la  divinité  du  S.  Efiprit , croient  fincerement  celle 
du  Fils. 

Cafd  pf.s.v.6.  [L’homelie  n peut  avoirefté  faite  "dés  l’an  j8i.]'Caffiodorecite  V.  s.  Gr«. 
p’13’  fous  le  nom  de  S.Chry follome  un  endroit  de  l'homelie  27  fur  la  etr^^ 

Croix  & fur  le  péché  du  premier  homme.  [ Cependant  je  doute 
que  lôn  autorité  puilTe  détruire  le  jugement  qu’en  ont  porté 
CHry.sav.t  7-p-  Fronton  du  Duc , '&  Savilius , en  la  mettant  au  nombre  des  pièces 
5°*‘  fàuflès . On  y trouve  fort  peu  de  bonnes  choies  en  bien  des  paroles 

entaflees  confolemcnt  & fans  ordre . ] 

Libb.fcri.p.  'i_ a j2  ' furS.Thomas  elt  citée  fous  le  nom  de  S.Chryfoltome 

par  le  Concile  de  Latranfousle  PapeSaint  Martin  , & par  le  VI. 

Chiy  n.Sav  p.  Concile  œcuménique ,["& elle paroift  faite  en  401.  ] 'Cependant  v.  Areade 
«Dupin, p h.  ftyl*  en  eft  11  différent  [de  celui  de  S.ChryfoftomeJ  “&  les  pen-  nole  l6‘ 

ichry  fées  fi  peu  dignesde  Iuy , qu’on  ne  fournit  croirequ’elle  en  foit . b En 
p.i7'.c|i7«b.  c|^jt  ej]c  paroj prononcée [ à Edellèen  Mefopotamie , ]où eftoit 
le  corps  de  Saint  Thomas , [ & oîi  S.  Chry  follome  n'elloir  point  en 
n.Sav.p7j4.e.  j 'Ainli  c’eft  une  preuve  qu’ily  a longtempsqu’on  a attribué 
h ce  Saint  des  pièces  qui  n’elloient  point  de  luy . 
t.«.h 4«-4b  p.  'Il  y a quelque  choie  de  & Chryfollome  dans  les  quatre  petits 
vi'  fermons  fur  l’Àfcenfion  : mais  avec  cela 'il  n y a point  d’apparence  Note  1». 

qu’ils  foient  de  luy  , au  moins  les  deux  derniers, 
h.yi.p.jÿs.b.  'L’homelie  des  faux  prophètes  & des  faux  doéleurs,  ellledcr- 

nier  difeours  d’un  Evelque  prelt  à quitter  fon  peuple  & à s’en  aller 
à J.C.  [ Mais  cet  Evelque  rielt  point  dutout  S.  Chryfollonie,  com- 
me il  feroitaifé  de  le  montrer  par  bien  des  raifons , lice  n’elloit  une 
p 401. d.  choie  reconnue  de  tout  le  monde.  J 'La  citation  de  S.  Denysfqui  la 
rend  célébré,  fuffiroit  feule  pour  faire  juger  qu’elle  n’a  pas  mefme 
efté  faite  avant  le  VI.  fiecle , auquel  on  a commencé  à parler  des 
ouvrages  qui  portent  le  nom  de  ce  Saint.On  y voit  aulfi  1 des  ter-  «■ 
Ptarf deign.t.i.  mes  qui  ne  paroilfent  pas  avoir  efté  u lirez  avant  ce  temps  là  . JDes 

р. *  37.138.  perfonnes  habiles  l’attribuent  "à  Jean  le  Jeûneur , qui  elt  oit  Evef-  &c 

с. hry  t «.p.397  que  de  Conllantinople  à la  findu  VI.  fiecle . 'Ce  qui  y ell  dit  de 

b-  1 état  des  Chrétiens  humiliez  dans  toute  la  terre,  [lëmble  mefme 

P 403.6.  marquer  les  viéloires  des  Mahometansfureux  : J 'àquoy  les  gran- 

des guerres  qu’on  voyoit  alors , [ s’accordent  allez . Mais  au  moins] 

i.  ïtmvnç  i h r f )U&0\ ixh  tcari  , f.$  69*,  i 3-1 •xctrut  Ax/tif. 
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le  nom  de  Neftorius  qui  fe  lit  parmi  les  heretiques,&  apres  lequel  h.ji.p.ior  t, 
il  y en  avoit  encore  eu  plufieurs  autres,  [ ne  foufïre  point  qu'on 
i’attribuë à S.  Chryfoftome. ] 'L'auteur  marque  mefme afTez  que  «b. 
ces  hérétiques  avoient  efté  long-temps  avant  luy  . 'Quelques  uns  Du  Pin,p.jj, 
penfênt  que  ce  peut  eftre  une  pure  déclamation  & un  di (cours 
feint  : [ mais  nous  ne  voyons  point  de  raifon  qui  nous  oblige  à le 
croire.] 

'Quelque  indigne  que  foit  l’allegorie  obfcure  fur  le  cirque , de  Chry.n.Siv.p. 
tenir  rang  parmi  les  œuvres  qui  portent  mefme  à faux  le  nom  de  ,1,‘- 
S.  Chryfoftome,  'neanmoins  le  nom  de  Marathonequis'y  lit,  [&  t.6.h.si.p.4io. 
qui  n’a  guere  efté  connu  après  le  IV.  fiecle,  peut  donner  lieu  de  d' 
croire  quelle  eft  fort  ancienne  ; fl  l’on  ne  veut  dire  que  quelque 
Grec  moderne  l’ayant  lu  dans  Socrate,  a efté  bien  aife  de  le  met- 
tre pour  affréter  l’antiquité . ] 'Ce  qui  eft  certain,  c’eft  que  c’eft  Do  Pin,p  Sj| 
une  pièce  qui  ne  mérité  pas  la  peined’eftre  lue,  [ni  entendue.]  P 

•L’homelie  54'  a affez  l'air  de  S.  Auguftin,  hors  quelques  en-  • chry.t.s.p. 
droits.'  mais  elle  n’a  point  dutout  celui  de  S Chryfoftome.  4**’ 

[Si  l’homelie  60*  pou  voit  eftre  deS.Chryfoftome,il  faudrait  dire 
qu'il  l’a  faite  à Antioche  , ] ’puifqu’elle  a efté  prononcée  au  tom-  L*«.p.4j6.J. 
beau  de  S.  Barlaam,  ou  au  moins  en  un  lieu  oh  ce  Martyr  eftoit 
v u pcrf.de  particulièrement  honoré, ]c’eft  à dire'â  Antioche, ou  à Cefarée  en 
Dic.icritn  (;appacjocej'£l]c  adreflëeaux  néophytes;  [d’où  on  peur  juger  P4->&c. 
quelle  a efté  faite  à Pafque  ou  peu  après.  JEIle  fiiten  leur  faveur  P-»Sa 
une  explication  abrégée  du  fj  mbolc,'&  marque  la  triple  immer-  . 

fion  de  leur  battefme.  [II  y a d’affrz  belles  chofès:  ] '&  quelques  Du  Pin’P-*4- 
uns  croient  y trouver  l’air  de  S.  Chryfoftome  , jufqu’à  douter  fi 
t.  elle  n’ell  point  de  luy . [ Cependant'il  y a des  chofès  dans  le  ftyle 

mefme  qui  ne  permettent  guère  de  le  croire, J&  elle  femble  avoir  Chry.t.«.p  «fi, 
eu  en  vue  les  Eutychiens,  quelle  combat  par  l’exprellion  mefme  *' 
des  deux  natures . 

[11  y a, ce  me  femble, grand  fujet  de  douter  fi  la  66*  mérité]  la  Du  Pin»P  «4- 
manière  avantageu  fe  dont  un  homme  habile  en  prie . 

'M.du  Pin  nous  apprend  que  la  69'eftd’unmoineGrecduXIII.  P*5- 
fiecle,  nommé  Pantaleon  , qui  eftoit  Diacre  de  Conftantinople  . 

'La  fin  de  ce  fixieme  volume  comprend  $ 1 fermons  compofèz  de  chr*  ' 
differens  endroits  des  ouvrages  de  Saint  Chryfoftome , comme  le 
titre  mefme  & les  citations  qu’on  voit  à la  marge  nous  l’appren-  p-45*- 
nent . 'Mais  ces  citations  ne  font  pas  tout  à fait  exaétes . [ Sa vilius  Lakb  rct,p-p- 
en  donne  48  à la  fin  de  fbn  fettieme  volume.  J 'On  croit  que  l’au-  4 ’ 

1.  fille  peefifte  trop  longtemps  dans  une  mefme  figure  Sr  elle  entre  danr  fa  grande  profopo- 
plcfauen  averti  r, es»  r Je  ne  ia  trou  e pas  dans  Savilio*. 

aft.Eal.Tom.  XI.  Ddd 
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394  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
teur  de  ce  recueil  eft  un  nommé  Théodore,  qualifié  Maiftre.dont 
CKry.n.Sav.p.  ]e  nom  fo  [lt  à la  tefte  du  3o','mais  qui  a fait  ces  recueils  avec  beau- 
^L.bb.p.544.  coup  négligence  , jufqu’à  y mettre  fou  vent  des  folccifmes.'Oo 
remarque  que  ces  pa(Tages  font  quelquefois  tirez  des  ouvrages  du 
Saint  que  nous  n avons  plus, '&  quelquefois  auffi  de  ceux  qu’on 
luy  a fuppofêz. 

[Nous  avons  parlé  de  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  les  fîx  volu- 
mes de  S.  Chryfoftome  fur  le  nouveau  Teftament, excepté  l’Ou- 
vrage imparfait  fur  S.  Matthieu, & le  commentaire  fur  l’Apoca- 
lypfè  , dont  nous  n’avons  rien  à dire  ici , puifqu’il  porte  le  nom 
6.b  ^r*'P  t I"  Archevefque  de  Cefarée  en  Cappadoce,  ] 'qu’on  croit 

p’7  7 ‘ avoir  vécu  vers  l’an  500,  car  on  n’en  fçait  rien  d’afTuré. 

[Nous  ne  croyons  pas  non  plus  nous  devoir  beaucoup  arrefter 
p.i7«|Du  Pm,  ^ur  l’Ouvrage  imparfait. jOn  croit  qu’il  a plutoft  efté  écrit  origi- 
p.94.  nairemenf  en  latin  que  traduit  du  grec:  'mais  il  eft  vifible,  quoy 

qu’on  en  puifle  dire  , que  c’eftoit  un  Arien  [obftiné . Il  faudrait 
peut-eftre  un  long  examen  & allez  peu  utile,  pour  trouver  preci- 
fénftnt  en  quel  temps  il  a vécujll  eft  certain  que  c’eftoit  après  le 
grand  Theodofe  , quiavoitabaturArianifme,[comme  il  s’en 
plaint . ]b  Ce  qu’il  dit  desdifmes , [ femble  le  devoir  faire  mettre 
dans  les  derniers  temps  de  l’Arianifme,  & peut-eftre  dans  le  VII.e 
ficelé,  puifque  cette  nerefie  a régné  en  Efpagne  jufqu’à  la  fin  du 
fixieme  . Car  il  fe  plaint  fouvent  que  fon  Eglifê  eftoit  opprimé 
alors . Il  a en  eflët  aflez  de  penfées  extraordinaires  & bizarres  , 
pour  croire  qu’il  eftoit  Efpagnol . 11  y a neanmoins  d’autres  en- 
h.7-i7.p-3M-l|  droits  qui  le  peuvent  foire  juger  plus  ancien.  ] 'Il  paroift  qu’il 
«h.'î'i.p.Mo.i.b.  eftoit  Evefque/mais  chafté  & feparé  de  fon  peuple . d On  voitqu’il 
wh.49  p.1i1.»  b.  a voit  fait  aufli  des  commentaires  fur  S.  Marc e & fur  S.  Luc . 
d.&r.3  P I1&1’  fIl  y en  a qui  ont  prétendu  que  toutes  les  herefies  qui  Ce  trouvent 
f n Sav.p.n6|  en  grand  nombre  dans  cet  ouvrage , y ont  efté  ajoutées  par  des 
».h!i! 4 p’  îl7‘  heretiques  ; * qu’en  oftant  ces  endroits  , le  fens  demeure  toujours 
1 Siir.p.3»«  i.t.  parfait , h & qu’on  trouve  encore  des  manuferits  fort  anciens  ovi 
* p. j»7.».a.  c]iK  ne  font  qu’à  la  marge  & écrites  d’une  autre  main  . [ Si  cela 
eft,  je  m’étonne  qu’on  n’ait  point  fait  une  nouvelle  édition  fur  ces 
manuferits . Ce  feroit  affurément  rendre  un  fervice  confiderable 
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à l’Eglifë,que  de  luy  aflurer  unauteurqui  mérite  quelque  eftime, 
& qui  en  a peut-eftre  encore  eu  plus  qu’il  n’en  mérite . Car  à moins 
que  de  voir  une  édition  de  cette  forte,  faite  par  des  perfonnes  dont 
la  fidelité  foit  affûtée,  il  fera  difficile  de  perfuader  à ceux  qui  ont 
lu  cet  auteur , qu’on  le  puiflè  jamais  rendre  Catholique;&  il  eft 
plus  ailé  de  croire  que  le  peu  d’endroits  oh  il  fëmble  combatre 
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l’Arianifcne , ont  efté  ajoutez  ou  changez  à deflëin  , & mefme 
d’une  maniéré  affez  grofliere . ] 'On  prétend  qu’il  y a une  édition  Ri»«,u.ca.p- 
d'Anvers  en  1545,  rimprimée  à Paris,  oh  un  Cordelier  a ofté  les  },°‘ 
endroits  qui  favorifoient  l’Arianifme  ; mais  on  affure  qu’il  en  a 
ofté  aufli  plufieurs  chofes  très  Catholiques  : Et  il  faut  bien  que 
cette  édition  n’ait  pas  efté  approuvée  par  les  là  vans , puifqu’on  a 
continué  depuis  à imprimer  cet  ouvrage  avec  toutes  tes  erreurs  . 

Il  faudrait  voir  !i  on  n’auroit  point  joint  différera  ouvrages  en 

Cafil  y a des  endroits  qui  donnent  quelque  fujet  de  le  croire.  Chry.imy.h.u. 

■Pour  ce  que  le  P.  Vaftel  prétend  que  cet  écrit  eft  de  Jean  Evef-  ^ubb!fcrip.p. 
que  de  Jerulalem  à la  fin  du  IV.  fieclejoutre  les  autres  ditficultez  547. 

Ju’on  peut  trouver  à ce  fentiment , je  ne  croy  pas  qu’un  Evelque 
e JerufolemJ'euft  voulu  parler  de  cette  ville  comme  eftant  à chry.imD.h.j» 
l'occident  de  la  Galilée.  p.ti®.*.  ■ 


iSitél&êitôi/Sbélstéi* 

ARTICLE  CLI. 

De  diverfei  pièces  mal  attribuées  au  Saint  : De  fou  bomelie  aux  néo- 
phytes, & de  quelques  autres  que  nous  n avons  qu'en  latin. 

'XL  y a plufieurs  fermons  dans  l’édition  d’Angleterre  donnée  d«  pin.pH- 
| parSavilius,quine  fe  trouvent  point  dans  celle  de  ParisMais  *?• 
on  allure  qu’ils  font  tous  compotez  de  divers  extraits  de  Saint 
Chryfoftome,  ou  qu’ils  ne  font  point  dutout  de  Iuy . 'Le  Cardinal  Nori«,epo  p 17 
de  Noris  prétend  montrer  que  le  1 56'  du  cinquième  tome , qui 
eft  le  dernier  fur  la  telle  de  Pafque.eft  fait  vers  l’an  671/On  trou-  DuPin, p«i-gj. 
ve  aufli  beaucoup  d’autres  difeours  latins  attribuez  à Saint  Chry-  ^StVà 
foftome  dans  la  aerniere  édition  latine  de  ce  Pene  faite  à Lion  , us. 

[mais dont  aucun  n’eft  de  luy, Jcomme on  le  peut  voirdara  la  ta-  Du  Pinji.ii*. 
ble  que  M.'  du  Pin  a faite  de  tous  les  ouvrages  qui  portent  lenom  «*• 
de  ce  Saint,  'en  marquant  les  lieux  oh  ils  font  dans  leseditionsde  p > t j. 
Paris&  d’Angleterre,  & ce  que  celle  de  Lion  y ajoute. 

[Il  n’a  pas  fans  doute  voulu  comprendre  dans  cette  cenfure 
l'homélie  adreffée  aux  néophytes , célébré  par  l'avantage  que  AugtuTuLU*. 
Julien  le  Pelagien  a prétendu  en  tirer  contre  le  péché  originel . * p«7«n-»A. 
(Nous  n’en  avons  en  grec  que]  ce  que  S Auguftin  nous  en  a don- 
né , pour  foire  voir  quelle  ne  combat  point  œt  article  de  noftre 
foy  dans  l’endroit  qu’en  ritoit  Julien  , & que  dans  la  fuite  elle 
l’établit  mefme  fort  clairement . 'Oni’a  rnife  en  latin  dans  unap-  Chry.ti.ip.p. 
pendix  du  deuxieme  tome  de  l’édition  greque  & latine  de  Paris . s,‘ 
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'L’endroit  que  citoit  julien  y cil  traduit  d’une  maniéré  1 toute  >. 
oppofée  à (bn  erreur . [ Je  ne  fçay  fi  le  traducteur  ou  quelque  cor- 
recteur a voulu  exprès  rendre  un  faux  témoignage  en  faveur  de 
Dieu  & de  la  vérité:  mais  il  a par  là  fait  tort  à l’Eglifê.  Car  ce 
mcnfbnge  afloiblit  l’autorité  'des  endroits  excellons  qui  font  dan* 
ce  difcours  pour  la  croyance  de  l’Eucariftie,  quoique  toute  la  fuite 
du  raifonnement  du  Saint  fâfîe  bien  voir  que  c’efl  luy  qui  parle  r 
& noo  pas  un  traduéleur  infidele.il  y a meime  bien  de  l'apparence 
que  dans  l’endroit  cité  par  Julien , la  divcrfité  qui  s’y  trouve  n’efl  • 

qu’une  pure  bevuë  de  copifte  ou  d’imprimeur  J 

'S.Chryfbftomedans  le  commencement  decette  homelie  relève 
extrêmement  ces  néophytes  qui  venoient  de  fbrtir  des  Fonts  du 
battefme/jufqu  a n’ofer  prefque  pas  s’appeller  leur  frere.  Mais  il- 
ne  releve  la  grâce  qu’ils  ont  receuc,que  pour  leur  Élire  concevoir 
qu’ils  font  obligez  à la  confêrver  avec  plus  de  fbinj'Qu’en  entrant 
dans  l'Eglifè  , ils  entreprennent  de  combatre  contre  les  démons 
à la  vue  des  hommes , des  Anges,  & de  Dieu  mefme;  'mais  que 
l’Evangile  leur  fournira  des  armes  auffi  éclatantes  qu’impene- 
trables  , qui  au  lieu  de  charger  ceux  qui  les  portent,  les  rendent 
plus  légers , & les  elevent  mefme jufques  au  ciel;  'Qu’ils  feront 
nourris  d’un  pain  & d’un  vin  qui  leur  donnera  une  force  invio- 
lable à toutes  les  puiffances  de  l'enfer  , puifque  la  feule  figure  de 
ce  fâng  d’un  Dieu  a arrefté  autrefois  l’Ange  exterminateur  dans 
l’Egypte;  'Que  ce  fang  qu’ik  boivent  efl  celui  qui  efl  forti  du  codé 
ouvert  de  JCJorfqu’il  forma  fon  Eglifè,  affoupi  dans  le  fommeil 
de  la  mort , comme  il  avoit  formé Eved’une  colle  d’Adam  en. 
dormi. 'Il  les  exhorte  donc  à vivre  d’une  manière  digne  de  cette 
nourriture,  qui  efl  la  fubllancede  J C.  mefme, '&  de  <è  fouvenir 
toujours  du  pa£l  qu’ils  viennent  de  faire  avec  luy,  au  lieu  du  paefc 
qu’Adam  avoit  fait  avec  le  démon, & que  J.C.  a déchiré  avec  les 
doux  de  fa  Croix;  & à prendre  garde  de  ne  pas  faire  un  nouveau 
pa£t  avec  l’enfèr  , puifqu’il  n’y  a point  de  féconde  Croix  , ni  de 
fécond  batrefme  pour  eux  . 'Il  finit  par  l’doge  de  ce  nouveau 
Moyfé,  dit  il,  "qui  en  devant  les  mains  au  ciel , en  fait  defeendre  6c c. 
un  pain  celefle . [Il  marque  vifiblement  l’Evcfque  Flavien:  ainû 
ce  fermon  a efté  fait  à Antioche.J 

'M.  du  Pin  reçoit  comme  légitimé  le  fermon  fur  Jofeph  & fur  la 
continence,  que  nous  n’avons  auffi  qu’en  latin . 'Le  P.  Fronton  du 
Duc  le  reçoit  auffi  après  Siïte  de  Sienne:  [Et  il  a allez  l’air  de  S. 

I.  Julien  2r  S.  Auguflin  lifcnt  inftnîts  CH$n  ntn  fins  coi»yni»*ti  fttcju»  : no  Axe 
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Chryfoftome.]  ‘M  1 du  Pin  dit  qu’il  c(l  cité  par  S.  Auguftin,  [en  0,1  P‘n>p.9^ 
quoy  j’ay  peur  qu’il  ne  le  confonde  avec  l’homelie  aux  néophy- 
tes, dont  je  ne  voy  point  qu’il  prie  jamais . Ce  qui  l’aura  peut- 
eltre  trompé,  c’eft  quej’lç  fermon  fur  la  continence  eft  fait  aufli  Chry  r.up.p. 
pour  les  néophytes , à qui  S.  Chryfoftome  dit  que  cette  vertu  eft  4I’*' 
très  neceflàire , 'l’entendant  de  celle  qui  nous  retire  de  tout  ce  qui  p-u',,a* 
bleffe  la  charte  té . 'Et  comme  l’exemple  eft  ce  qui  nous  touche  le  kc' 
plus.il  leur  propofe  celui  du  Patriarche  Jofeph,en  qui  cette  vertu 
a excellé , '&  en  qui  elle  a efté  d’autant  plus  admirable  , qu’il  a ** 
vécu  avant  le  temps  de  la  grâce,  '&  avant  que  S.  Paul  nous  euft  b- 
appris  que  nos  corps  font  les  membres  de  J.  C;  'cequi  devrait  fuf-  c- 
fire  pur  éteindre  en  nous  toutes  les  flammes  impures  de  noftre 
concuptfcence . 'Il  ajoute  à Jofeph  l’exemple  de  Job , qui  interdi-  *■ 
foit  à fcs  yeux  les  moindres  mouvemens  qui  n’eftoient  pas  affez 
chartes,  ’fàifânt  honte  à des  Chrétiens  de  ne  pas  imiter  cette  vertu,  p*31'*' 
apres  que  J.  C eft  defeendu  du  ciel  pour  apprter  fur  la  terre  la 
vie  & la  pureté  des  Anges,  '&  qu’ils  ont  toujours  devant  les  yeux  b c- 
un  Dieu  crucifié , dont  le  feui  fouvenir  doit  arrefter  tout  ce  qu’il 
y a d’impur  & de  déréglé  dans  noftre  ame . 

'Le  P.  Fronton  paroirt  recevoir  auffi  un  difeours  latin  fur  les  p ^ 
avantages  qu’on  put  tirer  despfcaumes.  [J’avoue  queje  n’y  trou- 
ve rien  qui  foit  bien  digne  de  la  pieté  & de  l’elevation  de  Saint 
Chryfoftome.]  Saviliusa  mis  l’homelie  fur  la  continence  entre  les  ''7.Sa*.p.939. 
vrais  ouvrages  de  S.  Chryfoftome;  [mais  il  n’y  met  pint  celle-ci.} 

'Les  Benediclins ont  reftituéàS.Chryfoftome.furl’autoritédes  Aug.B.r.s.app. 
manuferits,  deux  homélies  que  l’on  avoit  mélées  parmi  les  ouvra-  p’15t’c  1 5' 
ges  de  S.  Auguftin.’Elles  font  faites  toutes  deux  for  la  mort  d’une  p,ls9,c,<ill61'4 
prfonne  dont  il  ne  dit  rien  de  particulier  , mais  dont  il  fêmble 
que  le  corps  eftoit  prefênt . [Il  y apprend  avec  fon  éloquence  or- 
dinaire que  ce  ne  font  ps  les  mortsqu’il  faut  pleurer,  quand  nous 
avons  lieu  d'efprer  leur  fâlut:  JEt  il  blafme  mefme  les  habits  de  p 
deüil,  à caufe  defquelî  on  s’abftenoit  mefme  d’aller  à l’eglifc.  11 
veut  qu'on  ne  pleure  que  fes  pechez,&  que  la  mort  des  juftes  nous 
foit  un  vray  fujet  de  joie. 
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ARTICLE  CLIL 

De  r forit  fur  r éducation  des  enfant  ,&  quelques  autres  donnez  Par 
le  Pere  Combefis . 

[ TE  ne  voy  point  queM.'du  Pin  parle  des  fix  di/cours  que  le  P. 

J Combefis  nous  a donnez  en  i <5  56, comme  de  S.Chryfoftome.J 
cftry.esComb.  'Le  P.Combefis  mefme  avoiie  que  le  fécond  qui  eft  fur  la  naiflance 
s p.104.  de  J C,  a moins  l’air  de  ce  Saint  quede  S.  Procle  ou  de  quelque 

autre  auteur  fombIabIe.[On  y trouve  en  effet  beaucoup  de  mé- 
chantes figures,  & rien  dans  le  fond.} 

'Le  quatrième  qui  eftundifoouts  fait  aux  nouveaux  battizez, 

[n’a  point  non  plus  l’air  de  S.  Chryfoftoine . Il  e(t  trop  coupé  & 
t't'-  trop  figuré.JC’eftoit,  ce  femble,  durant  un  tremblement  de  terre, 
qu’on  efperoit  pouvoir  eftre  appaile  par  les  prières  de  ces  nou- 
p.!  71.17s-  veaux  Chrétiens,qui  fortoient  tout  pun  des  eaux  du  battefme. 'Il 

y eft  beaucoup  parlé  de  l’Eucariftie,[mais  non  pas  avec  le  feu  de 
& Chryfoftome . 

Le  premier  de  ces  traitez , qui regarde  l’éducation  des  enfans, 
paroift  tout  à fait  digne  de  S.  Chryfoftome  ; & nous  ne  voyons 
Fr:  rien  qui  ne  nous  porte  à croire  qu’il  eft  de  luy. } 'Le  P.  Combefis 

l’a  trouvé  dans  un  ancien  manuicrit  entre  des  traitez  * que  tout  le  ». 
monde  reconnoift  eftre  de  S.  Chryfoftome . Il  croit  que  ce  peut 
eftre  aufli  un  traité  compofédans  Iecabinetdurant  leloifirdont  il 
jouifloit  à Antioche  : [ Et  veritablemant  il  eft  bien  long  pour 
t croire  qu’il  ait  efté  prefehé .}  'Cependant  le  Saint  le  commence 

comme  un  fermon , en  demandant  fi  quelqu’un  s’ertoit  fouvenu 
de  prier  pour  luy , & pour  tout  le  corps  de  l’Eglife  , comme  il 
l’a  voit  recommandé  , afin  que  Dieu  éteignift  en  luy  le  feu  de  la 
▼aine  gloire,  dont  il  reprefente  enfuite  les  effets  funeftes. 'Il  y par- 
le aufli  avec  beaucoup d’eloquen ce, de  la  fotte  vanité  deceux  qui 
P.17-M.  qc  njinoient  pour  donner  des  jeux  au  peuple,  'de  celle  qu’on  tire 
des  habits,  du  train, des  ameublemens. 

» p.*r»r-  <]I  conclut  que  cernai  vient  de  la  mauvaife  éducation  des  en- 

fàns  qu’on  elevedés  le  berceau  dans  la  vanité ,.  pour  leur  en  faire 
fiicer  l’amour  avec  le  lait.  'Il  avoit  reprefénté[dans  unautre  dis- 
cours ] comme  un  defordre  important  , & comme  la  fource  de 
beaucoupde  maux , de  ce  qu’on  n’entretient  les  enfàns  que  de  ce 
qui  peut  fomenter  la  corruption  de  la  nature, & jamais  du  mépris 
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des  richeffes  & de  la  gloire,  ni  des  autres  vertus  folides.  'Il  ajoute  p»*-»»- 
dans  celui-ci  que  l'enfance  eft  le  vray  temps  oîj  on  leur  peut  inf- 
pirer  les  principes  de  la  pieté,  ’&  qu'une  pere  qui  eleve  Ion  fils  en  P-*7- 
vray  Chrétien,  repaie  mefme  fes  propres  fâutes/mais  qu’il  y faut  p i*- 
travailler  tous  les  jours  avec  la  mefme  application  qu’un  peintre 
& un  flatuaire  font  à des  ouvrages  de  confequence. 

'Il  veut  donc  qu’on  leur  apprenne  tout  d’abord  à eltre  fobres,&  P *’- 
à veiller  mefme  la  nuit  pour  prier;  'qu’on  les  éloigné  de  toute  for-  p-17- 
te  de  molleflè  ; qu’on  ne  leur  fbuffre  aucune  parole  indigne  d’un  p-J*-»-*».* j. 
Chrétien  , 'ni  qu’ils  difputent  avec  leurs  compagnons , 1 ni  qu’ils  p >9' 
ifitiÇu.  "parlent  incivilement , mefme  à leurs  propres  domeftiques . b II  t 
veut  qu’on  emploie  pour  les  corriger  les  reprimendes  tantoll 
douces,  tantoft  feveres , les  careflès , les  promeflès , les  menaces , 

'mais  rarement  les  chaftimens,  depeur  qu’ilsne  s’y  endurciffent.  PJ9-*1- 

'Il  recommande  au  perede  prendre  gardequetousceuxquiap-  P-«’ •««•««  «!* 
prochent  de  les  enfans , contribuent  tous  à les  former  dans  la  ver- 
tu,  'afin  qu’ils  n’entendent  pas  feulement  une  parole  qui  les  porte  P *♦-«*• 
au  mal  .'11  veut  que  pour  les  divertir  on  leur  apprenne  les  hiftoi-  p,,7‘ 
res  de  l’Ecriture,  en  les  leur  racontant  d’une  maniéré  proportion- 
née à leur  âge,  ' mais  fans  y mêler  rien  de  faux . c II  raporte  en  cette  p ** 
maniéré  l’hilloire  de  Caïn  & d’Abel, d&  marque  les  inftruâions  d p 5*/,!’ 
qu’on  leur  peut  enfuite  donner  furcek  'Il  fait  la  mefme  chofe  de  ' pj* 
celle  de  Jacob.  'Il  referve  l’Evangile  pour  un  âge  plus  avancé  ‘Il  M? 6*- 
fouhaite  qu’on  éloigné  d’eux  tous  les  parfums , parcequ’ils  amol-  ^ p i,'7o‘ 
liffcnt  l’ame,  & allument  la  volupté . 'Il  avoue  qu’il  eft  plus  diffi- 
die  de  garder  leurs  yeux  que  leurs  autres  fèns , 'mais  qu’on  peut  au  P-71- 
moins  les  eloigner  abfolument  du  theatre,  'donner  à leurs  yeux  p 7*- 
des  agrémcns  innocens , comme  de  beaux  livres , afin  qu’ils  s’ar- 
reftent  moins  à ce  qui  leurpourroit  nuire, '&  faire  que  tout  leur  P-71,7*- 
extérieur  foit  dans  une  modeftie  qui  puiftè  pafter  du  corps  à 
l’ame. 

'Jldemandequ’on  les  accoutume  de  bonne  heure  àfouffrir  (ans  P'77-*»**-**- 
fe  fafcher  tout  ce  qu’on  leur  peut  faire  à eux  mefmes , & à ne 
pouvoir  fouffrir  au  contraire  qu’onfafTejamaisdemalà  un  autre, 
afin  qu’il  apprennent  à vaincre  la  colere,  & à foutenir  la  juftioe 
avec  vigueur . 'Il  veut  qu’on  ne  les  fêrve  point  dans  toutes  les  P-*1-*»" 
chofès  qu’ils  peuvent  faire  eux  mefmes , afin  qu’ils  fe  fortifient  le 
corps , '&  qu’ils  ne  s’accoutument  point  à devenir  faineans , laf-  P**-**- 
ches  & glorieux  .'Il  remarque  qu'il  eft  utile  de  leur  donner  le  P-4*'**’ 
nom  de  quelque  Saint,  pour  les  exciter.à  l’imiter. 

Il  ordonne  pour  confêrver  la  pureté  ce  qu’il  avoit  dit  pour  la  ?•*»•»'• 
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garde  de  leurs  yeux,  y ajoutant  la  crainte  de  l'enfer, '<5c  la  vue  des 
recompenfes  promiies  dans  le  ciel  à la  chafteté , 'avec  l’entretien 
d’une  perfonne  de  pieté,  dent  le  pere  fe  fera  honneur'Maisil  veut 
qu'on  les  perte  aulli  à jeûner  tous  les  vendredis  & les  me'credis,  "à 
s’appliquer  avec  ardeur  & avec  componéhon  à la  priere,'&  à veil- 
ler autant  qu’ils  pourront . 'Que  s’ils  ne  fe  portent  point  à renon- 
cer tout  à fait  au  monde,  il  recommandequ’on  les  marie  de  bonne 
heure,  afin  qu'ils  entrent  purs  dans  cet  état  faint,  & qu’ils  y puif- 
fent  vivre  avec, la  pureté  qu’il  demande,  ‘à  quoy  la  maniéré  feinte 
dont  on  célébrera  les  noces  pourra  encore  contribuer. 

'Il  veut  aufli  qu’on  les  forme  avec  foin  à la  prudence, mais  à la 
prudence  folide  & véritable, qui  confifle  à craindre  Dieu,'&  à ne 
craindre  que  luy , à n’eftimer  grand  que  ce  qui  l’eft  en  effet , & à 
meprilèr  les  richeflès,  la  puiflance,  & tout  le  reftede  ce  que  l’er- 
reur des  hommes  eltime  le  plus. 

'Il  ajoute  qu  a l’égard  des  filles,  il  faut  furtout  les  détourner  de 
l’amour  des  ajuflemens,  du  luxe,  & des  autres  chofes  qui  ne  font 
bonnes  que  pour  des  femmes  fans  honneur. 

'Il  confole  les  pères  de  la  peine  qu’il  y a à veiller  pour  l’éduca- 
tion de  leurs  enfans , par  le  grand  fruit  qu’ils  en  peuvent  efperer, 
non  pour  leurs  enfans  feuls,'mais  pour  tous  ceux  qui  les  imiteront 
dans  une  longue  fuite  d années,&  encore  pour  eux  mefmes/puit 
que  la  principale  réglé  de  cette  éducation,  efl  qu’ils  autorifent  par 
leur  exemple  ce  qu’ils  leur  veulent  faire  pratiquer. 

'Le  P .Combefis  avoit  donné  dés  1 64  5, un  traité  ou  une  homelie 
de  la  conduite  de  la  vie,  qui  parloit  encore  de  la  mort  de  S.  Jean- 
Battifle,&  de  la  femme  pechereffc.'M.du  Pin  marquequec’eftla 
mefmeque  Ia74*du  fixieme  volume  de  Savilius,  mais  plus  entière 
qu’on  ne  l'avoit  auparavant . [ 'Savilius  la  met  entre  celles  qu’il 
reconnoift  cftre  du  Saint, ]&  la  huitième  fur  la  penitence. 

'Le  P.  Combefis  nous  a aufli  dooné  fous  le  nom  de  S Chryfofto- 
me  dans  fon  premier  Auéfuarium  de  la  bibliothèque  des  Peres  , 
'ïinfermon  fur  la  feflede  l’Annonciation,  'que  quelques  uns  ,6«*> 
croient  n’efhe  pas  de  ce  Saint , pareequ’on  y lit  que  Saint  Jofeph 
avoit  eu  une  première  femme  avant  la  S."  Vierge,  ce  qui  leurpa- 
roift  comme  une  herefie.  Le  Pere  Combefis  montre  que  c’eft  fe 
moquer  de  la  rejetter  pour  une  chofe  qui  efl:  très  commune  dans 
les  anciens  Peres:  'Mais  il  reconnoift  que  le  ftyle  en  efl  tout  à feit 
différent  de  celui  de  Saint  Chryfoftome.  'Savilius  la  met  entre  les 
pièces  fuppofées. 
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ARTICLE  CLIII. 

Commentaire  fur  Daniel, & d autres  pièces  données  par  M'Cotelier 
& le  P Poujftnes  .Fragment  de  quelques  ouvrages  qui  font  perdus . 

'VT  Ous  avons  un  commentaire  fur  Daniel  donné  en  1661  par  Chry.exCotd. 
1\  M'Cotelier, *qui  peut  rebuter  d'abord, comme  M'Cotelier  J 
mefmc  l’avoue  pareequ’ily  a bien  des  chofes  imparfaites  ou  fans 
ordre,  foit  que  cet  ouvrage  ait  cité  extrêmement  défiguré  par  les 
copi  fies  ,[  (bit  que  ce  (oient  de  fimples  mémoires  & des  eflàis.] 

Mais  parmi  tout  cela, l’air  & le  genie  de  S.  Chryfoftome  y paroif- 
fent  allez  pour  croire  qu’il  e(l  véritablement  de  luy,  félon  le  titre 
qu’il  porte  dans  le  maaufcrit  de  l’Efcurial  dont  il  eft  tiré. 
ct  nsts.  'M'Cotelier  nous  à encoredonné  'depuis  un  difeours extreme-  C«‘ig-t.j.p. 
ment  long  fur  ce  que  les  Juifs  difént  à J.  C.dans  Saint  Matthieu,  1,7  ’ 

De  quelle  autorité  agiffe^-vous  ? Il  eft  beau, & peut-eftre  du  temps 

de  Saint  Chryfoftome, j'puifqu’il  combat  les  Anoméens[‘Mais  il 

ne  paroift  guère  avoir  fon  air  libre  , & fon  éloquence  pleine  de  u P'n,p'Î9, 

féu.J' M'Cotelier  qui  croit  qu’il  eft  effectivement  de  luy,  paroift  Cotci,s.i  j.p, 

neanmoins  reconnoiftre  qu’il  y a des  chofès  qui  n’en  font  pas  di  5,7‘*  b' 

gnes.il  n’eft  pas  d’un  Evefquedans  fonEglife  , ’puilqu’il  demande  P-1 

le  témoignage  d’un  autre,  qu’il  qualifie  fon  père,  [ qui  eft  le  titre 

que  Severien  donnoit  a S Chryfoftome  jL’auteur  s’arrefte  beau-  p > jo-ijc. 

coup  à juftifier  un  fermon  qu’il  avoit  fait  fur  le  calice  que  J.  C. 

prie  fon  Pered’eloignerde  luy;  car  il  paroift  qu’on  n’en  avoit  pas 

efté  content.il  en  raporte divers  endroits . 

'Le  Pere  Pouffines  à la  tefte  de  Ces  opufoules  afeetiques  nous  a PoffUti.p.,. 
t»  16I4.  donné'  une  lettre  aux  moines,  'qui  porte  le  nom  de  S.  Jean  Chry-  pr.pio.c. 
foftomedans  le  manuferit  dont  il  l’a  tirée  . [Et  il  peut  y avoir 
quelque  paflàge  de  ce  Saint  fur  la  prière,  comme  aflurément  il  y 
en  a plufieurs  de  S.  fiafile  . Car  cette  lettre  ne  paroift  eftre  qu’un 
tiflit  de  divers  extraits , qui  quelquefois  mefme  ne  font  point  du- 
toutliez.  Ainfi  quoique  nous  n’ayons  point  Jde  témoignage  equi-  b. 
valent  à oppofer  à fon  manuferit, [nous  r>e  craignons  (point  d’aftii- 
rer  que  cette  lettre  n’a  point  efté  compofée  par  S.Chryfoftome.J 
«.  ’Photiusdit  qu’il  avoit  lu'des  mémoires  fur  la  mort,divifezen  Phoe.e.tJ.p,6. 
21  petits  difeours , qui  portoient  le  nom  de  S.  Chryfoftome;  & 
que  dans  le  mefme  volume  il  y avoit  auffi  22  difeours  femblables 
lur  l’Afcenfion  de  noftre  Seigneur,  & i7autresfurla  Pentecofte 

I.  Le  latin  dit  fur  U mort  de  j.C. 

Hift.Eccl.Tom.  XI  Eee 
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[11  ne  juge  point  fi  ces  di/cours  efloient  ou  n’edoient  pas  de  Saint 
Chryfoftome,&  nous  ne  les  avons  point  pour  en  juger . } 'Mais  il 
ed  vray  que  le  genie  de  ce  Père  n’edoit  guère  de  faire  de  petits 
difeours  . 'Facundus  nous  a confèrvé  un  pafTage  d’un  fermon  fur 
l’Afoenfionque  nous  n avons  point . 

'Photius  nous  donne  auffi  quelques  extraits  de  trois  fermons  fur 
la  décollation  deS.Jean- Battide,  qui  portoient  le  nom  de  Saint 
Chryfodome , mais  qu’il  juge  n’edre  point  de  luy  , pareeque  la 
methode&  les  penfees  en  efloient  fort  audeffous  de  celles  du 
Saint. 'On  croit  qu’il  faytdirela  mefme  chafe  d’un  fermon  fur  les 
Quarante  Martyrs, 'dont  Photius  raperte auffi  beaucoup  de  paf- 
fages.Il  en  parle  comme  d’un  véritable  difeours  de  S.  Chry  folio- 
mefmais  afHirément  félon  ce  qu’il  en  ra porte , il  ed  difficile  de 
croire  qu’il  (bit  de  luy  ; quand  on  n’en  jugeroit  que  par  cette  peu- 
!ee,]'que  l’on  déchirait  ordinairement  les  codez  aux  Martyrs , 
pareeque  le  péché  ed  venu  de  la  code  de  l’homme  par  Eve. 

[Je  nefçay  point  que  nous  ayonsun  autre  difeours  J'dont  Pho- 
tius raporte  quelques  paroles , fait  pour  montrer  que  J.  C ed 
appellé  l’Orient  dans  l’Ecriture  , & que  le  Saint  Efprit  ed  tout- 
puiflànt.'M'du  Pin  fuppofe  que  nous  l’avons  , & qu’il  n’ed  point 
de  S.Chryfodome,  mais  il  ne  dit  point  oh  il  ed,comme  il  fait  des 
autres . 

'Photius  raporte  encore  plus  de  chofes  de d’homélie  fur  ces  pa- 
roles de  S.Paul,J»  qua  in  Cbriftoynova  creatura,vetera  tranfierunt : 
[&  je  ne  fçay  point  non  plus  que  nous  l’ayons  Car  ce  qu’il  en  cite 
n’ed  point  dans  l’homelie  I i*  fur  la  fécondé  aux  Corinthiens , où 
ceteodroited  expliqué.  J On  voit  que  le  Saint  parloir  contre 
l’aveuglement  des  payens  dans  celle  que  marque  Photius  . 

'Le  mefme  auteur  nous  donne  encore  des  extraits  d’une  home- 
lie  fur  l’ivrognerie  après  les  calendes , d’une  autre  fur  ces  paroles 
de  S.  Pau  \,De  dcrmicntibumolo  •vot  ignorare  &c  d’une  autre  fur  la 
penitence.d’une autre  furie  commencement  d’Ifaïe,  'd’une  autre 
fur  la  penitence , l’enfant  prodigue  , l’arbre  de  la  fcience  , & le 
larron,  d’une  exhortation  fur  la  penitence,  * d’une  autre  contre 
ceux  qui  pleurent  les  morts  avec  excés[ll  feroit  trop  long  d’aller 
chercher  fi  tous  ces  paflàges  fè  trouvent  dans  les  ouvrages  qui 
font  imprimez. 

Nous  laiffons  audi  à d’autres  à vérifier  les  paffages  J'que  Théo, 
doret  cite  de  l’homelie  qu’il  prononça  dans  la  grande  eglife, k & de 
celle  qu’il  a faite  fur  ces  paroles,  MonPere  agitjufqu'J  cette  heure  ,6f 
j' agit  aw^q'aufli-bien  que  ceux  qui  font  citez  par  Léonce  de  Byzan- 
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ce  fur  ces  paroles  de  J.  C.  Clarifie  a me,  Pater , dfc.  & (ur  Saint  Jean 
l’Evangelifte  , [ ceft  à dire  peut-eftre  des  homélies  du  Saint  fur 
l'Evangile  de  S Jean.  Je  ne  voy  rien  qui  explique  ] le  difoours  qu’il  Thdrt.diiU.p. 
fit  après  que  le  député  Got  eut  parlé  le  premier,  comme  on  le  lit  44  *' 
dans  Theodoret , qui  raporte  un  partage  de  ce  difoours  . 'Saint  Aug.m  J«u». 
Auguftin  dte  de  luy  ces  paroles,  Qu 'Adam  & Eve  fe  couvrirent  c 6'p,,‘l  ,-b- 
ugminft,-  de  feuilles  de  figuier,  "afin  qu'on  ncrift  paslcur  péché  . 'licite  Uc.<.Pîtow 
titm ftccMttq rje  lettre  à S. “Olympiade. 

'Saint  Jean  de  Damas  luy  attribue  un  ouvrage  contre  Julien  J01n  D.inugJ. 
l’apoftat , divife  en plufieurs  livres.  Il  cite  encore  de  luy  des  dif  î'p  !o*'c‘ 
tarifa,  cours  fur  les  Macabées,  'fur  "le  baflin , * le  huittieme  chapitre , p *«>■»• 

[ ou  plu  tort  la  huittieme  homelie  ] fur  l’epiftre  à Timothée,1’  fur  J p 
S.FIavien, [ ceft  à dire  la  20.e  homelie  fur  les  ftatuës , Jc  le  partage  r CI754  ». 
célébré  de  l’homelie  fur  l'unique  Iegi  dateur,  qu’il  répété  plus 
d'une  fois , 'fur  ces  paroles,  Sachez  que  vous  marchez  au  milieu  psoi.jo* 
des  piégés,  (c’eft  fur  les  ftatuës,  ) 'fur  Job, 4 la  troifieme  homelie  fur  p r>° c- 
l’epiftre aux  Cdofliens,» la  1 7'fur celleaux  Hébreux/ fur  la  para-  ? ?\?'£c\7s  J-a. 
bole  de  la  fomence , fur  S.  Melece,  fur  la  trahifon  de  Judas.  /1  »d.7s». 

‘S.  Auguftin  luy  attribué  l'exhortation  aubattefmedontonfait  Aug  injuUuu 
• v.s.Hafiir  la  1 5 * homelie  "dans  Saint  Bafile;[&jcpen!êquetoutlcmondela  6'P'J|1''1  b- 
I »40-i4fc-  donne  au  dernier . J 'Caffien  en  cite  ces  paroles  admirées  depuis  c,fn  c- 
par  Caffiodore , Que  les  entrailles  toutes  pures  de  la  Vierge  ont 
porté  celui  que  tout  l’univers  n’euft  pu  foûtemr , s’il  fuft  yenu 
avec  l'éclat  de  fâ  divinité  toute  pure . 

[Nous  avons  parlé  J 'du  partage  que  Saint  Nilenvoyaaa  Preftre  NiU.j.eP.«j  p 
Hiere  fur  les  malheurs  qui  arrivent  en  ce  monde  aux  bons . [ Je 
croy  avoir  vu  cepaflâge.  J'Unauteurqui  peut  avoir  vécu  vers  le 
milieu  du  V.*  fiecle  , paroift  dire  qu’il  avoit  lu  quelque  chofe  de  b‘ 

S Jean  EvefquedeConftantinople,  fur  les  petits  Prophètes,  oh  il 
s’appliquoit  prefque  tout  entier  félon  fon  ordinaire  à exhorter  le 
peuple  à la  pieté  , plutoft  qua  expliquer  le  texte  de  l’Ecriture . 

Hy  «naquiattribuentàSaintChryfoftome  un  difoours  fur  la  Epflr•P•,3s‘,•*• 

rtience  & fur  le  fecond  avenement,  qui  eft  parmi  les  œuvres  de 
Ephrem  , de  qu'on  croit  eftre  de  luy . 

,<S.  lfidore  de  Seville  nous  apprend  qu’à  la  fin  du  VI.  fiecle  on  IM.Hv.iUc4, 
avoit  en  latin  un  ouvrage  eccellent  de  SChryfoftome  , adreffé  à 
une  dame  de  grande  qualité  nommée  Grégoire.  Il  y traitoit  de 
la  conduite  de  la  vie, du  reglement  des  mœurs, & du  combat  qu'il 
y a entre  les  vertus  de  les  vices. 


Eee  ij 


Digitized  by  Google 


4o4  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 

ARTICLE  CLIV. 

Ouvrit  manufcriti  ou  latins  ; mais  faux  : Anciennes  traduHiom 
des  verit télés . 

cbryn.St*.p.  Y^\N  rencontre  a/Tez  fouvent  dans  les  I bibliothèques  un  com- 
'J4-  VY  mentaire  grec  fur  Jeremie  attribué  à noftre  Saint.  Savilius 

en  a eu  une  copie  : & il  l’a  jugé  indigne  non  feulement  de  porter 
le  nom  de  S.Chryfoflome , mais  mefme  de  paroiftre  au  jour, 
p.’.i».  'Divers  manuferits  font  encore  Saint  Chryfoftome  auteur  d’un 

commentaire  fur  S.  Luc,  oh  il  efl  cité  luy  mefme  avecS.Ifidore 
de  Pelufê  & S.  Cyrille  d’Alexandrie  : de  forte  qu'il  efl  aufTi  peu 
de  luy  que  de  Ti te  de  Bo(lres[  "célébré  du  temps  de  Julien , ] à qui  y\lap'!*j‘Ie 
d’autres  manuferits  l’attribuent . On  croit  que  l’auteur  de  cet  Ju"aM5' 
ouvrage  l’efl  encore  de  quelques  queflions  fur  S.  Matthieu  , im- 
primées à Venife  en  1 554,  & de  quelques  autres  fur  Saint  Jean. 

Savilius  a jugé  toutes  ces  pièces  trop  indignes  du  nom  du  Saint 
qu’elles  portent , pour  mériter  qu’il  Ce  donnait  la  peine  de  les  faire 
imprimer,  auffi-bien  qu’un  allez  long  ouvrage  fur  Saint  Marc, oh 
Du  Pto.t.ï  p.  S.Chryfoflome  mefme  efl  auffi  cité . 'D’autres  font  neanmoins 
3*'*  quelque  eflime  du  commentaire  fur  S.  Luc , comme  d'un  ouvrage 

BSbLP.t.jî.p.  qui  efl  très  bon  pour  la  lettre  , & qui  paroifl  fort  ancien  . 'Il  efl 
Sm  1 1 e imPnrn^  à Paris  dans  la  bibliothèque  des  Peres.  Suidas  attribue 
Cittuj.c  1 p.  à S Chrilollome  des  commentaires  fur  S.  Marc  & fur  S.  Luc:  '& 
j*».ciDu  Pin.  on  a encore  aujourd’hui  des  homélies  latines  fur  Saint  Marc , qui 
portent  fou  nom  , mais  qu’on  foûtient  n’avoir  rien  de  digue  de 
luy. 

Chry.n.Sir  p.  'On  trouve  dans  les  bibliothèques  un  nombre  infini  d’ouvrages 
«;  j DuPmj>.  j quj  portent  le  nom  de  S.  Chryfôflome  fans  eflre  de 

luy  • Savilius  en  avoit  recueilli plufieurs, qu’il  a mieux  aimé fup» 
primer,  que  de  charger  inutilement  Ces  volumes  de  Ces  lecteurs  de 
ces  fortes  de  pièces  qui  ne  mentent  pas  qu’on  emploie  le  temps  à 
Cfcty  t.cap.91,  [es  lire  . 'Les  70  panegiriques  des  Saints  qu’on  dit  eflre  dans  la 
31  bibliothèque  du  Patriarche  de  Conflantinople  , [ font  apparem- 

ment de  ce  genre  pour  la  plufpart . 

Sans  conter  ces  écrits  fuppofez,  imprimez  ou  manuferits, Saint 
Chrifoftome  efl  encore  celui  de  tous  les  Peres  Grecs  dont  nous 
avons  le  plus  d’ouvrages  . Et  neanmoins  il  s’en  faut  beaucoup 
S«u  «p-ujef.  que  nous  n’ayons  tous  ceux  qu’il  a faits . J 'Suidas  prétend  que  le 
nombre  en  clloic  fi  grand , qu’il  n’y  avoit  point  d'homme  qui  les 
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puft  conter.  'George  d’Alexandrie  raporte  que  des  perfonnes  «f-  Chr.M.»».pr. 
femblerent  après  S mort  jufqu’à  4800  de  fes  fermons,  & que  ce 
n'eftoit  pas  neanmoins  encore  tout.  'Cafliodore  a dit  avant  Suidas  CM  in(tc.>.p- 
qu’il  avoit  commenté  tout  l’ancien  & le  nouveau  Teftament . 

'Nous  avons  remarqué  qu’Annien  difciple  de  Pelage  en  avoit  Gtta.t.i.juji, 
traduit  26  homélies  fur  Saint  Matthieu  avec  les  fopt  de  l'eloge  de  1 S3’ 

S.  Paul . Quelques  uns  veulent  qu’il  foit  auteur  de  toutes  les  an- 
ciennes traduirions  que  nous  avons  de  ce  Pere.  'Neanmoins  Caf-  c»H.inf*.i.pj 
fiodore  fit  traduire  parun  homme  fort  habile  nommé  Mucien,Ies  ’3'  *’ 

34  homélies  fur  l’epiflre  aux  Hébreux  , '&  il  dit  que  fes  amis  «•»•?•*  J».*- 
avoient  auffi  traduit  les  55  qui  font  furies  a êtes.  'Il  avoit  tout  le  «■*•?•»  !*•*• 
telle  de  ce  que  ce  Saint  a fait  fur  S.  Paul  pour  le  faire  traduire  de 
mefme  dans  le  befoin  . 'On  a encore  une  ancienne  traduit  ion  du  Ghry  n.Si».p. 
commentaire  fur  l’epillre  aux  Hébreux,  d’un  homme  habile,  5,1 5 ’’ 
exa£l,&  qui  avoit  desmanuferits  excellens.'S.I(idore  de  Scville  lf,<1  U-v.’ius. 
dit  qu’on  avoit  en  latin  à la  fin  du  VI.*  fiecle  un  grand  nombre 
d’ouvrages  de  cette  plume  fi  éloquente.  Il  marque  en  particulier 
les  deux  livres  à Théodore,  l’ouvrage  adreflè  à Grégoire , celui 
oil  il  montre  qu’il  n’y  a que  nous  fouis  qni  nous  pouvons  nuire  , 
celui  de  la  componélion  [ à Stagire , J & le  fermon  fur  Eutropc. 


EM 
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ET  CONFESSEUR. 

~~  E faint  Confeflëur  dont  nous  faifons  ici  l’hifloi- 
re,  efl  peu  connu  dans  l’Eglifo:  mais  peut-eflre 
qu’a  prés  avoir  vu  ce  que  nous  en  allons  «porter, 
on  trouvera  qu’il  mérité  del’cftre  beaucoup.  Il 
nous  donnera  mefme  occafion  de  parler  de  l’in- 
trufion  dcPorphyre  dans  le  fiege  d’Antioche, qui 
n’eft  pas  un  endroit  peu  important  de  l’hiftoire  ecclefiaftique. 

Non  1.  Nous  ne  trouvons  rien  defon  pere.]  'Sa  'mère  vjvoit  encorefen  ^1h|r>b‘*p‘l,7’p' 
404,]  & on  voit  quelle  avoit  de  l’honneur  & de  la  generofité. 

2,  ou  Coofontin  V.  U ntt*  f. 
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*.  'Elle  eut  le  foin  de  l’éducation  de  (ai  fils  qu’une  mere  Chrétienne 

*r  *3«-p  »3<  en  doit  avoir.  'Elle  avoit  aulîi  une  fille  qui  prenoit  un  très  grand 
p foin  d’elle.  'Son  frère  luy  rend  ce  témoignage  dans  une  lettre  qu’il 

luy  écrit  [en  404,]  que'ni  fonmari,ni  fon  ménagé  , nifës  en  fans 
ne  retardoient  point  l’ardeur  avec  laquelle  elle  couroit  vers  le 
p.*ji.«.  ciel.  'En  luy  recommandant  l’éducation  de  fcs  enfans , il  nomme 
en  particulier  fà  chère  Epiphanion  , [ dont  il  fouhaitoit  apparcm- 
P-»3*>t.  ment  de  faire  une  epoufcde  J.C  J 'Il  remarque  que  fâ  fôeur  avoit 
plus  à combat  re  les  épines  de  la  pauvreté  que  celles  des  richcfles; 

[ doit  l’on  peut  tirer  que  leur  famille  n’cfloit  pas  accommodée . 

11  femble  y avoir  quelque  lieu  dcprefumerqueCalcidie,&  Afyn- 
critie à qui  S. Chryfoftome  écrit  plufieurs lettres  , font  lune  1a 
mere,  & l’autre  la  fœur  de  Confiance:  mais  nous  ne  voyonsrien 
de  pofitif  pour  laffurer.  J 

Il  fut  employé  dés  fa  première  jeunfcfle  au  fervice  de  l’Eglifc 
d’Antioche  pour  écrire  des  lettres  [ en  qualité  de  notaire  & de 
iëcretaire.  C’eftoit  apparemment  fous  S.  Melece:  ] & dans  cet 
emploi  il  parut  invulnérable  à la  tentation  de  l’argent  & des  pre- 
P-’«r.  fêns  II  fut  fait  enfüite  Leéieur  & Diacre,  'ayant  renoncé  au  ma- 
P-  '*+»  riage:  '&  quoiqu’il  fuit  en  un  âge  où  les  pa (fions  de  la  jeundfe  en 

emportent  beaucoup  d’autres;  il  s’en  rendit  le  mai  lire  fans  beau- 
coup de  peine,  non  par  la  crainte  , & par  la  honte  des  hommes  , 
mais  pareeque  l’amour  de  Dieu  & des  biens  du  del  furmontoit 
en  luy  tout  autre  amour . Il  peut  avoir  quitté  Antioche  durant 
■l’exil  de  Saint  Melece  , pour  vivre  dans  la  folitude  ou  dans  un 
tp.66,|»7r7A  monafterc,  comme  fit  S.  Chryfoftome , puifqu’il  "femble  que  ce  VJ»  mat*. 
Saint  luy  donne  en  un  endroit  le  titrede  moine  [ Après  avoir  efté 
éprouvé  dans  le  miniftere  du  diaconat,  ] H futelevéà  lapreflrifë. 

J’4*  'Il  efloit.fâns  aucune  attache  pour  l’argent,  * fort  'auftere  pour  «wfc. 

t luy  mefme,b  demeurant  fouvent  jufques  au  foir  fans  manger  pour 

fervirceux  qui  a voient  befoin  de  fon  alfifiance.  'Uefloit  toujours 
grave , mode! le,  & recueilli , mais  avec  un  air  de  gayeté , qu’on 
p. ««■».  voyoit  dans  fes  maladies  mcfmes  fur  fon  vifage.  11  elloit  auffi ex- 
tremement  doux  [pour  les  autres,  ] 'plein  de  compaffion  pour  leurs 
maux  & d’une  extreme  patience  pourceuxqu’on  luy  faifoit  fout 
frir  ; ne  punifTant  que  tard  [ & avec  peine  ce  qui  ne  pou  voit  pas 
demeurer  fans  chaftiment . J 

’On  pou  voit  dire  de  luy  comme  d’Aod,  qu'l  eftoit  egalement 
adroit  des  deux  mains , f propre  aux  chofès  extérieures  autfi-bien 
qu’aux  intérieures,  j fàifant  paroi  (Ire  encore  plus  de  pieté  dans 

x,  oui  dur»  depuis  ];i  jufcju’cn  37t. 
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l’action  & dans  le  maniement  des  affaires,  que  les  autres  dans  la 
méditation  & dans  la  retraite.  'Il  allait  [&  agiflbit , J mais  avec  P**«* 
rlkt,if  Mt.  beaucoup  de  promtitude,"mais  toujours  avec  un  air  de  majefté , 

& de  faintetéqui  Iuy  attiroit  lerefpeélTl  avoit  une  grande  viva- 
i'.gfxnwf.  cité  d’efprit , qui  paroiffoit  dans  celle  de  fes  yeux,  "beaucoup  de 
pénétration  & de  difeemement,  ‘un  difeours  plein  de  force  qui 
perfuadoit.une  juftice  inflexible  dans  le  jugement  des attàiresfqui 
eftoient  fouvent  déférées  au  tribunal  ecclefiaftique . 

Ne  lé  contentant  pas  de  travailler  pour  l’Eglilé  d’Antioche,] 
ril  prenoit  foin  des  Eglifés  de  Pbenicie,  d’Arabie,  & des  [autres] 
provinces  de  l’Orient  , 'pour  y abolir  le  paganilme  , y elever  des  *• 
v.SChryf,  temples  à Dieu,  & y procurer  le  falut  des  âmes  ['  On  travailloit 
* ,l4’  particulièrement  dans  la  Phenicie fous  l’autorité  de  Chryfoftome 
alors  Evefque  de  Conllantinople , pour  y éteindre  l’idolâtrie  ; ] 

'&  Confiance  en  avoit  ce  fémble  la  principale  intendance  fous  ce 
Saint  , 'particulièrement  pour  la  diflribution  de  l’argent  qu’on  y 'P  Js-P-nacd. 
emplqyoit . [ Car  on  voit  que  S.  Chryfoftome  qui  avoit  toujours 
demeuré  à Antioche  jufqu’en  l’an  398,  connoiffoit  & aimoit  ex- 
trêmement la  vertu  & la  lâgeflé  de  Confiance, Jqui  de  fon  codé  'P»i7.p.*i»c 
avoit  pour  luy  tout  l’amour  & tout  le  refpeél  que  meritoit  un  fi 
grand  homme. 

Ce  Saint  ayant  donc  efté  chafTé  de  Conllantinople  le  20  juin 
404,  poureftre  relégué  à Cuculè en  la  petite  Arménie, 'eut  peur  «jwi.p.iti. 
que  l’on  n’abandonnafl  la  million  de  la  Phenicie:  '&  il  paroift  en  'P-r  '-53-p.joy. 
eftét  que  bien  des  perfonnes  tafoherent  de  la  troubler.Ml  en  écrivit  g|J  i 

ce  fémble  plufieurs  lettres  à Con(lance[qui  font  perdues:]  "mais  «psiy.c. 
il  nous  en  refte  une  du  4 de  juillet  , 'où  il  l’exhorte  à sacquiter  p 
&c.v.  S:  avec  d’autant  plus  de  courage  du  foin  dont  il  eftoit  chargé  "que 
chryf  jiiç,  maux&ies  tempeftes  fembloient  augmenter,  & luy  promettre  «• 

une  plus  grande  recompenfé.'Il  le  prie  de  luy  écrire  très  fouvent,  <*• 
de  luy  mander  l’état  où  eftoit  la  Phenicie , pour  laquelle  il  luy 
avoit  envoyé  un  nouvel  ouvrier,  '&  de  faire  beaucoup  prierpour 
l’Eglifê  11  luy  recommande  encore  d’achever  ce  qu’il  avoit  com- 
mencé, de  chaflér  les  Marcionites  d’un  endroit  de  l'i  de  de  Cypre 
[ou  de  la  Phenicie,]  & d’écrire  pour  oela  à un  Evefque  qu’il  luy 
marquoit. 

'S.  rlavien  Evefque  d’Antioche  mourut  [dans  ce  temps  là  mef-  «lui*. us- 
ine,] lorfque  l’on  releguoit  S.  Chryfoftome  en  Arménie  . Toute 
la  ville  jetta  auflî-toft  les  yeux  fur  Confiance, & le  fouhaita  pour 
Evefque-[&  c’euft  efté  un  grand  bonheur  pour  Antioche,  & mef- 
me  pour  toute  l’Egüfe.JCar  il  aurait  efté  par  là  en  état  de  foûte- 
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408  CONSTANCE  PRESTRE. 
nir  l'innocence  de  S.Chryfoftome  avec  beaucop  de  vigueur  & 
d’efficace  , & de  féconder  puiffàmment  les  efforts  que  le  Pape 
Innocent  fit  pour  ce  Saint.  Mais  Dieu  eftoit  trop  irrité  contre  les  • 
péchez,  des  hommes  , & fa  juftice  permettoit  que  les  ennemis  de 
S.  Chry foftome  fuflènt  maiftres  de  la  Cour. 

'Il  y avoit  alors  à Antioche  un  nommé  Porphyre  quiexerçoit 
depuis  long-temps  les  fondions  de  Diacre  & de  Preftre.il  avoit 
beaucoup  d’efprit,  * & on  prétend  mefme  qu’il  a marqué  de  la 
douceur  & de  la  bonté  en  plufieursoccafionsfCeftoit  fans  doute 
quand  (on  intereft  le  demandoit  ou  le  fouffroit:  car  fes  violences 
font  plus  célébrés  dans  l’hiftoire  que  fa  bonté . Il  ne  mérité  pas 
que  nous  nous  arreftions  à raporter  ] 'tout  ce  que  l’hiftoire  nous 
apprend  de  fes  vices  & de  fes  crimesf  II  fuffi  t dedireque]bc’cftoit 
un  ennemi  de  la  chafteté,  un  difciple  & un  protecteur  des  comé- 
diens, des  farceurs , des  magiciens , ce  qui  paroirtoit  mefme  par 
divers  ades  publics.[Il  eft  étonnant  que  des  Saints  aient elevé  un 
tel  homme  au  fâcerdoce , ou  qu’ils  ne  l’aient  pas  depofé.  ]'Mais 
c’eftoit  un  efprit  adroit  & flatcur,habile  "à  furprendre  ceux  qui 
a voient  plus  de  fincerité  que  luy.  Ilfàvoit  auflî  gagner  les  ma- 
girtrats  qui  refidoient  à Antioche , & il  ufbit  fou  vent  de  fon  crédit 
contre  les  meilleurs  Evefques  de  la  Syrie  . 

f Un  homme  tel  que  celui  là  n’eftoit  pas  digne  d’aimer  Saint 
Chryfbftome,  & moins  encoredes’expoferàquelquedanger  pour 
fôûtenirfon  innocence.  Ce  Saint  pouvoit  bien  mefme  s’eftre 
rendu  fon  ennemi  en  fe  plaignant  de  fesdefordres.JCar  on  l’accu- 
fa  d’avoir  livré  le  Preftre  Porphyre  à Eutrope  [lorfqu’il  vint  à 
Antioche  avant  l’an  398,]afin  de  le  faire  bannir  . [ Ainfi  il  eftoit 
propre  pour  eftre  fait  Evefquc  par  les  ennemis  du  Saint  Jaufquels 
une  vie  telle  que  la  fienne  ne  faifbit  pas  peur , eftant  accoutu- 
mez à en  faire  d auflî  mechans. 

[Il  ne  manquoit  pas  d’ambition  non  pour  la  fiinteté,  mais  pour 
l’honneur , le  pouvoir , & les  richefles  jointes  à cette  dignité 
facrée,&  l’ambition  le  rendit  cruel,]  'Car  comme  il  vit  que  tout 
le  monde  fouhaitoit  Confiance,  [il  le  fitjtellement  maltraiter  & 
perfecuter  qu’il  fut  contraint"de  fe  cacher.  Pour  avoir  fujet  de  le  Note  1. 
charter,  'on  le  vouloit  obliger  à faire  des  chofes  contre  fon  devoir, 

[ foit  à l’égard  de  S. Chryfbftome,  foit  fur  quelqueautre  fujet.]Sa 
propre  mère  jugea  qu’il  devoit  plutoft  la  quitter  pour  fe  retirer, 

& s’expofer  à toutes  fortes  de  dangers.  'Il  luy  marqua  apparem- 
ment que  fon  deffèin  eftoit  d’aller[àCucufe,]'où  S.  Chryfortomc 
devoit  bientoft  arriver . II  en  écrivit  à ce  Saint  pour  luy  en  de- 
mander 
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mander  la  pcrmiffion  , n'ofant  pas  le  faire  fans  cela  , quelque  defir 
qu’il  en  euft  , & quoiqu’il  ne  puft  plus  demeurer  [à  Antioche.  ] 

1.  'Quelques  uns  ont  dit  qu’il  eftoit  venu  attendre  le  Saint  à Cu- 

cufc;  cela  n’eft  pas  clair.'Mais  il  eft  certain  qu’ily  elloitpeu  apres  ep.i>4P7««.t. 
au  mois  de  feptembreou  d’oéfobre,  'yjouiffantavec  plaifir&de  la  «p.»j7.p*i5  e. 
retraite  de  ce  lieu  prefque  delêrt , & de  la  compagnie  de  ce  grand  4 
Saint, qui  lavoit, dit-il, rendu  tout  autre  , & luy  faifoit  retrouver 
Antioche[dans  l’Armenie  . Ce  fut  apparemment  dans  ce  temps 
là]  'qu’il  receut  une  lettre  de  Marcien  & de  Marcellin, f qui  pou-  'P  îi«p8io.e. 
voient  eftredeux  frères  demeurans  à Antioche.  ] 'Ils  luy  témoi-  *l**«-*- 
gnoient  qu’ils  n’ofoient  écrire  les  premiers  à S.  Chryfoftome. 

'Sa  retraite  donna  apparemment  lieu  à quelque  nouvelle  perfe-  *P-*jp  **»*«■ 
cution  , foit  contre  luy  , foit  contre  fa  famille  : [ outre  les  maux  *°’t 
publics  que  fbuffioit  l’Eglife  d’Antioche,commeon  le  verra  dans 
la  fuite  :]dequoy  fa  mere  eflant  affligée,  il  luy  écrivit  une  lettre 
qu’on  a jugé  digne  de  pafler  jufqu’à  nous.  'Il  la  remercie  & la  loué 
d’abord  d’avoir  furmonté  les  fentimens  de  la  tendrcflè  naturelle 
qui  donne  fbuvent  la  mort  aux  enfàns , pour  prendre  ceux  d’une 
vraie  mere , en  agréant  fà  retraite  , en  la  luy  confeillant  mefme: 

'&  il  la  prie  enfuite  de  faire  paroi  fl  re  le  mefme  courage  dans  les 
autres  traverfes  qui  l’affligeoient,puifqu’il  n’y  a aucun  vray  mal 
que  le  péché  , & que  c’eft  par  les  tribulations  que  nous  devons 
& c.  arriver  au  ciel  "comme  les  Saints . 'L’hiver  avoit  déjà  obligé  les  P !l9-c- 

Ifâures  à fè  retirer  dans  leurs  montagnes:  'AinC  quand  il  fait  efpe-  H*  ) > *. 
rerun  changement  favorable  dans  les  affaires , [ il  pouvoit  bien 
marquer  la  mort  d’Eudoxie  arrivée  au  commencement  d’odobre. 

Mais  Dieu  vouloit  encore  exercer  les  Saints . 

Ce  fut  fans  doute  dans  le  mefme  tempsjqu’il  écrivit  àfâ  fœur  eP*3*.p-*s®-i>- 
pour  la  fortifier  dans  la  peine  quelle  devoir  avoir  de  fôn  abfence, 

& des  troubles  qui  s’elevoient  à Antioche  . 'Il  l’exhorte  donc  à c,d' 
plaindre  non  les  bons  qui  fouffrent.puifqne  la  voie  étroite  eft  leur 
gloire  & leur  fureté  , mais  les  médians  à qui  tout  réuftit  en  cette 
vie.'II  l’exhorte  à continuer  les  foins  qu’elle  prenoit  de  fa  mere  & P t3'-'>-c* 
de  fes  enfàns , dont  l’éducation  eft , dit-il , une  occupation  aufti 
avantageufe  que  neceflaire,  qui  dégagé  une  mere  de  bien  d’autres 
foins  inutiles  & dangereux  quand  elle  en  fait  fon  affaire  , & qui 
luy  épargné  mefme  de  refTentir  bien  des  peines . [ Dans  ces  deux 
V.U  note  1.  lettres, & dans  quelquesautresquenousavons  "encore  de  ce  faint 
Preftre,  on  voit  tous  les  fentimens  de  S.  Chi  j foftome  ; on  y voit 

1.  / Mmprldtm  hutr*î,& it  le  tnduâeur,  n'ayant  pas  pris  garde  à la  qui  peut  fortuerce  fens , 

Jl/trcii  ici  il  y * Uny-iemPs./i  l'svoit  voulu  . 
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4io  CONSTANCE  PRESTRE. 
mefme  une  partie  de  fon  éloquence, & de  la  beauté  de  Ton  genie.  J 
diil.p.i*;.  'Le  defir  que  Porphyre  avoit  de  s’élever  fur  le  fiege  d'Antioche, 

luyfit  perfecuter  non  feulement  Confiance,  mais  encore  les  Prêt 
très  Cyriaque  & Diophante , avec  d’autres  Ecclcfiaftiques  , les 
«p.i3M-,3*-A  âj  ant  tous  fait  arrefter  par  les  officiers  des  magilirats . 'Ils  paroift 
qu’ils  fouftrirent  encore  quelque  chofe  de  plus  rude:  [ mais  ce  ne 
fut  peut-eftre  qu’aprés  l'ordination  de  Porphyre, J'qu’il  faut  met- Noie  j. 
tre  apparemment  au  mois  d’aoufl  ou  de  feptembre.] 
di4i  p.uj.14s.  'U  prit  le  tempsque  tout  le  peuple  eftoit  allé  à Daphné  voir  les 

combats  qui  s’y  failoient,&  qu’on  appelloit  les  jeux  olympiques , 

[ à limitation  de  ceux  qui  fecelebroient  l’année  d’après àOIympe 
dans  le  Peloponnefê  : & ceux  qui  après  tant  d’inftruftions  de  S. 
Chryfbftome , s’amufoient  encore  à ces  malheureux  divertifle- 
mens,  furent  peut-eftre  la  vraie  caufë  du  joug  de  fer  que  Dieu 
permit  au  démon  de  mettre  ce  jour  là  fur  TEglife  d’Antioche.  jLa 
ville  eftant  donc  prefque  deferte  , il  trouva  moyen  d’entrer  dans 
l’eglife,avec  Acacefde  BeréejSeverienfde  Cabales  ,)&  Antioque 
[de  Ptolemaïde  , qui  après  tant  de  maux  faits  à Conftantinople 
contre  S.  Chry  foftome , eftoient  venus  en  faire  de  pareils  à An- 
tioche,]oii  ils  eftoient  demeurez  cachez  chez  Porphyre  mefme. 

Mais  on  prétend  que  '’Severien  au  moins  n’eftoit  pas  venu  pour  U -riplm- 
rien.  Ils  avoient  avec  eux  quelques  Clercsf  gagnez,  ] & ayant  fait 
fermer  les  portes  de  l’eglife  , Acace  ordonna  Porphyre,  avec  tant 
de  hafte  , depeur  d’eftre  furpris.que  Ton  n’acheva  pas  mefme  les 
prières  ordinaires . Severien  & les  autres  bien  payez , s’enfuirent 
en  diligence  par  des  montagnes  & des  détours  égarez,  pour  fè 
dérobera  la jufte  colère  des  hommes,  fans  fe  mettre  en  peine  d’ir- 
riter contre  eux  ccllede  Dieu  . 
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'L’on  fçeut  le  foir  au  retour  de  Daphné  ce  qui  s’efloit  paffé  dans 
la  ville  : & dés  le  matin  tout  le  peuple  en  fureur  vouloir  brûler 
Porphyre  dans  fà  maifbn  . Maisluy  qui  fâvoit  combien  il  eftcut 
haï  du  peuple,avoit  obtenu  du  General  avec  bien  de  Targent’une 
partie  des  troupes  deftinées  contre  "les  Ifaures  : & pendant  que 
ces  barbares  ravageoient[le  territoire  de  ] Rhofe , & mefme(de] 
Seleucie[à  quelques  lieues  d’Antioche  , ] les  foldats  & le  Comte 
Valentin  eftoient  employez'pour  Porphyre  contre  les  plusfideles 
fèrviteurs  de  J.C.  'Comme  les  peuples  [ pour  fuir  la  communion 
de  Porphyre, Jalloient  prier  à la  campagne  , on  envoya  des  foldatj 

3ui  les  diffiperent , & qui  foulèrent  mefme  aux  piez  le  figne  re- 
outabledelaCroix,quel’on  portoit,dit  Pallade  , fur  les  épaules. 
'Quelque temps apréSjPorphyrc  obtint  par  le  crédit  qu’il  avoit 
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CONSTANCE  PRESTRE.  411 
à la  Cour  , qu’un  vieillard'  'fart  cruel  qui  cftaic  à luy  , fufl  fait 
capitaine  du  guet;  ce  qui  luy  donnoit  moyen  de  tourmenter  par 
fes  calomnies  les  plus  gents  de  bien  pour  fe  lou mettre  tous  le» 
autres  On  dit  que  dans  ce  malheureux  deffein  de  régner  par  la  P-'«J* 
force  fur  ceux  qu’il  ne  fe  pouvoât  pas  foumettre  par  la  raifon , il 
fit  fondre  plufieurs  des  vaiflêaux  lacrez , pour  s’acquérir  par  ar- 
gent  la  faveur  des  grands . 

'11  écrivit  à l’Eglife  Romaine  pour  demander  fa  communion, & p-h*» 

[le  Pape  Innocent  ] ne  daigna  pas  feulement  luy  faire  réponfe  . 

[Mais  il  méritait  bien  de  trouver  plus  de  faveur  à la  Cour  de 
Conllantinople,  ayant  cité  ordonné  par  les  plus  grands  ennemis 
de  S.  Chryfoftome,]'&  sellant  auffi-toft  déclaré  pour  eux  contre  *0*11*» 
le  Saint  ; ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à eloigner  de  luy  & de  fe  r,t‘ 
communiantes  peuples  d’Antioche  &]de  Syrie . 'Il  y eut  donc  ££.7*1° 
une  loy  donnée  le  18  novembre  404,  qui  ordonnoit  à tous  les  10J.  L*' 
Gouverneurs  des  provinces  de  chaffer  des  eglifes  ceux  qui  ne  com- 
muniqueroient  pas  avec  Arfoce,  Théophile,  & Porphyre,  & de 
ne  point  fouffrir  non  plus  qu’ils  tinffent  d’affembiées  particu- 
lières . 

'Cette  loy  luy  donna  moyen  de  foire  fbufîrir  une  infinité  de  maux  So«.p.7»i.i 
à ceux  qui  ne  fe  foumettoient  pas  à luy;  'de  forte  qu  enfin  le  peuple  ChryJiilp  >«7 
cedantfpourla  plufpartjà  la  violence  & à la  crainte  , vint  à l’egli- 
fe  , mais  n’y  vint  qu’avec  un  regret  extreme,  attendant  que  Dieu 
leur  envoyait  quelque  moyen  de  fortir  d’une  extremité[fi  terrible 
pour  des  Chrétiens,  qui  ne  doivent  jamais  fe  laiffer  vaincre  par  le 
mal,&  qui  fovent  que  c’efl  pecher  de  faire  le  bien  mefme  contre 
le  féntiment  de  fa  confcience:  ] 'La  plus  confiderable  partie  du  P-««*- 
Clergé  continua  toujours  à tenir  fecrettement  les  affemblées , 
fans  entrer  jamais  dans  les  eglifes , non  plus  que  toutes  les  dames 
les  plusilluftres  , quoique  ceux  qui  fbngeoient  plus  à tondre  les 
brebisde  JC. qu’à  les  paiftre,  cherchaflent  beaucoup  àles  avoir. 

'Demetrc  Evefquede  Peflinoote  porta  à Rome  [en  l’an  405,]des  P»»> 
lettres  des  Preflres  d’Antioche , qui  gemiflant  de  l’ordination  il- 
légitime de  Porphyre, prioient  les  Romains  de  travailler  à rétablir 
l’ordre  & la  difcipline  dans  leur  Eglife.  VallagasPreftre  de  Nifi- 
be, qui  arriva  à Romeaprés  Demettre.y  reprefenta  les  larmesque 
repandoient  lesmonafteres  de  la  Mefopotamie, [autant  fans  doute 
pour  l’Eglife  d’Antioche , que  pour  celle  de  Conllantinople.] 

'Diophante, [dont  nous  avons  déjà  parlé,]  & Valere  qui  eftoit  ep.m.tw  p. 
aufTi  Preftre  d’Antioche,*fc rendirent  "fi  celebresdans[  cette ] per-  «p’îjJ'pjj,. 
fecution,que  leur  gloire  fe  répandit  partout  jufqu'aux  extrémité!  e. 
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4,2  CONSTANCE  PRESTRE. 
de  la  terre.IJs  combatirent  jufques  à la  mort  pour  la  vérité , fans 
pouvoir  eftre  non  pas  vaincus,  mais  troublez.  'Confiance  qui  leur 
avoit  écrit  deux  fois  fans  en  recevoir  de  réponfê,  [peut-eflre  parce- 
que  les  lettres  a voient  eflé  perdues,  ]leur  écrivit  encore  une  fort 
belle  lettre  pour  fe  rejouir  avec  eux  de  leur  vidloire  , '&  les  prier 
de  le  confoler  par  leurs  lettres  dans  le  defert  où  il  elloit , affiegé 
par  la  crainte  des  Ifaures , & affligé  tant  par  les  maux  particu- 
liers , que  par  les  maux  publics , qu’on  voyoit  naiflre  de  tous 
collez  , & augmenter  tous  les  jours. 

[Les  Preflres  Cafle  & Cyriaque  a voient  fans  doute  eu  part  à 
feur  viétoire,  J ’puifque  Saint  Chryfoflome  les  joint  tous  quatre 
enfemble  dans  plufieurs  lettres  qu’il  leur  écrit/oit  pour  fe  rejouir 
du  triomphe  qu’ils  avoient  remporté  fur  le  tentateur  par  leurs 
«p.îi.«i.m  130  foufîrances/foit  pour  divers  autres  fujets.  * Il  femble  dire  dans  la 
Vp’sio  1 ai»*,  qu’ils  efloient  bannis  aufli-bien  que  luy.  b Nous  avons  une 

*tp  wo.»4i.p.  lettre  de  Confiance  à Cafle  , & une  à Cyriaque, dont  la  première 
*tf»  au  moins  efl  écrite  de  fbn  defert  [ de  Cucufejpour  les  remercier 

de  luy  avoir  donné  des  marques  de  leur  amitié  , en  luy  écrivant 
fans  avoir  receu  aucune  lettre  de  luy  . Il  leur  avoit  neanmoins 
écrit , & mefme  quatre  fois  à Cyriaque:  [ mais  les  lettres  avoient 
fans  doute  eflé  perdues.  J 

tp.67  p.7t  4. 71  j,  'Il  ne  put  pas  demeurer  toujours  à Cucufe.  On  luy  voulut  faire 

un  procès  fur  une  chofeoù  il  n’a  voit  mérité  que  des  eloges  ; ce 
qui  l’obligea  de  quitter  Saint  Chryfoflome  pour  aller[à  Antioche 
fans  doute,  ] où  efloient  alors  lesquatre  Preflres  dont  nous  venons 
de  parler . 

[S’i  lePreflre  dont  parlent  les  lettres  60  & 76  de  S.  Chryfoflome 
efl  Confiance , comme  cela  peut  paroiflre  affez  probable,  ] 'nous 
apprenons  de  la  76e, que  ce  Saint  ravi  de  l’avoir  auprès  de  luy , 'eut 
peine  à le  laiffer  aller , de  crainte  qu’il  ne  tombafl  entre  les  mains 
des  Ifaures  : & il  ne  trouvoit  pas  que  l’aftâire  pour  laquelle  on  le 
rappellok  ,enfufl  un  fujet  bien  neceffaire.  'Neanmoins  Calcidie 
ayant  écrit  qu’il  efloit  à)  propos  qu’il  vkdl  pour  fe  debaraffer  'du  w*f*xk- 
procès  qu’on  luy  faifoit,  'le  Saint  manda  à cette  dame  qu’il  ne  le 
retenoit  point , & qu’il  efloit  prefl  me  fine  de  le  porter  à s’en  aller, 
préférant  le  repos  de  fonami  au  fien,'&  eflantaffuré  qu’il  demeu- 
reroit  toujours  uni  à luy  par  la  chaine  de  la  charité.  On  voit  que 
Calcidie  prenoit  fort  grand  interefl  à ce  qui  regardoit  ce  Preflre. 

Car  S.Chry  foftome  prend  peine  à la  confoler  fur  la  peine  qu’on 
kiy  faifoit,  en  l’affurant  que  fi  elle  la  fouffre  avec  patience, avec 
generorité,  & avec  aélion  de  grâces  , elle  en  recevra  dans  le  cleL 
une  grande  recompenfe . 
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CONSTANCE  PRESTRE.  413 
'La  66.*  qui  cil  adreffée  à Calcidie  & à Afÿncritie, marque  en-  cp.a4p.71j* 
core  davantage  combien  elles  eftoient  unies  à Confiance . Car 
elle  n’eft  que  pour  les  confoler  Air  les  frequentes  rraverfès  qu’il 
fouftroit,  parla  part  qu’elles  auraient  en  les  fupportant  avec  cou- 
rage, aux  couronnes  qu’il  remporterait,  d’autant  plus  glorieufès , 
qu'il  fouffriroit  davantage  pour  la  caufêde  Dieu[&  de  l'Egide] 

'Il  y ajoute  la  joie  qu’elles  ont  ou  qu’elles  auront  de  jouir  de  fa  p.714. 
prefënce  : [ de  forte  que  cette  lettre  efl  écrite  Iorfque  Confiance 
partit  de  Cucufe,  ou  a fiez  peu  de  temps  apres  ] 

'Saint  Chryfollome  ne  put  lai ffer  aller  Confiance^  à Antioche]  ep.6sp.1j.,  .15. 
qu'avec  un  regret  fenfible.  'Il  luy  donna  quelques  ordres  pour  les  cp.jc.prio.e. 
affaires  de  la  Phenicie,[dont  on  voit  par  là  que  fa  charité  vouloit 
toujours  eflre  chargée.]  C’efl  ce  que  nous  apprenons  de  la  lettre 
v.schryf.  54  de  ce  Saint, ["écrite,  comme  nous  croyons, en  405,  vers  le  mois 
* ll6,  defèptembre  : Ainfi  Confiance  fera  demeuréavec  luy  jufque  fur 
la  fin  de  cet  été.] 

'S.  Chryfoflome  en  le  renvoyant  à Antioche,  écrivit  à Cafte  & ep.6s.p71> 
aux  trois  autres  Preftres  de  cette  Eglife  pour  les  exhorter  à fe 
faire  un  nouveau  mérité  en  l’affiftant  de  tout  leur  pouvoir  , en 
foûtenant  fbn  innocence  , & en  empefehant  mefme  que  l’affaire 
ne  fûft  portée  devant  les  juges . 'Cafte  & les  autres  receurent  *p.6$.p.p>7.b. 
N»te  4-  'Confiance  comme  il  le  meritoit;  & appaiferent  mefme  ceux  qui 
vouloient  le  mettre  en  juflice  ; de  quoy  Saint  Chryfoflome  les 
remercia . 

'Ce  Saint  dans  fbn  epiftre  laj, [écrite  apparemment  en  40s  vers  cp.uj.p.7571-. 
le  mois  de  novembre,  ] parle  de  quelques  copies  de  lettres  que  4 
Confiance  luy  avoit  envoyées,  & qui  luy  faifbient  efperer  quel- 
que changement  dans  les  affaires  de  l’Eglife.  [C’cftoic  peut-eftre 
fur  le  Concile  œcuménique  que  les  Evefques  d’Occident, & met 
me  l’Empereur  Honoré,  envoyèrent  demander  à Arcade  en  l’an 
406.  Mais  cela  n’eut  point  d’effèt. 

Confiance  qui  après  avoir  quitté  Saint  Chryfoflome  , eftoit 
revenu  à Antioche,  crut  fans  doutey  devoir  demeurer,  non  pour 
y vivreen  repos  dans  fa  famille,  en  fê  ménageant  avec  Porphyre 
iêlon  les  réglés  de  la  timidité  ou  de  la  prudence  du  fïecle  , mais 
pour  y rendre  à l’Eglifè,  à fês  frères,  & à la  vérité,  tous  les  ferviccs 

Îinl  pourrait . Il  irrita  ainfi  l’enfèr  contre  luy  , & mérita  que 
’orphyre  le  regardait  & le  traitaft  comme  un  ennemi . Nous 
v.s.ChryC  avons  dans  S. Chryfoflome  une  lettre  oit  Confiance  , "qui  appa- 
°°"99’  remment  en  efl  l’auteur, ]'fe  plaint  à Porphyre  mefme,  qu’au  lieu  tp.13j.pi1s 

de  chercher  avec  foin  la  vérité  parmi  un  grand  nombre  de  men-  b-c- 
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longes , il  s 'efloit  Iaiffë  emporter  à ce  qu’on  luy  avoir  dit  [contre 
luy;]  qu’il  i’avoit  jugé  fur  des  ombres,  des  fantofmes,  des  calom- 
nies, des  bruits  vagues  & confus , ce  qui  efloit  le  moyen  de  rendre 
tout  le  monde  criminel  ; qu’il  l'avoit  chafTéde  la  ville,  & qu’il  luy 
avoit  défendu  l’entrée  de  l’eglilê  [Confiance  n’euft  pas  voulu  fe 
trouver  à l’eglifëavec  Porphyre:  mais  c’efloitune  injufticeàce 
prétendu  Evefque  d’avoir  rendu  contre  luy  une  fcntence  d’ex- 
communication fur  des  calomnies  ] 

'Il  ajoute  qu’il  luy  eufl  demandé  juflice , s’il  l’euft  vu  chercher 
laveritéfelonrordiedelaraifbn&desloix,  & s’iln’euft  craint 
de  fe  voir  encore  expofe  aux  traits  de  la  calomnie  ; mais  qu’il  aime 
mieux  cederàla  violence,  & en  fouftrir  tous  les  effets  avéc  pa- 
tience & avec  courage,  fe  tenant  afflué  de  trouver  plus  [de  repos 
& j de  fureté  dans  les  defèrts  que  dans  la  ville , & plus  de  douceur 
dans  les  beftes  les  plus  farouches  que  dans  les  amis  qui  l’a  voient 
abandonné . [Il  l’entend  de  ceux  qui  n’eftant  pas  perfecutez  com- 
me luy , parcequ'ils  s’eftoient  fournis  à Porphyre , eftoient  en  état 
de  parler  & d’agir  pour  luy . 

Porphyre  ne  fè  contenta  pasencore  de  l’avoir  chafle  de  la  ville, 
ou  réduit  à y demeurer  caché.] 'Ilobtint  un  ordre  de  la  Cour  par 
lemoyendesEvefquesquiy  dominoienr,  "pour  le  faire  bannir  [en  V.lanotei. 
Libyedans  les  defèrts  de]  l’Oafis,  comme  un  perturbateur  de  re- 
pos des  peu  pies.  Confiance  en  fut  promtement  averti, &fè  fauva 
en  Cy  pre  par  le  fecours  de  fès  amis.  [Ce  fut  apparemment  fur  cela 
* G,c,67*j*>4 y.  que]  'Saint  Chryfoftome  luy  écrivit  des  lettres  de  confolation 
c-  connues  par  George  Patriarche  d’Alexandrie  [vers  l’an  610; 

mais  elles  ne  font  pas  venues  jufques  à nous  . 

["Nousen  avons  plufieurs  autres  que  ce  Saint  écrit  à Calcidie  v s.Chr,j. 
& à Afyncritie  fur  les  peines  qu’elles  fouftroient . Jene  fçay  ft  elle»  ! *°3, 
ne  regardoient  point  la  perfecution  de  Confiance,  particuliere- 
*p.ioS.p.74id,  ment  la  105%  ] 'oh  il  confble  Calcidie  fur  une  nouvelle  traverfe, 
qu’il  dit  eflre  la  plus  grande  de  toutes,  & luy  pouvoir  procurer 
c.  par  confèquent  une  plus  grande  couronne . 'Cette  lettre  efl  écrite 

durant  que  ce  Saint  efloit  malade,  & que  les  Ifaures  couraient  la 
campagne,  [ce  qui  femble  pouvoir  marquer  le  commencement  de 
l’an  406;  & il  efl  aifé  que  Conffancequi  efloit  revenu  à Antioche 
vers  le  milieu  de  405 , en  ait  effé  cbaffë  Cx  mois  après  . 

Après  s’eflrc  fâuvé  en  Cy  pre  , il  peut  bien  eflre  retourné  de  là 
auprès  de  S.Chry  fbflome .]  'Car  on  lit  à la  tefle  des  homélies  de  ce 
Pere  fur  l’epiflre  aux  Hébreux,  qu’elles  ont  eflé  données  au  pu- 
blic après  fâ  mort  par  ' 'Conflantin  [ou  Confiance]  Preflrc  d’An-  V .u  note  s. 
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tioche,  qui  les  trouva  écrites  feulement  en  notes.  {C’eft  le  dernier 
fervice  que  nous  trouvionsavoir  efté  rendu  à l'Eglife  par  ce  fâint 
Preltre,  qu’on  voit  par  là  avoir  au  moins  vécu  julqu’à  la  fin  de 
l’an  4.07. 

Nous  n'avons  point  voulu  nous  fêrvir  ] 'des  grands  eloges  que  u-p.iti. 
S.Chryfbftome  donne  dans  fon  epiftre  115'  à un  P relire  nommé 
Note  5.  Confiance , [ pareeque  "ce  Confiance  nous  paroift  diffèrent  de 
celui  dont  nous  traitons. 

Puilque  nous  avons  fait  par  occafion  prefque  toute  l’hiftoire 
de  Porphyre,  il  faut  mettre  ici  le  peu  qui  en  refie,  &qui  confifte 
à dire,  ] 'que  ne  pouvant  plus  fupporter  de  voir  que  toute  la  ville  <li«lMr. 
d’Antioche  couroiten  Arménie  voir  S.  Chryfoftome,  & que  tout 
le  monde  en  revenoit  encore  plus  plein  d’amour  & d’eftime  pour 
luy  qu’il  n’y  eftoit  allé  , 'il  obtint  de  la  Cour  l'ordre  de  le  faire  r-»*. 
transférer  à Pityonte,  [&  fût  ainfi  le  principal  auteur  de  la  mort 
qui  ravit  ce  Saint  à la  terre  dans  ce  voyage  en  l’an  407  Dieu  dif- 
féra neanmoins  encore  fa  punition  de  quelques  années , & peut- 
eftre  jufqu’en  l'an  413  ou  414.  Alexandre  qui  luy  fucceda  , tra- 
vailla à rétablir  tout  ce  qu’il  avoit  renverfé , réunit  au  corps  de 
V.s.inn«-  l’Eglife  d’Antioche"en  41 4 ou  41 5,  ceux  qui  s’en  eftoient  feparez 
cem  à cmfe  de  luy  & de  Saint  Chryfbfiome, rétablit  la  mémoire  de  ce 
Saint , & obtint  par  ce  moyen  la  communion  que  l’Eglife  Ro- 
maine n’avoit  jamais  voulu  accorder  à Porphyre.  ] Eutyque  Eutjr.p.f*. 
donne  dix  ans  à cet  ufurpateur,  qu’il  nomme  Barcun  ; [&  on  voit 
que  cela  s’accorde  fort  bien  avec  l’hiftoire  . Je  ne  fça y d'où  peu- 
vent  venir  les  30  ans  qu’on  lit  dans  Nicephore;  & qui  abfbrbe- 
roient  le  temps  de  fes  trois  fuccefleurs , Alexandre  , Théodore  , 

& Jean.  Theophane  n’en  parle  point  dutout , J 'faifant  fucceder  Thpho.p70.dl 
Theodote  à Flavien.  71lb’ 

'Nous  avons  quelques  fragmens  d’une  lettre  que  Théophile  *•«■«  JP*?»- 
d’Alexandrie  écrivit  à Porphyre  fur  des  perfonnes  qu’on  accufôit  ■** 
de  renouveller  l’erreur  de  Paul  de  Samofates . On  avoit  prelènté 
fur  cela  une  requefte  à Porphyre  , & il  l’avoit  envoyée  à Théo- 
phile, qui  luy  confeille  d’aflcmbler  un  Concile  fur  cette  affaire 
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Sd  famille,  & fort  edacdtion.  Elle  fe forme fur  Suivie  vierge fort  [ointe . 


L n’y  a guère  eu  d’exemple  au  quatrième  & au 
cinquième  fîeclc  de  l’Eglilê , d’une  veuve  plus 
célébré  en  fainteté  & en  aumolhes.&plus  honorée 
par  les  Grecs  & par  les  Latins  , que  celui  de  la 
fâmeufe  Olympiade.  Elle  a cité  àConftantinople 
ce  que  Sainte  Marcelle  a elté  à Rome,&  les  deux 
Melanies  avec  S."Paule  à Jerufalem  [Elle  eut  encore  audellus  de 
ces  illuftres  veuves  la  gloire  de  fbuffrirpour  la  vertu  de  la  conti- 
nence, & enfuite  pour  l'innocence  deS.Chryfortome  . Si  ce  n’eft: 
pas  S.  Jerome  qui  nous  fait  le  portrait  de  fa  vie  &de  les  vertus, ce 
fera  S.  Jean  Chrylbllome , auquel  nous  joindrons  S.  Amphiloque 
célébré  aulfi  par  fa  fcience  & par  fa  pieté,  avec  les  deux  Pallades, 
qui  outre  la  dignité  de  l'epifcopat  ont  mérité  le  titre  de  Confef. 
leurs  par  Phonneurqu’ilsont  eu  de  fbufîrir  pour  la  caulè  de  Saint 
Chryfbftome  & pour  celle  de  I’Egli Ce.  ] 

'Elle  naquit  [vers  l'an1 368  Jd'une  maifon  illuftre,  mais  impie[&  t, 
idolâtre.  On  peut  neanmoins  juger  qu’une  grande  partie  de  là 
famille  embrafla  depuis  la  fôy,]pui(quePallade  d’HelenopIe  lôn 
intime  ami,  elloit  aulli  fort  uni  avec  fe s proches ‘Elle  eftoit  fille 
du  Comte  'Seleuque,&  petite-fille  d’Ablave  Préfet  du  Prétoire,  Noie  <• 
[toutpuifîànt  Ibus  Conftanrin.] 'Quelques  uns  veulent  qu’OIym- 
piade  fille  de  cet  Ablave,  fiancée  à l’Empereur  Confiant,  & de- 
puis mariée  à Arface  Roy  d’Armenie  , ait  eflé  là  mere.  [ Mais 
cela'nà  pas  de  fondement , & tombe  dans  d'affez  grandes  diffi-  V.Unott  i, 
cultez. 


1.  Non:  verrons  qu’en  jl6,  il  y avoir  prés  de  deux  ans  qu’elle  eftoit  mariée  V.U  ntre  x 

Sainte 
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'Sainte  Olympiade  peut  avoir  eu  une  fœur  plus  jeune  qu’elle  Chry.n.s»».p. 

[ quoique  cela  ne  foit  pas  certain.  J * Seleuque  petit  fils  du  General  i Amphi.exc.p. 
Trajan,  [fi  célébré  fous  Valens,] b & à qui  S.  Grégoire  de  Nazian-  1 j«.a. 
ze  ou  plutofl  S.  Amphiloque  adreffe  un  poème,  efloit  fon  neveu . * 
i.  cEUe  femblc  avoir  eu  pour*  oncle  & pourtuteur  Proeope,àqui  S c ep.t/jg.p. 
Greaoire  de  Nazianze  écrit  comme  à fon  ami  particulier  . [ Et  ‘‘d 
nous  ne  voyons  rien  qui  empefehe  de  croire  que  c eu]  ce  Procope  Zof.i.j.p.;jj. 

V Vaiens  i qui  avoit  epoufé  "une  fille  de  l’Empereur  Valens.  On  remarque  7«7|Byx,f»m.p. 
qu’il  avoit  plus  de  droiture  que  de  politeffe,  * & qu'il  ne  fa  voit  pas  °' 

' bien  plaire  aux  courtifans.  'Quelques  unscroient  qu’il  a efléPre-  Col.Th.t.sp 
fet  de  Conflantinople . »«■>.». 

[ Elle  eut  aflurément  befoin  d’un  tuteur  ; ] 'eflant  demeurée  Paii.diai.p.iïj. 
*•  orfeline  avant  que  d’eflre  mariée.  'Mais  * au  lieu  de  pere  [&  des  Nat.cM.57  p. 
mere  ] Dieu  luy  donna  Theodofie  fœur  de  S.  Amphiloque,  pour  }♦  »• 
prendre  foin  de  fon  éducation  , & former  fes  mœurs  à la  pieté. 

[On  peut  juger  combien  elle  efloit  capable  de  cet  emploi , puif- 

que]  S.  Gregoirede  Nazianze  difoit  depuis  à Olympiade,  quelle 

devoit  toujours  avoir  devant  les  yeux  cette  parfaite  maiflreffe  , 

comme  un  modelé  vivant  de  fes  aét  10ns  & de  fes  paroles.[Ce  Saint 

mcfme  l'inflruifit  fans  doute  avec  foin  durant  qu’il  futàConllan- 

tinople  en  379,  380, & 38 1,]  'puifqu’il  veut  bien  quon  la  nomme  ep.j7.p.*,sb. 

fon  Olympiade,  ’&c  qu’il  fe  qualifie  luy  mefme  fon  pere.  c«.j7p.  131.1». 

'Pallade  dit  qu’Olympiade  fe  propofà  pour  modèle  la  vierge  Lauf.c.raj.ia» 
Salvie  ou  Silvie,  [dont  la  fainteté  efl  d’autant  plus  admirable  , ] j,5-d  lo'6-cl 

^quelle  efloit, fœur  de  Rufin  Prefet  [d’Orient,  qui  avoit  eflé  tout-  4 Ltutci+jt. 
puiffant  fous  Theodofe  , & dans  les  premiers  mois  d’Arcade  . ] »»«.< 
Pallade  dit  avoir  appris  d’elle  mefme,  en  la  conduifant  de  Jerufa- 
Icmen  Egypte,  'Iorfqu’elle  efloit  âgée  de  6oans,qu’ellenes’e(loit  * 
jamais  lavée  ni  le  vifage  , ni  les  piez , ni  aucune  autre  partie  de 
fon  corps , hormisles  mains , qu’elle  fe  Iavoit  pour  recevoir  la 
Communion;  'que  quoiqu’elle  eufl  eflé  fouvent  malade  , & que 
les  médecins  luy  euffent  ordonne  le  bain,  elle  n’avoit  pu  fe  refou- 
dre à accorder  à fa  chair  ce  foulagement  fi  ordinaire  [en  ce  temps 
là , ] qu’elle  n’avoit  jamais  dormi  fur  un  lit,  ni  fait  aucun  voyage 
en  littiere.  'Pallade  ajoute  quelle  efloit  très  lavante  ; & qu’elle  «. 
avoit  une  telle  ardeur  pour  la  parole  de  Dieu,  que  de  la  nuit  elle 
en  faifoit  le  jour  , en  employant  une  grande  partie  à la  lecture  ; 
qu  elle  avoit  lu  par  ce  moyen  un  grand  nombre  d’ouvrages  des 

1.  puifque  le  mari  de  S te  Olympiade  eA  appellé  Ton  gendre/ 
a.  a v ix  tt aerpiç  titxT e- 

LL  fi.  Eccl.  Tom.  XL  G g g 
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principaux  auteurs  de  I’Eglife  , comme  d'Origene  , de  1 S.  Gre-  »• 
goirc,  de  Pierius  , d’Eftienne , [ que  nous  ne  connoiflôns  point , ] 
de  S.Bafde,  & de  divers  autres  ; quelle  ne  Iifoit  pas  un  livre  en 
paflant, & pour  une  fimple  le&ure,  mais  jufques  à fcpt  & huit 
fois  ; Qu’ainfi  parla  vertu  des  oracles  du  S.  Efprit,  & plus  encore 
par  la  grâce  de  Dieu , elle  s’eftoit  elevée  audeflus  des  fauflés  lu- 
mières [ des  hérétiques, qui  regnoient  alors  ; ] &que  comme  un 
oifeau  fpirituel,  elle  avoit  percé  avec  une  faintc  cfperance  l’air 
ténébreux  de  cette  vie,  & s’eftoit  envolée  julqu’à  J.C,  pourrece- 
voirde  luy  desrecompcnfès  éternelles;  [ c'eft  à dire  qu’elle  eftoit 
morte  avant  que  Pallade  fift  fon  hiftoirc  Laufiaque  vers  l’an 
410.  ] 

'Lorfquelle  vint  en  Egypte  avec  Pallade,  il  y avoit  avec  eux  un 
nommé  /ovin  alors  Diacre  , mais  encore  aflèz  jeune  , & depuis 
Evelque  d’Afcalon.  Comme  il  fai  foi  t extrêmement  chaud , Iorf 
qu’ils  furent  arrivez  à Pelulè,  Jovin  mit  de  l’eau  fraifehe  dans  un 
baflin,  s’en  lave  les  mains  & les  pieds,  & puis  fc  coucha  à terre 
fur  une  petite  peau  bien  propre  & bien  délicate  . Salvie  l’ayant 
trouvé  en  cet  état,  luy  fit  une  lèvere  reprimendc  fur  fa  delicateflè, 
comme  une  lâgc  mere  à fon  fils  Comment,  luy  dit  elle,  vous  fiez-  « 
vousainfi  à voftre  corps?  Vous  le  careftez&  vous  le  datez  a l'âge  « 
que  vous  avez,  comme  û vous  ne  fentiez  pas  les  maux  qu’il  vous  « 
fait,&  les  dangers  où  il  vous  expofe  . Ayez  un  peu  plusdecœur,  « 

(5c  rougiflez  d'en  faire  moins  qu’une  femme  de  60  ans . " [ Jovin,  « &c. 
profita  de  cette  inftruftion.J  Car  Pallade  loüe  fa  pieté  & fafeien- 
ce.  Il  vivoit  encore  en  420.  'On  croit  que  c’eft  l’Evefque  Jovin , 
qui  aflifta  en  41 5 au  Concile  de  Diolpolis. 

[''Ce  fut  pcut-ellredés  l’an  388,queîalvie  fit  avec  luy  le  voyage  y.  p,iiade 
de  Jerufâlem  en  Egypte  , quoiqu’on  ne  puiflè  pas  aftiirer  fi  ce  ne  »• 
fut  point  aflèz  long-temps  depuis.  On  ne  voit  pas  bien  non  plus  fi 
cette  vierge  eft  la  rnclme  ] 'que  Silvie  qui  promettoit  d’envoyer 
pour  laFrance,  /dont  le  Prefet  Rufin  eftoit  originaire,]  des  reli- 
ques de  beaucoup  de  Martyrs  d’Orient;  'ou  que  la  vierge  Silvie , 
qui  preflbit  Rufin  d’Aquilée  de  traduire  les  Récognitions  de  S. 

Clcment , comme  il  le  dit  dans  la  préfacé  de  cette  traduélion  . 
'M.'Coteliercroitquec'eft  toujours  la  mefme  perfonne  , dont  le 
vray  nom  eft  Silvie  . [ Que  fi  cela  eft,  il  faut  dire  qu’elle  eftoit  re- 
venue d’Orient  en  Occident , & qu’elle  eftoit  morte  aflèz  long- 
tempsavant  410.  Elle  mourut  vraifèmblablement  à Breflè, Jpuif- 
queS.Gaudcnce  Evelque  [de  Breftejdemandoit  lesmefmes  choies 

x.  Je  ne  Ce ay  ü c’eft  celui  de  Neocefa rée  ou  celui  de  Naziaoze,  Selon  l’oidre  c’eft  le  premier. 
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jure  quelle  "comme  fon  heretier  'Et  l’on  croitavoir  à Breflè  le  corps  Boii.iMpr.pr. 
d’une  S.KSilvie  ^enterrée dans  l’Eglife  de  Saint  Jean  avec  S.  495  ,M’ 
Gaudence . On  en  fait  la  forte  ' le  r s décembre . 'Quelques  uns  Fm.it.mdic. 
luy  donnent  aujourd’hui  le  titre  de  Martyre;  'mais  les  monumens  Boii.ut  fup. 
du  fiecle  dernier  ne  le  font  pas.  [La  fœur  de  Rufin  avoit  fans  doute 
demeuré  à Conflantinople  avant  quedaUeren  Palertine,  ] ’puif-  Liuf.c.m.p. 
que  S."  Olympiade  marcha  fur  fes  traces  Ce  fut  fur  elle  qu’elle  I0*6  c- 
prit  l’exemple  detoutes  les  vertus , & d’une  conduite  vraiment 
divine  & fpirituellc , [ comme  nous  Tes  verrons  dans  la  fuite.  J 


O1 


ARTICLE  II. 

Elle  fe  marie , ele meure  veuve  , refufe  <Cepon[cr  un  eeujin  ie  l'Empereur. 

|Lympiade  outre  l’avantage  de  fon  illultre  naiflànce  * Vttuu.pjtj. 
avoit  encore  de  grandes  richeffes , une  excellente  beauté' 
un  efprit  & un  naturel  admirable,  'une  ame  grande,  forte  & ele"  chry.ep.».p.iu 
vée , capable  d’eftre  maiflrefle  de  fës  partions.  * Et  on  a dit  que  pa]jajUI 
c’eftoit  luy  faire  injure  de  la  traiter  de  femme , elle  que  fâ  vertu  u p' 

] marte,  ]&  fon  courage  héroïque  mettoient  tout  à élit  audefliis 

de  fon  fexe.  'Elle  avoit  aurti  une  lumière  & une  pénétration , qui  Ckry.ep.1.617. 

ayant  encore  eflé  augmentée  par  les  grandes  grâces  qu’elle  re-  c- 

ceut,  parut  aller  audelà  des  bornes  de  la  nature.  'Elle  efloit  mefme  F*lUULpi«j 

inftruite  de  toutes  fortes  de  foiences . 

'Procope,  qui  en  prenoit  foin  fongea  donc  à la  marier , [ & il  «it.cp.j7  P» 
n’eut  pasde  peine  à luy  trouver  un  parti.  ] Celui  qu’elle  epoufà  *'5b‘ 

N»te  i.  [ vers  la  fin  "de  584.  comme  nous  croyons,  ] fut  un  jeune  homme 
'nommé  Nebride,[déja  neanmoins  elevé  aux  premières  charges] 

‘Car  on  voit  qu’en  381  & 583 , il  efloit  Comte  ou  Intendant  du  T^'él'44'1’’ 
Domaine  particulier  fous  le  grand  Theodofc  & en  j86 , les  loix  sCod.Th.t.6.p. 
du  jo  dejanvier  &<lu  29  de  juin  qui  luy  font  adreflees,'  nous  ap-  9upju-p  no) 
prennent  qu’il  efloit  alors  Prefet  de  Conflantinople . * On  a une  Uurp.io46.c. 
lettre  que  le  fophifle  Libanais  luy  a adrcflee  . weod.Tfc.p.j7* 

*11  fe  trouva  beaucoup  dEvefques à fesnoces,  rautantàcaufede  , Naiep.j7.p. 
l’eminente  pieté  d’Olympiade,  que  pour  la  fplendeur  de  fâ  naif-  *0^  ^ 
fânee.  Saint  Grégoire  de  Nazianze [alors  retiré  dans  fâ  folitude'  um'F’i 
d’Arianze , ] avoit  fans  doute  eflé  prié  par  Procope  d’eflre  du 
nombre.  'Mais  ne  lepouvanrpas  faire,  parceqtûl  avoit  la  goutte,  Nctep.j/.p. 

8 1 j* 

s.  Ferrarius  Iz  marque  ce  jour  là  daus  les  tables  de  fon  martyrologe  «les  Saints  d'Italie  : mais  je 
ne  la  trouve  point  dans  le  texte  de  fon  martyrologe  , Elle  eft  dans  Ton  martyrologe general  ave« 
le  Kraplc  titre  de  Vierge» 

Ggg  ij 


Digitized  by  Google 


C*f-57*P 


LauCc.wip. 
1046  c. 

4»Pall.c!iil.p,i6 j 

Co!.Th.r.6.p. 
37\  ï. 

Lau  f.p.  1046.C. 


PalI.diaLp.16j. 


Chry  ej».i  p. 
6l4*e. 

p fli  5-*,b. 


Palt,dial.p.i6j. 

JM6* 


410  SAINTE  OLYMPIADE, 
il  en  écrivit  à Procope  pour  s’en  cxcufer  envers  luy , & l'a  durer 
qu’il  s’y  trouveroiten  efprit  pour  joindre  les  mains  de  ces  jeunes 
perfonnes  l’une  avec  l’autre,  & avec  celle  de  Dieu.  'Il  adrefla  auflï 
un  poème  à Olympiade  mefme , oii  il  luy  donne  d’excellens  pré- 
ceptes fur  la  maniéré  dont  elle  le  devoir  conduire  dans  l’état  du 
mariage  . 

[Elle  en  eut  peu  befoirr,]  'car  elle  ne  fut  pas  longtemps  dans  cet 
état . ’Nebride  n’ayant  vécu  au  plus  que  10  mois  depuis  qu’il  l’eue 
epoufée , parcequeDieu  ne  voulut  pas  qu’elle  fuft  contrainte  de 
lêrvir  plus  longtemps  à la  voulupté  de  la  chair.  '11  vivoit  encore, 
commenousavons  vu,  le  îjjuin  $86.  "Mais  il  ne  peut  pasl’avoir  v.Unotc  t. 
paffé  de  beaucoup . 

“PalIaded’HelenopIeditquedansla  vérité  Olympiade  n’avoit 
efté  femme  ni  de  Ncbridc  ni  d’auam  autre,  pareequ’on  dilbit 
qu’elle  eftoit  toujours  demeurée  vierge , qu’elle  n’avoit  eu  que  le 
Verbe  divin  pour  epoux,  que  l’humilité  fainte  pour  compagne,  <5c 
que  les  pauvres  pour  aftociez  & pour  mailtres.  'L’autre  Pallade 
qui  a fait  l’hiftoire  de  Saint  Chryfollome , dit  aufli  qu’on  renoit 
qu’elle  eftoit  demeurée  vierge  : mais  pour  luy,  il  femble  reftrain- 
dre  fa  virginité  à fon  amour  pour  la  continence , par  lequel  s’éle- 
vant audelfus  de  loix  que  S.  Paul  donne  aux  jeunes  veuves , elle 
rcfùfa  conftamment  de  s’engager  dans  les  liens  d’un  fécond  ma- 
riage , quoiqu’elle  fuft  dans  la  fleur  de  lôn  âge  , & qu’elle  euft  tous 
les  avantages  qui  pouvoient  luy  faire  trouver  un  parti  confide- 
rable.  'Saint  Chryfoftome  entre  les  eloges  qu’il  luy  donne  , luy 
ayant  faitefperer  d’entrer  au  ciel  dans  la  compagnie  des  vierges  , 
's’explique  auftitoft , & dit  que  s’il  l’a  mile  en  ce  rang,  elle  qui 
vivoit  dans  la  viduité , c’eft  pareeque  ceux  qui  paratiquent  avec 
eminence  lesautres  vertus,  peuventeftre  miles  dans  le  rang  des 
vierges,  & mefme  les  furpafter;  que  S.  Paul,  quand  il  marquées 
que  c’eft  qu’une  vierge,  ne  demande  pas  qu’elle  n’ait  point  la 
compagnie  d’un  mari,  mais  qu’elle  n’ait  point  d’inquietude  pour 
les  choies  de  ce  monde  , ni  d’amour  que  pour  Dieu  ièul;  & que 
J.C.  même  préféré  l’aumofne  à la  virginité  du  corps,  Il  dit  cela 
à Olympiade  mefme,  [&ainfion  ne  peut  pas  direqu’il  ait  reconnu 
en  elle  d’autre  virginité  que  celle  du  cœur.] 

'L’Empereur  Theodofc  ayant  Iceu  quelle cftoit  veuve, & les 
grandes  qualitez  qu’elle  pofledoit,  deftra  de  la  remarier  avec  urj 
feigneut  d’Efpagne  nommé  Elpide,  lôn  coulîn , & l’en  fit  Iblli- 
citer  par  de  très  fortes  inftances , 'à  quoy  la  Sainte  répondit , que  li 
Dieu  euft  voulu  qu’elle  vécuft  dans  le  mariage,  il  ne  luy  euft  pas 
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ofté  Ton  mari  : mais  que  Tachant  qu’elle  n’eftoit  pas  propre  à la  vie 
conjugale  & à Te  rendre  agréable  à un  homrne  , il  avoit  dégagé 
Nebride  du  joug  du  mariage,  & elle  de  la  neceffité  fidurede  Ce 
rendre  efclave  d'un  autre,  pour  la  foumettre  à la  loy  plus  douce 
& plus  agréable  de  la  continence.  Theodofè  ne  fut  pas  fâtisfaitde  P',63> 
cette  réponfè;  'Et  parcequ’Elpide  qui  defiroit  beaucoup  ce  maria-  Aum-P 
ge, s'imagina  que  cette  jeune  veuve  Te  porteroit  peu  à peu  à lâtif- 
fkire  l’Empereur , & à Te  remarier  , fi  l’on  employoit  l’autorité 
impériale  contre  elle.  Theodolè,  à qui  la  lâinteté  d’Olympiade 
n’eïioic  pas  encore  connue  , 'ordonna  que  tous  Tes  biens  Teroient  Pali.diai.p.is* 
mis  en  la  garde  du  Préfet  de  Cooftantinople , julqu’à  ce  qu’elle 
eufi  atteint  lagede  20  ans:Et  le  Préfet  ula  de  ce  pouvoir  avec  tant 
de  violence  , quelle  n’avoit  pas  Teulement  la  liberté  d’aller  à 
l’eglilè  , ni  de  parler  aux  plus  illulires  Evelques  . Il  le  faiToit  à 
Pinfligation  d’£lpide,afinque  ledeplaifir  de  Te  voir  fi  maltraitée  , 
la  tilt  conlèntir  à lè  marier . Mais  elle  Te  rejouit  au  contraire  de 
cette  captivité  ;&  en  rendant  grâces  à Dieu,  elle  écrivit  à Theo- 
dofe  cette  petite  lettre  , [ mais  qui  partoit  d’un  grand  fond  de 
pieté.] 

„ 'Vous  avez  témoigné,  Seigneur,  envers  vollre  très  humble  fer-  P-*6*- 
,,  vante,  une  TagelTe  & une  bonté  non  lèulcment  de  lôuverain,mais 
,,  mefme  d’EveTque,en  faifant  mettre  à la  garde  de  vos  officiers  le 
„ pefant  fardeau  des  biens  que  je  pollède,&  medechargeant  par  ce 
„ moy en  du  foin  & des  inquietudesque  me  caulbit  la  neceffité  d’en 
„ bien  ulèr.  Mais  vous  augmenterez  encore  ma  joie , fi  vous  com- 
„ mandez  qu’on  lesdiflribuë  aux  Eglifcs& aux  pauvres. 'Caril y a p.uss. 

„ déjà  long  temps  que  j’apprehende  les  mouvemens  de  la  vanité  qui 
„ ont  accoutumé  de  fuivre  cette  dillribution , lorfqu’on  la  fait  par  ' 

„ k> y mefme, & que  je  crains  que  l’embaras  des  richedès  temporelles 
„ ne  me  falTe  négliger  les  véritables,  qui  lônt  les  fpirituelles  & les 
U divines.  Theodole  ayant  enfuite  heureufement  achevé  la  guerre 
contre  Maximejen  388, J&  connu  après  Ton  retour  à Conllantino- 
ple  [en  l’an  391, ]la  fermeté  égalé  & immobile  de  la  vie  fainte  ÔC 
penitente  d’Olympiade , la  remit  dans  la  jouiflance  de  fon  bien  , 
ôc  la  laifià  dans  là  liberté. 
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ARTICLE  III. 

Set  Âufleritez , [on  humilité , fa  patience  . 

PaiUi*j.p,i«5.  ’i"  A vertu  qu  elle  témoigna  en  cette  rencontre , fuffifoit  pour 
1 y luy  acquérir  l'approbation  & l’amour  de  tous  les  gents  de 
bien . Mais  elle  meritoit  leur  eftime  pr  beaucoup  d’autres  vertus, 
'd'autant  plus  louables  en  elles , qu’on  y voyoit  davantage  dans 
les  obftacles  qui  l’environnoient , [ la  vigueur  de  là  pieté , & la 
puiftàncede  la  grâce.  3 Eftant  née  d’une  famille  d’idolâtres , elle 
abandonna  leur  impiété  pour  embraflêr  la  vérité. 

'Elle  tira  desricheflès,&  de  la  vie  fenfoelle  & voluptueulê  de 
(es  parens , aulfi-bien  que  de  fon  fexe,  une  complexion  foible  & 
délicate , 'que  là  première  éducation  dans  toutes  fortes  de  mol- 
leffes , augmenta  encoreÆt  nonobllant  cette  extreme  delicatefle, 
elle  fit  paroiftre  une  force  , 'ou  plutoft  une  dureté  qui  furpfloit 
celle  des  pierres,  du  fer&  des  diamants.  [Elle  maltraita  tellement 
fon  corps , 'qu  elle  le  rendit  comme  mort , '&  fujet  à un  grand 
nombre  d’infirmitez , & de  maladies,  qui  la  fàilbient  vivre  dans 
des  douleurs  continuelles  , fans  que  ni  les  remedes  , ni  la  fcience 
des  médecins  fuftênt  capables  de  la  foulager.  'Elle  s’abftenoit'de 
toutes  fortes  d’animaux . Elle  n ’alloit  preique  jamais  au  bain , & 
quand  fes  incommoditez  & un  mal  d’eftomac,  qui  luy  eftoit  fort 
ordinaire , la  contraignoient  pr  necellité  d’en  ulêr , elle  y eftoic 
toujours  couverte  d’une  chemiiie,  tant  eftoit  grande  fa  pudeur  & 
là  modeftie,  lors  mefine  qu  elle  eftoit  (eu le . 

'Elle  combatit  avec  tant  d’ardeur  les  mouvemens  de  la  chair, 
qu’elle  en  demeura  entièrement  maiftrefle  pur  ce  qui  eftoit  du 
manger , du  boire  & du  dormir . Ces  pliions  eftoient  tellement 
mortes  en  elle  plutoft  que  reprimées , qu’elles  ne  combatoient 
plus  contre  l’efprit . Elle  n’a  voit  nulle  pane  à ne  donner  de  nour- 
riture à fon  corps  qu  autant  qu’il  en  falloir  pur  ne  le  pas  tuer 
pr  une  violence  criminelle . 'Et  comme  le  manger  eft  cequi  pro- 
duit le  fommeil,  ayant  éteint  ledefir  de  manger,elle  a voir  éteint 
celui  de  dormir . Elle  s’eftoit  encore  dorme  cet  avantage  pr  les 
violences  qu’elle  seftoit  faites  d’abord  , en  paflant  des  nuits 
entieresfans  dormir:  De  forte  que  s’en  eftant  forméune  habitude, 
la  veille  luy  eftoit  devenue  aufli  naturelle , que  le  fommeil  l’eft 
aux  autres.  'S.  Chryfoftome  dit  que  ces  vertus  eftoient  d’autant 
plus  admirables  en.  elle,qu’elle  les  avoit  acquifes  dans  un  âge  très 
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peu  avancé  , parmi  un  grand  nombre  de  perfônnes  qui  la  por- 
toient  au  mal , & fans  avoir  aucun  maiftre  pour  l’inftruire.  [ Car 
Nectaire  , qui  avoit  fuccedé  à S.  Grégoire  de  Nazianzc,  n’eftoit 
guère  propre  pour  porter  les  amesà  une  vertu  Tolide  & parfaite . 3 

'On  pouvoit  dire  félon  les  termes  de  Pallade  , qu’elle  eftoit  L,uf-£'-'44.y. 
arrivécàunehumilitéf]pure&fieminente,qu’iln’y  avoitrienà 
y ajouter . Jamais  la  vanité  n’eut  de  part  à fes  actions.  Tout  fon 
extérieur  eftoit  fans  façon  , fa  converfation  fans  deguifement,  fk 
coiffure  fans  ornement,  de  mefme  que  tout  fon  vifkge,  fon  corps 
prefque  fans  chair,  fon  efprit  "éloigné  de  toute  malice,  fon  ame 
fknsorgueil,  fon  cœur  toujours  tranquille,  fes  veilles  comme  con- 
tinuelles , [ fk  lumière  ] fans  nulle  cunofité,  fk  charité  fans  bornes , 

'fa  libéralité  incroyable,  fon  habit  pauvre,  fon  abftinence  parfaite,  p-io4;.i. 
fes  penfées  toujours  ele  vées  en  Dieu  , fon  efperance  immobile , & 
fês  aumofnes  prodigieufes  . Enfin  elle  eftoit  la  gloire  de  tous  les 
humbles  [ ferviteurs  de  J.C.] 

'On  remarque  furtoutque  fês  habits  e fl  oient  fi  médians , que  c|Chry.tp.p  u 
les  valets , & les  médians  mefme  en  avoient  fou  vent  de  meilleurs.  6i3.J- 
'Cependant  S.  Chryfoflome  en  eflimoit  encore  moins  "la  pauvre-  chry.p.6ij.a. 
té , que  cette  fimplidté  négligée  qui  y paroiffoit , auflibien  que 
dans  fes  fouliez, dans  fon  marcher , [ dans  tout  fon  exterieur,]qui 
n’avoit  rien  d’aftecté  ni  d étudié  . 11  dit  que  cette  fimplidté  eft 
une  peinture , qui  reprefente  parfaitement  la  beauté  intérieure  de 
fon  ame , '&  qu’elle  ne  peut-eflre  arrivée  jufque  là  , fans  avoir  p.si 7.i. 
foulé  aux  pieds  toutes  les  chofêsdu  monde,  & s’eflre  eleve'e  jufque 
dans  le  ciel . '11  trouve  cette  négligence  d’autant  plus  admirable 
en  une  veuve,  qu’on  voyoit  mefme  beaucoup  de  vierges  ne  pou- 
voir furmonter  en  ce  point  leur  vanité  , & fo  laiffer  aller  non  à 
porter  de  riches  habits,  mais  à eftre  û propres  & fi  ajuftées  dans 
le  peu  quelles  avoient , qu’elles  paroifloient  davantage  que  les 
femmes  du  monde  les  plus  foperbement  parées . 

'Sa  douceur  eftoit  fi  extreme,  quelle  furpaflbit  mefme  celle  des  L»urc.i44.p. 
enfans . Elle  avoit  tellement  J.  C.  dans  le  cœur  , qu’on  n’enteo-  '°46 c-<1- 
doit  jamais  fortir  de  fa  bouche  une  parole  defavantageufê  à fon 
prochain  : mais  elle  paffoit  toute  fâ  vie  dans  des  fèntimens  de 
componction  & dans  des  pleurs  fi  continuels  , qu’on  euft  plutoft 
vu  tarir  les  eaux  d’une  fource  , qu’on  n’auroit  vu  fês  yeux  toujours 
devez  vers  le  ciel  , & vers  fon  Sauveur , cefferde  répandre  des 
l’armes  .'C’eft  ce  quelle  faifoit  aufTibien  la  nuit  que  le  jour , [ & 
chez  elle,  & à l’eglifê , ] où  elle  eftoit  fi  afliduë , qu’on  écrit  quelle  PaU.did.p.tÿ, 
n’en  fortoit  jamais , 'faifànt  de  la  prière  fon  occupation  &fa  vie.  P-1’0- 
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'Elle  fe  foumettoit  les  à tous  hommes  pour  l’amour  de  Dieu. 
Die  s’humilioit  avec  un  profond  refpecl  devant  les  laines  Evef- 
ques , reveroit  les  Preftres , 'honoroit  tous  les  Ecdefiaftiques  , 
refpeâoit  lesfolitaires  , ''aimoit  les  vierges  , fecouroit  les  veuves, 
prenoit  foin  des  orfèlins  , affiftoit  les  vicillars  , vifîtoit  les  mala- 
des , plcuroit  avec  les  pécheurs , ramenoit  au  bon  chemin  ceux 
qui  s'égaraient.-  En  un  mot,  elle  fiifoit  du  bien  à tout  le  monde, 

6c  elle  avoit  une  compaffion  tendre  & liberale  audelà  de  toutes 
bornes  pour  ceux  qui  eftoient  dans  l’indigence.  Elle  inftruifît 
dans  la  foy  plufieurs  femmes  mariées  à des  infidèles,  & leur  donna 
aufïi  de  quoy  vivre;  fàifant  éclater  en  toutes  fes  a fiions  une  bonté 
fans  pareille  , & qui  ne  peut  eftre  trop  admirée  . Elle  affranchit 
un  nombre  infini  d’efclaves.qu’clle  rendit  fes  égaux,  '&  qui  dans 
l’exterieur  paroiflbient  mufme  audeflus  d’elle. 

[La  patience  qui  eft  la  perfeélion  de  la  vertu  des  Chrétiens,  fit 
voir  quelle  cftoit  la  fincerité  & la  force  de  la  fienne.  Nous  l’avons 
déjà  vu  dans  ce  quelle  fouffrit  pour  conlêrver  fa  viduité:  & nous 
la  verrons  fouffrir  encore  bien  davantage  dans  l’affaire  de  Saint 
Chryfoffome  . Mais  ce  ne  furent  pas  les  foules  occafions  oit  fa 
confiance  fut  éprouvée.]  'Le  démon,  à qui  fes  bonnes  œuvres  fai- 
foient  des  plaies  fenfibles  , s’irrita  contre  elle  avec  une  étrange 
fureur.'-blleluy  avoir  toujours  Lit  une  guerre  irréconciliable  par 
fon  humilité  & par  fes  autres  vertus:  Et  pour  fe  venger,  ou  plutoft 
pour  luy  procurer  de  plus  illuftres  couronnes,  il  fe  déclara  contre 
elle  en  toutes  rencontres,  luy  fufoita  tous  les  troubles  tic  toutes  les 
traverfes  qu’il  put, 'exerça  par  beaucoup  de  tentations  , & l’en- 
gagea à foutenir  de  grands  combats  pour  la  vérité  de  Dieu  . 

[Pour  juger  de  quelle  maniéré  elle  foutint  ces  combats,  il  ne 
fout  que  voir Jles  eloges  que  S.  Chryfoffome  donne  à la  confiance 
avec  laquelle  elle  avoit  ibuftèrt  dés  fon  premier  âge  les  perfecu- 
tions  ou  les  contradiâions  de  toutes  fortes  de  perfonnes , domef- 
tiques  & étrangers,  amis  & ennemis,  parens  & de  ceux  qui  ne  luy 
eftoient  de  rien,  puiftans  & pauvres,  magiftrats  & particuliers, 
ecclefiaftiques  & laïques  'II  luy  dit  encore  dans  une  de  fes  lettres  : 
Puifque  vous  faver.  quel  eft  le  mérité  de  ceux  qui  vivent  dans  les  “ 
fouflrances  tic  dans  les  peines , vous  avez  tout  fajet  de  vous  re-  “ 
jouir,  puifqu’ayant  vécu  depuis  voftre  jeuneflê  dans  des  afBic-  “ 
tions  continuelles , vous  avez  toujours  marché  dans  un  chemin  “ 
de  lauriers  & de  couronnes . Car  vous  n’avez  point  ceffé  d’eftre  “ 
afliegée  par  routes  fortes  de  maladies  & d’infirmirez  corporelles,  “ 
plus  difficiles  à fouffrir  que  dix  mille  morts.  Vous  vous  eftestou-  <c 

jours 
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» Jours  vue  accablée  par  des  grellcs  d'injures  , d'outrages  , & de 
» calomnies  : Vous  n’avez  jamais  efté  fans  quelque  deplaifir  nou- 
» veau  , & fans  répandre  des  torrens  de  larmes  : Et  vous  n’ignorez 
>1  pas  que  chacune  de  ces  affligions  en  particulier  fuffiroit  feule 
ii  pour  combler  voftre  ame  de  richeflès . 

ARTICLE  IV. 

Ses  aumofnes  : S tint  Cbrjfoflome  luy  apprend  à les  régler . 

[^  I S."  Olympiade  excelloit  en  toutes  fortes  de  vertus,  ] 'c’eftoit  Chry  ep.t.p. 

,J  neanmoins  particulièrement  deraumofne  quelle  rempor-  *'5,b* 
toit  le  prix.C’eftoit  là  quelle  regnoit . 'Elle  l’a  pratiquée  en  [mille]  p.sir-J. 
différentes  maniérés  , t?c  elle  étendit  fes  chantez  jufques  aux 
„ extremitez  de  la  terre.  'Sou venez- vous , luy  dit  S.Chryfoftome , p.sn»* 

„ que  vous  n’avez  jamais  ceflé  depuis  vos  plus  tendres  années  juf- 
„ ques  aujourd'hui , de  nourrir  J.  C.  lorfqu’il  a eu  faim  , de  luy 
„ donner  à boire  Iotfqu'il  a eu  foif,  de  le  vêtir  lorfqu’il  a efténud  , 

„ de  le  vifiter  lorfqu’il  aefté  malade,  & de  l’aller  affifter  lorfqu’il  a 
„ efté  dans  les  priions  . 'Confiderez  quel  a efté  ce  grand  fleuve  de  b. 

„ voftre  charité,  que  vous  avez  fait  couler  avec  abondance  jufques 
„ aux  extremitez  de  l’univers.  Car  voftre  maifbn  n’eftoitpas  feule- 
„ ment  ouverte  à toutes  fortes  de  perfbnnes  ; mais  vous  répandiez  le 
„ fruit  de  voftre  hofptalité  dans  tous  les  endroits  du  monde,  fur  la 
„ terre  & fur  la  mer . 

'Elle prodigua, pour ainfi  dire,fes  richeflès  immenfes  & prefque  L>uf e.14*  p. 
infinies  , à affifter  indifféremment  tout  le  monde  . Il  n’y  avoit 
point  de  ville , de  bourgade , de  fôlitude,  d’ifle  , de  coin  de  terre, 
qui  ne  fê  reflëntift  des  liberalirez  de  cette  admirable  veuve.  Elle 
donnoit  aux  eglifès  tout  ce  qui  eftoit  neceflairc  pour  le  miniftere 
des  autels.  Ellefaifoit  du  bien  aux  monafteres.aux  hofpi  taux, aux 
prifonniers , & aux  bannis,  en  un  mot  toute  la  terre  avoit  part  à 
fes  aumofnes . 

'Elle  ne  fe  contentoir  pas  de  faire  largeffe  de  fes  revenus , elle  P«w.<tûipt*t- 
vendoit  ou  donnoit  mefme  fes  fonds, & fes  terres  .'S  Amphiloque 
Evefque  [ d’Icone,  ] Optime  [ d’Antioche  en  Pifidie,]  Saint  Pierre 
[ de  Sebafte  ] frere  de  S.  Bafile,&  Saint  Epiphane  [de  Salaminejen 
Cypre , receurent  d’elle  non  feulement  de  l’argent , maisauffi  des 
métairies  [ pour  en  affifter  les  pauvres  de  leurs  Eglifes.  ] Elle  fit 
mefme  de  grandes  largeflès  à Antioque  [de  Ptolemaïde,  ] à Acace 
[ de  Berée,]  & à Severien  [de  Cabales,]  qui  ne  le  meritoient  guere, 
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& devinrent  roefme  fcs  persécuteurs  . Enfin  elle  affiftoit  généra- 
lemcnt  toutes  les  perfonnes  honorées  de  la  dignité  du  facerdoce , 
qui  venoient  à Conftantinople  , avec  une  multitude  infinie  de 
moines  & de  vierges . 

p 1 5 *•  'Théophile  d’Alexandrie  qui  la  déchira  depuis  parées  injures , 

s’efloit  loüvent  profferné  à les  piez  dans  l’efperancc  d’en  rece- 
voir des  fommes  d’argent  : & elle  en  pleurant  Ce  jettoit  aulfi  à 
terre  devant  luy  , confufe  de  voir  un  Evefque  Ce  rabaifler  fi  fort 
p-M 5-  devant  elle . 'Cependant  comme  il  ne  manquoit  ras  de  quoy  af- 

filier les  pauvres  s’il  [euft  voulu,  ] elle  ne  crut  pas  luy  devoir  Jon- 
ner  autre  choie  que  des  prefens  ordinaires , & "quelques  regales  de 
LauCp.io*-*.  viandes.  'Pallade  d’Helenople  luy  fervit  fouvent,  comme  nous 
Faii.diai p.i«x-  avonsdit,  à diftribuer  Ces  aumolnes.  'L’autre Pallade protcfle  que 
pour  luy,  il  n’a  pas  eu  befoin  de  là  charité.  [ Ainfi  les  loüanges  qu’il 
luy  donne  en  font  moins  fulpeéles . ] 

Soi  l.l.c.j.p.  'Sozomene  raporteque  lorfque  S.Chryfoftome  fut  fait  Evefque 
de  Conflantinople , [ en  l’an  $98,  ] comme  il  vit  que  cette  veuve  fi 
illultre  par  fa  naiflance  & par  là  vertu,  diftribuoit  fon  bien  avec 
trop  de  profufion  à tous  ceux  qui  luy  demandoient,  & qu’eftant 
uniquement  appliquée  aux  choies  divines  & fpirituelles , elle 
meprifoit  [&  negligeoit  trop]  tout  le  relie  ; il  luy  fit  cette  remon- 
trance . Je  loué  la  ferveur  de  vollre  zele.mais  il  faut  que  celui  qui  “ 
s’efforce  de  s’elever  au  comble  d’une  vertu  parfaite  au  jugement  “ 
p-7<9.».  de  Dieu , foit  un  lâge  difpenfateur  de  Ces  biens . 'Vous  ne  devez  “ 
donc  pas  accroillre  l’opulence  des  perfonnes  riches  & accommo-  “ 
dées , [ en  leur  faifant  des  dons  & des  prefens  à toutes  rencontres,]  “ 
puifqu’agir  ainfi , c’ell  comme  jetter  vollie  argent  dans  la  mer . “ 
Neconfiderezvous  pas  que  vous  avez  conlâcré  vollre  argent  par  “ 
une  oblation  volontaire  au  foulagement  des  pauvres  ; & qu  ainfi  <e 
vous  elles  obligée  de  difpenfer  vos  richeffès,commc  un  bien  dont  “ 
vous  n’avez  plus  la  propriété  , & dont  il  faut  que  vous  rendiez  “ 
conte  ? Si  donc  vous  voulez  me  croire  , reglez  vos  dons  fur  le  “ 
befoin  de  ceux  qui  demandent , [ & non  fur  leur  importunité, ou  “ 
t fur  vollre  généralité  naturelle . ] Par  ce  moyen, vous  ferez  du  bien  “ 
à plus  de  perfonnes , & vous  recevrez  de  Dieu  la  recompenfe  non  “ 
feulement  de  vollre  charité  , mais  encore  de  la  fagelfe  avec  la-  ‘ 
quelle  vous  l’exercez . 

Aum.p.igi.  'U  y a fujet  de  croire  qu’un  avis  fi  lâge,&  qui  venoit  du  grand 
Chryfoltome,  fut  receu  d'Olympiade  comme  un  oracle  du  ciel , 

& quelle  garda  durant  tout  le  relie  de  fa  vie  cette  règle  fi  impor- 
tante dans  fescharitez.  [ Nous  avons  vu  qu’elle  l’avoit  pratiquée  à 
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l'égard  de  Théophile  , & apparemment  dés  l’an  $98.]  'EtSozo-  s»z.p.7«i.d. 
mene  dit  que  S.  Chryfbftome  s’attira  la  hained’une  partie  de  fon 
Clergé  par  le  confeil  qu’il  a voit  donné  fur  cela  à Olympiade . 

\Vi(3C'r*a  -Vîf^àfV  Vbft6)?*/ 

^55 s>h*  Wv«c)I?  Vta vCa W WW' 

ARTICLE  V. 


Elogt  general  de  [a  vertus  : Elle  efl  honorée  de  beaucoup  de  Saint/ . 

[C\  U B s’il  faut  faire  un  eloge  general  des  vertus  de  cette  Sain- 
te , nous  avons  déjà  vu  ce  qu’en  dit  Pallade  d’Helenople 
dans  fon  hiftoire  Laufîaque . Et  l’on  y peut  encore  ajouter  ceci . ] 

Quoique  je  puifle  faire,  dit-il  , pour  ra  porter  en  particulier  les 
vertus  & les  combats  de  cette  ame  aulïi  ferme  qu’un  rocher,  ce 
que  je  puis  dire  fe  trouve  toujours  beaucoup  audeffous  de  ce 
qu'elle  a fait.  Surquoi  il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  je  veuille  par 
des  termes  elevez  ôc  magnifiques,  rehaufler  le  mérité  des  vertus 
de  cette  Sainte,  quia  efté  comme  un  vafê  précieux  tout  rempli- 
du  Saint  Efprit,  puifoueje  neraporte  rien  de  fà  vie  toute  angéli- 
que, que  je  n’aye  vu  de  mes  propres  yeux,  comme  ayant  efté  fort 
ami  de  tous  fès  proches,  & le  fien  fi  intime  & fi  confident  , qu'elle 
m’a  mis  entre  les  mains  de  très  grandes  (bmmes  d’argent,  que  j’ay 
diftribuées  par  fon  ordre . [Cela  doit  s’entendre  depuis  Tan  39  9, 
ou  4co,que  Pallade  fut  fait  Evefque  d’Helenople  en  Bithynie . 

L’autre  Pallade,  dequi  nous  avons  l’hiftoire  des  pcrfecutions  de 
S.Chryfbftome,  & qui  connoifloitaufti  fort  bien  la  Sainte,]  'écrit  p»tUi«l.p4i.& 
qu’elle  s’eft  elevee  audeflùs  de  fon  fexe  par  la  fainteté  de  fa  vie , 
par  fes  travaux  , par  fa  fcience  , par  fa  patience  dans  les  maux 
qu’elle  a fouflêrts , & quelle  mérite  d’eftre  plutoft  appellée  un 
homme  qu’une  femme . 

S.Amphiloque  Archevefque d’Icone,  prie Seleuque  defâluer  Nn.c1r.115p. 
de  fa  part  fa  tante  Olympiade,  qui  eft,  dit-il,  une  image  vivante  ,9!'k' 
de  gravité  <Sc  de  pureté , un  modelé  des  exercices  de  la  vie  reli- 
gieufe  , & une  cire  ( qui  nous  reprefente  tous  les  traits  & tous  les 
effets  ] de  la  foy  . 

'S.Chryfoftomequi la connoiffoit  mieux queperfonne,  &aqui  An«.p»ts| 
elleeftoit  en  quelque  fortece  que  S." Thecleavoit  efté  à Saint  ** 24' 
Paul , releve  fà  vertu  avec  fon  éloquence  ordinaire,  par  des  eloges 
encore  plus  grands  que  ceux  qu  elle  a receus  de  ces  trois  iflufhrs 
Evefques.  [Outre  ce  que  nous  avons  déjà  vu,  ] 'il dit  qu’il  auroit  Ciiry.eP>,.p„ 
pu  faire dcgrandsdifcoursfurfa"prudence,  fur  fon  humilité,  fur  6'6*-c- 
fa  charité , fur  fa  patience , furfà  compafîîon  pour  les  pauvres , fur 
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toutes  fes  autres  vertus , & fur  tant  de  bonnes  œuvres  qu  elfe 

avoient  produites  à la  vue  des  hommes . 

[Voici  ce  qu’il  luy  mande  à l’occafion  des  traverfes  qu'on  luy 
avoit  fufeitées  pour  la  caufe  de  ce  Saint  rnefme.J'Quel  moyen  au-  “ 
ront  de  vous  intimider  ceux  qui  cherchent  maintenant  à vous  “ 
cuire  aux  dépens  de  leur  falut  propre  ? Sera-ce  de  vous  olter  de  “ 
l’argent  ? Mais  je  fç ay  que  l’or  vous  eft  de  la  cendre , &que  vous  “ 
l’eftimez  moins  que  de  la  boue.  Vous  chafleront-ils  devoftre  pa-  “ 
trie  , Si.  de  chez  vous  ? Mais  pour  vous , qui  avez  toujours  vécu  “ 
dans  la  retraite  > (ans  vous  mêler  de  rien  ; & qui  avez  foulé  aux  “ 
piez  toute  la  grandeur  imaginaire  des  hommes  , vous  demeurez  “ 
dans  les  villes  les  plus  grandes  & les  plus  peuplées  comme  dans  “ 
les  deferts  . Vous  menaceront-ils  de  la  mort  ? Il  y a long  temps  “ 
que  vous  ne  penfez  à autre  chofe.  'S’ils  veulent  vous  condanner  au  “ 
dernier  fupplice  , ils  ne  feront  mourir  qu’un  corps  déjà  mort . Et  u 
pour  ne  s’arrefler  ps  à prticularifer  tous  les  maux,  perfonne  ne  “ 

■ vous  fâuroit  rien  faire  que  vous  ne  foyez  déjà  toute  accoutumée  “ 
à endurer.  Carayant  toujours  marchédansla  vie étroite&ferrée  “ 
de  l’Evangile , vous  vous  elles  exercée  à toutes  fortes  de  chofes-.  “ 

'Confïdercz.luy  dit-il  en  un  autre  endroit,  combien  vous  avez  “ 
ccmbatu  par  la  confiance , par  la  ptience , par  le  jeûne , pr  les  “ 
prières , pr  les  veilles , par  l’aumofne,  par  l’nofpitalité , par  tant  “ 
de  diverfes  tentations  que  vous  avez  eu  continuellement  à fout  “ 
frir,  'pr  cette  charité  plus  ardente  que  les  feux  mefmes.  “ 

Tant  de  vertus  qui  eclatoient  dans  la  Sainte  , la  rendirent 
l’admiration  de  Neéiaire , [qui lut  Archevefque  de Conflantino- 
ple  depuis  381  jufqu’en  397- î’Quoiqu’elle  fort;  encore  fort  jeune, 
nonfeulement  il  la  créa  Diaconilfe  1 de  fon.  Eglife  ,qui  efl  le  titre 
que  S.Chryfollome  & Pallade  fon  hillorien  luy  donnent , & pr 
lequel  le  dernier  la  dillingue  de  quelques  autres  Olympiades  qui 
vivoient  du  mefrae  temps  ; 'mais  il  la  coofultoit  mefme,&  fe  con- 
duifoit  félon  fes  avisdans  les  affaires ecclefuiliques . [Nous  avons 
déjà  vu  jTeltime  que  & Amphiloque  témoigne  pour  elle  en  écri- 
vant à Seleuque  fon  neveu, b les  refpecls  exceUifsquc  luy  rendoit 
Théophile  d’Alexandrie,  ‘ Si  l’union  qu’elle  avoit  pr  (à  cliarité 
avec  les  plus  illuflres  & les  plus  faints  Evefques  de  l’Orient . 

Pallade  ajoute  que  ce  fut  elle  qui  ferma  les  yeux  de  fes  propres 
mains  à Optime  ["métropolitain  d’Antioche  en  Piûdie , & l’un  v.s.  Greg. 
des  plus  illuflres  Prélats  de  fon  temps,  J lorlqu’il  mourut  àConf-  N»1-!?1- 
tantmople . 

'Elle  e ut  auffi  la  connoiffancc  de  S.  Grégoire  de  Ny  ITe , qui  luy 
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ad  relia  fon  commentaire  fur  une  partie  du  Cantique  des  Canti- 
ques, qu’elle  hiyavoit  demandé  & de  vive  voix,  & par  écrit.  Il 
témoigne  dans  fa  préfacé  qu’il  avoir  receu  avec  joie  la  prière 
quelle  luy  avoit  faite  de  luy  expliquer  la  lettre  & les  my  Itérés  de 
ce  livre;  que  c’eft  un  defîr  digne  d’une  ame  aufli  pure  & d’une  vie 
aufli  faintequ’eftoir  la  tienne;  & qu’il  y fatisfait  neanmoins  plu- 
tôt pour  futilité  des  autres,  que  pour  contribuer  au  reglement 
de fês mœurs,  eftant  prfuadé que  lceil de  fbname  eftoit  exemt 
de  toutes  les  penlees  de  la  terre , & de  la  pouflierc  des  pallions , & 
que  rien  ne  l'empefchoit  de  voir  dans  les  paroles  divines  de  ce 
Cantique  la  beauté  fpirituelle  & la  lumière  celefle  qu’elles  ren- 
ferment . 

’S  Chryfoftome,  [qui  fucceda  à Neétaire  au  commencement  de  PMduip.itf. 
398,]  n’avoit  pas  moins  de  refpeèt  pour  elle , [que  ces  autres  Saints. 

Et  il  ne  pouvoit  mieux  témoigner  l’eftime  qu’il  faifôitde  fa  ver- 
tu,] que  par  cequePalladc  nous  apprend,  qu’il  fouftiroit  qu’elle  p.i6Si«. 
le  debaraflaft  du  foin  delà  nourriture,  qui  eft  le  plus  grand  for- 
vice  & le  plus  digne  de  luy  quelle  luy  puft  rendre.  Mais  aufli  il 
ne  voulut  point  cirer  d’autre  avantage  pour  luy  du  refpe&  quelle 
avoit  pur  (â  vertu. 'Il  fêmble  quelle  eftoit  alors  chargéedu  foin  chry.tp.j.p 
& de  la  conduite  de  quelque  compagnie  de  filles,  quieftappellée  t<0,c* 
fon  armée , [ parcequ’elle  leur  apprenoit  à combatrc  contre  le 
démon,  & pur  l’Eglife:]'&  Nicephoredit  effectivement  qu’elle  Nphr.i.i3.c.i4 
établit  un monaftere auprès  de  la  grande  eglife,  qui  fubfifloit  en-  P 4°î-1, 
core  long-temps  depuis . 

mi  mi 

ARTICLE  VI. 

Ellefcnt  vivement  let  maux  àe  l'Egfjr,  & l'exil  de  S.  Ctiy/ojlome , 
qni  laconfole  par  diverfet  lettrei . 

[T  ’An  401 ,]  7es  'célébrés  moines  de  Nitrié , que  Théophile  Piii  <fw.p.«o, 

J j avoit  chaflèz,  eftant  venu»  à Conftantinople , y furent 

entretenu»  pries  liberalkezdequelques  dames  de  pieté.  'Sainte  p.ui.mi.ijj. 
Olympiade  fut  de  ce  nombre , & elle  les  logea  meftne  [quelque 
temps]  chez  elle , 'cette  illuftre  Diaconiflè , dont  route  l’Eglifê , n.161, 
dit  Pallade , chante  le»  louanges,  ayant  voulu , à la  confufron  des 
hommes, avoir  pur  hoftesces  fâints  folitaires , queles  Preftres  & 
les  Levkesavoicnt  meprifêz. 'Théophile déjà  irrité  contre  elle,  p.  15 f. 
de  ce  qu’il  n’en  avoit  p tirer  les  gratifications  qu’il  efproit  , le 
plaignit  mefme  par  des  écrits,  de  cette  charité  quelle  avoit  exercée 
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envers  ceux  qu’il  n’aimoitpas,  & inveéliva  fort  contre  elle; 
'prétendant  qu’elle  avoir  receu  fes  ennemis  pour  le  fafcher.  *Pal- 
lade  foûtient  dans  fon  dialogue , qu'on  ne  la  peut  a fiez  loüer  d'a- 
veir  affilié  des  innocens& des  Saints  injuftement  perfecutez;  '& 
que  quand  ils  auroient  véritablement  efté  coupables , ellen’auroit 
pas  lailTé  de  les  devoir  recevoir  dans  la  neceflité  où  ils  eftoient . 

'Elle  fut  une  des  demieres  à qui  S Chryfoftome  parla  en  quit- 
tant Conftantinople[le  2ode  juin  404,]  l’ayant  trouvée  dans  la 
grande  eglife, comme c’eftoit  fon  lieu  ordinaire.  Il  fallut  l'arra- 
cher de  les  piez  quelle  baignoit  de  fes  larmes,  pour  luy  laiflèr  la 
liberté  d'aller  où  l'ordte  de  Dieu  l’appelloit.  [On  ne  peut  rien 
ajouter]  'à  la  douleur  que  luy  caulà  l’eloignement  de  ce  grand 
Evelque , que  Dieu  luy  avoit  donné  pour  perc  : & on  le  voit  par 
le  foin  que  S Chryfoftome  prit  de  la  confoler  dans  les  lettres  qu’il 
luy  écrivit  de  fon  exil,  [dont  il  nousen  refte  encore  dixfept . Il  eft 
obligé  de  condannerla  vehemencede  la  douleur,  qui  alloitju/qua 
la  faire  tomber  dans  le  découragement,]  '&  à intereffer  fa  lânté 
d’ailleurs  extnrmement  fbible . [Il  emploie  pour  cela  toutes  les 
forces  de  fa  charité,  auffibien  que  celles  de  fon  éloquence  : & 
comme  rien  ne  nous  peut  foûtenir  davantage  contre  les  mileres 
de  ce  monde,  que  l’efperance  des  joies  du  ciel , il  travaille  furtout 
à animer  en  elle  cette  efperance  : ce  qui  l’engage  à luy  remettre 
fouvent  devant  les  yeux  les  grandes  grâces  qu’elle  avoit  receuës 
de  Dieu,  pour  luy  faire  voir  combien  elle  avoit  fujet  d’en  attendre 
de  Dieu  la  confommation  & la  recompenfe  dans  le  bonheur  de 
l’etemité.  C’eft  par  ce  moyen  qu’il  nous  a découvert  une  partie 
des  vertus  de  cette  Sainte , dont  il  ne  luy  aurait  pas  parlé  avec 
tant  de  liberté,  s’il  ne  fc  fort  cru  obligé  de  le  faire  pour  la  con- 
firmer dans  la  confiance  qu’elle  devoir  avoir  en  Dieu , & fi  en 
mefme  temps  il  n’euft  efté  parfaitement  affùré  de  fon  humilité 
profonde . 

L’excésde  fa  douleur,  puHque  Saint  Chryfoftome  en  parle  dfc 
cette  manière  ,eftoit  neanmoins  bien  cxcufable.  Elle  regrettoit 
la  confolationfifainte,  & la  lumière  fpirituelle  qu’elle  trouvoit 
dans  S.  Chryfoftome.]  'Mais  elle  pleurait  encore  bien  davantage 
les  maux  effroyables  que  fon  expulûoncaufoit  dans  l'Eglife,  [tant 
de  biens  qu’il  avoit  commencé  à faire  depuis  qu’il  eftoit  Evefque 
de  Conftanti nople,  & qu'il  euft  fait  encore  à l’avenir,  le  renverfe- 
ment  entier  de  l’ordre  & de  la  difcipline , toutes  les  Eglifes  trou- 
bléées , les  plus  excellens  Evefqueschaffez,  de  miferablesintrasà 
kur  place,  tous  les  gents  de  bien  perfecutez,  les  perfecuteurs>  dont 
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quelques  uns  avoient  paru  ellre  des  Saints , engagez  dans  miilc 
crimes,]'&  les  foibles  contraints  à Ce  perdre  en  cedant  à leur  vio-  'p-'-p  «u»  b| 
lence  . Aulfi  c’eft  fur  ce  fujet  que  S.  Chryfoffome  setend  bien  607  d' 
plus  lorfqu’il  travaille  à la  confoler , [ 'autant  que  des  Saints  peu-  *p  t p.61  i.d.e. 
s ent  Ce  confoler  l’un  l’autre  dans  des  maux  fi  réels  & fi  terribles.] 

'Il  luy  rend  témoignage  , qu’au  milieu  d’une  douleur  fi  fenfi-  p.«:5.si<. 
ble  , elle  glorifioit  Dieu  (ans  rien  faire  ni  rien  dire  "qui  marquai! 
de  l’impatience  ou  quelque  aigreur  . 

[ Ayanrelté  d’abord  conduit  à Nicée,  ] 'il  luy  écrivit  pour  l’afTu-  ep.i  i.p.674. 
rer  de  là  fanté,'&  luy  marquer  une  voie  fure  pourluy  écrirequand  p 67t. 
elle  voudrait. 'Mais  il  prend  encore  plus  de  loin  de  l'ail  urer  qu’au  p.674. 
milieu  de  lès  maux  il  efi  dans  la  joie  , afin  quelle  entre  dans  la 
mefme  difpofition:  Et  il  la  prie  de  luy  mander  des  nouvellesdelà 
lanté.  'N’ayant  point  receu  de  lettres  de  fa  part  par  diverfes  per-  ep.t«.p.«p*.e. 
foenes  qui  l’elloient  venu  vifirer,  il  luy  écrivit  de  nouveau  le  j* 
juillet,  un  peu  avant  que  de  partir  de  Nicée , pourluy  témoigner 
qu’il  eftoit  en  peine  de  fort  état  & de  là  lànté,  'mais  furtout  fi  là  l»c. 
triftelTe  le  diflipoit,  car  c’eft  ce  qu’il  fouhaitoit  le  plus  d’appren- 
dre d’elle , luy  promettant  à cette  condition  de  luy  écrire  làns 
celle.  Il  paroill  qu’elle  luy  en  avoit  écrit  quelque  temps  aupara- 
vant, 'aufiibien  que  fur  la  crainte  oïl  elle  elloit  que  la  fatigue  de  *• 

Ton  voyage  ne  fift  tort  à fà  lànté. 

[ Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à particularifer  ce  que  Saint 
Chryfoftome  luy  mande  dans  fes  autres  lettres . On  l’a  vu  dans 
l’hiftoire  de  ce  Saint.]  Il  luy  écrivit  en  approchant  de  Cefarée  en  «P  » *•««• 
Cappadoce  pourluy  mander  "avec  quelle  aftê&ion  il  eltoirreccu 
partout,  [fans  luy  rien  dire  de  la  maladie  qu’il  lôuffroit  alors,]  'le  *p  n,p.<;j.b. 
contentant  peut-eftre  de  luy  en  avoir  touché  quelque  choie  dans 
quelque  autre  lettre  qui  et  perdue.  Mais  sellant  trouvé  mieux 
lorfqu’il  lé  fut  un  peu  repoféà  Cefarée,  il  ne  manqua  point  de  l’en 
afiiirer . [ 11  avoitordre  d’aller  à Cuculê  petite  ville  d’Armenie 
fort  écartée  , & il  avoit  fouhaité  d’abord  qu’on  luy  donnait  un 
autre  lieu  . ] Olympiade  n’avoit  pas  manqué  de  folliciter  pour  *p  u.p.«7«  «• 
cela  de  tout  fon  pouvoir . Mais  le  Saint  luy  manda  alors  qu’il  ne  «p-1»  p-srs.d. 
s’en mettoit plus  en  peine,  fe  contentant  de  loüer  Dieu  dans  tout 
ce  qu’il  luy  plailoit  d’ordonner  de  luy  . 'Il  luy  écrivit  ''encore  un  *p-8  p.«7*- 
peu  avant  que  d’arriver  à Cuculê,  '&  deux  jours  après  ■'qu’il  y fut  «r.ii.p6zi.a. 
arrivé,  pour  la  confoler  en  l’allurant  de  la  paix  & de  la  lanté  dont 
il  commençoit  d’y  jouir . 

'Ce  fut  exprès  pour  dilfiper  toutes  les  peines , qu’il  luy  "écrivit  ep.u.p.««4*. 
peu  de  temps  après,  fes  deux  premières  lettres,  qui  font  moins  des 
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lettres  que  de  grands  ouvrages,  auflîbienquela  troifiemc,  quin’a 
point  encore  d’autre  fujet.  Il  luy  écrivit  la  féconde  par  Anatole 
domeftique  de  la  Sainte , [qui  l’avoit  fans  douteen  voyé  exprès  au 
Saint  pouravoirde  fes  nouvelles,  & luy  faire  lavoir  des  tiennes,} 
rp.is-p.sri.c-  'commeelle  luy  envoya  Andronique  en  une  autre  occafion . “Elle 
««F-3P  5,c-  peut  luy  avoir  mandé  que  les  deux  premières  lettres  avoientcom- 
tr-K.p-riS.r.  mencé  à calmer  foncfprit . 'Mais  elle  luy  avoua  par  une[fèc©nde] 
lettre  quelle  fe  trou  voit  tout  de  nouveau  accablée  par  la  trifteffe , 
p-«7».«.  'peut-eflre  parcequ’elle  avoit  appris  la  manière  étrange  dont  l’E-’ 
r-Mc-J.  vefque  Pharetre  l’avoir  traité  àCefarée.  'Elle  s’attriltoit  encore 
de  n’avoir  pu  luy  procurer  un  exil  plus  commode  que  celui  de 
Cucufe , extrêmement  defert  : '&  elle  avoit  mefme  peur  que  le 
Saint  ne  crufl  qu’il  y avoit  eu  en  cela  de  fa  négligence  & de  fa 
b-  faute . Elle  craignoit  auffi  qu’il  ne  fuit  encore  malade , qu’il  ne 

®-  fuft  incommodé  de  l’hi  ver,  '&  par  les  ravages  queles  Ifâures  fai- 

s:ri«.c|6S4.i.  foient  en  ces  quartiers  là . 'Elle  fe  laiffoit  tellement  allerà  fbn  ac- 
cablement, quelle  fe  forgeoit  mefme  des  fujetsde  trifteffè,  qui 
F 6S4.c.a.  n’eftoient  point , comme  elle  l’a  vouoit  dans  fa  lettre . Elle  y par- 
loit auffi  desfouffrances  d’Heradide  Evefque[d’Ephefe,]qui  l’en 
avoit  priée,  & elle  avouoit  quelle  ne  le  faifoit  qu’avec  regret , 
depeur  de  luy  caufër  une  nouvelle  trifteflé. 
b-  'Saint  Chry  foftome  avoit  déjà  fa  troifîeme  lettre  toute  prefte  ; 

mais  il  crut  devoir  attendre  à la  luy  envoyer  quefbnefprit  fuft 
p.rit.stj.  pius  tranquille .-  & il  luy  répondit  par  fa  14e,  'où  il  tafehe  de  la 
relever  de  toutes  fes  peines  parune  feverité  forte,  mais  pleine  de 
p.É7».i>.c  charité  & de  douceur.  [Il  l’envoya  apparemment  par] 'un  nommé 
p.679.a.b,’«3  » Patrice,  qui  luy  avoit  apporté  celle  de  la  Sainte. 'Il  luy  fait  dans 
cette  lettre  l’hiftoire  de  ce  qu’il  avoit  fôuffèrt  à Cefarée , afin 
qu’elle  s’en  rejouiflé  comme  I uy  ; mais  à la  charge  qu’elle  la  tien- 
r.«s drafecrette,&  lalaiirerapublierauxautres.'Illuyparleenmef- 
me  temps  de  plufîeurs  affaires  importantes  de  l’Eglifé;  ce  qui 
marque  combien  il  avoit  de  confiance  en  fa  prudence  & en  fâ  fâ- 
p.6j4  6ij.  geftè,  auffibien  qu’en  fon  foin.At  en  fbn  aftèétion . 'Il  la  prie  de 
faire  tout  ce  qu’elle  pourra  pour  luy  gagner  l’efprit  de  S.  Maru- 
thas,  engagé  avec  fes  adversaires , pareequ’il  avoit  befoin  de  luy 
P-6,J  pour  le  bien  de  I’EglifedePerfe.'Maisil  luy  recommande  encore 
davantage  d empefeher  qu’on  ne  donnaft  fitoft  un  Evefque  aux 
Gots  du  Bofphore , ne  jugeant  pas  [qu’Arfacc  intrus  fur  fbn  fîege] 
fuft  propre  pour  leur  en  donner  un  bon . Il  la  prie  de  ne  rien  né- 
gliger pour  ces  deux  affaires , fans  neanmoins  s’inquiéter  du  fuc- 
ccs,  quifque  quoy  qu’il  en  arrivait , elle  eftoit  affurée  de  la  recom- 
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penfe  duc  à fa  bonne  volonté  & à fon  travail  ; 

CüGBCi)CSC3d)  K3G£fe2£K}*  £<\jQ3 

ARTICLE  VII. 

Elle  tfl  nccufo  <T avoir  \n-nU  Upandt  cglfo,  & confond  fci  calomniateur! . 

[Ç1  A INTE  Olympiade  ne  prit  pas  feulement  part  à la  perfecu- 
w3  tion  de  S.  Chryfoftomc  par  la  douleur  qu’elle  en  conceut,& 
par  le  foin  qu’elle  eut  de  le  conforter  par  feslettres:  JElle  fournit  Soi.i.ij.17.p 
encore  à là  charité  de  quoy  racheter  un  grand  nombre  de  captifs  , 

& affider  beaucoup  de  pauvres,[&  travailler  en  plufieurs  autres 
maniérés  pour  l’honneur  & pour  l’avantage  de  l’Eglife.  Mais  ce 
qui  eft  plus confiderable,c’e!t  quelle  foufffit  beaucoup  elle  mef- 
me  à caufo  du  zele  qu’elle  témoignoit  pour  l’innocence  de  fa  caufc. 

Il  neparoift  point  que  S.  Chryfollomeen  euft  encore  rien  appris 
lorfqu’il  luy  écrivit  la  lettre  1 4',c’eft  à dire,  comme  nous  croyons  , 
vers  le  milieu  ou  la  fin  de  novembre  en  l’an  404.  Et  cela  arriva 
peut-eftre  en  ce  temps  làme!me,ou  fort  peu  auparavant. 

'Le  mefme  jour  que  S.Chryfollome  fut  chalfé  de  Conftantino-  WtMJAp.91, 
ple,'c’cft  à dire  le  20e  juin  de  l’an  404, 'la  vengeance  de  Dieu  plu-  SocrU  c.ii.p. 
v.  s.CHryf.  toll  que  la  main  des  hommes,  balluma"unfeuqui  brûla  la  grande  rÂum.p.1,5. 
f ls-  eglife  [ de  S."  Sophie  ] avec  le  palais  du  Sénat  , quoiqu’il  en  folt  *P«U.di»i.p.»i. 
aflèzeloigné.[Les  ennemis  du  Saint,  qui  devant  Dieu  choient  les  9I- 
vraies  caufes  de  ce  malheur  , en  voulurent  rendre  fos  amis  coupa- 
bles, pour  avoir  un  fujet  de  les  tourmenter:  J&  ce  fut  ce  quidonna  Sot.i.8.c.n,p. 
occafion  à Sainte  Olympiade  de  faire  paroi  (Ire  fon  courage  ."Elle  fchrV-ep.î.p 
avoit , ce  (êmble  , déjà  fouffèrt  quelque  outrage, [ mais  qui  eftoit  «ij  b. 
peudechofeau  prix  de  ce  que  nous  allons  voir. J’Elle  fut  appellée 
en  jullice  "devant  Optât  Prefet  de  Conftantinople  , qui  eftoit  Socr.p.jiS.a. 
if*».  payen.fnon  commejquelques  autres , pour  dire  cequ’elle  favoit  So' 
fur  l’embrafement/mais  comme  en  eilant  coupable  elle  melme  : 

& on  ne  rougit  point  de  luy  demander^  devant  tout  le  monde] 
pourquoi  elle  avoit  mis  le  feu  à l’eglifc.[  Sa  réponfc  fut  egalement 
fage  & genereufc.]La  vie  que  j’ay  menée  julqucs  ici,dit-elle,  fuffit 
pour  me  purger  de  cette  accufation:&  une  perfonne  qui  a em- 
ployé de  grandes  fommes  d’argent  pour  rétablir  les  eglilès  de 
Dieu,[n’eft  pas  difpofée  à les  ruiner  & à les  brulerjEt  fur  ce  que 
le  Prefet  luy  dit  qu’il  connoiflbic  bien  fa  vie  , elle  répliqua  qu’il 
devoit  donc  fe  déporter  de  la  qualité  de  juge  , & prendre  celle 
d’accufateur, afin  qu’un  autre  que  luy  connu!!  dece  dillèrend  . 

Le  Prefet  qui  n’a  voit  ni  preuves  ni  témoins  pour  Ja  convaincre  , 

Htfl.  EcdTom.Xl.  Iii 
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n’eut  rien  aufli  à luy  répondre . Il  s'adoucit  donc  un  peu , '&  paf. 
fantfd’un  faux  crime  au  véritable,]  il  luy  dit  comme  par  maniéré 
de  confoil,  Qu  elle  .eftoit  bien  folle  elle  & les  [autres  dames  du 
parti  de  Saint  Chryfoftomeyde  refùfor  avec  tant  d’opiniâtreté  de 
communiquer  avec  Arface  qu’on  avoit  rnis  à fa  place,  puifque 
c’eftoit  le  moyen  de  fortir  entièrement  d’embaras . S Mais  Olym- 
piadeluy  répondit  librement , Qu 'après  qu’on  l’avoit  fait  com- 
paroiftre  au  milieu  de  tout  un  peuple  fur  une  calomnie,  & qu’on 
n’avoit  rien  pu  prouver  contre  elle  , il  rieftoit  pas  jufte  qu’on 
détournai!  laccufation  pour  l’obliger  de  répondre  fur  une  chofo 
dont  il  rieftoit  point  queftion  en  cette  rencontre.-  Qu’elle  deman- 
doit  qu’on  pourfuivift  la  première,  & qu’il  luy  fui!  permis  de 
prendre  des  avocats  ; Que  fi  malgré  les  loix  on  vouloit  l’obliger 
par  la  violence  à communiquer  avec  des  perfonnes  contre  ce 
quelle  croyoit  devoir  faire , elle  ne  foroit  jamais  une  chofo  fi 
contraire  à la  pieté.  Le  Préfet  voyant  quelle  eftoi  t refoluë  de  ne 
point  communiquer  avec  Arfitce,  la  renvoya  comme  pour  luy 
donner  le  loifir  d’inrtruire  des  avocats. 

Cbry.ep.?  p.«?  [C’eft  ainfi  qu’elle  fortit]'de  ce  grand  combat, oh  elle  remporta 
une  couronne  d’autant  plus  glorieufe  , que  le  crime  dont  on  l’ac- 
eufoit,  eftoit  plus  honteux  & plus attoce.[  Aufli  cette  fainte  ame 
<P'7-F.789.>.’°-  qUi  fentoit  une  fi  vive  douleur  des  maux  de  l’Eglift  , ]'ne  trouva 
dans  les  fiens  qu’un  fujet  de  joie, (5c  un  renouvellement  de  coura- 
'■  gc  pour  en  fouftrirde  plus  grands.'Ce  fut  le  fruit  de  la  fermeté 

p.  7J9.790.  avec  laquelle  elle  avoit  toujours  marchédansla  voieétroite  . 'Elle. 

manda  la  difpofitionà  S.  Chryfoftome  , qui  luy  répondit  par  une 
lettre  toutede  congratulation  & de  joie,  pour  l’animer  à entrer 
fans  rien  craindre  dansde  nouveaux  combats  , quand  il  plairoit  à 
Dieu  de  l’y  engager  . 

ep.«.p.6«i.e.i  [Celaarriva effédli vement.Jmais  Dieu reprouva[auparavant] 
parune  maladie  qui  la  reduifit  à l’extremité  durant  l’Inver.  Saint 
Chryfoftome  curieux  de  tout  ce  qui  regardoit  une  perfonne  qui 
luy  eftoit  fi  chere  , apprit  bientoft  & fa  maladie  qui  linquieta 
p.«6i.«6j.  beaucoup,&  fa  guerifon  qui  le  confbla.'ll  fuit  luy  mefmc  fort  mal 
tout  l'hiver.Mais  il  fe  portoit  beaucoup  mieux  lorfqu’au  prim- 
temps[de  l’an  405,]Olympiade  l’envoya  vifiter  par  quelques  uns 
p.««i.d.  de  fêsgents,'&  luy  écrivit  une  lettre  , où  parlant  de  fcs  perfocu- 
c»  tions  & de  fa  maladie  , elle  traitoit  tout  cela  de  bagatelles.’Le 

Saint  luy  témoigna  par  fit  réponfo  une  extreme  joie,  de  ce  géné- 
reux mépris  qu’elle  avoit  pour  des  chofosqui  font  tant  de  frayeur 
aux  autres-Ainfi  il  remplit  toute  cette  lettre , qui  eftla  6e,  des 
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efoges.de  fon  courage , qui  dans  uu  corps  fi  foible  & dans  une 
lânté  fi  infirme,  'Ja rendoir la  force,  le  rempar,  le foûtien  detoütc  p.s^î-a. 
une  grande  ville,  où  parmi  une  infinité  de  combats  & de  périls  , P-66«c-a- 
non  feulement  elle  ne  fàifoit  aucune  chute,  mais  empefchoitau 
contraire  que  beaucoup  ne  tombaient, '&  les  animoit  au  combat  : 
fans  qu’elle  fort i ft  d’une  petite  maiibn  où  elle  fc  tenoit  renfermée, 
nimefmcdefa  chambre, (ans  paroiftref  jamais jdans  la  ville  , fans 
aller  parler  aux  uns  & aux  autres , elle  y fortifioit  tous  les  défen- 
feurs  de  la  vérité  , l’exemple  de  fes  aérions  & de  fes  fouflrances 
•i'W« «'■  cftanf une  puiflàntc  voix  qui  initruilbit  tout  le  monde  , qui  ani- 
moit  à entrer  fans  crainte  dans  les  mcfmes  combats  , & qui  en- 
courageoit  à en  fouftrir  avec  joie  tous  les  travaux  & toutes  les 
peines . 

ARTICLE  VIII. 

Êlle  quitte  Conjiant'mople , eflcondannée  à une  grande  amende  , 
jouffre  d' autres  peines . 

f T À ville  de  Conftantinople  perdit  bientoll  le  threfbr  qu’elle 

J y poflcdoit.jS.  "Olympiade  quitta  fa  patrie  , fa  maifon  , fes  chty.ep.7  p. 

amis,  fes  proches,  [foit  par  ordre  des  puiilàrices  , fbit  volontaire- 665  e' 
mentjcomme  beaucoupd’autres  qui  aimèrent  mieux  abandon-  Soi.i.ic.»j.p. 
ner  cette  ville  [ àla  colere  de  Dieu,]  que  de  communiquer  avec  75°‘ 
Arface.[Les  termes  de  S.  Chryfofiome  portent  plutoll  à croire 
qu’elle  y fut  contraintejElle  fut  obligée  de  changer  fbttvent  de  ciuy  ep  is.p. 
Jieu  & quand  elle  s’cftoit  retirée  quelqoepart , 'on  ne  fou  droit  6S,!  a,b' 
pas  qu’elle  y demeurafUong-temps.  [ Ayant  cependant  receu  la 
lettre  6'  de  S.Chryfoftome,  plus  elle  s’y  trouva  relevée, ]'plus  elle  ep.p.p-6 ts.ix. 
travailla  à fe  rabaiffer  dans  la  réponfo  qu’elle  luy  fit , ajoutant  à 
toutes  fes  autres  victoires  celle  que  fon  humilité  luy  fai  foit  rem- 
porter fur  l’orgueil,  [le  dernier  & le  plus  dangereux  ennemi  des 
Saints . ]Car  lorfque  toute  la  terre  chantoit  fes  triomphes , elle 
feule  ne  les  voyoit  pas . 'Elle  parut  mefme  fe  laiffertrop  allerau  p.«7i s.i. 
trouble  & à la  trifieflé:  ce  qui  obligea  le  Saint  à luy  écrire  de  nou- 
veau une  grande  lettre  de  confolation  & d’eloge, où  il  luy  montre 
les  raifons  qu’elle  avoitd’eflrcplutoil  dans  la  joie  que  dans  la 
trifteflé. 

[Ellerevint  peut-efireà  Confiant! nople,  ou  y fut  ramenée  vers 
1.  le  milieu  dc405,]'pourcomparoirtrc  'de  nouveau  devant  Optât , 

1.  »»  értptfi  <îit  Soiomene.  M i Vetois  traduit  altéra  WiVicomme  fi  c'efloit  le  lendemain  de  fa 
première  comparution.  Mail  je  ne  voy  pas  que  cela  Ce  pu  i (te  accorder  avec  les  lettres  de  S.  Chry- 
ioftome  .Audi  je  penCe  qu’iVtp*  peut  lignifier  Gmplcmcnt  mu  Autres  )OMr^unt  Mutrtfoh,'  comme  jjphr.l.tj,c*af#' 
l’a  prâNicephorcj  Sfatrt  « 

1 i i ij 
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4j6  SAINTE  OLYMPIADE. 

qui  prctendoit  l'obliger  à entrer  dans  la  communion  d’Arfàce. 

El  le  le  refufa  conftamment  ; & fur  cela  il  la  condanna  à payer 
200  livres  pefant  d'or  au  threfor  impérial , croyant  par  ce  moyen 
la  fléchir.  Mais  elle  ne  fit  aucun  état  delà  perte  de  fon  argent,& 
le  jugement  injuftede  cemagiftrat  ne  luy  ofta  rien  de  fa  conf. 

tance..  . 

[Ce  fut  apparemment  fur  cefujet  que  Saint  Chryfoftome  luy 
écrivit  en  ces  ternies: JJ’ay  efté  fort  aifc  de  ce  que  vous  elles  fortie  “ 
d’une  maniéré  digne  de  vous, des  procès  & des  afikires  qu’on  vous  “ 
avoit  fufcitées,'&  de  ce  que  pour  le  payement  de  l'argent , vous  “ 
ne  l’avez  point  donné  de  vous  mefraes,comme  n’ayant  pas  le  cou-  “ 
rage  de  vous  défendre  , & vous  ne  vous  elles  pas  aulfi  engagée  “ 
dans  les  chicanes  & les  milères  de  la  jullice  , en  le  retenant  avec  “ 
trop  d’opiniâtreté.  Vous  avez  pris  un  milieu  qui  vous  fait  jouir  “ 
des  fruits  de  la  generofké  dont  vous  faites  profèflion/quia  fait  " 
voir  avec  quelle  lâgelfe  vous  agiflez  en  toutes  choies,  & qui  ell  " 
en  mefme  temps  une  preuve  de  voftre  douceur,  de  voftre  conf-  “ 
tance,  de  voftre  patience  , & de  la  lumière  de  voftre  prudence  , “ 
qui  ne  fe  laiflè  pas  liirprcndrefaux  artifices  desméchans.On  peut  “ 
encore  ra porter  à cette  occafionjce  que  le  mefme  Saint  nous  ap- 
prend peu  de  temps  après , que  "fes  biens  avoient  efté  vendus  à 
l’encan[pour  y prendre  la  taxe  qu’on  luy  avoit  irapolèe  , ] qu’elle 
avoitefté  traînée  devant  les tnbunaux,'dechirée  par  des  foldats  , 
maltraitce  par  ceux  à qui  elle  avoit  fait  le  plus  de  bien  , inquiétée  *“• 
& pillée  par  toutes  fortes  de  perfonnes,  & par  fes  propres  domef- 
tiques . 

Tant  de  peines  de  corps  & d’efprit  la  firent  tomber  malade  s 
& la  maniéré  indignedont  on  la  traita  augmenta  encore  fa  ma- 
ladie. 'Car  elle  ne  pou  voit  paseftre  infenûble  à lès  maux , & pour 
cette  fois  elle  ne  fc  trouva  pas  allez  forte  pour  ne  point  tomber 
dans  la  trifteflè,[parcequ’il  cft  utile  aux  Saints  mefmes  d’eprotti- 
ver  quelquefois  la  foiblefTe  naturelle  des  hommes,  pour  eftimer 
davantage  le  don  de  la  grâce  qui  les  raid  forts . Elle'  eut  donc  re- 
cours à fon  médecin  ordinaire;  ] '&  il  luy  manda  quelle  cftoit 
heureufb  que  Dieu  Iatraitaftcomme  les  Apoftres  &les  Prophè- 
tes ,'luy  donnant  moyen  d’acquérir  par  quelques  peines  de  peu  de 
durées  des  recompenfes  éternelles  & infiniment  plus  grandes.  'Il 
veut  qu’elle  mette  fa  maladie  mefme  au  nombre  de  fes  couronne» 

& de  fes  joies,  puifque  c’eft  ce  qui  a fait  la  plus  grande  gloire  & 
de  Job,  & de  Lazare. 

'Elle  cftoit  alors  en  repos  à l’égard  de  fes  perfecuteurs  ; Car 
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SAINTE  OLÎMPIADÊ  fif 
Dieu  permettait  quelle  fuft  fouvent  tentée  ; mais  il  ne  la  laifloit 
pas  long-temps  dans  la  tentation, a fin  de  la  fortifier  & de  la  cort- 
foler  par  cette  viciffitude.fje  ne  Içay  neanmoins  fi  elle  eftoit  en- 
core quitte  de  l'a  maladie . ] Tl  femble  auffi  qu elle  fuft  hors  de  p.«is  «>• 
Conftantinople  : '&  So/.omene  après  avoir  parlé  de  la  taxe  qu’on  Soi  i s.c.h-f- 
luy  fit  payer,  dit  qu’elle  quitta  [tout  à fait]  Conftantinople  , & 79'-L'’ 
alla  demeurer  à Cyzicfdans  rHeHefpont.JNicephore  ajoute  que  Nphri.i  31.14». 
de  Cyzicon  la  relégua  à Nicomedie.  [Que  fi  cela  eft  véritable  , 
on  y peut  raporter]  Tepiftre  r 5 de  S.  Chryfoftome, écrite  fur  quel-  Chry.tp.15  p. 
que  nouvelle  perfecution, "qu’elle  avoit  foûtenuc  avec  urteconf*  6Jp  ct;.i. 
tance  genereufe,  ou  plutoft  fur  une  nouvelle  victoire  qu’elleavoit 
encore  ajoutée  aux  autres,  & qu’elle  avoit  mandée  au  Saint' par  c. 
v.j.Ch.-yf.  un  nommé  Andronique  quelle  avoit  envoyé;exprés.  ["C’eftoit , 

* 1 1 '■  comme  nous  croyonsen  l’an  406, vers  le  mois  à avril  ou  de  may . } 

Andronique  avoit  penlee  eftre  tué  par  les  Ifaures:  ce  qui  obligea 
le  Saint  de  la  prier  de  fe contenter  de  luy  écrire  par  lesoccafions 
qui  fe  rencontreroient,  fans  luy  plus  envoyer  perfonne . 'Il  ne  luy  *• 
avoic  point  écrit  depuis  qu’il  luy  avoit  mandé  il  y avoit  allez 
long  temps  la  maladie  qu’il  avoit  eue  cet  hiver  là.  [La  lettre  eft 
perdue. 

La  5'  dont  nous  ignorons  le  temps , appartient  peut-eftre  à' là 
fuite  de  l’an  406,  puilque  nous  n’en  trouvons  point  d’autre  à y 
mettre. ]’Le  Saint  y foûtient  encore  Olympiade  contre  les  perlé*  eP  S P-6s*.<-- 
cutions  qui  s'augmentoient»  [ & elle  peut  bien  avoir  eu  part  aux 
maux  qu’Attique  fuccelfeur  d’Arface , fit  fouffrir  alors  à tous 
ceux  qui  aimoient  le  Saint  dans  Conftantinople  ] 'Le  Saint  m?.r-  r.sîo-c- 
que  en  effet  que  la  compagnie  des  filles  dont  die  prenait  foin  , 
eftoit  auffi  entrée  dans  le  combat;  & il  exhorte  Olympiadcà  les 
animer  par  les  exhortations  qu’elle  leur  pouvoit  faire  [ en  leur 
1.  écrivant  fi  elles  eftoient  demeurées  à Conftantinople,  ' comme' 
cela  eft  allez  probable.  Il-  y a apparence  qu’Attique  ne  les  pou- 
vant réduire  à fa  volonté  & à fit  communion,  aima  micuxlesdiffi- 
per,&  priver  TEgliléde  la  force  qu’elle  tiroir  de' leur  exemple  & 
de  leurs  prières,  que  de  fouftrir  leur  genereufe  refiftancc . ] 'Car  ep.a.p.CsSa. 
n>.  » 1 19.  s Chryfoftome  dans  là  lettre  4',  [ écrite  apparemment  ''en  407, 
vers  mars  , ]confole  S."  Olympiade  for  ce  quelle  fe  plaignoit  que 
fa  compagnie  eftoit  deferre;&  il  luy  dit  que  les  fouffr.inces  qu’en- 
dure cette  compagnie, la  font  écrire  dans  le  ciel . 

s,  U faut  neanmoins  en  ce  cas  que  t+triï  cZ  fuit  pris  en  un  fens  moins  propre.  . 
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438  SAINTE  OLYMPIADE. 

ARTICLE  IX. 

S.  Cbryfoftome  continué  à confoler  Sainte  Olympiade.  Bienheureuse 
mort  de  cette  Sainte . 

[ Ç U R la  fin  de  la  mefme  année  406,]  'Saint  Chryfoftome  luy 
J envoya  un  traité  qu'il  avoit  fait  depuis  peu,  pour  montrer , 

Que  perfonne  ne  peut  nuire  à celui  qui  ne  fe  nuit  pas  à luy 
mefme  . Rien  n'elloit  plus  propre  pour  la  confoler  . [Cependant 
comme  la  perfecution  eftoit  alors  très  violente  , J 'elle  fe  trouva 
tellement  accablée  par  la  douleur  , qu’elle  fouhaitoit  mefme  la 
mort:'&  cette  trifteffe  la  fit  tomber  dans  une  maladie  fafeheufe, 
augmentcecncorCparlepeu  de  foin  qu’elle  prenoit  d’elle  mefme, 
outre  qu’elle  eftoit  alors  en  un  lieu  où  l’on  manquoit  de  médecins 
& de  remedes,  & dont  l’air  ne  luy  eftoit  pas  favorable.'Sa  mala- 
die l’obligeoit  à demeurer  toujours  au  lit . 

'Elle  manda  fon  état  au  Saint , 1 dont  elle  regrettoit  toujours 
l’eloignement  : [ & comme  fes  befoins  ne  luy  eftoient  pas  moins 
fenfibles  que  les  fiens  propresj’elle  luy  témoigna  quelle  craignoit 
beaucoup  pour  luy  à caufe  de  l’hiver  où  l’on  eftoit . Ce  fut  fiir 
cela  qu’il  luy  écrivit''fon  epiftre  4','où  il  la  reprend  avec  force,  de  ib.  ( 11». 
ce  qu  elle  fe  Iaifloit  ainfi  abatre  à la  trifte(lè,&  la  confole  en  mef- 
me temps  avec  beaucoup  de  tendrefie,  & de  charité.'Mais  il  luy 
recommande  extrêmement,  & par  fon  exemple  encore  plus  que 

Er  fes  paroles,  de  prendre  un  grand  foin  de  fa  fanté,  de  faire  venir 
plus  habiles  médecins , & d’employer  tous  les  remedes  qui 
pourront  la  foulager.  'II  veut  mefme  qu’elle  en  demande  pour  luy 
à une  perfonne  de  qualité.'Avcc  cette  lettre  il  luy  envoya  un  écrit 
qu’il  avoit  fait  depuis  peu,[&  qui  eft  apparemment  le  grand  ou- 
vrage qu’il  adrefte  à ceux  qui  fe  fc  andalizent  & fe  troublent  des 
maux  de  l’Eglife . 

Si  la  lettre  4r  eft  véritablement  écrite  en  l’an  407,  peu  de  mois 
avant  la  mort  de  Saint  Chryfoftome,  c’eft  la  dernière  des  17  que 
nous  avonsde  luy  à S."  Olympiade,]^  qui  ont  efté  celebresdans  # 
l’antiquité  [C’eft  où  nous  avons  trouvé  prefque  tout  ce  que  nous 
avons  dit  de  cette  Sainte  : & on  en  pourrait  enœre  tirer  beau- 
coup de  chofes  pour  faire  l’eloge  de  fes  vertus,  auftibien  que  pour 
apprendre  de  quelle  manière  on  fe  doit  conduire  dans  les  temps 
où  l’innocence  & la  vérité  fon  opprimées  par  la  violence  des 
puiflàns. 
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SAINTE  OLYMPIADE.  439 
Nous  y trouvons  toujours  la  Sainte  dans  les  perfecutions  & 
j,  dans  les  fouftrances.]  'Elle  * mouroit  tous  les  jours  dans  la  volonté  chry.ep  7 P. 

& la  préparation  de  fon  cœur*  Etguoique  les  maux  en  le  fucce-  6l^e 
dant  les  uns  aux  autres  s’accruflcnt  toujours , elle  ne  celioic  " p’w*'1’h' 
jamais  d’en  glorifier  celui  qui  permettait  au  démon  de  les  luy 
faire  fouffrir.  Us  eftoient  en  effet  û gloire , auffibien  que  fon  me- 
rite.'Car  c’eftoit  la  fuite,  ou  plutoft  la  recompenfo  de  la  vie  lainte  eP 1 s p.«*s.<t. 
qu’elle  avoit  menée;&  il  y enft  eu  lieu  de  s’étonner , s’ils  ne  luy 
fuffent  ps  arrivez  , [ ou  de  douter  mefrae  de  la  lincerité  de  fa 
“ vertu  ]' A prés  avoir  pratiqué  depuis  voftre  jeuneffe , luy  dit  Saint  be- 
„ Chryfbftome,  une  pnilo/bphie  fi  divine  , & avoir  foulé  aux  piez 
„ le  fâfte  de  la  vanité  humaine,  vous  attendiez-vous  de  pffèr  voftre 
„ vie  fans  trouble  & fans  guerre  ? Et  comment  cela  fe  pou  voit-il? 

„ Quand  des  hommes  luttent  & combatent  contre  des  hommes.il 
„ faut  qu’ils  reçoivent[de  prt  & dautrejbien  des  plaies:  Et  vous 
„ qui  elles  defcenduë  en  lice  contre  les  puiflances,  contre  les  domi- 
„ nateurs  des  tenebres  de  ce  monde,  contre  les  efprits de  malice, & 

„ qui  avez  attaqué  les  démons  avec  tant  d’ardeur  , qui  avez  rem- 
„ porté  fur  eux  tant  de  trophées  , qui  avez  irrité  pr  tant  de  vicloi- 
,,  res  la  cruauté  du  diable,  comment  pouviez- vous  efperer  de  vivre 
,,  dans  la  douceur  & dans  le  repos?  Vos  perfecutions  vous  doivent  <p.  jp.S5S.cl7. 
„ donc  donner  de  la  confolation  & de  la  joie,  non  pas  vous  troubler 
„ & vousabatre  . Si  vous  n’aviez  la  première  fait  ai^  démon  une 
„ plaie  profonde,  il  ne  fe  ferait  ps  airifi  aigri  contre  vous.  Les 
„ efforts  qu’il  fait  contre  voftre  ptience  , font  des  preuves  de  fa 
„ défaite  & de  voftre  viéloire  fur  luy  , de  fo  foiblefle  & de  voftre 
,,  force,  de  fa  confufion  & de  voftre  gloire. 

[Nous  n’avons  plus  rien  de  certain  à ajouter  pour  l’hiftoire  de 
Sainte  Olympiade.  ] 'Nicephore  prétend  qu’elle  vécut  beaucoup  Nrhr.i.tj.r.j, 
d’années  reléguée  à Nicomedie,bqu’elle  y fouflrit  avec  confiance  pt'01  d- 
pr  la  force  de  fon  amour  pur  Dieu,  beaucoup  de  tribulations,  P 
d 'affligions,  & de  remplies,  & qu’elle  y receut  enfin  la  couronne 
due  à fa  ptience.'Pailade  dans  fon  dialogue , [fait  en  408,  ]en  prie  Pal1  dillP'5°. 
toujours  comme  d’une  perfonne  encore  vivante  . ' 11  eft  certain  Liufc.i^.p, 
qu’elle eftoit  morte[‘en  l’an  420,]  lorfquc  l’autre  Pal lade  écrivit  ,0*6iC’ 
l’hiftoire  Laufiaque:  '&  voici  comme  il  prie  de  fa  mort  en  finif-  p’°*re. 

„ font  fon  eloge . Cette  fointe  femme,  dit-il , qui  n’avoit  plus  de 
„ fêntiment  pur  les  chofos  de  la  terre,  mérita  auffi  de  tenir  rang 

i.'S.  Chryfcftotne  fctnblc  mefme  dire  qu'elle  avoit  répandu  de  Ton  fan  g . [ Cela  eft  difficile  à ChrjC.cp.j.fA^, 
croire  . Eft -ce  point  quelque  métaphore  ? J «• 

i.  [ Ainfi  ce  n’eft  pas  la  mefme  ] qu'Olympradc,  à qui  on  demindeit  en  43a.  que  Maximicn  Lup.ep.aoj.p. 
Evefque  de  Couftantiuople  parlaft  pour  U faire  agir  contre  Ncftorlu*.  4>M* 
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entre  les  Confeflèurs  de  la  vérité,  ayant  vu  fon  innocence  conti-  « 
nuellement  attaquée  par  des  accula  nous  aufli  injuftes  [ qu'atro-  u 
ces  , ] '&  ayant  couru  fortune  de  perdre  la  vie  mefme  dans  les  « 
combats  qu’elle  a eus  à foûtenir  pour  la  caufe  de  Dieu . C’eft  ce  u 
qui  fait  que  toutes  les  perfonnes  de  pieté  dans  Conftantinople  la  u 
mettent  au  rang  des  Confeflèurs . Elle  efl  morte  dans  les  fouf-  « 
fiances,  & elle  jouit  au  ciel  avec  les  Saints  dans  un  bonheur  “ 
incapable  de  changement, de  la  couronne  de  gloire  qu’ella  a fi  “ 
juftement  méritée,  & ''attendant  avec  confiance  des  mains  de  4t  enrtu. 
J.  C.  k recorn penfe  de  lès  bonnes  œuvres.  “ nr*- 

Bir.jts.jMl1?.  Toute  l’Eglife  l’honore  encore  aujourd’hui  au  nombre  des 
i'caniCM.p.  Saintes,  la  latine  le  1 7 de  décembre, a&  la  greque'le  25  de  juillet.  ». 
siélTypic.p.  bNiccphore  dit  quelle  efloit  fi  célébré  , que  lôn  nom  foui  faifoit 
4 Nphr  1 , fon  eloge,  & que  c’eft  faire  injure  à l’hiftoire  de  oe  la  pas  honorer 

i4.r.4»o.'c.3  ’ p r le  récit  de  (es  a£lions.c  II  ajoute  que  lorfqu'elle  mourut  , elle 
‘ p.403.4.  ]ar(ta  à une  de  fes  parentes  nommée  Marine, le  foin  & la  conduite 

du  monaftere  quelle  avoit  établi  à Conftantinople  , en  luy  re- 
commandant fort  de  ne  rien  changer  de  la  réglé  qu’elle  y avoit 
mife.  [ Si  cefaiteftoit  plus  alluré,  nous  en  tirerionsque  la  focicté 
de  la  Sainte,  diffipée,  comme  nous  croyons  en  40 6,  s’elloit  rétablie 
depuis  , & fans  doute  lorlqu’Attique  fe  fut  reconcilié  avec  la 
mémoire  & les  amis  de  Saint  Chryloftome  vers  l’an  416.  Nous 
aurions  ainf^  une  preuve  que  S."  Olympiade  n’cft  morte  qu’aprés 
avoir  eu  la  joie  de  voir  cette  paix , quelle  avoit  afl’urémeot  fou- 
vent  demandée  à Dieu.  Mais  outre  le  peu  d’autorité  deN  iccphore, 
il  méleàcela"quelquescirconftances  fufpc61es,&  d'autres  encore  Note  3. 
i'.c|rroc.*cl.l.  p|us  improbables]  a ce  qu’il  ajoute,  que  la  Sainteeftantmorteà 
i.c.  .p.ioa.  jsqcome(|ie  j fm  corps  fut  porté  julqu’à  une  pointe  de  l’Afic  qui 
s’avance  dans  le  Bolphore]  un  peuauùcllus  de  Conftantinople , ] 
nommée  Broccli , enterré  dans  une  eglife  de  S.  Thomas  prés  de 
Npfcr.pjo?.  l’autel, ’&  tranfportéenfuire  vers  Tan  620  dans  fon  monaftere  de 
Conftantinople. 

J RgfVtitic  Hit  Je  XXVII.  f Je  pente  qu’il  faut  XXV.  Je  ne  la  trouve  nullepin  le  ij.  ] 
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THEOPHILE, 

PATRIARCHE  D'ALEXANDRIE; 
AVEC  DIOSCORE  EVESQUE  D'HERMOPOLE, 
et  Confesseur; 

AMMONE,  EUSEBE,  ET  EUTHYME  SES  FRERES: 
ît  Saint  Isidore  l’Hospitalier. 

ARTICLE  PREMIER. 

Autorittf  de  Pallade  dam  cette  bifioire . 

E que  nous  entreprenons  ici  n eft  qu’un  fupplé- 
ment  de  l’hiftoirc  de  S.  Chryfoftome.  On  ne  la 

Ç:ut  bien  comprendre  fansconnoiltrc  celle  de 
heophiIe,&  de  ceux  qu’il  a perfecutez  comme 
OrigenifteaMais  nous  avons  eu  peur  qu’elle  ne 
fuit  trop  confufe,fi  nous  la  chargions  de  tant  de 
choies  qui  auroiint  obligea  y faire  de  longues  digrellions . 

Nous  femmes  contraints  davouer  d’abord  , que  ce  que  nous 
avons  à dire  eft  embaraflé  de  beaucoup  de  difficultez  qu’il  n’eft 
pas  aifé  de  deméler  : & ce  qui  augmente  cet  embaras,  c’eftquc 
rous  les  auteurs  originaux  qui  en  ont  parlé , font  accufez  de  par- 
tialité, & d’avoirelté  ou  trop  ennemis,  ou  trop  fàvorablesàOri- 
gene.  S.  Jerome  & S.  Epiphane,  quoique  lâints,  a voient  aflurement 
beaucoup  de  chaleur  contre  tous  ceux  qui  n’eftoientpas ennemis 
de  cet  auteur  , l’un  par  une  averlïon  qu’il  avoir  toujours  eue  pour 
luy , & l'autre  par  une  efpece  de  neceftité  où  le  mettoient  ceux 
qui  le  vouloient  faire  palier  luy  mefme  pour  Origenifte . Et  l'on 
ne  peut  Dier  avec  cela  qu'ils  n’eufl'ent  tous  deux  plus  de  zele  pour 
fuivre  leurs  lumières  , que  d’exaditude  pour  ne  fo  point  lailfer 
aller  à de  fàuflès  préventions,. 

D'autre  part  Socrate  fe  déclaré  partout  pour  Origene  , quoi- 
qu’il pareille  quelquefois  peu  équitable  à Saint  Chryfoftome  : & 
outre  ce  defaut,  on  ne  peut  l’excufor  d’avoir  eu  allez  peu  de  foin 
Hifi.Efd.Tom.  XI  Kkk 
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de  s’indruire  de  ce  qui  regardoit  /a  matière , & d’avoir  mêlé 
fouvent  des  bruits  populaires  avec  des  pièces  originales,  & des 
circondances  infoûtenables avec  les  faits  les  plus  certains.  Je  ne 
voy  point  que Sozomene  prenne  de  parti;  mais  il  ne  fait  ptefque 
que  fuivre  Socrate , ou  y ajouter  divers  raports  peu  a durez.] 

Mu«t,ori.p.i«o  'Pallade  qui  raconte  l'hidoire  de  S Chryfodome  à Théodore 
■fuoj.d.  Diacre  de  Rome,  eftaccufé  d’avoir  efté  engage  dans  le  parti  & 
dans  les  erreurs  d’Origene;  & c'eft  pour  cela  que  quelques  uns 
ont  fait  difficulté  d’ajouter  foy  à tout  ce  qu’il  écrit  de  Théophile 
& de  ceux  qu’il  a perfêcutez  comme  Origenides.  [On  fait  le 
me/'me  reproche  à celui  qui  a écrit  l’hidoire  Laufîaque,  & qui 
edoit  Evefque  d’HelenopIe  en  Bithynie . Ainfi  il  femble  que  nous 
n’ayons  aucun  auteur  fur  la  foy  duquel  nous  puidions  fonder 
avec adurance une  hidoire  fi  célébré  & fi  importante. 

Mais  quoy  qu’on  puide  dire  contre  les  deux  Pallades,  il  ny  a 
aucune  preuve  que  ni  l’un  ni  l'autre  ait  jamais  efte  engagé  dans 
aucune  erreur.  Il  n y a que  la  feule  conformité  du  nom  qui  puiflè 
faire  dire  que  celui  qui  a écrit  l’hidoire  de  S Chryfodome  , ed 
ce  Pallade  de  Galacie  que  S.  Epiphane  & S.  Jerome  traitent  fi 
mal . Que  fi  c’ed  Théodore  Diacre  de  Rome  qui  a compofé  le 
dialogue  où  il  s’entretient  avec  Pallade  , "comme  il  y a quelque  v.Pjilidi 
iujet  de  le  croire  , il  n’a  pu  ignorer  la  vérité  de  ce  qui  regardoit  notc  lo- 
l’Origenifme  , puifque  cela  avoir  fait  adez  de  bruit  à Rome,  & 
perfonne  ne  laccufê  de  l'avoir  favoriféSi  l’autre  Pallade  a edimé 
Origene,  & a edé  uni  avec  ceux  que  Théophile  a traitez  d’Ori- 
genides , ce  n’ed  point  la  une  preuve  qu’il  ait  edé  dans  aucune 
erreur,  "comme  en  edèt  on  n’en  trouve  aucune  dans  fon  hidoire.  Ibid.  1 10. 
II  a véritablement  edé  accufé  d’Origenifmc  dans  un  Concile. 

Mais  il  fuffit  de  dire  que  c’edoit  dans  le  Concile  du  Chefne  , & 
qu'on  vouloir  le  faire  heretique  pour  rendre  Saint  Chryfodome 
coupable  , pareequ'il  l’avoit  jugé  digne  de  l’epifcopat . Enfin 

Îuoy  qu’on  ait  pu  dire  contre  1 un  & l’autre  Pallade  , l’Eglifê 
Lomaine  les  a honorez  comme  des  Evefques  Orthodoxes , & 
mefme  comme  des  Confèfléurs  , à caufe  de  ce  qu’ils  ont.enduré 
pour  l’innocence  de  Saint  Chryfodome  , particulièrement  celui 
d’Helenopleide  forte  que  "rien  ne  peut  empefeher  qu’on  n’ajoure  V.  s.chry- 
une  foy  entière  à leur  raport  , furtout  après  les  protedations  follome  * *• 
folennelles  que  fait  l’hidorien  de  Saint  Chryfodome  , de  ne  rien 
ajouter  à la  vérité . Audi  nous  verrons  que  les  autres  hidoriens 
s'accordent  prefque  toujours  avec  luy  dans  les  principales  circon- 
fiances  de  ce  qu’il  raporte . s 
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Ce  qui  eft  encore  bien  remarquable  , c’eft  que  le  point  capital 
Je  fa  narration,  qui  eft  que  la  perfecution  de  Saint  Chryfbftome 
na  efté  dans  la  vérité  qu'une  fuite  de  la  haine  injufte  que  Théo- 
phile avoit  conceué  pour  le  Preftre  Ifidore;  ] 'ce  point , dis-je,  eft  in.P.l.i.ep-ij;. 
autorifé  formellement  par  S Ifidore  de  Pelufè  , [ qui  vivat  dans  P'47'*5, 
le  mefme  temps, & qui  eftant  fournis  à la  jurifdiclionde  l'Eglifè 
d'Alexandrie , n’euft  eu  garde  d’acculer  Théophile  fans  eftre 
bien  alluré  de  ce  qu’il  difoit  ; pour  ne  point  parler  maintenant  de 
fa  pieté  , ni  du  refpect  qu’a  eu  pourluy  Saint  Cyrille  neveu  de 
Théophile, jrii  de  cequ’AmmoneEvefquede  Pelufefoù  il  vivoit,]  Pail.diai  p.ioa 
eftoit  un  des  plus  emportez  contre  les  amis  de  S.  Chryfoftome  . 
'Lcsepithetes  mefmes  que  ce  Saint  donne  à Théophile, [femblent  lG  P.i1.ep.151, 
eftre  mifes  exprès  pour  marquer  les  hiftoires  que  Pallade  raporte  i’47,4, 
de  luy  . ] Nous  croyons  donc  pouvoir  employer  avec  allurance 
l’autorité  de  cet  hiftorien  , & fuivre  comme  noftre  principal 
guide  , un  Evclque  & un  Confèflèur  de  J.C.  Nous  avons  encore 
v.s.Ony.  montré  plus  amplement  'en  un  autre  endroit , que  l’on  ne  peut 
ioflomc  1 j.  rejcttcr  cn  ce  point  fon  témoignage . 

ARTICLE  II. 

fh foire  de  Saint  Ifidore  f Hofpitalierjufju’à fd  perfecution  : 

[ A V A N T que  d’entrer  dans  l’hiftoire  de  la  perfècution  dont 
nous  avons  à traiter,  il  faut  dire  quels  eftoient  ceux  qui  y 
eurent  le  plus  de  part,  foit  pour  la  faire,  lait  pour  la  Ibuffrir.afm 
de  nellre  pas  obligez  d’en  interrompre  la  narration  par  des  di- 
gre fiions  qui  ne  pourraient  pas  eftre  courtes . Nous  commence- 
rons par  Ifidore  l'Hofpitalier,]'puifque  Saint  Ifidore  de  Pelufè,  IG.P.I  i.ep.ij». 
[Socrate,  & Sozomene,]  nous  aflurent  que  tout  le  trouble  vint  de  P-4'-*- 
l’averfion  que  Théophile  conceut  contre  luy . 

[Cet  Ifidore  par  l’aveu  de  tout  le  monde, eft  celui  ] 'par  lequel  LmCc.t  p.901. 
Pallade  de  Bithj  nie  commence  fon  hiftoire  Laufiaque  , & qu’il  ab" 
vit  en  arrivant  l’an  388  à Alexandrie , 'où  il  avoit  la  dignité  de  biai1i.cff.p5a. 
Preftre , & la  charge  de  recevoir  les  étrangers;  [ ce  qui  luy  a fait 
donner  le  fumom  d’Hofpitalier . ]'1I  eftoit  alors  âgé  de  70  ans  : Liufp.joi.h. 
[ainfi  il  doit  eftre  né  vers  l’an  3 18.JII  avoit  des  fœurs  qui  eftoient 
Non  1.  vierges , & qui  avoient  avec  elles  une  compagnie  de  70  autres 
vierges . Il  ne  tira  ancun  bien  de  fâ  famille,  "ou  il  y renonça  pour 
s’abandonner  à la  providence  divine  qui  prit  toujours  foin  de 

lui . - 
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b|di»u.t.nj4.  'Il  paflfà  fa  première  jeuneffe  dans  le  defert  fur  la  montagne  de 
Nitrie , où  l’on  montroit  encore  long-temps  depuis  fa  cellule,  & il 
s’y  acquita  avec  perfection  de  tous  les  devoirs  de  la  vie  religieu- 
Sor.u.c.i.p.  fc  'il  peut  avoir  suffi  vécu  quelque  temps  dans  le  defert  deSceté 
*L»uf.Moi.ei  [ audelà  de  celui  de  Nitrie.]1  Saint  Athanafe  le  mena  à Rome  avec 
luy  lorfquil  y alla  [ pour  la  demiere  fois  fans  doute,  c’eft  à dire  en 
«•  24i.Caralors  mefme  Ifidore  ne  pouvoit  avoir  que  14 ans .J'Ilne 

ilitU.c.p.50.  lai  (fa  ps  de  commencer  dés  ce  temps  là  à y eftre  fort  connu.'Ce 
fut  S.  Athanafe  mefme  qui  l’ordonna  Preftre  ; [ à quoy  luy  ou  fes 
fucceffeurs  joignirent , comme  nous  avons  dit , le  foin  de  recevoir 
Soi.1.8  c.t.p.  1^  étrangers  ; ] '&  Sotomene  y ajoute  encore  le  foin  des  pauvres . 

* LauCt  j.p,  b P eut  le  bonheur  d’entretenir  . S.  Antoine , [ peut-eftre  lorfquil 
903.C.  vintà  Alexandrie  vers  33  5,  ]c  & ce  fût  de  fa  bouche  qu’il  apprit  le 

' *•  martyre  de  Sainte  Potamienne  qu’il  raporta  depuis  à Pallade . 

c ,°  M't-c  'Lorfque  Melanie  l’ayeule  vint  de  Rome  à Alexandrie  , Ifidore 
l’entretint  de  la  vertu  de  S.  Pambon  folicairc  de  Nitrie  , & il  la. 
conduifit  jufqu’à  fon  defert . 

[ On  prie  'd’un  voyage  qu’il  fit  à Rome  l’an  388.  Mais  ce  voyage  y.u  oo«  s. 
pourrait  bien  avoir  elle  fait  pr  quelque  autre  Ifidore.  Au  moins 
«i.p.çoi.ab.  il  elt  certainjquc  Pallade  arrivant  à Alexandrie  en  la  mefmeannée 
*j-p.poi.a.b.  3 8 8 , y trouva , comme  on  a dit , Ifidore  l'Hofpitalier . 'II  s’adrefla 
à luy  pur  le  prier  de  le  conduire  dans  la  vie  religieulë  &.  foli- 
taire  ; & Ifidore  recormoiffant  que  dans  les  bouillons  de  Iage 
[ d’environ  22  ans  ] où  il  cfloit , il  n’a  voit  pas  tant  befoin  d mflruc- 
tion  & dedifcours,que  detravail  pour  dompter  fa  chair,  & d’une 
afpre  & aultere  maniéré  de  vie  pour  I’alïùjettir  à l’efprit , il  le  mit 
entre  les  mains  d’un  folitaire  nommé  Dorothée  , qui  demeurait 
àdeux  lieues  de  la  ville.luy  ordonnant  de  plier  trois  ans  avec  ce 
folitaire , & puis  de  le  revenir  trouver,  afin  de  l’inllruire  dans  le 
relie  de  la  conduite  fpirituelle . 

ck.p.94».a.b.  'Pallade  l'appelle  un  homme  admirable  pour  les  mœurs,  enrichi 
de  tous  les  dons  de  la  pieté,  de  la  fcience , & de  la  parole . fufqu’à 
l’heure  de  là  mort  il  ne  porta  jamais  de  linge , "hors  celui  qu’on:  ;„j.  tJL. 
avoit  alors  accoutumé  de  mettre  fur  la  telle,  n’entra  jamais  dans 
le  bain,ne  mangea  jamais  de  chair  , & ne  fe  leva  jamais  de  table 
fans  avoir  encore  de  l’appetit  . Dieu  l’avoit  fait  naiflre  d’un  II 
“ bon  temperamment,'que  ceux  qui  ignoraient  là  maniéré  de  vivre  , 

Hi«r.ep6i.c.i5.  auroient  cru  qu’il  làifoit  toujours  fort  bonne  chère  .'SJerome  en 
p ' 79  ’ prie  en  effet,  comme  d’un  hommequi  elloit  grand  & p mfant  de 
corp.[U  avoit  affez  le  moyen  de  fe  bien  traiter,  s’il  l’euil  voulu.] 

LsnCt.j  p.90L  'Car  il  pjanioit''de  fort  grands  biens  dont  il  pouvoit  difpoûsr  . v.u  notes 
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[Nonobftant  fon  aufteritéjil  eftoit  fi  doux , <1  paifible , & fi  obli-  ci. 
géant  envers  tout  le  monde,  que  mefine  les  payens,  quoiqu'ils 
fullént  fcs  ennemis  à caufe  de  la  pureté  de  fa  foy  en  J.  C,  reve- 
roient  jufqu’à  fon  ombre;  tant  fon  incroyable  bonté  leur  gagnoit 


le  cœur . 

Il  eftoit  rempli  de  tant  de  grâces  fpirituelles  ; il  avoit  une  telle 
intelligence  des  Ecritures  faintes , & une  fi  grande  lumière  dans 
les  maximes  de  la  religion,  que  mefme  dans  les  heures  du  repas 
lorfqu’il  mangeoit  avec  les  frères , il  eftoit  quelquefois  ravi  en 
efprit , fans  pouvoir  ni  parler , ni  fe  mouvoir . Et  quand  on  le  pref- 
foit  de  dire  ce  qui  luy  eftoit  arrivé  dans  ces  extafes  , ileftoit  obligé 
d'avouer  ques’eftant  appliqué  fortement  à quelque  penfée,  fon 
efprit  s’y  eftoit  laifle  emporter.  Pallade  alfure  qu’il  l’a  voit  fou- 
vent  vu  pleurer  à table , & que  luy  en  demandant  la  caufe,  il  luy 
répondoit , J’ay  honte  de  vivre  d’une  nourriture  "qui  m’eft  com- 
mune avec  les  beftes,  eftant  comme  je  fuis  une  créature  raifonna- 
ble , qui  devrois  habiter  dans  un  paradis  de  delices , pour  y eft  re 
raffafié  de  cette  manne  celefte  que  J.  C,  nous  a rendu  capables  de 
goufter . [Voilà  ce  que  Pallade  nous  apprend  des  vertus  decefaint 
Preftre,]  'en  déclarant  qu’il  eft  oblige  d’en  omettre  beaucoup  c. 
d’autres  chofes.  [Ainfice  n’eft  pas  fans  fondement  que] 'le  marty-  Boll  Tj.ju.p. 
reloge  Romainaprésplufieurs  autres,  le  met  le  15  de  janvier  au 
nombre  deceux  qui  font  dignes  de  la  vénération  publique  de  toute 
l’Eglife . 

[Nous parlerons  bientoft  du  voyage  qu’Ifidore  Preftre  d’Ale- 
xandrie , qu’on  croit  eftre  l’Hofpitalier , fit  en  Paleftine  l’an  3-9O, 
vers  la  Pcntccofte , pour  appaifor  les  différends  qui  eftoient  entre 
Jean  de  Jerufalem  & S.  Jerome  . Ce  Saint  fe  plaint  qu’il  s eftoit 
montré  plus  favorable  à fon  adverfaire  qu  a luy . 

'Ne&aire  Archevefque  de  Conftantinople  eftant  mort  le  27  soci  l.z.c.i.p. 
fcptembre  de  l’année  fui  vante  397,  Théophile  s’efforça  de  mettre 
en  fa  place  Ifidore  Preftre  de  fon  Eglife , que  Sozomene  dit  expref  ° ip'7s 
fement  eftre  l’Hofpitalier . Mais  il  fut  obligé  de  ceder  au  confen- 
tement  de  ceux  qui  demandoient  le  grand  S.  Chryfoftome  , qui 
fut  établi  en  cette  dignité  le  16  février  de  l’an  398.  'L’Hofpitaüec  Socr  !£*■*•* 
fut  à Rome  ' la  mefme  année  avec  quelques  Evefques,  pour  ache-  JJJ’.df’"  p‘ 
ver  la  réunion  que  Saint  Chryfoftome  avoit  procurée  de  Flavien 
Evefque  d’Antioche  avec  Théophile  & tout  l’Occident  ; 'Et  ce  P*lM£itp,;r. 
voyage  l’y  fitconnoiftre  par  un  grand  nombre  de  perfonnes/mef-  CinCc.i.p.ao. 
me  par  le  Sénat , & par  les  principales  dames . a* 
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ARTICLE  III. 

Deifolitaireide Nitrie  appelle ? lei grandi  frerei  ; particulièrement 
de  Diojcore  Evefyne  d'Hcrmopolc . 

'T  Es  folitairesde  Nitrie  & d’Egypte  avoient  alors  pour  peres 
I y & pour  chefs  principaux,  “quatre  d'entre  eux,  frères  parla 
nature  & par  la  grâce , [dont  noftre.fujet  nousoblige  de  parler  ici 
avec  un  peu  d’étendue  avant  quede  paflèr  plus  avant]  bOn  les  ap- 
pelloit  les  grands,  les  longs,  ou  les  hauts  frères,  à caufè  de  la  hau- 
teur de  leur  taille . “Diofcore  efloit  l’aifné  des  quatre  : dLes  autres 
fênommoient  Ammone,  Eulêbe,&  Euthyme.  Rufin  paroift  pré- 
férer Ammone  aux  deux  autres . 'Il  femble  félon  Palladc  qu’il 
n’eu  fl  que  60  ans  vers  l’an  4CO.[''Mais  il  y a de  l’apparence  qu’il  N#IF  *• 
en  avoir  bien  80  ou  environ  ] 

fCes  quatre  freres  'nez.de  parens  Chrétiens , & ayant  toujours  *• 
elté  "confâcrez  au  (èrvice  de  Dieu, ne  voulurent  point  mefme  dans  'Ç’"*?1'- 
leur  plus  tendre  jeuneffe  élire  affujettis  à la  vanité  [du  fieclc,]  & 
s’en  allèrent  chercher  une  folitude  fort  écartée  vers  le  midi  ; 
aimant  mieux  converfêr  avec  les  belles  les  plus  fauvages,  quede 
vivre  dans  les  joies  du  fiecle  parmi  des  hommes  qui  ne  connoif- 
foient  [&  qui  ne  fervoient]  pas  Dieu . Ils  fe  ballirent  de  petites 
cabanes  pour  fc  défendre  des  injures  de  l’air  : & là  ils  travail- 
loient  des  mains  autant  qu’il  falloit  pour  vivre  dans  une  extreme 
fobrieté,emp!oyant  le  refie  du  temps  à la  leélure  & à la  prière.  'La 
montagne  de  Nitrie  fut  le  lieu  de  leur  retraite . 'Ils  avoient  deux 
fœursqui  prirent  la  mefme  relblution  qu’eux;  & ainfi  ilsbaftirent 
deux  logemensdansle  delêrt,  fuffifamment  éloignez  l’un  de  l’au. 
tre , l’un  pour  les  freres , l’autre  pour  les  fœurs . 

'Ils  furent  difciples  de  S.  Pambon , que  S.  Athanafifit  venir  à 
Alexandrie  pour  défendre  la  fby  Catholique , * qui  c ut  depuis  la 
gloire  de  la  confeflcr  par  le  banniflement , h&  dont  Saint  Jerome 
écrit  que  le  Saint  Efprit  prloit  par  fa  bouche,  [pour  ne  rien  dire 
maintenant  des  autres  louanges  qu’on  luy  donne.]  ‘Ses  quatre  dif- 
ciples fë  rendirent  illu(lres[au(li-bien  que  luyjpar  les  chaines  qu’ils 
portèrent,  & par  l’exil  auquel  Valens  les  condanna  pour  la  con- 
fubftantialité  du  Verbe , de  quoy  l’on  prend  à témoin  toute  la 
ville  d’Alexandrie.  'Pallade  témoigne  d’ Ammone  en  particulier, 

».  'La  vie  de  S.  Epiphane  les  fait  originaires  d’Alexandrie  , fils  d’un  Heracleon  qui  avoit 
commandé  dans  la  ville  ête,  £ Mai»  c’eft  une  vie  pleine  de  fautes  , de  fans  aucune  autorité  J 
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que  le  Préfet  d’Egypte  l'avoic  relégué  à Dioceferée  eu  Palestine . 

'On  dit  que  Dieu  leur  accorda  aulli  un  don  defciencefi  eminent , did.p.i}f. 
qu’ils  [fêmbloient]  n’ignorer  rien  de  tout  ce  que  les  autres  trou- 
voient  de  plus  obfcur  dans  les  Ecritures  . 

'Ils devinrent  [dans  la  fuite  du  temps,  comme  on  l’a  dit,]  'les  s0cr.i.6.c.7.p. 
pe res  des  mona Itères  ; [&  ils  s’acquitoient  de  cette  charge  ] en  ]'v“-tcp 
confiderant  tous  les  freres  qui  demeuroient  avec  eux  comme  leurs  p*78.».  ^ 

enfans , en  les  portant , s’il  faut  ainfi  dire , dans  leur  fêin , en  les 
inllruifent  chacun  en  particulier,  en  les  conlblant , en  les 
avertiffent,  en  feifent  toutes  les  autres  chofes  propres  pour  les 
conduire  à la  perfection  de  la  vertu . 'Ils  convertirent  aufli  beau- 
coup  de  médians,  à qui  ils  firent  embrafier  une  vie  faintc  & 
chrétienne . 

'Leur  pieté  & Ieurfcience  les  rendirent  célébrés  dans  Alexan-  Socr.i.«.c  7.p 
drie . Théophile  les  aimoit  & les  honoroit  très  particulièrement . ,lo,d- 
'II  Ieurtémoignoit  plus  d’afféCtion  qu’à  aucun  autre  des  fblitaires  Sot.u.cai.p. 
d’Egjpte  ; & ileiloit  bien  aifê  d’avoir  (buvent  leur  compagnie  & 771  b- 
leur  entretien.  'En  bien  des  rencontres  il  leur  feifbit  plus  d’hon-  P«n.diaU.7.p. 
neurqu’à  des  Evefques,  les conliderant  comme  lès  maiftres  pour 
leur  mérité , pour  leur  doftrine , pourleurâge.  'Il  cleva  Diofcore  iMSoer.p.jio.A 
à l’epifcopat,  & luy  confia  l’Eglife  de  la  petite  Hermopole.  Ml 
donna  à deux  de  les  frétés  l’honneur  de  la  clericature  dans  Ale- î Socr.p.jiad. 
xandrie,  pour  les  avoir  auprès  de  luy  , leur  confiant  l’ceconomat 
& la  conduitefdes  biensjdcrEgIi(è.[C’efloient  Eufebe  & Euthy- 
me  : Car  Ammonefêmble  eftrc  toujours  demeuré  dans  le  defert.] 

'Diofcore  avant  que  d’eftre  Evefqué , efloit  Preftre  de  la  mon-  L»uCc.ij.p.9iy 
tagne  de  Nitrie.  [11  l’cfloit  ce  femble  dés  le  temps  que  Melanie  c' 
l’ayeule  vint  en ce<^efert,]'puifqu’il  eft  remarqué  particulièrement  c.i i7.p.  1031, 
J»  ipui'w».  qU’c]ie  y vit  "le  très  religieux  Diofcore.  [C  efloit  vers  37  j.j'Il  n'ef-  J°s*- 

toit  encore  que  Preftre  lorfque  Pallade  vint  dans  la  mefme  foli-  ‘ t I,'p'9,î-c' 
tudefen  590  ] 11  le  mena  luy  & Evagre  voir  un  exemple  extraor- 
dinaire de  patience  en  la  perfonned’un  folitaire  dcce  lieu  nommé 
Benjamin  [Mais  il  efloit  déjà  Evefqueen  394,]  'puifque  dans  le  Conc,t.j.p.nj 
Concile  de  Conflantinople  tenu  cette  année  là  le  29  de  feptembre, c- 
il  y a un  Diofcore  Evefque  d’Hermopole . [Théophile  l’y  avoit 
V.i»  non  4.  fans  doute  amené  : "ou  plutoft  il  avoit  efté  contraint  d’y  aller  pour 
quelque  befoin , fbit  de  la  ville  d’Hermopole , foit  des  fblitaires  de 
v.S.Amon.  diocefe:  "Car  le  defêrt  de  Nitrie  efloit  une  dépendance  de  I’e- 

vefché  d’Hermopole:  d’oîi  vient  quej'Diofcore  mefme  eft  appelle  P»n.Jiai,c.  7 P. 

Evefque  de  cette  feinte  montagne.  Ml  fucceda  au  feint  Confefleur  Vi, . 

■f«s«té.  ludorc,  quon  trouve  avoir  encore  eu  cette  dignité  en  386-  Ml  j75.j|Boii.i4. 

®»y.g  7>.b. 

t Socr  p jio.J| 

Vit.P.ll.pi 
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fallut  l’enlever  de  force  pour  luy  impofer  cette  charge,  (Us  s’y 
Socr.p.ju.c.  gouverna  de  telle  forte  que]  'les  folitaircs  demeurèrent  toujours 
fort  attachez  à luy  , ayant  un  extreme  refped  pour  fa  vertu . 

[Nous  verrons  dans  la  fuite  de  quelle  maniéré  il  fût  déchargé 
du  foindefon  evefché  par  les  violences  du  mefme  Théophile  qui 
Paii.diitc.17.  J’y  avoit  elevé,  & corn  bien  ileut  à foufiriravec  fesfreres  j'jufqu’à 
p.'SJ-  • ce  qu’enfin  ayant  demandé  à Dieu  par  des  prières  continuelles  , 
ou  qullluy  oftaftla  vie, ou  qu’il  donnafHapaix  àfon  Eglife , il 
•mérita  d’eltre  exaucé  ; & comme  le  monde  n'efloit  pasdigned’a- 
Soi.i.8.r.«7.p.  voir  la  paix, Dieu  le  retira  du  monde  [en  l'an  405,]  'dés  devant  "le  V.S.Ciiry 
aa'iPafï t isç|  Concilabule  duChefne  félon  Sozomene , ’&  il  fût  enterré  fort  £oIlome  f 
SocrJAc.i 7.p.  folennellcrnent  dans  l’eglife  de  S Moce  Martyr,  à la  porte  [de  *' 
Conflantinople]  Socrate  dit  qu’il  ne  mourut  qu’un  peu  après  ce 
So«.ii.p.«ij.a.  Concile,  & qu’il  fut  enterré  aufobourg  duChefne. 'Mais  M'  Va- 
lois croit  qu’il  fe  trompe  en  cela , & qu’il  attribue  à Diofcore  ce 
Pai1.diaLc.17.p-  qlti  appartient  à fonfrere  Ammone.  'Pallade remarque  que  depuis 
qu’il  fut  enterré  dans  l’eglife  de  {S.  Moce,]  beaucoup  de  femmes 
au  lieu  de  jurer  par  le  nom  du  faint  Marty r,  comme  elles  fâi- 
foient  auparavant , juroient  par  les  prières  de  Diofcore  . 

Vit.P,ap.p.9«f.  'On  raporte  quelques  inflruéhons  que  Diofcore  Preflre  qui 
*•  demeurok  au  defèrt  de  Sceté  donnoit  aux  folitaires  pour  les  en- 

couragera combatre  le  plaifirde  la  bouçhc  par  l’abftinence.  [Il 
y en  a aflûrémentqui  confondent  le  defert  de  Sceté  avec  celui  de 
Nitrie.] 

&&&&&$>  &&&& & 

ARTICLE  IV. 

Vertu  d"  Ammone  T un  du  grandi  frerei . 

(\T  Ou  s ne  trouvons  rien  d’Eufebe&d'Euthyme,  que  ce  qui 
T >1  leur  efl  communavec  leurs  frères;  mais  on  fait  des  eloges 
Vit.p.ii.«.*3.p  tout  particuliers  d'Ammone.  'Rufin  l’appelle  un  venerable  pere, 

4,,•  que  Dieu  avoit  comblé  de  toutes  les  grâces  du  Saint  Efprit . En  “ 

confiderant , dit-il , fa  charité , on  eult  cru  n’avoir  jamais  rien  vu  * 
de  fi  grand  Mais  quand  on  voyoit  fon  humilité , on  eftoit  perfuadé  “ 
qu’il  furpafloit  tous  les  autres  par  cette  vertu.  C’efloit  la  mefme  “ 
chofe  quand  on  regardoit  fa  patience , fa  douceur , fa  bonté  . On  “ 
le  trouvoit  toujours  fi  eminent  en  chacune  de  ces  vertus , qu’on  “ 

' ne  pou  voit  dire  en  laquelle  il  excelloit  davantage.  Dieu  luy  avoit  " 

donné  en  un  fi  haut  degré  le  don  defâgefle  & defcience , qu’il  “ 
lêmbloit  que  de  tous  les  Peres  aucun  prefque  ne  l’euÛ  égalé  en  “ 

lumière;  “ 
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„ lumière  ; & tous  ceux  qui  l’ont  vu  font  perfuadez  que  perfonne 
«.  n 'n’eft  entre  aurti  avant  que  luy  dans  les  fccrets  delà  fâgefle  divine. 

'Pallade  raporte  qu’on difoit  de  luy  que  toutes  les  fois  qu’il  s’e-  L*“f.c.u.p}i4. 
levoit  dans  fa  chair  quelque  fentiment  contraire  à la  pureté,  il  fê  *’ 
t rai  toit  avec  une  rigueur  pre/que  incroyable.  Car  il  fâifoit  rougir 
iî.f  m.'xwii  un  fer  dans  le  feu  , & s’en  brûlait  "tantoft  un  membre, & tantoft: 
v/|î.  l’autre:  de  forte  qu’il  eiloit  tout  couvert  de  brûlures  & d’ulceres. 

Depuis  fâ  jeunerté  jufqua  fa  mort.il  obferva  toujours  cette  réglé,  c. 
de  ne  manger  rien  de  cuit , ni  qui  cuit  parte  par  le  feu,  hormis  le 
pain  Tl  avoir  une  grâce  toute  particulière  pour  confoler  & pour  P»in- 
encourager  les  autres  folitaires . Evagre  qui  paffoit  pour  avoir 
une  grande  lumière  de  difeernement , difoit  de  luy  qu’il  n’avoit 
jamais  vu  perfonne  qui  fort  plusaudertus  de  fes  partions . 'On  luy  P-»1*-'* 
attribue  auffi  des  prophéties, [&  nous  en  verrons  quelque  chofe  â 
fâ  mort . 

Nous  avons  remarqué  fur  Saint  Amonde  Nitrie,diverfes  chofes 
«portées  de  l’Abbé  A mon  , Ammon,  Ammone,ou  Ammonas  , 
entre  lefquclles  il  y en  a peut-eftre  quelques  unes  qui  appartien- 
nent à Ammone  dont  nous  parlons.On  y en  peut  ajouter  une  qui 
certainement  ne  convient  pas  à S Ammon.  ] Un  folitaire  nommé  Vit  P.i.s.cis. 
Payfe  ayant  quelque  difpute  avec  un  autre  moine  , Saint  femen  p*‘up,* 
aprésavoit  tafehé  inutilement  de  les  reconcilier  , s’en  vint  trou- 
ver l’Abbé  Ammonas, pour  luy  témoigner  fa  peine.  Ammonas  au 
if  lieu  de  le  confoler  , luy  dit  : Quoy,  Pemen  , vous  vivez  encore? 

})  Allez  , retournez  dans  voftre  cellule,  ôc  perfuadez-vous  qu’il  y a 
w un  an  que  vous  elles  enterré. 

'Ammone  avoir  uneardeur  toute  extraordinaire  pourappren-  t^üf-c  '‘  P- 
dre.’Ilfavoit  par  cœurtoute  la  fainte  Ecritureancicnne  & nou-  Te.' 
velle,  &il  a voit  lu  beaucoup  d’ouvrages  des  plus  excellens  au- 
teurs de  l’Eglifé  , comme  d’Origene  ,de  Didyme  ,de  Pierius,& 
d’un  Eftienne’qu’onncconnoiftpas.bAuffi  l’on  remarqueque  luy  S*crn.p.i«s.i. 
& fos  frères  avoient  des  livres  excellens  . ÎWidini.c.,-. 

[Une  faut  pas  ou61ierJce  que  Rufin  raporte  de  cet  hommede  p-sr 
Dieu  , comme  il  l’appelle.  Il  avoit , dit-il,  un  monaflere[c’ell  à 
dire  une  cellule  ou  un  logement , ] artêz  fpacieux  , enfermé  d’un  c.ij  p.^i. 
cruüi.  mur  de  briques"fëchées  au  foleil, comme  cela  eft  ordinaire  & aifé 
en  ces  quartiers  là.Ce  logement  eftoit  pourvu  de  toutes  les  chofes 
necertaires.  Il  y avoit  mcfme  un  puits  qu’il  avoit  creufé  de  (à 
main’  Un  frère  vint  le  trouver  pour  travailler  à fon  falut  fous  fa 
conduite,  & le  pria  de  luy  donner  pour  cela  une  cellule , s’il  y en 

i.  reeefrum  tjft  inir*  cuticulum  fmfitntU  Dei , 

Hift.  Eul,  Tom.XL  LU 
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avoit  quelqu’une  de  vide.  Ammone  luy  dit  qu’il  en  alloit  chercher  , . 
une , & qu’en  attendant  il  pouvoit  demeurer  dans  la  tienne,  & 
u fer  de  tout  ce  qui  y eftoit . lien  trouva  effectivement  une  aflèz 
Iran  de  là  , qui  eftoit  fort  petite;  mais  il  la  prit  pour  Iuy,&  laifla 
l’autre  à ce  nouveau  foütaire  lâns  en  vouloir  retirer  quoy  qu  e ce 
Vit.P.U.p.  foit . Quand  il  venoit  plufieurs  nouveaux  freres'il  affembloit  tous 
47*’  les  autres  pour  l’aider  à leur  baftir  descellules;  & ils  le  faifbienr 

avec  tant  d’ardeur  [ qu’ils  en  baftiiïoient  une  par  jour  . ] Quand 
tout  eftoit  fait , on  invitoit  les  nouveaux  venus  à allerau  lieu  où 
eftoit  l’eglife,comme"pour  y faire  un  petit  feftin  : & durant  qu’ils  "fourni,. 
y eftoient  .chaque  frere  apportoit  de  fa  cellule  tout  ce  qui  eftoit 
neceflàire  pour  meubler  celles  que  l’on  venoit  de  baftir  , l’un  une 
chofe  , & l’autre  une  autre  ; en  forte  que  rien  n’y  manquoit,foit 
pounla  nourri  tu  re,foit  pour  le  travail.  Et  les  nouveaux  folitaires 
en  revenant  le  foir,fc  trouvoicnt  ainfi  meublez  & fournisdetout, 
fans  favoir  à qui  en  particulier  ils  en  a voient  l’obligation . 
jf.p.9ti.i.  'Gamme  Ammone  travaiiIoit[ainfi]un  jour  à baftir  uuccellule, 
par  un  temps  extrêmement  chaud  , il  arriva  un  frere  qui  luy  de- 
manda pourquoi  il  fe  donnoit  tant  de  peine  ; à quoy  il  répondit  ; 

Croyez  moy,  monfiere.il  eft  vray  que  par  la  grâce  de  Dieu , je  “ 
fçay  par  cœur  toute  la  fainte  Ecriture , l’ayant  apprife  parfaite-  “ 
ment  dés  le  commencement  de  ma  jeunelfej’ay  lu  aufli  un  grand  “ 
nombre  d’ouvrages  des  Saints,  des  anciens  Pères,  & des  Evefques  “ 
onhodoxes  qui  ont  interprété  la  Ioy  de  Dieu  : [ Et  c’eft  ce  que  “ 
prefque  tous  les  folitaires  de  ce  defert  affùroient  eftre  véritable,] 

Avec  tout  cela  , ajouta-t-il , s’il  arrive  feulement  un  jour  que  je  “ 
me  rafiàfie  de  pain, & que  je  manque  à m’exercer  par  le  travail  “ 

[des  mains,Jmonefprit"s’egare  & s’elevefde  vanité,J& jedeviens  “ 
femblable  aux  arumaux  qui  font  fans  raifon: 

ARTICLE  V. 


Hiftoires  particulierei  de  la  vie  d' Ammone  . 

Socr.uoj.p  ’Ç*  OcRATE  écrit  que  cet  homme  fi  admirable  entre  les  moi- 
J nes^car  c’eft  ainfiqu’il  le  qualifie, ]aavoit  efté  à Rome  avec 
S.Athanafe[en  j4i,]&yavoit  témoigné  fi  peu  de  curiofité,  que 
de  toutes  les  rarctez  de  cette  grande  ville , il  n’avoit  rien  voulu 
voir  que  les  tombeaux  & les  eglifês  de  S Pierre  & de  S Paul, 
p 'Nous avons  déjà  dit  qu’il  fut  banni  fous  Valens  bà  Diocefârée 

tLaufc.i17.p-  en  Paleftine  [Mais  nous  ne  voyons  pas  lieu  d’affurer  fi  ce  fut  dés 

i03j.a. 
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v.ieiArienj  j^-comme  les  onze  Evefques  d’Egypte  reléguez  au  mefme  lieu, 
*'vs.Mac  ou  fi  ce  fut  feulement  en  mefme  temps*qu’on  bannit  les  Saints 
d’Egrpie  l Macaires  & d’autres  folitaires  de  Sœté  & de  Nitrie , au  nombre 
defquels  on  met  Saint  Pambon  fon  maiflre,  ce  que  nous  croyons 
n’eftrc arrivé  qu’en  376  J'Ilaflifta  àla  mort  du  mefme S.Pambon 
v.spam-  arrivée  dans  le  defert  de  Nitrie£"peut<ftre  en  la  mefme  année 
k00*  3 76,  car  cela  cft  fort  embarafle  . ] 

‘L’eflime  qu’Ammone  avoir  acquife  par  fa  fcience,  porta  une 
Eglife  à defirer  de  l’avoir  pour  pafteur,&  l’on  s’adreffa  au  bien- 
heureux Evelque  Timothée  pour  le  prier  de  le  oonfacrcr  . [Ce 
Timothée  eft  (ans  doute  celui  d'Alexandrie  , qui  fut  Evelque 
depuis  l’an  38 1 jufquesen  385  ]'II  répondit  qu’on  n’avoit  qu’à  luy 
amener  Ammone  , & qu’il  l’ordonncroit  auffitoft.  On  fut  donc 
avec  main  forte  pour  le  prendre,  mais  il  s’enfuit.  Neanmoins  on 
l’atteignit  ; de  forte  que  voyant  qu'il  ne  pouvoir  echaper  par  la 
fuite,  il  s’arrefta,&  conjura  ceux  qui  le  pourfuivoient  de  le  lailîer. 
Ce  fut  inutilement , & toutes  les  protellatioas  qu'il  put  foire  , 
qu’il  ne  pouvoit  fortir  de  fon  defert,  ni  accepter  la  charge  qu’on 
luy  vouloit  impofcr,  ne  diminuoient  rien  de  l'ardeur  des  autres, 
juïqu’à  ce  qu’enfin  il  prit  des  cifeaux,&  fe  coupa  l’oreille  gauche 
,,  à la  vue  de  tout  le  monde.  Apres  cette aciion  il  leurdit,Vous  ne 
,,  pouvez  plus  douter  maintenant  qu’il  ne  me  foit  impofïible  d’ac- 
„ cepter  la  charge  à laquelle  vous  me  voulez  contraindre,  puisque 
„ la  loy  défend  d’admettre  au  focerdoce  ceux  qui  ont  l’oreille  cou- 
„ pée;  cela  les  obligea  de  le  laiflêr  en  fiberté.'Mais  comme  ils  furent 
retournez  trouver  Timothée  , & qu’ils  luy  eurent  raporté  ce 
„ qu’ils  avoient  foit,  il  leur  fît  cette  répoofe  remarquable:  Laiflons 
„ les  Juifs  garder  la  loy  que  vous  dites  . Pour  moy,  quand  vous 
„ m’ameneriez  un  homme  qui  aurait  le  nez  coupé, pourvu  que  du 
„ refte  il  foit  digne  de  l’epifcopat , je  vous  promets  de  l’oraonner. 
Ils  furent  donc  retrouver  Ammone  pour  le  fupplier  d’accepter 
la  conduite  de  leur  Eglife  ; & comme  il  le  refofoit , ils  fe  prépa- 
raient à l’enlever  de  force.  Mais  il  protefta  avec  ferment  que  s’ils 
luy  feifoient  violence , il  fc  couperait  encore  la  langue.  Amfi  ils 
furent  obligez  de  fe  retirer. 

'Depuis  cela  on  Iefurnomma  Parotefou  Monor,  c’eflà  dire  qui 
n a au’une  oreille  ; il  n’y  a pas  à douter  que  ce  ne  foit  luy  ] * à 
qui  Pallade  donne  le  mefme  for  nom.1’  Evagre  qui  fe  retira  à Ni- 
trie[en  l’an  jüijuy  reprocha  agréablement  cette  violence  qu’il 
V.Evagre  s’cfioit  foite  à luy  meme  quoy  Ammone  répondit  par  un  re- 
proche de  mefme  nature.  [Pallade  qui  demeura  dans  la  folitude 
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deNifrie  & des  Cellules  depuis  390,  jufqu  au  commencement  de 
j99,]'témoigne  qu’il  avoit  vu  cet  Ammone  le  Parotc,  *&  c’eftde 
luy  qu’il  avoit  appris  l’hiftoire  de  S.Pambon. k II  remarqueque  S. 
Ammone  & Evagre  avoient  efté  voir  E (lien ne  difoiple  de  Saint 
Antoine, & luy  avoient  reporté  ce  qu’ils  avoient  vu  de  la  patience 
admirable  de  ce  folitaire.  'Mais  pour  Ammone  (blitaire  étranger 
qu’il  joint  à Evagre,["il  eft  difficile  de  ne  pas  croire  que  c’en  foit  note  j. 
un  autre] 

'Rufin  quiavoit  efté  fait  Prefet  du  Pretoirefd’Oricnt  en  39a,] 

'ayant  (ait  baftir  uneeglife  des  Apoftresdans  le  fbbourg  de  Cal- 
cédoine appellé  le  Chefne  , c & un  grand  nombre  d’Evcfques 
s’eftant  allemblez  de  touscollez  pour  la  dedier,  Ammone  fut  obli- 
gé à la  prière  de  tous  ces  Prélats  & parles  inftancesde  Rufin  d’y 
venir"avec  Diofcoreffon  frère,]  au (îi  bien  que  plufieursfolitaires.  jjote  4_ 
Rufin  fut  battizé  dans  cette  (blennité,<3c  ce  fut  Ammone  qui  le 
receut  des  mains  des  Prélats  au  fbrtir  des  Fonts  ; ce  qui  obligea 
Rufin  d’avoir  beaucoup  de  refpeét  pour  luy  , & de  luyobeïren 
toutfee  qu’il  luy  demanda.  ] 'Baronius  croit  que  cette  aflembléc 
eft  celle  mefme  dont  nous  avons  quelques  aétes  datez  du  19  de 
(êptembre  394^"&  (bn  fentiment  paroift  tout  à fait  probable.  ] v.  s.  Greg. 

de  Nyûc J 

ARTICLE  VL 

Idée  de  F (/prit  & des  moeurs  de  Théophile  . 

[ 1"  L faut  venir  enfin  à TheopliiIe&  quoique  ce  quenous  rapor- 
ferons  defesaétions  (oit  (bn  vray  portrait, il  eft  bon  neanmoins 
de  ramafter  ici  ce  que  l'on  a dit  en  general  de  fon  efprit  & de  fa 
conduite  On  ne  peur  douter  qu'il  n'euft  de  grandes  qualitez  na- 
turelles, beancoupd’efprit,  decœur,defèu  ,de  hardieftê,  & qu’il 
ne  fûft  capable  de  former  & de  (bûtenir  un  grand  deftèin.  jTheo- 
dorct  reccnnoift  qu’il  avoit  beaucoup  d'adreflè  & de  courage  JII 
jugeoit  parfaitement  bien  des  qualitez  & des  difpo(kions  d’un 
homme  à fa  phy(ionomie&  à fon  exterieur.'Saint  Jerome  à relevé 
beaucoup  fort  eloqnence  , & la  connoiflàncc  profonde  qu’il  avoit 
tant  de  la  philofophie,que[des  mathématiques  &]de  l’aftrologie . 

[Nous  parlerons  en  fbnlieu  des  écrits  qu’il  a compofez  . ] 'Rufin 
l’appelle  un  porteur  très  vigilant.(II  a fait  paroiftre  beaucoup  de 
zele  pourcombatre  l’idolâtrie  , baftir  des  eglifes  , & établir  des 
monafteres-L’eftime  que  quelques  uns  ont  fait  de  fa  pieté,  jufqu’à 
le  regarder  comme  un  Saiut/iorame  nous  efperons  le  marquer  à 
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la  fin  de  cette  hiftoire,  nous  perfuade  qu’il  a efté  irréprochable 
dans  là  do£Uine,&  exemt  des  vices  qui  deshonorent  le  plus  de- 
vant les  hommes . 

Mais  nous  n’ofoos  pas  dire  la  inefmc  choie  des  vices  fpirituels', 
qui  font  quelquefois  les  plus  horribles  aux  yeuxdeDieu.il  feroit 
difficile, "comme  on  a dit,de  reeuferiur  cela  S.Ilidore  de  Pelufe.] 

'Ce  Saint  voulant  donc  marquer  en  peu  de  mots  la  (burcedcs  ifi.p.i.,.ep.I5,. 
>•  troubles  de  l’Eglife , L’Egypte  , dit-il, "eft  tombée  dans  ion  in-  P*7‘- 
juffice  ordinaire.  Elle  a rejette  Moyié,  &"a  embraffe  le  parti  de 
» Pharaon  Elle  a fouetté  les  foibles,  & accablé  ceux  qui  effoient 
» dans  l’affliélion.  Elle  a bail!  des  villes,  & privé  les  ouvriers  de 
rpt/l «TM-»  leur  lâlaire.  Voilà  ce  qu’elle  fait  jufqu’à  prefenr, 'conduire  par 
* un  Théophile  paffionné  pour  les  pierres[&  lesbaftimens,]&  ido- 


cKuirrt-  „ latre  de  l'or,"dont  les  noirs  defléins  ont  efté  appuyez  par  quatre 
„ fàtcllites  compagnons  de  fa[malheureufc)apoftafie. 

[Ces  paroles  d’un  Saint  qui  avoit  bien  des  fujets  de  rcfpeéter  & 
de  craindre  Théophile,  mais  qui  craignoit  encore  plus  la  vérité , 
rendent  croyable  tout  ce  que  nous  trouvons  des  fautes  de  cet 
Evelque,  Toit  dans  Pallade,  toit  dans  Socrate  & Sozomenc,dont 
l'autorité  ièroit  moins  confiderable  s’ils  eftoient  fculs.  Tout  le 
monde  au  moins  demeure  d’accord  qu’il  n’a  pu  perfêcuter  Saint 
Chryfbftome  & les  difciplcs,ouc  par  des  menfonges,  des  calom- 
nies, des  injuftices,  & des  violences  funeftes  à toute  l'Eglifè.  On 
verra  dans  la  fuite  que  ce  n’eft  pas  contre  ce  Saint  feul  qu’il  a em- 
ployé les  mcfmesarmesj&  que  fa  paftionpoitr  baftirdeseglifes,  Pair  dùip.nl 
[qui  fêmble  preique  louable, jfera  une  des  premières  cau/ès  de  Sotl.s.s.u.p. 
tout  le  mal , pareequ’il  ne  fe  bomoit  pat  au  befoin  qu’en  pou-  77,-773 ' 
voient  avoir  les  peuples,  & qu'il  negligeoit  pour  cela  le  foin  des 
pauvres  .'On  verra  que  fbn  avarice  y a eu  encore  beaucoup  de  Soî.p.77î.d| 
part.  [On  verra  enfln  que  pour  venir  à bout  de  fes  deffèins,il  n’y  S°c1rJl'6  c 7’p’ 
avoit  point  de  moyen  fi  criminel  qui  ne  luy  parut  innocent  J0h  PalÛlal  p j«. 
pretendoit  qu’il  portoit  fa  vengeance  jufqu’au  fâng  &juiqu  aux 
aflaflinats.. 

'11  eftoit  naturellement  promt , hardi,  entreprenant,  mais  fur-  p77«- 
tout"fêrme  & opiniâtre  dans  ce  qu’il  vouloit . Il  eftoit  facile  à p**- 
entrer  dans  ce  qu’on  luy  propofbit . 'Il  fuivoit  les  premières  vues  p-7s- 
qui  luy  venoienc,  /ans  fe  donner  le  loifir  de  les  examiner.-^  après 
les  avoir  embraflëcs  avec  un  peu  trop  de  legereté.il  falloit  abfo- 
lument  les  exécuter  fans  en  démordre  jamais^S:  fans  avoir  égard 
à tout  cequi  a’y  pouvoir oppofcr.Car  il  vouloit  que  fon  fentiment 
l’emportait  toujours. 'Il  eftoit  chaud  & violent,  * ci 
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moins  de  méditer  & de  ruminer  beaucoup  fur  une  affaire,  pour 
trouver  le  moyen  de  faire  le  mal  avec  fureté  & avec  adreffe.[Car 
il  /à voit  employer  la  politique  comme  la  force.  JL1  envoyoit  des 
Ecelefiaftiques  à Conftanrinople , pour  obtenir  mefme  à force 
d’argent  qu’on  donnait  pour  officiers  à l'Egypte  ceux  qu’il  fou- 
haitoit , & pour  luy  gagner  ceux  qu'on  y envoyoit , afin  de  s'en 
fervir  contre  les  perfomes  qu’il  n’aimoit  pas . 'Il  a voit  desefpions 
qui  luy  raportoient  tour  ce  qui  fe  faifoit  & fe  difoit. 

'Ileftoit  jaloux  de  l’eftime  que  les  autres  sacqueraient  par 
leur  vertu  :[&  foit  par  cette  baiTe  envie,  foit  ]•* pour  dominer  fur 
tout  le  monde  avec  plus  d'empire  , il  n’ordonnoit  autant  qu'il 
pouvoit[pour  Evefques  & pour  Préfixes,  Jque  ceux  qu’il  jugeoit 
n’avoir  pas  allez  de  lumière  & de  vigueur  pour  luy  pouvoir  re- 
fifter,  aimant  mieux  commander',à  des  belles,  que  de  ceder  aux  àxnCi. 
avis  des  iâges.  Mais  la  providence  de  Dieu  le  trompoitquelque- 
fois  en  faveur  de  fon  Eglife . 'Quand  il  avoit  affaire  d’Evcfques 
pour  miniftres  de  fes  defiéins,  les  plus  indignes  efloient  ceux  qu’il 
choilîflbit  [Je  ne  voy  pas  mefme  qu’on  puiffè  raporter  à d’autre 
qu’à  luy  cequeditPallade,JQue  le  Concile d’Ephefefen  l’an  401, 
ne  crut  point  qu’on  dult  pardonner  aux  Evefques  qu'Antonin 
d’Ephefe  avoit  ordonnez  par  fimonie,  depeur  d’autorilër  la  cou- 
tume qu'avoient  les  Juifs  & les  Egyptiens  de  vendre  & d’acheter 
le  <âcerdoce:}Car  on  tient,  dit-il,quele  prétendu  Patriarche  des 
Juifs  change  tous  les  ans  , plus  fouvent  encore  les  princes  des 
fynagogues,  pour  en  tirer  plus  d’argent;  & que  le  Patriarche  des 
Egyptiens  fon  imitateur  en  ufc  de  melme,  afin  d’accomplir  la 
prophétie: Scs  preltres  vendront  leurs  réponfcs,  & fes  prophètes  “ 
feront  acheter  leurs  oraclesfj  e ne  fçay  pas  fi  les  Egyptiens  ido-  “ 
latres  formoient  un  corps  de  religion  , & a voient  un  Patriarche  ; 

& mefme  quand  cela  lêroit,  la  prophétie  eult-elle  cité  bien  appli- 
quée à despayens  ? 

Il  lâvoit  apparemment  fort  bien  les  loix  de  l’Eglife.j'Mais  il 
fe  faifoit  un  honneur  de  ne  s’y  pas  arrefter,  & d’eriger  en  evef 
chez  de  méchans  bourgs  contre  la  difpofîtion  des  Canoos.'Dans 
une  lettre  queSynefe  luy  écrit  à luy  mef  me, on  voit  non  feulement 
qu’il  vouloit  mettre  des  Evefques  dans  des  bourgs , mais  qu’il  le 
faifoit , & contre  la  volonté  des  peuples  contre  fes  propres 
decrets , 'pareeque  fa  volonté  devoit  paflèr  pour  la  réglé  de  la 
juftice.  Car  c'en  ce  queluy  dit  Synefc,  avec  une  liberté,  [qui  luy 
auroit  dû  parmftre  un  fanglant  reproche,  fi  elle  n’euft  naté  le 
fondaient  de  fon  cœur  JOn  voit  dans  cette  lettre  quel  ellcit 
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l’efclavage  qu'il  demaudoit  mefmc  aux  Métropolitains  de  fa  ju- 
rilüi&ion. 

en  410.  (L'ordination  de  Synefe"a  affùrémemt  efté  avantageufe  à TE- 
v.Synefe  t glife.j'Mais  s’il  a efté  fait  Evefque"fons  qu’il  cruft  la  refurrc&ion  E«e  >5  p. 
des  morts,  comme  quelques  uns  ont  écrit, (c’eft  une  faute  que  per-  hI“'-c’ 

forme  comme  je  croy  ne  voudrait  & ne  (aurait  excufer.  Et  cette 
faute  retombe  fur  Théophile.  ] 'Car  c’eft  luy  apparemment  qui  Syn.n.p.4s.,». 
l’a  focré:  (mais  alluré  ment  cela  ne  j’eft  pas  foit  fans  fon  autorité 
& fon  approbation . 

Nonobftant  fa  fierté, J'il  rendoit  à des  femmes  les  foumiflions  les  P4i1.4i1i.p1jr. 
plus  balles  pour  en  tirer  de  l’argent  : '&  quand  elles  trompoient  p i 55. 
fon  avarice , il  les  chargcoit  d’injures , mcfme  par  des  écrits  pu- 
blics . 'On  prétend  au  contraire  qu’on  ne  voyoit  point  qu’il  par-  p.ijo.ijj. 
laft  jamais  contre  les  médians,  exerçant  tout  fon  zele  contre  les 
bons 'Et  il  eft  bien  difficile  que  ceux  qui  font  fort  fenfiblesàleurs  n»n. 
inrerefts,  le  foient  à ceux  de  J.  G 

(Nous  pouvons  finir  le  portrait  de  Théophile  par  cel*  qu’en 
„ fait  Mr  du  Pin  en  ce  peu  de  mots.JIl  n avoit  point,  dit-il,  d’autre  D«P.t  j p »»«. 
» réglé  de  lés  fentimens  que  fôn  intereft  & fon  ambition;  & il  em- 
» braffoit  le  fentiment  & le  parti  du  premier  venu  quand  ils  pou- 
» voient  fèrvir  à fatisfoire  fa  paffion  , fans  beaucoup  s’embarartèr 
» s’ils  efloient  julies  & raifonnablcs. 

ARTICLE  VIL 

Hifloirf  de  T bcophile  jufju'à  Tan  396. 

( D®  ü R ven'r  ^ l’hilhare  & aux  adions  de  Théophile,  ] il  MUitLp^P. 

femble  qu’il  euft  encore  le  nom  d’Amphallax  (Nous  ne  trou- 
vons rien  de  fo  famille,  finon  que  S.Cyrille  qui  luy  fucceda, choit 
fon  neveu,]  '&  qu’il  avoit  une  foeur,  pour  laquelle  il  s’interefToit  Sm.II  .c.ivp. 
jufqu’à  vouloir  engager  des  Preftres  à foire  pour  elle  de  faux  77».<i|n.p.i6j. 
&c.  fèrmens.*Elle''entroit  de  mefmedans  fes  partions;  & on  crut  que  «Piiuhip.5î. 
par  là  & par  d’autres  fautes,  elle  mérita  de  mourir  entre  398  & 

408,  entre  les  mains  des  chirurgiens  qui  la  traitoient  d’un  mal 
quelle  avoit  au  foin. 

(Théophile  fomble  avoir  parte  un. temps  confiderable  dans  la 
folitudej'puifqu’on  luy  donne  quelquefois  le  titre  d’ Abbé  ou  Pere,  Cotei.(.t.i.p. 
& qu’on  a recueilli  quelques  unes  de  fes  proies  prmi  celles  des  »•»-**«• 
Peres  des  deforts,  où  on  les  put  voir.'Il  a vu  fur  la  montagne  de  Boii. 

Nitrie  Pior,  Elurion  , Ammonc,  Ifidore  Preftrc  des  aaacorctes  , 7,’c* 
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& S Macaire,  qui  tous  eftoient  déjà  celcbres  des  le  temps  de  S. 
Athanafe.  'Il  peut  avoir  auffi  demeuré  quelque  temps  auprès  de 
ce  grand  Saint[avant  l’an373.]'Baroniusdit  qu’en  l’an  380  ilefloic 
Clerc  de  l’Eglife  d’AlexantiriejfousPicrrefucccdcur  de  S.  Atha- 
na(è:  & cela  fe  peut  prdumer  , quoique  nous  ne  voyions  paslieu 
de  i’a durer  . 11  faut  dire  mefme  qu’avant  fon  epifeopat  il  tenoïc 
un  rang  cwifiderable  dans  l’Eglife  , s’il  n’y  a point  de  faute  dans 
ce  que  dit  Pallade,]  'qu’il  avoit  écrit  au  Pape  Darmfe  [ mort  en 

384, ]contreS.  Epiphane  métropolitain  de  l'ifle  de  Cypre. 

[Il  s’eftoit  rendu  dés  ce  temps  là  bien  célébré  par  (â  fcience, "s 'il  Note  j. 
efl  vray  Jcomme  on  le  croit  communément , que  1 heodofe  dés 
l’entréedefon  regneen  379  ou  380,  luy  ait  écrit  pour  luy  deman- 
der le  cycle  p (cal , [ dont  nous  parlerons  en  traitant  de  fes  ou- 
vrages. ] 'Rufin  qui  n’avoit  point  efté  à Alexandrie  depuis  que 
Théophile  en  efloit  Evefque,  fe  glorifioit  d’avoir  efté  fon  auditeur 
& fon  difciplc'dans  fa  jeunefié:  ce  que  neanmoins  Saint  Jerome  .*/«/«- 
fèmble  ccntefter  pareeque  l’humilitéde Théophile, dit-il,  Iavoit 
toujouis  empefehé  d’enicigner  avant foo  epifeopat. 

'11  fucceda  dans  le  fiege  d’Alexandrie  à Timothée  "mort  l’an  VJeiAriew 

385,  le  dimanche  26  dejuillet‘a&  tint  ce  fiege  durant!  7ans&*3  jour», 
moisj^ pareeque  Dieu  avoit  befoin  de  luy  pour  de  terribles  effets 

de  fâ  providence.  ] 

'Quelques  uns  écrivent  que[  vers  l’an  386J  il  fut  à Sceté  pour  ^.Theo^o- 
preflèr  un  fblitaire  nommé  Senuphe  d’aller  trouver  Theodofe 
qui  le  demandoit:  mais  malgré  toutes  fosinftances  ce  fblitaire  ne 
put  fe  refoudre  à quitter  fa  folitude.'Socrate  & Sozomene  difont 
que  durant  que  Theodofe  fàifoit  la  guerre  à Maxime, [ceft  à dire 
en  388;]comme  il  cftoit  difficile  de  juger  qui  remporteroit  la  vic- 
toire, Théophile  envoya  le  Prertre  Ifidorc  à Rome,  avec  des  lettres 
& des  prefens  pour  le  viéforieux  quel  qu  il  fuft;maisqu  unLecteur 
ayant  découvert  l’affaire,  Ifidore  fut  obligé  de  s enfuir  avant 
que  la  guerre  fuit  finiefLa  chofê  n a rien  d incroyable  a 1 egard 
de  Theophile-J&le  P.  Petau  l’a  marquée  dans  fa  chronique  com- 
me un  événement  aufli  vray  que  mémorable  ["Mai  s il  y a fujet  de  Note  e. 
croire  qu’iûdore  qui  voulut  bien  fervir  de  mmiftre  à une  dupli- 
cité fi  odieufê  n’éft  pas  l’Hofpitalier. 

'Théophile  eut  lebonheur  de  voir  en  389,  la  démolition  du  v.Theod. 
femeux  temple  de  Serapis  à Alexandrie  , & enfuire  le  renverfe-  M jvjs. 
ment  des  monumens  de  l’idolâtrie  dans  toute  l’Egypte;  à auoy  il 
ne  contribua  ps  peu  par  fes  foins  & par  fon  ardeur.  Il  battit  fur 
les  ruines  du  temple  de  Serapis  une  célébré  eglife  de  Saint  Jean 

Battifte , 
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Battifte,  dont  il  y mit  des  reliques;  "&  il  la  dédia  le  17  may  vers 
Tan  395-J'H  bartit  suffi  une  magnifique  eglife  à Canope,  [ *où  il 
'peut  avoir  érigé  un  nouvel  evefehé.  ]*  Ilmit  desmoines  tant  en 
ce  lieu  qu’en  divers  autres; b & il  en  fit  venir  suffi  quelques  uns 
pour  l’aider  au  moins  par  leurs  prières  dans  la  démolition  des 
temples.  [Quelque  gloire  qu’il  ait  acquife  en  cette  rencontre,  ] 
'ceux  qui  le  relèvent  le  plus  , dilént  neanmoins  que  pour  avoir  la 
paix  , il  accorda  quelque  choie  aux  payens  , que  des  perfônnes 
exaétes  pouvoient  ne  pas  approu  ver.'Eunape  l'acculé  d'avoir  pro- 
fité fecrettement  desrichelîés  dont  il  depouilloit  leurs  temples. 

[Tl  fut  chargél'an  391  ou  391,  par  le  Concile  de  Capoue,  de 
terminer  le  différend  qui  divifbit  l'Orient  & l’Occident  au  fujet 
de  Flavien  & d’Evagre.qui  lé  pretendoient  tous  deux  Evefques 
d'Antioche.  MaisFhvien  ne  voulut  point  s’en  foûmettre  à fbn 
juoement . Evagre  mourut  peu  après  , & lai  lia  Flavien  paifible 
pohéllcur  de  la  dignité  epifcopale  . Il  demeuroit  neanmoins  tou- 
jours feparé  de  la  communion  de  l'Occident . "Mais  il  y fut  enfin 
réuni  l’an  398,  à la  prière  de  S.  Chryfortome  : & Théophile  eut 
aulfi  part  à cette  importante  réconciliation. 

"Il  (è trouva  l’an  394  à Conftantinople,&  y affiflaà  un  Concile, 
où  N céda  ire  prefidoit.lly  clloit  venu  apparemment  pour  honorer 
le  battefme  de  Rufin  , alors  toutpuilfant  dans  l'Orient  . 

On  voit  par  un  grand  nombre  d’hiltoires  qu’il  avait  beaucoup 
d’union  avec  les  folitaires  d’Egypte . ] 'U  alloit  quelquefois  les 
vilïter;  ik  témoignoit  approuver  leurs  excellentes  maximes.1  Il 
en  tira  beaucoup  de  leurs  deferts  pour  les  faire  Evelques  .d  II  fut 
un  jour  voir  S.  Arfenc'pour  luy  perfuader  de  recevoir  la  vifite 
d’une  dame  : ce  que  ce  Saint  refufa.”  L’ayant  encore*effé  viliter 
avecun  officier, pour  le  prierde  leur  donner  quelque  inflruéfion  , 
le  Saint  demeura  quelque  temps  dans  le  filence,&  puis  il  leur  dit: 
Si  je  vous  dis  quelque  cholé  l’ob/èrverez  vous  ? Ils  le  luy  promi- 
rent : Et  il  ajouta  ; Loifque  vous  faurez  qu’Arléne  ell  en  un  en- 
droit,n’y  venez  jamais.  Théophile  voulant  une  fois  l'aller  viliter  , 
il  envoya  auparavant  favoir  s'il  luy  ouvrirait . S.  Arléne  répon- 
dit : S’il  vient  feul  je  luy  ouvrirai  : mais  s’il  vient  avec  d’autres, 
il  faudra  que  je  cherche  un  autre  lieu;ou  comme  d'autres  le  ra- 
portent  : Je  luy  ouvrirai  s’il  vient  : mais  li  je  luy  ouvre  , il-  faut 
que  j’ouvre  à tout  le  monde  : & après  cela  je  ne  puis  plus  demeu- 
rer ici . Théophile  aima  mieuxn'ypas  aller.Tl  fut  un  jour  à Sceté; 
& les  frères  s’ellant  allèmblez  pour  le  recevoir , prièrent  Saint 
Pambon  de  luy  dire  quelque  parole  d'édification  . Mais  il  s’en 
Hiji.  Eccl.  TomXl.  M m m 
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cxcufa  en  difant:  S’il  n’eft  pas  édifié  de  mon  ftlence , mes  paroles  “ 
ne  l'edifieront  pas.  « 

'Ayant  oui  parler  avec  eftime  de  Saint  Théodore  Abbé  de 
Tabenne,il  pria  Ammone  Evefque  d’Egypte,  qui  avoir  demeuré 
trois  ansavec  ce  Saint,  de  luy  mettre  par  écrit  ce  qu’il  en  fa  vent. 
Ammone  le  fit,&  luy  adrellà  l’écrit  que  nous  en  avons  encore  ,où 
il  le  loué  d’aimer  les  faints  ferviteurs  de  Dieu  , & de  travailler  à 
imiter  la  pureté  de  leur  vie 'En  Unifiant  il  qualifie  Théophile  fon 
fèigneur  & fon  <rere,&  Théophile  luy  donne'àpeu  près  les  mef-  «. 
mes  titres  dans  une  lettre  qu’il  luy  écrit'pour  le  remercier  de  cet 
ouvrage  ["C’eftoit  entre  les  années  390  & 40i,commecn  le  peut  v-  sp»«>- 
jugerj’de  ce  qui  y eft  dit  de  Diofcore.  mt  "°te  *• 

ARTICLE  VIII. 

Théophile  (S  Ifidore  favorifent  ceux  qui  défendaient  Origene  dans  la 
Paleftine:  Paul  Evefque  Confejjeureji  pcrfecuté par  Théophile. 

[V  T Oila  ce  que  nous  lavons  de  Théophile  jufqu’à  la  difpute 
V qui  s’éleva  dans  la  Paleftine  en  l’année  396, entre  Jean 
Evefque  de  Jerufalem  & Rufin  défenléurs  d’Origene  , & Saint 
Jerome  qui  eftant  foûtenu  par  S.  Epiphane  Evefque  de  Salamine 
en  Cypre  , fe  déclarait  contre  cet  auteur.  Nous  laiffons  cette  dif- 
pute pour  lliiftoire  de  Rqfin  . Mais  nous  ne  pouvons  pas  différer 
de  dire  que  Théophile  y prit  affèz  de  part] 'pour  faire  juger  qu’il 
eftoit  dans  les  lêntimens  & les  interdis  des  défenfeurs  d'Origene  . 

Saint  Jerome  luy  écrit  à luy  mefme,  que  beaucoup  de  perfonnes 
trouvoientà  redire  à l'extreme  patience  avec  laquelle  il  tolérait 
lTierefie  deteftablefd’Origene,  ] prefte  à déchirer  les  entrailles  de 
l’Eglife  ; qu’on  craignoit qu’en  attendant  à corriger  les  coupa- 
bles par  la  douceur  , on  ne  fortifiai!  la  faction,  & qu’il  eftoit  fau- 
cheux que  pour  donner  lieu  à la  penitence  d’un  petit  nombre  de 
perfonnes,  on entretinft  l'audace  d’un  grand  nombre  d’autres. 

[Et  lorfque  Théophile  eut  changé  linon  de  fentiment,  au  moins 
de  conduite, JS.  Jerome  luy  mande  en  s’en  rejouiflant , que  l’on 
avoit  cité  affligé  du  lilcnce  & de  la  patience  dont  il  avoit  ufé  juf- 
que  là . 

[Outre  l'inclination  qu’il  pouvoit  avoir  de  luy  melhne  pour 
Origene,  ] ril  eftoit  ami  particulier  de  Jean  de  Jerufalem , [qui 
apparemment  luy  avoit  écrit  pour  le  prier  d'entrer  dans  cette 

J.  Ammone  dit  tirrrra  «ytirstrt , * Théophile  ne  dyarnsl. 
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affaire,]  'puifone  Saint  Jerome  fe  plaint  decequejeanfejuftifioit  c.i.if.p.ii:;. 
devantluy.  * Rufinluy  écri  voit  encore  tous  les  jours  contre  Saint 
Jerome,  le  décriant  par  divers  menfonges,  ( ce  font  les  termes  de  ',,c  * 
S.  Jerome  mefme,  ) pour  luy  en  infpirer  de  l’averfion,  & fe  fervir 
enfuite  de  cette  animofité  particulière  à opprimer  la  doârine  de 
la  foy. 

[ Pour  l’animer  encore  davantage  contre  ce  Saint,  Rufin  l’afTu- 
roitque  c’eftoit  l’ami  intime  & le  confident  de  fon  ennemi;]  ce  que  Va(l.p.5jS.i.b. 
le  P.  Vaftel  entend  de  Saint  Epiphane;  '&  Théophile  traitoit  en  ^ 

effet  ce  Saint  d’heretique , de  fchifmatique , & d’Anthropomor-  îop ,3,  j,c*C’ 
phite;  dans  des  lettres  écrites  au  Pape  Damafe  , ou  à Sirice  fon 
».  fucceffeur  [Mais  nous  ne  voyons  pas  que  ç’ait  efté  * avant  ce  temps- 

ci,  & c’eftoit  toujours  pour  des  différends  dedcxftrine:  au  lieu  que 
Saint  Jerome  marque  ce  me  femble  quelque  affaire  particulière 
différente  de  la  foy  . Ainfi  il  femble  qu’il  vaille  mieux  l’entendre 
de  l’affaire  de  Paul , dont  S.  Jerome  venoit  de  parler  au  mefme 
endroit.  ] 

Sâctrdùimm  'Ce  Paul  "eftoit  un  Preftre,  ou  plutoft  un  Evelque  d’Egypte,  Hier  in  Ruf.u 
a voit  autrefois  confeflë  J.  C,  avoit  efté  déchiré  à coups  de  J '-5  j’gIc]r-b’ 
fouets  , avoit  enduré  les  prifons  , les  chaînes , les  banniflèmens , 
les  travaux  des  mines  . 'Il eftoit  ennemi  des  Origeniftes.  [ On  ne  *l*37b' 

».  fçait  point 1 le  particulier  de  fon  hiftoire:  ] 'mais  on  fçait  qu’il  fut  p.*37-b- 
depofé  du  facerdoce  par  Théophile  dans  une  aflèmblée  d’Evef- 
ques,  & eut  beaucoup  à fouffrir.  'Enfuite  de  fa  depofition  il  s’en  P1!1  c- 
vint  en  Paleftine  , où  S.  Jerome  le  receut  dans  fon  monaftere  [ à 
BethleemJ  avec  les  mefmes  devoirs  d’hofpitalité  qu’il  rendoit  à 
tous  les  autres’  à l’exception  des  heretiques , fans  examiner  leurs 
mérités.  ‘Rufin  ajoute  qu’il  l’affifta  de  tout  fon  pou  voir, l’appuya  P.l37.h. 
autant  qu’il  put , & l’encouragea  à pourfuivre  un  refcrit  pour 
fon  rétabliffèment;  'ce  q ueS.  Jerome  paroift  nier,  & reconnoiftre  b)*î,-c- 
neanmoins  en  mefme  temps  que  la  depofition  de  cet  Evelque 
n’eftoic  pas  fort  jufte . 

'Paul  obtint  en  effet  un  refcrit  du  Prince,  & neanmoins  il  eftoit  H*î  *.c- 
fncore  à Jerufalem  ou  aux  environs  [ en  401,  ] Ior/que  les  mcànes 
chafTez  par  Théophile  comme  Origeniftes  y arrivèrent . Ils  taf 
cherent  de  fe  joindre  à luy  pour  accufer  enfentble  celui  dont  ils  fe 
plaignoicnt  tous . Mais  il  les  repouflà , dit  Saint  Jerome  , il  les  .* 


1.  Palliât  n’aÆiic  paa  qu'it  «ic  écrit  1 Damafc  mort  «r  3tj,  avant  que  Théophile  fuft  Evef- 
que.  Sirice  n*  A mort  qu’en  . . 

î.  'Rufin  met  entre  Tes  maifirer  un  Pau!  difciplede  S.  Pierre  Martyr  . C Mair  rien  ne  porte  ï Hier.iir R.u&s. 
croire  que  ce  foit  celui-ci,  qui  vicoif  encore  en  40»,  90  aas  «prés  la  mort  de  S.  Pierre.  J *'*** 
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rejerta  , il  les  renvoya  avec  mépris , di/ànt  qu’il  n’eftoit  point  un 
ennemi  de  la  foy  , & qu’il  n’entreprenoit  pas  de  faire  la  guerre  à 
l’Eglife;  Que  ce  qu’il  avoir  fait  auparavant,  c’efloit  pour  fatisfairc 
à fa  douleur,  & non  pas  pour  abandonner  la  foy,  pour  foûtenir  fa 
réputation  & fon  innocence  plutofl  que  pour  faire  condanner  le 
crime  d’un  autre.  [ Il  pouvoit  bien  avoir  appris  de  S Jerome]  'à  ne 
pas  aimer  Origene  ,[  ou  ne  vouloir  pas  fe  faire  de  nouvelles  affai- 
res avec  Théophile . 

Ce  fut  apparemment  à la  fbllicitation  de  Jean  de  Jerufâlem  & 
de  RufinJ’que  Théophile  envoya  en  Palefline  un  Preftre  d’Ale- 
xandrie nommé  Ifidore , à qui  Saint  Jerome  dit  qu’on  reprochoit 
la  mefmechofe  à Alexandrie  qu’on  reprochoit  a Jean  dans  la  Pa- 
leftine  , [ c’efl  à dire  de  fuivre  les  erreurs  attribuées  à Origene . ] 

'On  croit  qne  c’eft  le  mefme  que  le  grand  Ifidore  Hofpitalier 
d’Alexandrie,  [ dont  nous  avons  déjà  parlé , & dont  nous  parle- 
rons encore . On  verra  auffi  "en  fon  lieu  cequ’ily  a à dire  fur  cette  V.ianote4. 
accufation  d’Origenifme. 

'Ifidore  vint  en  Palefline  fur  la  findu  mois  de  may  396, comme  V-Rnfi«» 
on  le  tire  de  Ihifloire  de  S.  Jerome  & de  Rufin  . ] 'Mais  environ 
trois  mois  auparavant , lorfqu’on  ne  favoit  point  encore  [ en  Pa- 
lefline] qu'il  y dufl  venir  , [quoique  Théophile  pu  fl  Iuy  en  avoir 
déjà  donné  la  commiffion , ] 'on  prétend  qu’il  écrivit  de  fa  main 
•une  lettre  contre  S.  Epiphane  à Rufin,  que  S.  Jerome  appelle  le  •- 
chef  de  fon  armée , pour  l’exhorter  à demeurer  ferme  fur  la  pierre 
&la  vérité  de  la  foy  , & à ne  s’epouvetiter  pas  de  toutes  les  me- 
naces qu’on  luy  fàifoit,  qu’il  qualifioit  du  titre  de  niaiferies.  'Il 
promettoit  qu’il  viendroit  à Jerufâlem , & que  fâ  prefênce  diffi- 
peroit  bien-toft  tous'les  efforts  de  fes  adverfaires  . II  y difoit  en  <■«»»'  *£- 
propres  termes;  Comme  la  fumée  s’évanouit  en  l’air,  & comme  “ 
la  cire  fe  fond  lorfqu’on  l’approche  du  feu,  vous  verrez  de  mefme  “ 
difparoiftre  ceux  qui  ayant  toujours  refil  té  à la  foy  de  l’Eglife  , “ 
s'efforcent  encore  maintenant  de  la  troubler  par  des  gents  fim-  “ 
pies  & ignorans.'Sa  lettre  fut  rendue  [ non  à Rufin,  mais  J à Vin-  “ 
cent  [ami  particulier  de  S.  Jerome,  qui  ne  manqua  pas  de  la  bien 
garder . 

"S.  Jerome  fe  plaint  qu’Ifidoreeflant  arrivé  dans  la  Palefline  "fe  V.  Rufin  » 
déclara  tout  à fait  contre  Iuy , julques  à ne  Iuy  avoir  pas  voulu 
rendre  une  lettre  que  Théophile  Iuy  ccrivoit . Onconvient  qu’il 
ne  put  point  rétablir  la  paix  pour  laquelle  Théophile  l'avoir 
envoyé.  & il  s’en  retourna  ainfi  en  Egypte  avec  une  lettre  de  Jean 

».  ÎJttcrd  fêrtMniêJ  trrerem  ..  La  fuite  donne  lieu  de  juger  qu'il  faut  rcrw e/n,  . 
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de  Jerufâlem  pour  Théophile  , compofée , dit  Saint  Jerome  , en 
prefence  d’Ifidore  mefme,  & en  partie  par  fes  avis  & par  for»  tra- 
vail. 'Jean  fe  vantoit  depuis  que  Théophile  l’a  voit  approuvée,  & c.».p.i«  j.b. 
Saint  Jerome  paroift  l’avouer  , en  difant  que  c’eftoit  pareeque 
Théophile  neiavoitpas  lefujet  de  la  difpute.  ‘Il  dit  à Théophile  «p.«» 
mefme  qu’on  tafehoit  de  l’epouventer  par  la  terreur  du  nom  de 
cet  Evefque  [ fi  pu  [fiant . 

Ce  fut  peut-eftre  en  ce  temps  là  que] Théophile  écrivit  au  Pape  Piu.<tui  p 151, 
Siricc  la  lettre  oit  il  traitoit  Saint  Epiphane  d’heretique  & d’au- 
Ibid.  J teur  de  fchjfme]  à caufe  de  l’ordination  "de  Paulinicn  ] 'Au  moins  Socr.U.c.t».?. 

Socrate  & Sozomene  aflurent  qu’il  elloit  encore  en  ce  temps-ci  “’J  c’ 
fort  oppofé  à ce  Saint , ne  l’acculant  de  rien  moins  que  d’eftre 
Anthropomorphite , & affez  groflîer  pour  croire  que  Dieu  avoir 
une  forme  humaine . 

V.  s.  jero-  'Nous  avons  "quelques  autoritez  pour  croire  qu’il  fit  luy  mefme  Hier.tp.«  p. 
un  voyage  en  Palefiine[  l’an  39Ô.]Ce  qui  eft  certain, c’eft qu’il  ne  3'0','• 
répondit  pas  aux  civilités  que  S.  Jerome  luy  fit  ou  de  vive  voix  , 
ou  par  lettres  . Il  luy  écrivit  neanmoins  enfin  , mais  en  l’aver- 
tiflànt  d’obferver  les  faints  Canons:  & la  lettre  68,  par  laquelle 
S.  Jerome  luy  répondit,  contient  aufli  plus  de  plaintes  que  de 
marques  d'union  & d’amitié . 'On  ne  laillè  pas  de  croire  que  ce  fut  Bar.  J93. 1 ju 
Théophile  qui  appailâ  enfin  ce  trouble[  en  l’an  397.] 

ARTICLE  IX. 


Théophile  écrit  contre  les  Anthropomorphite ; ; ce  qui  foule ve  contre 
luy  les  moines  d'Egypte . 

[TW  ' TOUS  ne  trouvons  rien  deeeque  Théophile  fit  enfuite  fur  le 
i.\J  fujet  de  rOrigenifme  jufqu’à  la  lettre  pafcale  qu’il  écrivit 
en  l’an  399,  autant  que  la  fuite  de  l’hiftoire  nous  en  peut  faire 
juger.  ] 'C’eftoit  une  ancienne  coutume,  qu’aufiitoft  apres  la  forte  Cafn.colî.io.c. 
de  l’Epiphanie,  qui  pafibit  dans  les  Eglifes  d’Egypte  pour  la  forte 
i.  dubattefmedeJ.C,  ’&  de  fa  naiffance  félon  la  chair,  qui  font  deux 
myfteres  que  ces  Eglifos  ne  celebroient  pas  e.i  deux  jours  diffo- 
rens,  comme  l’Occident , mais  par  une  feule  forte  ; après,  dis-je, 
l’Epiphanie,  l’Evefque  d’Alexandrie  avoit  accoutumé  d’envoyer 
des  lettres  circulaires  par  toute  l’Egypte , pour  indiquer  non  feu- 
lement  à toutes  les  villes  , mais  encore  à tous  les  monafteres  le 


1.  W, 'qui apparemment  fe  doit  prendre  ici  peur  ô*. 
auteurs  pcftencurs,  J 


[ comme  cela  eft  ordinaire  dans 

M m ni  iij 
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premier  jour  du  Carefme,  & celui  de  Palque;  fce  qui  les  a fait 
appcller  des  lettres  pa (cales . ] Dans  celle  dont  nous  prions  , 
Théophile  en  indiquant  la  folle  de  Palque , prenoit  occafion  de 
prier  fort  au  long  de  l'herefie  ridicule  des  Anthropomorphites , 

. & la  ruinoit  pr  un  difcours  fort  éloquent. 

]b|so<r  1.6.C  7.  'La  pkifprt  des  moines  d’Egypte  s y trouvoient  engagez,  * foit 
'' '**  P31"  quelque  refle  des  erreurs  du  pganifme  oh  ils  avoient  efté 
eôrn.coii.io.  devez, ''(bit  qu’ils  priffent  tropà  la  lettre  ce  qui  e(t  dit  dansl’Ecri- 
ture  de  l’image  de  Dieu  dans  l’homme , & des  membres  qu’elle 
ucr' °1'  femble  luy  attribuer,  foit  qu’eftant  naturellement  (impies  & 
g ro  (Tiers,  & n’eltant  ps  aflez  inftruits , ils  ne  pu  (lent  rien  conce- 
Cafn  c.j.p.îo6.  voir  de  (pirituel.  'Car  ils  s’imaginoient  que  tout  leur  echapoit,  & 
qu’ils  perdoient  toutes  leurs  prières,  s’ils  n’avoient  une  image  de 
Dieu  fixe&  arredée,  qu’ils  pullènc  fcreprefonter  devant  les  yeux, 

«.3.p.j°s.  & avoir  toujours  dans  l’elprit  pour  s’y  adreflèr  'On  put  voir 

dans  Caffien,  qui  fe  trouvaalors  àSceté,  l’hiftoire  qu’il  ra porte 
de  Serapion  l’un  des  plus  anciens  & des  plus  eftimez  des  folitaires. 
iSug.b*r.5opr["C’e(l  peuteftre  à caufe  de  ces  moines  , queJS.  Auguftinditque  v.  faîne 
l’on  afluroit  que  les  Ancropraorphites  communiquoient  en  Piphnoct- 
*pm.p.3ij.i.  Egypte  avec  l’Églifo  Catholique  .'11  paroi  11  que  dans  l’Occident 
mefme,  il  y en  avoit  beaucoup  qui  ne  pu  voient  concevoir  Dieu 
que  d’une  manière  corprelle  ; [&c’eft  un  des  points  que  Saint 
Auguftin  a eu  le  plus  à éclaircir.] 

Cîfn.coi!.  1 o.cv  'Il  y avoit  d’autres  moines  dans  l’Egypte  plus  intelügens , & 

toP,?j°.o|s«X  Pllls  iH^uits  des  princips  du.Chriftianifme  , & de  la  maniéré 
7n-b.c.  donc  on  doit  entendre  ce  que  l’Ecriture  dit  de  Dieu.  Ceux-ci 
avoient  avec  raifon  horreur  de  cette  herelie , & la  regardoient 
Socr  1 6c7.p.  comme  un  blafpheme , '&  cela  poduifoit  entre  Ies[folitaires  ] 

3Sfc«oB  10  c lieaucoup  de  divifions  & de  troubles. c Mais  l’erreur  avoit  telle- 
’ ment  furpris  la  fimplicité  du  plus  grand  nombre , que  dans  toute 
l’Egypte,  ils  s’élevèrent  prefque  tous  d’un  commun  accord  con- 
tre la  lettre  de  Théophile  dont  nous  parlons.  La  plus  grande 
partie  des  anciens  opina  à fe  feparer  de  cet  Eve(que,&  à ne  le  plus 
regarderqu’avec  horreur,  comme  un  homme  qui  attaquoit  vifi- 
tj.p.sos-  blemcnc  l’Ecriture  (âinte,'au(Ti-bien  que  la  tradition  ancienne  & 
ci  p.scj.  confiante  de  l’Eglifc  : car  ils  (ê  le  priuadoientai  n(i  .'Les  folitaires 
mefme  de  Scetéqui  furpafloient  par  leur  vertu  & par  leur  fcience 
tous  ceux  qui  demeuraient  dans  les  monafteres  d’Egypte  , rejet- 
terent  cette  lettre  avec  tant  de  force,  qu’à  l’exception  de  l’Abbé 
Paphnucc,  pas  un  des  Prcflres  qui  prefidoient  aux  trois  autres 
eglifesdecedcfert,  ne  voulut  feulement  fouftrir  qu’on  la  luft  dans 
leur  aflèmblée' 
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Durant  que  S.  Paphnuce  travaillent  avec  allez  peu  de  fuccés  à 
détromper  ceux  qui  regardoient  la  vraie  doélrine  de  l'Eglilè 
comme  une  nouveauté  dangereufe , il  fut  heureufement  fecouru 
par  un  Diacre  nommé  Photin,  qui  e liant  venu  en  ce  temps  là  de 
Cappadoce  pour  vifiter  les  fblitaires  de  Sceté , déclara  publique, 
ment  que  les  Eglifes  Catholiques  d'Orient  ne  croyoïent  point 
que  Dieu  eull  une  forme  humaine  & corporelle  ; mais  quelles 
elloient  toutes  fur  cela  dans  les  mefracs  fentimens  queTheophilc. 

Callien  qui  elloit  alors  avec  S.  Paphnuce , [ ne  manquoit  pas  de 
feire  la  mefmc  chofe. 

Cependant  cela  n'appailâ  point  tout  à fait  le  trouble  ; ] '&  s*cr.u  c.7.p. 
comme  Théophile  foûtenoit  dans  l'Eglife  par  lés  prédications  ce 
qu'il  avoit  mis  dans  lôn  epiftre  pafcale;  les  folitaires  l'ayant  fçeu, 
quittèrent  leur  defèrts,  s’il  en  faut  croire  Socrate  & Sozomene  , 

& s’en  vinrent  à Alexandrie,  oii  ils  excitèrent  une  /édition  contre 
l'Evefque,  criant  contre  luy  comme  contre  un  impie,  & menaçant 
mefmc  dele  tuer.Theophile  fe  trouva  fort  embarafTé.Maispur 
éviter  le  danger  prefent,  il  fe  relblut  à adoucir  les  moines  comme 
il  pourrait.  C’ell  pourquoi  dés  qu’il  les  vit,  il  leur  dit  ces  paroles 
„ [de  Jacob  à Elâüjll  me  femble  en  vous  voyant,  que  je  voy  le  vi- 
» fagedcDieu.  Ce  compliment  fi  dateur  abatit  toute  leur  colère  , 

» & ils  luy  dirent  : Si  vous  penfèz  ce  que  vous  dites,  & que  le  vi- 
„ fage  de  Dieu  foit  comme  le  noftre  , anathematizez  donc  les  ou- 
„ vrages  d'Origene  . Car  il  y en  a qui  fe  fondant  fur  ces  livres  , 
i>  s'oppofent  à noftre  fenriment.Que  fi  vous  ne  le  faites  ps,  atten- 
» dez  vous  à recevoir  de  nous  les  traitemens  que  méritent  les  im- 
» pies  & les  ennemis  de  Dieu  . Théophile  leur  répondit , Je  ferai 
j»  ce  que  vous  fôuhaitez  , & vous  n’aurez  rien  à me  reprocher  fur 
» cela  Car  il  y a long  temps  que  je  fuismoy  mefme  ennemi  des  livres 
» de  cet  auteur,  & que  je  defaprouve  ceux  qui  reçoivent  lés  ouvra- 
ges, & qui  fuivent  fes  fentimens.  Il  fe  défit  d’eux  par  cette  rufe, 

& les  renvoya  après  avoir  appi/e  leur  foulevement. 

[Ce  n’eft  ps  à nous  à faire  des  reflexions  fur  cette  conduite  , 
qui  n’eft  pas  incroyable  dansTheophlleJIl  nous  fuffit  de  remar-  Sotr.p.jio  c. 
quer  que  la  difpute  n’aurait  peut-eftrc  jamais  plié  plus  avant,  fi  &dS<«.p.77v 
le  defir  qu'eut  Théophile  de  fe  venger  [ d’Ifidore,  J des  grands  1 c‘ 
freres,  & de  quelques  autres  moines  qui  n’eùoient  ps  du  nombre 
des  Anthropomorphites,  ne  l’euft  engagé  tout  à fait  dans  le  parti 
de  ceux-ci,  pur  les  engager  eux  mefmcs  à purfuivre  ceux  qu’il 
haï/Toit , & ne  l'euft  prté  dans  cette  vue  à condanner  & à faire 
condanner  aux  autres  la  leélurc  d’Origene  ; ce  qui  excita  dans 
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*°i.p.77i.b.t.  J'Eglife  les  troubles  que  nous  allons  voir,  '&  qui  commencèrent 
bicntofi  après  la  lettre  pafcale  contre  les  Anthropomorphitcs  . 

ARTICLE  X. 

Ifidore  pcrfecuté  par  Théophile  yfe  retire  à Nitrie. 

[T  Lfàlloit  que  Théophile  eufl  beaucoupd’eftime  & d’afteétion 
X pour  Ifidore,  de  l’avoir  voulu  faire  Archevefquc  de  Conftan- 
tinople  , & enfuire  de  l’avoir  employé  en  une  commiffion  aufïï 
Sotr.'.6.c  9.p,  importante  & auffi  honorable  qu’efloit  celle  de  Rome.  ] 'Cepen- 
dant il  fit  paroiftre  auffitoll  apres  des  fêntimens  pour  luy  tout  à 
fait  contraires.  [Les  auteurs  ne  conviennent  pas  entièrement  des 
raifons  de  ce  changement , quoiqu’il  (bit  aifé  de  les  accorder  , 
puifqu'un  mefme  effet  vient  lbuvent  de  plufieurs  caufès  jointes 
enfemble  . Quelques  uns  veulent  juftifier  Théophile  en  préten- 
dant qu’Ifidore  efloit  Origenifle  : [ & il  pouvoit  aimer  Origene 
pour  bien  des  raifons , "mais  on  n’a  aucun  fondement  de  croire  Noi  e 7. 
qu’Uait  jamais  fui vi  les  erreurs  qui  font  dans  fes  livres  ] 
h "‘'  'Socrate  écrit  que  Théophile  changea  l’aftèétion  extraordinai- 

re qu’il  avoir  pour  Ifidore,  en  une  haine  auffi  extraordinaire,  fur 
ce  que  voulant  chaflcr  de  l’Eglife  Pierre  fbn  Archipreftre,  & 
l’ayant  pour  celaaccufé  d’avoir  admis  aux  facremens  une  Mani- 
chéenne fans  qu’elle  eu  fl  quitté  fbn  erreur,  Pierre  fbûtint  qu’il 
n’avoit  rien  fait  à l’égard  de  cette  femme  que  félon  les  Canons,  & 
par  l’ordre  de  Théophile  mefme.  11  cita  pour  témoin  Ifidorequi 
efloit  alors  au  voyage  de  Rome.-  & Ifidore,  quand  il  fut  revenu, 
[apparemment  en  399,  ] reconnut  que  ce  que  difbit  Pierre  efloit 
véritable  . Cette  rencontre  mit  Théophile  en  colcre  contre  Ifi- 
dore,  & fit  qu’il  le  chaflà  auflibien  que  Pierre, [ou  de  fa  maifon  , 
;oti.8.c.i».p.  oujde  l’Eglifê,  [lorfqu’il  en  eut  trouvé  quelque  temps  après  un 
pretexteplus  apparent.  Cela  convient  allez  bien  avec  ce  que  dit 
l’jlUi»l,c  «.p.  pa]]ajej  j 'qu’Ifidore  avoit  80  ans  Iorfque  Théophile  le  pcrfecu- 
« Lauf.ci.p.  toit. 'Car  puifqu’ilen  avoit  70  en  388,  [ il  en  avoit  80  en  l’an  398, 

90‘-  auquel  il  faut  mettre  fbn  voyage  à Rome  ] 

bc' M P Sozomene  marque l’hifloire  que  raporte  Socrate  : b mais  il  dit 
id|n.p.i6j.i,d,  qu’une  perfonne  digne  de  fby  qui  avoit  eflé  avec  les  fblitaires 
perfecutez  par  Théophile,  luy  avoit  dit  que  deux  caufesavoient 
animé  ce  Patriarche  contre  Ifidore;  l’une  que  luy  & Pierre  fbn 
Archipreftre  n’a  voient  pas  voulu  attefler  [contre  la  vérité,  ] 
qu’une  certaine  perfbnne  avoit  fait  là  feeur  fbn  hcretierc,  & l’autre 

que 
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que  comme  on  apportoit  de  grandes  femmes  à Ifidore  pour  les 
pauvres  dont  il  avoit  foin  , Théophile  tafehoit  de  s’en  rendre 
maiflre,&  Ifidore  ne  vouloir  point  les  luy  mettre  entre  les  mains, 
'voyant  qu’il  ne  les  vouloit  employer  qu’à  baftir  des  eglifes  fans 
neceffité  . [ Sozomene  par  cette  demiere  hiftoire  marque  claire- 
».  ment  ] 'celle  que  1 Pallade  dit  avoir  eflé  la  véritable  caufê  de  la 
colère  de  Théophile,  & ce  qui  la  fit  éclater  deux  mois  après  .[Et 
Saint  Ifidore  de  Pelufe  qui  ne  peut  eflre  fufpeél  d’avoir  ignoré  ou 
altéré  la  vérité , confirme  extrêmement  le  recitde  l’un  & de  l’au- 
tre , j 'lorfque  rendant  raifon  de  la  perfecutioo  que  Théophile 
avoit  faite  à S.  Chryfeftomc,  & n’en  donnant  point  d’autre  caufê 
que  fa  haine  & fon  animofité  contre  un  autre  Ifidore , ( c’eft  à dire 
contre  l’Hofpitalier,)  i!  traite  en  mefme  temps  Théophile,  comme 
on  a vu,  d’homme  paffionné  pour  les  pierres , & d’idolatre  de  l’or. 

[Nous  ne  nous  arreftons  pas  à raconter  jTaccufation  horrible 
que  Théophile  inventa  pour  fatisfaire  avec  quelque  apparence 
de  juflice  la  haine  qu’il  avoit  contre  Ifidore.  'Il  fufht  de  dire  que 
n’y  ayant  pu  réuffir,  il  fut  réduit  à chaffer  Ifidore  de  l’Eglifefans 
accufateur,  quoiqu’il  cufl  donné  quince  pièces  d’or  pour  en  ache- 
ter un  , fans  témoins , fans  preuves  , fans  avoir  rien  examiné  , fè 
contentant  pour  couvrir  un  peu  fon  injuflice , de  prononcer  qu’il 
avoit  commis  des  crimes  que  l’on  n’ofoit  pas  mefme  exprimer  , 
parcequ’ils  efloient  trop  infâmes.  Ifidore  qui  d’abord  s’efloit 
contenté  de  demeurer  chez  luy  en  retraite  & en  prières,  'crut  après 
cette  condannation  devoir  appréhender  les  dernieres  violences 
d’un  homme  à qui  on  pretendoit  que  cette  conduite  n’efloit  pas 
nouvelle.  'C’eft  pourquoi  [ fans  ] appellerau  Gouverneur,  comme 
les  loix  le  luy  permettoient , 'il  fe  retira  en  diligence  fur  la  monta- 
».  gne  * de  Nitrie  ; & reprenant  les  exercices  de  la  vie  folitairequ’il  y 
avoit  pratiquez  eflant  jeune,  ils’ytenoit  renfermé  dans  la  retraite 
pifible  d’une  cellule, où  il  fê  contentoit  de  follicirer  par  Ces  prières 
la  juflice  de  Dieu , qui  fouffroit  durant  ce  temps  là  que  fon  inno- 
cence fufl  accablée . 

1 II  la  particularife  bien  plus  que  Sozomene. 
a.  Sozomene  dit  à Sceté, 
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ARTICLE  XI. 

Théophile  irrité  contre  la  grandi  freret  pour  divers  fujets , fouleve 
contre  eux  les  moines  Anthropomorphe  es . 

[T  Es  folitaires  qui  avoient  receu  cher  eux  Ifidore,necrurent 
I , pas  devoir  demeurer  dans  le  mefmereposque  Iuy.j'Ammo- 
ne  accompagné  de  quelques  autres  s’en  alla  trouver  Théophile 
pour  le  prier  de  luy  rendre  la  communion:  & Théophile  le  pro- 
mit, dit-on,  fort  facilement.  Mais  il  nén  fit  pas  davantage,  '&  ne 
fongea  au  contraire  qu’à  fe  venger  d’Ifidore  & de  fes'inter- 
cefleurs  ; la  joie  qu’il  avoit  d’avoir  opprimé  le  premier  , n’ayant 
fait  que  l’irriter  par  la  confufion  que  luy  donnoit  à luy  tnefmc 
une  û hontculè  vidioire  . On  prétend  qu’il  elloit  d’ailleurs  jaloux 
de  l'eftime  qu’on  fàifoit  de  Diofcore  frere  d'Ammone , ne  pouvant 
foufîrir  l’amour  & le  refpedl  que  les  folitaires  avoient  pour  luy . 

[ II  faut  joindre  à cela  une  hifloire  que  nous  apprenons  de  So- 
crate , & qui  peut  eflre  arrivée  vers  le  mefrat  temps  que  celle 
d'Ifidore.  ] 'Nous  avons  vu  que  Théophile  avoit  mis  dans  le 
Clergé  d’Alexandrie  deux  desfreresde  Diofcore  pour  les  avoir 
auprès  de  luy  .[  C'eftoient  apparemment  Eufobe  & Eurhyme . ] 
Ces  deux  freres  avoient  eu  de  la  peine  à confentir  à cet  honneur  , 
& Théophile  ne  l’avoit  enfin  obtenu  d’eux  que  par  le  refpeét  de* 
fa  dignité , & en  quelque  forte  par  violence . Ainfi  n’eftanr  venus 
que  malgré  eux  à Alexandrie , 'ils  foupiroient  toujours  après  leur 
folitude  , & fouffroient  avec  regret  de  ne  pouvoir  s’appliquer 
comme  ils  fouhaitoient  à leurs  exercices  ordinaires . Neanmoins 
ils  fe  rendoient  à la  necefliré , & sacquitoient  avec  fuccés  de  la 
charge  qui  leur  avoit  efté  confiée  . Mais  la  fuite  du  temps  leur 
ayant  fait  connoiflre  la  conduite  toute  intereflée  de  Théophile , 
qui  avoit  une  paffion  fûricufê  pour  amaflér  de  l’argent , ils  crurent 
qu’ils  fe  feraient  tortàeux  mefmes  de  demeurer  dans  cet  emploi . 
Ils  cherchoient  donc  tous  les  moyens  d’en  fortir  ; & enfin  ils 
prièrent  1 heophile  de  les  exeufer  s'ils  ne  pouvoient  demeurer 
davantage  auprès  de  luy  ; qu’ils  aimoient  le  defert , & qu’ils  en 
préféraient  le  fejour  à celui  d’une  ville  [ pleinede  trouble  , comme 
efloir  Alexandrie.  ] Théophile  crut  d’abord  qu'ils  nefe  vouloient 
retirer  que  par  cet  amour  de  la  folitude,  & il  les  pria  autant  qu’il 
put  de  demeurer  . Mais  dés  qu’il  s’apperceut  que  c’efloit  parce- 
qu’ils  ne  pouvoient  approuver  fa  conduite,  il  fut  faifi  de  colère , 
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& les  menaça  avec  fureur  de  leur  faire  toutes  fortes  de  maux  . 

Neanmoins  cela  les  toucha  fort  peu  , & ils  ne  lai  fièrent  pas  de 
s’en  retourner  dans  le  defert. 

Théophile  de  fon  collé  ne  différa  pas  long  temps  à exécuter  ce  *>• 
que  fa  colere  contre  eux  & contre  leurs  frères,  luy  infpiroit,  & il 
chercha  tous  les  moyens  de  la  fâtisfâire.  'Uefloit  difficile  de  nuire  Soi-i.t.e.i».p. 
à des  perfonnes  qui  n’avoient  ni  biens,  ni  affèélion  pour  quoy  que  77J  td- 
ce  fuft,  linon  pour  la  fâgeflè  [ & pour  la  vertu.  } Il  neluyreftoit 
donc  que  de  troubler  le  repos  dont  ils  jouiffoient . Ce  fut  auffi  à 
quoy  il  <è  refolut , '&  il  crut  qu’il  n’y  avoit  point  de  meilleur  Soc'iPiJ,,,c» 
moyen  pour  le  faire, que  de  foulever  les  autres  moines  contre  eux, 

& de  fe  (èrvir  pour  cela  'des  mauvais  fentirnens  qu’ils  avoient  la  p.3»9i 
plufpart , en  croyant,  comme  on  a vu , par  flmplicité  & par  igno- 
rance , que  Dieu  avoit  une  forme  humaine. 

[ Perfonne  ne  s’eftoit  déclaré  plus  hautement  que  luy  contre 
cette  erreur . II  l’avoit  combatuë  & de  vive  voix  & par  écrit . ] 

'Cependant  lâchant  qu’Ammone  & fes  freres  effoient  tout  à fait  *. 
attachez  à la  vérité, & tresoppofezaux  Anthropomorphites/pour  dlji*. 
fe  venger  d’eux  , il  ne  luillà  pas  de  fe  déclarer  en  faveur  de  ceux 
qui  tenoient  l’erreur  contraire  , & entraîna  par  ce  moyen  un 
grand  nombre  des  plus  limpJes  d’entre  les  foliraires , qui  fe  bandè- 
rent contre  ceux  qui  ayant  plus  de  lumière  , foi  voient  le  fentiment 
de  Diofcore&  de  lès  freres.  Ces  lâintsdelèrtsfê  trouvèrent  ainlî 
remplis  de  trouble,  de  lèdition,  & de  guerre,  chacun  traitant  ceux 
qui  luy  eftoientoppofèzd’Anthropomorphires  ou  d’Origenilles  , 
parcequ’OrigeneelH’un  des  Peres  qui  a établi  le  plus  fortement 
que  Dieu  ell  une  élire  fpirituel , (ans  avoir  de  corps  ni  de  figure. 

De  fi  grands  maux  effoient  cependant  agréables  à Théophile,  par- 
cequ’iïsfavorifoient  fesdelicins . Socrate  ditmefme  politivement 
qu’il  envoyoit  dire  dans  les  monalleres , qu’il  ne  fàlloit  point 
croire  que  Dieu  fuft  fans  corps,  puifque  l’Ecriture  nous  affuroic 
qu’il  avoit  des  yeux , des  oreilles , des  piez , des  mains  comme  les 
hommes,  & que  ceux  qui  le  nioient  foivcrent  une  doéhine  im- 
pie . [Une  faut  pas  croire  neanmoins  qui!  mift  ces  blafphemes 
dans  des  écrits  qui  portaffènt  fon  nom  11  pouvait  avoirallèz  peu 
de  religion  pour  fkvorilèr  les  erreurs  des  autres  par  des  perfonnes 
interpolées , & par  desécritsambigusoufujetsadefaveu;  maisil 
avoit  trop  depolitique  pour  prendre  ouvertement  un  parti  quil 
luy  euft  elté  impoflible  de  défendre , J '&  qu’il  combatif  [ encore  Genn.c.33. 
depuis  ] par  des  ouvrages  publics  . 'Dans  la  lettre  pafoaledel’an  Th.Ai.ep.»p, 
401,  oh  il  déclame  extrêmement  contre  Origene  & ceux  qu’il 
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accufoit  de  fofltenir  les  erreurs, il  dit  pofitivement  que  Dieu  n’eft 
point  femblable  à la  forme  d’aucune  nature  corporelle.  [ Il  n’eft 
point  neceflaire  de  faire  des  réflexions  fur  cette  conduite  de 
Théophile  qui  favorife  en  fecret  ce  qu’il  eft  contraint  dccon- 
darmer  en  public . 

Voilà  quelle  fut , félon  Socrate , l'origine  de  tous  les  maux  que 
l’on  vit  bien-teft  éclater  dans  l’Eglife  ; & Sozomene  s’y  raporte  , 
quoiqu'il  ne  marque  point  d’autre  caufe  de  la  haine  de  Théophile 
contre  les  grands  freres  , que  de  ce  qu’ils  défendoient  Ifidore . ] 
'Mais  il  reconnoift  que  ce  fut  pour  fe  venger  d’eux  qu’il  prit  le 
parti  des  Anthropomorphites,  afin  de  les  leuroppofër,  & d’avoir 
ainfi  moyen  de  les  ruiner.  [ Ce  qui  eft  certain  , c’eft  que  jufques 
alors  il  avoir  efté  plus  favorable  à ceux  qu’on  traitoit  d’Origeni- 
ftes , que  S.  Jerome  n’euft  voulu. } 


ARTICLE  XII. 


Les folitairei  intercèdent  pour  Jfttlore:  Théophile  les  traite  outrageu- 
fement , publie  une  lettre pafcale  contre  Origene  . 

[T-*  Heophile  eut  fins  doute  befoin  de  quelques  temps  pour 
J.  allumer  une  fi  funefte  guerre  entre  les  enfâns  de  la  paix  : 

& c’eft ' durant  ce  temps  là  qu’on  peut  mettre  Jquelques  evene- 
Soti.fx.n.p.  mens  que  nous  lifons  dans  Sozomene.  ] 'Cet  hiftorien  raporte  40Ov 
ma.  jonc  qu’Ammone  & les  autres  à qui  Théophile  avoir  promis  de 
*>■  rendre  la  communion  à Ifidore  , 'voyant  qu’il  n’en  faifoic  rien  , 

revinrent  au  bout  de  quelque  temps,  & le  preflerent  fort  ferieu- 
fèment  d’executer  fà  promefle  . 11  s’en  piqua  telcmcnt  qu’il  les 
maltraita  devant  tout  le  monde;&  mefmepour  les  obliger  parla 
crainte  à fe  retirer , il  en  fit  mettre  un  en  prifon.  Mais  Ammone 
& tous  les  autres  au  lieu  d’en  eftre  intimidez,  vinrent  à la  prifon; 

& y ayant  elle  receusfâns  peine  , parceqn’on  crut  qu’ils  venoient 
«•  pour  apporter  quelques  charitcz  aux  prifonniers , 'ils  déclarèrent 

qu’ils  n’en  voûtaient  point  fortir  [ qu’avec  leur  compagnon  . J 
Théophile  dés  qu’il  le  fçeut , les  envoya  prier  de  le  venir  trouver: 
mais  ils  répondirent  que  c’eftoit  à luy  à les  venir  tirer  de  là  , & 
qu’il  n’eftoit  pas  jufte  qu’aprés  les  avoir  traitez  publiquement , 
comme  il  avoir  fait,  il  les  fift  fortir  fêcrcttement  de  pritôn. Nean- 
moins ils  cederent  enfin  , & le  vinrent  trouver;  & après  quelques 
exeufes , il  les  renvoya  avec  refolution,  ce  fcmbloit,  de  les  laiffcr 
en  repos . Cependant  le  dépit  & la  colere  ne  l’y  laiflànt  pas  luy 
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mefme,  il  conferva  toujours  le  defl'ein  de  fe  venger  d’eux.  'Ce  ne 
fut  mefme  qu’aprés  cela , félon  Sozomene,  qu’il  renouvella  la 
difpute  touchant  l’Origenifmc  & l’opinion  des  Antropomor- 
phites,  afin  de  leur  mettre  en  telle  une  grande  partie  des  fôli- 
taires . 

[Pallade  ne  parle  point  de  tout  cela,]  '&  apres  avoir  dit  qu’Ifi- 
dore  le  retira  à Nitrie , il  nous  reprefente  Théophile  ennemi  dé- 
claré deslâintshabitansdecette montagne,  [ayant  peut-edre  eu 

Îuelque  raifon  de  taire  le  relie.]  Théophile,  dit-il , écrivit  aux 
ivefques  des  environs,  & les  pria,  fans  en  dire  aucune  railbn , de 
chalfer  de  la  montagne  [de  Nitrie,]  & du  fond  du  defert,  [c’ell  à 
dire  ce  femble  des  cellules,]  quelques  lôlitaires  qu’il  marquoit  . 
C'elt  oient  les  principaux  chefs  des  autres:  & Ammone  ne  man- 
qua pas  d’y  eftre  compris  . 

'Sur  la  nouvelle  de  cet  ordre , ils  vinrent  eux  mefmes  le  trouver 
à Alexandrie  avec  les  Prclfres  [du  delêrt,]  & le  prièrent  de  leur 
dire  quel  fujet  il  a voit  de  les  faire  ainfi  charter.  Sa  colere  éclata 
hautement  en  cette  rencontre . Car  ayant  le  teu  dans  les  yeux , & 
"changeant  de  vifage  à chaque  moment,  il  ferra  le  cou  à A mtnone 
avec  Ion  "manteau,  comme  s’il  euft  voulu  l’étrangler,  Iny  donna 
quantité  de  foufflets,  & tant  de  coups  de  poing  fur  le  nez , qu’il 
luy  fit  jetter  le  fang,  'luy  criant  en  mefme  tems:  Hérétique, anathe- 
matité  Origem  Cependant,  dit  Pa  llade.il  n’a  voit  point  eflé  jufqucs 
alors  qneftion  d'Origcnc[entre  Théophile  & eux;]  & il  ues’efloic 
agi  que  de  la  grâce  qu’ils  e fl  oient  venus  demander  pour  Ifidore  . 
[Ainfi  Théophile  ne  s’cfloit  point  encore  déclaré  ouvertement 
contre  Origene.J  Ce  fut  neanmoins  toute  la  réponfe  qu’ils  eurent 
de  cet  Evefque:  & ils  s’en  retournèrent  ainfi  tous  couverts  de 
fang  dans  leurs  cellules , pour  reprendre  leurs  premières  aufte- 
ritez , nourrir  leurs  efprits  [par  la  iamte  feverité  d’une  exaile  dif- 
cipline,]  & trouver  leur  falutdans  la  méditation  des  Ecritures  ; 
fc  mettant  d'autant  moins  en  peine  de  toute  la  fureur  de  Théo- 
phile, qu’ils  ne  recevoient  aucun  reproche  de  leurconfcience. 
l’an  de  Jésus  Christ  40t. 

[Tout  ce  que  nous  avens  dit  jufqu’ici , peut  s’ellre  parte  partie 
en  399,  & partieen40o.  Au  moins  il  eft  certain  que  le  trouble 
efloit  commencé  , Ôcque  Théophile  s’efloit  déclaré  contre  Ori- 
gene  dés  l’an  400,  ] 'comme  nous  le  voyons  par  fa  lettre  pafcale  de 
l'an  401 , qu'il  emploie  prefque  route  entière  à parler  contre  Ori- 
gne  & fes  feélateurs . 'Car  les  lettres  pafcales  ayant  accoutumé  de 
s’envoyer  par  toutes  lesEghlcs  d'Egypte  auflîtofl  apres  la  fefle  de 
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l'Epiphanie,  [elles  font  proprement  l’hiftoire  de  l'année  qui  les  4<"' 
précédé.  Celle  dont  nous  parlons , 'efl  la  première  des  trois  qui  Noie  ». 
nous  relient  de  Théophile,  ] puifqu  elle  indique  Pafque  pour  le 
1 4 d’avril  ; [quoique  dans  l’impreflion  on  la  mette  la  faaoodc . 

Théophile  femble  y faire  exeufe  de  l’eftime  qu’il  avoit  témoi- 
gnée jufques  alors  pour  Origene  , ] 'lorfquil  dit  que  dans  la  re- 
fiitance  qu'il  avoit  faite  au  menfonge , il  luy  eftoit  arrivé  quelque 
chofe  de  femblable  au  miracle  des  trois  jeunes  hommes,  qui  au 
milieu  de  la  fbumailê  ardente  avoient  vaincu  la  natute  des  flam- 
mes ; qu’il  avoit  paflé  de  mefme  par  le  milieu  des  périls  de  Baby- 
bnc,  quril  avoit  évité  le  venin  de  la  doétrine  d’Origene,  & que 
félon  le  commandement  du  Prophète,  il  eftoit  fôrti  de  Babylone 
& de  la  terre  des  Caldéens  pour  venir  à Jcrufâlcm  chercher  la 
prédication  de  le  vérité;  mais  il  proteüe  que  toutes  ces  flammes 
ûdangereufèsne  luy  ont  fait  aucun  tort,  & ne  luy  ont  fait  perdre 
ni fes  cheveux,  ni  fès  habits , c’cft  à dire  les  moindres  verriez  chré- 
tiennes ; & quil  n avoit  jamais  ajouté  de  f oy  à la  doétrine  & à 
la  fauflè  fcience  d’Origene . 

[Il  déclamé  avec  beaucoup  de  chaleur  dans  cette  lettre  contre 
Origene , à qui  il  attribue  un  grand  nombre  d’erreurs,  ou  comme 
enleignées  par  luy , ou  comme  des  confequences  neceflaires  de  fà 
doétrine,]  '&il  le  place  de  fôn  autorité  bien  avant  dans  les  enfers. 

Il  y envoie  de  mefme  ceux  qui , à ce  qu’il  prétend , foutenoient 
alors  fes  erreurs:  [&  il  ne  prie  pas  contre  eux  avec  moins  de  feu 
que  contre  Origene  mefme,  fans  témoigner  ni  compafTion  pour 
leur  malheur , ni  dcfïr  de  les  voir  revenir  à la  vérité,  ni  foin  de 
travaillera  les  convertir,  ni  eflime  pour  leurs  mœurs , ni  rien 
qui  marque  un  cœur  de  pere  <Sc  d’Evefque . Il  ne  defigneen  au- 
cune  maniéré  qui  (ont  ceux  à qui  il  en  veut,  ni  quelles  preuves  il 
a de  leurs  erreurs,]  quoiqu’il  reconnoillè  qu’ils  eftoient  dans  l’E- 
glifc , & qu’ils  faifoient  paroi  lire  une  foy  pure  & orthodoxe .. 

ARTICLE  XIII. 

Théophile  fait  condanner  letgrandifrerei  parle  Concile  et  Alexandrie . 

T O u T ce  que  Théophile  avoit  fait  jufques  alors  ne  luy 
fuffifoit  pas  encore;  [&  le  repos  quegardoient  ceux  qu’il 
attaquoit,  neleretenoitpasdanslamefme  modeflie.]  11  appclla 
donc  [à  Alexandrie]  les  Èvefques  les  plus  proches , & tint  avec 
eux  unConcile  contre  les  moines ,.  fans  les  y appcller  pour  fc  dé- 
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fendre , fans  leur  avoir  feulement  dit  un  mot . Mais  n’ofant  pas 
comprendre  nommément  dans  une  fentence  de  condannation 
toute  cette  grande  multitude  de  folitaires  [qu’il  haïfloit,]  il  en 
condanna  feulement  les  trois  principaux  , 'qui  eûoient  les  frères  PS7. 
de  Diofcore , 'Ammone,  Eufebe,  & Euthyme,  ‘les  chargeant  de  H;cr.ep.«r.p. 
tenir  une  doétrine  heretique,&  les  traitant  de  magiciens , [b’eft  i°piu  P.,,. 
à dire  peut-eflre  d’Origenifles.]  KHar  une  deschofès  qu’il  repro-  m.Aicpi.p, 
choit  à Origene , efloit  d'avoir  autorité  la  magie  : c&  S.  Jerome  ^Hieraac,  c 
dit  qu' Ammone  & fes  deux  freres  avoient  efté  condannez  par  les 
Evefques , eflanr  certainement  Origenifles . On  lit  en  effet  dans  cl,r  PS°. 
la  chronique  deTiro  Profper,que  ladifpute  touchant  la  doélrine 
dOrigene  fit  aflembler  vers  ce  temps-ci  un  Concile  à Alexan- 
drie , dont  le  refultat  fut  de  mettre  hors  de  l’Eglife  quiconque 
approuveroitlesœuvresdecet  auteur  . 'Nous apprenons  lamefme  Sutp.dui.i.c.j. 
chofe  par  le  récit  que  Poflumien  fait  dans  Sulpice  Severe  de  ce 
qui  fe  pafioit  alors  en  Egypte . 

'S.  Jerome  dit  qu’Evagre,  'Or,  Ifîdore,  & beaucoup  d’autres  HierxiCM.c, 
avoient  aufli efté  condannez  par  les  Evesques  comme  Origenifles,  l'p'JSl'c' 
[leur  appliquant  apparemment  [ 'la  condannation  qu’on  pronon- 
ça  généralement  contre  les  défènfcursd’Origefie.]  Au  moins  nous  p Ur‘ 
ne  trouvons  point  aurrepart  qu’aucun  Concile  ait  examiné 
l’affaire  d’ifîdore , fi  c’eft  i’Hofpitalier , comme  il  y a fujet  de 
croire  que  la  entendu  S.  Jerome.  On  ne  le  trouve  point  non  plus 
V.fon  titre.  d’Evagre.  ét  mefmeil  efloit  mort  "dés le  commencement  de  599. 

Que  fi  l’autorité  de  S.Jeromeobligede  dire  que  l’un  & l’autre  a 
cité  condanné  par  les  Evefques  d’Egypte , il  faut  que  cela  fe  fbit 
fait  dans  un  Concile  poflerieur  à celui  qui  ne  prononça  que  con- 
tre Ammone  & fes  freres.  Et  cela  n’efl  pas  impoffible  , Car  fi  le 
récit  de  Poflumien  eft  auffi  exaél  qu’il  efl  équitable , il  faut  dire 
que  cette  affaire  fut  agitée  durant  quelque  temps, & ne  fe  termina 
qu’aprés  plufieurs  aflemblées  d’Evefques . 

„ 'Nous  abordafmes  heureufementà  AIexandrie,dit  Poflumien,  p.»*6- 
,,  oh  lesEvefques&  les  folitaires  fe  faifoient  une  guerre  honteufë, 

„ fur  ce  que  les  Prélats  s’eflant  aflëmblez  plufieurs  fois  avoient  de- 
„ fendu  dans  divers  Conciles  à toutes  perfonnes  "déliré  ou  de  rete- 
,,  nir  chez  eux  leslivresd’Origene.  Cet  auteur  paffoit  pour  le  plus1' 

„ habile  interprète  de  l’Ecriture  ; Mais  les  Evefques  difoient  qu’ils 
„ avoient  trouvé  dans  fês  livres  quelques  opinions  qui  n’efloient 
„ pas  faines:  '&  ils  en  citoient  plufieurs  endroits  manifeflement  pt«*. 

„ contraires  à la  dodlrine  de  l’Eglifé.  'Ceux  qui  défendoient  Ori-  p.nr- 
„ gene,  n’entreprenoient  pas  de  fôûtenir  ces  endroits . Ils  répon- 
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Soient  feulement  [à  ceux  qui  leur  en  partaient,]  qu’ils  y avoient  40,‘ 
elté  ajoutez  malicieufemcntpar  les  heredques , & que  c'eftoit  “ 
une  injuftice  que  de  condanner  tout  le  refte  de  fes  écrits  fous  pre-  “ 
texte  de  quelques  propofitionsqui  meritoient  d’cftre  condannées,  “ 
puifquc  la  foy  du  leéleur  en  pouvoit  faire  le  difcernement  fans  “ 
beaucoup  de  peine , & confêrver  les  veritez  Catholiques  fans  Ce  “ 
corrompre  par  les  erreurs  que  d’autres  y avoient  mêlées  . “ 

'S.  Jerome  reconnoift  que  les  folitaires  perfecutez  par  Théo- 
phile ne  défendoient  point  ce  qui  Ce  trouvoit  dans  Origene  , & 
difoient  feulement  que  les  heretiques  y avoient  changé  & cor- 
rompu beaucoup  de  choies  : '&  quand  ils  furent  à Conftantinople, 
voyant  que  Théophile  ne  trouvoit  rien  à leur  reprocher  que  ce 
crime  de  magie , [c’eff  à dire  ce  femble  l'herefie  d’Origene,]  ils 
prononcèrent  anatheme  à toutes  les  herefies  [qu’on  leur  impu- 
tât.] ’S.  Jerome  qui  reconnoift  aflèz  clairement  cet  anatheme , 
prétend  qu’ils  condannoient  dans  le  cœur  ce  qu’ils  eftoient  con- 
traints dedirede  bouche; qu’on  avoit  de  leurs  ouvrages,  & que 
leur  langue  nioit  ce  que  leur  main  avoit  écrit . [Mais  on  ne  fçait  ce 
que  c'eft  que  ces  ouvrages,  & on  ne  trouve  point  qu’on  les  ait  ja- 
mais produits . Polît  les  erreurs  cachées  dans  le  cœur , c’eft  le 
crime  de  tous  les  innocens.M’ Huet  perfuadé  par  l’autorité  de 
S.  Jeromefic  de  S.  Epiphane,qu’ily  avoit  véritablement plufieurs 
Huet, or.  p.îio.  heretiques  Origeniftes  parmi  le  moines  de  Nitrie , ] 'dit  ncan- 
c*  moins  qu’à  l’égard  de  Diofcore  & de  les  frères,  cet  Origcnifme 

n’eftoit  qu’une  adreflè  de  Théophile  qui  cherchoit  à les  rendre 
odieux  , & qu’il  ne  fe  peut  rien  de  plus  foible  que  la  preuve 
alléguée  contre  eux  par  cet  Evefque  , qui  eft  qu’Origene  avoit 
enfeigné  que  Dieu  n’a  point  decorps.[On  verra  dans  la  fuite  que] 

'ceux  que  Théophile  envoya  contre  eux  à Conftantinople  , bien 
loin  de  pouvoir  prouver  leur  herefîe , furent  condannez  eux  mef- 
mes  comme  calomniateurs , malgré  le  crédit  & l’argent  de  celui 
à qui  ils  preftoient  leur  miniftere.  'Et  quand  Théophile  jugea  à 
propos  de  fo  reconcilier  avec  ces  prétendus  Origeniftes,  il  Ce  con- 
tenta d’une  fîmple  civilité  qu’ils  luy  firent,  fans  leur  demander 
ni  abjuration,  ni  defaveu , ni  mefme  aucune  déclaration  de  leur 
Pall.dial.ps  ji,  foy:  [confirmant  par  là]  'ce  que  Palladefait  dire  à ceux  qui  vou- 
■js-  loient  l’cxcufer;  Que  quels  que  fuffent  ces  moines,  heretiques 

ou  orthodoxes,  tout  le  monde  convenoit  que  c’eftoit  par  efprit 
de  colere  & "de  domination  qu’il  les  avoit  perfecutez . lot- 

[Pour  retourner  à ce  qui  fe  paffoit  à Alexandrie,]  'les  Evefques 
s’arreftoient  point , dit  Sulpice  Severe,  à tout  ce  qui  alloit  à la 
^ juftification 
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juftification  d’Origenc  ; mais  contraignoient  d’autorité  ceux 
qui  leur  refiftoient  > à condanner  & les  erreurs  & tous  les  ouvra- 
ges de  cet  auteur  , avec  fâ  perfonne  mefme . Et  prétendant  qu'il 
fuffifoit  de  confèrver  les  livres  receus  par  l’Eglife  , ils  fbûtenoient 
qu’il  falloir  interdire  abfol liment  la  lcélure  de  ceux  d’Origene , 
qui  pouvoit  eftre  plus  prejudiciable  aux  ignorans  qu’elle  ne  de- 
voit  eftre  utile  aux  habiles . 

[C’eft  Cuis  doute  à ce  Concile, que  nous  croyons  avoir  efté  tenu 
en  401,  qu'il  faut  ra porter  ] Tepiftre  fÿnodique  écrite  contre  les  Coar.t.j.p,«6» 
dogmes  d’Origene  par  les  Evefques  d’Egypte  afTemblez  à Ale-** 
xandrie.dont  Juftinien  nous  a confervéun  fragment.  [ On  a quel- 
quefujetd’eftrcfurprisd'y  lire]  'qu’Heracle  Evelque,'[d’Alexan-  c-d- 
drie]  lut  le  premier  qui  excommunia  Origene,&  le  rit  fortir  d’E- 
gypte. [Car  il  eft  certain  par  Eufebe  que  ce  fut  Demetre  à qui 
Heraclefucccda.]Theophile  fàifoit  encore  là  mefme  faute  dans  Onn.c.33. 
un[autre]écrit.[Je  ne  fçay  s’il  faut  raporter  au  mefme  ConcilcTé-  Conc.t.3>p. 
critadreffé  aux  feftateurs  d’Origene,  dont  Saint  Cyrille  cite  un  ,l0'c• 
riagmenrj&ces  lettres  de  divers  Evefques  contre  Origene  & fes  Hier  inRuf  l u 
fédtateurs.que  S.Jeromedit  cetteannée  mefme  qu’il avcàttradui- 
tes  depuis  peu/Mais  il  dit  clairement  [l’année  fuivante,  ]qu 'entre  i.3-c.5p.ij7.«. 
les  ouvrages  qu’il  avoit  traduits  depuisdeux  ans  , il  y avoir  une  b’ 
lettre  lÿnodale  de  Théophile  contre  Origene  & lès  difciples. 

[Il  eft  encore  plus  aifé  d’entendre  de  cette  lettre  fÿnodalc,  que 
de  la  lettre  pafcale  dont  nous  avons  parlé,  ] 'ce  que  S.  Jerome  dit  ep.7i.p.3u.i. 
des  effets  que  les  lettres  de  Theopni le  contre  Origene  avoient 
produits^  Rome  &en  Italie . [Nous  en  pourrons  parler  "en  un 
autre  endroit]  'Théophile  dit  luy  melme  que  le  Pape  Anaftafe  Conc.ej.p.sj7 
anathematiza  Origene  & les  autres  hetetiques,  & qu’il  receut  b,c* 
le  decret  que  l’Eghfe  d’Alexandrie  avoit  fait  contre  cet  impie  . 

Car  c’eft  le  titre  que  Théophile  donnoitalorsà  Origene  . 'Il  avoit  Hier.«p.7i,p. 
écrit  fur  cela  à AnaftafeaSaint  Jerome  parle  [déscette  année]  des 
lettres  de  Théophile  que  Rufin  avoit  lues, où  cet  Evefque  expo-  p 101  b. 
iôit  les  erreurs  d’Origene ,'&  qui  pourfuivoient  Origene  par  toute  c.i.pi^.b. 
la  terre[Ce  futpeut-eftre  enfuite  du  mefme  Concile, que  ]Theo-  Conc.t.s.p.ft7, 
phile  écrivit  aux  (élitaires  de  Sceté  à caufede  ceux  qui  blafmoient  b,c’ 
la  condannation  des  dogmes  d’Origene. Nous  avons  entJore  un 
endroit  de  cette  lettre , où  il  fè  plaint  de  ce  que  quelques  uns 
avoient  dit  que  cet  auteur  elloit  le  douteux  del’Eglilè. 
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4OI, 

ARTICLE  XIV. 

Théophile  attaquepar  la  force  Diofeore  & les  grands  freres , qui  fe 
retirent  à Jerufalt  m . 

'D  OstumiEN  dit  que  la  chaleur  avec  laquelle  chacun 
A foûtenoit.en  Egypte  fon  opinion  touchant  Origene  , alla 
jufqu’à  la  fedition  . Et  l’autorité. des  Prélats  fe  trouvant  trop  foi- 
ble  pour  la  reprimer,  on  employa  , dit-il , un  moyen  d’une  consé- 
quence très  dangereufe  , qui  fut  de  fe  Servir  du  Gouverneur 
d'Egypte  pour  maintenir  la  difeipline  de  l’EgliSé. 

[Que  fi  ce  moyen  eftoit  faScheux  par  luÿ  mefme.Ies  voies  par 
lefquellcs  on  l’obtint  , & l’ufage  que  l'on  en  fit , le  fureot  encore 
bien  davantage  j'Car  Théophile  voyant  toutes  choSés  venues  au 
point  qu’il  fouhaitoit/  & qu’il  neluy  reftoit  plus  qu’à  chaSlér  les 
grands  freres  de  la  montagne  de  Nitrie  , il  gagna  cinq  moines  de 
cette  melme  montagne  , mais  des  moines'inconnus,  qui  n’avoient  4. 
jamais  paru  dans  la  compagnie  des  anciens  Peres . Pallade  dit  que 
c'cSloient  desgents  qui  ne  meritoient  pas  feulement  le  degré  de 
Porticrs.'Et  neanmoins  Théophile  en  fit  un  Evefque,  un  Pielire , 

& les  trois  autres  Diacres  II  n’y  avoit  point  de  ville  epifcopale  à 
donner  à celui  qu’il  fit  Evelque;  maisilerigea  exprès  une  bour- 
gade en  evefché,&  cela  ne  luy  eSloit  pas  rare . 

'Théophile  ayant  donc  engagé  ces  cinq  pcrfonnes,["&  peut-eSire  V,1«x>k  <t. 
encore  quelques  autres  moines, ]à  le  lèrvirfaveuglément  J contre 
Ammone  & Ses  deux  freres  , il  les  porta  à luy  preSénter  une  re- 
quefte  contre  eux  pleine  de  calomnies  ,&  telle  qu’il  luy  plut  de 
la  faire.  Car  les  autres  n’y  avoient  autre  part  que  de  l’avoir  Signée, 

Ils  la  luy  prefenterent  publiquement  dans  l'cgliSé,  & luy  l’ayant 
receuë  , s’en  alla  trouver  le  Gouverneur  d'Egypte,  luyprefenta 
une  nouvelle  rcquefte  en  Son  propre  nom , .où  l’autre  eSloit  infé- 
rée , & obtint  fur  cela  du  Gouverneur, des  foldats  & des  ordres 
pourchaSTer  ces  folitaires  de  toute  l’Egypte.  'VaSIel  croit  que 
S.  Jerome  peut  ne  marquer  autre  chofe  que  cette  ordonnance  du 
Gouverneur  d’Egypte, lorsqu’il  écrit  cette  année  mefnie,  'Que  les 
reScritsdes  Empereurs  ordonnoient  de  clraflèr  les  OrigeniSIes, 
d’Alexandrie  & del’Egypte.[  11  fepourroit  peut-ellre  faire  auffi. 
que  Théophile  qui  avoit  deflein  d’en  venir  à cette  expulsion, 

i.  Patlade  Hit  qu'ili  nVftoient  pas  Egyptiens  9 mais  l’un  d’Alexandrie  ôrc,  £ Je  oe  i'cutew 
point.] 'George  le  copie  fans  l’expliquer. 
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<OT‘  avoit  follicité  un  refcrit  à la  Cour , & que  ce  fut  fur  cela  qu'il 
obtint  l’ordre  du  Gouverneur  d’Egypte  ] 

'Il  fut  Iuy  mefme  [exécuteur  de  cet  ordre, & alla  en  pleine  nuit  p«u.aui  p.j« 
attaquer  les  monalteres  , accompagné  de  quelques  foldats  qu’il 
prit  par  forme, d’un  grand  nombre  de"milêrables  preflsà  tout,  & rnr 
de[fes]valets, qu’il  avoit  remplis  de  vin.  'Socrate  dit  qu’il  fit  mei-  So  r t.s.c.7  p. 
me  prendre  les  armes  aux  moinésf  Anthropomorphitcs.  ] ’Diofcore  ’ ’p]JUp  J7 
fut  le  premier  qui  refièntit  la  fareur.fOn  ne  voit  point  qu’on  euft 
rien  fait  ni  rien  ordonné  contre  luy.JMais  il  le  hailloit  à caulc  de  So  r,l.«.r.7p. 
fes  freres,&  de  la  vénération  .que  les  moines  avoient  pour  luy  kIl  cp5? 
commanda  donc  qu’on  le  jettaft  [hors] ,1c  fon  throne,  dit  Palladc 
lâns  s’expliquer  davantage  , le  fit  traîner  par  des  valets  Ethio- 
piens,  & olla  "la  jurifdiétionou  le  territoire  que  la  ville  dont  il 
*”•  eftoit  Evclqueavoit  toujourscu  depuis  la  venue  de  J.  C.  [ Je  ne 
fçay  s’il  veutdire  qu’il  abolit  l’evefché  d’Hermopole  , ou  feule- 
ment qu'il  en  démembra  la  paroice  de  Nitrie,  pcut-ellrc  pour  la 
joindre  au  nouvel  evefché  qu’il  venoit  de  faire  . J’Caron  trouve  Conçu  p e» 
qu’Ifaïe  Evelquede  la  petite  Hermopole, affilia  en  44g  au  faux  b- 
Concile  d’Ephelë.'Ce  qui  ell  certain  , c’eft  que  Diofcore  ne  foc  Pall.diil.c.741. 
pas  pour  lors  privé  de  la  communion . 

'Theophileattaquaenfuitelesmonafteresqui  efloientfurlamon-  t-sr- 
tagne, qu’il  fit  piller  par  fes  gents  pour  les  animer.  Il  cherehoit  fur. 
tout  les  trois  freres,&  ne  les  put  neanmoins  trouver , pareequ’on 
les  avoit  cachez  dans  un  puits.  Ainfi  il  fut  réduit  à faire  mettre 
le  feu  à leurs  cellules, où  l’on  brûla  leurs  beaux  livres,  un  enfuit 
qui  s’y  trouva , & mefme  les  facrez  Mylleres  [ que  les  moines 
avoient  encore  chez  eux  , félon  l’ancienne  pratique  de  l Eglilè. 

Les  Grecs  ont  cru  fans  doute  qu’il  s’eftoit  commis  beaucoup 
».  d’autres  meurtres  en  cette  occafion , puifque]  'dans  leurs’Ménécs  Hali.v.Ori.i  «. 
ils  (ont  le  10  de  juin  la  mémoire  d’un  fort  grand  nombre  de 
Iàints  Peres,que  Théophile  Evefque  d’Alexandrie  fit  mourir  par 
le  fer  & par  le  feu  à caufe  duPreftre  Ifidore.f  Voilà  le  jugement 
que  l’Fglife  greque  a fait  du  perlëcufeur  & des  perfecutez  ] 

'Apres  cette  expédition  , Théophile  s’en  retourna  à Alcxan-  P1i1.diaU.7p. 
drie  , donnant  aux  trois  frétés  le  loifir  de  s’enfuir.  c Car  voyant  *^t , 6 f 
qu’ils  avoient  eu  tant  de  peine  à fau  ver  leur  vie,dils  ne  voulurent  j.u',' 
pas  demeurer  là  davantage;  & dés  que  Théophile  fut  parti  ils  d Pjll-P57- 
Noie  9 prirent  leurs  peaux  de  brebis,  & s’en  allèrent  "à  Jerufalem  . Ils  y 
iùrentfuivis  par  300  des  plus  Iàints  moines , entre  lefquds  il  y 

i,  le  ce  le  trouve  point  dans  les  Ménées  imprimez  » Venife  en  1 515.  Aufli  le  P,  Halloix  cite 
ceux  de  l’ancienne  édition* 
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avoit  des  Preftres  & des  Diacres  de  la  montagne  de  Nitrie  & le  401' 
reftefde  ceux  qu’il  plut  h Théophile  de  perfecuterjfc-difperfa  en 
divers  endroits, 'preeque  la  lêverité  des  edits  qu'on  publioit  con- 
tre eux  ne  leur  permet  toi  tps  de  s’arrêter  en  aucun  lieu.  [ C’eft 
pourquoi  J'Poftumien  nous  reprefente  tout  l’ordre  monaftique 
perfecuté  en  cette  rencontre  par  Théophile  & Tes  Evefques.'Il 
dit  qu’il  lëmble  que  1 es  moines  auraient  pcut-eflre  dû  obéir  aux: 

Evefques, [&  renoncer  à la  le&ure  d’Origene  ; ) mais  que  cepen- 
dant ce  n’eftoit  ps  un  fujetjades  Chrétiens  ] de  perfecuter  une  ft 

grande  multitude  de  ferviteurs  de  J C,&  furtout  à des  Evefques. 

[Pallade  ne  dit  paspofitivementeequi  avoitobligé  tant  de  moi- 
nesà  quitter  leur  foÛtude.  ] 'Mais  il  dit  en  un  autte  endroit  que 
Théophile  les  y avoit  contraints  en  vertu  de  lordre[  du  Prefêt 
d’Egy  pte, J&  les  avoit  chaffez  du  defert  à caufedu  Preftre  Ifidore. 

'Entre  ceux  que  cette  periecution  contraignit  d’aller,  comme 
nous  verrons  , julqu’à  Conftantinople , Pallade  nomme  Hierax 
difciple  de  S.  Antoine, âgé  de  50 ans,  'un  autre  Hierax  foütaire  de 
Nitrie  , & deux  Ifaacs  Preflres  , Abbez  d’un  grand  nombre  de 
moines  , dont  Théophile  en  avoit  fait  plufieurs  Evelques.  L’un 
eftoit  difciple  de  S.  Crone  , & l'autre  de  S.  Macaire . Pallade  re- 
levé beaucoup  la  vertu  de  ces  quatre  folitaires.  [ Nous  en  avons 
prié  fur  S.  Cronc , & fur  S.  Macaire  d’Egypte  § 18. 

La  perfecution  ne  s’étendit  ps  feulement  fur  les  folitaires  de 
Nitrie  & desenvirons, Jpuifqu’cnrreceux  qui  furent  condannez 
comme  Origeniftes  pr  les  Evefques , S.  Jerome  met  l’Abbé  Or, 

'maraué  pr  Ru  fin  dans  les  Vies  des  Peres,  "comme  Supérieur  d’un 
grand  nombre  de  moines  dans  la  Thebaïde.  Il  pouvoir  cftre  âgé 
de  97  ans  "en  l’an  401,  '&  c’eft  appremment  celui  que  quelques  V.  s.  Hor. 
martyrologes  marquent  comme  un  Saint  le  1 1 de  novembre  . <*e  Nitri... 

'Saint  Jerome  qui  fe  déclare  entièrement  pur  Théophile,  dit 
que  la  fàétion  des  heretiques  chalfée d’Alexandrie  & d’Egypte 
s’eftant  retirée  à Jerufalem,  elle  tafeha  de  fe  joindre  à l’Evefcue’ 

Paul  depfé  pr  Theophile,[comme  nous  l’avons  vu  d-ddlus.  ] 

'mais  que  Paul  le  refulâ,'prcequ’il  eftoit  ennemi  d’Origene. 
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article  XV. 

Tbeopbyle  fait  cba/ferlei  grands  freres  de  la  P alevine  : Ih  [ont  con- 
traints d'aller  à Confiant  inapte.  S.Chryfofiomc  écrit  inutilement 
pour  eux  : Mort  d'ÎJidore. 

• A Mmon-E  & les  autres  folitairesa a nombre  d’environ  80,  Sot  u.c.i  j.[>. 

félon  Sozomene  , fe  retirèrent  de  Jerufalem  à Scvthople  , 774-b- 
trouvant  lademeurcdecelien  plus  commode  à eau  fe  qu’il  y avo:t 
quantité  de  palmiers  dont  les  feuilles  fervoient  d’ordinaire  au>: 
ouvrages  des  folitaires.'Mais  Théophile  ne  put  fe  refoudre  de  les  P»ll.i 
y laifler  en  repos  , & il  écrivit  aux  Evelques  de  la  Paleftineune  sS’ 
lettre  menaçante  que  l’on  a encore,  pour  les  empefeher  de  donner 
ni  la  communion  eccleliaftique,  ni  mefme  aucune  retraite  à ces 
iblitaires.  'S.  Jerome  parle  de  Prifque  & d’Eubule,  qu’il  appelle  Httrtp.jo.p. 
de  faines  freres  animez  du  zele  de  la  foyjefquels  avoient  parcouru  31°’” 
en  diligence  toute  la  Paleftine  , & pourfuivi  les  bafilics  répandus 
de  tous  coftez,  jufque  dans  leurs  trous  & dans  leurs  antres  . [ Ce 
Prifque  & cet  Eubule  eftoient  fans  doute  envoyez  parTheophile,} 
puifque  S.  Jerome  s’étonne  de  ce  qu’il  ne  luy  avoit  point  écrit  i. 
y.  s,  jero-  par  eux.  Il  l’avoit  fait"peu  de  temps  auparavant , ou  il  le  fit  peu 
™ * de  temps  après,  [jugeant  fans  doute  que  la  plume  de  ce  Saint  luy 
pourrait  eftre  utile  pour  faire  approuver  fa  conduite  par  les 
Eglifes  d’Occident.  ]. 

'Ammone  & les  autres  voyant  que  Théophile  ne  les  laiflbic  p^ii 
nullepart  en  repos , & qu’ils  eftoient  fans  ceflb  contraints  de  5 ’ 
changer  de  lieu, enfin  ils  fe  refolurent  par  neceflïté  de  s’en  aller 
par  mer  à Cooftantinople,aafin  de  faire  connoiftre  à l’Empereur  «sôcr.u’c’p  y, 
Arcade  & à Saint  Jean  Chryfoftome  l’injuftice  de  la  perlécution  3-ix.d. 
qu’ils fouffioient,  '&  fe  foûmettre  à leur  jugement  , dans  l’efpc-  Sox.U.c.ij.p. 
rance  que  S.  Chryfoftome  aurait  afTez  d’équité  & de  généralité  ’ 
pour  ne  leur  pasrefulër  fa  prote£lion.'Ils  y eftoient  certainement  Tb.Aitpi.pi 
W*ti  10.  en  l’an  401, ("&  ils  peuvent  y dire  arrivez  vers  le  milieu  ou  fur  la 
fin  de  la  mefme  année.  ] 

'Socrate  & Sozomene  difent  que  le  Preftre  I Adore  fut  à Conftan- 
tinople  avec  Ammone,  & Socrate  le  dit  aufti  de  Diofcore  d’Her-  " 

mopole.  [Nous  parlerons  encore  du  dernier  dans  la  fuite.  Pour 
Ifidore  nous  pouvons  terminer  ici  fon  hiftoire  . Car  nous  n’en 
trouvons  plus  rien  ] 'que  ce  que  dit  Pallade  d’Helenople,  qu’il  Lauf.c.s.pîor 
mourut  en  paix  quinze  ans  depuis  qu’il  l’eut  vul’an  388,  à lage  de  b' 
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70  ans.fAinfi  il  faut  qu’il  foie  mort  vers  l’an  403, âgé  de  8 5 ans  ] 401' 

Hier. in  Ruf.i.  S Jerome  fuppofe  en  402  qu’il  vi  voit  encore,  & eftoit  ennemi  de' 

I lIucJÏ  b'  Théophile. *11  avoit, comme  nous  avons  dit,  de  fort  grandsbiens, 

^ , a“  f'r‘  & neanmoins  ilne  fit  point  de  teftament  lorsqu’il  mourut , & ne 
laifla  à fes  fœurs  vierges  ni  argent, ni  meubles, ni  quoy  que  ce  fuft , 
mais  lé  contenta  de  les  recommander  à J.C,  en  difant  que  Dieu 
qui  les  avoit  créées  pourvoieroit  à leurs  befoins, comme  ilavoit 
pourvu  aux  fie  ns.  [Il  faut  dcnc  qu’il  eu  fi  difpofé  de  fon  bien  par 
avance  en  faveur  des  pauvres] 

RoU.iy.jan.p.1  'Bollandus  ne  fait  point  difficulté  de  croire  que  cet  Ifidore  eft 
101;. 1016.  ce]ui  mefme  que  le  martyrologe  Romain,  après  celui  d’Ufuard& 

beaucoup  d’autres , met  le  1 5 de  janvier  au  nombre  des  Saints  . 

8>  ;.p. ioij:  [Il  a tort  feulement jde  croire  que  ce  foit  le  mefme  que  S.IGdore 

Prefire  deSceté,[qui  paroiff  avoir  toujours  vécu  danslafolitudej 
où  l’Hofpitaliers’eftoit  feulement  formé  dans  fa  jeuneflé  . 

Pall.aialc.7p.  'Ammone&les  autres  fbütaircs  au  nombre  d’environ  50,  eftant 
arrivez  à Conftantinoples’adreflerent  à Saint  Chryfoficme,  dans 
l'efperance  qu'il  leur  pourrait  obtenirde  Théophile  la  liberté  de 
retourner  en  Egypte .&  les  exemter  ainfi  de  la  neceffité  facheufe 
de  porter  jufqua  l’Empereur  les  plaintes  de  la  conduite  injufte 
p.«o.  & tyrannique  de  leur  Patriarche.  'S.Chryfoftome  les  receut  fort 

bien  par  l’avis  me/me  des  agents  que  Théophile  avoit  à Conftan- 
tinople , lefquels  rendirent  un  témoignage  authentique  à leur 
vertu , & avouèrent  que  ce  qu’on  avoit  fait  contre  eux  n’eftoit 
p.4o|socr.t.é  c , qu’une  violence.'Il  ne  crut  pas  les  devoir  admettre  à la  participa- 
ïciî)P77, V t'011  ^esMyfteres  jufqu’à  ce  que  leur  affaire  euff  efté  plus  éclair- 
k Socriîoi.  cie.bMais  il  leur  permit  de  fe  trouver  aux  prières  de  l’Eglife, c & 

‘ I’at|.p-sj.‘o.  leur  donnna  un  logement  dans[Ie  cloiftre  dejl’eglifc  appcllée  l’A- 
naftafie.  Pour  leur  fubfiftancc  il  en  Iaiffà  le  foin  à des  femmes  de 
P.1J3.1S:.  pietc':'&  S."01ympiade[furtout]ne  manqua  point  en  cette  occafion 
d’augmenter  là  charité  par  celle  qu’elle  exerça  envers  eux . Ils 
gagnoient  eux  mefmes  par  le  travail  de  leurs  mains  une  partiede 
ce  qui  leur  eftoit  neceffaire. 

r-5»  ’S.  Chryfoftomes’eftoit  chargé  de  les  reconcilier  avec  Théo*- 

P fo.ii.  phile,  '&  il  luy  en  écrivit  "par  deux  fois.  Mais  bien  loin  d’en  rien  y. fou  u,re 
obtenir,  [il  attira  fur  luy  mefme  la  colère  de  cet  Evefque  implaca- 
ble , & ce  fut  la  caufe  de  fa  depofition  par  le  Conciliabule  du 
Chefoe  en  l’an  403,  & de  fon  exil  en  l’an  404  ] 
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ARTICLE  XVI. 

Théophile  envoie  à Confiant  inople  contre  les  moinei\icrit  enOccident 
(3  à Saint  Epipbane  contre  Origene. 

[T  'Affaire  des  moines  ne  pouvoit  manquer  de  faire  lin 
| y grand  éclat  à Conftantinople  ; «Sc  s’ils  J 'cachèrent  fous  un  Pal)  ii*l.c.7,p. 
religieux  filence  le  fujet  de  leur  venue , comme  S.Chryfollome  ,9> 
les  y avoit  exhortez  , [ce  filence  fi  modefte  publioit  bien  haute- 
ment le  crime  de  Théophile.  C'elt  le  fujetjdes  plaintes  qu'il  fai-  Th.AUp.i.p. 
ibit  au  commencement  de  l’an  402,  de  ce  que  ceux  qui  fe  van- 
toient  autrefois  de  n'aimer  que  la  fblitudefl’avoient  quittée  pour  p-,)u- 
courir  par  les  provinces  , 'alficgeoient  les  portes  des  riches  , fe  P-»1-"*.*- 
êîc.  gliflbient  dans  les  mailbns  des  dames  & des  payens , "pour  infpi- 
rer  à tout  le  monde  par  leurs  calomnies  la  haine  d’un  Prélat  qu’ils 
ie  ne  fç-.y  n’aimoient  pas , pareequ’ils  aimoient  trop  Origene  fes  difei- 
X J1  VtU'  P^®  > ^ P°ur  écrier  là  difeipline  de  l’Eglife,  abufant,  dit-il,  de 
ma  patience. 

[S.  Jerome  qui  aflurémenc  a eu  trop  de  déférence  pour  Théo- 
phile en  cet  affaire  , ] 'leur  fait  peu  Je  mois  après  les  mefmes  Hicr.*p.7».p. 
reproches,  & en  des  termes  encore  plus  durs  , julques  à vouloir  3 ,*-d- 
qu’ila  fuflent  criminels  d’aller  de  province  en  province  , [ au  lieu 
d’avoir compaffion  de  la  neceffitéqui  les  y forçoit.  J 'Dans  fa  fe-  ‘«Ruf.i.j  c 5 p. 
conc.c  apologie  contre  Rufin,  il  fé  plaint  encore deceux qui  après  IJic' 
avoir  efté  condannez,  afTiegeoient  les  palais  [des  grands , ] & fai- 
foiefit  comme  un  bataillon  pour  renverfèr  la  foy  de  l’Eglife  par 
la  chute  d'un  fèul  homme,  '&  de  ce  que  ceux  qu’il  appelle  les  «.u.p.i^b, 
maiftres  & les  condifciplcs  de  Rufin  , inventoient  les  crimes  les 
plus  noirs  contre  un  illuflre  Prélat  de  l’Eglife,  & attaquoient  avec 
l’or  la  vérité  de  la  foy  [Cela  paroiff  avoir  raport  aux  requefles 
que  les  grands  freres  prefénterent  contre  Théophile,  comme 
nous  le  dirons  fur  l’année  fuivante  . Mais  avant  mefme  ces  re- 
quefles, on  ne  peut  guère  douter  que  quelque  defir  qu’ils  cuflént 
de  demeurer  dans  le  filence  , ils  ne  fuflent  fouvent  contraints  de 
dire  de  bouche  à ceux  à qui  ils  demandoient  fccours  , une  partie 
des  chofës  qu’ils  expoferent  enfuite  pat  des  écrits  juridiques.] 

Théophile  ne  manqua  pas  d’envoyer  foûtenir  fa  caufc  à Con-  p»lWi»i.p.«o. 
Non  11.  flantinople  : '&  il  le  fit  "au  pluftard  dés  qu’il  eut  appris  que  les  Hier.ep.47p. 
moines  y efloient  allez  , comme  il  dit  luy  mefme  allez  claire.  5°9,b- 
ment; 'quoique  félon  Pallade , il  puifiè  fembler  qu’il  ne  le  fit  r»Hp.w. 
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qu’aprés  avoir  receu  la  première  lettre  de  Saint  Chryfoftome  40,•' 
pour  les  moines.  'Ceux  qu’il  y envoya  eftoient  , fi  on  l'en  croit , 
les  Peres  des  monafleres  de  Nitrie  , & d’autres  perfonnes  très 
teintes  & très  continentes . [ Les  effets  nous  feront  mieux  con- 
noiftre  ce  qu’ils  eftoient , & confirmeront  davantage  ce  que  dit 
Pallade.  J 'Car  il  ne  les  qualifie  pas  autrement  que  des  perfonnes 
accoutumées  à des  querelles  & à des  aélions  telles  que  celle  qu’ils 
entreprenoient,  'Dans  le  Conciliabule  du  Chefnc  ceux  de  leur 
parti  le  contenteront  de  dire  qu’ils  eftoient  dans  la  communion 
Catholique  , & qu’ils  eftoient  venus  avec  des  lettres  de  recom- 
mandation[que  Théophile  leur  avoit  données.  J C’cftoient  appa- 
remment [ "les  derniers  de  ] ceux  qui  s’eftoient  rendu  denoncia-  V.Unotr  u. 
teurs  contre  Am  mené  & tes  deux  frères,  [&  ainfi  ils  ne  fi  1 (oient 
que  foûtenir  l’accufition  où  ils  s’eftoient  malheureutement  en- 
gagez . ] 'On  voit  en  effet  qu’ils  agifloient  en  leur  propre  nom 
comme  parties  'Mais  c’eftpit  Théophile  qui  leur  avoit  didté  les 
Kvueftc  qu’ils  avoient  à pretenter. 

Théophile  travailloit  en  mefme  temps  à fe  fortifier  de  tous 
coftez  [ Nous  verrons  "autrepurt  ce  qu’il  fit  pour  s’acquérir  la  v-  Rufin, 
plume  de  S.  Jerome  & les  futtrages  de  l’Occident  contre  Orige- 
nc  . ] 'Car  diffimulant  le  véritable  but  ou  il  tendoit , qui  eftoir 
d’oppri  merfles  folitaires  &]S.  Chryfoftome  mefme , il  ne  parloit 
que  dOrigene,  & écrivoit  partout  aux  Evefquespour  demander 
la  condannation  de  fes  livres.  Tl  compofa  [pour  cela]  "une  lettre  Noir  m 
commune  & circulaire  adreflée  à tous  les  Fiddes,dans  laquelle  il 
mit  autant  que  l’étendue  d’une  lettre  le  luy  pouvoit  permettre, 

[&  qu’il  le  jugeoit  à propos  pour  fes  intentions  , ] tout  ce  qui 
s’eftoit  pafië  dans  cette  affaire , avec  l’expulfion  des  moines  de 
Nitrie  , comme  Origeniftcs  , [ non  comme  détenteurs  de  l’inno- 
cence d’Ifidore,  & ennemis  des  Antbropomorphites.  ] 'Il  paroift: 
qu’il  demandoit  la  condannation  & l'anatheme  de  la  perlbnnc 
mefme  d’Origene. 

'Il  ne  manqua  pas dënvoyer  cette  lettre  à S.  Epiphane  , & de 
tafeher  de  gagner  fon  amitié  [On  a vuj’combien  il  luy  avoit  efté 
oppole  , jufqua  le  traiter  d’Anthropomorphite  b & d’heretique 
dans  des  lettres  écrites  au  Pape. c Maisalors  croyant  qu’il  luy  fe- 
roit  très  avantageux  d’avoir  defoncoftéun  homme  auffi  célébré 
& au  (h  refpeélé  pour  te  pieté,  qu’elioit  ce  teint  Métropolitain  de 
tout  MedeCypre,  'il  luy  écri  vit  pour  luy  témoigner  qu’il  vou- 
loir eftre  fon  ami  , qu’il  eftoit  dans  fes  fentimens,  en  ayant  recon- 
nu la  vérité  , & qu’il  avoit  regret  de  n’y  avoir  pas  toujours  efté. 

Socrate 
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Socrate  dit  mefme  aull  renonçait  de  paroles  à la  croyance  qu’il 

confervoit  toujours  dans  le  cœur, que  Dieu  eft  incorporel . [Mais 

c’eft  une  chofe  tout  à fait  hors  d’apparence , à moins  que  ce  ne 

fuft  en  des  termes  fort  generaux  & fort  equivoaues  ]’I1  fe  plai-  Soi  p p7f  c. 

gnoit  auffi  beaucoup  des  livres  d'Origene , & des  erreurs  dont 

cet  auteur  les  avoir  remplis. 

[Nous  n’avons  point  d'autre  preuve  de  cette  première  lettre  de 
Théophile  à S.  Epiphane,que  le  témoignage  de  Socrate  & de  So- 
zornene . Car  celle  que  nous  avons  aujourd’hui  ne  contient  rien 
de  tout  cela  .jTheophile  y parle  d’abord  avec  la  joie  d'un  vifto-  H1cr.ep.s7  p. 
rieux  dece  qu’il  avoir  fait  contre  les  moines  de  NitriePourlede-  3°,  b* 
tail.il  ditqu’il  l’a  mis  autant  que  la  breveté  du  temps  le  luy  avoit 
permis  dans  la  lettre  circulaire.  Il  prie  en  fuite  le  Saint , comme 
exercé  longtemps  avant  luy  en  ces  fortes  de  combats, d’affembler 
les  Evefques  de  fon  isle  pourcondanner  nommément  Origene  & 
fon  herefie,  & d’en  envoyer  des  lettres  fÿnodales  tant  à luy  & à 
FEvefque  de  Conltantinople , qu’à  tous  les  autres  qu’il  jugeroit 
à propos  ; afin  que  tout  le  monde  receuft  cette  définition:  Et  cela 
dit-il, pareeque  j'ay  appris  qu’Ammor>e,Eufebe,&  Euthymc  font 
allez  à Coftantinople  pour  y trouver  & y faire  des  parriians  II  le 
prie  encore  de  faire  fa  voir  la  verité[de  l'expulfion  des  grands  frè- 
res Jà  tous  les  Evefques  d’Ifaurie,  de  Pamphylie,  des  autres  pro- 
vinces, & de  leur  envoyer,  s’il  vouloit,  fa  lettrc[circulaire  ,]afin, 
dit-il,  qu'eflant  tous  unis  enfemble,  nous  les  livrions  à fatan  pour 
tafcher  de  les  délivrer  de  l 'impiété  qui  les  poflede.  La  demierc 
chofe  qu’il  luy  demande,  eft  d’envoyer  à Conftantinople  , com- 
me il  avoit  fait.de  fa  part,  quelque  Ecclefiaftique&  quelque  per- 
fonne  de  conduite  : [mais  il  eft  difficile  de  comprendre  pourquoi 
il  ditjque  c’eftoit  afin  que'Tes  écrits  à luy  arrivaflènt  pluftoft  à 
Conftantinople.ril  vouloit  fans  doute  Ce  fervir  de  ces  dépurez  de 
S.  Epiphane  pour  quelque  chofe  de  plus  important . ]I1  finit  en 
l’aflurant  qu’Alexandrie  & toute  l’Egypte  eftoientdans  une  très 
grande  joie  de  ce  que  par  le  banniflèment  d’un  petit  nombre  de 
perfonnes,  tout  le  corps  de  l’Eglife  fo  trouvoit  dans  une  pureté 
entière . 'Socrate  dit  qu’il  prioit  S.  Epiphane  de  condanner  les  li-  Soctj.<Ai».p. 
vres  d’Origene  dans  fon  Concile:  [&  quoique  cela  ne  foit  pas  1,5  ’ 
formellement  dans  la  lettre  dont  nous  parlons,  il  eft  neanmoins 
aifé  d’y  voir  que  c’eftoit  fon  intention  . ] 

'Saint  Epiphane  ne  pouvoit  recevoirde  plus  agréable  nouvelle, 
que  de  favoirque  Théophile  fe  déclarait  contre  Origene.  Nous  ’ 
verrons  l’année  fuivante  ce  que  fon  zele  contre  Origene  luy  fit 
faire  fur  cela. 
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ARTICLE  XVII. 

Lettre  pafcalc  de  Théophile:  Les  grandi  frerei  prefentent  da  re- 
queftes  contre  lu/:  Il  eft  mandé  pour  répondre ; & fei  député ç punir 
comme  calomniateur! . 

L'A  N DE  JesOS  CHRIST  40J. 

THEOPHILE  commença'cette  année  comme  l’au tre  par  V.u note «. 

une  lettre  pafcale  contre  Origene  & ceux  qu'il  traitoit 
d’Origeniftes.[Il  y a apparence  que  c’eft  Celle  que  Saint  Jerorne 
marque  lorfqu’il  dit  quelques  mois  après, J'qu’il  avoit  traduit  des 
lettres  de  Théophile  contre  Apollinaire  & contre  Origene.*  Il  en 
fait  autrepart  cet  abregéftout  à fait  jufte.jElle  eft, dit-il,  divifée 
en  quatre  parties:  Dans  la  première, Théophile  exhorte  les  Fidè- 
les à célébrer  la  Pafque  du  Seigneur:  Dans  la  fécondé  & dans  la 
troifieme,"iI  tcrrafle  Apollinaire  & Origene:  Dans  la  quatrième  /«#«/, r. 
qui  eft  la  dernière,  il  exhorte  les  heretiques  à la  penitcnce'd’une 
manière  fort  belle&  fort  touchante^  Mais  le  relie  de  fa  conduite 
ne  permet  guère  de  croire  que  la  tendreftë  qu'il  y fait  paroiftre 
foit  fortfincere] 

'S.  Jerome  remarque  avec  raifon  fureequ’il  dit  contre  Apolli- 
naire,  que  la  profoffion  pure  & abrégée  qu’il  y fait  de  là  vraie 
foy,  eft  accompagnée  d’un  raisonnement  fort  fubtil , par  lequel 
il  perce  fon  ennemi  du  poignard  qu’illuy  a arraché  des  mains.ll 
allure  fur  le  fujet  d’Origene,que  fi  Théophile  ne  dit  pas  tout  ce 
qui  s’en  pouvoir  dire  , il  en  dit  neanmoins  allez  pour  l'étendue 
de  fa  lettre  ; & que  ce  qui  y pouvoir  manquer  fe  trouvoit  dans 
celle  de  l’année  dedevant.Theophiley  piotefte  à peu  prés  com- 
me dans  l’autre, qu’il  avoit  paffé  par  lesfîleuvesde  Baby loue, pour 
perfuader  à ceux  qui  eftoient  retenus  captifs  de  venir  folennifer 
les  fortes  de  Jerufâiem,-  mais  que  par  la  miforicorde  de  Dieu,& 
par  le  foin  quil  avoit  eu  de  ne  point  abandonner  le  vaifleau  des 
Ecritures,  il  n’avoir  point  eu  de  part  à leur  captivité[&  à leurs 
erreurs.] 

S.  Jerome  prend  que  cette  lettre  fut  eftimée  & admirée  dans 
fon  texte  original  par  tout  l’Orient . Il  la  traduifit  en  latin  avec 
beaucoup  de  difficulté,  n’ayant  pas  trouvé  peu  de  peine,  dit-il , 
à faire  que  cette  piece  ne  perdift  pas  dans  une  langue  étrangère 
les  bcautez  qu’elle  avoit  dans  fa  langue  propre , à exprimer  les 
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ter ou  diminuer,  (ans  perdre  cette  éloquence  qui  y rendoit  la 
vérité  G forte  & fi  agréable . 

[Nous  avons  laiflèJAmmane  & les  autres  foütaires  deNitrie  PiiUuu.7.P. 
à Conftantinople,  dans  quelque  elperance  de  fe  pouvoir  reconci-  ï9, 
lier  avec  Théophile  par  le  moyen  de  Saint  Chryfoftome.'IIsem-  P «t. 
ployèrent  plufieurs  autres  interceflèurs  auprès  de  luy  ;[&  pour 
lever  toutes  les  difficultez , ] ils  anathematizerent  toutes  les  er- 
reurs[qu‘on  leur  imputoit ,]  comme  S.  Jerome  le  reconnoift  au  Hitr.tP-7s.P. 
commencement  du  primtemps  de  cette  année.- [de  forte  que  cela  î,6,e- 

Ç ut  bien  dire  arrivé  dés  la  precedente. JMais  quoy  qulls  fiflent,  PalLP.<‘* 
heophile  au  lieu  des’appaifer,  s’aigriflbit  de  plus  en  plus/&  il  P-6o-6>- 
envoya, comme  on  a dit, quelques  moines  pour  les  pourfuivre  de 
nouveau . 

'Ces  moines  prefenterent  contre  eux  une  requefte,  oh  n’ayant 
rien  à reprendre  dans  leurs  aélions,  ils  les  décrioient  neanmoins 
fur  des  chofos  fecrettes  qui  cftoient  certainement  fàuffes  , mais 
dont  il  leur  eftoit  aufli  difficile  de  fe  juftifier,  qu’à  leurs  adver- 
faires  de  les  en  convaincre.  [Du  refie  on  ne  djt  point  ce  que 
c eftoit , ni  mefme  à qui  la  requefte  futprefentée,  quoiqu’il  fuft 
aflez  important  de  fa  voir  fi  Theophile]'qui  l’a  voit  diilée, [s  eftoit 
adrefle  le  premier  à l’autorité  civile  à Conftantinople, comme  il 
avoit  fait  à Alexandrie,  ou  s’il  avoit  enquelque  fortereconnu  la 
jurifdiétion  de  S.  Chryfoftome.jOn  dit  feulement  que  par  fes  in- 
trigues on  montrait  les  pcrfecutez  au  doit  dans  le  palais  de  l’Em- 
pereur comme  des  magiciens. 

'Ceux-ci  n’e/perant  donc  plus  de  paix,  prefenterent  à Saint  P*1 *- 
Chryfoftome  une  requefte , oh  ils  reprochoient  à Théophile  des 
chofesque  l’hiftorien  n’a  ofé exprimer,  depeur  quelles  ne  pa- 
nifient trop  incroyables  : & malgré  tout  ce  que  SChryfoftome 
leur  put  dire  ou  fairedirepar  d autres  Evefques,ilstémoignoient 
eftre  refolus  de  s’adrefler  enfin  à l’Empereur . 'S.Chry foftome'le  P-4*- 
mandaà  Théophile,  qui  luy  répondit  que  ce  n’eftoit  pas  à luy  à 
&e-  fe  mêler  de  fes  affàires/'ni  à prétendre  d’eftre  fon  juge-&deoo- 
*-  lere’il  interdit  de  1cm  eglife  Diofcore  l’aifné  des  grandsfreres.  Ce 
font  les  termes  de  Pallade,  [dont  je  ne  voy  pas  bien  le  fens . Ils 
font  neanmoins  aflez  ciairs  pour  douter Jde  ce  que  dit  Socrate  , Voer.t*A»,f. 
que  Diofcore  eftoit  venu  à Conftantinople  avec  fes  frères.  [Ileft  ,M  *‘ 

V.  < ■».  certain  neanmoins  qu’il  y fut  enfin , ]<5c  qu’il  y'mourutfen  l'an 

1.  ftp  y h rïç  txvrï  txxXf#r«c* 
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'S.  Chryfoftome  n’efperant  plus  rien  du  cofté  de  Théophile  , *01* 
tafeha  neanmoins  encore  de  porter  les  deux  partis  à la  paix;  mais 
inutilement.  Les  uns  n’a  voient  pas  pouvoir  de  rien  conclure  fans 
Théophile  ; & les  autres  crurent  mefme  avoir  fujet  de  lé  plaindre 

Sic  ce  Saint  lés  abandonnoit  à la  violence  de  leurs  ennemis.  * rrropta* 
pendant  il  ne  crut  pas  fb  devoir  mêler  davantage  de  leur 
affaire . 

'Sur  cela  les  acculez  drefTerent  une  ample  requefte  pour  fup. 
plier  l’Empereur , premièrement  de  faire  examiner  par  le  Prefèt 
[du  Prétoire]  les  crimes  dont  les  moines  députez  de  Théophile 
les  acculoient  dans  leurs  requeftes,  & que  ces  moines  fulfent  ou 
obligez  de  les  prouver , ou  fournis  à la  peine  du  talion;  & fccon- 
dement , que  Théophile  qu’ils  traitoient  comme  il  meritoit  de 
Tertre,  mais  dont  ils  ne  difoient  que  ce  qui  eftoit  vray,  & ce  qui 
efloit  connu  de  tout  le  monde  fuît  contraint  de  venir  à Conftan- 
tinople,  s’il  ne  vouloit  pas  y venir  volontairement , & de  recon- 
noiltre  Saint  Chryfoftome  pour  juge  [dans  cette  affaire  : ]lls 
trouvèrent  l'Imperatrice  [Euaoxie  qui  régnait  au  lieu  d’Arcadc,] 
dans  Teglife  de  S Jean,  [fans  douté  dans  celle  qui  eftoit  au  palais 
d’Hebdomon  prés  de  Conftantinople . ]Ik  Taborderent , & luy 
prefenterent  leur  requefte. 'L’Imperatrice  qui  a voit  oui  parler 
de  leurs  fouffrance»,  les  receut  avec  beaucoup  de  civilité  , leur 
demanda  leur  benediétion  & leurs  prières,  tant  pour  elle  que 
pour  fon  mari,  pour  fes  enfàns,  & pour  tout  l’Empire.fEt  après 
qu’on  eut  lu  leur  requefte, ]’on  leur  accorda"tout  ce  qu’ils  y de-  etc. 
mandoient . 'Eudoxie  leur  promit  [ particulièrement  Jqu’elle  au. 
rat  foin  de  faire  affembler  promteinent  un  Concile,  & d’y  faire 
trouver  Theophile'de  gré  ou  de  force  ; de  quoy  le  Maiftre  [ des 
oflficesjfut  chargé.  On  envoya  cffèélivemt  un  officier  nommé 
Elapheà  Alexandrie  pour  faire  venir  Théophile.  [Il  ne  vint 
qu’au  primtemps  de  Tan  403  , J'aprés  s’eftre  fait  attendre  aflèz 
longtemps  : [Et  c’eft  ce  qui  nous  fait  mettre  en  401  la  requefte 
des  moines  perfecutez . }So/omen£  dit  qu’il  s’eftoit  pafle  bien  du 
temps  depuis  leur  arrivée  à Conftantinople . 

'Le  Prefet[dont  le  Dom  n’eft  pas  marqué  par  Thiftoire  , S’at- 
tendit pas  queTheophile  fuft  venu  pour  examiner  les  accusations 
formées  contre  les  grands  freres  & leurs  compagnons.  JLcsaccu- 
fâteurs  fê  trouvèrent  hors  d’état  de  prouver  ce  qu’ils  avoient 
avancé  : & la  crainte  du  dernier  fupplice  dont  la  rigueur  des  loix 
les  menaçoit , les  obligea  de  rejetter  tout  fur  Théophile  , qui 
avoit  luy  mefme  diûé  leur  requefte.  Ils  furent  donc  mis  en  prifoo 
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401'  par  les  officiers  iufqu’à  l'arrivée  de  Théophile;  pareeque  le  cas 

eftoit  trop  énorme  pour  recevoir  une  caution:  '&  comme  Théo-  p.<jlPhow.59. 
phile  ne  vint  pas  fitoft  , il  y en  eut  qui  y moururent.1  Les  autres  £p»n.p 
furent  condamnez  comme  calomniateurs,  & reléguez  en  lüfle 
de  Proconnefe  ; Théophile  qui  eftoit  enfin  venu , ayant  obtenu  à 
force  d’argent  qu’on  fe  contentaft  de  cette  peine. 

[Je  ne  fçay  fi  quelqu’un  de  leur  compagnie  n’auroit  point  efté 
fouetté  comme  il  le  meritoit.  J'Car  dans  le  conciliabule  du  Chef-  Phot  0.59^.55. 
ne , on  fe  plaignit  qu’un  moine  nommé  Jean , avoit  efté  traité  de  c|j7Atr* 
la  forte,' déchiré,  & [enfermé]  chargé  de  chainesavec  les  démo- 
niaques , tout  cela  à caufe  des  Origeniftes  , par  ordre  de  Saint 
Chryfoftomejcar  il  ialloit  bien  qu’il  fuft  coupable  de  tout , ] & 
pr  les  mains  deSerapion.'Jean  prefenta  luy  mefme  une  reqneftc  W*J7* 
a l’aflèmblée  contre  le  Saint.  [ Ainfi  il  n’eftoit  pas  de  ceux  qui 
avoient  efté  bannis  ] 

ARTICLE  XVIII. 

La  lefiure  d Origine  défendue  par  la  Conciles  de  Cyprt  (f  d Ale • 
xandrir-S. Epiphane  t'adoucit  enven  lei  grandi  frererfit 
Théophile  fe  reconcilie  avec  eux;  Mort  d'Ammone. 

[T  Es  moines  de  Nitrie  purfuivoient  donc  un  Concile  dans 
I v l’efperanced’y  faire  condanner  Theophile.J'Et  on  prétend  Socï.u.c.ie:p. 
que  Théophile  le  purfuivoit  de  fon  cofté  pur  y achever  le  mal. 
heureux  deflein  qu'il  avoit  de  faire  depfer  Saint  Chryfoftomc. 

[Nous  avons  vu  l’année  precedente  ce  qui  luy  avoit  fait  conce- 
voir ce  deffein  , & comment  pur  le  faire  réuftir  il  avoit  follicité 
S.  Epiphane  de  condanner  Origene. 

Il  y avoit  longtemps  que  Saint  Epiphane  regardoit  cet  auteur 
comme  un  ennemi  de  l’Eglife.JAufli  les  hiftoriens  nous  affurent  Socr-M,s  rfl 
que  jugeant  pr  fa  fimplicité  & fâ  pieté  propre  de  la  pureté  des  1-1X77  s,ft 
intentions  de  Théophile  , il  ne  manqua  pint  d’affembler  tous 
les  Evefquesde  l'iflede  Cypre  , avec  le/quels  il  défendit  de  lire 
les  livres  d’Origene;  & il  écrivit  enfuite  au  nom  du  Concile  tant 
à Saint  Chryfoftomc  qu’à  beaucoup  d’autres  , pur  les  prier  de 
s’abftenir  auffi  de  cette  leéture , & d’aflembler  leurs  Conciles 
pour  ordonner  les  mefmes  chofes  que  luy.  'Socrate  dit  qu'il  ne  S<xr.l.«.c.n.p. 
déclarait  pint  Origene  excommunié , & qu’il  ne  condannoit 
que  fes  écrits . [Il  eft  difficile  de  s’en  a durer  fur  fa  proie . 

On  ne  voit  pas  ce  qui  fe  fit  dans  les  autres  provinces,]  'quoique  Hirrin  Ruf.i. 
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S.  Jerome  dilê en  general  dés  l’année  precedente,  que  lalTemblée  <0*‘ 
de  tous  les  Evelques  Catholiques  de  l’Orient  & de  l’Occident, 
r.j.c.j.p.1344.  declaroit  aux  peuples  qu’Origene  eftoit  heretique,  '&  qu’en 
celle-ci  il  écriye  qu’il  eftoit  condannéde  toute  la  terre.  'Poftu- 
mien  témoigne  que  quand  il  vint  vers  ce  temps-ci  à Alexandrie  , 
on  dilbit  que  les  Evelques  avoient  défendu  dans  beaucoup  de 
Conciles  de  lire  & de  garder  les  ouvrages  d’Origene:  [ mais  il  lem- 
So"-!-c6,c-.,î'p-  ble  ne  l’entendre  que  de  l’Egypte  Joù  Théophile  peut  en  avoir 
u.p.775.d.  tenu  un  cette  année  pourautonfer  celui  de  à.  Epiphane , défen- 

dre["dc  nouveau]la  ledhire  d’Origene,  [&  écrire  a Saint  Chry-  Non  i 
lbftome  pour  l'obliger  de  faire  la  mefme  chofe.  J Mais  lès  lettres 
& celles  de  S.Epiphane  firent  peu  d’impreflion  fur  ce  Saint , qui 
ne  fbngeoit  qu’à  édifier  l’Eglife , & non  pas  à la  troubler. 

Socr.t.*  c.i7.p.  'Quelque  bruit  que  fifl  Théophile  mefme  contre  les  livres  d’O- 
rigene,il  continua  toujours  à les  lire  ûns  en  faire  aucun  fcrupule  t 
& lorfqu’on  s’en  étonnoit  , il  répondoit  feulement  qu’il  prenoit 
&ar.4ouf  il*  ce  qu’il  y avoitdc  bon  , & laifloit  le  re (le. 'Car  pour  ce  que  croit 
Baronius , que  cette  défraie  de  lire  Origene  ne  regardoit  que  les. 
livres  des  Principes,  [c’cft  une  reftriélion  qui  ne  convient  nulle- 
ment au  textedes  auteurs  , & je  ne  voy  pas  bien  qu’on  la  puifle 
juflifier  par  ce  qui  s’efloit  pafle  fix  ou  fept  ans  auparavant  dans 
la  difpute  de  S.Epiphane  oc  de  Jean  de  Jerufalem  . 

Si|p.duLw.].  ''Ce  fUt  apparemment  en  cette  annéejque  Poflumien  parti  de  V.  S.Pauiiii 
France  environ  fix  femaines  auparavant, arriva  à Alexandrie  * au  * 4>' 
milieu  du  trouble  dont  cette  ville  eftoit  agitée  par  la  divifion  des 
Evefques  & d es  moines  ’L’Evelque  [Théophile]  l’y  receutavec 
toute  la  civilité  pofliblc  , & beaucoup  mieux  qu'il  hefperoit . 11 
s’efforça  de  le  retenir  avec  luy.  Mais  Poflumien  ne  put  le  refou- 
dre à s ’arrefter  en  un  lieu  oh  lès  freres,  [car  il  faifoit  profeffion  de 
la  vie  mona(lique,]venoient  d’eftre  perfecutez  d’une  maniéré  11 
odieulc;&  il  s’en  alla  en  Paleftine. 

l’an  de  Jésus  Christ  40J. 

Socr.w.e.it-p.  les  premiers  mois  de  l'an  40$,] 'S.Epiphane  allai  Conftan- 
*'clp4.p.3io.d.  tinople  par  le  Confeil  de  Théophile  , b dans  le  defiein  d’obliger  S 
Chryfoltome  à ligner  la  condannation  des  livres  d’Origene  , [ de 
quoy  on  a parlé  autrepart,]  & àchaflér  de  la  ville  Diofcore  avec 
p.jsio.  toute  facompagnie  . 'Il  fût  prés  mefme  de  parler  publiquement 
ro»p.<L  fur  l’un  & l’autre  pointdans  l’eglife  des  Apoftres.  ‘Mais  S.  Chry- 
foftome  qui  vouloit  attendre  les  décidons  du  Concile  [que  l’on 
affembloitjluy  fit  tellement  appréhender  les  fuites  que  pourrait 
on  lavoir  entreprifè , qu’il  holà  s'y  engager  * 
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,0,‘  'Le  jeune  Theodofe  filsd’Arcade  tomba  malade  en  ce  temps  la; 

& Eudoxie  fa  mere  envoya  prier  Saint  Epiphanede  demander  à 
Dieu  fa  guerifon  . On  prétend  qu’il  aflur.i  que  l'enfant  ne  mour- 
roit  pas , 11  elle  vouloir  lé  déclarer  contre  Diofoore  & les  aunes 
Note  14.  hérétiques  fes  compagnons;  mais 'qu’elle  aima  mieux  abandon- 
ne. nerlbn  fils  à Dieu,  *'[  qui  luy  rendit  la  fanté.  ] 

'Elle  confêilla  aux  moines  d’aller  eux  mefmes  trouver  cet  Evef- 
«"•  que,  'à  qui  ils  firent  avouer  "qu’il  ne  les  croyoitheretiques  que  fur 
ce  qu’on  luy  en  avoir  dit:  & ils  répondirent  fur  cela  par  la  bouche 
,,  d’Ammone;  Nous  n’en  avons  pas  ulc  de  mcime  à voftr%égard . 
n Beaucoupde  perfonnes  nous  ont  voulu  perfuader  que  vous  citiez 
» vous  melme  hérétique  : mais  nous  avons  voulu  nous  allurer  de 
» vos  fentimens  par  vos  livres  & par  vos  dilciples  , & nous  vous 
„ avons  toujours  défendu  contre  vos  calomniateurs  avec  tout  le 
,,  zele  que  nous  vous  devions  comme  à no  lire  pere.  Pourquoi , mon 
„ Pere,  ne  nous  avez  vous  pas  rendu  la  mefme  jufticc  ? Pourquoi 
„ nous  avez  vous  condarmez  avant  que  de  vous  ellre  alluré  de 
„ noftre  faute  ? ( Ce  difeours  toucha  un  Saint , dont  l’elprit  eftoit 
prévenu  , pareequ’il  eftoit  homme  , mais  dont  le  cœur  eftoit 
exemt  de  paffion,  pareequ’il  eftoit  homme  de  Dieu  . J II  rraita 
deflors  les  moines  avec  plus  de  douceur,  '&  on  croit  que  ce  fut  une 
des  raifons  qui  l'obligcrent  à quitter  bien-toit  après  Conftanti- 
nople , fans  vouloir  prendre  de  part  aux  maux  que  la  Paftion  & 
les  intrigues  de  Théophile  y alloient  caufer  . il  mourut  avant 
v.fon  titre.  que  d’arriver  en  Cypre,  [ "Sc  apparemment  le  1 1 de  may . ] 

'Peu  après  le  départ  de  Saint  Epiphane  , Théophile  arriva  à 
Conftantinople,  [ où  Dieu  par  un  effet  terrible  de  ta  juftice  per- 
V.  s Chryf-  mit  'qu’il  réuftit  contre  le  grand  Chryfoftome  félon  les  deftrs  de 
» 7°~7j»  fon  cœur . Les  moines  ] Tes  accufateurs  ne  Iaillerent  pas  de  faire 
de  nouvelles  inltances  contre  luy  d’abord  qu’il  fut  arrivé  ; & 
l’Empereur  donna  ordre  à Saint  Chryfoftome  d’examiner  toute 
l’affaire.  Mais  il  s’en  excula  , [ & fe  vit  bien-toit  après  condanné 
par  celui  dont  il  devoit  eftre  le  juge  . ] 

Note  i j,  'Dés  'qu’il  eut  cité  depole  [ vers  le  mois  de  juillet,  ] Théophile 

[ content  d’eftre  venu  à bout , à ce  qu’il  croyoit,  du  plus  grand  , 
mais  du  plus  funefte  de  tous  fes  defleins , ] fe  reconcilia  avec  les 
&c.  grands  frétés  en  prefence  des  Evelques  de  fon  conciliabule  , "&  à 
fcur  prière:  Au  moins  il  voulut  que  cela  paruft  ainlî . Il  leur  pro- 
mit d’oublier  tout  le  pâlie  fans  leur  faire  jamais  aucun  tort;  '& 
les  rétablit  ainfi  dans  la  communion  . Eux  de  leur  collé  ne  lon- 
gèrent plus  à pourfuivre  faction  qu’ils  avoient  intentée  contre 
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Iuy  . Tous  les  autres  folitaires  que  Théophile  avoit  perfecutez  4'>, 
avec  eux  comme  Origeniftes  , furent  fans  doute  compris  dans 
cette  réconciliation.  ] 'Et  en  effet  Sozomene  dit  en  general  qu'elle 
regardoit  les  moines  de  Sceté,  [ ou  plutoff  de  Nitrie  . ] 

'Cette  aérion  fit  voir  plus  qu’aucune  autre  quel  effoitrefprit  de 
Théophile,  [ & il  fut  aifé  de  juger  ou  que  jamais  il  n’avoit  cru 
ces  moines  hérétiques, ouqu’il  ne  fè  mettoit  guère  en  peine  de  la 
foy.  ] Car  toute  la  fatisfa&ion  & toute  l’abjuration  qu’ils  firent , 

"fût  de  dire  en  general  qu’ils  luy  demandoient  pardon  , comme  *»• 
les  mo»es  a voient  alors  accoutumé  de  dire  à toutes  rencontres  , 

& lorfqu’on  les  maltraitoit  avec  le  plus  d’injuftice  : 'ce  qu’ils 
n’euffent  peut-eftre  pas  feulement  lait,  dit  Sozomene,  fi  Diofeore 
& Ammone  y euflènt  effé.  Mais  Diofeore  elloit  mort  peu  aupa- 
ravant : & Ammone  eftant  tombé  malade  lorlqu’on  eftoit  prés 
de  tenir  ce  conciliabule, s’effoit  fait  tranfporter  ’ au  fàuxbourg  du  '• 
Chefne,  où  fôn  mal  augmenta  , & enfin  il  y mourut , après  avoir 
dit  que  l’Eglife  alloit  eftre  agitée  par  une  perfecution  furieufe, 

& un  fchilme  déplorable;  maisqu’enfin  les  auteurs  de  ces  maux 
periroient  par  des  morts  fbneftes,  & les  eglifes  fe  réuniraient:  ce 
que  l’evenemcnt  fit  voir  eftre  une  prophétie . 'Il  fut  enterré  dans 
l’eglife  des  Apoftres'appelléeRufinienne,  ‘qui  eftoit  dansce  mef 
me  fàuxbourg,  b&  à la  dédicacé  da  laquelle  nous  avons  vu  qu’il 
avoit  receu  des  fonts  Rufin  Préfet  du  Prétoire  [ neuf  ans  aupara- 
vant.] * Il  y fut  enterré  magnifiquement  par  les  moines  de  là  au- 
près, d que  Rufin  y avoit  établis  pour  tenir  lieu  de  Clergéà  cette 
eglife  . 'Quelques  maux  que  Théophile  luy  euft  fait  Ibuff’rir 
durant  fa  vie,  on  dit  qu’il  le  pleura  quand  il  eut  appris  ta  mort; 

& qu’il  avoua  devant  tout  le  monde  qu’il  n’y  avoit  point  alors 
de  moine  qui  l’egalaft . 'On  tenoit  qu’il  fe  faifoit  pluficurs  gueri- 
lons  miraculeufes  à fon  tombeau  , particulièrement  pour  des 
fièvres.  'Quelques  nouveaux  Latins  le  mettent  au  nombre  des 
Saints  le  9 de  février  & Ie$i  de  mars,  [quoiqu’il  foi  t mort  dans  le 
temps  de  l’aflémblée  du  Chefne,  & ainu  apparemment  au  mois  v.schr*r. 
de  juillet.  note  61. 

Pour  ce  qui  eft  des  autres  folitaires,  ] 'Hierax  fe  hafta  de  s’en 
retourner  dans  les  deferts , depeur  d’eftre  accufé  d’avoir  tourné 
la  tefte  en  arriéré:  [ & on  peut  juger  que  les  autres  firent  la  melme 
chofe,  ] 'puifque  la  grâce  qu’ils  demandoient  tous , eftoit  la  liberté 
de  demeurer  en  Egypte . 

1.  ’Pallade  dit  qu’il  mourut  à Conftantinople , [y  comprenant  fans  doute  les  environs  de  l’un 
& «fe  l'autre  cofté  de  la  mer,  & il  n'eft  pas  rare  de  voir  attribuer  & CP.  ce  qni  s’eft  fait  à Cal- 
cédoine. ] il  convient  au  moins  T avec  Sotomcme  1 qu’il  fut  enterré  audefàde  U mer, 

ART.  XIX. 
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ARTICLE  XIX. 

Théophile  contraint  de  quitter  Conftantinople , perfecute  S.Cbryfo- 
jiomcpar  les  autres: De  S.Nilammon  . 

Heophile  reccut  de  la  colcre  de  Dieu  le  pouvoir  non 
J.  feulement  de  condanner  S.Chryfoftomc,  ] 'mais  encore  de 
le  faire  chalierde  Conftantinople  trois  jours  apres  par  fes  intri- 
v.s.chryf,  gués.  * Il  entra  dés  le  lendemain  dans  la  ville, & il  y régna  ce  jour 
* r°'7>  là.["Mais  fon  régné  n’y  produifitque  defuneftes  effets , des  fedi- 
tions,&  des  carnages, fins  parlerjdc  deux  Diacres , l’un  homicide 
& l’autre  adultère  , qu’il  rétablit  dans  leurs  degrez  , parccqu’ife 
avoient  encore  elle  les  ininiftres  de  lès  calomnies  contre  Saint 
Chryfoftome  leur  Evefque. 

'Dieu  parla’Üés  la  nuit  fuivante  par  un  tremblement  de  terre  , 
Ta.  î 76.  qui  fit  rappeller  ce  Saint, ^ fuir  tous  les  ennemis . l.e  peuple  eut 
5K  { 77.  [fêulementjvoulu  retenir  Théophile  pour  le  jetter  dans  la  mer . 

[Il  ne  s’éloigna  pas  neanmoins, j’jufqu  a ce  qu’il  fçeut  qu’on  par- 
loir d’tin  Concile  , dont  il  11e  f croit  pas  le  maiftre.Car  fur  ce  bruit 
il  s’embarqua  en  pleine  nuit , &l  s’enfuit  en  Egypte  avecfescom- 
plices . 

50.  HjJcî.  'II  aborda  à Gères  petite  ville  d’Egypte  à"deux  lieues  & demie 
de  Pclufe,ducofté  de  la  Paleftine;  * & il  y voulut  confacrer  Evef 
que  à la  prière  du  peuple  un  faint  folitaire  nommé  Nilammon  , 
&c.  qui  avoir  toujoursvécu  redusauprésdccette  ville.  "Mais ce  Saint 
aima  mieux  obtenir  de  Dieu  la  grâce  de  mourir  que  de  recevoir 
l’ordination  epifoopalc  [des  mains  de  Théophile,  j Le  peuple  luy 
fit  de  magnifiques  funerailles,battituneeglifefur  fon  tombeau,  & 
continua  tous  les  ans  à célébrer  folennellement  le  jour  de  fa  mort. 
'Le  martyrologe  Romain  en  met  la  fefte  le  6 de  janvier.  [ 11  euft 
mieux  valu  la  mettre  le  6 de  (eptembre.  j'Theophile  dans  fa  lettre 

Êifcale  de  l’année  fuivante , marque  que  Piroze  avoit  elté  fait 
vefquc  de  Gères  après  la  mort  d’Eudemon. 

'Ce  Patriarche  fut  fort  mal  receu  à Alexandrie  par  fon  propre 
peuple  ; & cependant  lorfqu’il  fè  vit  mandé  par  l'Empereur  pour 
le  Concile  où  S.  Chryfoftome  vouloir  fe  juftifier , j1  s’exeufa  de 
lortir  d’Alexandrie, depeur,  difoit-il , que  le  peuple  trop  attaché 
à fa  perfonne  ne  fift  quelque  fëdition  . 

'11  n’ofà  mefme  encore  retourner  à Conftantinople  , lorfque 
les  affaires  y ayant  changé  de  face  au  bout  de  deux  mois  , on  le 
Hift,  Eccl.  Tom.XÏ  Q_q  q 
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preilh  d'y  venir  travailler  à en  chafièr  de  nouveau  S.  Chryfôflo-  L’m  dej.c. 
ine.Mais  il  y envoya  deux  Evcfques,  & des  memoiresf dignes  de  40«- 
luy,  fur  lefquels  ce  grand  Saine  lut  effectivement  chaffëenl’an 
404,  & envoyé  en  exiloît  il  mourut . ] 'Auffi  Théophile  a cité 
regardé  comme  le  principal  auteur  de  ce  crime  , & comme  cou- 
pable des  maux  effroyables  qu’il  a catifêzà  l'Egide. 

[lln’ofâ  cependant  rien  dire  contre  ce  Saint  dans  la  lettre  pafi 
cale  qu'il  fit  ait  commencement  de  l'an  404;  ou  au  moins  il  le  fit 
d’une  manière  fi  couverte  que  nous  ne  nous  en  pouvons  apperce- 
voir  .Mais  Saint  leiomcqui  aflurément  i’entendoit  mieux  que 
nousjnousaflure'qu’il  en  vouloit  à quelqu’un  dans  ce  qu'il  fenv  », 
bloit  ne  dire  au  conimenceincmcnt  que  pour  inftruétion  de  tout 
le  monde.à  quoy  il  ajoute  dans  la  fuite, que  cette  piece  faifoit  tout 
fon  effet  "fa  ns  nommer  ceux  centre  qui  elle  parloit.  «vj. 

Théophile  aprésavoir  fait  voir  dans  cette  lettre  combien  il  eft 
neceflàire  de  s’oppolêrau  vice  désfbn  origine,  1 donne  de  grands 
eloges  à la  continence  , ’&  parle  avec  beaucoup  de  force  contre 
les  dereglemens  de  la  bouche  'Il  parle  auffi  comme  une  perfbnne 
habile  dans  la  philofbphie  de  la  mefure  du  jour  & de  lu  nuit,  du 
coursdufoleil&de  lalune  , & de  toute  la  naturedu  monde:' Et 
neanmoins  afin  qu’une  lettre  pafcale  ne  paruft  pas  fondée  fur  une 
fcience  profane  , il  appuie  ce  qu’il  en  dit  par  l’autorité  des  Ecri- 
1 tures.  'Il  finit  par  une  inventive  contre  l’avarice  . 

'Il  ne  manquoit  point  auffi  d’y  attaquer  Origene  fur  l’opinion 
qu'il  luy  attribue  que  les  corps  avoient  efté  donnez  aux  anges  pé- 
cheurs pour  leur  fervir  deprifon  : 'Ht  il  y parle  auffi  contre  les 
[vrais  ou  fàuxjOrigeniftesfmais  non  pas  avec  la  mefme  étendue 
& la  mefme  aigreur  que  les  années  precedentes.  .Je  penfê  qu’il 
longe  à luy  mefme&  à fe  défendre  contre  les  julles  reproches 
qu’on  luy  faifoit , ]'lorfqu’il  fait  un  grand  difeours  pour  montrer 
qu’il  faut  eftimer  & honorer  les  perfbn nés  pour  elles  mefmes, 
non  pour  leur  fortune , & ne  pas  decliircr  par  des  injures  ceux 
qu’on avoit  comblez  déloges  lorfquils  avoient  plus  de  richefles 
ou  plusde  pouvoir. 

'Il  députa  vers  Pafque  un  Letteur  à Rome  pour  avertir  le  Pape 
Innocent  quil  avoit  depofé  Saint  Chryfoftome  , fans  luy  en  dire 
autre  chofe.'Quelquc  temps  après  il  luy  envoya  les  adfes  de  fà 
condannation  parle  conciliabule  du  Chefne  ; '&  il  pretendoit 
l’autoriferparS.Epiphane,  qui  avoit  paru  peu  favorable  à ce 
Saint. 'Mais  tout  ce  qu’il  gagna  fut  qu’innocent  condannafâ 

I.  gentr aliter  agens  dut»  emnes  érudit  ,nnurn  jugulai. 
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témérité  ,&  luy  manda  de  Ce  trouver  au  Concile  qui  fe  tiendrok 
fur  cette  affidre/L’Empereur  Honoré  écrivant[en  l‘an  406  ]à  fon  p-j°. 
frere  Arcade  fur  ce  Concile , demande  fur  toutes  cliofcs  que 
Théophile  loit  obligé  de  s’y  trouver  , comme  l'auteur  de  tout  le 
mal. 

'Théophile  a voit  envoyé  fa  lettre  palêaleà  S.  Jerome  pour  la  H>r.epji.p. 
traduire  en  latin  ;&  il  luy  parloitcn  mefme  temps  de  quelques  103‘>- 
autres  ouvrages  qu'il  avoits  faits.  SJerome  fit  ce  qu’il  foubaitoit , 

& en  luy  envoyant  là  traduéVion.il  s’exculè  de  ne  l’avoir  pas  faite 
li  promtement  ,en  partie,  dit-il , parla  difficulté  qu'il  y avoit  à 
conferver  toute  la  beauté  des  penlees  qui  eftoient  dans  l'original , 

&à  faire  que  le  latin  répondift  à l'eloquence  du  grec.  Car  il 
prétend  que  Théophile  dans  cette  lettre  joignoit  la  force  de  la 
philolôphicaux  beautez  de  la  rhetorique,&[la  Icience  dejPlaton 
aux[expreflions]de  Demofthene . 

<&<&$><&<&<&+&&& «ÎH>  # 

ARTICLE  XX. 

InveBive  de  Théophile  contre  Saint  Jean  Cbryfoftome. 

1 P A IN  T Jerome  ne  manqua  pas  de  prier  Théophile  de  luy  Hùr.ep.ji.p. 
J envoyer  les  livres  dont  il  luy  avoit  parlé  , s’oflrant  de  les 
traduire  aulfi:  [ & il  ne  faut  pas  douter  que  Théophile  ne  les  luy 
ait  envoyez.  Ainfije  ne  fçay  fi  ces  livres  ne  feraient  point  J 'l’écrit  s ?• 

de  Théophile  contre  Saint  Cbryfoftome,  dont  Facundus  nous  a ls3'î60‘ 
confervédiverfêschofès,&  qui  avoit  efté  traduit  par  S.  Jerome  . 

Ce  qui  eft  certain  , ceft  que  Théophile  écrivit  contre  ce  grand 
Saint  un  "très  long  ouvrage, mais  qui  fai  foi  t horreur,  tant  par  les 
injures  fanglantes  qu’on  y lifoit , que  parcequ’elles  y eftoient 
fôuvent  répétées  [Et  c’eft  le  ca  radie  re  ordinaire  de  Théophile  de 
rebatre  & de  redire  plufieurs  fois  les  mefmes  choies  en  d’autres 
termes.  On  n eft  pas  furpris  que  Théophile  foit  tombé  dans  cet 
excès. Mais  ce  qui  eft  bien  étonnant , ] c’eft  qu’il  ait  eu  allez  de 
crédit  fur  l’efprit  de  S.  Jerome  pour  luy  faire  traduire  cet  ouvrage  , 
ayant  eu  recoursa  luy  afin  que  fon  eioquence  fift  connoiftre  aux 
Latins  quel  eftoit  celui  contre  lequel  il  écrivoit . 

'Cen’eft  pas  neanmoinsfd’un  ennemi, &furtout}de  Théophile,  p.»6o. 

Îu’on  peut  apprendre  quel  a efté  S.  Chrylôftome . Mais  quoique 
’acundus  puillë  dire  pour  exeufer  1 heophile  , "il  eft  bien  difficile  Gnyritfo*. 
de  ne  pas  juger  de  fon  cœur  par  les  paroles , qu  il  n a nullement 
démenties  par  fà  conduite. Audi  il  vaut  mieux  appliquera  Saint 
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Jerome  ce  que  dit  Facundus  , Qu'il  faut  juger  de  Iuy  par  tant  *04' 
d autres  choies  qui  nous  arturent  de  fâ  vertu  , & non  par  l’acci- 
dent partager  de  cette  maladie  ,&  reconnoiftre  en  mefmc  temps 
par  cet  exemple  combien  eft  grande  la  mifêre  des  hommes  , & 
combien  ceux  qui  font  audeflous  d’un  fi  grand  Saint  ont  à crain- 
dre pour  eux  mcfmes , s'ils  fo  lairtènt  prêt  enir  par  l’autorité  de 
qui  que  ce  foit  centre  ceux  qu’ils  ne  connoifi'ent  pas  aflèz . 

[C’eft  fans  doute  ]'cet  ouvrage  dans  lequel  Théophile  inveéli- 
voit  contre  S."  Olympiade,  parcequ’elle  n’a  voit  pas  lairtë  mourir 
de  faim  les  moines  qu’il  n’aimoit  pas.  Et  d’ailleurs  avec  quelque 
baflëfie qu’il  l’euft  flatée  pour  en  tirer  de  l’argent,  il  n’en  avoit 
jamais  pu  obtenir  que  quelques  petits  prefens  . 'Mais  Jn’ayant 
épargné  ni  la  vérité,  ni l’Eglife  pour  laquelle  le  Filsde  Dieu  eft 
defeendu  du  ciel , il  ne  falloir  pas  s’attendre  qu’il  épargnait  une- 
veuve  fans  volonté  & fans  pouvoir  de  fe  venger  . '11  en  ufoit  ainfi 
à l’cgard  de  tout  le  monde  , ou  au  moins  de  tous  les  bons . 'Pallade 
marque  auflt  divers  faux  crimes  qu’il  imputoità  S.  Chry  foftome, 

'dans  un  écrit  qu’il  avoit  fait  pour,  décrier  ce  Saint , & pour  fe 
juftifier  luy  mcfinc . 

[Facundus  ne  dit  point  s’il  fit  cet  ouvrage  auffi-toft  après  la  dé- 
position de  S.Chryfoilome  ou  fi  ce  fut  feulement  depuis  fa  mort. 

Mais  ce  fut  plutoft  lorfque  ce  Saint  vivoit  encore  , puifqu’orr 
voit  que  l’ouvrage  cftoit  public  à Rome  lorfque  Pallade  écrivit 
l’hiftoire  de  S.  Chryfoftome  aufli-toft  après  qu’il  futmort . Et  en 
eflèt, fi  c eft.  l’ouvrage  que  S.Jerome luy  demande  pour  le  tradui- 
re , il  faut  qu’il  l’ait  fait  dés  l’an  404  au  pluftard  , & peut-eftre 
tmeftne  avant  l’exil  de  Saint  Chryfoftome . Ce  fruit  de  fit  haine- 
mplacable  eft  demeuré  enféveli  dans  les  tenebres  , hormis  ce  que 
tacundus  nous  en  a confervc,&  ce  que  Palla  de  en  cite.] 

'On  a un  fragment  très  aigre  contre  Saint  Chryfoftome,  * qu’on 
aroit  cftred’unc  lettre  que  Théophile  ccrivoit  à S.Jerome  , ["en.  V.  S.  Jcrc- 
luy  envoyant  peut-cflru  à traduire  fa  lettre  pafcalede  l’an  405v  “• 
qu’on  peut  juger  par  là  avoir  cfté  fort  envenimée  . Mais  il  y rrai- 
toit  auffi  de  plufieurs  autres  ehofes  , comme  on  le  voit  par  cet 
abrégé  que  S.  Jerome  nous  en  fait.  J 'Nous  avons , dit-il  admiré 
voftre ouvrage  comme  pouvant  eftretres  utilcàTEglifeCarceux 
qui  ne  le  fa  vent  pas  encore, y apprendront  des  partages  de  l'Ecri- 
ture que  vousy  employez. , avec  quelle  vénération  ils  doivent! 
recevoir  les  faints.[Myfteres]&  fervir  au  minirtere  de  lance!  de- 
J.C,  & que  les  calices  facrez,  les  faints  voiles,  & les  autres  ch  a 
qui  fervent  à honorer  la  Paillon  du  Seigneur  ,.ne  doivent  pjtne 
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eflre  regardez  comme  des  chofës*de  peu  de  confequence , profa- 
nes, qui  n’ayant  point  de  vie,  n'ont  point  aufli  de  fainteté  ; mais 
comme  des  chofes  qui  par  "le  raport  & l’union  qu’elles  ont  avec 
le  corps  & le  fàng  du  Seigneur  , doivent  eftre  reverées  avec  le 
mefme  refpect  que  ce  corps  &.  ce  fàng  augufle. 

[Comme  l’animofité  de  Théophile  ne  laifloit  pas  d'eftre  réglée 
par  la  prudence  du  ficelé  , lorfque  S.  Chryfoftome  fut  mort  en 
l'an  407,3'il  écrivit  une  lettre,  ou  mefme  un  livre  à Attiqueintrus  S/n.ep.ss  p>„ 
fur  le  fiegede  Conflanftinopic,  poui  le  porteràagir  avec  quelque  ‘o6',°7' 
douceur  à l’égard  de  ceux  qui  avoient  feu  tenu  la  caufe  de  ce 
grand  Saint-  ["Il  fongeoit  peut  eftre  à ménager  par  là  fà  réconci- 
liation avec  l’Eglifo  Romaine, *qui  avoir  rompu  toute  commu- 
nion avec  luy  depuis  l’an  406,  qu  elle  avoir  perdu  l'efperance  de 
pouvoir  faire  rétablir  S Chryfbfiome  . ] Mais  pour  obtenir  cette 
réconciliation  , il  eufl  fallu  s'humilier  fous  la  force  de  la  vérité 
plus  qu’il  n’eftoit  difpofé  de  faire. 

ü&5  ®ffi*ass6»îsa5  as® 

ARTICLE  XXI. 

Dernières  aidions  de  Théophile;  Sa  rnort  ; Eloges  qu'on  luy  a donner 

[ Tyü  R ph  Y R E avoir  efté  intrus  "en  l’an  404,  dans  le  fiege 
d’Antioche  d’une  manière  toutà  fait  irreguliere.  Maiscom- 
me  il  cftoit  ennemi  de  S.  Chryfoflome  , Théophile  n’eut  garde 
d’imiter  l’Eglife  Romaine  & beaucoup  d’autres  qui  ne  voulurent 
jamais  le  reconnoiftre  pour  Evefque  . Cela  paroift  afléz  par  les 
loix  qui  ordonnoient  de  grandes  peines  contre  ceux  qui  rejet- 
toient  la  communion  de  l'un  & de  l'autre:]  '&  nous  avons  encore  Conc.t.r  p.«7-» 
quelques  fragmens  d’une  lettre  que  Théophile  a écrite  à ce  d,e' 
Porphyre.  C’eft  au  fujet  de  quelques  perfonnes  qui  en  accufoient 
d’autres  de  renouveller  les  erreurs  de  Paul  de  Samofâtes . Ces 
perfonnes  avoient  prefênté  for  cela  à Porphyre  une  requeflc  ; où 
ils  promettoient  de  prouver  ce  qu’ils  avançoienc  par  les  propres 
écrits  des  aoeufez.  Porphyre  en  écrivit  à Théophile  à qui  il  en- 
voya a u fli  la  reqticftc  ; & Théophile  en  luy  répondant  luy  con- 
feille  d’aflèmbler  les  Evefques[de  Syrie  qui  le  reconnoifloient , ] 
d’examiner  avec  eux  les  preuves  des  accufàtions  avec  les  écrits 
quils  produiraient  ; & que  fi  les  acculez  fe  trouvoient  coupables, 
il  falloir  les  punir  feverement , & ne  pas  fouffrir  qu’on  renouvel- 
kft  des  erreurs  fi  dangereufes  condannées  pas  S.  Athanafe  & par 
îe  Concile  de  Nicée. 

Q_qq  ii i 
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'Saint  Grégoire  de  N)  (Te  mefme  a voit  eu  recours  à Théophile,  4°4' 
["mais  fans  doute  quelques  années  auparavant, ]pour  le  prier  de  V.s.Grtg. 
condanner  plus  fortement  qu’il  ne  croyoit  pouvoir  faire,  l'erreur  “**  Nyf’  •" 
de  ceux  qu’on  accufoit  de  divifer  J C.  en  deux  fils,  afin  de  mon- 
trer aux  Apollinari fies  que  l'Eglife  condannoit  ce  fentiment 
aufiibien  qu’eux  . 11  le  prie  donc  d’y  oppofêr  toute  la  force  [ & 
l’autorité  ] que  la  grâce  de  Dieu  avoit  mife  dans  luy  & dans  fon 
Eglife . [ On  peut  juger  de  là  que  la  fcience  de  Théophile  efloit 
célébré  dans  l’Eglife  . Mais  malheur  qui  fçait  & qui  ne  fait  pas  , 
en  qui  la  fcience  qui  enfle  efl  plus  forte  que  la  charité  qui  édifie. 

Nous  ne  répétons  point  ce  que  nous  avons  dit  ci-deflus  touchant 
'Tordination  de  Synefë  que  Théophile  fit  Evefque  de  Ptolcmaïde  V.Syncic, 
métropole  de  la  LibyeCyrenaïque  en  l’an  410.  Ce  fut  apparem- 
ment au  commencement  de  41  ijque  Synefè  luy  écrivit  pour  le 
remercier  de  la  lettre  pafcale  qu’il  en  avoit  rcccuë,  & dont  il  fait 
en  peu  de  mots  un  grand  eloge’.  11  luy  écrivit  encore  [ alors]  pour 
fàvoir  de  quelle  maniéré  il  devoit  traiter  Alexandre  de  Bafilino- 
ple,  chaflé  de  fon  evefché  à caufë  de  S.  Chryfoftome.  'Théophile 
ne  luy  répondit  point  fur  cela  [ & peut  eftre  rougifloit-il  d’avouer 
fa  paffion  injufle  à un  homme  éclairé  comme  efloit  Synefe. 

Au  lieu  de  cela,]'il  lechargea"de  mettre  un  EvefqueàPalcbifque 
fimple  bourg  de  la  Libye,  où  les  habitans  n’en  vouloient  point,ne 
demandant  qu’à  demeurer  fous  l’Evelque  d’Erythres  , auquel 
Théophile  mefme  les  avoit  foûriiis  peu  d’années  auparavant , 'de 
reconcilier  le  mefme  Evefque  d’Erythres  avec  celui  de  Darnis,'& 
d’examiner  les  plaintes  de  deux  Prertres  Jafon  & Lamponien. 

'La  lettre  13'  de  Synefê  donne  lieu  de  croire  qu’il  vint  à Ale- 
xandrie à la  fin  de  la  mefme  année  41 1,  pour  un  Concile  que 
Théophile  y tenoit:  [mais  on  n’en  fçait  rien  davantage.]  'Il  y re- 
ceut  la  lettre  pafcale  de  Theophi/e  pour  l’an  41 1,  & l’envoya 
dans  fa  province. 

[Ce  fut  la  derniere  que  Théophile  écrivit.  ] 'Car  il  mourut  de 
léthargie  le  1 5 octobre  de  l’an  [4r2,]  auquel  les  Empereurs  Ho- 
noré & Theodofè  II.  eftoient  Confuls,  le  premier  pour  la  9'fois, 

& l’autre  pour  la  5'  Ainfi  il  a tenu  le  liege  durant  27  ans  & prés 
de  trois  mois, [depuis  le  21  de  juillet  que  Theophane[& 

Nicephore]content  pour  18  ans.  Il  reconnut  à la  mort  que  Saint 
Arfcne  efloit  heureux  d’avoir  toujours  eu  cette  derniere  heure 
devant  les  yeux,  [ou  plutoft  de  l’avoir  toujourj  , car  ce  Saint  ne 
mourut  que  vers  l’an  445.  j 

'On  prétend  que  Théophile  avant  que  de  mourir  fê  réconcilia 
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* &c.  en  quelque  forte  avec  la  mémoire  de  S.  Chry  fort  orne,  *en  recevant 

avec  refpect  fon  image  qu’on  Iuy  prefenta.  Mais  la  conduite  de  c|»r  *«>!•»*. 
S.  Cyrille  à l’égard  de  Saint  Chry  foftome  rend  cette  hifloirepeu 
croyable  , outre  que  ceux  qui  la  raportent  ne  peuvent  pas  luy 
donner  une  grande  autorité.  (Ce  qui  efl  certain , c’eft  qu’il  mou- 
rut feparé  de  la  communion  de  l’Eglife  Romaine,  ayant  mérité 
cette  jufte  excommunication  par  ce  qu’il  avoit  fait  contre  Saint 
Jean  Chryfoflome . Il  alla  chargé  de  ce  poids  terrible  rendre 
conte  de  (es  a étions  à la  juftice  de  Dieu  , qui  luy  fut  peut-eftre 
d’autant  plus  rigoureuiè  , que  s’il  a fait  quelque  bien , il  femble 
en  avoir  efté  recompenfé  en  ce  monde,  & par  le  crédit  qu’il  a eu 
durant  fa  vie,&  par  l’cftime  qu’on  a témoigné  faire  de  luy  après 
fa  mort. 


Nousne parlons  point  d’Attique,]'qui  écrivant  à Saint  Cyrille  , Cyr.Ai.ep  ,s. 
appelle  Théophile  fon  faint  pere  & un  homme  égal  aux  Apoftres. 

'il  fut  cité  dans  le  Concile  d’Ephefe  avec  le  titre  de  très  faint  Concr.j.p  ,n 
Evefque.*Les  Evefques  Orientaux  du  mefme  Concile  proteftent 
qu’ils  veulent  marcher  fur  les  traces,  & fuivre  toujours  la  doéhi- 
ne  d’Athanafe,  de  Jean  , de  Théophile  , & des  autres  illuftres 


maiftres  de  l’Eglife;  '&  écrivant  à Saint  Cyrille  , ils  citent  le  B.  Cyr.AUp.e, 
Théophile nojlre  communpere  bAIypeCuré deConflantinopIe loué 
S.  Cyrille  d’avoir  imité  & égalé  le  B.  Théophile  fon  oncle.cPaul  7S7°,°c-t'3  p' 
Evefque  d’Emefe  après  avoir  expofé  devant  le  peuple  d’AIexan-  < p-nojj. 
driela  foy  de  l'Incarnation;  Voilà  dit-il , ce  que  nous  ont  appris 
le  B.  Athanafe  Sx  le  grand  Théophile  les  colonnes  del'Eglife'Et  b. 
le  peuple  pour  luy  répondre  , le  qualifia  fils  de  Théophile  & 
d’Athanafe. 


Theodoret[quoique  très  zélé  pour  la  mémoire  de  Saint  Chry-  Tkdrt.ep.i  j.t. 
foftome,  ] ne  laifle  pas  d’écrire  à Diofcorc  , qu’il  emploie  pour  3'P955-n‘ 
défendre  la  fby  contre  les  heretiques,  les  écrits  des  B.  Théophile 
Sx  Cyrille  ; 'Sx  il  cite  en  effet  Théophile  dans  fon  dialogue  , dia>-i,‘a.pie7 
[mais  fans  qualifier  ni  faint , ni  bienheureux  , comme  il  fait  les  *' 
autres.JS.  Protere  d’Alexandrie  l’appelle  fon  très  heureux  pere  L*o,t.i  p.64«. 
& Evefque.  & ne  peut  pas  fouffrir  qu’on  difo  qu’un  homme  fï 
vigilant,  fi  chéri  de  Dieu,  fi  rempli  de  la  fcience  des  Ecritures  , 
ait  manqué  faute  de  foin  & d’application  à marquer  Pafque  en 
f.*7i.473.  fon  vrayjour/On  le  cite  auffi  dans  le  V.Concile"&  avec  le  titre  de  Norii,i.i.c,«.p' 
Saint  Sx  de  bienheureufe  memoire.dLe  Concile  de  Myre  en  Lycie  1 >• 

60458,  relève  les  fueurs  de  Théophile  & de  S.  Cyrille  de  fainte  93,™c'u’!’' 
mémoire  , & les  appelle  les  Princes  de  la  foy  orthodoxe  & vé- 
ritable. 
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Vinc.L.com.c.  'Vincent  de  Lcrins  entre  les  Latins  l’appelle  Saint  Théophile  40,‘ 
45-P-J7S-  prélat  illuflrc  par  fa  foy,  par  fa  vie,  & par  (à  fcicnce.  [Saint  Leon 
mcfmequelqueengagé  qu'il  fuit  à foûtenir  la  conduite  de  l’Eglifc 
58,°.’er  77  P Romaine  à ion  egard,] 'ne  laiflè  pas  de  le  mettreavec  S.Athanafe 

& S.  Cyrille  entre  "les  plus  exccllens  pa( leurs  qu’ait  eu  l’Egli/ê  frtiuif- 
cp.6t90r.51t-  d'Alexandrie, '&  de  l’appcller  un  Eve/que  de  fainte  mémoire  *11  m"’ 
l ep., 34.p<7 1 1.  cite  aufli  les  écrits  avec  ceux  des  Saints  , fans  luy  donner  nean- 
Nori>,i.i,c  4.  moins  comme  aux  autres  le  titre  de  Saint . 'Le  Pape  Gelafê  ap- 
r 34‘  prouve  aufli  les  écrits  du  B.  Théophile. 

[Nous  ne  prétendons  point  juger  ni  de  Théophile  , ni  de  ceux 
qui  l’ont  loué  ou  biaf’mé.  J C.  efl  le  foui  qui  ait  receudefon  Pere 
le  droit  de  juger  tous  les  hommes . Mais  il  efl  certain  qu’il  jugera 
Théophile  félon  fes  œuvres  auffibien  que  tous  les  autres]  'Pour 
Pierre  des  Noels  & quelques  autres  après  luy,  qui  luy  ont  donné 
rang  au  5 de  mars  parmi  les  Saints  qui  font  honorez  publique- 
ment par  l’Eglife,  on  ne  trouve  point  qu’ils  aient  eflé  niautorifêz, 
ni  fuivis  par  aucune  Egliféfoit  de  l’Orient  foit  de  l’Occident.  Et 
on  croit  qu’ils  ne  Jbnt  fait  qu’en  le  confondant  avec  S.Theophile 
Evefque  de  Cefarée  en  Paleftine  à la  fin  du  deuxieme  fiecle. 

ARTICLE  XXII. 


3ucb,?)cl.p, 
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De fon  cycle  pafcal , & de  fes  autres  ouvrages. 

f X L nous  refie  encore  à parler  des  écrits  de  Théophile  qui  ont 
JL  beaucoup  contribué  à lu)-  donner  de  la  réputation  . Le  plus 
ancien  de  tous  efl  fins  doute  fbn  cycle  pafcal,  Vil  efl  vray  qu’il  V.t*  °°«s- 
l’ait  fait  dés  l’an  38o,]'auqueIil  le  commen40it.Ce  cycle  efloit  de 
41 8 ans/durant  Ieiquels  fuivant  les  principes  dont  l’Eglife  fe  fert 
encore  aujourd’hui  il  marquoit  en  quel  jour  du  mois  & de  la 
lune  Pafquedevoit  arrivcrchaqueannée.'Bucheriuseilime beau- 
coup ce  travail  de  Théophile,  pareequ’il  y redifioit  beaucoup  le 
cycle  d’or  de  19  ans  qui  a voit  eflé  trouvé  par  Saint  Anatole  de 
Laodicée  dans  le  troifieme  fiecle,  mais  fort  imparfaitement.  'Et 
Théophile  mcfme  ne  le  porta  pas  encore  à fon  entière  pertèélion  , 
ce  qui  ne  fépeut  que’parle  cyclejde  531  ans  trouvé  parViCtorius. 

C’efl  fur  celui  de  Théophile  que  Dcnys  le  Petit  forma  le  fien. 

'Bucherius  croit  qu’il  ne  publia  pas  fbn  cycle  entier,  mais  feu- 
lement une  table  de  cent  ans,  qui  en  effet  efl  citée  feule  par  Saine 
Leon/ par  Vidorius  dans  la  préfacé  de  fon  cycle/  & mefine  par 
Saint  Piotcrc  d’Alexandrie.'  S.  Cyrille  fon  neveu  dit  au  moins 

qu’aprés 
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qu’aprés  avoir  compofé  fon  cycle  de  41  g ans  à la  priere  de  l’Em- 
pereur Theodofe  I,  il  fe  contenta  de  luy  envoyer  une  jtable  de 
cent  ans,  depuis  l’an  380^  jufqu’en  479.]  Il  luy  envoya  en  mefme 
temps  un  écrit  qui  comprenoit  en  peu  de  mots  les  preuves  de  fon 
fyfteme  , & une  lettre  par  la  quelle  il  luy  adrefloit  la  table  & l’é- 
crit. 'Nous  n’avons  aujourd’hui  ni  le  cycle  entier,  ni  la  table  de 
cent  ans  ; 'mais  feulement  un  petic  écrit  de  Théophile  fur  cette 
table.  [ C’eftoit  peut-eftre  la  préfacé  de  les  preuves.  J 

'Son  cycle  quelque  beau  qu’il  fufl  , ne  devint  pas  fort  public  , 
tant  h caufe  de  la  difficulté  qu’il  y avoit  à le  copier  , & qu’il  y 
avoir d’autrescycles plus  anciens,  quepareequ’il  eltoit fi  profond 
& fi  obfcur,  comme  S.  Cyrille  l’avoue , que  peu  de  perfonnes  le 
comprenoient  ; Et  cela  obligea  ce  Saint-à  l’abreger , pour  le  ré- 
duire à un  cycle  de  95  ans.  [ Ainfi  Gennade  peut  bien  avoir  con- 
fondu le  travail  de  l’oncle  avec  celui  du  neveu , J lorfqu’il  femble 
réduire  à un  cycle  de  95  ans  ce  que  le  premier  avoit  adreflé  à 
T heodofe . 

[ Quoique  Théophile  eufl  réglé  par  fa  table  la  feflede  Pafque,] 
d’AtoT111'  ^ continua  neanmoins  [l’ancienne 'coutume des  autres  EvcfqueJ 
d’Alexandrie  , j decompofèr  tous  les  ans  une  homélie  , ou  une 
lettre  fur  cette  fefle,  où  il  en  marquoit  le  jour . 'On  en  cita  deux  de 
cette  forte  dans  le  Concile  d’Ephefc,  la  cinquième  & la  fîxieme 
[ pour  les  années  390  & 39  i.Nous  avons  parlé  amplement  de  celle 
qu’il  fit  en  399  ou  en  400,  contre  les  Anthropomorphites.j  'Nous 
V.li  "otet.enavorls  trojs  autres  traduites  par  S./erome,[’'qui  font  celles  des 
_s-  Jtro-  années40i,402,&404.]  'Ce  Saint  peut  avoir  encore  traduit  celle 
de  l’an  405,  qui  cft  perdue . 'Theodoret  cite  fon  tome  de  la  fefte 
[ de  Pafque,  J * & S. Leon  cite  deux  de  les  epifhes  paieries. k Synefe 
V.Synefe  » ; parl;  "avec  eloge  de  celle  qu’il  receut  de  luy  [ pour  l’an  4 1 1 , ] c & 
marque  celle  de  l’an  4u,  [qui  fut  la  demiere.  ] 

■‘S.Cyrile  cite  undifeoursde  Théophile  adreffié  aux  fcélateurs  , 
d’Origene,  '&  Gennade  parlcaffez  amplement  d’un  grand  volu-  ■ 
V.t«  note  me  contre  Origene,  [ "que  nouscroyons  n’avoir  efté  écrit  que  de- , 
,1’  puis  qu’jl  n’eut  plus  befoin  des  moines  Anthropomorphites  pour 
venir  à bout  de  fes  deffeins , & fè  devoir  ainfi  diftinguer  de  la 
lettre  circulaire  qu’il  envoya  prtout  en  401.  ] Gennade  dit  qu’il 
y condannoit  & la  perfbnne  & prefque  toutes  les  proies  d’Ori- 
gene  , ajoutant  qu’il  ne  le  condannoit  ps  le  premier  , & qu’il  ne 
faifbit  en  cela  que  fuivre  les  anciens  Peres , particulièrement 
Heraclequi  l’a  voit  depofé  du  facerdoce  , & chaflé  d’Alexandrie. 

'Ilyrefutoit  aulli  par  un  fort  longdifcours,  (car  Gennade  femble 
Hift.Eul.Tom.Xl  ' Rrr 
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dire  quecVftoit  dans  le  mefme  écrit , ) l'erreur  des  Anthropomor-  4°4‘ 
phires , les  combatant  par  les  témoignages  des  Ecritures  divines, 

& leur  prouvant  que  félon  la  foy  des  Peres  il  faut  reconnoiftrç 
que  Dieu  eft  incorruptible  & incorporel , nullement  compofé  de 
divers  membres  & delineamens;  qu’ain/i  ûfubftance  n'eft  point 
fëmblable  à aucune  fubftance  des  creatures , qu’il  n’a  communi- 
qué à aucune  d'elles  ni  1cm  incorruptibilité  , ni  fon  immortalité 
ni  fon  incorporalité , s’il  eft  permis  d’ufer  de  ce  terme  ; mais  que 
routes  les  fubftances , mefme  intellectuelles,  font  toutes  corporel- 
les , toutes  corruptibles , toutes  muables , & que  Dieu  q ui  a feul 
l’immortalité,  eft  auffi  luy  foui  incapable  & de  corruption  & de 
changement . 

[ Nous  avons  remarqué  ci-deflfus  que  quoique  folon  Socrate  & 
Sozomene,  Théophile  fe  fuft  joint  au  parti  des  Anthropomor. 
phites  , & euft  mefme  témoigné  embrafter  leur  fentiment , il  ne 
fâlloit  pas  neanmoins  s’imaginer  qu’il  s’y  fuft  jamais  engagé 
expreffément , ni  par  aucun  écrit . Ce  livre  en  eft  une  grande 
preuve , & le  prouveroit  neanmoins  encore  mieux , s’il  avoit  efté 
écrit  dés  le  temps  où  la  difpute  commença  à éclater  davantage 
dans  l’Eglife.  [ Maisc’cftde  quoy  nous  avouons  que  nousn’avons 
point  de  certitude , y ayant  mefme  quelque  fujet  de  croire,  comme 
on  a dit , qu’il  n’a  pas  efté  écrit  fitoft . ] 

Fjc.u.c.j.p,  'Le  livre  que  Théophile  fit  contre  S.Chryfoftomefpeut-eftredés 

l6ü-  l’an  404,  Jcftoit  auffi  un  "fort  grand  ouvrage.  [Maisle  fujet  en  pa-  <■»»«■»/. 
roift  tout  diffèrent,  &ilièroit  difficile  de  croire  que  Gennade  n’y 
euft  point  remarqué  la  manière  dont  il  y traitoit  S.Chryfoftome . J 
”p”‘ 'Saint  Jerome  traduilît  de  luy  une  epiftrc  fynodique  contre 

37,*‘  Origene  [ 'dont  on  a quelques  fragmens,  J & d’autres  écrits  partie  V.f  i3. 
ar.411.f41.  contre  Origene,  partie  contre  Apollinaire,  'un  écrit  fur  les  Myfte- 
Fac.u  c.j.r.  res , ( "qui  pouvoit  eftre  la  lettre  pafcale  de  l’an  405,  ) '&  fon  in-  V.  «*>. 
vedrive  contre  S.  Chryfoftome , dont  Facundus  nous  a confervé 
un  extrait . [ C’ell  encore  luy  lâns  doutequi  nous  adonné  en  latin] 

Hitr.ep.67.6p.  quelques  lettres  qui  fe  trouvent  parmi  fes  œuvres  , adreffees  les 
» Paii.diii  p unes  * W meüne,  & une  à S.Epiphane . 1 Nous  avons  dans  Pallade 
jt6*.  ‘ deux  lettres  contre  les  moines  de  Nitrie , l’une  aux  Evefques  de 

Paleftine , & l’autre  à S.Chryfoftome,  [ qui  en  peu  de  mots  difent 
Conç,r*5.p  47».  bien  des  chofcs . Nous  avons  parlé]  'de  lalettreà  Porphyre  d’An- 
47  * tioche. 

> i p.,79?-iSo4.  ’On  trouve  dans  les  recueils  de  Zonare  & de  Balfamon  quelques 

deci fions  fur  des  diflScultez  de  la  difeipline  ecclefiaftique  , nue 
1 on  attribué  à Théophile  : [ dt je  ne  fçay  point  que  perfonne  les 
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40*‘  contcfte.  'Il  y en  a une  adreflee  à l’Evelque  Agathon:  * & nous  P-1*0*-»- 

trouvons  que  Théophile  écrivit  [ vers  l’an  40 1 J à S.  Jerome  , par  £.”‘“'ep'<9  7'’ 
un  Evefque  de  ce  nom , qu’il  avoir  envoyé  travailler  aux  affaires 
de  l’Eglife , c’eft  à dire  ians  doute  contre  les  prétendus  Orige- 
niftes.  "M.rdu  Pin  donne  un  allez  ample  abrégé*  de  ces  décidons . DuP.t.|.p.ij4 
La  première  paroi ft  eftre  un  fragment  d’un  difeours  prefehé  par  t p, 
Théophile  à fon  peuple  [ en  39  r,  401,  ou  408.  Je  penle  que  le  fens  i797.b.c. 
eft  J que  la  veille  de  l’Epiphanie  qui  eftoit  jeûnée,  tombant  cette 
année  là  au  dimanche,  il  veut  que  pour  le  refpect  du  di  manche  on 
mange  quelque  dattes  [ à midi.  ]&  que  du  relie  on  garde  le  jeûne 
jufqu’aprés  la  célébration  des  Myfteres,  qu’on  devoir  commen- 
cer à l'heure  de  None  & finir  au  loir . 

[ Il  ne  faut  pasoublier  ] 'quelques  paroles  de  Théophile  qu’on  a Cat«Lg.t.i.p. 
mifes  parmi  celles  des  Pères  des  delèrts  ; b entre  lefquelles  il  y a un 
difeours  affèz  long  fur  la  mort , c & une  belle  explication  de  ce  que  « p.sj. 
c’eft  que  racheter  le  temps  . 'Nous  avons  le  remerciement  qu’il  fit 
à l’Evelque  Ammone  vers  l’an  395,  pour  avoir  écrit  à fa  prière  ’ * 
l’hiftoire  de  S Ilidore  de  Tabenne . 

'Gennade  parle  de  trois  livres  fur  la  foy , qui  portoient  le  nom  0500.0.5}. 
de  Théophile  : mais  la  différence  du  ftyle  Iuy  fait  croire  que  ces 
livres  nettoient  pas  de  Iuy  . Tritheme  Iuy  attribue  un  livre  de  Trith.p.u.i. 
lettres,  &untraitédesherefiesadrefleà  un  Epiphane . [Je  n’en 
trouve  rien  dans  les  anciens . ] 'On  parle  d’une  diflèrtation  im-  ubb.icri.t.i. 
primée  à Paris  l’an  1618,  en  grec  & en  latin  , avec  ce  titre  , A p*‘>- 
quey  l'homme  efl  femblable  ? Et  on  l’attribuëà  Théophile . [M/  du 
Pin  ne  la  met  pas.  ] 

'Ce  Doéleur  ne  trouve  point  qu’il  y ait  rien  dans  la  maniéré  Du  P.p  ii*. 
d’écrire  de  Théophile,  qui  la  puifle  rendre  recommandable.  [ Ce 
n’eft  pas  qu’il  n’y  ait  de  l’érudition,  & quelque  forte  d’eloquencc, 
comme  l’a  remarqué  S.  Jeromemais  elle  y efl:  oblcurcie  par  divers 
defauts.  ] II  efl  obfcur , dit  M.r  du  Pin  , plein  de  galimatias,  de 
faux  raifonnemens  , & de  reflexions  qui  ne  viennent  nullement 
à fon  fujet . Il  eftoit  bon  politique  & fort  méchant  auteur . Il  lâ- 
voit  mieux  fe  deméler  d’une  intrigue  de  Cour, que  Ce  debaraffer 
d’une  queftion  de  théologie . 
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UÔ^&Osbds&QG ï&OQüvtGil^ 

PALLADE, 

EVESQUE  D HELENOPLE 

EN  BITHYNIE, 

ET  CONFESSEUR. 

ARTICLE  PREMIER. 

PalJaàe  efl  folitaire  au  frit  de  Jeruf aient  ; où  il  connoi/l  Elpide  t 
Poftdoine y & quelques  outrer. 

E nom  de  Pallade  eft  cdebre  dans  I’hiftoire  de 
l’Eglifeau  commencement  du  V.  fiecle,  par  deux 
écrits  qui  portent  ce  nom . L’un  eft  l’htftoire  des 
Ibhtaires , appellée  l’hiftoire  Laufiaque , & l’au- 
tre eft  le  dialogue  qui  contient  la  vie  <3c  la  perfè- 
cution  de  S.  Chryfoftome . Nous  necroyoospas 
avoir  befôinde  prouver  que  l'hiftoire  Laufiaque  eft  d’un  Pallade 
Evefque  d'Helcnople,  puilqu’clle  en  porte  le  nom’,  ] 'puifqu’elle 
eft  d’un  moine  dilciple  d’Evagre  , 1 depuis  Evefque  en  Bithynie 
[ où  eft  Hdenople , Jb  qui  fbuftrit  beaucoup  pour  la  caufè  de  Saint 
Chryfbftome  , '&  qui  vint  à Rome  pour  ce  fujet , 'puilqu’it  y 
avait  alors  un-  Pallade  Evefque  d’Helenople , à qui  toutes  ces 
choies  conviennent , 'puifque  Socrate  dit  que  Pallade  moine  y 
dilciple  d’Evagre  avoit  écrit  une  hiftoire  des  lolita  ires . 

'Il  eftoit  âgé  de  5 j ans  lorfqu’il  fit  cette  hiftoire,  [en  4 1 9 ou  410, 
comme  nous  le  dirons  plus  bas  ; & ainfi  il  doit  eftrené  vers  967. 

Les  verlïons  de  Ion  hiftoire,]  ’mefme  celle  qu’on  appelle  le  Para- 
dis d’Heraclide,  [ qui  eft  fort  bonne , } portentqueSaintJeap.de 
Lycople  luy  ayant  demandé  d’où  il  eftoit , 1 il  répondit  qu’il  eftoit  ». 
originaire  de  Galacie  . 'Il  eft  certain  qu'il  a demeuré  long-temps 
dans  la  Ga!acieavec"lcfamt  Confêlïèur  Philorome.  d II  vitaufti  V.fe  pcrfcc. 
à Ancyie  en  Galacie  le  Comte  Severicn&  Bofphorie  là  femme.  de  Ml  *«■ 

1.  'Dam  le  grec  de  la  Bibliothèque  des  Pcresde  Paris  rcmr  13.  il  n’y  a que  la  demande  (iru 
sepoofe.  £ Je  penfe  que  ceft  une  pure  omiffionde  l'Imprimeur  J 
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Mais  il  y a bien  de  l’apparence  que  ce  fut  depuis  qu'il  fut  Evef- 
que , [&  non  pas  dans  Ce s premières  années  J 

'Il  embrafla  la  vertu  dés  le  commencement  de  fa  jeuneflê,  & il  Tr-P- 
entra  dans  la  vie  folitaire  33  ans  avant  que  d’écrire  fon  hiftoirc  , 

[c’eft  à dire  à l’âge  de  20  ans , apparemment  en  l’an  376.  Ce  peut 
»•  eftre  ’en  ce  temps  là]  'qu’il  pafla  quelque  temps  avec  l’Abbé  El- 

pidedeCappadoce, *qui  menoit  une vietres  auûere  dans'lesca-  !p,,5ôn.e;c.ioj. 
vernes des  A morrhéens  vers  Jerico,  fur  une  montagne  appdlée  p-,0,s  ^ 
Lucas  [Ainfi  Pallade  aura  efté  l’un  des  folitaires  qui  peuploient tul  p l017‘  ’ 
alors  les  bords  du  Jourdain,]  'dont  la  règle  commune  eftoit  de  11e  Buit.ori.p.iS-u 
point  manger  de  pain , mais  des  dattes , des  herbes , & d’autres 
choies  femblables.  On  croit  qu’ils  ont  eu  pour  premier  inftitu- 
rf’À1  ^ a teurun  A^bé  nommé  "Cariton , dont  l’hirtoire  porte  qu'il 
no,."™1 5 ^ établit  une  Laure  prés  de  Jerico,  & que  cette  Laure  fut  enfuitc 
augmentée  par  Elpide , qui  eft célébré  parla  fainteté  & l’aufterité 
de  fa  vie.  Nous  ne  voyons  rien  qui  nous  empelche  de  croire  que 
cet  Elpide  eft  celui  qu’a  vu  Pallade,  'qui  effàçoit,  dit-il,  tous  les  Laufe.toS.p. 
*c»  autres  [folitairesdecepays„]&  qui  en  conduisit  luy  mcfme  "un 
grand  nombre , dont  il  a voit  peuplé  fa  montagne . Il  pafla  2 5 ans  , 

[qui  furent  apparemment  les  derniers  de  fa  vie,]  à ne  manger  que 
le  famedi  8c  ledimanche , & à chanter  debout  toutes  les  nuits  , 

Tans  fc  tourner  jamais  du  cofté  de  l’Occident  ni  la  nuit  ni  le  jour  , c.tos.ptoij  b. 
quoique  fa  caverne  fuft  au  hautde  la  montagne,  [ayant  tout  au- 
tourdeluy  une  grande  vue.]  Jamais  aufiî  il  nedefeendit  de  cette 
montagne  depuis  qu’il  s’y  fut  habitué.  'Ayant  une  lois  cfté  piqué  c.its  pioij.a 
par  un  feorpion , la  douleur  violente  qu'il  en  fentit , ne  put  pas 
*c-  iêulemeutluy  faire  changer  de  poil  ure".  'Il  fut  fait  Preftre  depuis  p.,oi4.d. 

Non  i-  [que  Pallade  l’eut  vu.-]  '&  il  mourut  avant  l’an  4 zo.  ["Avant  que  p.,0îj,c. 

de  veniren  Paleftine,]  'il  avoir  demeuré  dans  un  monaftere  fondé  p.ioi,.ii. 
v.  sBjûie  enCappadoçe  par  Timothée  Corevcfque  [Tous  S.  Bafile . 

53'  Pallade  vjt  fansdouteavcc  Elpidejdeux  freres  compagnons  Je  c.ioy.iot  p. 

les  travaux,  nommez  Enelë&  Euftathe,  dont  il  parle  avec eloge,  I01}‘ 
'aufti-bien  que  de  Siline , qui  après  avoir  efté  fîx  ou  feptans  avec  c.109  p.ioij. 
Elpide, s’enferra!» dans  un  fepukre,  où  il paffa  trois  ans  "toujours  ,oz6’ 
debout,  n’ayant  point  d’autre  occupationque  de  prier  : De  quoy 
Dieu  le  recompcnfà  par  la  puiflànce  qu’il  luy  donna  fur  les  dé- 
mons, [&  par]  une  pureté  fî  entière  & fi  reconnue,  qu’eftant 
retourné  en  Cappadoce  dont  il  eftoit,& y ayant  efté  fait  Preftrc, 

'Pallade  commence  par  l’Egypte  lu  lieux  où  il  a vu  lej  folitaire!  dont  il  parle. [Cependant  uutpry  .l^.M 
il  noua  paroili  difficile  de  ne  pas  dire  tju’il  avoir  paife  auparavant  deux  ans  dans  la  t’alriline  en  c.i.p.*°i.a. 
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il  te  trouva  en  état  d'y  former  & d’y  conduire  une  congrégation 
d’hommes,  & mefme[une]de  femmes.  Ilexerçoit  avec  une  extre- 
sne  joie  l'hofpiralité , quoiqu’il  neuf!  aucun  bien,  & condannoit 
ainfila  dureté  de  tant  de  riches  avares.  II  vivoit  encore  en  l’an 
P 'Ks-i  420.  Pallade  a cru  devoir  remarquer  qu’il  efloit  efclave  & Cap- 
padocien,  pour  glorifier  la  puiflànce  de  J.  C,  qui  releve  [par  la 
vertujccqu’il  y ade  plus  bas,  [&  corrige  parla  grâce  les  inclina- 
tions le  plus  corrompues.  Car  les  Cappadociens  pafloient  pour 
eflre  d’un  très  méchant  naturel . 

c.iiamp.iorS-  Cefutpcut-eflre  encore  vers  336,]  que  Pallade  vit  auprès  du 
Jourdain,  & de  la  mer  Morte  , les  faintsanacoretesGaddane& 
Elie,  dont  il  fêmble  que  le  premier  fuft  mort  lorfqu’il  en  parloit, 
P'oi7.a.  '&  que  l’autre  attcndoit  encore  la  recompenfë  de  fès  travaux  . 

f-io’.ô.c.  'Gaddane  vécut  toujours  à l’air,  fans  avoir  rien  qui  le  couvrifl. 

Des  Juifs  jaloux  [de  la  gloire  que  J.  C.  recevoit  de  fa  vertu,] 
I’eftant  une  fois  venu  attaquer,  & l’un  deux  ayant  déjà  l’épée 
nue  à la  main  pour  le  tuer,  fon  bras  fe  lécha  dans  le  moment , & 
c..  fon  épée  tomba  par  terre . 'Elie  qui  demeurait  près  d’un  grand 

chemin , <è  lignaloitfurtout  parl’hofpitalité  qu’il  exerçoit  envers 
tout  le  monde.  Et  le  pain  luy  ayant  un  jour  manqué  lorfqu’il 
avoit  chez  luy  beaucoup  d’hoftes,  ''Dieu  luy  en  envoya  trois,  qui  &c. 
fofïîrent  pour  fon  befoin&  beaucoupencoreaudelà  . 
c.11  rp: im7.3.  'Pallade  loue  beaucoup  la  vertu  d’un  vieillard  de  Jcrico  nommé 

‘Sabbace,  feculier  & marié,  qui  s’en  alloit  la  nuit  avec  un  afne  par 
toutes  les  cellules  des  anacoretes , & mettoit  à leur  porte  fans  faire 
de  bruit  des  dattes,  des  herbes , & d’autres  chofes  dont  ils  pou- 
voient  avoir  befoin . Le  diable  pour  arrefler  fès  aumofnes , & le 
foulagement  qu’en  tiraient  les  folitaires , luy  envoya  une  nuit  un 
lion , qui  du  premier  coup  de  patte  le  jetta  par  terre . Mais  Dieu 
ne  luy  permit  pas  de  faire  d’autre  mal  à fon  ferviteur , üc  il  em- 
porta feulement  fon  afne  - 

c.;8.p.ioo},  'Cefiit  avant  la  mort  deSaintc  Pa ule, [arrivée en  404, &ainfï 
p.i904.b.  apparemment  vers  Tan  387  , ] 'que  Pal'ade  vit  à Bethléem  un 

• folitairc  nommé  Pofidoine,  & demeura  un  an  avec  luy.  Ce 

Pofîdoinc  efloit  de  Thebaïde . Il  avoit  paffé  un  an  entier  dans  la 
Porphyrite,  [qui  efl  un  canton  de  l’Egypte  fort  reculé.]  fans  y 
r-  voir  quoy  que  ce  foit , '&  fans  y manger  ni  pain , ni  rien  que  quel- 

ques dattes,  & des  herbes  fauvages  quand  il  en  trouvoit.  Une 
fois  n’ayant  plus  rien  dutout  à manger , il  voulut  en  aller  cher- 
cher en  des  lieux  plus  habitez  ,•  mais  après  avoir  marché  toute 

Vir  t 'ou  Sab*5)  félon  le  Faradia  d’HcracIide. 
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une  journée,  il  fe  retrouva  le  foirà  une  petite  lieue  de  la  caverne 
où  il  demeuroit:  [&  Dieu  après  luy  avoir  ainû  appris  que  tous 
fcc.  nos  efforts  font  inutiles  (ans  luy , le  confola  auflitoft,]  en  "luy  fai- 

fant  trouver  dans  (a.  cellule  des  raifïns  & des  figues  fraîches , 'qui  c- 
le  nourrirent  durant  deux  moix  . 

'Il  vint  enfuite  à Bethléem,  où  il  demeura  audelà  du  Paftoral , s. 

[ qui  eftoit  appremment  le  lieu  où  l’Ange  s’eftoit  appru  aux 
paffeurs.]  Ce  fut  là  que  Pallade  le  vit,  '&  il  y avoit  alors+o  ans 
qu’il  n’avoit  point  mangé  de  pin . Pallade  luy  donne  de  grands  b|io©«.b. 
*•»>’**•  élevés,  jufqu’à  dire 'que  rien  n’efloit  capable  de  reprefênter 
l’emincnce  de  fa  vertu . Il  loue  extrêmement  non  feulement  la 
ptience,  l'aufferité  de  fà  vie,  mais  prticulierement  fà  fimplicité 
& fa  douceur , 'n’ayant  jamais  confervé,  dit-il , non  pas  mefme  pioos.b. 
durant  la  moitié  d’un  jour , le  fou  venir  d’aucune  injure.  'Il  ra-p.1004.dj. 
conte  comment  ' il  fit  prier  , fit  acoucher  heureufement , & déli- 
vra du  malin  efprit  une  femme  que  le  démon  poflèdoit,  qu’il 
avoir  rendu  muette  depuis  fix  ans , & qu’il  vouloit  étoufer  : & il 
eftoit  luy  mefme  prefent  à ce  miracle  . 

'Cepndant  ce  fôlita  ire avoit  une  opinion  affez  defâvantageufe  p.ioo5.i.b. 
de  Saint  Jerome , avec  qui  il  avoit  ce  femble  demeuré  quelque 
temps  [depuis  que  ce  Saint  fe  fut  arrefté  à Bethléem  en  l’an  386. 

Mais  c’eft  un  malheur,  dont  les  Saints  mefmes  ne  peuvent  quel- 
’ quefoisfe garantir,  defe  laifferfurprendrcprdesapprcnces:  & 

la  grande  vertu  de  S.  Jerome  n’cmpfchoit  pas  aufli  qu’il  ne  puft 
avoir  quelque  choie  dans  fon  humeur  qui  rebutoit  & eloignoit 
une  partie  de  ceux  qui  l’approchoient . ] Car  c’eft  proprement 
tout  ce  que  Pofidoinedifoit  de  luy , quoique  Pallade  l’exprime 
par  le  terme  d’envie  & de  jaloufic . Pallade  allure  que  Pofidoine 
luy  dit  fur  ce  Saint  diverfês  chofes  qui  fe  trouvèrent  vraies  pr 
l’evenement . C’eft  purquoi  il  traite  cela  de  prophétie.  'Il  eft  a.b]c.iu.P. 
certain  que  Pallade  a receu  les  impreffions  que  Pofidoine  luy  IOJ7‘ 
donnoit  touchant  S. Jerome.  [Et  cela  put  prter  à croire  que 
c’eft  ce  Pallade  de  Galacie,  dont  S.  Jerome  fe  plaint  affez  fbuvent. 

Mais  il  y a auffï  bien  des  raifons  qui  combatent  ce  fentiment, com- 
me on  le  verra  en  fbn  lieu.  ] Pofidoine  eftoit  mort  [en  l’an  410,] 
lorfque  noftrc  Pallade  en  fàifoit  l’hiftoire. 

[Ce  fut  put-eftre  aufli  dés  l’an  387, que  Pallade  fit  connoiffhnce 
avec  Melanie  l’ayeule , qui  demeuroit  depuis  plufieurs  années  à 
Jerufalem  avec  Rufin,]  ’&  dont  il  témoigne  avoir  appris  diverfes  c.j.p.soj.d. 
chofes  qu’il  raprte.  'Les  grandseloges  qu’il  fait  de  Rufin  , [don-  c.«ij.p.iojj4. 
nent  lieu  de  juger  qu’il  l’a  aufli  connu  affez  particulièrement  ; & 
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ce  ne  futpas  dans  le  temps  qu’il  pfta  depuis  à Jerufalçm , puisque 
Rufin  eftoit  alors  en  Occident . Jencfçay  s’il  l'auroit  pu  voir  à 
Rome  en  l’an  405.] 

'Il  connut  encore  à Jerufalem  Adolede  Tarie,  qui  y vi  voit  foli- 
taire  fur  la  montagne  des  Olives,  mais  d’une  maniéré  tout  à fait 
extraordinaire . Car  il  ne  mangeoit  que  de  trois  jours  en  trois 
jours,  & en  Carefmede  cinqjours  l’un.  Après  l’heure  du  fouper 
il  palfoit  debout  à l’air  toute  la  nuit  au  lieu  doit  J.  C. eft  monté 
au  ciel,  quelque  temps  qu’il  fift , occupé  à chanter  2c  à prier . 
Quand  il  avoit  achevé  lès  prières,  & que  le  temps  de  l'office" du 
matin  eftoit  venu  il  alloit  fraper  avec  un  marteau  à la  porte  de 
tous  les  folitaires,  pour  les  éveiller,  & les  faire  allèmbler  dans  leurs 
oratoires,  'dans  chacun  defquels  il  chantoit  un  ou  deux  pfeaumes, 
faifoit  autant  de  prières,  & puis  fc  rctiroit  avant  le  [grand Jjour 
dans  fa  cellule , ' où  il  fc  repofoit  jufques  à neuf  heures , & il  cm-  &c.  ; 
ployoit  enfuite  tout  le  refte  du  jour  à prier  & à chanter . 'Auffi  il 
eftoit  fi  fec  qu’on  l’euft  prefque  pris  pour  un  fântofme . Il  periè- 
vera  jufques  au  bout  dans  une  vie  fi  parfaite,  & fut  enterré  à 
Jerufiilem  [avant  l’an  420.] 

'Pallade  jointàlôn  hiftoire  celle  d’un  Abraham  Egyptien  qui 
vi  voit  auffi  dans  une  fort  grande  aufterité . Mais  il  fuccomba 
enfin  à la  tentation  de  la  vaine  gloire , & s’imagina  avoir  efté 
ordonné  Preftre  une  nuit  par  J.  C.  mefme . Les  faints  Pères  luy 
firent  quitter  la  Iblitude,  lereduifirent  aune  vie  plus  commune , 

& par  leurs  prières  le  firent  rentrer  en  luy  mefme.  11  comprit 
l’illufion  du  démon  qui  l’avoir  trompé , & reprit  la  vie  fâinte 
qu’il  menoit  auparavant . 

'Pallade  prie  encore  d’une  vierge  qu’il  avoit  connue  à Jerufâ- 
lem, très aufteredansfes mœurs,  mais  qui  s’eftant  auffi  laifle aller 
à la  vanité  & à la  medifânee,  perdit  mefme  la  chafteté  de  fôn 
corps . 


ARTICLE  II. 


Pallade  vit  Jolitairc  fout  la  conduite  de  Dorothée  ; voit  Didyme 
à Alexandrie. 

PAllade  vint  pur  la  première  fois  à Alexandrie  fous  le 

deuxiemeConfuIatdeTheodofe,[c’eftàdirecn  588. 'Il elt  NoTE 
difficile  de  juger,  fi  c’cftàcc  temps  là  qu’on  doit  reporter  ce  qu’il 
dit,]  'qu’il  vint  de  Jerufalem  en  Egypte  pur  accompagner  [ Silvie 
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ou  ] Sa  1 vie  vierge  , feur  de  Rufin  Prefet  du  Prétoire.  'Eftant 
arrivé  à Alexandrie  , il  y acquit  la  connoi  (Tance  du  célébré 
Ifidore  Preftre  & Hofpitalier  de  cette  Egli/ë,  [ dont  on  peut 
voir  Thiftoire  fur  celle  de  Théophile,  quieftoit  alors  Evefquede 
la  mefme  ville.]  'Il  apprit  de  ce  Preftre  le  martyre  de  Sainte  Po-  W *• 
tamiene,  qu’Ifidore  avoit  appris  delà  bouche deS.  Antoine. 

'Pallade  s’adreffa  à luy  pour  le  prier  de  le  conduire  dan?  la  vie 
rcligieufe  & folitaire:  mais  comme  il  eftoit  encore  fort  jeune , 

Ifidore  reconnoiffànt  que  dans  les  bouillons  de  l’âge  oh  il  eftoit  , 
il  n’avoit  pas  tant  befoin  d’inftruélions  & de  difeours  , que  de 
travail  pour  dompter  là  chair,  & d’une  afpre  & auftere  maniéré 
de  vie  pour  l’aflujettir  à l’efprit,  il  le  mena  environ  à deux  lieues 
de  la  ville  vers  la  mer,  en  un  lieu  qu’on  appelloit  les  deferts , oh  il 
le  mit  entre  les  mains  d’un  folitaire  nommé  Dorothée  , originaire 
de  Thcbaldc,  qui  demeuroit  depuis  6oans  dans  une  caverne  ; & 
comme  il  favoitque  ce  vieillard  menoit  une  vietres  auftere  , il 
ordonna  à Pallade  de  palier  trois  ans  avec  luy  pour  apprendre  à 
dompter  lès  pallions,  & puis  de  le  revenir  trouver , afin  de  Tint 
truire  dans  le  refte  de  la  conduite  Ipirituelle . 

'Pallade  raporte  plufieursparticularitez  des  extrêmes  aufteritez  e.dx. 
de  Dorothée.'Il  doutoit  quelquefois  fi  ce  n’eftoit  point  feulement  <■•«• 
devant  luy[  pour  luy  donner  exemple,  ] qu’il  pratiquoit  ces  aufte- 
ritez . Mais  s’en  eftant  informé  à plufieurs  folitaires  qui  avoient 
cfté  lès  difciples,  & qui  s'exercaient  alors  en  leur  particulier  , ils 
l’alfurercnt  qu’il  avoit  toujours  vécu  de  la  mefme  forte.  'Pallade 
» luy  dilânt  un  jour  ; A quoy  penfez  vous,  mon  Pere,  eftant  dans 
» une  fi  grande  vieilleflé,  de  tuer  ainfi  voftre  corps , en  l’accablant 
” par  tant  de  travaux  dans  le  chaud  qu’il  fait  ? il  luy  répondit  : 

” Puilqu’il  me  tue,  je  le  veux  tueraulfi.  'Une  fois  comme  il  vouloit 
contraindre  ce  làint  vieillard  de  le  repolër  un  peu  fur  fa  natte,  il 
” luy  ditcommeen  fe falchant,  Quand  vousperfuadcrezaux  Anges 
» de  dormir , vous  pourrez  auffi  le  perfiiader  à ceux  qui  veulent 
« s’avancer  dans  la  vertu. 

'Un  jour  comme  le  temps  de  manger  s’approchoit,  il  l’envoya 
à l’heure  de  None  tirer  de  l’eau  à fon  puits,  Pallade  y eftant  allé, 
vit  dedans  un  afpic;  ce  qui  l'effraya  fi  fort,  qu’au  lieu  de  tirer  de 
» l’eau , il  s’en  retourna  vers  luy  toujours  courant,  & luy  dit,  Mon 
» Pere,  nous  fommes  perdus  : j’ay  vu  un  afpic  dans  le  puits . Alors 
Dorothée  branlant  la  tefte , & fouriant  doucement  en  le  regar- 
»>  dant,  il  luy  répondit,  Si  le  diable  s’avife  de  jetterdans  toutes  les 
” fontaines  <3c  dans  tous  les  puits  des  afpics,  des  ferpens,  ou  d’au- 
Hift.  Eccl.  Tom.XI.  Sff 
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très  animaux  venimeux , ne  boirez  vous  donc  jamais  ? Et  alors  « 
s’en  eftant  allé  au  puits , il  tira  luy  mefme  de  l’eau  dont  il  but  à 
jeun  tout  le  premier,  après  s'cftre  armé  du  ligne  de  la  Croix  , & 
avoir  dit  ces  paroles:  Toute  la  malice  du  diable  demeure  fans  effet  « 

Sct.U  c.ij.p.  en  la  prefence  de  la  Croix.  'Sozomene  copie  ce  qu'en  dit  Pallade,  « 

6saKc.  en  y changeant  quelque  choie.  * On  trouve  dans  Mombridus  une 
* P !°3‘  petite  vie  de  ce  Dorothée,  qui  eft  compofée  de  ce  qu'en  dit  Sozo- 
mene, & de  quelques  autres  faits  [ que  nous  ne  ra portons  point , 
quoiqu’ils  aient  allez  l’air  d’antiquité  , parceque  nous  ne  voyons 
pas  d’où  ils  font  tirez  . ] 

Liufc.1  p.90».  'Pallade  ne  put  pas  achever  les  trois  ans  qu’Ifidore  luy  avoit 
h '•  dit  de  demeurer  avec  Dorothée.  Car  eftant  tombé  dans  une  ma- 

c 7p.9c8j,b.  ladre  violente  , il  fut  contraint  de  le  retirer.  'Il  fut  enfuite  en  di- 
vers autres  monafteres  autour  d’Alexandrie  , & il  y converfa 
avec  plulîeurs  grands  & faints  perfonnages,  ornez  de  toutes  fortes 
c 4r.904.c-  de  vertus.  Ils  eftoient  environ  deux  mille . 'Il  nous  apprend  que 
Dieu  appellaà  luy  versce  temps  là  un  grand  nombre  de  Saints  & 
de  Saintes  de  l’Eglife  d’Alexandrie,  les  ayant  trouvé  dignes  de  la 
terre  f des  vivans]  promilè  à ceux  qui  font  doux.  [Mais  ce  temps 
comprend  apparemment  les  douze  années  qu’il  palfa  en  Egypte.] 

Car  parmiceuxqui  moururent  alors , il  conte  le  célébré  Didy  me, 
qu’il  vit , dit-il , quatre  fois  en  l’efpace  de  dix  ans  . [ Dieu  retira 
peut-eftre  à luy  tous  ces  Saints , pareequ’il  eftoit  irrité  contre 
l’Egypte  ce  qui  parut  allez  parles  maux  qu’y  fit  Théophile,  & 
qui  paroilfent  avoir  commencé  en  l’an  399.  ] 
o p.çoj.b.  'Pallade  apprit  de  Didyme  l’hiftoire  ' d’Alexandra  redufe  du- 
c 4.P.904  ÿoj.  rant  dix  ans  dans  un  tombeau  prés  d’Alexandrie, '&  la  vifïon  que 
ptço4.<*  «.  Didyme  avoit  eue  luy  mefme  à la  mort  de  Julien  l’apoftat . 'Di- 
dyme voulant  l’obliger  de  faire  la  prierechez  luy,  & luy  lerefu- 
c.c.p  907.4.  fant,  il  l’obligea  d’obeïr  par  l’exemple  de  Saint  Antoine.  'Pallade 

a aulfi  vécu  quelque  temps  avec  "Saint  Macaire  Supérieur  de  V.  S M*. 
p,çc9  ÿo«.  l'hofpital  des  eftropiez  à Alexandrie,  'qui  avoit  guéri  une  vierge  J‘ire  d 
de  fon  avarice  en  la  trompant  en  faveur  des  pauvres . 

VîPfyy 
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ARTICLE  III. 

Il  va  à Nitrie  & dam  les  Cellules , où  il  trouve  Saint  Macaire  & 

Evagre : De  Benjamin  de  Nitrie. 


LauCc.7-p.9e»  ' T)  Alla  de  ayant  pafté  de  cette  forte  trois  ans  [ commencez  ] 
*,b’  Jl  dans  les  divers  monafteres  d’autour  d’Alexandrie,  il  traverla  u 


— — Digitizeet  by  Google 


P A L L A D E.  507 

en  un  jour  & demi  le  lac  de  Marie, & s’en  vint  à la  montagne  de 
Nitrie[dés  l'an  390,autant  que  nous  en  pouvons  juger  par  la  fuite 
de  l’hiftoire,ou  au  pluftard  en  391.JII  y demeura  une  année  en-  *• 
tiere  , dans  laquelle  il  profita  beaucoup  par  la  converfotion  des 
folitaircs  qu’il  y trouva  , dont  il  en  nomme  quelques  uns . 'II  M*)*. 
v.s.Amo*.  décrit  particulièrement  les  aâions  oii  les  entretiens  'd’Arfife, 

* v leur»  'sui  luy apprit l’hift  oire de  S.^Amon,*  del'Abbé  Or,ud'Ammone,  ç-tP9»9.c- 
titrés  & desautresdifciples  de  SPambon,  [defquels  nous  pourrons  par  *cpj9 
1er  autrepart,]c&  de  Benjamin  dont  il  admira  "la  ptience,  l’ayant 
efté  voir  avec  Diofcore  alors  Preftre  de  Nitrie,  depuis  Evefque  > * c,J-p-si'î. 
[dés  394, ]&  avec  Evagre . Ce  (oli taire  eftoit  alors  maladed’une 
hydropifie  dont  il  mourut  quelques  mois  après,  'llavoit  vécu  80  M'iA 
ans  dans  la  pratique  de  toutes  fortes  de  vertus  'Il  avoit  ;receu  de  b 
Dieu  la  grâce  de  guérir  de  toutes  fortes  de  maladies  tous  ceux  à 
qui  il  impofoit  lesmains,ou  à qui  il  donnoit  de  l’huile  qu’il  avoit 
benie  : & pendant  qu’il  guerifîbitainfi  les  autres , il  fouftroit  avec 
humilité  foo  hydropifie  qui  dura  huit  mois , & qui  le  rendoit 
enflé  d’une  maniéré  prodigieufe.fans  s’attrifter  jamais  de  ce  que 
Dieu  ne  le  guerifloit  pas  luy  mcfme.  Sozomene  raporte  une  gran-  *1’  ’ 
de  partie  de  ce  qu’en  dit  Pallade/Rufin  l’a  connu , & fe  glorifie  P- 

d’avoir  receu  fa  benediéb'on . 

[Comme  les  folitudes  de  Nitrie , de  Sceté,&  des  Cellules, voi- 
fines  l’une  de  l’autre, (ë  confondent  fou  vent  dans  l'hiftoire  , doit 
vient  que  ] 'Sozomene  met  ce  Benjamin  entre  les  folitaire*  de  *“-P 
Sceté,[je  ne  fçay  fi  ce  ne  pourroit  point  eftre  Jce  Benjamin  quali- 
fié  Prellre  des  Cellules,  *&c  qu’on  voit  avoir  demeuré  en  Sceté , 
dont  on  a recueilli  quelques  paroles  parmi  celles  des  Peres  des 
dcfertSjOÙ  on  les  peut  voir  . On  y apprend  que  quand  les  folitai- 
res  avoientefté  foire  la  moiflon  pour  les  laboureurs, on  leur  faifoit 
prefent  à chacun  d’une  cruche  d’huile , vende  d’Alexandrie  [qui 
apparemment  efioit  meilleure  que  la  commune,  ]&  que  ce  qui  en 
reûoit  au  bout  del’année.ils  l’apportoient  à l’eglife  : [on  ne  mar- 
que point  pourquoi  ] 'Benjamin  racontoit  luy  mefme  qu’ayant  ya»* 
très  peu  ufé  de  cette  huile , il  en  fentoit  quelques  mou  vemens  de 
vanité  ; mais  qu’il  fut  bien  humilié  lorfqu’il  vit  à l’eglife  que 
plufieurs  autres  n’en  avoient  point  ufédutout. 

'Il  racontoit  encore  qu’ayant  efté  à Sceté  voir  un  ancien  foli- 
taire , il  voulut  luy  donner  un  peu  dTiuilejmaisque  ce  folitaire 
le  remercia,  en  luy  montrant  un  pot  d’huile  que  Benjamin  luy 
avoit  donné  il  y avoit  trois  ans , & qui  eftoit  encore  tout  plein . 

Un  autre  qu’il  eftoit  allé  viliter , l’ayant  retenu  à manger  avec  , 

Sff  ij 
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d'autres  folitaires , leur  fervic  de  l’huile  de  rabefte  . Quelqu’un 
luy  dit  qu'il  euft  mieux  valu  n’en  donner  qu'une  goutte  , &en 
donner  de  bonne  : furquoi  le  vieillardftout  étonnéjht  le  figne  de 
la  Croix  , en  proteftant  qu'il  ne  fàvoit  pas  qu’il  y en  eud  d'autre. 

'Cafiien  parle  d’un  Benjamin  de  mefme  pays  que  luy  , qui 
s’eftant  obftiné  contre  le  confeil  des  anciens  à ne  manger  que  de 
deux  jours  l'un,  pour  avoir  la  lâtisfâdlion  defe  remplir  en  man- 
geant en  une  fois  ce  que  les  autres  mangeoienten  deux,  mérita 
d'eflre  abandonné  à l'illufion  du  démon  , qui  luy  ht  quitter  la 
folitude  pour  retourner  à la  vie  du  lïecle . 

'Entre  ceux  que  Pallade  vit  à Nitrie,il  parle  de  Putubafte,1  que 
Sozomene  dit  avoir  pratiqué  les  exercicesde  cette  divine  philo- 
fophie  dés  le  temps  de  Conftantinb&  de  S.  Antoine  , & eftre  ainfi 
devenu  l’un  des  peres  des  folitaires  de  Sceté  & des  environs . 

[Ce  fut  apparemment  dans  le  mefme  defert  deNitrie^quc  Pal- 
lade demeura  quelque  temps  avec  un  Macaire  qui  s’y  effoit  retiré 
pour  avoir  tué  un  homme  , '&  qu’il  apprit  encore  les  hifloires 
d’Apollone  le  marchandée  Paefe  & d’Ifaïe, d & de  Nathanaël 
mort  1 5 ans  avant  qu’il  vinft  fur  cette  montagne  . 'Ce  fut  aufli  en 
l’année  391  qu’il  commença  à connoillre  Laufe  , à qui  il  adrefla 
[30  ans  aprésjfon  hiftoire  des  folitaires.  [ On  ne  voit  point  par 
quelle  occahon  il  le  connut.] 

'De  Nitrie  ilpaflà[ia  mefme  année ]dans  la  folitude  intérieure  Non  j. 
des  Cellules , foh  il  demeura  neuf  ans,[jufqu’en  399.]  11  y trouva 
dans  les  Cellules  S.  Macaire  d'Alexandrie,  qui  en  eftoit  Preftrc  , 

& qui  vécut  encore  trois  ans  depuis  qu’il  y fut  arrivé  . * Il  apprit 
de  fa  bouche  une  partie  des  biftoires  qu’en  reporte.  h II  fut  aufli 
témoin  de  quelques  uns  de  fes  miracles  ; 1 & ce  fut  mefme  à fa 
prière  que  ce  Saint  guérit  un  Prertre  pecheur,  après  qu’il  luy  eut 
promit'de  ne  plus  pccher , & de  fe  tenir  au  rang  des  laïques. 

’Eflant  une  fois  tenté  de  quitter  le  defert, parccque  fespenfées  luy 
difoient  qu’il  n'avançoit  point  dans  la  vertu  , il  fut  découvrir  fâ 
peine  à ce  faint  homme,  qui  luy  dit  de  répondre  à fes  mauvaifes 
penfées  qu’il  fe  contentoit  de  demeurer  dans  (à  cellule  pour  l’as, 
mourde  J.G'Ce  Saint  vivoit  encore  lorfqu’un  nommé  "Valens  , v.  s.M«- 
qui  demeurait  depuis  plu/ieurs  années  dans  la  mefme  folitude  “,re  <1A1’ 
avec  Pallade , tomba  par  la  vanité  dans  l’illufion.f  Aptes  la  mort 
de  SMacaire  , ou  plutofi  de  fon  vivant  mefme  & fous  fon  au  ter 
ùtéJPallade  avoir  pour  conducteur  le  célébré  Evagre  de  Pont , 

‘qui  dirigeoit , ce  femble  , quelque  compagnie  de  folitaires.11  Il  y 
ivoit  pour  compagnon  entre  les  autres  un  nommé  Albin  Diacre» 
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'avec  lequel  il  paroift  avoir  efté  fort  uni . [ Nous  en  avons  parlé  c.ja.pvjo.c; 
plus  amplement  fur  S.  Nil.]  Us  firent  enlëmble  le  voyage  deSceté, 
ou  en  16  lieues  de  chemin  ils  prirent  deux  fois  de  la  nourriture, 

& burent  trois  fois  de  l’eau  . 'Us  avoient  en  leur  compagnie  un  4 
*c.  nommé  Héron,  "qui  ne  mangea  & ne  but  point  dutout . Mais  la 
vanité  le  fit  enfin  tomber  malheurefement . 


ARTICLE  IV. 

P alla  Je  vifite  Pacon  & S.  Jean  de  Lycofle\fait  divers  voyage/. 

[ T)  Allade  fit  encore  une  autre  fois  le  voyage  de  Sceté , mais 
il  le  fit  feul,  pour  un  fujet  qu’il  n’auroit  pasce  fetnble  rapor- 
» té,  s’il  n’eu  fi  eu  beaucoup  de  fimplicité  & d’humilité.]  'Il  arriva,  Lanf.c.tap. 

>•  » dit-il,  que  1 me  trouvant  fi  tourmenté  par  des  penfées  d’impureté  ***■ 

» & par  des  fonges,  que  peu  s’en  falloit  que  la  violence  du  trouble 
» que  cette  tentation  me  donnoit,  ne  me  fifl  quitter  la  folitude;  je 
» n’en  parlai  point  à ceux  auprésde  qui  j’eftois,  nia  Evagremeûne 
r>  mon  Supérieur:  mais  fans  faire  femblant  de  rien  , je  m’en  allai 
» dans  le  fond  du  defert,  oh  je  pliai  quinze  jours  avec  les  Peres 
» qui  avoient  vieilli  dans  la  folitude  de  Sceté . J’y  rencontrai  entre 
» les  autres  un  nommé  Pacon  âgé  d’environ  70  ans,  & l’ayant 
» reconnu  pour  une  peribnne  fort  fimple,  & en  mefme  temps  fort 
» exercée  dans  les  travaux  de  la  vie  Ipirituelle,  je  pris  la  hardiefTe 
» de  luy  découvrir  ce  que  j’avois  dans  l’elprir  : furquoi  ce  fiunt 
J»  homme  me  dit;  Ne  vous  étonnez  point  de  cela,  mon  fils,  puilque 
» cette  peine  n a pour  caulê  ni  les  delices,  ni  l’oifiveté  , ni  la  ncgli- 
M gence,  ainfi  qu’il  proift  pr  le  lieu  & pr  la  puvreté  dans  la. 

» quelle  vous  vivez,  & parceque  vous  n’avez  nul  commerce  avec 
w les  femmes,  & qu’ainfi  cela  procédé  plutoft  du  démon  qui  ne  put 
fouffrir  iedefir  que  vous  avez  de  vivre  dans  la  vertu. 

'Pacon  luy  fit  encore  d’autres  dilcours  fur  ce  fujet , luy  raconta  p 
des  choies  allez  étranges  qui  luy  elloient  arrivées  à luy  mefme 
fur  la  tentation  que  fouflroit  Pallade:  'Et  l’ayant  ainfi  encouragé  p-îar.d, 
à combatre  contre  le  démon , & inflruit  de  la  manière  dont  il  fe 
dévoie  conduire  dans  cette  guerre,  il  le  renvoya  chez  luy , en  luy 
recommandant  de  témoigner  en  toutes  chofes  par  les  a&ions  de  la 
generofité  & de  la  confiance  . 'Sozomene  parle  de  Pacon  & en  Sni.ta.tfr> 
fait  un  petit  eloge . “!•*• 

’ 7 

1.  ‘On  a fcit  dtcet  endroit  de  Pallade  un  ouvrage  attribué  à Evagre  par  1er  nar , U pat  d’an-  Nil. opuf.p. je- 
ttes b S.Nili'ce  qui  a donné  occa.lon  b Jofeph  Suarér  de  faire  divetfer  remarquer  fur  ee  qui  y et!  Mt7. 
reporté  de  la  coésduitc  extraordinaire  de  Pacon. 
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'Pallade  a voit  donc  de  grands  combats  à foûtenir  pour  ne  pas 
quitter  fa  folitude,  & iln’eftoit  pasexemt  defoibleflè;  mais  nean- 
moins il  ne  lai  (Toit  pas  de  perfiterdans  la  vie  feinte  qu’il  menoit. 

Le  démon  pour  tafeher  encore  de  l’abatre,  luy  mettoitenrefprit 
des  oraifons  fpecieufes  & des  prétextés  apparens  de  pieté . 11  lujr 
reprefentoit  le  regret  que  Ibn  pere  avoir  de  fon  abfence , & que 
fon  retour  ferviroit  à porter  un  frère  & une  fœur  qu’il  avoir , à 
entrer  en  religion.  'Mais  e liant  allé  voir  Saint  Jean  de  Lycople, 
ce  Saint  qui  elloit  un  véritable  prophète,  l’affura  que  fon  frère  & 
fe  fœur  elbient  feuvez,  & avoient  renoncé  an  monde, & que  fon 
pere  avoit  encore,  fept  ans  à vivre . C’efl  pourquoi  il  l’exhorta 
fort  à ne  plus  fonger  à retourner  en  fon  pays  à caufe  deux,  & à 
demeurer  avec  un  cœur  ferme  & confiant  dans  la  folitudc.[  Ce 
frere  de  Pallade  cfloit  fans  doute  TEvefque  Briflon , dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite. 

Nous  ne  parlons  point  ici  de  tout  ce  qui  fê  paflà  dans  cette  vifite 
que  Pallade  rendit  à Saint  Jean  de  Lycople  en  J94.,  durant  l’été, 
pareeque  nous  l’avons raporté  au  long  'en  un  autre  endroit.Nous  v.  s.  jnn- 
remaïquons  feulement  l'que  ce  Saint  luy  prédit  qu’il  ferait  un  i,lyc‘  * 7' 
jour  Evelque,  & que  dans  cette  charge  il  fouf&iroit  beaucoup  de 
travaux  & d affliélions.  Que  s’il  les  vouloir  éviter,  il  n’avoit  qu’à 
ce  point  fortir  de  la  folitude,  puifque  tant  qu’il  y ferait,  perfonne 
ne  le  pourrait  ordonner  Evefque. 

'Il  employa  dixhuit  jours  à venir  de  fon  defertjufqu’à  celui  de 
Lycople  ou  cfloit  Saint  Jean  .partie  à pié,  partie  fur  le  NiL[Mais 
cela  ne  luy  efloit  pas  extraordinaire,]  puisqu'il  dit  quila voit  fait 
des  30  & des  60  journées  à pié,  & fouflêrt  avec  joie  les  fatigues 
d’un  fi  long  chemin  , pour  voir  quelquefois  un  feul  homme  de 
Dieu,  «St  acquerirf  parlés  inftruébons  ou  par  fes  prières  J quelque 
bien  qu’il  n’avoit  pas  'Il  fut,  dit-il,  dans  beaucoupde  villes  & de 
bourgades  : Il  vifîta  les  tentes  & les  cavernes  oiielloient  les  fer- 
viteurs  de- Dieu,  & neconfidera  point  la  longueur  des  chemins, 
brfqu'il  crut  pouvoir  coonoiftre  avec  plus  d’esaélitude  la  ma- 
nière dont  les  folitairestafchoient  de  fe  rendre  agréables  à Dieu. 

'Ce  fut  par  ce  moyen  qu’il  eut  la  converfetion  des  foliraires  les 
plus  illuflres,  non  feulement  de  l’Egypte,  de  la  Libye,  de  la  The- 
baïde,  jufquesà  Tabcnne  & à Sÿene;  mais  encore  de  la  Mefopo- 
tamie,  de  la  Palefline,  de  la  Syrie,  & mefmede  l’Occident,  de  la 
ville  de  Rome,  delà  Campanie,  fledes  autres  provinces  voifineq 
'en  un  mot,  qu’il  parcourut  toute  l’étendue  del’Empire  Romain. 

[ Mais  il  y eut  une  partie  de  œs  voyages  qu’il  ne  fi.fl  que  depuis 
qu’il  fut  Evefque . J 
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11  témoigne  qu'il  avoit  lié  une  amitié  particulière  avec  Aphtho-  « »P«  /.».(>. 
ne  , qui  lorfqu’il  écrivoit  , eftoit  la  fécondé  perfonne  du  grand 
monaftere  de  T a ben  ne  . '11  dit  auflï  qu’il  avoit  efté  dans  le  mo- 
naftere  de  cet  ordre  qui  eftoit  dans  la  ville  de  Pane  : [ Je  ne  fçay  fi 
ce  fut  devant  ou  après  fon  cpifcopat  ; non  plus  que  ce  qu’il  dit,] 

'qu’il  avoit  parlé  à Pi  (Time , Paphnuce,  & Ifidore,  autrefois  rele-  «*i7.paoj».k. 

guezà  Diocelâréeen  Paleftine  par  Valons.  Pour  Ammone,  qu’il 

joint  avec  eux  ,[  il  y a lieu  de  croire  qu’il  le  vit  & eftant  folitairc  & 

eftant  Evefque . ] 'Mais  il  eftoit  certainement  encore  folitaire  , «■»«  d. 

lorfqu’eftant  en  la  compagnie  d’Evagre  & d’ Albin , il  fut  vifiter 

S.Crone  Preftre  , & Jacque  le  Boiteux  difciples  de  S.  Antoine  , 

avec  lesquels  il  trouva  Paphnuce  Cephale . 'lira porte  le  difcours 

qu’il  leur  entendit  faire . 'C'eft  de  Saint  Crone  qu’il  avoit  appris  cjt'.’p 937.1. 

diverfes  choies  dont  nous  luy  devons  la  connoiftànce . 

ARTICLE  V. 

D' Eftienne  de  Libje\d Elie  & Dorothée  eT Atbribïfi  deS.n  Piame . 

[/^\Uoique  Pallade  ne  plaignift  aucune  peine  pour  aller 

recevoir  les  inftruélions  des  fèrviteursde  Dieu , J 'il  avoue  Lmf.cj»p. 
neanmoins  que  la  longueur  du  chemin  l’avoit  empelché  d’aller  9*8'*’ 
vifiter  Eftienne  qui  avoit  efté  connu  de  Saint  Antoine, & qui  de- 
«««w?  meuroit  depuis  60  ans  "entre  la  Marcote  [ canton  du  diocefe  d’A- 
lexandrie , ]&  la  Libye  Marmarique:  [ Il  attendoit  peut-eftre  que 
Dieu  l’y  envoyait , en  luy  faifant  naiftre  quelque  occafion  parti- 
culière pour  y aller;  ou  il  crut  eftreaffez  inftruitjpr  cequ’Am- 
mone  & Evagre,  qui  y avoient  efté , luy  apprirent  de  fa  patience 
admirable . Dieu  avoit  permis  qu’il  luy  vinft  un  cancer  dans  les 

Erties  les  plus  fenfibles  & les  plus  fêcrettes,  en  forte  qu’il  fallut 
luy  couper  Ammone&  Evagre  furent  prefens  à cette  opera- 
tion , & virent  avec  admiration  que  pendant  qu’il  abbandonnoit 
le  reftc  de  fon  corps  au  chirurgien  , il  occupait  lès  mains  à faire 
des  nattes,  & fa  langue  à les  entretenir'avec  autant  de  liberté  que  <>■ 
fi  ces  incifions  fe  fuffcnt  faites  fur  le  corps  d’un  autre , ou  quon 
ne  luy  euft  coupé  que  des  cheveux . Après  l’operation  il  demeura 
dans  la  mefme  tranquillité:  & comme  les  autres  paroiffoient  plus 
troublez  & plus  affligez  que  luy , Eftienne  qui  pénétrent  dans 
„ leurs  penfées , leur  dit  ces  paroles  : Que  cet  accident  ne  vous  fean- 
„ daTizc  point  : Dieu  f fait  tout,  & ] ne  fait  rien  que  de  bien , & pour 
„ une  bonne  fin.  ’Pcut-eftre  que  mes  membres  avoient  mérité  d’eftre 
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cha fiiez  ; & il  m’efl  plus  avantageux  qu’ils  le  /oient  dans  cette  « 
S.  vie  , que  lorfque  je  ferai  pafTé  à une  autre . 'On  peut  juger  par  « 

quelle  vertu  il  avoit  mérité  une  fi  grande  patience. 

P.ç«7,<]Soi.1.«.  'Pallade  marque  encore  qu’il  avoit  une  grande  lumière dédit 
c 79  p.683.c.d.  cernerrient  & dc  fageile,&  qu’il  avoit  rcceu  de  Dieu  cette  grâce, 
que  de  quelque  a ffliflion  qu’on  fuft  travaillé  , on  ne  fortoit  point 
d’avec  luy  qu’on  n’eufl  I’efprit  calme  & tranquille  . Sozomene 
Sot  p.sij.A  qui  copie  prefque  tout  ce  qu’en  dit  Pallade  , 'ajoute  qu’il  efloit 
extrêmement  doux  , & que  rien  n’efloit  plus  utile  & plus  agréa- 
ble que  fon  entretien  . 

[On  ne  voit  pas  de  qui  Pallade  avoit  appris  I’hiftoired’Elie  & 
Lauff-jj.p.  de  Dorothée , ] 'qui  conduifbient  un  monaftere  de  filles  à Athribi 
9s  ville  [ de  la  fécondé  Auguflamnique  dans  l’Egypte  , & il  n’y  a 

pas  mefme  d’apparence  qu’il  ait  pu  voir  le  premier.  Mais  ce  qu’il 
».  enditeft  tropconfîderable  pour  ne  le  pas  mettre.  J 'Cet  Elie  avoit 

une  inclination  particulière  pour  prendre  foin  des  vierges  : Car  il 
y a , dit  Pallade , diverfês  perfonnes  en  qui  cela  fe  rencontre , & 
c’efl  par  la  fin  qu’on  juge  fi  c’efl  en  eux  [ un  don  de  Dieu  & ] un 
motifde  vertu . Elie  voyant  donc  beaucoup  de  vierges  , qui  vi- 
voient  chacune  en  leur  particulier  , & en  leur  maniéré  , il  eut 

Eitié  [ des  dangers  où  cet  état  les  expoloit  : ] & comme  il  avoit  du 
ien  , il  baflit  un  grand  monaftere,  'accompagné  d’un  jardin  & 
de  tout  ce  qui  leur  efloit  nrceflaire  , les  y raflembla  toutes  juf- 
qu  au  nombre  de  trois-cents,&  prit  foin  de  tout  ce  qui  regardoit 
leur  entretien  . Mais  fà  plus  grande  occupation  efloit  d’appaifer 
les  petits  diflèrends  qui  11c  pouvoient  guère  manquer  de  naiflre 
entre  des  filles  qui  avoient  vécu  jufquaJors  chacune  comme  elle 
avoit  voulu . 

b.  'lln’avoitencorequ’environ  30  ou  4oans  : de  forte  qu’au  bout 

«•  de  deux  ans , Il  fc  fentit  tenté  de  quelque  penfée  de  volupté.  Alors 

forçant  du  monaftere  , il  s’en  alla  dans  le  defêrt , &y  pafta  deux 
jours  fans  manger,  priant  Dieu  de  lui  ofter  la  rie,  ou  les  pen/l'es 
qui  le  tourmentoient , afin  qu’il  puft  continuer  à fervir  ces  vier- 
ges . Le  fécond  fôiril  s’endormit , & vit  trois  Anges  qui  voulurent 
lavoir  pourquoi  il  efloit  fbrti . Il  leur  en  dit  la  raifon  , & ils  luy 
demandèrent  s’il  vouloit  retourner  en  cas  qu’ils  le  delivraftent 
de  ce  qui  le  troubloit.  Il  le  leur  promit.  Mais  ils  voulurent  qu’il 
leur  juraft  par  celui  qui  prenoit  foin  de  luy,  qu’il  prendrait  aufti 
«•  foin  de  les  fêrvantes  II  fit  ce  ferment,  '&  "s’eftant  trouvé  délivré , «te. 

il  ne  manqua  point  de  retourner  au  monaftere,  qui  efloit  tout  en 
'[«s.».  larmes  à caufê  de  fôn  abfence . Il  continua  enfuite  durant  40  ans 
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à-inflruire  & conduire  ces  vierges,  demeurant  dans  une  cellule  à 
cofté  du  monaftere,[où  elles  avoient  apparemment  la  liberté  de 
le  venir  confulter  dans  leurs  befoins  : ] & il  protefta  que  durant 
tout  ce  temps  il  ne  luy  eftoit  jamais  venu  aucune  penfée  contrai- 
re à la  pureté. 

'Dorothée  luy  fucceda  dans  cet  emploi . C’efloit  un  homme 
d’une  vertu  éprouvée  , qui  avoir  vieilli  dans  une  vie  fai  rite , & 

"toute  pleine  de  bonnes  œuvres.  Cependant  il  ne  peut  pas  demeu- 
rer dans  la  cellule  d’Elie  : Mais  il  fe  fit  enfermer  dans  letage  le 
plus  haut  de  la  maifon  , oh  perfonne  ne  pou  voit  entrer,  ni  luy  en 
defeendre:  & par  une  fene/lre  qui  répondoit  fur  le  monaflere,  & 
qu’il  fermoit  quand  il  vouloit , il  parloit  aux  Religieufes  , & 
maintenoit  la  paix  parmi  elle . il  termina  enfin  fâ  vie  dans  cette 
feinte  & pénible  occupation. 

'Pallade  joint  à fon  niftoire  celle  de  Sainte  Piamon  ou  Piame  c 57.p«*tRoU. 
vierge,  que  les  Grecs  honorent  le  j de  mars.  Elle  demeurait  feule 
avec  fa  mere  dans  un  village  d’Egypte  , occupée  à filer  , & ne 
mangeant  que  le  fbir.  [C’eft  tout  ce  que  l’on  en  dit  , & par  cette 
vie  fimple  jelle  mérita  les  dons  de  la  prophétie  [&  des  miracles.]  P»U.p.|j«*, 
On  en  vit  une  preuve  dans  une  querelle  , ou  plutoft  une  guerre 
qui  s’eftoi  emuë  entre  fon  village  & un  autre  fur  la  di (tribut ion 
des  eaux  du  Nil.  & ces  querelles  qui  alloient  fbuvent  jufques  à 
des  meurtres,  & "à  d’autres  excès  encore  plus  grands,  n’efîoient 
pas  rares  en  Egypte  . Ceux  de  l’autre  village  qui  eftoient  beau- 
coup plus  forts, eftoient  donc  partis  en  armes  pour  venir  ravager 
le  fien,  un  Ange  de  Dieu  le  luy  fit  connoiftre.  Elle  en  avertit  les 
Preftres  du  lieu,  & les  preflà  d’aller  audevant  d’eux  pour  lesar- 
refter.  "Ils  n’oferent,  '&  la  prièrent  d’y  aller  plutoft  elle  mefme.  p.9îj.i 
Elle  ne  le  voulut  : mais  s’eftant  mife  en  priere  , elle  paflâ  toute 
la  nuit  debout  "pour  en  obtenir  de  Dieu  qu’il  arreftaft  les  enne- 
mis.'En  effet  ceux-ci  n’eftant  plus  qu’à  une  bonne  lieue , lorfque  b. 
le  foleil  fe  leva  , ils  fe  trouvèrent  arreftez  fans  pouvoir  branler  du 
lieu  où  ils  efloient . Ils  feeurent  que  c’eft  oit  un  effet  des  prières 
de  Piame , & envoyèrent  demander  la  paix  à ceux  qu’ils  ve- 
naient travager,  en  fe  fervant  de  ces  termes  : Rendez  grâces  à 
Dieu,  & aux  prières  de  la  jufle  Piame  , qui  vous  ont  confervcz, 

& qui  nous  ont  empefehé  de  faire  de  très  grands  maux,  . : ’ 


a/l.  Eecl.  Tom.  XI. 
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ARTICLE  VI. 

P ail a de  eft  fait  Evefque  . Il  va  à Epbefe,&  [e  réfugié  à Rome. 

T Rois  [ou  "quatre]  ans  depuis  que  Pallade  eut  efté  vifiter  Note  « 

S.  Jean  de  Lycople,  il  fê  trouva  attaqué  d’un  mal  de  rate 
& d'eftomac,  qui  donnoit  fujet  d’apprehender  qu’il  ne  devinft 
hydropique  de  forte  que  les  folitaires  avec  qui  il  eftoit  l’envoyè- 
rent à Alexandriefaprés  qu’il  eut  affiftéfen  399 là  lamort  d’Eva- 
gre  le  jour  de  l’Epiphanie,  ou  fort  peu  aprés.'Letempsavoic  alors 
effacé  de  fa  mémoire  ce  que  S.  Jean  liiy  avoit  prédit , qu’il  feroit 
Evelque  , & qu’il  fbuftriroit  beaucoup  s’il  quittoit  la  folitude  . 

[Il  paroift  que"Didyme  mourut  durant  le  temps  qu’il  demeura  à V.S.Jtm- 
Alexandrie,]'puifqu’il  l’a  voit  vu  quatre  fois  durant  dixans[Que 
s’il  y avoit  plus  de  dix  ans  qu’il  eftoit  venu  à Alexandrie , il 
pou  voit  ne  l’avoir  pas  vu  d’abord.  ] 

'Les  médecins  luy  conseillèrent  de  pafïèr  d’Alexandrie  en  Pa- 
leftinc,  dont  l’air  plus  pur  & plus  fubtil  s’accommodoit  davan- 
tage avec  fon  temperamment  : & de  Paleftine  il  parta  encore  en 
’ Bithynie,  où  foit  par  le  jugement  & le  choix  des  hommes,  dit.il,  « 
frit  par  l’ordre  favorable  de  la  Providence  divine , je  ne  fçay  « 
lequel  c’efl  des  deux , Dieu  le  fçait,  je  fus  appelle  à l’honneur  de  « 
la  dignité  epilcopale  , fi  elevée  audeilus  de  mes  forces  & de  mon  « 
merite.fll  fut,  comme  nous  avons  dit,  fait  Evefque  d’HelenopIc,  « 
nommée  autrefois  Drepane  . Et  ce  fut  fans  doute  Saint  Chry- 
1 fôftome  qui  l’appella  ôc  qui  l’ordonna  Evefque, J'puifqu’on  faifoît 
retomber  fur  luy  le  prétendu  Origenifme  de  Pallade. 

[Selon  cette  fuite  de  fon  hifloire,  il  ne  peut  guère  avoir  efte'  fait 
Evefque  qu’en  l’an  4C0.  Mais  il  eft  certain  qu’il  1 eftoit  dés  les 
. premiers  mois  de  cette  année  là  . ] Car  il  aflifta  au  Concile  de 
Conftantinople  , dans  lequel  Antonin  d’Ephefe  fut  accufé  de  fi- 
mcnie,[  'tenu  au  moinsde  raayde  l’an  400  ] Au  moins  il  eft  certain  v.s.chryC. 
que  Saint  Chryfoftomene  pouvant  alors  aller  en  Afîc  pour  cette  Ijsinoïc*#. 
affaire , y envoya  par  l’avis  du  Concile  trois  des  Evefqucs  qui 
eftoient  prefens  , pour  inftruire  l’affaire  d’Antonin  , ôc  Pallade 
d’Hclenoplc  eftoit  de  ces  trois.  Ils  paflercnt  70  jours,  ou  peuteftre 
mefme  plus  de  quatre  mois  dans  cette  commiffion  , fans  y rien 
avancer  par  la  faute  de  l’accufateur,  & s’en  retournèrent  à Con- 
ffantincple.  'L’hiver  fûivant  S.Chryfoftomc  alla  à Ephefe  pour 
cette  aflaire[dés  le  mois  dejanvier:  ]&  Pallade  fut  l’un  des  Evef- 
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ques  qui  l’accompagnèrent.  On  voit  par  là  qu’il  eftoit  tout  à fait,  formas  ( >0-, 
uni  avec  ce  Saint  . 

[Comme  fon  dioccfe eftoit  fort  proche  de  Confiant  inople  , il 
ne  faut  pas  s’étonner  qu’il  ait  connu  fort  particulièrement  la 
vertu  de  S"  Olympiade. ]'l!  ditquefes  yeux  a voient  cüé  témoins  Lauf.c.ii4.p. 
de  la  conduite  & de  la  vie  toute  angelique  de  cette  Sainte, comme  ,017'd  e- 
ayant  efté'fort  ami  de  tous  les  proches , & le  lien  fi  intime  & fi 
confident , quelle  luy  avoit  mis  entre  les  mains  de  grandes  fem- 
mes d’argent , qu’il  avoit  diflribuées  par  fon  ordre  . 

'Théophile  d’Alexandrie  ayant  alletnbléfen  403,  vers  le  mois  Fi10u.55.Fs4. 
de  juillet, ]!e  célébré  ConciliabuleduChefoe  contre  Saint  Chry-  S7’ 
foftome,PalladeEvefqued’Hdcnople  y fut  accufé  avec  quelques 
autres ''commeOrigemfles,[mais  on  ne  voit  point  qu’il  y ait  eu 
rien  de  prouvé  ni  de  conclu  . 

Saint  Chry  foflome  fût  banni  l’année  fui  vante  à Cucufe:J&  de  Chty.sp.115  p- 
fon  defert  .comme  il  l’appelle,  il  écrivit  à l’Evefqtte  Palladc,  pour  ?47' 
luy  témoigner  la  douleur  que  luy  caufoit  non  fon  état,  mais  le 
trouble  de  l’Eglife,&  l’exhorter  à adreffer  fans  celfe  à Dieu  lès 
n prières  pour  le  faire  finir . Car  eftant , dit-il , retirez  & cachez , 

»,  comme  vous  elles  maintenant,  vous  eltes  plus  en  état  de  vous 
„ appliquer  à la  prière,  & de  vous  jet  ter  aux  pieds  de  J.  C.  avec  un 
» cœur  affligé;  ce  qui  ne  contribue  pas  peu  à fléchir  là  mifericorde. 

11  l'allure  auflï  du  foin  qu’il  prenoit  de  fa  voir  de  Ces  nouvelles , & 
le  prie  de  luy  en  mander  le  plus  fouvent  qu’il  pourra . 

[11  y avoit  alors  plus  d’un  Palladc  à qui  cette  lettre  Ce  peut  ra-' 
porter:  ] 'Mais  ce  iut  aflurément  Palladc  Evelquc  d’Helenople  PalUiaI.p.if. 
[en  Bithynie,]qui  vint  à Rome  peu  après  l’exil  du  Saint,  fuyant , 
difoit  il , la  fureur  des  Magiflrats  [ animez  contre  les  défènfeurs  : 

de  S.Chryfoftome.  ] 11  raporta  plus  particulièrement  qu’aucun 
autre  cequi  s’efloit  palléf  dans  l’affaire  de  ce  Saint , ] & fit  voir 
une  copied’uneditd’Arcadc[fait  apparemment  le  îçaoult  404,  J 
pour  confifquer  les  maifons  de  tous  ceux  qui  cacheraient  un 
Evefqueou  un  Ecclefiaftique  de  fa  communion.  'Baronius  met  Bar 400.  j»}. 
V.  S. Chrrf- fon  arrivée  à Rome  dés  l’an  404,  [ "quoiqu’il  vaille  mieux  la 

différer ju (que  vers  le  milieu  de  l’année  fuivante.J'Pallade  mefme  Lauf.c.m.p. 
dans  l’hiftoire  Laufiaque, témoigne  qu’eflant  venu  à Romeavec  ’°v  ». 
beaucoup  d’autres  pour  l’affaire  de  S.  Chryfeiiome  , ils  y avoient 
tousefté  fort  bien  receus  par  Pinien&  les  autres  de  cette  famille . 
[C’cftfànsdouteautempsquePalladepaffaà  Rome,  qu’il  faut 
ra  porter  ce  qu’il  dit,]  'qu’il  avoit  elfé  dansla  Campanie  & dans  Pr  t-ifj*. 
les  provinces  voifinesfde  Rome,  ]pour  y profiter  des  exemples 
des  âmes  vraiment  fideles.  T tr  ij 
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diai.p.16.  Les  Evefques  Cyriaque  , Eulyfe , & Demetre,  efloient  venu» 
So7,i.8.c.i6.p.  à Rome  pour  le  mefme  fujet  que  Pallade;  'le  Pape  Innocent  les 
receut  avec  luy, comme  il  le  témoigne  dans  une  de  Tes  lettres  [Et 
Ch.y  ep.Hi  p.  ce  fut  apparemment  durant  qu’ils  efloient  à Rome,  J 'que  Saint 
7S0.7  Si.  Chryfoltome  leur  écrivit  à eux  quatre  pour  louer  leur  confiance  , 

leur  généralité , leur  force  , leur  application  à travailler  au  bien 
& à la  paix  des  Eglifes,  fànseflre  arreflcz  ni  par  les  fatigues  ,, 
ni  par  les  dangers  . 


?alLdiâl.p.i$. 

3*. 


ARTICLE  VII. 

Pallade  fouffre  beaucoup  pour  la  caufe  de  Saint  Cbryfoflome  : Il  de- 
meure en  divers  endtoiu  : De  Briffon  fon  frere  : 

L’Empereur  Honoré  & le  Pape  Innocent,  ayant  envoyéferr 
l’an  4o6,]des  Evefques  à Arcade,  pour  demander  le  réta- 


p. 191.194. 


bliffement  de  S.Chryfbftome  , & un  Concile  general  à Theflà- 
lonique,  'Pallade  & les  trois  autres  Evefques  rejoignirent  à eux’. 

Maison  les'enferma  tous  quatre  dans  le  Chafleau  d’ Athyre  en  Sc 
Thrace  , où  après  avoir  efté  retenus  quelque  temps  , 'ils  furent 
reléguez  en  "divers endroits;  & Pallade  fut  gardé  à Syene  [aux  v.s.chryf. 
extremitez  de  l’Egypte  , ] fur  les  confins  des  Blemmyes  & des  • 
Lauf.pr-p.s97.  Ethiopiens-'Nousavons  déjà  appris  de  luy  mefme  qu’il  avoit  eflé 
k jufques  à Syene  ■ 

iiaLp.19s.100.  ’L’auteurde  la  vie  de  S.Ghryfbflome  afTure,  comme  l’ayant 
feeu  d’un  Diacre  qui  accompagna  ces  Evefques , que  les  foldats 
qui  lesconduifoicnt  au  lieu  de  leur  exil,  les  traitèrent  avec"des  îbiif  11}, 
rigueurs  tout  à fait  barbares  . 'Il  remarque  en  particulier  qu’oa 
contraignit  Pallade  'de  donner  des  lettres  quai  avoir  , ou  des  ta- 
blettcsffur  lefquelles  il  écrivoit  peut-eftre  quelques  mémoires,}  •«*>*«'- 
qu’on  luy  ofla  un  ferviteur  qui  l’avoit  firivi-,  '&  qu’il  prédit  à un 
de  ces  cruels  foldats , qu’il  ne  ferait  plus  d’autre  voyage,  & qu’il 
périrait  mifërablemcnt  dans  celui  là:  ] ce  qui  ne  manqua  point 
d’arriver;  Car  comme  ce  foldat  eut  un  foir  extraordinairement 
maltraité  l’Evefquc  Démettre , il  tomba  en  mefme  temps  à terrq 
& expira  tourmenté  par  de  très  violentes  douleurs-. 

'Pallade  témoigne  luy  mefme  qu’il-  avoir  eu  part  à la  perfêcu- 
tion  de  S.Chryfoflome,  a&  qu’il  elloit  demeuréonze  mois  caché 
dans  une  petitechambre  obfcure.  [ Je  nefçay  fi  ce  fut  à Athyre* 
ou  lorfqu’on  le  gardoit  à Syene.  J 11  ajoute  que  l’état  où  il  fe  trou. 
voit,le  fit  reffouvenirde  ceque  Saint  Jean  de  Lycoplc  luy  avoit 
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prédit.  [On  peutjuger  dans  quelle  difpofition  d’efprir  il  eAoit  au 
milieu  de  ces  persécutions , par  ce  qu’il  écrit  depuis,] 'Qu'un  pr.p900.it 
homme  qui  fe  conduit  par  la  lumière  de  la  raifon  & de  la  fby  , 
s'abstiendra  lorfqu’il  eft  dans  la  fanté , de  tout  ce  qui  peut  flater 
la  chair;  & que  quand  il  tombera  dans  la  maladie , dans  l'afflic- 
tion  ou  dans  quelque  autre  malheur , il  ufera  fans  (crupulè  comme 
de  remedes,  des  nourritures  les  plus  propres  pour  foutenir  la  foi- 
bleflè  defoncorps;  maisqu’il  s’abstiendra  alors  avec  foin  de  tout 
ce  qui  peut  nuire  à lame,  comme  de  la  colere,  de  1 envie,  de  la 
vaine  gloire, ''du  chagrin  de  lamauvaife  humeur,  de  la  medi- 
fance , des  Soupçons  déraifonnables  ; & qu’il  rendra  grâces  à Dieu 
de  toutes  choies . 

'BriSTon  frere  de  Pallade , qui  eftditaulfi  Evefque,  aima  mieux  «rial  p- 195 
quitter  Son  Eglife , & Se  démettre  volontairement  de  l’epifcopat, 
que  de  rien  faire  au  préjudice  de  l’innocence  de  S.  ChryfoAome  : 

& il  Se  reduifit  à cultiver  de  Ses  propres  mains  une  petite  terré 
qu’il  avoit. 'Nous avonsdeux  lettrés  de  Saint  Chryfoftome  à un  chry.tp.19r. 
BriSTon,  auquel  il  écrit  comme  à un  de  Ses  plus  intimes  amis,  & l3,'p’  ol’tî 
des  principaux  de  Ses  defenScurs.  Mais  il  luy  parle  comme  à un 
laïque  plutolt  que  comme  à un  Evefque.  [Ainfi  elles  s’adreflènt 
apparemment  à BriSTon  eunuque  de  l’Impératrice.]: 

'Celui  qui  raporre  l’hiftoirede  Saint  Chryfoftome  à Théodore  PiiMiil.pu»* 
Diacre  de  Rome  [au  commencement  de  l’an  4o8,]dic  quePallade 
& les  autres  EvefqueseAoient  encore  alors  gardez  par  des  bou- 
reaux[plutoA  quepardesfoldats,]  dans  les  lieux  où  on  les  avoit 
reléguez d’a bord.  [Je  ne  fçay  Si  Pallade  ne  fc  feroit  point  enfuitè 
echapé  de  (es  gardes , pour  fe  retirer  chez  quelque  ami . 'Ce  qu’il  Lauf.r.«î.p. 
dit  qujl  fut-  caché  onze  mois  dans  une  chambre , [peut  s’entendre  96  yl' 
d’une  prifon  : mais  naturellement  on  n’eft  chaché  que  pour  éviter 
d’eAre  pris , & non  pas  quand  on  l’eft  déjà  . 

La  mort  deThcophile  en  l’an  41 1,  peut  avoir  donné  à Pallade 
la  liberté  d’aller  où  il  voudrait , à la’  referve  fans  doute  de  fon  dio> 
cefed’Helenople.  Car  il  feroit  difficile  de  placerautrepart  qu’en* 
tre  le  temps  de  Sa  perfecution,  & I’an  420,  auquel  il  écrivoit  fon 
hiAoire  JLaïufiaque , diverfes  chofes  qu’il  marque  dans  cette 
biftoire,]  'comme  les  quatre  ans  qu’il  dit  avoir  demeuré  à Anti-  ‘^•P  'oij.'d. 
nople  dansIa  Thebaïde,  [qu’il  Saut  ce  femble  commencer  dés  410; 

Et  Théophile  peut  bien  avoir  relafché  dés  ce  temps  là  quelque 
ehofè  de  Sa  dureté.]  Ce  fut  durant  ces  quatre  ans  que  Pallade' 
connut  tous  les  monaAeres  desenvirons  d’Antinople,  'd’où  vient  «•#<-ioo.po'9- 
cequ’ilenraporteenplufieurs  chapitres . *11  femble  que  ce  foit 
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au  mefme  endroit  qucdcmeuroit  une  vierge  qu’il  n’avoit  pas  vue 
quoiqu’il  en  fuit  voifin,  parcequ’elle  ne  fortoit  jamais;  mais 
e fiant  prefle  de  mourir , elle  dit  à là  mere  de  donner  un  commen- 
taire de  S.  Clément  d'Alexandrie  fur  Amosàl’Evefque  banni,  & 
de  la  recommander  à (es  prières . [ Il  y a bien  de  l’apparence  que 
cet  Evefque  banni  eft  Pallade  mefme.] 
c.103  p.«on. b.  ' il  témoigné  qu’il  avoir  parte  trois  ans , [peutertre  depuis  41 3,] 

fur  la  montagne  dés  Oliviers  prés  dcjerufalem,  avec  Innocent 
Preftre  de  ce  lieu . [Et  on  peut  dire  que  ce  fut  en  ce  temps  là] 
«■.i«jp.t04S.  'qu’il  conduifitde  Jerufalem  en  Egypte  la  vierge  Salvic  Cacarde 
.Rufin , [fi  l’on  veut  que  ç’ait  efté  depuis  la  mort  de  Rufin,  & de- 
puis que  Pinien  eut  quitté  Rome  avec  fa  famille  vers  l’an  410, 
comme  nous  l’avans  dit  "en  un  autre  endroit . Il  faut  au  moins  y.ia  n0Ie  v 
mettre  ce  voyage  avant  l’an  417,  "auquel  le  mefme  Pinien  vint  v s."  MeU- 
c.nc.p.  1036.  demeurer  à Jerufalem,] 'eftant  vifible  que  Pallade  ignorait  qu’il  nic  lj,eunr 
fufl  en  Orient,  lorlqu’il  écrivit  fon  hifloire  Laufiaque. 
c.i4*p’.i04j.c,  ']i  particularifc  tellement  l’hiftoire  d’Euftathe  arrivée  à Ce. 

farce  en  Palefline,  [qu’il  cfl  difficile  de  ne  pas  juger  qu’il  en  avoit 
4 efté  témoin  oculaire.  ] 'Cet  Euftathe  cftoit  un  jeune  Leéleur 

[qu’on  ne  dit  point  avoir  eu  une  vertu  particulière.]  La  fille  d’un 
Preftre  qui  eftoit  vierge  [&  confacrée  à Dieu,  comme  toute  la 
fuite  de  i’biftoire  donn  lieu  de  le  juger,]  s’eftant  lairte  corrom- 
pre, accufa  Euftathe.  Sur  cela  l’Evefque  [qui  apparemment 
'•  eftoit  Euloge  , ] aflèmble  fon  Clergé,  interroge  Euftathe  , le 

prefle,  le  menace,  Euftathe  nie  toujours;  mais  enfin  comme 
l’Evefque  ne  laifloit  pasde  paroiftre  perfuadé  de  fa  faute,  il  dit  ces 
paroles  : Je  vous  ay  dit  la  vérité  quand  je  vous  ay  protefte  que  « 
j’eftois  innocent:  je  lefuisabîolument  à l’égard  de  ce  qu’on  m’im-  « 
pute:  mais  fi  vous  voulez  que  je  dife  ce  qui  n’eft  pas,  je  fuis  « 
coupable . « 

r.io4>a-  ’Auffitoft  l’Evefque  le  depofà , & Euftathe  demanda  par  grâce 

que  puifqu’il  n’eftoit  plus  Clerc , ni  la  fille  vierge , on  la  luy  dori- 
b-  naft  pour  femme . L’Evefque  & le  pere  y confentirent , '&  l’ufage 

qu’ilfitdecemariagefutaeperfuaderàlafilledeferetireren  un 
monaftereoùillamenajufqu’àcequ’elle  fut  accouchée;  & luy 
de  fon  collé  s’enferma  dans  une  cellule  pour  y mener  une  vie  très 

c, i-  auftere , '&  demandera  Dieu  qu’illuy  pluft  de  faire  connoiftre  la 

vérité . 

d. eli 043  b,  '11  fut  exaucé:  La  fille  arrivée  à fon  terme  fèntit  des  douleurs 

effroyables  durant  neuf  jours  fans  pouvoir  jamais  accoucher . 

'v  îo  ''  j b ’Désle  T elle  avoua  fon  crime,  “mais  fon  pere  rougiflant  de  partir 
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pour  calomniateur  , ne  voulut  ni  le  croire,  ni  le  dire: 'Enfin  le  gc  b.c, 
les  Religieufesmefmes  chez  qui  elle  efloit , en  furent  avertir 
FEvefque,  qui  envoya  deux  Diacres  prier  Euflathe  de  demander 
à Dieu  (h  dclivrance.Euflathe  appliqué  à fa  priere  , ne  répondit 
pas  feulement  un  mot . 'L’Evcfquc  fur  les  inflances  du  pere  , fit  <*• 
faire  des  prières  publiques  dans  l’Eglife  , & elles  furent  inutiles  . 

II  s en  alla  donc  luy  mefme  à le  cellule  d’Euflathe  : & comme  il 
n’ouvroit  point , après  avoir  attendu  long-temps,  il  fit  enfoncer 
la  porte  , & trouva  Euflathe  qui  prioit  encore  , tout  le  corps 
proflernéà  terre.  U eut  peine  à le  faire  lever, [mais  nonjà  obtenir 
de  luy  qu'ils  priaflent  enfemble  pour  la  calomniatrice,  qui  ac- 
coucha aufïi-toft . Depuis  cela  Euflathe  continua  à renoncer  à 
toutes  fortes  de  foins, pour  ne  plus  penfcr  qu’à  s’avancer  à la  vertu 
la  plus  parfaite  ; & Dieu  luy  accorda  mefme  des  dons  extraordi- 
naires du  S.  Efprit . Pallade  remarque  que  tout  le  monde  le 
regardoit  comme  un  Martyr. 

[Ce  fut  apparemment  depuis  la  mort  de  S.Chryfoflome,Jque  Vk.P.ip.p.;,^ 
Pallade  vit  à Antioche  Sabinienne  tante  de  ce  Saint. '11  eft  cer-  uuCpr.Mn. 

’ tain  que  Pallade  a vu  la  Melopotamie;[  <Sc  il  efl  difficile  que  ç’ait  b. 

eflé  avant fonepifoopat  .Ce  fut  là  apparemment  qu’il  appritjcc  C.lOl.IOt-p. 
qu’il  raporte  en  peu  de  motsde  Saint  Ephrem  & deSaint  Julien 
Sabbas. 

[On  peut  mettre  ici  [ce  que  Pallade  dit  des  folitaires  qu’il  avoit  c p.,0,9,b.c. 
vus  prés  d’Antinople  au  nombre  d’environ  noo.  Ils  vivoient 
tousde  leur  travail  , & quelques  uns  n’avoient  point  d'autres  re- 
traites quedes  cavernes,  où  il  fêmble  qu’ils  effoient  mefme  en- 
fermez. L’un  d’eux  nommé  Salomon,  qui  avoit  déjà  paflé  50  ans 
&c-  dans  fâ  caverne,  efloit  un  homme  "très  doux , & il  avoit  un  don 
particulier  de  patience  . 

'Dorothée  qui  menoit  la  mefme  vie,  & qui  efloit  un  homme 
plein  de  bonté  , avoit  eflé  jugé  digne  d’eflre  fait  Preftre  pour 
avoir  foin  de  ccsfaints  anacoretes  qui  vivoient  dans  des  cavernes  . 

[Il  n’avoit  pas  moins  d’humilité  que  de  charité . J Car  la  jeune 
Mclanie  luy  ayant  cnvoyé[d’Occident[''50opiecesd’argentpour 
luy  & pour  les  diflribuer  aux  autres  ; il  en  prit  trois, '&  fit  porter  c. 
le  refie  a un  autre  anacorete  nommé  Diode  , qu’il  jugeoit  plus 
fâge  que  luy,  & plus  capable  d’en  faire  la  diftribution. 

'Ce  Diode  efloit  en  effet  un  homme  très  éclairé, [ & très  appli-  c. 
quéà  Dieu.JII  difoit  à Pallade  mefme  que  lame  qui  quitte  la  c^l.p.1010. b, 
*“•  contemplation  de  Dieu,  & les  bennes  œuvres  , devient  "ou  befle 
ou  démon.  Il  avoit  vécu  jufqu’à  l’âge  de  2S  ans  dans  l’étude  des  ». 
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lettres  & de  la  philofophie,  après  quoy  il  avoit  cfté  alTez  heureux 
pourmepi/ër  toutes  ces  vaines  fciences  , afin  d'apprendre  celle 
de  Dieu,  & lorlque  Pallade  le  vit, il  y avoit  35  ans  qu'il  demeu- 
rait dans  les  cavernes . 

'Capiton  qui  demeurait  prés  de  Diocle  , avoit  efbc  [ non  pas 
philofophe,  mais]  voleur, & eftoit  devenu  un  très  faine  moine . Il 
avoit  déjà  pafië  50  ans  dans  fa  caverne  , fans  aller  jamais  ni  à la 
ville  , dont  il  n’cûoit  pas  éloigné  de  deux  lieues  , ni  ju/qu’au  Nil , 
difant  qu’il  Ce  fentoit  encore  trop  perfecutépar  le  drmon,  pour  ofer 
Ce  mêler  avec  les  hommes  Pallade  ne  fut  pas  auflî  confolé  d’avoir 
vu  un  vieillard  qui  demeuroit.auprés  de  ces  Saints,&  menoit  "la  «te. 
meûne  vie  qu’eux  .mais  plutofl  par  vanité  que  par  vertu . 

'Il  y avoit  aufli  à Antinople  douze  monafteres  de  filles,  qui  y 
vi voient  dans  une  excellente  vertu.  Les  autres  eftoient  fermez  à 
la  clef.-  mais  celui  qui  avoit  pour  fuperieure  ’ Amatalide  , ne 
l’eftoit  que  par  la  charité  qui  y retenoit  encore  plus  furement  les 
60  vierges  qui  le compo /oient , attachées  par  l’amour  quelles 
portoient  à leur  conduélrice  & à fes  excellentes  inft mêlions. 

Pallade  "entra  dans  la  inailon  pour  voir  cette  Sainte,  qui  avoit  {tc- 
déjà  pa/lè  80  ans  dans  les  exercices  de  la  pieté.'Les  filles  de  ce  mo- 
naftere  alloient  à l’eglilë[de  la  ville  recevoir  la  communion  , hors 
une  nommée  Taor  , qui  eftant  très  bien  faite  ne  vouloir  point 
far  tir  de  la  maifon , depeur  d’attirer  fur  elle  quelque  regard 
moins  modeftejm  lés  aufteritez,]ni  /à  gravité  & la  modeftie  qui 
eftoit  ex t renie , ne  luy  lèmblant  pas  encore  fuffifantes  pour  s’en 
garantir  , ne  pouvant  pas  empefeher  tout  l’éclat  de  fa  beauté. 

'Pour  Ce  difpenfer  de  lbrtir,[&  Ce  defigurerdavantage,  Jdepuis  30 
ansqu’clle eftoit  danslamaifon^llen’avoit  rien  voulu  prendre  de 
neuf , ravie  d’eftre  toujours  couverte  de  haillons,  & de  travailler 
fans  relafche,[On  ne  dit  poin  t fi  on  luy  apportoit  la  communion.] 

ARTICLE  VIIL 

Ve  Severien  & de  quelques  autres  perfonnes  de  pieté  que  Pallade 
a vues  dans  la  Calacie : llj  eftfait  Evefque  d'Afpone. 

["VT  Ous  avons  dit  "que  Pallade  dés  fit  première  jeune/Te  pou-  v.|«. 

i >J  voitjavoir  pafle  un  temps  confidcrabledans  la  Galacie 
avec  lefaint  Preftre  Philorome.  * Mais  il  a encore  appris  de  luy 

1.  7_e  latin  a Amma  Talide  , ceft  à dire  U Mcre  Talide  ; & 'Rofweide  croit  qu’il  faut  lire 
einfi , Neacnioirw  Heraclide  l'appelle  Awute . 
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diverfcschofcs,[''qui  ne  peuvent  eftre  arrivées  que  vers  l’an  400.  ] 

'Ce  fut  auffi  dans  taGalacie  , & dans  la  ville  d’ Ancyre  [ métro-  c»4-p.iorf«. 

pôle  de  la  province, Jqu’il  vit  le  Comte  Severien  avec  Bofphorie 

fa  femme,  dont  il  ditdes  choies  très  édifiantes,  foir  pour  leurs  tjioi» 

aumofnes , (bit  pour  leur  inclination  à la  retraite , (bit  pour  leurs 

autres  vertus.  [Mais  nous  ne  pouvons  omettre , ] 'que  dans  une  p.io:*.j,b. 

grande  famine , ayant  ouvert  aux  pauvre*  les  greniers  qu’ils 

a voient  en  divers  endroitSjCette  incomparable  charité  qui  elloit 

le  fruit  de  la  fimplicitéde  leur  foy,  parut  fi  digne  de  Dieu, que  les 

heretiques  de  diverfes  (biles,  qui  citaient  "en  ces  quartiers  là,  en 

furent  touchez,  rendirent  gloire  à celui  qui  elloit  l’auteur  d’une 

fi  excellente  vertu, & fur  cela  fe  réunirent  à la  fainteté  de  la  vraie 

foy  ,[&  à la  communion  de  l’Eglife  Catholique.  J Pallade  en  parle 

comme  fi  tous  les  heretiques  Ce  fuflènt  alors  convertis  ; [ ce  qui 

aura  efté  une  grande  gloire  & un  grand  avantage  pourl’Eglife  . ] 

'Car  Ancyre  eftoit  comme  le  fiege  de  diverfes  (biles  les  plus  mon-  Hitr.in  G«it. 
ftrueufes  & les  plus  abominables , dont  plufieurs  ne  Ce  voyoient  pr-1'p  1 74* 
pas  mefme  ailleurs.'Severien  & fa  femme  vi  voient  encore  en  42a  L»uf>.  10  îi.c. 
'Pallade  vit  encore  à Ancyreun  homme  d’une  vertu  extraordinai- 
re , dont  il  n’a  pas  marqué  le  nom , quoiqu’il  fut  alors  connu  de  P,0i°-C- 
tout  le  monde 'Ilavoit  porté  quelque  tempsl  ’épées;&  puisayant  Pl«,’-<i- 
embraffé  la  vie  monaftique,  'qu’il  pratiquoit  avec  une  extreme  p-'°3°-b- 
aufterité/ils'employoit  tout  entier  à exercer  la  charité  dans  tout  p 
le  nays,prefchant  l'aumofbe  aux  riches, la  donnant  aux  pauvres , 
vibrant  tous  les  hofpitaux, toutes  les  priions  , Sc  fourniflànt  aulfi 
des  remèdes  aux  malades.'Comme  les  galerie;  d’autour  des  egli- 
Ces  fervoientde  retraite  aux  pauvres  dans  toutes  les  grandes  villes, 
une  femme  y e fiant  accouchée  la  nuit , il  entendit  de  l’eglife  oh 
il  prioit.les  cris  que  la  douleur  luy  faifoit  jetter,  courut  à elle  , '& 
luy  rendit  tous  les  (brvices  que  (on  état  & (à  pauvreté  luy  ren- 
doient  neceflfàires,  (bn  extreme  charité  l’ayant  rendu  [ aveugle 
&]  inlbnfible  à touteequi  l’en  aurait  pu  détourner.  'II  demeuroit 
avec'TEvcIque,  qui  eftoit  un  homme  tresfaint , &[qui  Jvoulut  P’°,oc 
l’ordonner  Preftre  : mais  il  ne  s’y  put  refoudre.  'Il  mourut  vers  p-">1,'‘1- 
l’an+zo,  'après  avoir  pâlie  îo  ansdans  cet  exercice  continuel  de 
charité, 'qui  ne  luy  laillbit  pas  mefme  "le  loifir  de  lire/Mais  ayant 
une  charité  fi  ardente  dans  le  coeur  & dans  les  œuvres,  il  poflb- 
doit  d’une  manière  éminente  tout  ce  que  les  Ecritures  contien- 
nent de  plus  grand  &de  plus  parfait. 

[Pallade  vit  encore  avec  joiejdans  Ancyre  plus  de  deux  mille  Ljuk-ut-p- 
vierges , qui  n’excelloient  pas  moins  en  humilité  <Sc  en  douceur  , 
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qu’en  chafteté[Il  y vit  ] encore  plufieurs  femmes[  veuves  ou  ma- 
riées,]qui  pratiquoient  la  vertu  avec  un  courage  admirable  -, 
c.i  34-p.iojt.  'Elles  riegaloient  pas  neanmoins  une  nommée  Magna  , qui  ayant 
eflé  contrainte  parla  mere  de  fe  marier , avoit , dilbit-oo , con- 
fervé  fa  virginité  "feus  prétexte  dequelque  maladie.  Et  ion  mari  &c- 
P 1039.  eftant  bientofl  mort , luy  laifla  la  liberté  de  fe  confecrer  toute 
entière  à Dieu  avec  les  bicnsqu’elle  enavoit  heritez  . Elle  menoit 
uneviefainte,  & avoit  un  abord  grave  & fi  vénérable,  qu’elle 
s’attiroit  le  refpeét  de  tout  le  monde  , & mefme  des  premiers 
d’entre  les  Evefques.  On  remarque  qu’elle  eftoit  fort  afliduë  aux 
prieresde  I’Eglife , furtout  la  nuit . Pallade  la  fuppofe'tantoft  "• 
Na.op. 3.P.133.  vivante  , tantoft  morte.  'Elle  vivoit  encore  après  l’an  426.  Si  S. 
aéo.  Nü  ]Ujr  a adreflë  le  troifieme  de  fes  ouvrages  , comme  le  porte  le 

titre, .<4  la  fret  vcneralle Magna  Diaconiffe  d ^f*cyrr.("Mais  cela  ri  V.S.Nii 
efl  ps  fans  difficulté.&  ce  pourroit  bien  eftre  le  titre  dequelque  au- 1,0,e  *’ 
tre  ouvrage  fait  avant  l’an  420. 

Uur.c.n«-i3i.  Pallade  ne  dit  point  où  Jil  avoit  connu  quelques  autres  femmes 

eminentes  en  pieté  , comme  Venerie  , Théodore,  Baflianille  fille 
du  General  Candidien  , laquelle  vivoit  encore,  Photine  vierge 
c.i4«  rai04».  fille  deTheo&irtePreftre  de  Laodicée,'&  Gelafie  vierge , qui  ne 
gardoit  jamais  de  colere  jufques  au  coucher  du  foleil,  ni  contre 
fes  domeftiques  , ni  contre  perfonne  . Elle  cftoit  morte  en  42a 
c.ixe.p.io37.  'Venerie  fille  du  Comte  Callodique,  avoit  heureufcment  diffipé 
fon  bien , que  Pellade  appelle  la  charge  du  chameau,  [en  faveur 
des  puvres  , ] & qui  s’elloit  ainfi  délivrée  des  plaies  que  nous 
c.'»7.  font  les  chofes  materielles . Théodore  fille  d’un  Tribun  s’eftoit 
tellement  dépouillée  de  toutes  chofes  , qu’elle  eftoit  réduite  à vi- 
vre des  aumoihes  des  autres  : & elle  mourut  dans  cette  feinte 
pauvreté . 

[Les  troubles  excitez  dans  l’Eglife  par  la  depofition  de  Saint 
Chryfbftomc,  finirent,  comme  nous  croyons, "en  l’an  417,  lorf-  v.  s.  inm>- 
qu’Attique  quioccupoit  le  fiege  de  Confiantinople,  obtint  la  ('"qno'tT*- 
pix  & la  communion  de  l’Eglife  Romaine  . Un  des  principux 
artidesde  cette  pix  fut  fans  doute  le  rétabliffement  de  Pallade 
& des  autres  ,qui  avoient  eûé  chaffez  au  fujet  de  S.Chryfofio- 
Bar.401. 1 3j.  meJCarle  Pap  Innocent  avoit  demandé  la  mefme  chofe  à Ale- 
xandre  d’Antioche  , avant  que  de  luy  accorder  fe  communion. 

Liuf.pr .p.sptx  'Cepndant  Pallade  dans  fon  hifloire  Laufiaque[écrite  en  419  ou 
420,  jfemble  dire  qu’il  n’avoit  pint  "d’autre  occuption  que  de 
travailler  à fon  falut  comme  un  fimpleprciculier  ; üc  de  s’occu- 
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per  continuellement  à la  priere.[Je  ne  fçay  s’il  y a moyen  de  dire 
qu'un  Evefque  qui  n’avoit  que  peu  de  peuples  à gouverner  , 
a pu  parler  de  la  forte  , en  fe  comparant  avec  Laufe  occupé 
dans  le  palais  à la  conduite  de  l'Empire.  Mais  il  cft  ce  me  femble 
plus  ailé  de  croire  que  l’Eglife  d’HelenopIe  fe  trouvant  remplie 
en4i7,&  pcut-eftre  par  une  perfonneque  le  peuple  aimoit , Pal- 
lade  éloigné  d’ambition  <k  d’intereft , & qui  ne  quittoit  qu'avec 
peine  là  vie  de  retraite  & de  prière  , confentit  aifément , pour  ne 
pascaufer  du  trouble  dans  une  Eglife  qu’il  n’aimoit  que  pour 
J C,  à attendre  qu’il  fe  prefentaft  quelque  autre  Eglife , dont  il 
puft  prendre  la  conduite  avec  l’agrément  & l'édification  du 
peuple  [ 

'Socrate  écrit  eneffêt  qu’il  fut  transféré  de  l’evefché  d’Hele-  Socr  1.7.0.35*. 
nople  à celui  d’Afpune*  ou  d’Afpone  dans  la  première  Galacie.-  ûc  p 
b&  il  y a pluficurs  manu/critsqui  le  qualifient  Evefque  d’Afpone . i,7. 

[Je  ne  fçay  neanmoins  fi  au  lieu  d’Afpune  ou  Afpooe  , il  ne  fau-  4 Cyp'?,'rj^' 
droit  point  lire  Afune,  [cqu’on  met  entre  les  villes  epiicopales  de  p*  '*  ’ 
la  fécondé  Cappadoce , ■*  puilque  nous  voyons  que  l’auteur  de  ‘ Conc.t«.p.  • 
l’hiftoire  Laufiaque  eft  quelquefois  qualifié  Evefque  de  Cappa-  3vii1p.pr.t4  p. 
docc.  Neanmoins  nous  De  trouvons  point  qu’jl  fat  appelle  nulle-  -jçiap. p.oîsl 
part  Evefqned’Afune,  au  lieu  qu’il  n’eft  pas  rare  de  luy  voir  Corel,ut  fup* 
donner  le  titre  d’Evefque  d’Afpone  . Ainfi  la  providence  de  Dieu 
l’aura  ramené  dans  le  pays  où  elle  luy  avoit  donné  la  naiffance . 

Mais  elle  l’enaura  retiré  avant  l’an  4;  ij  auquel  Eufebe  Evefque  Cooct.j.p.'ijo 

d’Afporeen  Galacie  aflifia  au  Concile  œcuménique  d'Ephefe.  c- 

[On  l’appelle  neanmoins  pluscommunément  Pallade  d'Helcno- 

pie  pareequ'il  ne  paroift  dans  l’hiftoire  que  fous  ce  titre  , qu'il 

pou  voit  bien  avoir  encore  lorfqu’il  publia  fon  hiftoire  Laufiaque  » 

dont  il  faut  maintenant  parler.] 

&&&&+&&&«&&&&*&&&&$*&&»& 

ARTICLE  IX. 

Pallade  décrit  Tbifloire  Laufiaque  . 


PALLADE  eftoit  alors  dans  la  aoe  année  de  fon  epifoopat  y Lmf.pr.pt97. 

[commenccqcomme  nous  avons  vu,désles  premiers  moisde  *" 
l’an  400,]lorlqu’il  écriyit  l’hiftoire  des  folitaires.  [ Ainfi  ce  fut  en 
Note  «.  41 9 ou  4io.,'Mais  il  peut  y avoir  depuis  ajouté  quelques  endroits . 

On  luy  adonné  le  titre  d’hiftoire  Laufiaque  à caufe  de  Laufe  à 
qui  il  radreflà,commenous  le  dirons  bientoft  . 'Il  marque  dans  p.tçj. 
la  préfacé  quel  avoit  efté  eu  cela  fon  deffein  & la  conduite  ; [ & 
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l’onen  pourroit  mettre  ici  une  bonne  partie  , fi  l’on  ne  craignoit 
p.l9S,j|«97,ib  d’eftre  trop  longJII  y fait  profèffion  d’écrire  l’hiftoire  des  fairr- 
ri95.c.a|c.3«.  tes  femmes  , au  fil- bien  que  des  hommes. 'Il  y mêle  suffi  quelques 
P d «•  exemples  de  ceux  que  l’orgueil  & la  négligence  avoient  fait  tom- 
ber de  la  vie  fainte  qu’ils  avoient  menée  durant  quelque  temps, 
foit  qu’ils  foient  demeurez  dans  leur  péché , foit  que  Dieu  les  en 
ait  retirez  par  la  penitence  . 

[On  peut  dire  qu’il  y a peu  d’hiffoires  qui  méritent  plus  de 
croyance  que  celle  là  Car  il  y paroift  partout  un  grand  caraélere 
de  limplicité  & de  fincerité,  avec  beaucoup  d’exaéfitude  , & un 
grand  foin  de  s’informer  de  la  vérité  deschofês  , fans  y rienajou- 
pr.p.«9j.».bl  ter  pour  les  rendre  plus  agréables  ou  plus  merveilleufës.  J 'Pallade 
fait  proféfiion  dans  fâ  préfacé  de  ne  dire  que  ce  qu’il  a vu  luy 
mefme  ,ou  apprisdcsautcursoriginaux;[  & il  n’y  a prefque  pas 
de  page  de  fon  livre  qui  ne  fàfle  voir  qu’il  s’efl  acquité  de  cette 
promeflè  avec  beaucoup  de  fidelité . 

11  eft  d’autant  moins  fufped  de  rien  ajouter  à la  vérité,  qu’il 
affèâe  moins  l’eloquence  . Car  s’il  témoigne  de  l’humilité,  Jlorf- 
qu’il  dit  qu’il  n’a  touché  que  comme  du  bout  du  doit  à la  fcience 
p.g»7.c.  fpirit uelle,[il  ne  témoigne  pas  moins  de  fincerité , J 'en  avouant 
qu’il  n’a  point  étudié  la  politeffè  de  la  langue  : & il  a quelque 
raifon  de  demander  à fés  leéteurs  qu’on  ne  rejette  point  ce  qu’il 
taporteà  caufe  de  la  baflefle  & du  peu  de  beauté  de  fbn  fty le, 
parce, dit-il  , qu’on  n’apprend  point  dans  l’ecole  de  Dieu  à parler 
avec  politeffè  & avecarr,mais  à fbumettre  fbn  efprit  aux  lumiè- 
res de  la  vérité  pour  s’en  remplir. 

p.«94-»5«.  'Il  y a comme  trois  prefàcesau  commencement , dont  la  deu» 
p.897-*.  xieme  paroi  11  eftre  une  lettre  particulière  à Laufé , ’à  laquelle 

p.joo.c.  neanmoins  la  troifieme  préfacé  paroift  avoir  relation,  'aufli-bien 

qu’au  corps  de  l’ouvrage  qui  fuit  immédiatement  aprés.[La  deu- 
xieme préfacé  ne  parle  point  expreflément  de  l’hiftoire  des  foli- 
p.i9j.*tVit.P.t  faites .]’ Elle  finit  par  ces  paroles  remarquables  «portées  dans  les 
je. y).  1 67. p Vies  des  Peres  fous  le  nom  de  l’Abbé  Pallade . Un  homme  qui  «■ 
veut  vivre  félon  que  J.  C.  l’ordonne  , doit  ou  apprendre  avec  « 
foin  ce  qu’il  ignore,  ou  enféigner  avec  clarté  ce-qu’il  a appris:  <t 
Celui  qui  ne  veut  foire  ni  l’un  ni  l’autre  , eft  dans  le  dcieglement  « 
& dans  la  folie  . Car  c’eft  commencer  à s’éloigner  de  Dieu  que  « 
d’avoir  du  degouft  pour  les  inftruéfions  , & de  ne  plus  fentir  «1 
d’ardeurpour  la  parolede  la  vérité, puifque  celui  qui  aime  Dieu  u 
• a de  la  faim  pour  fa  parole  « 

'Pallade  fiait  cette  hiftoire  par  celle  d’un  frété  qui  demeurent 
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avec  luy  depuis  fa  jcunelîé  jufques  alors  ; il  releve  extrêmement 
fa  vertu  , & il  en  raporte  des  choies  touc  à fait  miraculeulés  & 
edifiantes.'Il  la  finit  en  rendant  gracesà  Dieu  de  luy  avoirremis  p.ios*c. 
dans  la  mémoire  les  a (fiions  des  Saints,  & d’avoir  voulu  qu’il  euft 
l’avantage  de  les  écrire  . Il  le  contente  de  ce  partage,  & s’en  trou- 
ve heureux.  [ Je  ne  voy  point  qu’il  dife  rien  de  l'état  où  il  eftort 
alors  , fi  ce  n’ell  qu’il  lëmble  marquer  en  un  endroit , comme  on 
l’a  déjà  vu , ] 'qu’il  n’avoit  point  d’autre  occupation  que  de  tra-  p.»sik 
vailler  à fon  lâlut,  & de  s’occuper  continuellement  à la  prière. 

[ Socrate  marque  bien  clairement  cet  ouvrage,  j'iorfqu’il  dit  Socr.u.c*3.p. 
que  fi  quelqu'un  veut  (avoir  quelles  oot  efté  les  aérions  des  Saints, 1 
ce  qu’ils  ont  fait , & ce  qu’ils  ont  dit  pour  l’utilité  des  autres  , 
comment  les  belles  mefme  leur  elloient  alfujetties  ; il  n’a  qu’à 
lire  le  livre  qu’en  a fait  le  moine  Pallade  dilciple  d’Evagre, lequel 
en  a parlé  fort  exactement,  & a joint  à l'hilloire  des  Saints  celle 
des  Saintes  qui  avoient  tafehé  d'egalcr  par  leur  vie  ceux  à qui 
elles  elloient  inférieures  par  leur  fexe.  Il  ajoute  que  ce  Palladea 
paru  quelque  temps  après  le  régné  de  Valens . 

[Sozomene  copie  vifiblement  Palladejen  beaucoup  d’endroits  ; 
mais  je  ne  voy  pas  qu’il  le  cite  jamais . ] ’S.  Dorothée  en  cite  un  Dot.u  u.p. 
endroit  mot  à mot , (ans  le  marquer  que  fous  le  nom  delà  vie;66b 
11’Evagre.  'S.  Jean  de  Damas  cite  exprefièment  le  livre  hillorique  JaD.dtfp.s» 
de  Pallade  à Laufejce  qui  marquer  que  l’ouvrage  elloit  célébré  en 
i.  ce  temps  làjquoiquecequll  en  cite  ne  fe  trouve*  que  dans  d’au-  ,7Î  ' 

très  livres  des  Vies  des  Pères , [ qui  paroillént  poltcrieursà  Pal-  ^pTj^'sV 
lade.jrOutie  que  Socrate  témoigne  qu’il  n'avoit  écrit  qu’un  livre  * Socr.ptjs.c. 
fur  ce  fujet,  [&.  Saint  Jean  de  Damas  n'en  reconnoift  aulfi  qu’un 
fcul.J'Voffius  qui  l’a  donné  le  premier  en  grec,  remarque  que  les  Vo(rhif.gJ.i^. 
Grecs  le  hfoient  publiquement  dans  l’eglilè  en  certains  jours  . ‘^P'15’’ 
[Pour  ce  que  quelques  uns  croient  fur  cet  endroit , que  nous 
n’avons  pas  l’hilloire  Laufiaquc  entière , ] 'il  elt  plus  aife  de  croire  Vit.P.pt.t.c  » 
que  nous  l’avons  plus  ample  qu’elle  ne  doit  dire  . * Car  nous  y *3- 
Non  7.  trouvons  prefque  mot  à mot  'toute  l’hilloire  que  Rufin  a faite  des  * ,°-p' 
foli  faites. 

*.  Il  fe  trouve  daiu  un  fluuiuferit  de  Pallade  , mai j qui  e(l  (cul)  où  Ton  a ajouté  d’autre» 

«tafe»,  V,  U non  7.1 
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ARTICLE  X. 


Laufpr.p.lj^ 

c.d. 

i|t»j.«. 


De  Laufe  à qui  Pallade  a adrejfé  fon  bifloire. 

‘J-  ^Humilité  de  Pallade  fit  qu'il  ne  s'engagea  qu’avec 


b.c* 


pr-p.»**-b^ 


peine  à écrire  cette  biftoire,  la  regardant  comme  une  choie 
'audellusde  luy  .Mais  ilcedaenfin&  aux  inftances  puiirantes  de  «ce. 
Laufe, <5c  au  refpe.i  qu’il  avoit  pour  fa  vertu, ’efperant  que  Dieu 
bénirait  fon  obeïliance,  & rendrait  fon  travail  utile  à ceuxqui  le 
ii.p.ien.b.  broient . 'Il  avoit  connu  Laufe  dés  l’an  391,  & il  dit  que  dés  ce 
temps  là  il  avoit  eftimé  la  pureté  & la  limplicitéde  foname,  mais 

au’il  avoit  encore  eftimé  davantage  ...  jaeré  , lorfqui!  l’avoit  vu 
epuis  grand  Chambellan  de  l’Em  r^peuteftredeTheodofe 
le  jeune;]  parceque  celui  en  qui  une  émarge  fi  ennnente,  tant  de 
richefles,  oc  une  figrande  autorité  n’ont  point  diminué  la  crainte 
de  Dieu  , celui  là  , dit-il , doit  fans  doute  dire  infeparablement 
attaché  à la  vertu . 'Aulfi  comme  J.  C s’eftoit  moqué  du  diable 
lorfqu'il  luy  avoit  promis  toutes  les  grandeurs  du  monde  , s’il  le 
vouloit  adorer;  Laufe  meprifoit  toute  la  vanité  du  fiecle,  & au 
beu  des  richefles  paflàgeres , il  n’alpiroit  qu'à  la  gloire  etemelle  , 

& au  royaume  du  ciel. 

'C’eftoit  un  homme  excellent  en  toutes  chofes , dont  l’efprit 
eftoit  éclairé  par  la  fcience,  les  mœurs  réglées  par  un  efprit  [de 
modération &]de  paix,  le  cœuranimé  par  la  pieté,  & l’ameem- 
brafée  de  làmour  divin  ; qui  communiquoit  libéralement  aux 

Su  vres  ce  dont  ils  avoient  befoin , qui  dans  le  comble  des  gran- 
urs. du  monde  eftoit  plus  eftimé  pour  fa  bonté,  qu’un  grand 
nombre  des.  meilleurs  [Religieux;  ]quc  l’Efprit  de  Dieu  prenoit 
fom  de  conferver  en  toutes  chofes;'qui  avoit  avec  cela  aller  d’hu- 
milité pour  demander  inftruélion  aux  autres,  & pour  employer 
à apprendre  ce  qu’il  ne  lavoir  pas,  le  temps  que  tant  d’autres 
occupent  û inutilement  à de  vains  plaifirs . 'Au  lieu  de  travailler 
à augmenter  lès  richefles,  il  les  dimmuoit[avecjoie,]enenfai<ànt 
part  à ceux  qui  enavoient  befoin, & en  lesemployant  aux  ulâges 
que  la  pieté  luy  fuggeroit. 

'Pallade  le  qualifie  la  gloire  des  hommes  les  plus  exccllens  , 
l’honneur  desamisde  Dieu,  l’omement  de  l’Empire, &unfidele 
lèrviteur"de  Dieu . 'Il  l'exhorte  à continuer  toujours  avec  cou- 
ç ,JLpj0jjjLf>.  rage  de  croillre  en  toute  forte  de  lumières, 'à  s'avancer  de  plus  en 
plus  par  l’efperance  de  l’eternité  , & a le  conferver  pur  & fans 
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tache  Tl  luy  donne  deux  avis,  l’un  de  ne  mettre  pas  la  vertu  à des  pr.p.*9«»o». 
mortifications  immodérées , qui  fouvent  ne  viennent  que  d’in- 
confideration,  ou  n’ont  pour  but  que  l’eftîme  des  hommes;  mais 
de  fc  régler  dans  l’ufage  des  viandes  par  la  lumière  de  la  foy  & de 
la  raifon,&  félon  le  befoin  de  là  fonté;'&  l’autre  de  rechercher  la 
compagnie  des  gents  de  bien  , & de  fuir  autant  qu’il  pourrait  la  p.»»».b.r. 
convention  des  autres , puifque  quand  il  aurait  a fiez  de  force 
pour  ne  pas  fuivre  leur  mauvais  exemple , il  efloit  difficile  qu'il 
ne  Ce  laifiaft  pas  aller  à s’elever  audeffus  d’eux  par  quelque  vani- 
té fectette  , & à en  foire  des  railleries. 

[Je  ne  fçay  fi  c’eft  le  mefmej  'Laufe  à qui  Theodote  Evefque  Conc.t.7p49) 
V.  s cyr.  d’Ancyre,  [qui  aftifta  au  Concile  d’Ephefeen  431,  J adrefia  Tix  b‘ 
a A.tx.  « Jivres  contre  Neftorius . 'Mais  il  n’y  pas  lieu  de  douter  que  ce  Vit.p.p.70j.c. 
ne  foit  celui,  'qui  eut  l’honneur  de  recevoir  en  fon  logis  Sainte  *ur-i,  ,i'cP 
Melanie  la  jeune  lorfqu’elle  vint  à Conftantinople  fous  I’epif-  ,,l,u 
copat  de  Procle,[apparemment  en  43  6,]puifquc  l’auteur  de  la  vie 
de  cette  Sainte  ; qui  l’appelle  un  homme  de  qualité  & de  pieté, 
aflure  qu’il  a voit  efté  elevé  à la  dignité  de  la  Prepofirure,  [quieft 
la  mefme  que  celle  de  grand  Chambellan  J II  paroi  ft  qu’il  l’exer- 
çoit  [en  410,  lorfque  Palladefit  fon  hiftoire,]  puifqull  eftoit  alors  ^“Cpr.p.19. 
établi  pour  *ftrc  après  Dieu  le  gardien  de  l’Empire,  [par  le  foin 
que  fa  charge  l’obligeoit  de  prendre  de  la  chambre  & de  la  per- 
fonne  de  l’Empereur] 'S.  Cyrille  fouhaitoit  en  4 $2  ou  453,  que  Conc-tp.p.,,,* 
Pulquerie  fift  entrer  Laufe[au  palais, ]&  le  fift  faire  grand  Charn-  b' 
bellan  , pour  abatre  la  pui fiance  de  Chryforete  qui  avoit  cette 
dignité,  & eftoit  fort  oppofé  à I’EgIife.[Je  ne  voy  rien  quiempefi 
che  qu’une  mefme  perfonne  n’ait  eu  deux  fois  la  mefme  fond! ion] 

'Cedrenc  met  Laufe  entre  les  eunuques  qui  gouvernèrent  fous  c"lrMi5- 
Theodofe  le  jeune,  [ & les  Chambellans  eftoient  ordinairement 
eunuques:  de  forte  qu’il  doit  foire  une  exception  avec  peu  d’au- 
tres à ce  que  les  hiftoriens  ont  accoutumé  de  dire  contre  les  eu- 
nuques du  palais . II  peut  avoir  eu  pour  fuccellèur  ] 'Macrobe  C^j Jh,M  : 
auteur  des  Saturnales  , à ce  qu’on  croit , qu’on  voit  avoir  efté  p'  ' np'  *’1- 
grand  Chambellan  le  6 novembre  411, & à caufe  duquel  Theo- 
dofe  elevaceux  qui  avoient  eu  cette  dignité,  & ceux  qui  l’au- 
raient à l’avenir  , au  rang  des  Préfets  du  Prétoire  . 'Laufe  peut 
mefme  avoir  efté  elevé  à la  dignité  de  Patrice  : Car  on  parle  de  ori.c.puc. 

«•  Laufe  Patrice  &'grand  Chambellan  , qui  avoit  exercé  beaucoup 
de  charges  importantes.  Cette  maifon  eftoit  une  des  plus  magni- 
fiques de  Conftantinople,  & l’on  en  parle  fouvent  dans  l’hiftoire, 

r*  Codin  dit  que  ce  Tut  fout  Arcade,  c’eftoit  plutoft  foui  Theodofe  II. 
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Laufp.sjj.8j«  On  luy  donne  quelquefois  le  nom  de  Lauliaque,  [auffibien]  'qu'à 
e-19.10.344>.  l’hiftoire  que  Pallade  luy  adreffa  , '&  qu’il  interromp  fouvent 
d4*93i.d|9ji.d.  P°ur  luy  parler  à luy  me/me,  toujours  avec  de  grands  doges. 

ARTICLE  XI. 

Dherfci chofei que  quelques  uns  attribuent  à Pallade. 

[V  ' TOüs  avons  dans  S.  Ifidore  de  Pelufe  un  a/Tez  grand  nom- 
1 bre  de  lettres  adreffées  à Pallade,  qualifié  tan  tort  Leéleur, 
tantoft  Soudiacre,  le  plus  fouvent  Diacre  , & quelquefois  Evef- 
que . Mais  il  lêroit  bien  difficile  de  dire  s'il  y a quelqu'une  de  ces 
lettres  qui  regarde  celui  dont  nous  parlons  .-  Et  je  ne  /ça y pour 
JW.415f1s.17  quoij'Baronius  luy  en  applique  une  qui  femble  taxer  celui  à quj 
IG.P.1.MP.1S4.  c][e  s’adj-effe  , de  voir  les  femmes  avec  un  peu  trop  de  liberté, & 
r-ijo.iji.  jje  (jonner  fujjt  dc  mal  parler  de  luy . [ Une  fimple  convenance 
de  nom  ne  fuffit  pas  pour  noircir  la  réputation  d’une  illu/lre 
Eve/que. 

Ce  que  nous  avons  établi  de  I'hiftoire  de  Pallade,  fait  voir  que 
ce  ne  peut  eftre  le  mefme  que  le  Preftre  de  ce  nom  à qui  Saint 
Athana/ë  écrit,  quoiqu’il  demeura ft"fur  la  montagne  des  Olives  V-s- 
avec  un  Innocent,  & que  cet  Innocent  puiffie  eftre  le  mefme  que  W!|n<KC 
celui  avec  qui  Pallade  d’Helenople  demeura  trois  ans  au  mefme 
lieu.  Car  S Athanale  e/lant  mort  en  373,11  fàudroit  que  Pallade 
pour  avoir  efté  Pre/lre  dés  ce  temps  là , fuft  né  en  337,  plutoft 
Laur.c.i.p.901.  qu’en  367,  & il  n’auroit  pas  pu  direjqu’il  efioit  encore  dans  l’ar- 
»■  deur  de  là  jeuneflê  en  388.  [ Il  n’auroit  pu  non  plus  palier  pour 

dilciple  d’Evagre,  fait  Diacre  vers  l’an  380,  s’il  eurt  ellé  folitaire 
& Preftre  dés  37*,  & allez  confiderable  dés  ce  temps  là  pour 
écrire  à S.  Athanafe  , & en  recevoir  des  lettres  fur  des  matières 
importantes. 

Hier  ep  61.C.5.  On  ne  peut  point  non  plus  entendre  de  luy  Jce  ce  queS.Epiphane 
t.t.piii.b.  écrit  à Jeande  Jerulàlem[en  396.]  Gardez-vous,  dit-il,  de  Pallade  « 
de  Galacie,  que  nous  avons  aimé  autrefois  , &quia  maintenant  « 
befoin  de  la  milericorde  de  Dieu  . Car  il  publie  & il  enfeigne  « 
l’herefie  d’Origene  . Prenez  garde  , dis-je,  qu’il  ne  furprenne  “ 
quelques  uns  de  ceux  qui  vous  font  confiez,  & qu’il  ne  les  entrai-  a 
Rar.3i1.fx07.  ne  dans  la  corruption  de  fon  erreur.  'Ce  Pallade  eftoitaffiirément  “ 
alors  à Jerulàlem,  ou  avoit  accoutumé  d’y  eftre;[&  ainfi  ce  n’eft 
Hitr.in  Pei.pr.  pas  celui  qui  a demeuréen  Egypte  depuis  l’an  388  jufqu’en  399  ] 
«.i.p,i«o.d.  'Pour celui  que  b.  Jerome  dit  [en  l’an  415,]  avoir  eu  le  genie  & 

la 
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la  malice  d’un  efclave,  aufli-bien  qu’ii  eo  avoit  l’cxtraétion  , qu’il 
accufed’avoirvoulurenouvellerl'herefie  d’Origene  , & luy  faire 
un  crime  d’avoir  traduit  l’Ecriture  fur  l’hebreu;  [quand on 
voudrait  dire  que  ce  Saint  n’eftoit  pas  encore  revenu  de  lès  an- 
ciennes préventions  contre  S Chryfoftome  & les  amis  , ce  ferait 
aflurément  faire  tort  à fa  pieté,  de  croire  qu'il  euft  voulu  parler 
en  ces  termes  d’un  Evefque  Catholique  , connu  , eftimé,  & fbû- 
tenu  par  le  Pape  Innocent  & les  autres  Evefques  de  l’Italie  . 

Outre  que  félon  toutes  les  apparences  , il  a voulu  marquer  le 
Itiefme  Pallade  qui  avoit  efté  noté  par  S.  Epiphane  ; ce  qu'il  dit 
de  luy,  ne  convient  point  à une  perforine  qui  efloit  encore  jeune, 

&cn  Egypte  , lorfque  Saint  Jerome  s’occupoità  traduire  la  Bible 
vers  J9i,&  fe  plaignoit  dans  toutes  fes préfaces  de  ceux  qui  trou- 
voient  à redire  à fon  travail  . 

Il  eft  vray  , comme  on  l’a  vu  , que  dans  l’hiftoire  Laufiaque, 

Pallade  témoigne  avoir  eu  de  mauvaifes  impreflions  de  Saint 
Jerome  : mais  il  les  avoit  dés  qu’il  demeurait  à Bethléem  avec 
Pofidoine  en  387.  Ainfi  ce  n’eftoit  point  fur  le  fujet  d’Qrigene , 
pour  qui  S Jerome  témoignoit  alors  autant  de  vénération  que 
perfonne  , ni  apparemment  fur  fes  traductions  de  l’hebrcu  , auf- 
quelles  on  ne  voit  point  qu’il  cuit  travaillé  en  ce  temps  là  . Pour 
ce  qui  eft  de  l'Origenifme,il  pft  certain  qu’il  a eu  de  l’union  & de 
l’eftime  pour  ceux  que  l’on  accufoit  d’eftre  Origeniftes . Mais  tout 
cequ’on  peutaccorder  de  plus  à S Jerome  & à Théophile,  c’eft  de 
laiflèr  à Dieu  le  jugement  de  ces  prétendus  Origeniftes  , fans  en 
vouloir  rien  déterminer  ; & toutes  les  circonftances  que  nous 
avons  de  leur  hiftoire  , portent  mefme  à juger  qu’au  moins  la 
plufprt  d’entre  eux  eftoient  innocens  II  y a peut-eftre  plus  de 
difficulté  pour  Evagre  ; mais  on  a vu  fur  fon  titre  particulier,  ce 
que  l’antiquité  nous  apprend  de  luy  . Il  pourrait  avoir  efté  dans 
l’erreur  fans  que  fon  dif'ciple  y euft  efté. 

Que  fi  Pallade  loué  quelques  perfonnes  qui  lifoient  Origene 
avec  d’autres  auteurs  ecclefîaltiques , ce  que  l’on  en  peut  conclu- 
re , eft  qu’il  n’eftoit  nullement  du  fentiment  de  ceux  qui  rejet- 
toient  abfolument  cet  auteur  & tous  fes  ouvrages  . Il  peut  avoir 
efté  accule  d’Origenifme  ; mais  on  ne  dit  point  qu’il  en  ait  efté 
condanné;  Etquand  ill’auroit  elle  par  le  Conciliabule  duChefne, 
on  ne  s’en  étonnerait  guere . J M. 'du  Pin  l’appelle  un  partifan  de  DuP.'t.j.p.t»j, 
Pelage;  [ mais  il  n’en  donne  pas  de  preuve  . J 'Rof\x>-eidc  n’a  rien  Tit.p.pr.tj.p. 
trouvé  dans  fon  hiftoire  qui  luy  paruft  mauvais,hormis  peut-eftre  ‘dMt.ori.p. 
une  parole  d’Evagre  fur  l’impoflibilité  , qu’il  reconnoift  mefme 
Hijl.  Eccl.  T om.  XL  X x x 
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pouvoir  avoir  uh  bon  fer* . 'Nous  n’y  avons  rien  trouvé  , dit  Li-  « 
poman  Evefque  de  Vérone  , qui  ne  fuft  plein  de  pieté,  & qui  ne-  «< 
refléntift  la  pureté  du  Chriftianifme  . Amfi  nous  approuvons  « 
l’ouvrage  , & nous  laiflons  l’auteur  au  jugement  de  Dieu  , fans  « 
avoir  la  témérité  de  décider  des  ebofes  fi  pleines  de  difficultés . « 

[Ce  qu’on  peut  ajouter  à cela,  c’eft  qu’un  foupon  fi  peu  appuyé 
ne  nous  doit  pas  empefeher  de  refpeéier  un  Evefque  , dont  la  vie 
n’a  rien  que  d’edifiant , dont  les  écrits  ne  portent  qu  a la  pieté  , 
qui  paroift  avoir  eu  beaucoup  de  fimplicité  & d’humilité,  quia 
mérité  très  juftement  le  titre  de  Conféflpur  pur  avoir  défendu 
avec  une  generefité  extraordinaire  la  cause  de  la  vérité  & de 
l’Egliic  dans  l’innocence  de  Saint  Chryfoftome,  & pur  avoir 
enduré  beaucoup  en  la  défendant;  à qui  des  auteurs  contempo- 
rainsattribuent  l’efprit  de  prophétie,  qui  nonobftant  laccufa- 
tion  d’Origenifme , a efté  receu  à Rome  comme  un  Prélat  très 
Catholique,  quoique  les  Origeniflei  y euflent  ci  té  condanncz  trois 
ou  quatre  ans  auparavant , & qui  fans  doute  a de  mefme  efté 
reconnu  pur  Catholique  partout  l’Orient,  puifqu'aprés  avoir 
feu  fier  t avec  patience  durant  beaucoupd’années  la  prte  de  fon 
evefché , on  luy  en  a confié  un  autre.  J 

^ J»  p»  ?«»  £•»  ?•»  ?» 

ARTICLE  XII. 

De  Pallade  qui  a éent  Fbijloire  Je  Saint  Cbryfoflome . 

[T  L y en  a qui  ont  cru  que  Pallade"dont  nous  venrnsde  Élire  Note  i. 

l’hifioire,efioit  lemefmequi  parledansledialogue  de  la  vie 
de  S.  Chryfoftome,  & dont  les  difoours  en  font  la  plu*  grande  <Sc 
la  plus  confiderable  partie  ]’Mais  ce  dial*  guemefine  le  uillingue 
d’une  maniéré  trop  claire  pur  douter  que  ce  ne  (oient  deux  pr- 
lornes  toutes  differentes , quoiqu’unies  dan*  la  defenfê  de  l'in- 
nocencede  S Chryfoftome.  ) Ce  dermereftoit  déjà  vieux,  & tout 
blanc  en  l’an  408.  [Ainfi  fbn  âge  put  donner  quelque  lieu  de 
croirequec’eft]'ce"Palladcdéja  Preftre,  à qui  Saint  Aihanafca 
écrit  (en  572  ou  373]  Ilvivoit  alors  en  retraire ‘fur  la  montagne 
des  Olives . S Bafile  a auffi  écrit  h ce  Preftre,  & rend  témoignage  44. 

à fa  pieté.  [Nousne  vojonspasiieud’affurerquecelbtt  celui  qui 

raprte  l’hiftoire  de  S.  Chryfoftome  : mais  nous  ne  voyons  rien 
qui  empfihe  de  le  croire , fi  non  qu’il  ne  parle  point  de  l’honneur 
qu’il  avoit  eu  d’eftre  uni  à ces  deux  grands  Saints , niais  ce  n eft 
pas  une  raifon  confiderable . 
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'Il  edoit  Evefquc  en  l'an  400.de  quelque  ville  hors  de  l’Afie,[&  P1i1.diJ.pn  5. 
ainfi  apparemment  dans  la  Thracc  ; car  fon  union  avec  Saint 
Chryfoftome  donne  fujec  de  juger  que  leurs  Eglifes  n’cftoientpas 
fort  éloignées . ] ’On  ajoute  qu'il  efloit  Evefque  de  quelque  grande  pr.p.p. 
ville,  [ die  quoy  je  n’ay  point  encore  trouvé  le  fondement  . Je  ne 
fçay  fi  on  prétendrait  le  tirer]  'de  ce  qu’il  femble  qu’il  avoit  edé  diaLp.i»». 
de  ceux  qui  tafehoient  de  gagner  l’affeétion  de  leurs  peuples  en 
les  invitant  à leur  table . [ Mais  il  y aurait  plutod  lieu  d’en  conclu- 
re le  contraire,  ] 'puifqu’il  remarque  avec  raifon  que  plus  les  villes  p.mAc. 
font  grandes , plus  cette  maniéré  de  fc  faire  aimer  des  hommes  a 
de  fafeheufes  confequences. 

'Il  edoit  à Conllantinopole  en  l’an  400, [vers  le  mois  de  may,]  p.i»f. 

&il  s’y  trouva  au  Concile  où  Eufebe  de  Valentinople  accufa 
Antonin  d'Ephefo . 'Il  accompagna  toujours  S.Chryfodomedans  p.  1 1«. 
la  pourfuite  de  cette  affaire,  [ qui  obligea  ce  Saint,  comme  nous 
avons  déjà  dit,  à aller  en  Afie  l'hiver  fuivant,  à y tenir  un  grand 
Concile  à Ephefc , &ày  pafferplufieursmois .] 'Pallade  femble  p.u». 
dire  qu’il  avoit  les  aétes  originaux  de  ces  deux  Conciles , lignez 
de  la  main  de  tous  les  Evefques  qui  y avoient  affidé  . 

'Il  edoit  encore  avec  S.Chryfodome  lorfau’il  fut  depofé  pour  p.««.«r. 
la  première  fois  [ en  l’an  403.  II  particularile  auffi  allez  tout  ce 
qui  fe  fit  contre  ce  Saint  en  404,  pour  ne  pas  douter  qu’il  ne  fud 
du  nombre  des  42  Evefques  qui  entreprirent  alors  de  foûtenir  la 
judice  & l’Eglifo  en  là  perfonne.  ] 'Il  edoit  de  fon  Concile,  [&  il  p.*. 
ed  vilible  par  tout  fon dialoguequ’ilaima  mieux  tout  foudrir  que 
d’abbandonner  (à  communion,  & d’entrer  dans  celle  d’Arface  & 
d’Attique  intrus  en  la  place.  Ainlion  pourrait  luyra  porter,  auffi- 
bien  qu  a Pallade  d’Helenople , ] 'la  lettre  que  Saint  Chry  fodome  Chrjr  ep.i  1 j p. 
écrivoit  à un  Pallade  Evefque  caché  & perfocuté  ..  7*7' 

'Il  apprit  les  fouffranccsdecelui-ci  ,&  des  trois  autres  Evefques  P«li.Ji»ip.i»*' 
qui  s’edoient  réfugiez  à Rome , par  un  Diacre  qui  les  avoit  ac-  ,9*’ 
compagnez  dans  leur  exil  [en  l’an  406,]  & qui  enfuiteedoit  reve- 
nu . 'Il  fut  le  témoin  oculaire  des  tourmens q u’on  fit  endurer[la 
mefme  année  ] dans  Condantinople  à un  moine  nommé  Edienne, 
qui  avoit  apporté  des  lettres  de  Rome,  & refufoit  condamment 
de  communiquer  avec  Attique.  [ Hors  cela,  nousnefavons  point 
ce  qu’il  fit  ni  ce  qu’il  devint , ] 'jufquà  ce  qu’il  vint  d’Orient  à PO.*- 
Rome  pour  trouver  quelque  repos  dans  l’Occident  .ayant  mieux 
aimé  .comme  beaucoup  d’au  très,  abandonner  là  patric&toutce 
qu’il  pouvoit  avoir,  pour  achever  en  paix,  s’il  luy  edoit  poffjble  , 
le  peu  de  jours  qui  luy  redoient,  plutod  que  de  demeurer  long- 
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temps  dans  un  pays  d'où  la  paix  & la  concorde  eft  oit  bannie,  où 
les  membres  defunis  les  uns  des  autres  ne  pouvoient  plus  faire 
leurs  fondions  , & où  ceux  qui  défcndoient  la  vérité  , ne  trou- 
voient  point  de  fureté.  Il  y vint["àlafinde407,ouaucoramen-  Note  »• 
cernent  de  408,  J lorfqu’on  n’y  avoit  pas  encore  de  nouvelle  bien 
affinée  de  la  mort  de  Saint  Chryfoftome . 

Un  de  ceux  avec  qui  il  eut  le  plus  d’habitude  à R ortie , fut 
Théodore  Diacre  de  l'JEglifê  Romaine  , 'encore  jeune , mais  qui 
avoit  du  zele  pour  le  bien:  '&cefutdansuncntretienquilseurent 
enfemble  , que  Pallade  luy  raporta  l’hiftoire  des  perfccutions  da 
S.  Chryfoftome  , 'en  prefence  de  quelques  autres  perfbnnes  , dont 
l’un  voulut  auffi  y parler  , & y faire  des  objections  contre  Saint 
Chryfoftome  . 'L’entretien  dura  au  moins  quatre  jours.  [Pallade 
y fait  avec  étendue  l’elogc  de  S."  Olympiade  , & avec  d’autant 
plus  de  liberté,  ] 'que  quoique  dépouillé  de  (bn  Hglifè,  il  s’eftoit 
exemté  d’eftre  à charge  à fa  charité  , & d’avoir  befbin  de  fon- 
afTi  fiance. 

'Quelques  uns  croient  que  ce  dialogue  fut  mis  en  écrit  "par  Note  i». 
Théodore  plutoft  que  par  Pallade , à caufe  de  ces  paroles  que  le 
premier  y dit  à l’autre  : 'Pour  vous  témoigner  combien  j’ajoute  de  “ 
fby  à tout  ce  que  vous  me  dites , je  veux  bien  vous  avouer  que  j’y  “ 
fais  toute  l’attention  qui  m’eft  poflïble , & que  jetafeheà  legra-  “ 
ver  dans  ma  mémoire,  peut-eftre  pour  le  mettre  par  écrit, fi  Dieu  “ 
m’en  fait  la  grâce  , & laifter  à la  poflerité  un  monument  de  cette  “ 
hiftoire  fi  utile  pour  ceux  qui  fouhaitent  lepifcopar  : Car  elle  “ 
leur  apprendra  ou  à fuivre  l’exemple  de  Jean , & de  vous  autres  “ 
qui  avez  imité  par  voftrc  zele  pour  la  vérité  la  confiance  des  “ 
Martyrs  ; ou  s’ils  fe  reconnoiflent  trop  foibles  pour  cela, à ne  pas  “ 
defîrer  une  charge  qu’ils  n’ont  pas  la  force  de  porter,  & à fe  tenir  “ 
dans  l’état  des  laïques  qui  eft  plus  bas , mais  plus  four  . “ 

Cet  endroit  n’cmpefche  pas  neanmoins  que  des  perfonnes  fort 
habiles  ne  foûtiennent  que  l’ouvrage  a véritablement  eflé  com- 
pofé  par  Pallade,  [à qui  on  a accoutumé  de  l’attribuer;  &c  eft  au 
moins  de  fon  témoignage  qu’il  emprunte  (à  principale  autorité . 
Sozomcne  paroill  en  avoir  tiré  plufieurs  chofés  , quoiqu’il  ne  le 
nomme  pas.  Je  penfe  que  c’eft]  'ce  témoin  très  digne  de  foy  dont 
il  dit  avoir  appris  une  ebofê  qui  fe  fit  dans  fon  dialogue  . Elle 
regarde  les  moines  de  Nitrie  chaflèz  par  Théophile, avec  lefquels 
Sozomene  dit  que  cette  perfonne  avoit  converfë  , [ durant  qu’ils 
eftoient  à Conftantinople . ] 'On  lit  auffr  dans  le  Pré  fpirituel  un 
eloge  de  Saint  Chryfoftome, a qui  en  eft  tiré  mot  à mot . b George 
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d'Alexandrie  & d’autres  qui  ont  écrit  enfuite  la  vie  de  ce  Saint  , 
font  une  profeffion  expreflè  de  fuivre  ce  qu’en  dit  Pallade . 'On  Vi(t.t.i.p^S6. 
marquequ’il  cil  au  (licite  par  AnaAafedeNicée.  [On  ne  peut  pas  11‘ 
louer  fon  Ayle;]  'maisonlouë  fa  fidelité.  “Photius  dit  qu’il  aécrit  Pet.doa.i.u.c. 
ce  qui  regarde  S.  ChryfoAome , & avec  foin , & "mefme  fort  bien-  ,7Pp0!.7j  K 

[Il  femble  qu’il  ne  foit  venu  à Rome  que  pour  fe  retirer  de  là  P' 

dans  quelque  folitude  de  l’Occident  J 'Car  il  dit  dans  fon  dialogue  P*u.diai.p.l9j. 
qu’il  fe  ha  (loi  t de  partir  de  Rome , & d’achever  fon  voyage . [Il 
retourna  fans  douce  en  Orient  Iorfque  Dieu  y eut  rendu  la  paix  à 
l'Eglife  vers  l’an  4 17.  Car  fi  c’eft  celui  dont  Sozomene  cite  le  té- 
moignage]'lès  termes  marquent  'qu’il  luy  avoit  parle.  ^Quelques  SoU.l.c.itp. 
uns  le  veulent  confondre  avecS.  Pallade  Apoftre  d’Irlande,  [qui  IVi’, 
n a elle  fait  Lvclque  que  vers  1 an  425.  ijs  udVoffp. 

Il  n’y  a rien  qui  nous  empefehe  abfolument  parlant  de  raporter  b.rg,Li.c.i». 
à Pallade  auteur  du  dialogue , les  reproches  que  S.  Epiphane  & P‘15S’ 

S.  Jerome  font  à Pallade  de  Galacie , & que  nous  avons  dit  ne 
pouvoir  convenir  à celui  d’Helenople . Mais  aulfi  la  feule  con- 
formité du  nom , commun  fans  doute  à beaucoup  d’autres , n’ell 
pas  une  raifon  pour  noircir  par  cette  tache  un  illultre  Confelfeur, 
qui  a elle  receu  avec  refpeél  par  l’Eglife  Romaine,  & affaiblir 
l’autorité  de  la  feule  hiAoirc  originale  que  nous  ayons  de  Saint 
ChryloAome.  Comme  il  a efié  Evelque  aulfi-toA  au  moins  que 
l’autre  Pallade,  on  ne  doit  pas  non  plus  prefumerque  S.  Jerome 
l’ait  voulu  traiter  d’une  maniéré  qui  ferait  injure  à la  dignité 
facréedel’epifcopat.On  ne  trouve  pas  mesme  qu’il  ait  efié  accufé 
d’Origenifme,  comme  celui  d’Helenople . Car  pour  n’avoir  pas 
cru  que  l’efiime  de  la  perfonne  ou  des  fantimens  d’Origene  fuit 
la  véritable  caufe  de  la  perfecution  des  moines  de  Nitrie  par 
Théophile , & avoir  retranché  pur  cela  une  hiftoire  fort  emba- 
raflëe,  nullement  necelliiire  pur  la  jufiification  de  S.  Chryfofio- 
me  ; il  y en  a bien  d’autres  qui  ne  le  croient  ps , fans  eftre  des 
Origenifies . Après  tout,  Théodore  qui  efioit  Diacre  de  Rome , 
ne  puvoit  manquer  de  lavoir  ce  que  c’e doit  que  l’Origenifme,  & 
il  eu  A dû  faire  fur  cela  quelque  obje£tion  à Pallade,  ou  mettre 
quelque  chofefur  ce  fujet,  en  écrivant  fon  dialogue,  fi  on  veut 
que  ce  foit  luy  qui  l'ait  écrit . ] 
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AINT  Chromace  celcbrc dans  l’Eglife  par  les 
eloges  qu’il  a rceeus  de  S.  Jean  Chryfoftome  & 
de  Saint  Jerome , pour  l’union  qu’il  a eue  avec 
Saint  Ambroifejeftoit  fils  d’une  mere  que  Saint 
Jerome  compare  à Anne  la  propheteflè , dont  le 
ventre , dit-il , fe  peut  appeller  un  ventre  d’or,  à 
c auïe des lâ>nts enfans quelle avoit  misau monde  , dont  elle eftoit 
la  compagne  pour  la  pieté,  & audelTus  defquels  elle  avoit  l’hon- 
neur de  leur  avoir  donné  la  vie.  'Car  elle  fut  mere  de  Chromace 
& d’Eufebe,  'qui  apres  avoir  efté  tous  deux  nourris  comme  Sa- 
muel dans  le  temple  [&  dans  le  minifteredes  Autels,] 'devinrent 
de  très  faines  & de  très  illuflres  Evefques.  * Et  elle  donna  encore  à 
l’Eglifc  des  vierges  propheteiïes , comme  les  appelle  S.  Jerome , 
viétorieufes  & de  leur  fexe  & du  monde,  qui  ayant  une  ample  pro- 
vifion  d’huile  pour  entretenir  leurs  lampes , attendoient  [avec 
confiance]  la  venue  de  leur  epoux  ’Heureule  mailbn  , dit  Saint 
Jerome  , oîi  l’on  trouve  la  viduité  d’Anne , les  avantagesdes  filles 
de  S.  Philippe , & un  double  Samuel 

'On  y voyoit  encore  comme  dans  celle  des  Macabées,  une  mere 
martyre  environnée  d’une  troupe  de  martyrs . Car  non  feulement 
ils  confeflnicnt  J.  C.  tous  les  jours  par  le  foin  qu’ils  avoient  d’ob- 
fêrver  fos  commandemens  dans  leurs  actions  particulières,  mais 
ils  avoient  mefmeeu  l’honneur  de  le  conféftèr  publiquement,  en 
c ha  (Tant  le  poifon  de  l’hcrefic  & l’ Arianifme  de  leur  ville , 'c’eft 
à dire  d’Aquilée.  [Car  lorique  S.  Jerome  difoit  ceci,  c’eft  à dire 
vers  l’an  374,]  'ils  eftoient  tous  deux  dans  le  Clergé  d’Aquilée, 
bqui  paffoitalors"pourunealTembleée  de  bienheureux.  ‘S.Chro-  V.s.iero- 
mace  y tenoit  le  rang  de  Preftre,  & Etifebe  de  Diacre  fous  Saint  rac  1 ‘ 
Valerien  qui  en  eftoit  Evefque . [''On  croit  que  S.  Jerome  avant  Ibid, 
que  de  s’en  aller  en  Orientavoit  paflë  quelque  temps  dans  cette 
fainte  compagnie.} 'Rufin  fe  glorifie  d’avoir  receu  le  battefme  à. 
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Aquilee  [vers  l’an  *72,]  par  les  mains  de  SfChromace  & de  Saint 
Eufebe,  dont  le  dernier  avoit  cité  fon  pere  [fpirituel,]  & luy  avoir 
appris  le  fymbole  & la  doélrinc  de  la  foy  . 'On  dit  de  S.  Chromace 
en  particulier  qu’il  avoit  furmonté  la  chair  par  fa  vertu.  [Vers  l'an 
3 74,]  'luy  & Eufebe  écrivirent  à S.  Jerome ‘avec  Jovin  Archidia- 
cre d’Aquilée:  'Et  ce  Saint  leur  répondit  par  fon  epillre43,oùil 
faluë  leur  mere  & leurs  focurs,  qui  vivoient  avec  eux  dans  une 
mefme maifon ; & il  îecommandc  à leurs  foins  lame  de  fa  foeur. 
[Nous  parlerons  ci-aprcs  de  l’epi feopat  de  S. Chromace:  Pouf 
celui  d’Eufebe,  nous  n’en  avons  point  de  connoi (lance  , Ci  noui 
ne  voulons  que  ce  foit  "S  Eufebe  de  Boulogne , àqui  S Ambroife 
donnoirdeselogesdésran377,  ] 'qui  parut  beaucoupen  381  dans 
le  Concile  d’Aquilce,[&  dont  on  fait  la  folle  le  26  de  feptembre. 
Le  temps  s’y  accorde  allez  : "Mais  il  fcmblequeS.  Eufebe  de  Bou- 
logne ait  eflé  marié , ce  qu’il  n’efl  pas  aiféde  croire]  d’un  homme 
elevé  dans  le  temple , comme  celui  dont  nous  parlons  . ^Celui-ci 
efloit  mort  avant  l’an  397. 

'Pour  S.  Chromace , il  n’efloit  encore  que  P relire  en  l’an  381, 
auquel  il  alülla  en  cette  qualité  au  célébré  Concile  d’Aquilée. 
[On  ne  fçait  point  au  vray  quand  il  fut  elevé  à l’epifcopat]  'Ba- 
ronius  prefume  que  ce  fut  fur  la  fin  de  l’an  388,  & que  c’elloit 
pour  affilier  à fon  eleétion  que  S.  Ambroife  eiloitalorsà  Aquiléc. 
'Car  ce  fut  cette  illullre  Eglilë  que  Dieu  luy  donna  à gouverner  , 
[&on  ne  nedoute  pas  qu’il  n'ait  fuccedé  immédiatement  à S Va- 
lerien]  c S.  Jeroine  l’appelle  lefaint  & le  plus  fçavant  des  Pré- 
lats.*1 Nous  avons  déjaditqueRufinlemettoit  entre  les  Evefques 
les  pluseelebres  & les  plus  eftimez.  de  fon  temps.  'S.  Ambroife  luy 
adrellànt  l’explication  d’un  endroit  du  livre  des  Nombres  , dit 
qu’ilcnvoiece  petit  prefent  à fon  a me  feinte , pour  fatisfeire  à la 
demande  qu’il  luy  avoit  faite  de  foire  quelques  écrits  de  cette 
nature , & il  ajoute  que  fi  la  fimplicité  avec  laquelle  il  efloit  bien 
aife  de  s’entretenir  avec  luy , ne luy  cil  point  defagreable,  il  n’aura 
point  de  honte  de  luy  envoyer  encore  d’autres  femblables  prefens. 

[Ce  fut  vers  l’an  390,]  'que  luy  & "S.Heliodore  [Eveique  de 
Altino  prés  d’Aquilée,]  demandèrent  à S.  Jerome  une  traduélioo 
du  livre  de  Tobie  fur  le  texte  caldaique.  Saint  Jerome  n’y  avoit 
pas  beaucoupd’inclination,  & neanmoins  il  le  fit  pour  fetisfaire 
à leur  inllante  prière,  qui  felon  fes  termes,  exigeoit  de  luy  ce 
travail . 

[Versle mefme temps]'ces deux foints Prélats , quel’amourde 
J.C.  unifoit  autant  que  le  focerdoce , demandèrent  à S.  Jerome 
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des  commentaires  fur  les  Prophètes  Oféc , Amos  , Za carie  , & 
Malachie:  Et  afin  de  l’engager  à y travailler , ils  luy  envoyèrent 
de  l'argent  pour  fournir  à la  depenfê  des  écrivains  & des  libraires. 

S Jeiome  reconnoift  qu’il  n’y  a perfbnne  à qui  il  doive  plus  qu’à 
eux , & dont  les  interdis  foient  plus  unis  aux  liens . 11  s'exeufè 
neanmoins  de  faire  ce  qu’ils  luy  demandoient,  pareequ’il  avoit 
eflé  malade  , & que  beaucoup  d’autres  le  prefloient  auffi  de  di- 
vers ouvrages.  Mais  pour  lesfktisfaireenquelquechofe,  il  leur 
envoya  la  traduction  qu’il  avoit  faite  des  Proverbes , de  l’EccIe- 
■n  Ab.rrp  i«îl  fiafle,&  desCantiques,  fur  le  texte  hebreu.  [L’an  301,] 'S  Jerome 
inAmpr.j.p.  adreffà  à S.  Chromace  les  deux  livres  de  fon  commentaire  fur 
S9-a"  Abacuc. 

[Nousavonsditqu’Eufebefon  frereefloit  mort  dés  devant  l’an 
cp.j.p.i7.t>-  397.]SJerome  loue  la  généralité  avec  laquelle  le  bienheureux 
Chromace  fupporta  une  fi  grande  affli&ion  , & il  la  propofë  à 
imiter  à Heliodore  dans  la  monde  Nepotien  fon  neveu . [Ce  fut 
er.icr.p.iS-d.  vers  le  mefme  temps , que]  S Chromace  exhona  Saint  Jerome  à 
p.îç.alinRufl.  [achever  de]  traduire  les  livresde  l’Ecriture  fur  l’hebreu:  '&  ce 
a.c.s.p.i-.j.a.b.  Saint  luy  adreffa  la  traduction  des  Paralipomenes  [en  397,011  en-  . 
viron.] 

[S.  Jerome  envoyant  Paulinien fon  frereen  Dalmacie  l’an  398, 
«p.6<.p.ij6c.  luy  recommanda  fins  doute  de  voir  S.  Chromace  ] ’&  écrivant 
en  399  à Rufin , il  luy  mande  qu’il  croyoit  qu’il  aura  vu  fon  frere 
à Aquillée  chex  le  faint  Pape  Chromace,  comme  il  l’appelle  allez 
fouvent . 

[ Dans  lesdifputesqui  s’eleverent  dans  l’Eglife  touchant  Ori- 
in  Ruf.l.j.c.t.  geneen  401  & 401,]  S.  Jerome  dit  nommémentque  S.  Chromace 
p.M».<i.  efloit  un  de  ceux  qui  déclaraient  aux  peuples,  qu  Origene  efloit 
1 3 t.3.n.p.tj4.  heretique . 'Neanmoins  pour  ce  qui  regarde  Rufin  que  S Jerome 
d|l47.b.  pretendoit  ne  combatte  que  parcequ’il  foûtenoit  les  herefies 
i.3.c.i.p.,3,.b.  d’Origene.  'Saint  Chromace  le  pria  de  vouloir  terminer  par  le 
filence  la  difputequ  il  avoit  avec  luy , & S.  Jerome  protefk  qu’il 
efloit  prefl  de  ceder  à cet  avis.fi  les  menaces  de  Rufin  nel’euflent 
contraint  de  luy  répondre  encore  une  fois.  [Ainfi  il  fcmble  que 
c’efl  S.  Chromace  qui  à affoupi  cette  difpute  au  moins  pour  les 
écrits,  par  l’autorité  qu’il  avoit  fur  l’un  & fur  l’autre  comme 
ami  commun.  Car  il  efl  à prefumer  qu’il  demeura  toujours  uni 
avec  S Jerome  : & il  efl  certain  qu’il  ne  sefepara  pasde  Rufin. 

Il  femble  mefme  qu’il  l’ait  aggregé  à fon  Clergé , & l’ait  receu 
comme  Preftre  de  son  Eglifc . ] 

Ruf.hif.pr.juj  'Ill’obligea  de  traduire  l’hifloire  Ecclefîaflique  d’Eufebe,  pour 

foulager 
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fouîager  fon  affliétion  & celle  de  fon  peuple  par  quelque  leéture 
qui  occupait  agréablement  & utilement  les  efprics  , & les  détour- 
nait des  funeftes  objets  qui  les  attriltoient  alors , c’elt  à dire  des 
maux  dont  ils  elloient  ou  accablez  ou  menacez  par  le  partage 
d’Alaric.  'Et  il  paroilt  par  S Jerome , qu’ Aquflée  fut  afllege'e  par  Hier. in  Ruf.i. 
les  barbares  vers  l’an  4 ci.  “Ce  fut  donc  pour  feconfolerdes  maux 
caufez  à Ion  peuple  par  Alanc.  que  Saint  Chromace  fit  traduire  " 

Eufebcpar  Rufin, qui  luy  dédia  là  traduction,  avec  les  deux  livres 
qu’il  y avoit  ajoutez . 

'Rufin  luy  adrcflàaurtï quelques  homélies  d’Origene  furjofué,  Ori.in  jof.p. 
qu’il  avoit  traduites  fur  ce  que  ce  Saint  qu’il  appelle  le  Bezcleel  **«• 
de  Ion  lîecle , luy  avoit  fouvent  demandé  & ordonné  de  tirer 
quelque  choie  du  threlbr  des  Grecs  pour  lcrvir  à la  conltrudtion 
du  divin  tabernacle,  & à l’edificanon  de  l’eglilë . 

[L’an  404,] 'S  Chryfoltome  lè  voyant  dépouillé  de  l’epilcopat  P»iUiaLt.p. 
de  Conltantinople  par  les  violences  que  chacun  fçait , il  écrivit  **• 
au  l’apc  Innocent , à S.  Vencre  de  Milan  , & à Saint  Chromace 
d’Aquilée , pour  leur  demander  leur  lëcours  contre  l’iniultice  de 
fes  ennemis . 'S.  Chromace  s'acquita  de  cequ’il  devoir  à l'honneur  Ctry.ep,,  jj,  t 
de  l’epilcopat , & à l’innocence  du  grand  Chryfoltome  , & nous  4P.7S4. 
l’apprenons  de  S.  Chryfoltoinc  melme  qui  l’en  remercia  en  ces  ’ 

>1  termes . La  trompette  éclatante  de  voltre  fincere  & ardente 
» charité  s’elt  fait  entendre  jufques  ici  : Elle  a pénétré  julqu’aux 
» extremitez  de  la  terre, & quelque  grande  que  (oit  la  diltance  des 
» lieux  qui  nous  féparent,  elle  raifonne  fortement  à nos  oreilles. 

» Quoique  nous  loyons  bien  loin  de  vous  , nous  favons  aufli-bien 
» que  ceux  qui  en  font  les  plu  5 proches,  quelle  elt  l’ardeur  & la 
» vehcmence  du  feu  de  voftrc  charité,  la  liberté  fàinte&gcnercufo 
» qui  vous  a fait  dire  hautement  la  vérité,  & la  confiance  invinci- 
» ble  avec  laquelle  vous  la  maintenez  . Il  ajoute  , qu'il  fouhaite 
extrêmement  d’avoir  le  bonheur  d’entretenir  une  perfonne  (I 
animée  d’amour  pour  luy, & que  comme  fon  exil  le  prive  de  cette 
confolation,  il  y fupplée  par  la  lettre  qu’il  luy  écrit. 

[Nous  avons  encore  d’autres  marques  du  zcle  qu’il  témoigna 
pour  S.  Chryfoltome  ] 'Car  non  feulement  il  écrivit  pour  luy  à PaïUiil.j*. 
l’Empereur  Honoré , comme  beaucoup  d’autres  prélats;  mais  il 

le  fit  de  telle  maniéré , qu’entre  toutes  ces  lettres  Honoré  choilît  ' % 

feulement  la  tienne  avec  celle  du  Pape  Innocent  pour  les  envoyer 
à fon  frere  Arcade  . [ Il  paroift  aufH  qu’il  en  écrivit  luy  mefme  à 
Arcade.] 

Car  ceux  qui  forent  trouver  cet  Empereur  au  nom  de  tout 
Hift.  Eccl.  Tom.  XJ.  Y y y 
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l'Occident  [en  l’an  406,]  luy  portèrent  des  lettres  de  Saint  Chro- 
mace, de  S.  Venere,  & de  divers  autres. 

[On  voit  par  là  que  S.  Chromace  vivoit  encore  en  l’an  406.  Il 
faudra  mettre  fa  mort  en  407,  s’il  a commencé  à la  fin  de  388, J 
Ugh.t-s.p.ji.d.  ’&  qu’il  ait  gouverné  18  ans  & 9 mois , comme  le  dit  Ugliellus, 
mais  fans  en  donner  de  preuve. 'Le  martj  rologe  Romain  marque 
Ugh.r.5.p.ji.a.  fa  fefte  le  2 de  décembre.  Ughellus  luy  donne  pour  fuccefieur 
Ncris,H.Pci.p.  Nicetas  à qui  S.  Leon  a écriten  l’an  458,  ce  qui  eft  bien  éloigné 
l’ticr. in  Gai.  S-  Chromace . 1 Auffi  un  auteur  nommé  Henri  Pallade,que  le 
P .41  a."  Cardinal  Noris  dit  eftre  le  plus  exabf  de  ceux  qui  ont  écrit  l’hiftoi- 

re  d’Aquiléc,  dit  que  S.  Chromace  eut  pour  fuccefieur  Auguftin 
qui  gouverna  depuis  414  ju/ques  en  422.  [ 11  faut  neanmoins  que 
cet  Auguftin  ait  commencé  pluftoft,]  s’il  eft  vray  que  voyant  fes 
peuples  abattis  de  ce  que  Rome  avoit  efté  ravagée  par  les  Gots 
[en  410,]  il  lésait  animezà  demander  le  lêcours  de  Dieu  pardes 
jeûnes  & des  prières  extraordinaires  , comme  on  dit  que  cela  eft 
aj4i.c|tjo.  attefté  par  des  monumens  anciens  . 'Le  Cardinal  Noris  croit  en- 
core que  ceft  à cet  Auguftin  que  s’adreffe  la  requeftedequclques 
Evefques  Pelagiens  , qu’il  prefioit  de  renoncer  à leur  erreur . 
Ugh.t.j.pia.c.  'Ughellus  qui  met  cet  Auguftin  apres  Nicetas,  dit  qu’il  eftoit  de 

Benevent , & qu’ir'gouverna  14  ans  feloo  les  uns  , & 28  félon  &c< 

Nor.in  Gn.p.  quelques  autres . 'Pallade  fait  fucceder  Adelphe  à Auguftin  en 
s Ugh  P 32  c 422-  [C’cft  affurément  celui]11  qu’Ughellus  appelle  Delphin , & 
te|Nor.h’.p.l.».  qu’il  dit  avoir  gouverné  neuf  ans  apres  Auguftin.cAprés  Adelphe 
C.U.P.159.C.  paUade  met  Janvier,  à qui  Saint  Leon  a écrit  en  44.7,  quoique  v.  s.  Lco» 
Ughellus  ne  luy  donne  que  huit  ans  d’epilcopat . Ainfi  il  y a eu  * 
trois  Evefques  entre  S.  Chromace  & Nicetas. 

Labb.fcri.ti.p.  'Gennade  ni  aucun  autre  ancienauteur  n’a  point  marquéque  S. 
îVib  p t j n iSi  Chromace  ait  laiftë  aucun  écrit . d Nous  avons  neanmoins  aûjour- 
! d'hui  dans  la  bibliothèque  des  Pcres  quelques  pièces  qui  portent 
(bn  nom.La  première  elt  une  homélie  f ur  les  huit  béatitudes, pref- 
p.jjj.  chéeen  un  jour  de  foire.' La  fécondé  qui  eft  beaucoup  plus  longue, 
s;«.l.4.p.»7s.  explique  le  5'  chapitre  de  S.  Matthieu.avec  une  partie  du  6%'d’une 
, b-  manière  qui  donne  fujet  de  croire  que  c’eft  un  refte  d’un  com- 

mentaire entier  que  l’auteur  avoit  fait  fur  S.  Matthieu  . On  peut 
Bib.p.t.j.p.179.  dire  la  mefme  choie  ce  la  troifieme/où  il  explique  les  paroles  de 


p ij*.b|ij9.al 

165. d. 
p.i  6o.d. 


Saint  Jean  à J.C  ,C'efl  moy  qui  doit  eftre  battit  far  voui . Il  s’y  étend 
contre  les  Ariens,  & il  marque  dans  les  deux  autres,  qu’il  y avoit 
encore  alors  des  payens  à convertir,  ou  dont  on  pouvoit  mefme 
craindre  les  violences  & les  perlêcutions  : '&  on  voyoit  encore  des 
perfcnncs  quitter  la  Iby  & la  fageflc  divine  pour  Ce  précipiter 
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dan*  l'herefie,  ou  pour  retourner  à la  folie  des  gentils . 

[ Ainli  on  ne  peut  douter  que  ces  pièces  ne  foient  anciennes . 

Elles  font  aflurément  auffi  d’un  bon  auteur , & Sixte  de  Sienne 
dit  que  c’eft  un  ouvrage  plein  d érudition  & de  pieté.  Ainfi  elles 
répondent  fort  bien  à la  réputation  de  S.  Chromace  : & il  feroit 
à fouhaiter  qu’on  euft  des  preuves  plus  fortes  qu’elles  font  de 
Note  ».  luy,  quen’eft  ] le  titre  des  manufcrits  qui  les  attribuent  "à  Chro- 

mace  Evelquc  Romain . 'Le  ftyle  n’en  eft  pas  fort  elevé,  mais  fes  DuP.t.j.p  167. 
termes  font  allez  choifis , fes  pen fées  ju fies,  fes  explications  lit- 
fcc.  terales , fes  réflexions  utiles , '&  regardent  particulierement'les  P»64, 
mœurs. 

[Le  ftyle  de  la  première  piece  paroift  plus  aile  que  celui  des 
v.u  note  ».  autres , & elle  eft  aulfi  encore  plus  belle  pour  la  morale . "Il  y a 
d’autres  pièces  qu’on  attribue  aulfi  à S.  Chromace  , mais  avec 
encore  moins  de  fondement  que  celles-ci  ] 

vhflCieV  r r r 
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EVESQUE  DE  LANGRES. 

ET  LES  AUTRES  SAINTS  QU’ON  DIT 
avoir  elle  martyrizez  dans  les  Gaules  fous  les  Vandales . 

O U S ne  repérons  point  ici  ce  qu’on  a vu"dans 
l’hiftoire  d’Honoréjdes  horribles  ravagesqueles 
barbares  firent  dans  lesGaules  en  407, & dans  les 
années  fuivantes,  particulièrement  les  Vandales 
qui  y eftoient  entrez  les  premiers  avec  les  Alains 
& les  Sueves  le  dernier  jour  de  l’an  406.  Comme 
cette  nation  julqu’alors  prefque  inconnue , sert  rendue  extrême- 
ment célébré  par  la  conquefte  de  l’Afrique , & par  la  cruelle 
perfecution  qu’elle  y excita  contre  l’Eglife  , c’eft  fous  leur  nom 
ue  les  auteurs  pofterieurs  comprennent  tout  ce  que  les  barbares 
rent  dans  les  Gaules  au  commencement  du  cinquième  fiecle  , 
particulièrement  à l’égard  des  Saints  & ils  leur  attribuent  raelme 
quelquefois  ce  qui  fe  lit  en  45 1/0  us  Attila,comtne  le  martyre  de 
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S.  Nicaifc  de  Reims , & de  quelques  autres  dont  nous  ne  parle- 
rons point  ici.]  -, 

’Sigebcrt  qui  brouille  encore,  [comme  quelques  autres , ] cette 
inondation  des  barbares  dans  les  Gaules  fous  Honoré  , avec  celle 
qu’ils  y avoient  faite  fous  leur  Roy  Crocus  du  temps  de  Gallien, 
dit  qu’elle  fit  plufietirs  Martyrs , & entre  autres  S.  Florentin  de 
Sion , avec  S.  Hilaire , S.  Didier  de  Langres , avec  S.  Vincent 
fon  Archidiacre,  & S.  Antide  de  Bc/ançon  [S.  "Didier  eft  le  plus 
célébré  de  tous  ces  Saints:  j&  fon  nom  eft  mefme  fort  révéré  dans 
la  Lombardie , parceque  les.  Italiens  veulent  qu’il  fuft  originaire 
de  Genes . [Mais  j’ay  peur  que  ce  ne  foit  un  Saint  du  pays, dont  la 
mémoire  fo  foit  perdue.  ] 'Varnahairé'qui  vivoit  au  commente- 
ment  du  VII.  fiecle,  a écrit  une  hiftoire  de  celui  de  Langres,  & 
l’a  adreflee  à S.  Ceraune  Evefque  de  Paris  , qui  la  luy  avoit  de- 
mandée. C’eft  apparemment  celle  que  Bollandus  a trouvée  dans 
divers  manuforits  . 11  croit  mefme  qu’elle  eft  encore  plus  ancien- 
ne, & que  Varnahaire  ' n'a  fait  qu’y  donner  fon  ftyle.  'Mais  Var- 
nahaire  témoigne  allez  quelle  n’avoit  pas  encore  efté  écrite. 

Elle  eft  faite  en  forme  d’un  fermon  prononcé  à la  fefte  du  Saint 
'devant  le  peuple  de  Langres. 

[On  ne  peut  douter  qu’une  piece  fi  ancienne,  n’ait  quelque  au- 
torité pour  les  principaux  faits  quelle  raporte  . Elle  a de  la  pieté* 

& mefme  quelque  éloquence  pour  fon  fiecle;  maisony  voitauflï 
combien  on  ignorait  alors  l’iiilloirc  ancienne  , J 'puifqu’elle  joint 
le  temps  de  Crocus  qui  ravagea  les  Gaules  [vers  2Ss,]avec  celui 
des  Vandales , qui  firent  la  mefme  chofe  [en  407,  & dans  les  an- 
nées foivantes  : Et  c’cft  de  là  lâns  doute  que  la  mefme  faute  s’eft 
répandue  dans  divers  auteurs  des  fiecles  fuivans . Ainfi  on  eft  ré- 
duit à ignorer  dans  lequel  de  ces  deux  temps  Saint  Didier  a vécu. 
'Neanmoins  il  y a des  raifons  plus  fortes  pour  le  dernier , & c'eft  Note  ». 
le  fentiment  rie  prefque  tous  ceux  qui  en  ont  prié. 

Varnahaire  ne  dit  prclque  rien  de  S.  Didier  que  cequi  regarde 
la  mort  ] 'Ce  Saint  eftoit  Evefque  de  Langres  lorfoue  les  Vanda- 
les vinrent  attaquer  cette  ville  . Ni  fâ  fituation  fur  une  haute 
montagne  , ni  les  murailles  qui  cftoient  fortes  , ne  la  purent  ga- 
rantir : & les  conjurations  que  le  Saint  avec  lés  Preftres  , & tout 
fon  peuple  fâilbient  [à  des  Chrétiens Jd’epargner  le  làng  des  Chré- 
tiens, 'pour  ne  pas  attirer  flir  eux  la  colere  de  Dieu  , furent  inu- 

1. 'Varnahaire  pourroit  l’avoir  feulement  envoyée  à S*  Oraunc  avec  celle  AcS.  Spsufippe  : [ Sc 
en  ee  cas  on  n’a  point  de  preuve  qu’il  y ait  mis  un  feu!  mot . J 'Mais  Bollandus  le  fait  auteur  de 
««Ut  de  Saint  Spcufippe, 
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tilcs,  'parccque  Dieu  , dit  Vamahaire  , vouloit  éprouver  la  foy 
de  beaucoup  de  (es  ferviteurs  , & leur  accorder  la  couronne  du 
martyre . 'La  ville  fut.fbrcée,on  y mit  le  feu,&  l1 ennemi  tua  tout  «• 
ce  qui  fe  prefenta  devant  luy . 

'On  prit  neanmoins  le  faint  Evefque  qu’on  trouva  prorterné  en  e- 
priere,  & on  l’amena  au  Roy  des  Vandales 'Le  Saint  luy  prefen-  P-1***- 
ta  le  livre  des  Evangiles , '&  luy  dit  ce  qu’il  put  pour  luy  faire  P-14?'*1, 
épargner  le  fang  des  peuples  : car  il  ne  voulut  rien  demander  pour 
luy  mefme.  'Le  barbare  [qui  ne  (avoir  pas  le  latin, ]ne  pouvoit  ni  d> 
l’entendre  , ni  Ce  faire  entendre  de  luy  : & (à  cruauté  n’eftoit  pas 
pour  ertre  fléchie  . Il  ordonna  dûnc  qu’on  décapitait  le  Saint , & 
avec  luy  un  grand  nombre  d’autres  perfonnes  . C’ertoient , dit 
l’hiftorien,  tous  ceux  qui  s ’eftoient  avouez  Chrétiens.  [Mais  puif 
que  les  Vandales  mefmes  ertoient  Chrétiens,  il  faut  l’entendre  de 
ceux  qui  s’efloient  avouez  pour  Catholiques.  ] 'Varnahaire  a cru  P-1*4-'- 
devoir  remarquer  que  le  coup  qui  trancha  la  tefte  au  Saint,  cou- 
pa au  (H  le  livre  des  Evangiles  qu’il  portoit  encore  ; mais  de  telle 
Ibrte  que  ni  le  coup , ni  le  fa ng  qui  put  rejaillir  deffùs,  n’en  ga fiè- 
rent point  dutout  l’écriture.  On  le  gardoit  encore  au  VII.  fiecle  . 

'Les  paroles  du  Saint  n’avoienr  pu  obtenir  la  vie  pour  Ce  s ci- 
toyens  : Et  mourant  il  s’offrit  à Dieu  pour  eux  comme  une  victi- 
me : ( & Ion  làng  obtint  ce  qu’il  fouhaitoit . ] 'Car  celui  qui  le  *• 
répandit  parut  auffi-toft  hors  de  luy  mefme, & tout  en  fureur  il  fe 
mit  à courir  avec  d’horribles  hurlcmens , jufqu’à  ce  qu’ayant 
rencontré  la  porte  de  la  ville , il  s’y  heurta  plufieurs  fois  très  ru- 
dement de  la  telle,  fe  la  brifa,&  tomba  ainfi  mort  à la  vuëde  fe  s 
camarades, & cet  accident  donna  une  telle  frayeur  aux  barbares, 
qu’ils  cédèrent  enfin  le  carnage . 

[Ce  miradej&  ceux  qui  fe  firent  enfuite  en  grand  nombre.au  P-1**.*-1* 
tombeau  du  Saint,  [nous  afliircnt  ] que  fa  vie  avoit  efté  une  très  *• 
fainte  préparation  à fa  mort,  [ & que  Dieu  a voie  receu  fon  fang 
non  feulement  comme  celui  d'un  innocent , mais  encore  comme 
celui  d’un  vray  Martyr.  }Ce  fut  en  cette  qualité  que  fon  peuple 
pour  marquer  envers  luy  un  »mour<5c  un  refpefl  tout  particulier, 
l’enterra  dans  la  ville  mefme  [contre  l'ordre  des  loix  Romaines,  j 
'il  eff  vifible  par  fa  vie  que  l’Eglifê  l’honoroit  comme  Martyr  au 
VII.  fiecle  Uluard  & Adon,  pour  ne  rien  dire  des  auteurs  porte-  p.*t3-lb- 
rieurs, parlent  amplement  de  luy  au  13'  de  may  auquel  fonEglifo 
fait  fa  fèlle,  elle  eil  fui  vie  par  plufieurs  autres.  p-*4«- 

'Son  corps  eft  aujourd’hui  dans  une  egli  fe  de  fon  nom,  qui  por-  p.i4«’-vr. 
toit  auparavant  celui  de  S.,r  Madeleine  , où  Guillaume  l’un  de 

Y y y iij 
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542  SAINT  DIDIER, 

fcs/iicceffeurs'lcfic  lever  de  terre  le  19  janvier  rj  requiert  appa-  &c, 
remment  l’an  1315,  félon  no  (Ire  maniéré  deconter.]  'On  croit  en 
avoir  des  reliques  à Arles , à Genes,  & en"divcrs  autres  endroits:  fcc. 
[mais  ceux  de  Genes  Iuy  ont  fait  une  grande  injure  , aulfi  bien 
qu’à  eux  mefmes , & à toute  l’Eglife  Catholique,  ] 'en  déclarant 
par  une  infeription  publique,  qu’ils  luy  ont  promis  un  fàcrifice 
tous  les  ans,  [ comme  s’ils  en  vouloient  faire  leur  idole:  J 'Il  y a 
plufieurs  eglifes  dans  le  diocefé  de  Langres  & ailleurs  dediées  à 
Dieu  en  fon  honneur,  & une  ville  entière  qui  porte  le  nom  de 
S.  Didier,  'corrompu  ailleurs"en  plufieurs  autres  maniérés . && 

Entre  les  divers  miracles  quide  fàifoient  autrefois  à fon  tom- 
beau, Vamahaire  a dure  qu’on  n’y  faifoit  jamais  un  faux  ferment, 
qui  ne  fufl  aufiitoft  puni;  Dieu  voulant  marquer  par  là  combien 
ce  Saint  aimoit  [&avoit  aiméjla  vérité,  combien  il  haïdoit  l’ini- 
quité, le  menfonge,  & le  parjure. 

'11  fémbleque  tous  ceux  qui  furent  tuez  avec  le  Saint,aient  aufli 
efté  enterrez  avec  luy  dans  la  ville  en  qualité  de  Marty  rs/Ils  font 
marquez  de  mefme  dans  les  martyrologes,  & fon  Eglife fait  leur 
fèfie  conjointement  avec  la  fienne  . [ Vamahaire  nén  marque 
aucun  en  particulier.  J 'La  vie  de  S.  Antide,  [ qui  n’a  pas  d’auto- 
rité,] femble  y mettre  un  Valerc , eleve  par  le  Saint  à la  dignité 
d’Archidiacre . C’eft  celui  que  Sigebert  nomme  Vincent. 'M.r  du 
Saudày  met  le  zi  d octobre  la  féfle  de  ce  Saint  Valere  ; mais  il 
prétend  qu  ayant  quitté  Langres  à caufë  de  la  perfecution  des 
Vandales,  & sellant  retiré  au  mont  Jura, "il  fut  rencontré  & tué  kc. 
par  les  barbares.  II  ne  fonde  tout  ce  qu’il  en  dit  que  fur  le  bré- 
viaire de  Langres , & y mêle  des  circonftances  qui  fentent  la. 
fable . 

'On  donne  pour  fucceffeur  à S.  Didier  Martin  & Honorât  dont 
on  ne  dit  rien  , & après  eux  S.  Urbain,  [qui  peut  ainfi  avoir  gou- 
verné vers  l’an  430.  jSon  Eglife  l’honore  le  13  de  janvier  .quoique 
le  martyrologe  Romain  & d'autres  nouveaux  le  mettent  le  deux 
d’avril,  qu’on  devine  eflre  le  jour  de  fon  ordination . '11  y a plu- 
fieurs fiecles  qu’on  n’avoit  déa  aucune  hifloire  de  luy  , & on 
croyoit  mefme  qu’il  ny  en  avoir  jamais  eu . 'Ainfi  ce  que  Ion  dit 
touchant  le  lieu  (5c  les  perfonnes  dont  il  a tiré  fâ  naiflancc  [ cl 
au  (fi  peu  alluré  que  peu  important.] 'Il  fut  enterré  dans  I'eglife 
de  Saint  Jean  à Dijon  , foit  qu’il  eufl  ordonne  d’y  tranfporrei  fon 
corps,  [ foit  par  Iaraifonquenous  venons  de  marquer.]  II  tût  de- 
puis levéde  terre  , & mis  dans  une  chafle  d’argent  : [mais  cette 
chaflc  fans  doute  n’eiloit  pas  encore  faite  ] lorlqu’on  porto:.  les 
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reliques  par  la  campagne,  & qu'on  les  laifloit  allez  long-temps  à 
l’air  dans  les  champs. 

'Nous  avons  un  écrit  de  divers  miracles  qu’il  a faits  vers  le  X.  | r-»j. 

& XI.  fiecle  .'II  y eft  parlé  de  Lantier  Abbe  de  Saint  Benigne  de  1 5, 

Dijon  vers  l’an  900, 'd’Henri  Ducfde  BourgogncJ&de  Lambert  t». 

Comte  de  Challon,  'qui  vivoient  du  temps  du  Roy  Robert  vers  Ctui.pi.p  51.9t 
l’an  iojo.[Ain(i  cet  écrit  peut  avoir  efté  fait  dans  le  melme  fiecle] 

'par  un  moine  de  Saint  Benigne;  [Il  y a des  choies  pitoyables  ]*I1  Boll.p.491.  9 ». 
pareil!  que  le  corps  de  S.  Urbain  eftoit  alors  dans  une  terre  de-  * p'*91'  * *“• 
pendante  de  l’abbaye  de  S.  Benigne,  nommée  Marcenniacum.[ Je 
penfe  que  ce  peut  eflre  Marcennai  à une  lieue  de  Dijon  au  midi:] 

'On  prétend  qu’il  a efté  tranfportée  à Saint  Benigne  de  Dijon  ben 
1524  *P-«9».*- 

[ Comme  parmi  les  miracles  marquez  par  le  moine  de  Saint 
Benigne,  il  y en  a plufieurs  pour  la  conlêrvation  des  vignes  & des 
autres  biens  de  la  terre,  ] 'on  croit  que  c’clt  à caulê  de  luy  que  les  al<9'-  • 
vignerons  en  quelques  endroits  prennent  S.  Urbain  Pape  pour 
leur  patron,  & l'invoquent  contre  les  orages . [ II  y a une  abbaye 
de  Saint  Urbain  prés  de  Joinville  au  diocelê  de  Chalons,  & fort 
1.  prés  de  celui  de  Langres  ; 1 Mais  il  paroill  qu’elle  a efté  fondée 
pour  desreliquesapportéesde  Rome. 

Pour  palier  aux  autres  Saints  qu’on  croit  avoir  efté  marryrizez 
comme  S.  Didier  par  la  cruauté  des  Vandales, ]'on  dit  que  Saint  Tetttpu-it 
Antide  ne  fouftrit  pas  à Befançon  dent  il  eftoit  Evelque  , mais  à 
quatre  lieues  de  là  dans  un  chafteau  nommé  Rufley  , 'qui  n’eft  p.s* 
aujourd’hui  qu’un  village  , avec  une  tour  & une  eglife  . Tout 
cela  porte  le  nom  de  S.  Antide , & fon  corps  y cil  demeuré  fort 
long-temps . 'Il  a depuis  efté  tranfporté  en  un  monaftere  de  Saint  P-*f- 
Paul  à Befançon , '&  on  croit  que  cela  s’eft  fait  en  104+,  le  24  de  p fs- 
janvier,  auquel  on  fait  encore  la  mémoire  de  cette  tranflation . '11  p-9î. 
a efté  mis  dans  une  chalîe  par  l’Archevelque  Jean  de  Vienne  en 
l’an  1360. 

[Nous  n’avons  rien  à dire  de  fon  hiftoire , ] 'quoique  nous  en  p-z®-«p- 
V.u  no:e a. ayons  une  vie  allez  longue,  [ mais'fort  nouvelle  & pleine  de 

fautes.] 'On  en  dit  encore  beaucoup  de  choies  qui  ne  font  pas  mef-  P 85->* 
me  dans  là  viej&  qui  ainli  ne  font  nées  apparemment  que  depuis 
Note  »,  qu’elle  a efté  faite.]  'Baronius  rejette''avec  raifon  ce  que  l’on  y lit  Bar-‘M'ui*-f- 
de  fon  voyage  à Rome  en  cinq  ou  lix  jours . 

Note  j.  'Selon  fa  vie  il  doit  eftre  mort"en  408, ou  peu  après  ; [ à quoy  Vtr,t 1 p-77' 
Sigebert  & le  martyrologe  Romain  s’accordent  fans  peine  . Ce. 

1.  V,  S.  Urbain  Pape  s!  a ns  le  tome  3.  des  Mémoires  f.159  . 
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pendant  il  y ^>icn  de  l’apparence  qu’il  n’a  e fté. Evelque  que  quel- 
que temps  aprts  Quelidoine  depofc  vers  444,  par  Saint  Hilaire 
d’Arles  & par  S.  Germain  d’Auxerre,  & rétabli  par  Saint  Leon. 

C’eft  pourquoi  ] 'quelques  uns  croient  que  S.  Antide  a efté  marty- 
rizé  vers  l’an  477,  durant  les  guerres  civiles  des  Bourguignons 
[alors  Ariens . ] 'Pierre  des  Noels  dit  qu’il  mourut  le  17  de  fo p- 
tembre.[Le  martyrologe  Romain  marque  fa  fcfle  le  25  de  juin  ] 
'L’Eglifede  Befançon  l'honore  le  17  du  mefma  mois. 

'Ceux  qui  mettent  fa  mort  en  477,  mettent  en  407  le  martyre 
d’un  autre  Evefque  de  Belànçon  nommé  S.  Germain,  * qu’on  pré- 
tend avoir  elle  tué,  [non  par  les  barbares,  mais  ] par  les  Ariens  *c- 
qu’il  avilit  fait  fortirde  Befançon,  [conformément  aux  loix  impé- 
riales,] & qui  s’efoient  retirez  à trois  lieues  de  là  en  un  lieu  nom- 
mé Grand-fontaine  . II  y alla  , dit-on  , pour  les  inftruire  , & 
travaillera  leur  converlion.  Il  réuflit  à quelques  uns,  & lesautres 
l’aflaflinerent  un  foir  'Son  corps  eft  aujourd'hui  en  une  abbaye 
de  Benediélmes  nommée'Baumeles  Nonnes  (fur  le  Doux,  à fopt  ». 
lieués  audellùs  de  Befançon . ] 'On  y fait  la  forte  le  1 1 c octobre,  & 
Baroniusl’a  mis  dans  le  martyrologe  Romain.  [ Mais 'nous  ne  Naît  4. 
voyons  point  que  nous  ayons  rien  de  bien  allure' , ni  pour  l’Iiilloi- 
re  de  /à  vie,  ni  melme  pour  le  temps  où  il  a vécu.] 

'Léxpreflion  de  S'gebert  donne  lieu  de  croire  que  S.  Florentin 
ertoit  Eve/que , aurti-bien  que  S.  Antide,  & S.  Didier:  '&  M ” de 
S " Marthe  mettent  vers  l’an  4 1 1 un  S.  Florent  Evelque  d’O&o- 
dure  , [ qui  eft  l’ancien  fiege  de  Sion , ] martyrizé  du  temps  des 
Vandales.[Neanmoins  l/liiard  dit  feulement  que  Saint  Florentin 
apres  avoir  eu  la  langue  coupée,  finit  là  vie  par  l’épée  à Sion  avec 
Saint  Hilaire.  U met  fa  forte  le  27  de  foptembre.  Le  martyrologe 
Romain  fuit  Ufuard:  l’addition  d’Adon  ne  luy  donne  non  plus 
que  le  titre  de  Martyr.]  Pierredes  Noelsquien  prleunpeu  plus 
amplement  que  les  autres,  & qui  le  nomme  aufli  Florent,  ne  dit 
point  non  plus  qu’il  fuft  Evelque. 

'Nous  n’avons  vu  que  fos  actes  manuferits  qui  ne  le  font  que 
fimple  laïque.  Ils  le  mettent  du  temps  des  Vandales,  neanmoins 
fous  Crocus , & reprefentenr  fon  martyre , comme  il  euft  pu  eltre 
fous  un  magiftrat  Romain,  dans  un  temps  où  il  n’yeuft  eu  aucune 
guerre  que  contre  les  Chrétiens  ; ce  qui  n’empefohe  pas  le  Pere 
Mabillon  de  dire  que  ce  Saint  a fourtert  au  commencement  du 
V fiede . [ Ils  ont  apparemment  cfté  faits  par  un  homme  qui  ne 
favoit  rien  du  detail  de  fon  hiftoire , & qui  en  vouloit  dire  bien 

1,  en  latin  PshnM  daqsChiflct,  fc  B*lm*  félon  M.i  Valois. 
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des  chofés.JOn  croit  quec’eft  un  Religieux  Je  Bonneval  qui  vi-  Ren.  :«i.p  t9». 
voit  fur  la  fin  du  IX.  fiecle.  b' 

'Mais  il  eft  remarquable  que  dans  fôn  manufcrit , qu’on  croit  t.c. 
eftre  du  commencement  du  X.fiecle,Ie  martyre  du  Saint eft  mis 
non  pas  à Sion  , mais  en  un  lieu  appelle  Pftudunum  caftrnm,  au 
diocoféd’Autun  'dans  le  pays  de  Duémois,  qui  fait  encore  au- 
jourd'hui un  doycnnéde  ce  diocefè.  'On  lit  de  mefme  Pfcuàmum  0(495 
dans  l’original  d’Ufuard,'dans  plufieurs  anciens  manufcrits  du  VanAp  410. 
mefme  auteur;  '&  dans  un  exemplaire  d’Adon  plus  ample  que  Bea.p, 495.1. 
l'imprimé, mais  qu’on  ne  doute  point  ellre  véritable  . On  montre  b. 
en  effet  encore  dans  le  Ducmois  le  lieu  où  l’on  tient  par  tradi- 
dition  qu’il  a fôuffèrt  le  martyre.C’eft  dans  la  paroice  de'Bremur 
prés  d’un  hameau  appelle  Semont,que  le  P.  Mabilloo  croit  pou- 
voir eftre  le  nom  corrompu  de  Pféudunum. 

'Le  lieu  où  S.  Florentin  & S.  Hilaire  avoient  efté  inhumez, & p <9«.«. 
qu’on  croit  eftre  celui  de  Br  u mer, '<è  trouvant  tout  ruiné  [vers  le  e. 
milieu  du  IX.  fiecle,]  A urelien  depuis  Archevefque  de  Lion  & 
alors  Archidiacre  d’Autun,  les  en  fit  tirer,  & les  porta  avec  1 uy  à 
Lion,lorfqu’il  enfutfàitEvefque,&  les  mit  en  l’abbaye  d’Aifnay. 

'Maisilen  tira  depuisune  partiedeleurs  reliques , qu’il  donna  à fmss- 
l’abbaye  de  Bonne  val'fur  le  Loir  au  diocefè  de  Chartres*  versl'ati  P43?.s- 
855.bNous  avons  l'hiftoire  de  cette  tranflation'  écrite  apparem-  “t  p,#4.4S7. 
ment  par  un  moine  deBonneval  mefme[qui  raporte  un  grand  nom-  t p.491. 
bre  de  miracles  faits  tant  dans  la  tranflation  que  depuis,  furtout  en 
fàveurdes  aveugles.il  circonftancie  tellement  les  chofës,  ] qu'on 
atout  lieu  decroirequ’il  vivoit  & écrivoitdans  le  temps  que  les 
chofes  fe  paftbicnt.  Le  P.  Mabillon  juge  que  c’eft  luy  qui  a fait 
l’hiftoire  du  martyre  dcces  Saints. 'Leur  tranflation  à Bonne  val  p.««rc. 
fe  fit  fous  Ingelard  fécond  Abbé  de  ce  monaftere  , dont  l’eglife 
dediée  fous  le  nom  de  S.  Pierr e&  de  S.Marcellin  , prit  bientoft 
celui  de  S.Florentin  qu’elle  garde  jufques  aujourd’hui. 

'On  a encore  des  hiftoires  de  deux  autres  tranflations  de  Saint  P.49S.C. 
Florentin;I’une,  de  fôn  chef  & d’une  grande  partie  de  fôn  corps , 
portée  de  Brumer  au  lieu  qu’on  appelle  à prefent  S.Florentin 
fur  la  riviere  d’Armanfôn  au  diocefè  de  Sens,  ce  qu’on  dit  s’eftre 
fait  aufli  dans  le  IX. fiecle.  'L’autre, des  reliques  de  ce  Saint  hors  P4»*-*. 
la  tefte, transférées  du  mefme  lieu  de  Bremur  à Lagni  fur  Marne 
par  l’Abbé  Amoul  en  1094.  'Le  P.  Mabillon  remarque  la  diffi-  P 497.C. 
culté  qu’il  y a d’accorder  toutes  ces  tranflations  avec  le  chef  de 
S.Florentin  , 'qu’on  prétend  avoir  encore  aujourd’hui  dans  I’eglife  'Usj.b. 
de  Brumer,  & il  ne  trouve  rien  pour  la  refoudre, finon  qu’on  aura  P 49^.  • 
Hift.Eccl.Tom.  XI.  Zzz 
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put-eftre  confondu  le  corps  de  S.  Florentin, 'avec  celui  d’un  au- 
tre Martyr  nommé  Aphrondilê  , dont  il  dit  que  le  corps  eftoit 
aufli  à Bremur.fll  me  fcmble  quej'ce  que  ce  Pere  dit  en  un  mot 
de  la  fécondé  tranflation  , fans  en  juger , [ a bien  l’air  d’une 
fâuflêhiftoire.] 

'Mr  du  Sauffay  dit  que  S.  Prudence  honoré  le  6 d’o&obre , a 
efté  martyrizé  dans  le  diocefe  de  Langres  par  les  Vandales, '&  que 
fon  corps  a efté  tranfporté  par  Gerlon  "Evefque  de  Langres  au 
monaftere  d’Atome,'ou  de  Bcfe  en  Bourgogne  à quatre  lieues  de  141  n‘ 
Dijon.  'Cette  tranflation  fefit  vers  l’an  8 87L  Je  ne  trouve  point 
ce  S.  Prudence  dans  Ferra rius.] 

M' du  Sauffay  met  le  26'de  decembre,366  Martyrs  tuez  par  les 
Vandales  dans  le  Gaflinois  vers  Ferrieres . [ Nous  en  attendons 
les  preuves  aufli  bien  que  ] de  la  chapelle  de  Noftre-Dame  de 
Bethléem  baftie  par  Saint  Savinien  , oii  il  dit  que  ces  Chrétiens 
avoient  accoutumé  de  pier . 

'On  croit  pouvoir  ra porter  aumefme  temps  S.Helier, [tué,  dit- 
on,  par  lesVandalesdansl’ifle  de  Gerzcy  furies  coftes  du  diocefe 
de  Coutance, qu’on  honore  le  1 6 de  juillet . 'Mais  M’  Cltaftelain 
qui  l'appelle  S."FIelvert  en  fait  un  folitaire  du  Vl.fiecle . tbtUnnu. 

'Mr  du  Sauffay  fait  une  longue  & plus  que  Metaphraftique 
hifloire  de  la  mort  de  S.  Balfene  tué  deux  fois  par  les  Vandales 
prés  d’Arcis  fur  Aube  au  diocefe  de  Troies . 'M' Chaftelain  qui 
fapplle  Bauffenge.fit  le  fait  patronde  Rameruen  Champagne , 
dit  aufli  qu’il  a efté  martyrizé  en  407.  Mais  en  ce  cas  il  ne  faut 
pas  dire,[comnjé  M'du  Sauflay,]qu’il  eftoit  neveu  de  S."Bafle  qui 
n’a  vécu  que  long-temp  depuis.  On  fait  le  16  d’aouft  la  fêfte  de 
celui  qu’on  honore  comme  Martyr. 

'Le  P.Ruinart  croit  que  l’hiftoire  qu’on  fait  de  S.Aumolhe  Mar- 
tyr à Angoulefme, "que  d’autres  mettent  fous  Gallien,  convien-  V.S.Print 
droit  encore  mieux  à ce  temps -ci;  fit  il  ajoute  que  les  monumens torae  4' 
de  l'un  fie  de  l’autre  temp  , font  mêlez  detantdechofes  douteu- 
fêsfic  incertaines , ou  mefme  vifiblement  fauffes  , qu’il  eft  bien 
difficile  d’y  rien  trouver  de  certain, furtout  pour  la  chronologie. 

'Il  remarque  neanmoins  qu’il  ne  faut  pas  les  rejetter  fur  ce  qu’on 
nous  repefènte  quelquefois  les  Vandales  comme  des  payer» , 
eftant  certain , dit-il , que  beaucoup  l’eftoient  encore , fit  .que 
ceux  qui  fàifoient  profêflion  du  Chriftiamfme  , y méloient  beau- 
coup de  fuperftitions  payennes. 
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AVEC  SAINT  ROMAIN. 

ET  D’AUTRES  SOLITAIRES  PRES  D’ANTIOCHE 

A ville  d’Antioche  eftoit  baftie  auprès  d’une  ThJrUi.u.c^ 
montagne,  [ qui  n’eft  pas  inconnue  à l’hiftoire  ts'p'7°°'  ’ 
profane, J & qui  efl  célébré  dans  l’Eglifê  à caufe 
d’un  grand  nombre  de  folitaires  qui  vivoient 
dans  le  IV.  fiec!e,[&  qui  la  rendoient  vraiment 
une  montagne  de  Dieu.  ] 'Elle  eftoit  pleine  de  » P.e.«».p.s ji. 
tombeaux[&  de  cavernes:  & il  ne  falloit  point  d’autres  demeures  c‘ 
pour  ces  viébmes  de  la  pénitence.]' Il  y avoit  aufli  quelques  caba-  =.»  « p.sjo.a. 
nés , dans  lefquelles  quelques  uns  d’eux  Ce  retiroient . [ C’eft  par- 
ticulieremeut  à ces  fiints  Anacoretes  qu’il  faut  raporter  ]'ce  que  Buit.ori.p.ju. 
Saint  Chryfôftome  dit  fi  fouventà  la  loüange  des  folitaires.-[&  il 
matque  quelquefois  expreflèment  ceux  qui  vivoient  fur  la  mon- 
tagne voifine] 

Theodoret  dit  que  dés  le  temps  de  Valens  il  y en  avoit  un  Thdn  hif.p. 
grand  nombre  qui  eftoient  peu  connus  des  hommes  , & beaucoup  70°'  ' 
de  Dieu  :&  entre  ceux  qui  y eclatoient  le  plus , il  nomme  Saint 
Pierre  de  Galacie , & Pierre  l’Egyptien , [desquels  nous  parlons 
v.s.  Pierre-  "autrepart,]Romain,  Severe , Zenon  , Moyfê , & Male. 

4c  Gaiacie..  >Sa;nt  Romain  après  avoir  paffé  les  premières  années  de  fi  vie  à ''•P'0.* 1 -P-8.’0- 

i.  ’Rhofe  [en  Cilicie,  oh  il  eftoit  né  , acheva  le  refte  au  pié  de  la  *" 
montagne  dont  nous  parlons , dans  une  petite  cabane  dont  il 
n’eftoit  pas  mefme  le  maiftre.'Quclquesunsont  cm  qu’il  s y eftoit  Boiip.feb.p. 
enfermé  , & qu’il  n’en  fortoit  jamais  . * Il  y vécut  jufqu’à  la  vieil-  * l’hdrt.v.P.c. 
lefTefans  avoir  jamaisde  feu  ni  de  Iampe.bSon  habit  eftoit  un  ci-  u.p.130». 
fice;  fa  nourriture  du  pain  & de  l’eau  avec  du  fël , autant  qu’il  ^M'.'op  8»r- 
falloit  pour  ne  pas  mourir  de  faim:&  ilfêchargeoit"toutlecorps 
de  fer.  Ses  cheveux  eftoient  fi  grands  qu’il  eftoit  obligé  de  s’en 
fiire  une  ceinture.  'Un  cxterieur[fi  affreux  aux  fins,  au  lieu  d’e- 
loigner  les  hommesde  luy,]les  attirait  mefme  : '&  il  paroiftbit  en  c-*'-r-8s0  d- 

1,'qu»  quelque»  un»  ont  pri»  pour  lepays  de  leRuflieou  Mofcovie.  Ioll.»Jcb.r  i»s-f 
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luy  une  certaine  grâce 'qui  faifoit  qu’on  ne  l’aimoit  pas  moins 

qu’on  l’admiroit . 

'Ilexcelloit  furtout  'en  fimplicité,  en  humilité, & en  douceur,  tu. 
'ayant  particulièrement  acquis  ces  vertus  par  la  ledlure  & la  mé- 
ditation des  Ecritures  : '&  il  ne  fé  qualifioit  point  autrement 
qu’un  mendiant  & un  pauvre . 'Son  humilité  attira  fur  luy  des 
grâces  extraordinaires  de  Dieu  ,'&fa  feule  vue  qui  edifioit  tous 
ceux  qui  approchoientde  luy,  a fufft  à plufieurs  pour  leur  faire 
aimer[&  embraflèr  la  vertujll  (ervit  encore  à beaucoup  d’autres 
par  les  exhortations  qu’il  leur  faifoit  'dans  fa  fimplicité  , mais 
avec  une  charité  & une  bonté  qui  gagnoit  le  cœur  . A uflî  les  fu- 
jets  les  plus  ordinaires  de  fes  difeours  eftoient  la  paix  , la  con- 
corde & l’amitié  fraternelle^  qui  doivent  regner  entre  des  Chré- 
tiens  jll  guerifloit  auffi  beaucoup  de  malades  ,&  obtint  fouvent 
des  enfans  à des  perfbnnes  fteriles  'Les  Grecs  qui  l’honorent  le 
neuvième  de  février , & le  x-j  de  novembrejuy  donnent  mefme 
le  furnom  de  Thaumaturge  . 'Quelques  anciens  martyrologes 
marquent  fa  fefle  le  3 1 de  mars . 

[Thecdoret  s'étend  particulièrement  fur  l’hiftoire  de  Zenon  , ] 

‘qui  eftoit  peu  connu  , dit-il,  & qui  n’a  pu  eftre  a fiez  admiré  . Il 
efloit  ' du  Pont, a & voifm  de  la  Cappadoce  , ce  qui  luy  donna  1. 
moyen  de  recevoir  les  infirmions  de  S.  Bafilc  : & il  ne  manqua 
pas  d'en  profiter.  Car  dés  que  Valens  fut  mort[Ie  neuvième  aoult 
378,ellant  fars  doute  touché  par  le  malheur  funefle  de  ce  Prin- 
cejil  quitta  au  ftitoll  une  charge  qu’il  avoir  de  courier  de  l’Em- 
pereur , abancorna  fes  biens  qui  eftoient  fort  grands,  & du  palais 
il  vint  s'enfermer  dans  un  combeaufur  la  montagne  d’Antioche. 

Il  y vécut  fcul  fansautreoccupation  "que  de  purifier  fon  ame,  &r. 
'dans  un  denuemcnt"&  une  pauvreté  toute  entière,  bn’ayant  autre  &c- 
chofe  qu’un  peu  de  foin  pour  fe  coucher , & pour  s’aflèoir  quel- 
ques pierres  cou  vertes1  de  paille, 'avec  un  habit  de  pièces , & des  z- 
fbulieztous  déchirez. 

'Ilrecevoit  feulement  d'un  de  fésamis  un  pain  pour  deux  jours 
[&  les  pains  de  ce  temps  là  eftoient  ordinairement  de  fix  onces.  ] 

Tour  Peau  ,il  l’alloit  quérir  luy  mefme  afléz  loin , 'Tans  fouftrir  tu. 
jamais  qu’on  le  foulageait  de  cette  peine.  'II  empruntoit  un  livre 
à quelque  ami, le  lifoit  tout  entier  , après  quoy  il  le  rendoic , & 
en  redemandoit  un  autre.'Le  dimanche  il  s’en  venoit  avec  les  plus 


1.  'Peuteilre  etc  Neocefaréer  dit  Bollandus  pour  exeufer  une  bévue  des  Grecs,  qui  le  font  de 
Cciarée  en  C’ppadocc.  [ 1!  faut  laifler  les  Grecs  avec  leurs  bévues.  J 
u.  frfWi’i,  qui  peut  aulCbieu  lignifier  une  claie . 
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/impies  du  peuple  à l’Eglilé.y  ecoutoit  avec  attention  la  le&ure 
des  Ecritures,  & les  inftruélions  qu'on  y fai/oit,  recevoir  les  faints 
my/leres , & puis  s’en  retoümoit  à fa  demeure , 'bien  alluré  d’y  p.t3i,a. 
retrouver  tout  ce  qu’il  y avoit  laiffé , quoiqu'il  ne  l’euft  point 
fermée. 

'Lor/que  les  Ifaures  ravagèrent  tout  l’Orient  [en  404&  405,  ] p.sjj.i.b. 
ils  tuèrent  divers  /élitaires  jufquc  fur  la  montagne  d’Antioche  : 

&c-  ''mais  Dieu  ne  permit  pas  qu’ils  puflent  trouver  la  porte  du  tom- 
beau où  le  Saint  e/loit  en  prières , quoiqu’ils  pa/là/lènt  devant  ; 

& on  a(fure  que  le  Saint  vit  trois  Anges  qui  la  gardoient.  [ Ni 
cette  faveur,  ni  l’eminence  de  fa  vertu  ne  le  portoient  point  à la 
vanité.  ] Theodoret  de  qui  nous  apprenons  /bn  hi/loire  , l’e/lant  Ml»* 
venu  vifiter,  le  rencontra  avec  deux  cruches  d’eau  qu’il  venoit 
de  quérir  à fon  ordinaire:  & comme  il  ne  le  connoi/Iéit  pas  en- 
core, il  luy  demanda  où  demeurait  l’admirable  Zenon.  [Il  ne  fe 
reconnut  point  à ce  titre  .•  ] c’e/1  pourquoi  il  répondit  qu’il  ne 
connoi/loit  point  de  /élitaire  qu’on  nomma/l  ainfi  : '&  Theodoret  b- 
jugea  à une  répon/è  fi  mode/tc  que  c’e/loit  luy  mefme  . Après 
qu’ils  fe  furent  entretenus,  & que  Theodoret  eut  receu  de  luy 
l’explication  des  difficultez  qu’il  luy  propofa , comme  il  voulue 
s’en  aller  , & qu’il  fallut  laite  la  priere  , [ ce  que  les  /élitaires 
îc,  obfervoient  toujours  , ] Zenon  "ne  put  fe  refoudre  qu'avec  peine  c-tl- 
à dire  l’orai/én,  pareeque  Theodoret  e/loit  Leéteur,  mais  encore 
tout  jeune. 

[La  pauvreté  extraordinaire  qu’il  pratiquoit , e/loit  d’autant 
plus  à e/limer, Jqu’il  e/loit  toujours  mai/lre  de  lés  grands  biens . F.s- 3 c.<i. 
Car  il  n’avoit  pu  s’en  défaire  lorfqu'il  quitta  le  monde,  [en  378,] 
pareequ’il  avoit  des  freres  encore  enfàns , avec  qui  il  n’avoit 
point  fait  de  partage  . 11  ne  put  jamais  fe  re/éudre  à retourner 
en  fon  pays  pour  le  faire  ; & il  craignoit  que  s’il  en  donnoit  la 
commi/fion  a quelque  autre  , il  n’agi/l  avec  fes  freres  d’une  ma- 
niéré trop  intere/fee  qui  déshonora//  la  pieté  dont  il  fai/éit  pro- 
fe/fion.  11  avoit  cependant  beaucoup  de  peine  de  n’avoir  point 
encore  di/lribué  fon  bien  aux  pauvres  félon  la  réglé  de  l’Evan- 
gile. Enfin, apres  beaucoup  d’années  ayant  trouvé  un  ami[/age& 
lidelej  qui  luy  donna  l'argent  de  fes  biens  [pour  les  aller  retirer 
de  fes  Zreresjil  commença  aulfito/l  àles  diflribucr  félon  les  réglés 
d’une  prudence  route  Chrétienne. 

'Il  luy  en  re/loit  encore  une  partie  , lorfqu’il  tomba  dans  une  •îls3+- 
maladie  dont  il  crut  mourir.  C’e/l  pourquoi  ayant  prié  Alexan- 
dre qui  e/lois  alors  Evefqued’Antiochc,  de  le  venir  voir,  comme 
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ilhonoroit  & vertu  auflibien  que  là  dignité,  il  Iuy  remit  entre 
les  mains  ce  qui  luyreftoit  defonbien,  pour  le  distribuer  félon 
la  volonté  de  Dieu , à qui  il  en  devoit  rendre  conte  un  jour . 

'Il  mourut  raflêz  peu  de  temps  après , [mais  non  pas  de  cette  ma- 
tadie,  comme  il  l’avoit  cru,]  'puifqu’il  a pafTé  40  ans  au  moins 
dans  les  exercices  de  lafolitude,  [ce  qui  oblige  à nepas  mettre  la 
mort  avant  l’an  417;  & qu’il  eft  bien  difficile  de  croire  qu'Ale-  V.  s.  Uno- 
xandreaitpairéran4l6.jL'Eglilé  grequeenfaitlafeftele  10  de  cent‘ * I,“' 
février , & tire  fon  hilloire  de  Theodoret . 

'Nous  ne  trouvons  rien  de  particulier  touchant  Severe  , 

Moyfë  & Male , compagnons  de  la  folitude  de  S.  Zenon  fur  la 
montagne  d’Antioche , 'quoique  Theodoret  donne  à Severe  le 
titre  de  grand.  H marque  encore  que  Cyrille  & Eutyque  vi- 
voient  auflibien  que  les  precedens  autour  d’Antioche  , & y pa- 
roifloient  comme  de  brillantes  lumières  de  vertu  . 'Bollandus 
nousrenvoie  pourMalc  au  n d’oélobre  , [auquel  on  fait  de  Saint 
Male , dont  S.  Jerome  raporte  l’hiftoire  comme  fuppofant  que 
c’ell  le  mefme]  'Baronius  a voit  eu  lamefme  penlee.*&  neanmoins 
RolVeide  juge  qu’il  vaut  mieux  dire  que  ce  font  deux  Saints 
diftèrens , puilquecelui  de  S.  Jérome  vivoit  non  fur  la  montagne 
d’Antioche,  mais  à douze  lieues  de  là.  Il  paroiit  penchera  croire 
que  celui  d’Antiochecft  celui 'que  les  Grecs  honorenr  le  24  de 
novembre , fans  en  rien  dire  de  particulier'. 

[Nouscroyons  pouvoir  mettreencare  ici]  'quelques  autres  moi- 
nesqui  vivoientauffidans  la  Syrie  fous  Valens  félon  Sozomene  , 
lavoir  Valentinien  originaire  d’Ernefe  ou  d’Arethulê,  'un  autre 
Valentinien  qui  elloitdeTittes  dansIedioceléd’Apamée  , Théo- 
dore né  au  mefme  lieu,  Marofe  deNequiles,[  dont  nous  avons 
parlé  fur  S.EulébedeTeledan,]  Baflè , Ba/ione  & Paul  dont  le 
dernier  eftoit  d’un  village  nommé  Telmilé.  'Dans  une  requefte 
prefentée  vers  le  commencement  du  Vl.liecle  parles  Abbez 
du  diocelé  d’A pâmée,  nous  y trouvons  des  monafteres  du  B. 

Valentin  à Capreol , de  S.  Théodore  à Balâla , & du  B Paul . 

Ce  font  fans  doute  ceux  dont  nous  parlons  : [ mais  nous  ne  l'avons 
point  en  quel  jour  on  les  honore  aujourd'hui.] 

'PauldeTelmife  honora  extrememcnti’ctat  monaftique  pr  la 
làgeffe  & par  fes  vertus  : b&  il  forma  mefme  plufreurs  monafter  es 
en  divers  endroits , oît  il  établit  une  excellente  difoipline . Le 
dernier  fotidéen  un  lieu  nommé  Jugat  [ou  Jugapes , ] cfioit  très 
nombreux  & très  illultre.  [C’eft  allèz  vraifemblablemenr  ce], 

x,. 'Un  traduûçur  rae tua  *n {etàmtnt: 
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'Paul  que  Theodoret  met  entre  les  plus  excellens  Militaires  qui  Thirt.hir.u». 
vivoient  fous  Valens  dans  le  diocefe  d’Apamée. * Acace  & Paul  cyw,°° 
''hane/iol  Pre^rcs&  Abbez  vers  Calcide  & Berée,  “défi  virent  en  3 74  à S.  * p'p  rre'1' 
& Ac'«  d.  Epiphane , pour  le  prier  de  compoferfon*  grand  écrit  contre  les 
Btrct.  herefies,  qu’il  leur  adreiïa  environ  deux  ans  après . [ La  mefme 
« v^Saint  année  376,]'Saint  Bafile  écrivit  encore  aux  * Prcûres  Acace  & 

Bafje  t ni.  Paul,&  à quelques  autres  dont  les  Ariensavoieut  brûlé  les  mo-  1,?* 
nafteres. 

'Paul  de  Telmifc  mourut  & fut  enterré  dansfonmonafterede  s«  u.c^.p. 

J ugat  après  avoir  vécu  fort  long-temps,  & julques  à nous,  dit  6,1  •<1, 
Sozomeoe,[c’eft  à dire  peut-eftrejufques  vers  l’an  420.]  'Une  ne-  Cone.t.j.p.««a 
quelle  des  moines  de  Syrie  dreflee  vers  l’an  510,  ell  lignée  par  d 
Simeon  moine  du  monaltere  du  B.  Paul  à Jugapes. 

'Sozomene  remarque  que  non  feulement  ce  B.  Paul,  mais  encore  S«  F.69* & . 
les  autres  Militaires  de  la  Syrie  & de  la  Melbpotamie  , vécurent 
prelque  tons  fort  long-temps,  Dieu  l'ayant  fans  doute  ainfi  or- 
donné pour  l’avancement  delà  foy  Chrétienne  que  ces  Saints 
établirent  parmi  les  Perles  & les  Sarrazins,  dont  ils  convertirent 
un  grand  nombre , & furtout  dans  la  Syrie  dont  ils  bannirent 
prelque  entièrement  le  paganifme . 'Car  cette  province  n’em-  »-K 
brada  qu’allez  tan!  le  Chrillianifme , lï  l’on  en  excepte  la  ville 
d’Antioche  : de  forte  que  ceux  dont  nous  parlons  furent  d’abord 
extrêmement  haïs  & prefecutez  dans  les  lieux  oîi  ils  habitoient. 

Mais  cela  ne  lêrvit  qu’à  animer  leur  courage  & à le  rendre  plus 
illultre:  ils  foulfrirent  genereufement  & avec  joie  toutes  les  in- 
jures & les  mauvais  traitemens  que  leur  firent  les  payens,fans 
fc  défendre  contre  eux , & fans  leur  oppofer  qu’une  invincible 
patience. 

[ Puifque  nous  avons  eu  occafion  de  parler  de  Saint  Male  de 
Maronie  , & qu’il  a mefme  fini  les  jours  dans  le  diocefe  d’Antio- 
che, nous  croyons  pouvoir  mettre  ici  un  abrégé  de  là  vie,  taillant 
le  relie  à ceux  qui  voudront  avoir  la  làtisfaélfon  de  voir  ce  qu’en 
a écrit  Saint  Jerome  ] 

Note  i.  'Ce  Saint  eltoit'de  Nifibe,  d’une  famille  de  laboureurs . Ses  pa-  Hier.v.MiUj. 
rens  le  prenant  de  fe  marier,  parc  equ’il  elloit  unique,*  il  quitta  fon  p'*<s’’1'' 
pays,  & vint  fe  retirer  dans  un  monallere  du  defert  de  Calcide, 
où  ilgagnoit  fa  vie  par  le  travail  de  lès  mains.  Il  y pafLa  beaucoup 
d’années,  jufqu  a ce  qu’ayant  appris  que  fon  pere  elloit  mort , il 
le  refolut  malgré  toute  la  refiflance  de  fon  Abbé,  qui  mefme  fe 
jetta  à fes  piez  pour  l’arrellcr , il  fe  refolut , dis-je  , de  s’en  re- 
tourner en  fon  pays  dans  la  vue  de  confolcr  là  mere,  & de  difpofer 
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de  fon  bien  en  faveur  de  fon  monaflcre  & des  pauvres , mais  en 
s'en  refcrvant  auffi  une  prtie. 

[La  mifericorde  de  Dieu  le  punit  feverement  de  fa  faute  en  ce 
monde  , pour  ne  l’en  pas  punir  en  l’autre  . ] j/Car  sellant  mis  en 
chemin  , il  fut  pris  par  des  Sarrazins  , & tomba  entre  les  mains 
de  l’un  deux,  qui  l’envoya  garder  fes  troupeaux  dans  le  defert . 

Il  s’acquita  de  cet  emploi  avec  la  fidelité  qu’il  avoit  apprife  de 
S.  Paul,  Ce  confolant  mefme  d’y  retrouver  la  folitude  & la  com- 
modité de  s’occuper  à la  priere.  Mais  au  bout  de  quelque  temps, 
fon  maiflre  penfant  l’attacher  davantage  à fon  Ce rvice,  l’obligea  , 
malgré  toute  fa  refi  fiance  , à epoufer  une  femme  qui  avoit  eflé 
prife  avec  luy  , '&  qui  n’avoit  pas  moins  de  répugnance  que  Iuy 
pour  ce  mariage  . Âinfi  ils  s’accordèrent  fans  peine  à vivre  en- 
femble  dans  une  parfaite  continence,  & paflerent  "bien  du  temps  ditipitri. 
en  cet  état.  m“' 

'Ils  refblurent  neanmoins  enfin  de  sfcnfuir  enfemble  malgré  les 
dangers  où  ils  s’expofoient  ; '&  ils  Ce  virent  en  effet  prés  d’eftre 
tuez  par  leur  maiflre  qui  les  avoit  poufuivis , & les  avoit  déjà 
atteints.  Mais  ce  mai  (ire  fut  tué  luy  mefme  prune  lionne  dans 
une  caverne  où  ils  s’efioient  cachez  . 'Ainfi  fe  trouvant  délivrez 
d’un  fi  extrême  danger  , ils  continuèrent  leur  chemin  , & arri- 
vèrent au  bout  de  dix  jours  fur  les  terres  de  l’Empire  dans  le 
temps  que'Sabinien  efloit  Duc  [ ou  General  des  troupes  ] de  la  Note  s. 
Mefopotamie,[&  de  l’Orient,  c’cli  à dire  en  559.  Par  où  l’on  voit 
que  le  monaffere  de  Calcide  où  Saint  Male  s’efloit  retiré  d’abord, 
e fl  oit  l’un  des  plus  anciens  de  la  Syrie.] 

'L’Abbé  en  effoit  mort  alors  : G’efl  pourquoi  S.  Male  fe  retira 
à Maronie,  où  il  fe  mit  avec  d’autres  moines,  laifTant  fa  comp- 
gne  en  un  autre  endroit  avec  des  vierges . Mais  il  proiflqu’ils 
demeuraient  enfemble  Iorfque  Saint  Jerome  le  vit, [ vers  l’an  j 75.] 

Le  grand  âge  où  ils  efloient  alors  l’un  & l’autre,  [ollant  tout  fujet 
de  Ibupçon  & de  fcandale  ]On  voit  en  effet  qu’ils  efloient  hono- 
rez & révérez  de  tout  le  monde, comme  des  amis  de  Dieu  & 
comme  des  Saints  Us  efloient  fans  celle  à léglifè,  & ils  vivoient 
dans  une  pieté  prfaite  . S.  Jerome  en  entendit  prier  à Evagre 
'Evefque  [ des  Euflathiens  d’Antioche  depuis  l’année  389, jà  qui  *«/*■ 
Maronie  apprtenoit  alors  ; & s’en  eflant  encore  informé  à 
diverfès  prfonnes,  il  trouva  leur  hifloire  fi  merveilleufe  , qu’il 
voulut  l’apprendre  de  la  bouche  mefme  de  S Male:  & c’cfl  luy 
qu’il  fait  prier  dans  la  vie  qu’il  en  écrivit  en  l’an  392  au  pluftard. 

[La  fcfle  de  S.  Malcefl  marquée,  comme  nous  l’avons  dit,  le  21 
oélobre  dans  le  martyrologe  Romain.]  NOTES 


Digitized  by  Google 


lott  1a  page 

j.)  >. 

c hrj^aa.p. 
>«• 


CiY.n.p.a#j. 
P- #44. 


NOTES  ET  ECLAIRCISSEMENS 

SUR  L’ONZIEME  VOLUME  DES  MEMOIRES 

pour  fervir  à l’hiftoire  ecclefiaftique  . 


NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME, 


NOTE  l. 

Divin  auttun  qui  ont  p*rli  de  Suint 
Cbryfçftimt . 

'T  'AUTEUR  de  la  vie  anonyme 
i-i  de  S.  Chryfoftome  met  à la  tefte 
de  (on  ouvrage  une  lifte  de  ceux  qui  ont 
écrit  la  vie  ou  des  éloges  de  ce  Saint . 
[Nous  la  mettrons  dans  ion  ordre  qui 
eft  fort  fouvent  different  de  celui  du 
temps . ] Ces  auteurs  font  donc  Socrate , 

Suis  Pallade,  dit-il,  S.  Proclede Con- 
antinople  , S.  Cyrille  d’Alexandrie  , 
George  Evefquc  de  la  mefmc  Eglifc 
Sophrone  de  Jcrufalcm  , Jean  de  Da 
mas.  Martyr  Patriarche  d'Antioche  ,1 
Cofme  Diacre  de  l'egliiê  des  Apoftrcs 
du  temps  mefmc  de  S.Chryfoftome  , 
Thcodoret,  le  grand  S.Nil , S.  Ifidorc 
de  Peluië , Evagre  l’Afcete , Cofme  le 
Veftiairc , Bapirup , l'Empereur  Leon , 
Nicctas  le  Sacriftain , o-hvucÇuAoj; , Ni- 
ectas  de  Paphlagonie , Euftachc  I’rimi- 
cier,  Bafile  o Trpuii&pmoç  .(fcroit.ce  Ar- 
chipreftrei)  Oc  l’Empereur  Confiant  in 
Porphyrogénète.  'Il  n’y  parle  point  de 
Sozomenc  , ce  qui  eft  allez  étrange . 

'Saviliusa  eu  les  eloges  faits  par  Jean 
de  Damas,  [(ans  doute  par  celui  que 
l’Eglife  honore,  ] par  Cofme  le  Veftiairc, 
& par  Conftantin  Porphyrogcncte  . 11 
a eu  encore  ou  pu  avoir  ceux  de  Jean 
métropolitain  d’Eucaithes  , de  Philo- 
thée  Patriarche  ( apparemment  de  Con- 
füfl.  Eccl.T tmJCI, 


ftantinople , ) te  de  Matthieu  Camariote. 

Mais  il  n’a  point  cru  que  toutes  ces  piè- 
ces valuffent  la  peine  d’eftre  imprimées . 

’M.,  Bigot  nous  donnant  le  grec  de  erl  l,-**s. 
Pallade  en  t68e,  y a Joint  une  petite 
hiftoirc  , ou  plutoft  une  chronologie 
anonyme  de  la  vie  de  S.  Chryfoftome . 

'On  l’avoit  déjà  en  latin  dans  Eipo-  ïi„,d.p. 
man  ; 8c  Blondel  y avoit  remarqué  plu-  “M* 
heurs  fautes , [ que  le  texte  grec  na  cor- 
rige pas.] 

'S.  Jean  de  Damas  raporte  quelque  Jban.D.imaf, 
choie  qui  regarde  Saint  Chryfoftome , 
d'un  liidore  Diacre , qui  avoit  fait  une 
cbconograpbie.  [ Voffius  ne  parle  ni  de 
l'écrit  ni  de  l'auteur . Mais  ce  qu’on  en 
citefent  extrêmement  le  geme  des  nou- 
veaux Grecs .] 


four  ia  page 
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NOTE  H. 

Qu'il  ru  pua  tjht  ni  plujhtrd  ijutn  547, 

[ Baronius  dit  que  S.Chryfoftome  a * 

vécu  cinquante-deux  ans  Oc  huit  mois  fé- 
lon Leon , Zonare , George  ; Oc  que  tous 
les  autres  en  conviennent.  ] 'Je  le  trouve  CEry.tpi^. 
dans  un  petit  abrégé  de  l’hiftoire  de  S.  “*• 
Chryfoftome  donnécngrcc  par  M.t  Bi- 
got avec  le  Pallade , [ mais  qui  n’cft  pas 
Tans  fautes , ou  plutoft  qui  en  eft  plein . 

On  convient  que  ] 'ce Saint  eft  mort  le  *vo.ih.cm. 
14  feptembreen  l’an  407;  [ de  forte  que  Ei!!!d. 
s'il  a vécu  y 1 ans  8c  8 mois  , il  doit  cftrc 
né  au  commencement  de  j y y. 

Aaaa 
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Pour  ce  qu'on  peut  tirer  du  Saint 
mefmc  & de  Paliade  ] 'il  cft  certain  que 
lorfqu’il  étudioit  encore  fous  Libanius , 
il  y avoit  vingt  ans  que  ion  pere  eftoit 
mort.  [Ainful  avoit  alors  vingt  ansau 
moins  : 6c  il  femblc  qu’il  nclaiioit  qu’en- 
trer dans  l'ccole  de  Libamus,  puifquc 
ce  ibphifte  demandoit  encore  qui  il 
eftoit.  Ceft  donc  une  faute  certaines 
à »!  c nr  s*. Paliade  ] 'd’avoir  dit  qu'il  quitta  l’etude 
de  l'cloquencc  à lagc de  1 8 ans.  Apres 
„ avoir  finicerte  étude , il  paifa  trois  ans 
r s'.  dit  Paliade,  auprès  de  S.  Melece 'avant 
que  d’eftre  fait  Ledeur , quatre  ans  en- 
fuite  auprès  d’un  vieillard  Syrien,  & 
deux  retiré  dans  une,  caverne . Il  revint 
de  là  à la  ville , 'où  il  fut  fait  Diacrt-par 
Saint  Melece . 11  pafla  cinq  ans  dans  ce 
miniftere  , 8c  douze  enfuite  dans  la 
preftrife,  qui  Unifient  par  fbn  élévation 
àl’epifcopat'aumoisde  février  js8.  [ Il 
efteertainque  Saint  Meleceeft  mort  à 
Conftantinople  vers  le  moisdemay  5S1. 
Ainli  quand  Saint  Cliryfbftome  auroic 
quitté  Libanius  dés  1 âge  de  zo  ans,  cc| 
qui n’efl point  probable,  qu'il  fe  feroit1 
retiré  dans  la  folitude  immédiatement 
après  avoir  efté  fàitLeâeur,  & que  S. 
Melece  l’aurcit  fait  Diacre  dés  qu’il  eut 
quitté  la  retraite,  il  avoit  toujours  19 
ansau com menccrocnt de 3 8 1 . Par con- 
fcquent  il  cft  né  au  pluftarden  551,  8c  | 
il  a vécu  au  moins  s f ans  > quand  tous 
les  nouveaux  Grecs  s'accordcroient  à 
ncluy  endonnerque  3 rou  53. 

Scloncettefupputation,  Saint  Chry- 
foftomc a efte fait  Lcfteurcn  575.  Mais 
cela  ne  fc  peut,  puifquc  S.  Melece  fut 
banni  d'Antioche  vers  la  fin.  do  370, 
ff/îwr  titre  tien  1 1,  & n'y  peut  eftre 
revenu  qu’au  commencement  de  578. 
Onnc  peut  pas  direqu’il  ait  fait  Saint 
Chryfoftomc  Lecteur  apres  fon  retour , 
ce  qui  ue  lairteroit  que  deux  ans  8c 
quelques  mois  jufqucsà  fbn  diaconat. 
C'eftoit  donc  avant  fbn  banniilêroent . 
Ainfi  S.Cbryfoftome  qui  avoit  tj  ans 
au  moins  à la  fin  de  570,  ne  fauroit 


eftre  né  pluftard  qu'à  la  fin  de  547, 

'qui  cft  l'epoquc  que  MA  Herman  a fui-  Chcf.vIU.r. 
vie  après  Blondel.  «iILfr14*,.  , 

Je  ne  fçay  s’il  ne  vaudrait  point  mieux  'p'1,1*’ 
la  reculer  encore  de  deux  ans , 8c  la 
mettre  dés  345,  puifquc  le  Saint  fem- 
blc  n’cftre  entré  dans  l'ccole  de  Libanius 
qu'àioans,  &qu'apréseneftrc  fbrti.l 
'il plaida  quelque  temps  [avant  les  trois  lOd.p.u.ep. 
ans  qu’il  pafla  fous  la  dilcipüne  de  p-'i»*- 
Saint  Melece  . Cela  nous  donnerois 
moyen  de  luy  donner  un  peu  plus 
d'âge  lorfqu’on  le  voulut  faire  EvcC 
que  , car  c'eftoit  apparemment  dés  l'an 
371.  V.  U note  7.  Nous  embraflérions 
peut-cftrece  fêntiment,  fi  nous  citions 
les  premiers  à examiner  ce  point  -,  mais 
puifquc  M.‘  Hermant  s'eft  arrefte  à l’an 
347,  nous  aimons,  mieux  le  fiiivre  , 8c 
croire  que  le  Saint  cftant  entré  dans 
l’ccole  de  Libanius  au  commencement 
de  fa  io.c  année , s’eft  mis  fous  la  con- 
duite de  S.  Melece  à la  fin  de  fa  xi.*  11 
cft  certain  qu'il  ne  faut  reculer  fanaifi 
fancequclc  moins  qu’on  peut,]  puif- Chry.in  sa. 
quil  eftoit  encore  jeune  , /zfipaKioy  , 
lorfqu’on  fâifoit  à Antioche  une  gran- 
de recherche  des  livres  de  magie  , 8c 
qu'on  foupçonnoit  une  perfbmie  d’a- 
voir voulu  ufurper  l’Empire.  [Cela  fc. 
raporte  vifiblcmcnt  à l’affaire  de  Théo- 
dore , qui  fit  fi  grand  bruit  en  374.. 
f'.  Retiens  $ 14.]  S.  Chryfôftomc  avoit 
alors  lé  ou  17  ans,  s’il  eft  né  en  3 47, '8c  vie,P 
cela  s’accorde  aifement  avec  le  mot  de 
fwfûvtm . [ Nous  11’cxaminons  pas  ici  ] 
’l’endroitoù  le  Saint  conte  neuf  Empc-  v j.iu«  p. 
reurs  de  fbn  temps , ,*>*• 

Jcnefyay  au  refte  fi  nous  devons  ac- 
culer Paliade  de  dire  'que  S.  Chryfofto-  MUign- 
me  quitta  l’étude  de  l’eloqucnce  dés  1 8 ,’*°’ 
ans.  Car  quoique.  l’Anonyme  de  M.r 
Bigot,  p.  117,  parodie  l’avoir  pris  de  la, 
forte,  je.  doute  s’il  n’y  auroit  point 
quelque  faute  ou  quelque  feus  plus 
cache  dans  cette  expredioii  allez  bar? 
bore  , ùipnftuTf  trotfiçaf . L’ancien 
traducteur  Ambnoife  le  Camaldule  a 
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NOTES  SÛR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
donné  àcetendroittout  un  autre  fens  , 
qui  fèrt  de  fondement  J une  reflexion 
importante  qu’y  fait  M/Hermant  , le 
grec  n'eftant  point  encore  imprimé  alors. 

NOTE 


111. 

Dt  quels  Empereur!  S.  Chry[ojiome  a 
fait  te  loge. 

tsa.r.i.t.cp.  'Libanius  en  remerciant  Saint  Chry- 
«■•p.ipp.  foftome de  luy  avoir  envoyé  une  pièce 

d’eloquence  qu’il  avoir  faite,/ ir  ! S'user  , 
ditquelepercqui  a donne  l’Empire  à 
fcsenfans , & lcsenfens  qui  l’ont  receu 
de  (â  main , font  heureux  d’avoir  eu  un 
fi  excellent  panegyrifte  . Ceftoicdanslc 
temps  que  le  Saint  ptaidoir ,[  & ainfi  en 
l’an  j C7  au  pluftard.]Ccpcndant  nous  11c 
voyons  pas  quteftoient  alors  les  Princes 
qui  avoient  receu  l'Empire  de  leurperc. 
Graticn  avoiteftéfait  Augufte  par  Va- 
lentinien I.  fon  pere  le  z+  aouft  jify 
mais  ce  n’eft  qu’un  fils  . Valons  qui 
avoir  auffi  receu  l’Empire  de  Valenti- 
nien , eftoit  fon  frété , fc  non  pas  fon 
fils.  Je  ire  fçay  donc  s’il  ne  (audroit, 
point  corriger  le  texte , & lire  tov  \a- 
fièrrx  ilfk  , ou  dire  que  S.  Chryfoftome 
fans  s’arrefterà  fon  temps  , pour  n'eftrc 
pas  obligé  de  mentir  It  de  flater,  avoit 
fait  l'eloge  de  quelques  anciens  Empe- 
reurs, peut-eftre  de  Confiant  in  & de 
lès  enfans. 

'Cette  difficulté  fait  croire  1 M.' Va- 
lois'que  Libanius  n’écrit  point  diltout 
J Saint  Clrryfoftome  , comme  l’affurc 
Saint  Ifidote  de  Pelufe  ; mais  à quelque 
autre  Jean  qui  avoit  fait  un  panégyri- 
que de  Theodofe  & de  fesem ans,  [ce 
qui  feroit  prolonger  la  vie  de  Libanius 
jufques  à l'an  3 51  j , auquel  Honoré  fut 
fait  Augufte  . Mais  c'cft  une  grande 
extrémité  d'accufor  S.  Ifidore  de  s’eftre 
trompé  en  un  fait  comme  celui  là , & 
d’avoir  fondé  tout  fon  raifoanement 
fur  une  bevué.J 


S*  t exemple  cCEvagrc  m porta  k Saint 
à ta  retraite. 


r«ur  la  page 
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'Socrate  dit  que  S.  Chrvioftonic  fut  Socr  J 
animé  à prendre  la  rcfolucion  de  renon- 
ccr  aux  vaines  elpcraiices  du  ficHc  nar 
l’exempte  cfEvagre  , qui  apres  av  <ir 
étudié  fous  les  mcfmes  maiitre.  nus 
luy,  vivoit  depuis  longtemps  da-  ’.  le 
repos  & dans  la  retraite,  'On  ne  vi  :C  o.p.fj.i y, 
pas  bien  quel  Evagrc  il  veut  marquer. 

[ Car  le  célébré  Evagre  de  Pont  eftoit  ce 
femblc  bien  jeune  en  ce  temps-ci , tk  il 
fomble  qu’il  ait  plutoft  fait  fes  études 
dans  le  Pont  & dans  la  Cappadoce . 

Pour  Evagrc  fils  de  Pompéien,  qui  fut 
le  fécond  & le  dernier  Evcfquc  des 
Euftathiens , il  eftoit  déjà  Prcftre  lotf. 
que  S.  Eufcbc  de  Vcrccil  le  prit  avec 
luy  en  3^1, 8c  l’emmena  en  Occident.) 

NOTE  V.  rouf  la  page 

- 10.J4. 

Quand  il  4 écrit  [es  deux  lierres  à 

Théodore , ■ ■ 

’Baronius.âc d’autres  après  luy.Croicnt  «n.jia.(7a. 
que  S. Chryfoftome  compoû  fes  deux 
traitez  à Théodore  dans  le  temps  qu’il 
vivoit  retiré  fur  les  montagnes  prés 
d’Antioche,  [ Cela  peut eftrc véritable 
du  premier,  comme  nous  le  dirons  dans 
la  note  fuivantc . Mais  pour  le  dernier, 
nous  ne  voyons  pas  moyen  de  le  dire  , ] 
s’ileft  vray  que  le  Saint  ait  retiré  du  Scc,  u.c.(. 
monde  Maxime  & Théodore  en  s’en  p',°, 
retirant  luy  mcfme  , comme  Socrate  le 
fomble  dire,  [8c  ainfi  dés  368. ] 'Car  chry.ij rk. 
Théodore  quitta  la  vie  folitaire  auffi- 
toft  qu’il  l’eut  cmbràfféc  : [ !c  a (Turc-  *’ 
ment  Saint  Chryfoftome  n’attendit  pas 
beaucoup  apres  à luy  écrire . 11  le  fit 
donc  apparemment  dés  l’an  3 6y,  & non 
pas  apres  avoir  quitté  Antioche  vers 
la  fin  de  374. 

llcft  vray  que  Socrate  ne  dit  pas  ex- 
preflement  fi  ce  fut  peu  ou  beaucoup 
après  fa  retraite  que  Saint  Chryfoftome 
attira  Théo  lorc;  8c  quand  il  le  diroic, 

Aaaa  ij 
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NOTES  SUR.  SAINT 
on  auroit  encore  grande  liberté  de  n’en 
St>cr'b!to  i riencr°ire-  J 'Mais  luy  & Sozomene  di- 
ISXZUfut  qu’ils  eftoient  compagnons  d’étude 

clu/.«d  Th-  (bus  Libanius  : 'Et  puifque  Théodore 
Up.j*>.e.  , ■ * * f c | 

n a voit  pas  encore  vingt  ans  lorfqae  5.| 

Chryfoftome  luy  écrivit  ; [ fi  ce  n’eftott 
qu’en  }7f,  il  n’y  a point  d'apparence 
que  Théodore  étudiait  déjà  fous  Liba- 
ntus  en  ;68,  lbrfqueSaintChryfbflomc 
quitta  cette  ecole.l  U eft  certain  par 
aTlidit.i.yc  lesjnefmes  hjftoricns,  * & encore  par 
*».y  d.  Thcodoret  , que  Saint  Chryfoftome  & 
Théodore  apprirent  enfcmble  la  pieté 
&l Ecriture  (busDiodore.  [ Or  félon 
toutes  les  apparences , cela  arriva  dans  le 
temps  que  Saint  Chryfoftome  demeura 
retiré  chez  là  mere  avant  l'an  j 7 f . ]| 
« Car  il  n’y  a guere  moyen  de  croire  que 

Diodorc  qui  eftoir  Prcftrc  d'Antioche. 
& chargé  du  Coin  de  cette  Eglife  durant 
l'exil  de  S.  Mclece,  v.S.  Mtlece  § 9, 
*«».».p.7SA  dr  les  Arieni  $ 1 17,  'demeurait  dans  les 
*■**  monaficrcs  des  environs  , pour  venir 
feulement  de  fois  I autres  dans  ht  vrHe . 
tVe^a7S7.  Il  eft  vray  que  Sozomene  dit  que 
quand  Théodore  quitta  la  vie  monafti- 
que,  il  revint  à la  ville  : [maisnousde- 
mandons  un  garant  de  Sozomene  : & 
apres  tout  , Théodore  peut  aifemenc 
s’eftre  retiré  à la  campagne  pendant  quel 
S.  Chryfoftome  l’eftoit  chez  (a  mcrc  1 
Autiocnc . 3 
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NOTE  VI 

j2*e  /•  grand  truite  i Théodore  n'tj 
point  ponr  celui  de  Motfuefle . 

sexXt.ca^.  *Sozomene  ne  dit  point  que  S.Chry- 
7,7  c.  foftome  ait  écrit  autre  chofe  1 Théodore 

Crut  M.p.  fur  (â  chiite  qu’une  foulé  lettre.  'Thco' 
«7°.a|ya«.  . Ccfarce  dans  le  V.  Concile  , & 

Héfyque  qui  y fut  cité,  n’en  difont  pas 
teo.®^Nj>t’davantage.  'Neanmoins  Léonce  de  By 
P-  zan?c  lüy  attribué  deux  lettres  fur  ce 
■«s.  fojet.  'S.lfidorc  de  Scville  marque  deux 
ççtrts  de  luy  fur  ta  pcmrence  , adreflez 
cKry.t.s.p.  ^ Théodore  : ’8c  nous  avons  encore 
s«-s*j.  aujourd’hui  dans  Je  4.' tome  de  fesou- 


JEAN  CHRYSOSTOME. 
vrages  deux  difoours  intitulez  , l’tur 
ATheodore  tombé,  'l’autre,  Anmefmt 
Théodore . [ On  convient  ce  me  femble 
que]  'le  fécond  difoours  eft  celui  que  3ei.a.p.,t» 
marque  Sozomene.  *C’eft  en  effet  une  'ckir-r^** 
lettre,  quoique  longue,  comme  le  dit  k.Coi,.t.o 
Théodore  de  Cefaréc,  [ au  lieu  que  le  p,w,-fc 
premier  a toute  la  longueur  d’un  grand 
traité . ] 'M.1  du  Pin  ne  remarque  autre 
chofe  fur  cela , p.  1 1 +,finon  que  le  fécond 
difoours  doit  cftrc  mis  le  premier;  [&ii 
fopourroit  bien  foire  que  le  Saint  apré» 
avoir  écrit  fâ  lettre  , auroitfoitun  plus 
long  ouvrage  pour  porter  encore  plus 
puilfamment  (on  ami  t la  pénitence . 

Mais  il  eft  un  peu  étrange  que  ces  deux 
difoours  n’aient  aucune  relation  l’uni 
l'autre  , & qu’ils  ne  fc  aient  jamais  , 
mcfme  dans  les  endroits  où  ils  traitent 
les  mcfmcs  raifons  & les  mcfmcs  exem- 
ples . Nous  ne  voyons  rien  dans  le  grand 
qui  marque  i qui  il  cftadreffé , Théo- 
dore n'y  eft  point  nommé  comme  dans 
le  fécond  , hormis  dans  le  titre  . Et  oc 
qui paroift  plus confidcrable,  c'cft  que] 

'Théodore  de  Mopfucfte  n’avoit  pas  cÜry.iiTkc 
encore  10  ans  lorfqu’il  fc  rengagea  dans  l 
le  inonde:  [au  lieu  que  celui  a qui  ce 
grand  difeours  eft  adreffé  en  avoit  ap- 
paremment bien  prés  de  40  ,]  'puifque  l.i,c.r.p.j;«- 
quand  il  euft  dû  aller  jufqucs  à une  ex-  *• 
ereme  vicillcfic,  il  ne  pouvoir  pas  efpe- 
rcr  de  vivre  encore  plus  de  5 o ans . 

Je  croy  encore  qu’on  peut  tirer  du  mot 
Stcmrirra  qui  eft  dans  le  titre,  p.f4f, 
j'&  de  divers  endroitsdu  corps  de  l’ou-  c.».p.i««.cl 
vrage  , que  celui-ci  n’eftoit  pas  foule- 
ment  rentré  dans  l'engagement  du 
inonde  , mais  eftoit  tombe  dans  des 
crimes  honteux  & vifiblcs:  Et  l'auteur 
luy  fait  plutoftefpcrcr  une  grâce  infe- 
] ricure  qu'une  pareille  i celle  qu'il  avoir 
perdue  : [ au  lieu  qu’il  ne  paroift  point 
que  celui  de  Mopfucfte  font  tombe juf- 
qu 'à  cette  extrémité  ; 11  n'y  a pas  met 
me  moyen  de  le  croire,  s’il  eftoiç  déjà 
battizé , puifqu'il  fut  élevé  ï l'tpifcopat.] 

('Et  félon  Hefyqiic , il  eftoit  uou  feule-  bonc.M.p 
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HOTES  SUR  SAINT  JEA  N CHRYSOSTOMÉ.  [[/ 


Mentbattizc,  mai  s mcfme  clerc  à l'état 
tcclefiaftiquc . 

[Si  donc  ce  traité  cil  adreffé  1 an 
Théodore  , comme  le  porte  le  titre , & 
comme  on  le  peut  tirer  de  Léonce  de 
Byzance  & de  Saint  Iiîdore  , je  croy 
neanmoins  qu’il  faut  dire  que  ce  n’eft 
Sot. a f.ifo.  point  à Théodore  de  Mopfucfte . ] 'M.r 

Valois  doute  mefme  s'il  eft  ablôlument 
de  S.  Chryfoftome  . Mais  il  veut  bien 
douter  luy  mefme  de  ion  doute . [ Et 
nous  ne  voyons  rien  en  effet  qui  nous 
oblige  de  dire  que  ce  traité  ne  fou  pas 
' de  S.  Chryfoftome  . Il  paroift  au  moins 
par  Léonce  & par  S.  Ifidorc,  qu'on  le 
luy  attribuoit  des  le  commencement 
du  Vll.ficcle.  Les  deux  hiftoiresqui  y 
[ont  raportées , JXJ76-J  7S.conv1cn1u.t1: 
tout  à tait  à une  perlonne  qui  écrivoit 
dans  une  ville  affile  au  pié  d’une  mon- 
tagne qui  fcrvoit  de  retraite  aux  Edi- 
tai res  , c'eft  i dire  dans  Antioche. 

LeSaintpeut  l’avoir  fait  eftant  entré 
dans  le  rang  des  folitaires  , fott  dans 
Antioche,  foitdans  les  montagnes  vol 
ChryaiTk.l.  fines  , J'puifqu  ildic  que  la  chute  don: 
i e.w-r.s74*..  -|  p3r|c  av0ic  comblé  de  douleur  & de 
coniulion  route  f Ajfemh/e'e  des  frtrts  . 
[Car  ces  termes  félon  l’ulâge  de  ci 


temps  U,  marquent  les  moines.] 'Et  il  ft  [pieté.  J 
met  aulfi-toft  après  au  nombre  de  Ceux 
dont  il  venoit  de  parler  : Noftrt  bonté 
retombera  fur  les  mcchans  Scc. 


en  37  y.  y.  U note  1.  11  lemble  mefme 
que  depuis  l’an  371,  auquel  Valens  vint 
à Antioche  , il  cftoit  difficile  que  les 
Evelqucs  Catholiques  euffent  la  liberté 
de  s'y  affemblcr  pour  y faire  des  ordi- 
nations , & il  peut  paroiftre  allez  pro- 
bable que  les  Evcfqucs  de  Syrie  voyant 
Valens  preft  à arriver  , fe  hafterent  de 
le  prévenir  au  commencement  de  37a, 

Sc  de  donnor  des  Evcfqucs  aux  Eglifes 
qui  n'en  avoient  point . Il  paroift  en  effet 
que  cela  fc  fit  avec  alfez  île  précipita- 
tion. On  ne  voit  pas  non  plus  que  S. 

Melcce  banni  vers  la  findc  370,  ait  eu 
aucune  parti  ce  qui  fe  rit  alors.  Au  con- 
traire, j'il  eft  dit  que  celui  qui  devoit  e-s-f  < (>■«• 
faire  l’ordination  eftoit  arrivés  [ce  qui 
marque  afleï  que  ce  n’eftoit  pas  l’EvcC- 
que  du  lieu.  Celacftaulfi fortconformc 
1 ce  que  dit  le  Saint,]  'que  l’on  vouloic  c4.pA7fl.fli 
faire  Evcfqucs  de  jeunes  gents  , qui  uncc™'4bJlr' 
jour  ou  deux  auparavant  eftoient  enco- 
re embaraftéz  dans  les  foins  du  ficelé  , 
qui  avoient  employé  tout  leur  temps  1 
l’étude  des  lettres  profanes , Si  pluficurs 
autres  choies  lémblablcs,  [qui donnent 
fujet  de  croire  qu’il  n’y  avoir  au  plus 
]uc  troisou  quatre  ans  que  luy  & Ba- 
ille donc  il  parle  avoient  embtaffé  U 


NOTE  V II L 


f car  ta  pigfl 
flfl-SS- 


Chrp.vlf.l.r. 

c.ifllp.je.S. 


r*c.i.i.sj.p. 

U- 


four  t«  p«j* 
■».»s« 


H A fie  Ami  de  S.  Chryfoftome  diftirtoeei 
de  pheftenrs  Atetrci , 

'Baronius  remarque  fort  bien  que  les  tAr.j»»,f«. 
Evelqucs  qui  vouloient  elever  Saine 
Chryfoftome  à l’epifeopae  , & qui  y 
clererent  Bafilc  (on  ami  , eftoient  les 
Evcfqucs  de  Syrie  , & qu’ainfi  c’eft 
dans taSyriequ’i!  faut  chercher  l’Evef- 
ché  de  ce  Bafilc.  [Cela  paroift  encore] 

'par  la  prière  que  Bafilc  lait  à SaintChry.ficrr/, 
Chryfoftome  de  vouloir  eftrc  toujours  ••caf»***» 


NOTE  VII. 

Qee'en  A voielje  foire  S oint  Chrjfoftom' 

Evefjiee  dis  C an  371. 

'M.r  Hermanc  met  vers  l’an  3^1,  le 
delTcin  qu’on  eut  de  faire  S.  Chryfofto- 
me Evelque . [ Il  (cmblc  que  ce  foit  bicn- 
toft  , puifquc  félon  lés  iupputariom  le 
Saint  n’avoit  encore  que  1 5 ans . Cepen- 
dant on  ne  peut  différer  cet  événement 

que  de  deux  ou  tfois  années  au  plus  ,]  auprès  de  luy  : 'Et  S.Chryloftome  luy  p.H  *. 
'Car  il  eft  vifiblc  que  le  Saintdemcu-  promot  d’y  eftre  autant  que  Bafilc  mef- 
ruic  encore  avec  fa  merc , [ C'eftoit  donc  me  luy  pourra  donner  de  temps . [ U eft 
avant  les  fix  années  qu’il  parta  dans  la  vifiblc  par  là  que  foo  cvelché  devoit 
foUtude,& qui  commencent  augluftard  eftre  procho  d’Antioche:]  'Car  Saint 
f ki*i  ii) 
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Btr.  jt  a.(  44, 
<t|3lond.p. 

pUSS.iJjl. 


Conc.r.».p. 


Jocr.I.«.c.t 

p.|*a.b(Bal.r. 

v.TheJ.a«c. 


Chryfortome  qui  n’avoit  pu  fe  refou- 
dre à quitter  fit  mere  pour  demeurer  en 
un  autre  endroit  d’Antioche  avec  Ba- 
filcf  ne  fongeoit  pas  (ans  doute  à quitter 
Antioche  mefme  pour  fuivre  Badie  en 
fonevefehé.  Au  moins  il  n'en  dit  riens 
te  il  eft  mefme  vifibk  par  (on  hiftoire 
qu'il  a toujours  demeuré  1 Antioche 
ouaux  environs  jufqu'àfon  epifcopat.  ] 
['On  peut  voir  dans  Baroniusflt  dans 
M.'Hermant,  p.yo.  (r, les  autres  rai- 
Ions  qui  montrent  que  ce  Bafile  ne 
peut  dite  le  grand  Balilc  de  Cefaréc  , 
ni  celui  de  Sctcucic . Nous  ne  voyons 
point  non  plus  que  ce  puiiTe  cftrc]'Ba- 
filide  de  Byblos , qui  aflifta  au  fecond 
Concile  œcuménique,  '&  que  Baronius 
appelle  Badie,  parccquc  Byblos eft  dans 
la  Phénicie,  [ & non  pas  dans  la  provin- 
ce de  Syrie. 

La  mefme  raifon  nous  empefehe 
aulfi  d’entrer  dans  la  conjcékurc  de  M.1 
Hermant,  p.y  i.y i.que  Badie  pcrurroi' 
dire  le  mefme  que  Maxime  de  Selcu 
cie,  qui  aura  eu  l’un  St  l’autre  nom:}| 
'pareeque  Scleucie  dont  Maxime  a efté 
Evefquc,  eft  en  lfaurie  [ te  bien  loin 


Chryfoftomc , que  tout  ce  qu’il  en  dit 
11e  peut  pas  faire  une  grande  autorité . 
Sozomene  n’eft  d’ordinaire  que  fon 
copifte . J 

NOTE  IX. 


Tour  la  par» 

Difficulté  fur  U temps  auquel  le  Saint 
a écrit  de  U Componlhon . 

[ Nous  mettons  les  livresde  la  Com- 
ponâion  encre  ceux  que  S.  Chryfofto- 
mc a faits  dans  la  foltradc,  pourfuivre 
ceux  qui  l’ont  fait  avant  nous , comme  chijVfe* 
Baronius, M.'Hermant,  &M.'duPin.  c.i7.p.‘7lt>ii 
Nous  n’en  voyons  pas  neanmoins  en- 
core  la  preuve  , te  mefme  le  Saint 
femble  s’y  déclarer  Prcftre, ]1orfqu’il 
dit:  Nous  recevons  a U communion  des  p.u».*. 
Myficrts  des  gents  qui  en  [ont  tout  à 
| fait  indignes  , & nous  leur  découvrons 
des  veritez.  dont  ils  ne  font  point  encore 
apab/es . [Je  ffty  bien  qu’il  veut  dé- 
crire en  general  les  delordres  qui  fe 
commettent  dans  l’eglife  . Mais  unfim- 
pleLcftcur  & unmoine  parlera  t-il  de 
la  forte?  M.1  Hermant  a depuis  changé 
defentiment,  &]acru  que  ces  livres  J 
n’avoient  efté  écrits  par  le  Saint , [ qUe  v'ci 


d’Antioche:  J outre  que  c’eftoit  Sym-ïlorfqu’ilenfeignoit  déjà  le  peuple  .] 


Soci.llc.t. 

p.voab. 


poli  qui  eftoitEvefque  de  cette  Seleucie 
en  j Si,  [&  non  pas  Maxime . Quoique 
l’on  euft  quelquefois  alors  pludeurs 
noms  , je  ne  fçay  neanmoins  d cclaj 
eftoit  fort  commun  parmi  les  Grecs , 
& quand  on  en  avoit  pludeurs,  on 
n’eftoic  guère  connu  que  par  le  dernier  , 
qui  eftoit  le  foui  dont  on  fo  fervift  dans 
l’ufage  ordinaire.  Je  ne  croy  pas  par 
exemple  , qu’on  trouve  jamais  Saint 
Auguftin  marqué  par  le  fimple  nom 
d’Aurcle,  a moins  que  ce  ne  fuft  dans 
des  circonftances  qui  le  dtfcnc  allez 
connoiftre  d’ailleurs.  Nous  ne  nous  ar- 
refterions  pas,  non  plus  que  M.'  Her- 
mant, àcequeditSocrate,]‘quecefut 
Saint  Chryfoftomc  qui  en  quittant  le 
momie  en  tira  Maxime . [ Car  quoique 
cela  ne puifle eftre  vray  de  Badie,  So- 
crate a h mal  f(eu  l’hiftoirc  de  Saint 


NOTE  X.  Tour  t»  p a je 

». 

Qu'il  peut  avoir  écrit  pour  la  vie  mo- 
naftique  en  yp6. 

'M.'  Hermant  pour  montrer  que  Saint 
Chryfoftomc  a fait  dans  fa  folitude  fes 
t rois  livres  contre  ceux  qui  blafmcnt  la 
vie  monaftique,  remarque  qu’on  y voit 
un  ftyle  fleuri , & des  citations  aflez  fre- 
quentes d’exemples  profanes  & d’au- 
teurs payent  ; d'où  il  eft  aifé  de  juger  que 
c’eft  une  production  de  fa  jeunefle . Il  v.aionAt.c 
paroift  encore  par  le  narré  qui  en  fait  le 
fujet  , qu'il  n’eftoit  point  alors  dans 
Antioch»  , & eftoit  peu  informé  de  ce 
qui  y arrivoit  que  neanmoins  il  n’en  p.jj»d>. 
eftoit  pas  fort  éloigné , [ c’eft  I dire  qu'il 
eftoit  dans  la  folitude  où  il  entra  en)  7+.] 

'Il  femble aufti  que  l’on  euft  alorsune  li-  p. 
berté  publique  de  facrider  aux  démons  y 
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NOTES  SUR  SAINT  JE  AN  CHR  YSO  ST  O M E.  {fj> 

'Cenuiaeftc  défendu  dam  lu  dernières | le  faire  comme  particulier  & non  pu- 
années de  ValentinienS:  de  Valens,  [ 8c  jbliquemcnt  comme  Preflre.  Ataerù  put 
n'a  plus  efté  permij  depuis.  K Théo-  peut  mefme  marquer  le  jugement  qu'il 


dj/ï  /.  $.  {7.  Ainfi  il  parmll  que  le 
Samt  qui  peut  avoir  quitté  Antioche 
fur  la  nndc  374,  écrivit  cet  ouvrage  peu 


en  falloir  Amplement  dans  foncfprit. 

11  y a un  autre  endroit  qui  nous  pa- 
roift  bien  plus  difficile .] 'Car  parlant1 

li; ■ » < 


de  mois  après  , Valentinien  citant  mort  de  l’obligation  qu’ont  lesperes  de  pren- 
désUfinde  375;  fmous  ne  difons  que  dre  loin  des  mœurs  de  leurs  enfans , fi 
Vaicns  ne  défendit  pas  les  fàcnfices  011  nous  commande,  dit-il,  de  veiller 
auflï-toft  que  fon  frere , Sc  qu'ainfi  Saint  fur  leurs  âmes,  comme  en  devant  ren- 
Chryfoltome  a pu  n'écrire  qu’en  376,  dre  conte,  combien  cette  obligation 
8c  que  les  mauvais  traitement  qu'on  regarde  t-elle encore  plus  les  peres  qui 


Chrw.nvn- 

l.l.c.l.p.)S7- 

«U. 


f.jjskc. 


p.  in-e'lr-t' 
ic.p.  jtf.c. 


Kt.C.».p-JS7' 


p.jjS.4. 


faifoit  alors  aux  moines  venaient  de  la 
loy  que  Vakns  ht  contre  eux  apres  la 
mort  de  Valentinien,  pour  ordonner 
qu’ils  (croient  tous  enrôliez  dans  les 
troupes.  K S.  Alecdire  a Egypte  § 15.] 
'U  demande  bien  comment  on  ofoit 
ainfi  maltraiter  les  moines,  puifque  les 
Princes  avoient  des  fentimens  tout  op 
pofcz  : mais  il  ajoute  aullî-toll,  comme 
je  me  le  perfuse  , [ce  qui  marque  allez 
qu’il  y avoit  fujet  d’en  douter  ,]'8c  il 
cft  certain  queles  magiftratsmcfmes  les 
maltraitoient  publiquement. 

[On peut  objcâer  contre  cette  epo. 
que,] ‘qu’il  dit  que  c’cfloit  fous  un  Prin- 
ce pieux: [ce  qui  ne  convient  gucre  ï 
Vaicns,  ennemi  déclaré  des  Catholi- 
ques , 8c  conviendrait  fort  bien  1 
Theodolê  I,  fous  qui  S.  Chryfoflome 
a encore  vécu  en  retraite  durant  prés  de 
deuxans.  Ma’s]'un  homme  euft-il  me- 
naré  de  facriticr  aux  démons,  [lorfquc 
cela  elloit  défendu  par  les  loix  i Je  penfe 
qu’il  cft  plus  aile  de  croire  que  dans  une 
occafionoùil  n’efloit  point  queftion  de 
l’herefie  Arienne , S.  Chryfoflome  aura 
pu  dire  qu’on  vivoit  fous  des  Princes 
pieux  .r’wffjcJv,  parcequ’ilscffoient  tous 
trois  Chrétiens,  quoique  celui  qui  rc- 
gnoit  en  Orient  fui!  Arien . On  ne  pefe 
pas  fi  fort  fis  paroles  ï l’égard  des  Prin- 
ces, quand  rien  n’oblige  de  parler  con- 
tre eux . ] i 

'S. Chryfoflome  femble  dire  qu’il  par-] 
loit contre  les  payens,  S,  »*  ft»>ïîirii7v 


leur  ont  donné  la  vie  ; [ Qui  peut  parler 
ainfi,  fi  non  un  Evefquc,  ou  au  moins 
un  Preftre  charge  du  foin  des  amesï] 
Peut-on  dire  que  parcequ’il  venoit  de 
citer  quelques  paroles  de  Saint  Paul , il 
continue  encore  1 le  faire  parler  ici? 
C’cft  une  folution  bien  violente.  Ce- 
pendant je  n’en  voy  point  de  meilleure^ 
8c  j’aimerais  encore  mieux  m’y  tenir, 
que  de  croire  que  S.  Chryfoflome  a fait 
cet  ouvrage  allant  déjà  Preflre  ou  Evcf- 
que.  Nous  cfperons que  d’autres  auront 
plus  de  lumière  pour  éclaircir  cet  en- 
droit . M.«  Hermant  croit  que  dans  fa 
folitudcil  pouvoit  avoir  cflé  chargé  du 
foin  & de  la  conduite  de  quelques  per- 
fonnes , foit  par  l’autorité  de  ceux  qui  le 
conduifoicnt  Iuy  mefme,  f foie  par  fa 
charue  propre  , qui  l’avoit  contraint  de 
céder  aux  inflanccs  de  ceux  qui  l’avoicnt 
voulu  avoir  pour  guide  8c  pourpere. 
Peut-eflre  auffi  qu’il  parle  au  nom  de 
tous  les  folitaires  , entre  lefquels  les 
Supérieurs  choient  chargez  de  veiller 
fur  les  mœurs  des  autres.  ] 

NOTE  XL 

Quele/ues  difficulté!.  furie  f élit  Aire  de- 
venu précepteur . 

[ il  y a quelque  embaras  dans  l’hifloire 
que  S. Chryfoflome  raportc  de  ce  jeune 
homme  dont  la  mere  avnic  chargé  un 
folitairede  prendre  foin .] 'Le  Saint  dit! 
que  ce  jeune  homme  elloit  venu  il  y 
avoit  long-temps,  irvrè,\  Antiocheavcc 


/?i'vé&v|is«f>»S’"Mi«<f’ciMaisilpouvoit|fonprecepteurpoury  étudier,  8c  com- 
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me  ce  précepteur  avoie  cfté  folitaire  fuf 
les  montagnes , Je  luy  demandai,  die  le 
„ Saint , d'où  venoit  qu'il  faifoic  une  pro-‘ 
fcflïon  fi  differente  : Il  me  raporta  la1 
„ chofe  des fôn  origine,  & qu'il  n’avoit 
,,  plus  que  peu  de  temps  à demeurer  dans| 
„ cet  emploi . [ 11  fëmble  donc  que  le  Saint 
n'ait  connu  le  jeune  homme  que  lorf 
qu’ileftoicfur  la  fin  de  fes études . Ce- 
pendant il  ajoute  dans  la  fuite.  Tque  le 
jeune  homme  ayant  bien-toft  appris  de 
fôn  précepteur  à aimer  la  vie  folitaire, 
« flfxXÀpi.u  , il  quitta  tout  pour  l’em- 
brafler . Mais  comme  cela  avoit  de  fef- 
cheufês  fuites , Je  le  fis  venir  pour  luy 
parler,  dit  SàintChryfoftome,  St  je  le 
portai  à retourner  à la  ville  pour  y 
continuer  les  études!  [II  paroift  déjà 
par  là  que  S.  Chryfôftome  le  connut 
peu  âpres  qu'il  eut  eu  le  folitaire  pour 
précepteur:  Et  on  ne  fçauroit  douter] 
félon  l’hiftoirc,  qu'il  ne  l’ait  eu  de  fort 
bonne  heure . 3'Ünc  desraifons  .que  5. 
Chryfoftome  eut  pour  le  porter  à rc.- 
tôurner  dans  la  ville,  c’elt  que  fi  de-1 
darant  (îtoft , les  racines  de  fa  picté| 
encore  tendres  & toutes  nouvelles  , 
rfauroient  pas  pu  refifter  à fôn  pere ,] 
comme  elles  firent  depuis , dit  le  Saint , 
lorfque  fôn  pere  le  vint  attaquer  long- 
temps après  , lîiper  >fàn 
ttsWS  . [ 11  ne  dit  pas  cependant  que  fbn 
dur.*-»»».  précepteur  l’euft  encore  quitté,  ]'& 

! jciop-Vsdans'çe  qu’il  ajoute  enfuite,  il  marque 
qu’ill'avoltencoreauprés  de  luy!  * 

[ Je  penfê  donc  que  quand] 'Saint 
Chryfoflome  fait  dire  d’abord  au  pré- 
cepteur, qu’il  ne./ci;oic  plus  gucrede 
temps  dans  cet  emploi,  /uxp^fWyTxsî- 
7rt&<u  >.p •>» , il  y a quelque  faute  dans  le 
mot  de  Asrtrfô'iu , qui  marque  qu’il  y 
efloit depuis  plus  de  temps  qu'il  n'avoit 
encore  ly  eftre , & que  cela  doit  ligni- 
fier, qui!  n'avoit  nullement  changé  la 
profcfiïon  de  folitaire  en  celle  de  pré- 
cepteur, mais  qu'il  s’eftoit  feulement 
engagé  pour  peu  de  temps  & pour 
quelques  années  auprès  decçcenfent. 


> 


Ainfi  il  y a apparence  que  S.  Chryfôfto- 
me  connut  ce  folitaire  dés  qu'il  com- 
mença à le  retirer  en  36  8 , ( car  il  ne  feue 
pas  douter  qu'il  n’ait  commencé  en 
mcfmc  temps  à voir  les  folitaire*  des 
environs ,)  que  peu  après  ce  folitaire 
s’engagea  avec  le  jeune  homme,  8c  l’a- 
menai Antioche-,  que  le  jeune  homme 
voulut  embraifer  la  folttudc  vers  l'an 
570,  8c  qu’il  fut  attaqué  par  fôn  pere 
long-temps  après , en  57 1 ou  }7<  , peù 
avant  que  Saint  Chryfôflomccn  mifl 
l’hiftoire  par  écrit . 

'Quelques  perfônnes  veulent  que  le  vk.f.i«,ir. 
précepteur  ait  retiré  le  jeune  hom  ne  de  p'71p' 
lafolitudej  fuppofantquc  Saint  Chry- 
fôftome le  fait  parler  en  cet  endroic, 
comme  il  avoit  feu  un  peu  auparavant. 

Mais  cela  n’cft  point  dutouc  dans  notice 
texte,&  ir.cfme  n'y  peut  pas  eftre, 'puif-*ù  ra«»  ne- 
que  Saint  Chryfôftome  parle  en(uite,*’p’*J,‘*’ 
par  deux  fois  du  précepteur:  l le  ajoute 
mcfmc  fins  aucun  changement  de  per- 
fôime , 'Son  précepteur  nom  r Aperçoit  6- 
tout  ctU  dre. Ce  précepteur  , qui  indu- 
bitablement n'avoit  pas  laiflé  aller  fon 
difciplc  dans  la  fôlitudc  fans  l’y  fuivre , 
s’il  ne  l'y  avoit  pas  mené,  n’avoit  pas 
befoinde  le  faire  venirpour  luy  parler: 

rvvflv  relmiyei  rie  77  ai  à a Xa  fiùt  c rc.*  Ht  a -4>4-r- 

d’aillcurs  S.  Chryfôftome  ne  rapone  * 
toute  cette  hiftoire  que  pour  montrer, 
par  cequ'il  avoie  fait  luy  mcfmc,  qu’il 
ne  dcfapprouvoit  point  dutouc  qu'on 
étudiaft , lorfque  la  pieté  cftoit  fi  bien 
établie,  que  l’étude  ne  luy  pouvoit 
point-feirede  tore. 

NOTE  XII- 

Qui  S.  Chryf  eftome  a écrit  à StA&irthori 
d'Antioche  [ht  Ia  fin  de  fa  retrout . 

'Socrate  a mis  les  livres  à Stagire  du- 
rant  le  diaconat  du  Saint , ce  que  M.‘ 

Hermant  a fuivi.[Nous  n’y  voyons 
rien  qui  le  marque  : & cela  11c  nous 
empefeheroit  pas  de  fuivre  le  fencimcnt 
que  les  autres  ont  cm  bradé,  fi  nous  n’y 
trouvions  auifi  rien  de  contraire  . Mais 
il  faut 
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Chtr  .«J St«.  faut  rcmarqucr  ] que  Staeire  eftoïc 

t.  alors  au  milieu  de  beaucoup  de  mon- 

, '6c  dans  une  ville  bien  connue  de 
S.  Chryfoftome , où  il  y avoir  un  hofpi- 
tal  pourlei  malades,  des  bains,  & hors 
de  la  ville  un  autre  holpital  pour  les 
pauvres. [Il  cft  bien  difficile  de  croire 
que  cette  ville  foit  autre  qu’Antiochc  j 
& il  n’cft  pas  moins  difficile  de  dire 
que  le  Saint  fort  dans  la  mefme  ville 

u. p.in.c.d.  que  Sragire , ] puifque  la  fbiblclle  de 

Ion  corps , & un  mal  de  tefte  l’empeC 
choient  de  l'aller  voir,  en  forte  qu'il 
hiy  eftoit  plus  facile  de  compofer  trois 
i I.c.i.f.if,.  grands  livres  pour  le  confoler  par- 


tie. 


lant  de  ce 
état 


t ne  ce  qu 
t,  il  fc  1er 


fon 


F nui  11  pige 


S*cr.L<.e.j« 

p-joi.J. 


u’il  avoit  appris  de 
1ère  de  ces  termes.  Ou  dit 
J'  dpprens  par  le  report  de  ceux  qui 
viennent  de  là : Us  ont  touché  ici  beau- 
coup de  monde  pur  ce  qu'ils  nous  ont  ru 
porté  de  voflre  état.  [ Eft-cc  ainfi  qu’on 
parle  de  ce  qui  le  parte  dans  la  mefme 
ville  où  l’on  cft?  Il  y a donc,  ce  me 
femble , bien  de  l’apparence  que  le  Saint 
client  alors  hors  d'Antioche , dans  les 
derniers  temps  de  là  retraite , & déjà 
attaqué  des  maux  qui  l’obligerenc  enfin 
de  la  quitter  fur  la  fin  de  l’an  j 8o . ] 

NOTE  X1IL 

Qu'il  mïefl  jamais  feparé  de  Flavicn 
Diverfes  fautes  de  Socrate  fur  fon  fujtt 

'Socrate  dit  que  Saint  Chryfoftome  le 
fcpara  des  Mcleciens  apres  la  mort  de 
S.  Melece ,[  6c  l’ordination  de  Flavicn  , ] 
fans  neanmoins  entrer  dans  la  commu- 
nion de  Paulin;  mais  demeurant  en 
repos  pendant  trois  ans  entiers , [ c’eft  à 
dire  qu’un  faint  Diacre  demeura  trois 
ans  fans  approcher  de  l’autel,  fans  par- 
ticiper 1 aucun  facrement , vivant  com- 
me s’il  n’y  avoit  point  eu  d’Eglife  au 
monde,  ou  faifant  leul  toute  foneglife, 
&eftant  ainfi  un  vray  fehifmatique  . Il 
faudrait  bien  des  Socrates  pour  nous 
perfuader  une  choie  fi  étrange , quand 
Une  ferait  pas  d’ailleurs  toutes  les  fau- 
tes qu’il  fait  dans  lhiftoire  de  ce  Saint. 

H, fl.  lied.  Tout.  XI. 


Sans  en  aller  chercher  plus  loin  des 
exemples , } quelques  lignes  audertus , il 
le  fait  vivre  long-temps  avec  S.  Baille 
deCcfarée,  qu’il  veut  encore  avoir  cfté 
ordonne  Diacre  par  S.  Melece . 11  le 
fait  ordonner  Lecteur  par  je  ne  fçay 
quel  Zenon  , [&  nous  lavons  par  Pal- 
lade,  ] fuivi  avec  raifon  par  la  chronique 
de  Marcellin,  ann.  jÿS,  qu’il  fut  fait 
Lecteur  par  Saint  Melece  fon  Evefque, 
conformement  aux  Canons. 'Quelques s«et!.*.e.j.f. 
lignes  plus  bas , il  le  fait  ordonner  Preftrc  *’ 
par  Evagre-fucccffeur  de  Paulin,  [quoi- 
que Paulin  ne  foit  mort  qu’en  jSp,  lorf- 
que  S.  Chryfollome  eftoit  déjà  Preltre 
depuis  ; ou  4 ans,  quoique  Palladc  nous 
allure  encore  qu’il  a cité  fait  Preltre 
par  Flavicn, oppo  le  à Paulin  & à Evagre  ; 
quoique  prefquc  toutes  les  homélies 
qu’il  a faites  eltant  Preltre,  nousartu- 
rent  qu’il  reconnoirtoit  alors  Flavicn 
pour  fon  Evefque, 'comme  Baroniusl’a-  5ir  ;*Msî. 
voue  en  mefme  temps  qu’il  craint  que 
ce  Saint  ne  parte  pour  fehifmatique , 
parccqu’il  fervent  fous  Flavicn  que  Ro- 
me n’admettoit  pas  à fa  communion. 

'Je  r.c  voy  pas  que  le  rcfpeâ  & l’elti-  ci.ry.vicj.»- 
me  que  lcSaint  témoigne  partout  pour  C-J  p •■»*- 
Flavicn,  & les  grands  éloges  qu’il  luy 
donne,  nous  permettent  de  croire  qu’il 
le  foit  jamais  feparé  de  fa  communion 
pour  entrer  dans  celle  de  Paulin,  & 
rentrer  enfuitc  dans  celle  de  Flavicn, 
fi  quelqu’un  vouloit  réduire  à cela  le 
partage  de  Socrate.  Il  en  aurait  eu  . 
moins  d’autorité  là  reprendre  dans  le 
fermon  de  l’anatheme  , l’aigreur  de 
ceux  de  la  communion  de  Flavicn 
contre  les  Pauliniens.  'Mais  la  manière 
furtout  dont  il  parle  de  l’ordination  de 
Flavicn  dans  fon  premier  fermon , [ ne 
nous  permet  point  de  douter  qu'il  ne 
l’aitrcccuë  & approuvée  avec  la  mefme 
joie  que  les  au  très  de  cette  communion. 

Sozomcne  qui  copie  prclquc  toujourt 
Socrate , s'elt  bien  gardé  de  fuivre  les 
bevuës  qu’il  fait  en  cet  endroit,  foit 
Iqu'on  les  euft  relevées , foit  que  com- 
Bbbb 
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l’hidoire  de  S.  Chryfodome.  ] Quand 
nous  n’aurions  que  ce -que  dit  Pallade, 
p.  4 1,  qu’il  .a  fcrvi  durant  .cinq  ans  à 
l’autel  depuis  Ion  ordination  au  dia- 
conat [ jufqu’i  fa  predrifc , jepenlê  que 
cela  Suffirait  pour  le  moquer  de  ces 
trois  ans  de  fufpenfion , pour  ne  pas 
dire  de  fcjnfme,  que  Socrate  luy  at. 
jmbut.J 

NOTE  XIV. 

Epoque  de  [on  écrit  à une  jeune  veuve  : I 
Quels  [ont  les  Empereurs  & Us 
Impératrices  dont  il  y par  U . 

’Valenseftoit  mort  certainement  lorf- 
que  S.  Chryfodome  confola  la  veuve 
de  Therafe  .Tl  y avoit  alors  deux  Em 


core  cclîées  depuis  la  mort  de  Valent . 

Tl  faut  donc  dire  qu’il  parle  de  Théo, 
dofe,  à qui  en  effet  tout  cela  convient 
fort  bien  -,  Sc  qu’ainfi  il  écrivoit  au 
commencement  du  régné  de  ce  Prince , 
avant  la  paix  qu’il  fit  avec  les  Gots  au 
mois  d’oâobre  -j  8 1 , f'.7~ heodoft  § 1 3 1 
3c  avant  la  mort  deCondancie  , dont 
on  ne  foait  point  le  temps,  linon  que 
Ibn  corps  fut  porte  à Condantinoplc 
en  383,6:  que  Gratien  mort  la  mefne 
année  s'edoit  déjà  remarié  T Leta . S. 
Chryfodome  peut  mefme  avoir  écrit 
dés  373»  ou  580,  puilqu'il  fuppofe  que 
lesGots  edoient  encore  triomphant,  & 
il  fcmble  .que  Theodolc  les  eud  déjà 
allez  abarus  dés  l’an  .380,  pour  qu'ils 
r.  pereurs  mariez , 'qui  peuvent  edre  Gra-  ne  parurent  plus  .viftorieux . Plufieurs 
tien  & Theodolë , jufque  vers  l’an  381  Te  fournirent  à luy  en  381,  & ainfiil 
que  mourutCondantic  femme  de  Gra-jfomblequc  S.  Chryfodome  ne  peut  pas 
tien  ; £ou  bien  Arcade  &Honorédepuis  avoir  (ait  pludard  l’écrit  dont  nous 
que  le  dernier  eut  epoule  Marie  tille  déparions.  ]’Sil  dit  donc  qu’il  edoit  en-  MS’*- 
Stilicon,  au  commencement  de  358  .]jcore  jeune  lorlqu’il  étudioitfous  T-iba- 


* d jun.p.**; 


'Des  deux  Empereurs , l’un  jeftoit  cn-| 
core  fore  jeune,  avoit  peu  d'experiencc , 
fit  bien  des  .ennemis. [Cela  convient 
egalement  T Gratien,  T Arcade,  Bel 
Honoré  -,  Gratien  n'ayant  que  vingt 
ans  en  3S1,  Sc  Arcade  n’ayant  qu'un 
an  de  plus  en  358 , Sc  quoique  Gratien 
eud  déjà  beaucoup  paru  dans  la  guerre 
il  ed  toujours  vray  de  dire  qu’un 
Prince  de  vingt  ans.cd  fans  beaucoup 
d’cxperience . ] 'L’autre  Empereur  donc] 
parle  S.  Chryfodome  edoit  toujours 
expofé  depuis  qu’il  regnoit,  dans  les, 
guerres  & dans  les  combats  &c.  [ Ce 


nius,[  c’ed  qu’on  n’cd  plus  jeune  i 3 3 
ans , quand  on  compare  cet  âge  à celui 
de  vingt. 

On  peut  objefter  qu’il  y avoit  alors 
un  troifieme  Empereur,  lavoir  Valen- 
tinien IL  Mais  .c’edoit  un  enfant  qui 
n’avoit  que  le  lîmple  titre  d Augude 
fans  autorité  Sc  fans  £mpiic . Gratien 
edant  alors  fcul  maidre  de  tout  l'Occi- 
dent. Ainfi  il  nefautpas  s’étonner  que 
le  Saint  qui  n’avoit  rien  à dire  pour  fou 
fujet , n'en  ait  point  parlé . 

On  peut  objeâer  encore  ] 'l’endroit 
où  le  Saint  parle  de  neuf  Empereurs 


que  je  ne  voy  point  qu’on  pnilfc  dire' déjà  morts.  [S’il  a écrit  en  jlt, ces  neuf 
d’Arcade  ni  d’Honore.  Car  quoiqu’ilslEmpereurs  font  Condantin  , les  trois 


aient  eu  des  guerres , ils  ne  s’y  méloicnt 
Sc  11e  s’y  cxpolôient  pas  beaucoup 

On  ne  pouvoir  pas  au  moins  dire 
d’Arcade  ]'cc  que  le  Saint  dit  ici,  qu’il 
vivoit  dans  les  guerres  depuis  qu’il 
avoitreceu  le  diadème . [ D’ailleurs  tout 
ce  que  Saint  Chrylodomc  dit  dans  cet 
endroit , marque  viliblement  les  guerres 


enlans  Condantin,  Condance  , & Cou- 
dant ; Gallus,  qui  n’a  edé  que  Cefar, 
mais  qui  ed  marqué  très  clairement , 
Julien , Jovien , Valentinien  premier  , 

Sc  Valens.] 'II  dit  que  ces  Princes», 
avoient  régné  ètrt  rîf  yenic  rüç  h/sit!- 
fK(.  Et  neanmoins  les  deux  Condaucins 
edoient  morts  avant  l’an  347,  auquel 
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nous  mettons  fa  nailTance . Mais  nous  I Confiance , & tue  enfuitep.it  fon  ordre, 
ne  prenons  pas  les  choies  fi  rigou-|  'Le  Saint  partant  aux  femmes  de  ces  vid  iun.p. 
feulement  quand  nous  parlons  de  cc| Empereurs , dit  qu’on  tenait  que  les  4,,-k‘ 
qui  s'eft  fait  de  ttoftrc  tempe,  de  neftre lunes  efloient  mortes  de  poifon,  8c  les 
à$e  &c.  [Le  nom  de  Conflantin  efloit  autres  de  chagrin.  [Nous  ne  voyons 
fi  célébré,  qu’il  ne  faut  pas  s'étonner  point  que  l'hiftoire  nous  éclaircifle  de 
que  S.Chryfoflomc  ait  commencé  par  rien  fur  cela . ]'  Il  en  reftoit  encore  deux 
luy  l’enumeration  des  Princes  de  fon  en  vie,  dont  l’une  trembloit  toujours 
inPhH.hJs^  temps.].  Il  fait  clairement  la  mefme  pour  fon  fils.  [ Ccft  apparemment  la 
f-'ej-é.  choie  dans  un  endroit  fur  l’epiflre  aux  femme  de  Jovien,]  au  fils  duquel  nom-  iaFUH.li.it. 

Philippiens,  tout  femblablel  celui-ci.  mé  Varronien  on  fit  crever  un  œil  , j 
[Puifquc  nous  fommesfur  ce  que  S.  [&  l'hiftoire  n'en  parle  point  da vanta. 
Chryfoftomcdit  à la  veuve  de  Therafe  ge.  Carpour  Juftine  merede  Valenti- 
fur  le  malheur  des  Princcsdc  des  I’rin-  nien  II,  fon  fils  eftoit  reconnu  Auguftc, 
certes  de  fon  temps  , nous  marqueron-  8c  je  ne  croy  pas  qu’elle  appreheixlaft 
ici  en  quelle  maniéré  il  femble  qu’on  rien  pour  luy  ni  de  Graticn  , ni  de 
Sx  peut  l’cntcudre  le  mieux..] 'Des  neuf  Theodofè.  ] 'La  féconde  Impératrice  r d ian.p. 

derniers  Empereurs  , il  dir  que  deux  dont  parle  Saint  Chryfoftome  , avoit 
fculs  avoient  fini  leur  vie  d’une  mon  obtenu  avec  peine  ï la  prière  de  beau- 
commune.  [Conflantin  cft  alTurémem  coup  de  perfonnes , d’eftre  rappellce  de 
un  des  deux  . Pour  l'autre,  je  ne  fçay  l’exil  auquel  le  Prince  l’avoir  envoyée. 

<v  c'eft  Confiance  , ou  Valentinien  I.  [Je  ne  fçay  lice  ferait  Dominique  veu- 
Car  ils  ont  paru  tous  deux  mourir  verte  Valent.  Car  je  ne  voy  point  d’ap- 
d’une  mort  naturelle  8c  non  violente  : parence  que  Gratien  air  banni  Juftine 
8c  neanmoins  on  a foupçonne  Conftan-  veuve  de  Valentinien  L Severe  prê- 
te d'avoir  efté  empoifonné;  & il'  y a miere  femme  du  mefme  Valentinien 
eu  aufli  quelque  enofe  de  violent  dans  peut  bien  avoir  efté  bannie  par  fbnmari 
Ta  mort  de  Valentinien.  Des  fepr  autres , lorfqu'il  la  répudiai  mais  je  ne  fçay  fi 
S.Chryfoftome  ne 'parle  que  de  quatre,  l’on  peut  croire  qu’il  l’ait  rappellce:  8c 
Cependant  on  voit  qu'il  veut  parler  de  elle  n’eut  point  fans  doute  befoin  d’in- 
tous , 8c  fon  fujet  le  demandait . Ainfi  tcrccficurs  pour  eftre  rapcllée  par  Gra- 
au  lieu  de  i S'eft  -traXt/xa , je  croy  qu’il  tien  fon  fils.  S.Chryfbftome  dit  qu’elle 
faudrait  lire  Si  <N  &c.  Car  le  jeune  avoit  cflé  bannie  par  It  Prince, &l  non  p*r 
Conflantin  , Julien  l'apoflat  8c  Valens  fon  prepre  mxn . Ainfije  penfe qu'il  vaut 
fcnt  morts  dans  la  guerre:  8c  il  y com-  mieux  croire  que  ce  Pcre  ne  dit  rien  de 
prend  aufli  peut-eftre  Valentinien  1.  Severe  ni  de  Juftine,  pareeque  comme 
Celui  qui  a efté  tué  par  un  tyran  , cft  elles  efloient  en  Occident  il  en  avoit 
Confiant  tué  par  Magnence  . Celui  peu  de  connoirtancc . ] 
qu'il'  dir  eftre  péri  par  les  crimesdefes  'Il  parle  enfin  des  deux  femmes  de  cJ. 
domefliques ou  de  fes gardes,  peut  eftre  Graticn  8c  de  Theodofc,  [ Conftancic 
S»i<flp.  Jovien,  ] 'que  quelques  uns  ont  cru  8c  Flaccille.]  Il  marque  l’inquietude 
i,i4.fUmm;  avoir  efté  empoifonné  ou  étoufe  dahs  continuelle  où  vivoit  la  dernicre  ï 
p.Yioo*  ^ (ôn  lit  par  fés  officiers,  K [an  titre  caufe  des  dangers  où  fon  mari  fe 
Chi/Jirkili. '8c  S.Chryfoftome  mefme  dit  le  pre-  trouvoit  fans  celle expufe 8cc.  8c  pour 
h-s-y. iss-»-  micrenun  autre  endroit . Pour  celui  à l’autre,  il  dit  qu’elle  refpiroit  un  peu 
qui  celui  mefme  qui  luy  avoit  donné  depuis  fes  anciens  malheurs;  [ce qui 
la  pourpre  ofta  la  vie,  c’eft  artùrémenr  convient  fort  bien  l Conftancic  née 
Gallus  elevé  à la  dignité  de  Cefar  par  après  la  mort  de  Confiance  fon  pere 

Bbbb  ij 


Digitized  by  Google 


f«4  NOTES  SUR  SAINT 

pere,  &quin'avoit  pu  manquer  de  fe 
trouver  foncent  en  danger  de  la  vie  fous 
a irmJ.u.f. fes fuccefTeurs , furtoutdepuis]  qu’elle 
,‘î'117'  cut  Ccryl  de  prétexte  à Procopc  pourfc 
Uj  ï.voj.  fortifier  contre  Valens.  'Elle  penfa  en- 
core cllre  prife  par  les  barbares  lorf- 
qu’on  l’emmena  en  Occident  pour 
epoufer  Gratien  . Kf'ulentinien  /.§  30. 


foui  la  page 


NOTE  XV. 

jOue  le  traite  contre  les  Gentils  ri*  point 
apparemment  eflt  prefehé  dans  1 e°Iife . 

chry.i*  gent.  'Saint  Chryfôftome  dans  <bn  grand 
difeoursfur  Saint  Babylas  & contre  les 
Gentils,  die  qu’il  y avoit  vingt  ojvs  que 
Julien  l’apoftat  s’eftoit  efforcé  inutile- 
ment de  rebaftir  le  temple  des  Juifs  [en 
lar.jSa.f  j j j»an  ] 'flaronius  en  a conclu  que  ce 
chr)r.*ic,i.i.  traite  avoit  efte  fait  en  i S 2.  'Mais  M.* 

C.l'.j.p.tl.  Vf  . » I 

’ Hermant  aime  mieux  quon  prenne  ces 
vingt  ans  pour  un  nombre  rond  qui 
peut  s'étendre  à a;  ou  14  ans,  & fa 
raifon  cft  queS.Chryfoftomc  n’a  point 
prefehé  qu’eftant  Preftre  en  3 8 5 ou  3 8<>. 
[ Ce  raifonnement  cft  indubitable  fi  le 
difeours  contre  les  Gentils  eft  un  fer- 
mon  prefclic  devant  le  peuple  , comme 
il  femblc  qu’on  le  peut  tirer  de  qucl- 
instat.fXje.questj-droits ,]  où  le  Saint  parle  com- 
me  s’il  s’adrefloit  a des  auditeurs  .| 
[ Mais  je  ne  fi;ay  fi  ce  11e  forait  point  une 
figure  qui  n'eft  pas  extraordinaire  à 
ceux  qui  compofent  , & qui  peuvent 
aifément  confondre  les  auditeurs  & les 
leétcurs  , furtout  quand  un  dilcours 
peut  cftre  récité  dans  une  afiembléed’a- 
mis  , comme  cela  fe  faifoit  autrefois] 
fort  communément.  Au  moins  un  trai- 
té de  30  pages  in  folie,  eft  exccllive-1 
ment  long  pourcroircque  le  Saint  l’ait 
jamais  prononcé  dans  une  aflcmblée 
ordinaire  de  l'Egide;  & il  me  femblc! 
qu'il  eft  plus  diffus  & plus  étendu 

2u’il  n'a  accoutumé  d’eftre  dans  fesj 
irmons . ] 'Il  marque  mefinc  quelque- 
fois qu’il  écrit,  [& ce  n’eft  pas  uneex- 
prelfion  qui  ecbapeà  ceux  qui  parlent. 


JEAN  CHRYSOSTOME. 

Car  pour  ce  que  Ton  pourrait  dire 
qu’on  écrit  ce  qu’on  doit  prononcer  , 
je  douterais  fort  que  Saint  Chrylofto- 
mc  le  fift . Je  ne  fçay  fi  l’on  trouve 
qu’il  ait  jamais  prefehé  deux  fois  l’e- 
loge  d’un  mefmc  Saint  ; & nous  avons 
un  lermon  de  luy  fur  S.Babylas , quoi- 
que l'eloge  de  ce  Saint  faite  une  fi  grande 
partie  du  dilcours  contre  les  Gentils  , 
qu’on  l’a  intitulé  , Difeours  fur  Suint 
BuhyUi  , contre  Julienj&  contre  Ut  G en- 
tils . ] M.'  du  l’in  foûeient , p. 73,  que  ce 
11’cft  pas  un  fermon , mais  un  traité-  : 

'&  on  marque  la  mefmc  choie  dans  p-‘*r- 
unc  note  qui  eft  à la  fin,  [quoiqu’elle 
duft  plutoft  cftre  au  commencement  y] 
où  l’on  ajoute  que  ce  livre  a cftéfaiten 
faveur  de  ceux  d’Antioche  - 

[ Que  fi  nonobftanc  ces  raifons  , on 
juge  que  c’eft  un  fermon , il  le  faudra 
toujours  mettre  dans  les  premiers  temps 
delà  preftrifo  du  Saint , pour  s’éloigner 
moins  de  fon  époque  de  vingt  ans:]  '&  p.«7M.e- 
il  dit  qu’il  le  fait  lorfqu’il  y avoit  encore 
& entre  les  vieillars  & entre  les  jeunes 
gents , moi  , beaucoup  de  témoins  de  ce 
qui  eftoit  arrivé  du  temps  de  Julien, 
afinqu’on  ne  puft  pas  l'acculer  d'ajouter 
rien  à la  vérité.  'On  voit  aulfi  que  l’e-  t.t.p.MixU. 
xercice  du  paganilmc  eftoit  encore  allez 
libre , particulièrement  dans  certaines 
villes , [ comme  1 Alexandrie  & à Ro- 
me: ce  qui  n’eftoie  plus  dans  les  der- 
nières années  de  Thcodofc.] 


FeurUpj*  : 
ll-Mj. 


NOTE  X VE 

En  tjMt!  temps  Suint  Chryfoftomt  u epi 

fuit  Preftre  . 

Talladc  dit  que  Saint  Chryfoftomc  chrj.aiij.p. 
ayant  pafle  cinq  ans  dans  le  diaconat  4,1 
à Antioche  , y fut  élevé  à la  preûrife, 

& y honora  le  lâccrdoce  durant  douze 
ans,  julqu’à  ce  qu’il  fut  élevé  à l’epif- 
copat . [ Comme  le  diaconat  eft  le  trei- 
fieme  degré  dufaccrdocc,  on  pourrait 
|doutcr  fi  ces  douze  ans  ne  compren- 
nent point  le  diaconat  St  la  prcfirilcdu 


’ Digitized  by  Google 


t.T.b.itf.». 

itj.a. 


rfiaT.p.a*7, 


NOTES  sur  saint  je 

Saine.  Mais  ce  douce  cil  aile à lever.] 
!>.*■.  'Car  il  fut  fait  Diacre  par  S.  Melecc 
[ mort  en  }Si,&  ncfutfaitEvcfqueque 
le  i7fcvrier  Jÿ8,  c’eftùdire  17  ou  18 
j5<e.  ans  depuislamortdeS.Mclcce  .]  'Il  eft 
certain  encore  qu’il  n’a  point  prefehé 
qu’efiant  Preftre , '&  qu’il  eftoit  dans  la 
féconde  année  de  les  prédications  en 
mars  ou  avril  l’année  de  la  {édition 
d’Antioche,  [c’eft  à dire  en  l’an  3S8 
au  pluftard  : Sc  ainli  il  eftoit  Preftre  dés 
devanc  le  mois  d’avril  5 S 7,  onze  ans 
avant  (on  epifeopat . 11  eft  donc  indu 
bitable  que  les  1 a ans  que  Pallade  don- 
ne à fon  faccrdoce,  le  raportent  à fa 
preftrife  .3  'Et  c’eft  ainli  que  l’ont  enten- 
du l’auteur  du  petit  abrégé  de  (à  vie, 
[&  le  Comte  Marcellin  fur  l’an  jp3. 

S’il  a efté  precifément  Preftre  durant 
il  ans,  il  a efté  ordonné  le  17  février 
586.  Mais  comme  il  ne  faut  pas  pren- 
dre les  hiftoriens  dans  cette  rigueur , on 
peut  y ajouter  ou  en  retrancher  quel- 
que mois , fi  cela  eft  necefiaire  pour 
debaraflér  l’hiftoirc:  Et  fi  lafedition  eft 
arrivée  en  3 88,  il  faut  dire  qu’il  n’a  efté 
fait  Preftre  qu’aprés  le  cinq  mars  3 86, 
puifque]  Thomclic  16  furies ftacues,où 
il  dit  qu’il  eftoit  dans  la  fécondé  année 
de  (es  prédications , [ ne  paroift  point  fc 
pouvoir  mettre  pluftoft  que  le  fécond 
dimanche  de  Carefme  , ÿ.Thcodofc  l. 
$14! note  ip,  qui  en  388  eftoit  le  cinqdc 
mars.  Maisil  ne  pourra  pas  l’avoir  efté 
beaucoup  apres  le  cinq  de  mars  386, 
puifqu’il  n’a  efté  que  cinq  ans  Diacre, 
après  avoir  efté  ordonné  par  S.  Melecc 
mort  en  38 1 , fur  la  fin  de  may  , durant 
le  Concile  de  Conftantinoplc  où  il  eftoit . 
11  avoit  fans  doute  ordonné  le  Saint 
avant  que  de  partir  d’Antioche.  Ainfi 
ayant  efté  fait  Diacre  dans  les  premiers 


■.r.fc.iC.n, 

Uj.1, 


Clirv  Ml.f 
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mois  de  381  au  pluftard,  les  cinq  ans 
de  fon  diaconat  ne  doivent  pas  s’éten- 
dre bienavant  dans  l’année  386.]  'Il  a 
prefehé  un  fermon  fur  S.  Mclece,  mort 
cinq  ans  auparavant . [ 11  prefchoitdonc 
dés  la  fin-dc  may  386,  ou  peu  après .] 


AN  CHRYSOSTOME.  563 

j Quoiqu'il  y ait  des  raifous  pour  rnct- 
jtrcla  fedition  d’Antioche  en  388,  il  y 
, en  a neanmoins  encore  davantage  pour 
la  mettre  dés  3 S7. y.Thcodofe  /.note  17, 

& en  ce  cas  il  faut  commencer  la  preftri- 
fc  du  Saint  plus  d'un  an  avant  le  11 
mars  3 87,  qui  eftoit  le  fécond  diman- 
che de  Carefme . Il  nous  paroift  en  effet 
tout  à fait  probable  que  l’homclic  68 
du  fécond  tome , prefehée  à l'entrée  du 
Carefme , eft  une  de  fes  premières  pré- 
dications . y.  $ 1 3 . Et  fi  cela  eft , il  doit 
avoir  efté  (ait  Preftre  un  peu  avant  le 
Carefme . Ce  11c  peut  pas  eftre  en  383, 
puifqu'il  auroitefté  Preftre  plus  de  13 
ans.  (’adonccftc  en  386.  Et  ce  féraune 
nouvelle  preuve  que  la  fedition  d'An- 
tioche eftoit  arrivée  dés  3S7,  fi  lcfccond 
férmon  fur  les  Séraphins,  !. 3 y;.  7 3 3 , eft 
auflï  le  fécond  fermon  de  noftrc  Saint, 
comme  il  y a quelque  apparence  , cela 
nous  obbgcradc  mettre  fini  ordination 
un  mois  ou  fia  lémaines  avant  le  Ca- 
rcfmc,  félon  ce  que  nous  dirons  dans 
la  note  17,  c'eft  à dire  des  le  commen- 
ment  de  I'anncc,  puifqu'cn  386, auquel 
Pafquc  eftoit  le  cinq  d'avril,  fes  fépt 
lémaines  du  Carefme  des  Orientaux 
commençoicnt  au  lundi  16  de  février. 

’Baronius  met  en  effet  l’ordination  de  an. j8«.  1 s ■- 
S. Chryfoftome  en  386.  'M.‘  Hermant  ckry.vî»ti.i. 
l’a  mife  [ après  Blondel  j dés  383,3  caufe 
que  Nectaire  mourut  le  17  féptembre 
3 5>7,[cinqmois  avant  que  Saint  Chryfô- 
ftomcfuft  ordonné  au  [icudcluy:]  'Et  c.s.*.p.iu. 
neanmoins  il  conte  l’année  386  pour  la 
première  de  (es  prédications  : [ & nous 
n’en  avons  en  effet  aucune  qu’on  jiuillc 
mettre  avec  quelque  fondement  des  l’an 

}8f-3 

NOTE  XVII.  roof,  p.je 

3M  'S- 

En  eptel  temps  ont  efté  faites  tes  homélies 
fier  les  Séraphins  . 

[ La  fécondé  homélie  de  Saint  Chry- 
foftome fur  ces  paroles  d'ifâic , : idi  Do- 
minant c Te.  61  fur  les  Séraphins  eft 
faite  certainement  à Antioche,]  puifque  chry.aes.  . 

B b b b iij  i.ej-Mtv! 


Digitized  by  Google 


\{C  NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 


le  Saint  y dirqu’il  fé  taift.  pour  laifler 
parler  le  Dcxftcur , [c'eft  à dire  afluré- 
ment  l’Evefque  Flavien;  Jdont  il  com- 
pare le  di (cours  à un  vin  vieux  , & le] 
lien  à un  vin  nouveau  qui  ne  faifoir] 
que  fortir  du  prefToir  , rff eu  iroAn/unJ 
[11  femblèqu'on  puiffe  tirer  delà  qu’il 
ne  prefehoit  que  depuis  peur  mais  il  y 
avoitune  lï  grande  différence  d’âge  en- 
tre luy  & Flavicn , qu’au  bout  de  roou 
liansdcpreftrifé,  & à l’âge  de  40  ou 
4P  ans.  ilpouvoit bien fe  regarder  en-l 
core  à fou  égard  comme  un  vin  nou-J 


dans  la  première , mais  ce  n’eft  que  par 
occalion , pour  relever  la  dignité  de  nos 
eglifés,  où  Ion  chante  le  Sancht:  auffi- 
bienquedans  le  ciel  , 'ou  pour  faire  voir  p.7»«.«.d. 
le  crime  de  ceux  qui  en  profanent  la  7,,’d’ 
fainteté . 'il  ditdans  la  féconde . que  le  *f*-7js 
dernier  jour  qu’il  avoit  prefehé  . on 
avoir  lui  le  pfeaume  qui  charte  le  pe. 
cheur  des  facrez  baluftres- ,,  & qui  ex- 
horte au'  contraire  les  Anne»  & les 
Puilfances  celèftes  â loiier  & i bénir  le 
Dieu  de  l'univers  : [Et  je  ne  voy  rien 
dutout  de  cela  dans  la  première. 

veau  . I 11  vaut  donc  mieux  ne  point  lier 

C’eftceque  nousfommes  obligez  delcnfémblc  ces  deux  oraifons , & croire 
dire,  fi  cette  fécondé  homélie  fur  les  Se-]  en  ce  cas  que  la  féconde  eft  faite  dés  les 
raphins  eft  faite  après  celle  qu  on  met]  premiers  temps  delà  preftrifé  du  Saint,. 

1 a quoy  le  raporte  auflî  fort  bien  lé  com- 


immediatemcnt  auparavant  , & qu'on 
qualifie  lapremiere  for  ce  fujet  J’Car 
a.,.  cette  première  eft  faite  en  un- temps! 

de  malheurs,  où  l’Empire  cftoit  en  aflez: 
mauvais  état,.  &où  l’on  avoit  efté  dé- 
fait dans  quelque  guerre  ; ce  que  le  peu- 
ple attribuoit  à l’imprudence  de  ceux 
quigouvernotcntjti  Tfy’ttpaTÙrrov  afin- 
Aj  ail  c’eft  à dire  de  l'Empereur  mefme,  ]j 
puifquc  S.  Chryfoftome  raporte  aurtî 
toft  cela  i un  irai'.  [Nous ne  voyons] 
rien  dans  l'hiftoire  depuis  que  Saint 
Chryfoftome  fut  fait  Preftre  en  3 86, 
jufqu’à  la  mort  de  Theodofè  au  com- 
mencement de  l'an  jjf.à  quoy  cela  fé 

rifle  reporter:  & je  ne  penfe  pas  que 
peuplemefme  ofaft  foupçonner  d’im- 
prudence le  grand  Theodofe . Mais  on 
pouvoir  aifément  en  acculer  Arcade  fon 
fils,  dés  lapremiere  annéeduquel'  tout 
EOrient  fut  ravagé  par  les  Hiins , & la 
6rece  par  Alaric  Prince  des  Gots.  Cette 
première  homélie  fur  les  Séraphins  ne 
fe  peut  donc  point  mettre  pluftoft  que 
fiirlafin  de  Jÿf , ni  par  conféquent  la 
féconde , fi  elle  eft  une  fuite  de  la  pre- 
mière . 

Mais  nous  ne  voyons  pas  que  cette] 
fuite  fou  fort  fondée,  car  nous  ne  trou 
vous  rien  qui  lie  ces  deux  pièces  enfem-] 


mencement , ] 'où  il  témoigne  craindre  b.c. 
de  n’avoir  pas  de  quoy  fatisfàirc  l’at- 
tente de  fes auditeurs.  [Cette  humilité 
euft-clteeftédefaifon  en1  jsj.-lorlqu’il. 
yavoitdixans  qu’il  prefehoit  avec  un 
applaudtflèment  & une  eftime  univer- 
felle  ? ] Cette  expreflîon  'for fane  fay  eu  chty  dt  Jrl 
rhtnmur  de  veut  parler,  [ le  marque ‘•••m>.7i»  « 
t-elle  pas  encore  î II  eft  mefme  aifé  de 
croire  que  c’eft  le  fécond  fermon  qu’il 
aprefehé . ]'Car il  fit  le  premier  furie  t.s.p.*;7. 
plcaume  148,  qui  invite  les  Anges  Se 
toutes  les  créatures  i loiier  Dieu , [ mais 
non  le  pécheur  , que  le  Prophète  ex- 
clud , dit-il , de  ce  faint  concert  ; & il 
fait  une  grande  reflexion  fur  cela:]  de 
forte  qu’il  eft  ail?  de  croire  que  c’cftce 
qu’ilcitcdans  le  fécond  fermon  fur  les 
[Séraphins;  [ fi  neanmoins  la  liberté  qui 
paroi ft  dans- ce  fermon  & dans  les  fui- 
.vans  qui  en  dépendent , peut  allez  con- 
ycniri'une  perfonne  qui  ne  faifoit  que 
commencer  â prefeher  , & s'accorder 
avec  l'air  plus  tremblant  des  homélies 
68  & fij du  fécond  tome  , quidans  cette 
fuppofïtion  n’auront  neanmoins  efté 
prefebées  que  depuis.  Que  fi  cela  ne 
s'accorde  point  , il  faudra  mettre  la 
fécondé  homelie  fur  les  Séraphins,  & 


7 7*1. «•  blc.]T.t  Saint  parlé  bien  des  Seraphii  sj les  fuivantes , au  commencement  de 
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l’an  j 87, ou  plutoft  de  3 88,  l’an  387, 
a'clbm  que  trop  rempli  d’ailleurs,  J 

NOTE  XVI  IL 

Difficultés,  touchant  les  homélies  fier  les 
Strephins . 

[ L’homelic  quatrième  fur  les  Séra- 
phins n’a  rien  qui  la  lie  avec  la  troific- 
roe  , comme  il  cft  aifé  de  le  voir  en  les 
conférant  cnlcmblc  : & il  eft  encore  plus 
vifiblc  que  la  cinquième  n’eft  poinc  la 
fuite  de  la  quatrième,  l’une  nedifont 
rien  que  ce  qui  cft  déjà  dans  l’autre.] 
"'Mais  la  cinquième  commence  jufte- 
mentoii  la  troificme  avoit  fini  , x’eft  à 
dire  au  péché  d’Ozias.  'Elle  cft  laite,1 
[ comme  la  troificme,  ] pour  expliquer 
l’endroit  d’ifaie  fur  les  Séraphins  j [ & 
elle  fc  lierres  naturellement  avec  la  fi- 
xicme  ,] 'faite  allez  peu  après  la  rroific- 
mc  . [Ainfi  il  femble  que  Ton  ne  puiife 
douter  qu’elle  ne  loit  une  fuite  de  cette 
troifiemc.]  'Cependant  le  Saint  y dit 
que  dés  le  commencement  il  avoit  pro- 
pofé  cette  queftion  , pourquoi  Ifaïe 
marque  le  temps  de  la  vifion  des  Séra- 
phins parla  mort  d’Ozias , au  lieu  que 
les  autres  Prophètes  ont  accoutumé  , 
aufiî-bicnque  les  hiftoricns  ,de  marquer 
lesevenemens  par  la  vie  des  Princes 
& non  par  leur  mort . £ Et  je  ne  trouve 
point  qu’il  ait  propofé  cette  queftion 
ni  dam  la  troificme  , ni  dans  la  féconde 
.qui  l’a  précédée.  ] 'Il  marque  bien  dans 
cette  Icconde  combien  la  connoiffance 
des  temps  eft  importante  aufujetmefinej 
de  cetendroitd'Ilâïe;  £ mais  il  n’y  de- 
mande point  pourquoi  il  cft  daté  delà 
mort  de  ce  Prince. Il  n’en  parle  point  non 
chry.de  Set.  pius , florlqu ’àl  propofe  & dans  cette  a.* 
r & dam  la  5%  ce  qu’il  avoit  à craiter  dans 
la  fuite  fur  Ozias.  [ Auroit-il  cru  l’avoir 
lait  parccqu'il  l’a  voit  dû  faire  naturelle 
ment  ; Ou  .olcroit-on  prétendre  que 
quandildicp757^al.  qu’il  a fait  cette 
qucftiomroiAai  k tu  jl  l’entend' 

.de  ce  qu’il  en  dit  au  commencement  de1 
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cette  homelie  mcfme  , d,  cinq 

pages  feulement  auparavant  ï Outre 
cette  difficulté , l'homclie  troificme  eft 
faite  alfurément  à Antioche;  & il  pa- 
roift  difficile  de  le  croire  de  la  cinquiè- 
me, à caufe  de  ce  que  le  Saint  y dit , ] 
Yoyez^voks  pts  cette  mer  dre.  [ Car  je  >****■*■ 
11e  .penle  pas  que  d’Antioche  on  puft 
voir  la  mer:  & cela  eftoit  tout  1 fait 
impc.fible,  licite  en  eftoit  éloignée. de 
[douze  lieues , comme  le  dit  Baudrand, 
jp.  4 6.  Or  peut-on  dire  , railônnable- 
ment,  Doytr-vouspes  cette  mer  , fa  ns 
la  pouvoir  montrer  du  lieu  ou  de  la 
ville  où  l’on  eft;  Il  faudrait  au  moisi 
ofter  cette  , ravrlw . 

Mais  il  me  femble  qu’il  vaut  mieux 
dire  & pour  cette  railôn  fi  pour  l'au- 
tre , que  Saint  Chrvfoftoroe  à traité  le 
mcfme  fujet  à Conllantinople  & à 
Antioche,  & faire  fuivre  la  troifiemc 
homelieparla  quatrième,  en  en  met- 
tant  entre  deux  une  qui  cft  perdue,  où 
il  aura  apparemment  rcprisla  matière 
des  fon  origine,  1 .caufe  que  c’eftoit 
allez  long  temps  après  la  troificme . ] 'Et  ■‘•f-TTJ.m 
|cn  effet  la  fixicme  fut  faite  un  peu  avant 
le  Carefmc ,[  qui  fera  celui  de  ranjîy, 
fi  la  Icconde  à cfté  faite  au  commence- 
ment de  ;$6,  peu  de  jours  après  fon 
ordination.  Cela  pourra  paroiftre  au 
moinstresprobablc,  fi  cette  quatrième 
eft  faite,  comme  il  femble  qu’on  le  doit 
dire,]'en  une  villedont  la  plus  grande  4*-7s  <«. 
gloire  eftoit  non  pas  d’avoir  un  Sénat  , 
non  pas  de  pouvoir  conter  des  Confuls 
Sec.  mais  d’avoir  ain  peuple  tresardent 
pour  la  parole  de  Dieu . [Ccftl’eloge 
que  le  Saint  a accoutumé  de  donner  ù 
Antioche  : & s’il  euftparlé  à Conftan- 
tinoplc,  n’cuft-il  pas  marqué  les  Pré- 
fets, les  autres  grands  Officiers,  enfin 
l’Empereur  mcfme  qui  y. tenoie  là  Cour; 
Pourquoi  dire  qu’elle  pouvoir  conter 
des  Confuls , puifque  c’eftoit  la  refi-, 
dence  ordinaire  J des  Confuls;  Nean- 
moins le  Sentit  embaralfe . Car  Antioche 
avoit-cllc  en  cela  quelque  privilège  aa- 
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,6S  NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 

«icfl'us  des  autres  villes,  qui  avoient  aulii 

leur  Sénat!  Et  mcfme  je  ne  fçay  û 
<nf yxXrrsç  dont  S.  Chryfoftome  fefert 
ici,  fc  dit  d’aucun  autre  Sénat  que  de 
ceux  de  Rome  6c  de  Conftantinople . 

Umefcmbleque  pour  touteslcs  autres 
villes  ; ou  ne  <é  fcrvoit  çuere  que  du 
terme  de  (3sXè , ou  de  trvuJ'pioy  ■ Cette 
difficulté efl  confiderable  : mais  Icsrai- 
fons  contraires  font-elles  pas  a (fer  for- 
tes pous  nous  obliger  nonobftantccla  , 
à dire  que  cette  quatrième  homélie  à 
cflé  faite  } Antioche  ! Que  fi  cela  cft, 
il  faut  la  joindre  aux  deux  prcccdcntcs| 
en  la  maniéré  que  nous  avons  marquée, 
ou  dire  que  le  Saint  a traite  deux  fois 
le  mefmccndroit  a Antioclla:  6c  je  penfc 
que  ce  dernier  a moins  d’apparence  que 
l’autre . 

Nousn’oférions  Cependant  rien  affu- 
rer  en  tout  ceci . Car  la  fixieme  homclicj 
qui  peut  egalement  fuivre  la  quatrième 
6c  la  cinquième  ,3'mais  qui  cft  certaine- 
ment prefehée  à Antioche , afut  faite  un 
peu  avant  les  jeûnes  du  Carefmc , [ & 
ainficn  janvier  ou  en  février:  Et  cela 


s’accordera  t-il  avec  ce  qu’on  voit  que  ] 
'la  quatrième  a efte  faite  dans  un  fort 
grand  chaud  ! 'quoiqu’affurémenton  ne 
punie  pas  fuppolér  aucun  temps  con- 
fiderablc  entre  la  fixieme  & celle  qui 


en  avoit  touché  quelque  chofé,  fans  en 
rien  dire  dans  !<-s  autres  : & fi  feroit-il 
fouvenu  d’un  fermon  fait  un  an  aupa- 
ravant !]T1  dit  au  commencement  de  P*7**-, 
cette  fixieme , Puifepuc  nam  fomntei  enfin 
arrivez  à ta  villa  royale  oit  efl  le  throne 
du  Ray  &c.l  Eft-ce  pas  une  allufion 
vifible  à ce  qu’il  avoit  dit  dans  la  fé- 
conde, p.7jt!.7J7,quoiqu’il  y parledu 
palais plutofi que  de  la  ville!  llfuppofe 
donc  que  le  peuple  fc  fous'enoit  encore 
de  cet  endroit. 

11  paroift  allez  difficile  de  deméler 
tout  celai  6c  je  penfc  qu’il  vaut  mieux 
ofter  la  quatrième  de  la  fuite  de  la  troi- 
fieme,  pour  fubftituer  en  fa  place  ou  la 
cinquième  ou  une  autre  fémblable  qui 
fera  perdue,  fi  la  cinquième  ne  peut 
avoir  efte  faite  à Antioche.  On  aura 
ainfi  la  liberté  de  mettre  la  quatrième, 

& celle  qui  doit  l’avoir  précédée,  en 
tel  été  qu’on  voudra,  foit  a Antioche  , 
foie  à Conftantinople,  félon  qu’on  ju- 
gera de  ce  qui  cft  dit  dans  la  page  751. 

Mais  fi  on  la  met  à Conftantinople  , il 
n’y  faudra  pas  mettre  la  cinquième , n’y 
ayant  point  d’apparence  qu’en  fix  ans 
de  temps  que  S.  Chryfoftome  y a de- 
meuré , il  y ait  prefehé  deux  fois  1* 
mcfme  chofé.  O11  peut  auflî  en  ce  cas 
mettre  les  autres  immédiatement  après 


iiukiaviw  mut.  ta  haiv...v  » I - ... 

l’avoit  précédée . [ II  peut  y avoir  en  hi- [l'ordination  du  Saint,  fuppolant  quil 
. F . . . . c t r~±  n •<* — tX/i.  un  mois  ou 


aefté  fait  Prcftrc  en  }8 6,  un  mois  ou 
fix  fémaincsavant  le  Carcfmc , pourv u , 
comme  nous  avons  dit,  que  1a  liberté 
qui  paroift  dans  ces  fermons  , puifle 
convenir  à une  perfonne  qui  ne  faifoit 
que  commencer .] 

NOTE  XIX. 

Touchant  Ihomelie  ciiiejuieme  fur  les 
Séraphins . 

[Il  y a des  choies  danslacinquieme 


verà  Antioche  des  chaleurs  fort  gran- 
des ànofrre égard:  mais  prefumera t-on 
qu’il  y en  ait  pour  fairefuer  ceuxdu 
pays  dans  unceglifé  ! 'Déplus,  il  y eut 
quelque  intervalle  entre  la  fécondé  de  la 
troifieme homélie,  [ & félon  ce  que  nous 
avons  dit , il  en  faudra  admettre  un  plus 
grand  entre  la  troifieme  de  la  quatriè- 
me. Cependant  la  fixieme  ne  paroift 
point  avoir  efté  fort  éloignée  de  la  fé- 
conde Je  de  la  troifieme.] 'Car  y vou- 
lant entrer  dans  le  difeours  des  Sera-  - , -,  . 

phins,  il  dit  que  le  peuple  le  fouhaitoit,!  homélie  de  Saint  Chryfoftome  fur  les 
& des  le  premier  jour  : & il  die  qucc’eft  Séraphins , qu’on  auroit  peut-eftre  au- 
fadette  T [Le  peuple  fe  fouvenoit  doncljourd  hui  de  la  peine  a approuver, com- 
bien  encore  de  la  féconde  homélie  où  il  J. ne  ce  qu’il  dit  lur  ccqulfaie  date  de 

1 armcc 
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l’anncc  de  la  mort  d’Ozias  la  vifion 
qu’il  eut  des  Séraphins. ]'II  demande 
donc  pourquoi  ce  Prophète  la  date  ain- 
C , les  hiftoriens  & les  Prophètes  met 
mes  , ayant  accoutumé  de  dater  les 
evenemens  du  regne  des  Princes . 8c  non 
de  leur  mort  : & il  répond  que  c’eft 
parccquc  le  relpeâ  de  la  dignité  royale 
avoir  empefehé  le  peuple  de  challér 
Ozias  de  la  Ville , comme  la  loy  l’or- 
donnoit  pour  les  lépreux  ; Dieu  offcnlc 
de  cette  infraftion  de  fa  loy  n’avoit 
point  voulu  le  montrer  aux  Prophètes 
jufqu’à  ce  quîl  fuft  mort , & que  c’eft 

rur  la  cela  qu’lfaîe  date  cet  endroit  de 
prophétie  de  l’annee  qu’Ozias  mou- 
rut .[  Cette  raifon  de  la  colere  de  Dieu 
parmi  tant  de  crimes  que  commcttoient 
les  Juifs,  peut  paroiftre  peu  confide- 
rable-.&  on  ne  voit  pas  mcfme  d’où  l’on 
peut  tirer  qu’Ozias  demeura  dans  Je- 
rufalcnv,fi  ne  n’eft  peuteftre  ]'dc  ce  qu'il 
y fut  enterré.  [ Car  hors  cela,  l’Ecriture 
n’en  dit  rien . ] 'il  y eft  marqué  mcfme 
qu’il  demeura  dans  une  maifon  à part 
hors  du  palais,  & que  ce  fut  Joathan 
ion  fils  qui  rendit  la  juftice , & fit  les 
oP.p.MS.  aures  fonctions  royales.  Ccft  pour, 
quoi  Grotius  & pluficurs  autres  inter- 
prétés croient  qu’Ozias  cftoit  hors  de 
Jcrufalcm . 

NOTE  XX. 

Que  l'homelie  éÿ  du  fécond  tome  eft  un 
dts  premiers  fer  mon  du  Suint. 
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'Ce  que  dit  Saint  Chrylôftome  damj 
l’homelic «5  du  fécond  tome.  Que  la 
confiance  en  l’affeftion  & aux  prières 
du  peuple,  luydonnoitla  hardicflëSi  le 
courage  d’encrer  déjà  dans  les  queftions 
de  l’Ecriture , & tout  le  refte  de  cet 
endroit, [marque,  ce  me  lëmble,  alfez 
clairement  qu’il  n’y  avoir  encore  que 
peu  detempsqu’il  prcfchoit.  On  voit 
en  cfietS.  Chryfoftome  dans  cette  ho- 
melie  & dans  la  precedente  dont  elle 
eft  une  fuite , comme  on  l’a  marqué 
dans  le  texte:  mais  on  ne  l’y  voit  pas 
Htft.Ecrt.Tom.Xr. 


encore  dans  fon  feu , dans  fa  I iberté , 
dans  lôn  autorité.  11  cmbraiTe  beau, 
coup  de  matière , & l’etend  peu,  comme 
un  homme  qui  commence;  8c  il  n’olc- 
roit  cftre  un  peu  long,  erpof J'pot , 

dont  il  demande  les  prières,  & qui  ne 
faifbient , ce  fcmblc  qu’une  mcfme  cgli- 
fe  avec  le  peuple ,[  font  apparemment 
les  Preftres , qui  avoient  tous  ièancc 
avant  luy  , comme  plus  ancien . ] 

NOTE  XXI. 

En  quel  jour  eft  fait  reloge  de  3.  Mtltce  . 

[ Il  femble  qu’on  courroie  différer 
l’oraifon  de  S.  Chryfoftome  fur  Saint 
Melecejufqu’au  izfevner  j Ü7,pui(que 
lafefte  de  S.  Melece  le  fait  ce  jour  là. 

Mais  en  ce  cas  ('aurait  elle  prés  de  lîx 
ansaprésla  mort  de  S.  Melece,  qui  eft 
mort  fur  la  fin  de  may  381  .J'Et  Saint  duy.ti.g. 
Chryfoftome  la  commence  en  louant 
l’amour  ardent  que  le  peuple  avoit  en- 
core pour  luy  , quoiqu'il  y euft  déjà 
cinq  ans  entiers  qu’il  cftoit  mort, [ce 
qui  marque  alfez  que  ces  cinq  ans 
n'eftoient point pallez, ou  ne  l’cftoicnt 
que  de  fort  peu . Il  aurait  conté  lîx  ans. 

Le  mcfme  endroïc  nous  empefehe  de 
dire  que  c’cftoit  le  il  février  386, quoi- 
que Saint  Chryfoftome  puft  déjà  eftre 
Prcftre  ; puilquîl  s’en  falloir  environ, 
trois  mois  que  les  cinq  ans  ne  fulîcnt 
achevez . 11  fit  donc  ce  di  [cours  en  3 8t> 
à la  fin  de  may  le  jour  de  la  mort  de  S. 

Melece,  ou  le  jour  que  fon  corps  avoit 
cfté  reccu  & enterré  à Antioche , pour- 
vu que  ce  jour  ne  fuft  pas  éloigné  de 
l’autre,  puifquc  .comme  on  a dit , ce  ne 
pouvoiteftre  que  cinq  ans  ou  un  peu 
plusdepuisfa  mort . ] 

NOTE  XXII. 

Que  les  home  lies  j 4 & j ç du  premier 
tome , font  fuite  t en  differentes  années 
fur  le  mtfme  jeune  des  Juif  t . 

'L’homelie  j r du  premier  volume  de  Chrjr.t.i.p, 
Cccc 
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Saint  Chryfoftomc  cft  fur  le  jeune  des 
Juifs,  & en  fuppofe  une  precedente  fur 
lemefme  fujet , [ c’eft  à dire  la  34  faite 
en  feptembre  3 86.  V.  § 1 7.  Ainfi  fi  elles 
font  toutesdeux  fur  le  mefme  jeune,  la 
>■35  doit  fe  mettre  en  feptembre  3 87 . ] 
'Mais  comme  les  Juifs  avoicnt  bien  des 
jeûnes , Sc  que  leur  calendrier  en  mar- 
que un  le  7 de  leur  huitticme  mois, [qui 
commence,  comme  nous  croyons,  en 
oâobrc,  il  femble  qu’il  y ait  quelque] 
raifond’y  raporter  cette  homclie.  'Car 
dans  la  3 6 qui  cil  une  fuite  de  celle-ci , 
'il  ne  conte  que  10  ans  depuis  Julien , 
[ce  qui  oblige  à l’approcher  le  plus  que 
l’on  peut  de  38  j;  Julien  cftant  mort  en 
363.  J'Dansla  17,  il  dit  qu’il  a inter-j 
rompu  la  difpute  contre  les  Anomécns 
icaufe  des  combats  contre  les  Juifs.  Il 
marque  clairement  l’homelic  34;  [mais 
il  femble  que  le  mot  dcremiaf/ià'ywwç, 
marque  plus  qu’un  fcul  difeours  , qui 
mefme  n’cfl  pas  proprement  contre  les! 
Juifs,  mais  contre  les  Chrétiens  qui 
prenoient  part  à leurs  feftes . ] 'Dans  la 
mefme  homélie  17 , il  dit  que  le  combat 
avec  les  Juifs  eft  fini.'Le  P.  Fronto  a cru 
en  effet  que  le  Saint  avoit  fait  les  fix  ho- 
mélies contre  les  Juifs  avantque  de  re- 
prendre les  Anomécns 
Ce  qui  peut  confirmer  beaucoup  cette 
penfee,  c 'clique  dans  l'homelie  33  du 
V.  tome , ou  3 1 , comme  elle  eft  mar. 
quée  dans  les  imprimez,  le  Saint  dit, 
p.  415.  r.qu’ilafait  pluficurs  long  dif 
cours.TvcAAdç  Mina  HfM.au  mois  de  fep- 
tembre contre  les  jeûnes  des  Juifs.  Cette 
orailôn  cft  faite  le  jour  de  Noël, 'peu 
après  une  autre  où  il  avoit  parlé  de  la 
maniéré  dont  il  faut  s’approcher  de  la 
communion. [Il  marque  fans  doute 
celle  Jfur  S.Philogone  prefehée  le  io  de 
decembre[  386, comme  nousnc  voyons 
pas  moyen  d’en  douter:  ] Car  il  s'y 
étend  fort  fur  les  préparations  à la  com 
munion . [ Le  fujet  mefme  de  cette  ho- 
melie  3 3,convient  fort  bien  à la  première' 
année  des  prédications  du  Saint  ,]puif-l 


qu’il  s'y  arrefte  beaucoup  fur  ce  qu’on 
faifoit  la  fefte  de  Noël  le  z j de  decem-  , 

bre  : ce  qui  n’avoit  commencé  que  de- 
puis dix  ans . 

[ On pcutobjcâer  quej’le  Saint  mar.  «.i.p.j^,.,. 
quant  ce  quil'avoit  empefehé  de  con- 
tinuer la  matière  des  Anomcens  , ne 
dit  point  qu’il  euft  cfté  occupe  à expli- 
quer l'Ecriture neanmoins  l’home- 
lie  3 j avoit  cfté  précédée  de  quelques 
explications  de  l’Ecriture . [ Mais  pour- 
roit-on  pas  dire  qu’aprés  l’homelie  3 4, il 
11c  voulut  pas  reprendre  les  Anomécns , 
parecqu’il  prevoyoit  que  quinze  jours 
apres  il  feroic  obligé  de  les  interrom- 
pre encore  pour  du  temps  , & qu’il 
nes'eftpas  neanmoins  mis  en  peine  de 
rendre  conte  de  ces  quinze  jours  dans 
l'homelie  17,  pareeque  cela  l'euft  trop 
amufe,  par  oubli,  ou  pour  quelque 
autre  raifon  qu’il  ne  nous  cft  pas  fort 
important  de  deviner. 

Cela  fepourroit  dire  allez  raifonna- 
blement,  s’il  n’y  avoit  pasd'autre  diffi- 
culté fur  ce  point . ] 'Mais  l’homelie  3 7 r*lM4f, 
prefehée  certainement  peu  de  jours 
après  la  )6 , ’&dix  ou  douze  jours  fcu-P‘40,*'*U1’ 
lement  après  la  3 5 ,'n’cft  laite  qu’aprés  J 
la  fedition  d’Antioche ,[  c’eft  à dire  au 
plutoftcn387  . J'Outrecela,  la  38  cft  P-«4-d- 
la  fuite  des  precedentes  : '&  elle  cft  faite  r'4ivt’ 
lorfque  les  Juifs  faifôicnt  leur  Sccno- 
pegie,  immédiatement  apres  leur  jeûne 
i[de!’cxpiation  & du  fctticmc  mois  qui 
répond  en  partie  i noftrc  mois  de  fep- 
tembre : & par  confequent  elles  n’ont 
point  cfté  faites  la  mefme  année  que  la 
34.  Nous  les  mettons  en  587,  à caulê  J 
'des  vingt  ans  contez  depuis  la  mort  de  f 
Julien.  Pour  ce  qui  cft  dit  dans  l’ho- 
mélie du  jour  de  Noël , qu’il  avoit 
tait  pluficqrs difeours  contre  les  Juifs , 
d eft  aile  qu’il  en  ait  fait  pluficurs,  Sc 
qu’il  ne  nous  en  foir  refte  que  le  p re- 
nier, & le  fécond.  Car  l’homelie  j 6 du 
V.  tome , p.  6}  o,  eft  allez  vifiblemcnt  la 
fuite  de  la  34  du  premier. 
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so.fil. 

Sur  l'homelie  i$  du  K tome. 

Chrjr.t.j  f.  ‘S.  Chryfohome  commence  Ion  ho. 

melie  i8 dans  le  V. volume,  en  difanc 
qu'il  avoit  parlépcu  auparavant, -apu'/», 
du  Pliariiïen  Je  du  Publicain,  qu’il  leur 
t-i.p.ivM.  avoit  donné  L chacun  un  char  &c.'On 
trouve  ces  deux  chars  & le  rchc  de  ce 
qui  ch  marqué  en  cct  endroit , mis  en 
mcfmcs  termes  dans  l'homelie  jo  du  pre- 
mier tome,  qui  eh  la  cinquième  contre 
les  Anomécns  .[Ainfi  il  n'y  a pas  lieu 
de  douter  que  ce  ne  foit  celle  L laquelle 
ms'4.  l’autre  a raport  ,]’La  50  du  premier  to- 
me paroift  avoir  ehé  fuivic  immédiate- 
ment parla  fi  fur  Saint  Philogonc,[  te 
dimanche  10  décembre , & celle-ci  par 
celle  de  jour  de  Noël.  K J 18, qui  en 
5$<)  choit  le  vendredi.  Ainfi  la  18  du  V. 
tome  fè  peut  mettre  probablement  le 
lendemain  de  Noël , ou  le  jourd’aprés, 
puifqu'il  y avoit  alfcmblée  le  famedi  & 
le  dimanche. 

Nousavonsdans  S.Chr  yfofiomc  deux 
homélies  entières  fur  le  Publicain  & le 
Pharifien . Maison  n'y  trouve  point  les 
deux  chars  ; & Savilius  les  met  toutes 
deuxdanslbn  VII.  tome  entre  les  piè- 
ces non  pasdouteufes,  mais  fuppolecs , 
l’une  la  quatrième^.!  3 3,  l'autre  la  7 1*, 
p.  461.Vl.rdu  Pin,  p.  84,  juge  que  la 
première  eh  de  quelque  auteur  ancien 
& cloquent,  & qu’elle  mérité  d'ehre 
mile  au  rang  des  pièces  qu'on  ne  doit 

rasmeprilcr.  Il  fcmble  mefme  pencher 
croire  qu'elle  peut  ehre  de  S.  Chry- 
fohome , & die  qu'elle  approche  fort 
defon  hyle.  Neanmoins  il  la  met  en- 
fuite,  p.  loi,  dans  la  lihc  des  pièces 
faufies  ou  douteufès . [ Et  apurement  le 
hyle  n’en  eh  pas  aulli  naturel  que  celui 
du  Saint:  il  a plutoh  l'air  de  Scverien. 
La  pièce  eh  mefme  bien  courte  pour  S. 
Chryfohome.  Car  s’il  y manque  quel- 
que chofe,  ce  n’ch  qu’en  un  endroit  de 
ca  pii,f.77.  l’exorde . Elle  eh  la  64  dans  ]1e  VI.  to- 


me del'cdition  de  Paris,  p.+j6,[  pref- 
quejteutcompofëdes  pièces  fauflés.’La 
7 idc  Savilius  n'chpas  dans  cette  edi- 
tioo. 

NOTE  XXIV.  F«.r  1.  psfe 

»Mi». 

Que  l'homelie  1 3 peu  avoir  efle  prefche'e 
le  premier  jour  de  Cnn  387. 

[L'homelie  îj.'du  premier  tome  eh 
faite  pour  le  premier  jour  du  mois,  fé- 
lon le  titre,  p.  164, & mefme  pour  le 
premier  jour  de  l'an.puifquc  le  Saint 
ic  plaint,  p.  166.  te.  que  ceux  quis’ima- 
ginoient  avoir  eu  ce  jour  IL  de  bons 
augures , avoient  la  folie  de  croire  que 
toute  l'anncc  leur  (croit  heureufe . L'an- 
née félon  les  Orientaux  commençoit 
au  moisde  feptembre,  & félon  les  Ro- 
mains au  mois  de  janvier  . Mais  je 
pcnléque  les  rejouiffances,  les  folies, 

& les  fuperhitions  dont  S.  Chrylohome 
fe  plaint  dans  cette  homélie,  p.  îSf. 

166.  doivent  faire  juger  que  c'ehoit  le 
premier  jour  de  janvier  , célébré  dans 
l'hihoire  par  les  plaintes  fêmblables 
que  font  les  autres  Pères  : & je  ne  me 
(ouviens  point  qu’on  dife  la  mefme 
chofê  du  premier  jour  de  feptembre. 

Les  etrennes qui  caufôient  la  plusgran- 
de  partie  de  fes  ddôrdres,  ont  toujours 
ché  attachées  au  premier  janvier . ] 

’M.1  Hermant  raportc  cette  homélie  chiy.vicj.j. 
au  premier  janvier  3 S7,  i caufc  que  le  e l-p-««ilt-». 
Saint  avoit  fait  depuis  peu  un  eloge  de 
S.  Paul , ce  qu’il  croit  le  pouvoir  enten- 
dre de  l’homelie  j j.Cprcfchée  certaine- 
ment peu  après  le  15  décembre  }8<S-,8c 
oîil’on  trouve  un  eloge  de  Saint  Paul, 
f.  57S-J7?.  [Mais  cela  eh  très  commun 
dans  Saint  Chryfohome:  aufiï  M.i  Her- 
mant n’en  parle  que  comme  d'une  con- 
jeffure  fur  laquelle  il  ne  s’appuie  guère . 

Elleeh  mefme  embaralîée  d’une  diffi- 
culté. ]’Car  l'homelie  ji  ch  faite  ta  m.Ii.) j.p.f74. 
veille  de  la  j j , 'durant  les  jeux  du  cir-  fi.j».p.|C«.t. 
que. [Or  nous  ne  trouvons  point  de 
jeux  marquez  dans  les  dernier  jours 
de  décembre  ]'&  on  en  marque  le  j,  *a:h:r  cjci 
Cccc  ij  M *• 
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4 ,8c  ç.'  de  janvier.  [11  y a donc  allez  che;  ce  qui  obligeoit  de  jeûner  encore 
d'apparence  que  l'homclie  jz  fut  pro-  toute  la  fcmaine,[  pour  faire  Pafque  le 
noncéecn  587  ledimanche  troifiemede  z 1 , 8c  c’eft  ce  qui  fc  rencontre  en  587, 
janvier,  8e  la  3 J.'le  4.  Ainfi  cette  der-  comme  on  le  voit  par  la  lettre  de  Saint 
niere n'aura  pueftre  citée  dans  la  ij.c  Ambroifc aux Evefques  de  l'Emilie.  ] 
feue  le  premier  du  mefmc  mois.  Mais  'D’autre  part  cependant  cette  homélie  p.««»A.e. 
il  eft  aife  de  raporter  ce  qui  eft  dit  de  eft  contre  ceux  qui  voulaient  jeûner  let 
S.  Paul  dans  la  i}  1 la  18  du  cinquième  première  tpnfqktt  : [ & quc!\-cc  que  cela 
volume,  qui  cft  toute  entière  un  eloge  peut  fignifier  , linon  que  ces  perfonnes 
de  S.  Paul,  8c  que  nous  croyons  avoir  ne  faifoient  Pafque  cette  année  là  au 
efté  faite  le  z6  ou  17  décembre  3 86.  K.  moins  qu’aprés  l'Eglifc , ce  qui  les  obli- 
lj  note  i 4.  geoit  de  continuerlcur  Carcfme  lorf- 

Ce  qui  peut  favorilcr  encore  la  peu-  qu'on  eftoit  déjà  dans  le  joie  de  Pafque. 

Cède  M.'  Hermant , que  la  i)  eft  du  Or  le  moyen  de  le  croire  en  387,  où 
ci»?  M.lea,  premier  janvier  387,  c ’cft  que  ] 'la  pre-  l'on  fàifoit  Pafque  le  z j d'avril,  c'cft  à 
p.iSz.a.  mitre  homélie  fur  Lazare  cft  faite  le  dire  le  pluftard  qu’il  puilte  arriver. 

».«7.«.b|t.i.  Ccond  pur  de  l'an,  '8c  le  lendcmaindc  'Car  jcnccroy  pas  qu'on  puilïc  douter 
|a  a j (jont  n0us  parlons!  Or  on  ne  voit  qu’on  11e  fuivift  à Antioche  le  calcul 
pas  pourquoi  il  aurait  prefehe  le  z de  des  Alexandrins  -,  Si  il  cft  certain  qu'on 
janvier,  fi  ccn’cuftcfté  unjour  ordi-  y faifoit  Pafque  le  zi  de  la  lune,  com- 
naircd'alfcmblce  6c  de  fêrmon  , c'eft  à me  ils  le  vouloicnt , au  lieu  qu'à  Rome 
dire  un  famediou  un  dimanche  :8c  cela  on  vouloit  le  faire  dés  le  14.  ] 'Bûche-  «uch.ijcLp. 
fc  rencontreen  387, auquel  ledeux  de  riusmarque  encore  Pafque  le  2 1 de  la  s 
janvier  eftoit  le  famedi.]  luneen  3868c  390, 8c  le  zz  en  J97£ce 

qui  revient  à la  mefmc  choie  . Maisofe- 
NOTE  XXV.  rions-nous  dire  fur  cette  feule  raifon  , 

Difictelttz.  fur  fhome/ie  contre  ceux  qui  que  S,  Chryfoftomc  avoit  alors  entre- 
pôt*, wt  le  cetlcui des  Juifs.  Pns  Ae  combatrc  kconde  fois  les 

Anomeens,  nen  voyant  d’ailleurs  au- 

Chir.M.lMj.  'L’homclie  53  du  V.  volume  de  S.  cunc  marque,  J'quoiqu’il  puiflé  en  avoir  chrjinMi:-. 

Chryfoftome.cftfaiccà  Antioche.Mu- eule  delTeinîfL'an  390  ne  conviendrait  ' P c‘ 
rant  quilcombatoit  lesAnomécns, [ce  pas  mefmc  mieux  que  387,  puifquc 
qu’il  avoit  commencé  de  faire  à la  fin  Pafque  eftoit  le  zz  d’avriLEc  pour  386, 
de  3 80,8c  continué  dans  les  premiers  nous  ne  iàurions  croire  que  le  Saint  y 
purs  de  387.  Il  faut  donc  apparem-  aie  attaqué  les  Anoméens  qu’au  mois 
ment  mettre  l’homclie  3 ( vers  ce  temps  de  feptembre . Nous  ne  trouvons  encore 
là  ,8c  peut-eftre  quelque  temps  avant  le  que  des  tenebres  à tout  cela  .J 
Carelmc,  puifqu'ellc  cft  faite  pour  réu-  [ On  voit  par  la  1 z.c  homélie  fur  la 
nir  à l'Eglifc  ceux  qui  fuivant  le  calcul  Gcticfe,  qu’il  avoic  interrompu  fon  fujet 
des  Juifs  eftoient  obligez  de  fc  fcparer  pour  parler  contre  ceux  qui  fuivoient 
des  affemblees,  quand  ce  calcul  leur  les  Juifs  fur  la  Pafque  8cc.  [ Ec  je  ne 
foifoic  commencer  le  jeûne  pluftofeou  doute  point  que  ce  11c  foient  lesmcfmes 
pluftard  que  les  autres . K le  Concile  Àt  qu’il  reprend  dans  l’homclie  55,]  où  U t.tJi.s,  r- 
7*17.6,  Nicit note  1 5. ] ’U  eft  vifible  au  moins  ditauflique  la  ncccilité  d'inftruire  ces 
qu'il  parloir  avant  Pafque.  11  dit  que  perfonnes  l’empefclioit  de  reprendre 
cette  année  là  le  premier  des  azymes  , ion  fujet.  Mais  ce  fojet  eftoit  lecom- 
( par  où  il  entend  vifiblement  le  14  de  bat  contre  les  hérétiques,  8c  la  defenfe 
la  lune  de  Pafque,  Jtomboit  au  diman-  delagloireiluFisdcDieu,  [ce  qui  n'a 
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t.a.b.ia.pj«.  aucun  raport  à l'homelie  il.',]  où  l'on 
voit  que  le  fujet  qu'il  avoic  interrompu 
alors  cftoit  la  Gencfc  meftne , qu'il  ex- 
pliquoit  fans  raport  aux  Anoméens. 
On  voie  aufti  qu'il  ne  l'avoir  quittée 
que  pour  parler  à ces  Judaifans^pour 
prefler  les  catccumencs  de  demander 
le  Battelme  : & félon  fa  fuite  , le  dif- 
difeoursfait  contre  lesjudaifans  cftoit  le 
premier,  ’aulieuque  l’homelie  j 5 11'eft 
faite  qu'aprés  pluficurs  autres , qui  11e 
regardoient  pas  non  plus  les  Anomeens 
[ U faut  donc  que  l'homelie  y y foit  dif- 
férente de  celle  qui  cft  marquée  dans 
la  i 1.*,  St  que  S.Chryfôftome  ait  parlé 
plufieursfois  contre  les  Judaifans,  ce 
qui  eft  fort  aifc  à croire , ces  fortes  de 
maux  ne  fc  guerifianc  pas  par  un  fcul 
difeours . 

Je  ne  voy  pas  bien  encore  comment 
il  dit  dans  l'homelie  y y,]  que  le  facrifice 
qui  s'otfroit  dans  chaque  aifemblée, 
s'otfroit  trois  fois  la  fcmainc,  & quel- 
quefois quatre . [ U y avoit  aflùremcnc 
tous  les  jours  aficmblce  durant  le  Ca- 
refme:  mais  y offrait-on  le  facrifice  1 
Hors  le  Carcfme  , le  Saint  fcmble  ré- 
duire fouvent  les  aflémblées  au  fcul 
dimanche. 

Je  11e  fçay  il  n'y  a point  quelque  faute 
dans  l'endroit  où  il  dit  ] ‘que  tous  les 
fàcrifices  font  les  mefmes  que  celui  qui 
s’olfre  xrâ  rltuinopui  oxfirlw  rltv  n 0*3- 
ffin . Il  paroift  vifiblement  marquer  le 
Vendredi  (aine , auquel  par  confequent 
l’Eglifc  d'Antioche  offroit  alors  le 
Sacrifice  , & suffi  fblcnellement  au 
moins  qu’en  aucun  autre  jour . Fau- 
drait-il point  rlw  i*r!w  ri  ouppÙTei  Ce- 
pendant il  y a encore  dans  la  fuite: 
» Quand  vous  approcheriez  de  la  com- 
>1  munion  , dveaS  ret  rutlftiru  , fi  vous 

» n’avez  pas  la  confcKiice  pure, vous,  n’a- 
» vez  point  fait  la  Pafque  . Eft-cc  que  le 
grand  jour  de  la  communion  cftoit  le 
Samedi  faint  à Antiochei  Cela  n'a  guère 
d'apparence , à moins  qu  on  ne  l'enten 
de  de  la  Méfié  qui  fuivoit  le  Bac  tcfme  ,j 


fur  la  fin  de  la  nuit  du  famedi  au  di- 
manche . C'eft  fans  doute  I quoy  il  faut 
raporter  ce  qui  eft  dit  dans  une  autre 
homélie , 'Que  la  fcmainc  fainte  ou  la 
grande  fcmainc , comme  il  l'appelle , eft  7l,'*'k' 
comme  la  telle  de  toutes  les  femaines 
de  l'année , & le  famedi  la  telle  de  la  - 
fcmainc  fainte  . 

'Ce  qui  eft  dit  enfuitc  ra’c  nvrapnfti*  b. 
mvmr  in ifxt  . donne  quelque  fujet  de 
croire  qu’on  cftoit  alors  dans  le  Caref- 
me:  & l’autre  fermon  fur  le  mcfmc  fujet 
yaeftéfaïc  afiurément.  [Ncanmoinsa 
t-il  pas  pu  parler  ainfi  dés  devant  le 
Carefmc , pareeque  c'eftoit  alors  du 
Carcfme  qu'il  s’agifioit  ! Il  falloit  cm. 
pelcher  les  Judaifans  de  le  commencer 
ni  devant  ni  après  l’Eglifc  -,  & pour  cela 
il  (émble  qu'il  valoir  mieux  prévenir  le 
mal,  que  d'attendre  qu'il  fuft  déjà  corn- 
mencé.  Au  moins,  il  ne  nous  paroift 
pas  qu'il  ait  fongé  I combacre  les  Ano- 
méens  durant  le  Carcfme , furtout  fi 
c’eftoit  en  587.] 


Four  11  pt|< 

77.*  »i. 


NOTE  XXVI. 

Ce  que  c'eft  que  U mi-pentecofte  : Dif- 
ficultés. fur  l'homelie  8 1 du  fécond 
volume  , & fur  U $ 9 du  j .*. 

'Le  fermon  81  du  II.  volume  de  Saint  y.*uft.p, 
Chryfoftomc,  cft  fait  immédiatement  7*'.7‘t. 
apres  la  féfte  71;  ntoyttrromciç , comme 
quidiroitdr  U mi-pentecoft e\  & cela  y 
eft  répété  par  deux  fois,  p.  854A.  [ Je 
ne  trouve  rien  de  cette  fefte , dont  le 
nom  pourrait  marquer  que  c’eftoic 
quelque  fôlennité  que  fe  faifoit  à An- 
tioche au  milieu  du  temps  Palcal , que 
les  anciens  appel  lorcnt  la  Pcntecefte  , 
c'eft  à dire  les  cinquante  jours:  où  bien,] 
comme  il  paroift  par  le  mcfmc  endroit, 
p.  8 y 4.4,  que  c'eftoit  une  fort  grande 
fefte, [on  pourrait  croire  que  c’eftoit  cel- 
le de  l’Afccnfion  qui  eft  dans  le  temps 
Pafcal , quoique  non  pas  au  milieu.] 

Mats  dans  le  mcfmc  fermon,  p.Sji.e, 
il  eft  dit  que  la  Pentccofteeftoit  paflcc: 

C ccc  iij 
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& le  prcccdcoc  qui  eft  lie  à celui-ci  » cft 
fai  t immédiatement  avant  la  Pcntecofte. 
Il  faut  donc  dire  que  la  Pcntecofte  s'ap- 
pelloit  aultî  /xtiroictrmuçnç  , pour 
quelque  ration  que  nous  ne  comprenons 
pas,  ou  qu'au  lieu  de  juwo, il  faut  quel- 
que autre  choie  qui  marque  que  c'cftuic 
la  fin  de  la  Pcntecoitc  prik  pour  le 
temps  Pafcal . 

h.ii.p.ij»,  ’lldit  danscefermon  81  , que  le  pour 
de  la  Pcntecofte  il  avoit  fort  repris  ceux 
quine  vcnoicnt  il’eglife  que  les  gran- 
des feftes»  quoique  tous  les  jours  d’af- 
fcmblécs  fuient  des  feftes  pour  des  Chré- 
tiens . [ Cela  paroift  tout  à fait  convenir 
Ilhomelie  59  du  V. volume,]  'recon- 


fiv.n.p.714. 


de  nos  feftes  cft  celle  de  l'Epiphanie , 
dont  le  fujet  cft  que  Dieu  a efte  vu  fur 
la  terre , & y a vécu  avec  les  hommes . 
[Cclas'cntendroitaifément  fi  cette  ho- 
mélie avoir  cfté  prefehée  en  Egypte , ] 
où  l’on  faifoit  la  Naiflance  de  noftre  CiTaatU.». 
Seigneur  I l’Epiphanie  , le  6 de  janvier . c-*-P  S°*- 
'Mais  on  voit  par  l’homelie  ; ) du  met  Chr7.tj.1r. 
me  volume  dcS.Chryfôftoine,  que  la  • 

NailTance  de  noftre  Seigneur  le  célé- 
brait alors  à Antioche , comme  à Rome, 
le  i(  de  décembre.  [Eft-ce qu’on  luy 
donnoir  le  nomd’Epiphanie  1 qui  ce  me 
fcmblcefttoujoursdcmeuré  attaché  au 
6 de  janvier  O'flt  SChryfoftome  mefme  ' 
dit  qu’on  donne  le  nom  d’Epiphanie  11  ’ 


nue  pour  cftre  de  S.Qiryfoftomc  dans  au  jour  du  Battefme  de  J.  C.  & non  à 
le  catalogue  d’Ausbourg,  où  elle  eft|Ccluide  fa  NailTance.  [Ou  bien  eft-ce 


M.p.4«s^7o. marquée  la  101.*.  'Car  cette  homélie 
}9  cft  laite  le  jour  delà  Pcntecofte:  lout 
le  commencement  en  cft  employéi  re- 
prendre ceux  qui  ne  vcnoicnt  à l’eglilc 
que  lesgrandes  feftes , & I montrer  que 
ces  grandes  feftes  continuent  toute 
p.*7°-d-  J l’année:  'Il  y montre  la  grandeur  du 
(l°n  que  nous  avons  rcceu  ce  jour  11;  '& 
il  dit  dans  la  81,  qu’il  avoit  fallu  em- 
ployer le  ferruon  de  la  Pcntecofte  1 
parler  des  biens  qui  nous  y ont  cfté 
donna  : 'D’ailleursclle  eft  faite  en  pre- 
fence  du  pire  & du  docteur  commun  , 
qui  avoit  donné  la  paix  à toute  l'alîcm- 
blée,  [ c’eft  1 dire  affurément  de  Flavicn; 
& ainlï  elle  eft  faite  1 Antioche . Ccpen-; 
dant  nous  n’ofons  pas  dire  que  ce  loir 


1-s.H.je.p. 

V7S-J. 


que  S.Chryfbftome  comprend  ici  lous 
ce  feul  nom  la  feftede  Noël  avec  touces 
fes  luîtes  î ] comme  unpeu  après  il  dit  M-p-4s9.il. 
que  celle  de  Pafquc  cft  la  fefte  de  la  c’ 

Mort  de  J.C,  [ fous  I aqucllc  il  faut  qu’il 
ait  audï  compris  fa  Refurreétion,  quoi- 
qu'il n’en  parle  pas  exprclTément  , } 

'puifqu’il  prétend  faire  en  cet  endroit  e. 
rémunération  des  principales  feftes  des 
Chrétiens.  'Le  Perc  Thomalfin  paroift  Tbom.fcft. 
l’entendre  en  cette  maniéré . [Je  11c  croy 
pas  qu’on  puifle  dire  qu'il  l'appelle  la 
feftede  l'Epiphanie  en  l’entendant  de 
celle  du  lix  de  janvier , la  première  de 
toutes , pareeque  c’eftoit  la  première  de 
l'année  R.omainc;puifque  l'année  d'An- 
tioche commençoit  au  mois  de  feptem- 


p.tji.c.  cclledontilparledansla8i.',J  "parcc-  bre,  & qu'il  dit  que  cette  féftefefàic 


l 


ju’il  dit  dans  celle-ci  qu’il  avoit  parlé 
le  l’enfant  prodigue  & de  fa  mikrc; 
[de  quoy  nous  ne  trouvons  rien  dans  la 
«.s.jMSt.d.  39-J.  I1  y parle  de  Chamquis’cftoit  mo- 
qué de  Noé  lôy  perc  ; [mais  oferoit-on 
dire  qu’il  s’eft  brouillé , & qu’il  a con- 
fondu l'un  avec  l'autre  ! Nous  voyons 
encore  quelques  autres  fôlutions  qu’on 
pourrait  donner  » mais  nous  11’y  trou- 
vons pas  plus  de  vraifemblancc . 

Je  11c  comprens  point  ce  qu’011  lie 
c.  dans  cette  homélie  39,] 'que  la  première 


pareeque  J.C.  a eue  avec  nous.  Car  je 
croy  que  dans  l’Orient  on  a toujours 
honore  la  venue  des  Mages  avec  la  Naif- 
fancc,  & qu’ainli  l’Epiphanie  quand 
onia  feparéc  de  la  NailTance , n’a  cfté 
que  la  feftedu  Battefme. Cette  derniere 
raifon  fait  encore  qu’on  11c  peut  pas 
dire  qu’il  a commencé  par  l’Epiphanie 
fans  parler  de  Noël , pareeque  celle  de 
Noël  qui  ne  faifoit  alors  que  commen- 
cer à Antioche , n’eftoit  pas  encore  bien 
célébré  .1 
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NOTE  XXVII. 

Z'hemtlie  fur  la  rrfurrefiion  de  Ztx.tre 
douteuft , 

nuiin.p,jt.  'M.‘  du  Pin  met  l'homclie  fur  lare- 
*“'•  furreâion  de  Lazare,  qui  eft  la  on. 

zicmedu  V. volume  deS.Chryfoftome, 
p.  i+ff.cntrecellesqui  ne  font  point  de 
ce  Saint.  [ D’autres  pcrfonnes  ont  eu  la 
chryfav.ii.Mmefmc  penfeeavant  luy.  J'Saviliuscroit 
qu’ellcdoit  cftre  mife  entre  les  fermons 
douteux , ou  mefmc  entre  les  fuppofez. 
[ EUc  femblc  en  effet  n’avoir  pas  toute 
l'étendue  St  toute  la  I iberté  ordinaire  de 
ce  Saint,  comme  elle  n’en  a pas  la  lon- 
gueur. Elle  n’a  pol  nt  non  plus  d’cxordc 
& ne  finie  point  par  une  morale. Mais 
pouvoit-il  pas  omettre  quelquefois  ces 
chofes;  & fe  ferrer  davantage, où  parce- 
que  d’autres  dévoient  parler  apres  luy  ; 
ou  pour  quelque  autre  raifonljll  eft  cer- 
tain par  l'homelic  y 4 du  V.  volume 
p.Ç96jf.e;5ÿSj<.«, qu’il  avoit  fait  quel, 
que  temps  auparavant  undifeours  fur 
la refurreâion  de  Lazare,  où  il  avoit 
dit  diverfes  chofes  qui  fe  trouvent  dans 
celle-ci , & qui  en  font  mcfme  tout  le 
Aag.in.jnU.  fujet . [ Mais  on  n’y  trouve  point]  ccqOe 
S.  A uguftin  cite  de  S.  Chryfoftomc  fur 
la refurreef ion  de  Lazare,  [non  plu<| 
que  dans  quatre  autres  fermons  fur  le 
mcfme  fujet , qu'on  voit  dans  le  fettieme 
tome  dcSavilius,  p.j  10.(14.(18. y 30, 
parmi  les  pièces  fuppofées . ] 

NOTE  XXV11I. 

Si  r année  des  Juifs  e/l  ait  tiers  Un  tire: 
Jours  des  homélies  du  S tint  centre  eux. 

[Nous  pourrions  trouver  le  jour 
précis  dos  homélies queS.  Chryfoftomc 
afaitesen  3S7, contre  les  Juifs,  li  nous 
favions  le  calcul  que  fuivoient  alors  les 
Jjùfs  pour  regler  leurs  fcftes  & leur 
année:  mais  nous  ne  voyons  perfonue 
ui  nous  en  éclaircifle  fuffifamment.  Le 


fwi  la  page 

jo. 
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habile  dcceux  qui  en  ont  traité,]  'pré- 
tend que  leur  année  cftoit  lunaire  & 
mobile,  tk  queTifri  leur  fottiememois 
commcnçoit  fuivant  la  lune  , entre  le 
premier  & le  trente  de  foptembre  du 
temps  de  S.Chryfoftome . [ Cependant 
je  nevoy  pas  que  cela  fe  puilfc  accor- 
deravec  S.Chryfoftome ,]  'qui  fuppo- 
fant  que  Zacaric  perc  de  S. Jean  Battiltc  , 
avoit  fait  l’encenfcment  comme  grand 
Pontife , le  jour  du  jeune  folcnncl  de 
l’expiation,  [c’eftù  dire  le  dixième  du 
fettieme  mois,]  'prétend  en  tirer  que 
Saint  Jean  Battifte  avoit  eftéconceuau 
commencement  d'octobre  ; ’parccquc 
cette  feftefe  fait  parmi  les  Juifsau  mois 
de  feptembre , comme  vous  ne  l’igno- 
rez j'ai , dit. il , i fon  peuple  : Car  vous 
vous  fouvenez  bien  des  tlilcours  que  je 
fis  alors  contre  le  jeûne  des  Juifs.  [Ce 
raifonnement  fuppofo  neceffairement 
que  les  Juifs  faifoicnt  toujours  leur 
jeûne  ù la  fin  de  feptembre;  d’où  il 
s’enfuit  que  leur  année  eftoit  fixe,  lia 
pu  fe  tromper  dans  ce  qui  regarde  le 
temps  de  Zacarie  , aufllbieii  que  dans 
fa  qualité  ; mais  nous  ne  voyons  pas 
moyen  de  croire  qu’il  fe  foit  trompé 
dans  un  fait  extrêmement  public  , & 
fur  lequel  il  faifoit  une  fort  grande  re- 
flexion . Il  y a en  effet  bien  de  l’appa- 
rence que  les  Juifs  obligez  de  vivre 
fans  celle  avec  les  Romains  , avoient 
réglé  leur  année  fur  laRomaine.]  'Sca- 
ligcr  nous  donne  un  calendrier  des 
Juifs  qui  eft  fixe,  fe  félon  lequel  le  dix 
de  Tilri  eft  le  1 9 ou  zo  de  feptembre , 
[ce  qui  s’accorde  affez  bien  avec  Saint 
Chryfoftomc.]  'Maisdans  un  autre  en- 
droit il  fait  répondre  Tifri  ï octobre  . 
[ Quoy  qu’il  en  foit , file  jeûne  des  Juifs 
eftoit  le  zo  de  feptembre,]  l'homclie 
j j du  premier  volume  de  S.Chryfofto. 
m»,  faite  en  387,]  plus  de  dix  jours 
avant  ce  jeûne,  [fe  peut  mettre  le  diman- 
che J de  feptembre,  & la  36  huit  jours 
après , c’elt  ùdire  le  1 z.  [ Mais  il  eft  dif- 
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lifte  de  Martyrs , torlqu’it  eftoit  encore 
toutenroüé  de  la  36,  [ n'ait  cfté  faite 
que  neuf  jours  après  : ]’8c  il  eft  certain 
qu’elle  fut  faite  le  jour  du  jeune  des 
Juifs. 

NOTE  XXIX. 

Temps  lie  Ihomelie  furie  pfeuume  4 

'S.  Chryfbftomc  faitfon  homélie  fur 
le  piéaume  4 1 , apres  les  feftes  des  Juifs , 
'ayant  fait  auparavant  un  difeoursfort 
long , où  il  parloit  ce  femble  de  Mcl- 
chiiédec,  '&  ayant  dit  que  les  bergers 
quittent  lamufettequand  ils  voient  ve. 
nirleloup,  & prennent  la  fronde.  On 
lit  ces  mefmes  paroles  dans  l'homelie 
5t  du  premiervulume,  faitfen  587,] 
contre  les  feftesdes  Juifs,  p.  40 1.  c,  St 
la  58  qui  fut  faite  aftc7  peu  après  la  ; 5 , 
parle  beaucoup  de  Mclchifedec  ,p.+6 1 - 
464. [i!  paroift  donc  que  l’homelie  fur 
Iepfeaumc4i,  fc  doit  mettre  fort  peu 
après  la  jj.'qui  fuivit  de  bien  prés  la 
j 8.  Car  quoique  cette  $8  nefoit  pasdes 
plus  longues,  n’ayant  guere  que  i;  pa- 
ges , elle  eft  encore  moins  du  nombre 
des  courtes.  Et  d’ailleurs,  je  ne  fçay  fi 
le  Saint  n’auroit  point  voulu  joindre 
enfembleen  cet  endroit  toutes  les  ho- 
mélies qu’il  venoit  de  faire  contre  les 
Juifs,  entre  lcfquclles  la  eft  extrê- 
mement longue . Quoy  qu’il  en  foi  t,  la 
choie  paroift  aifez  établie  pour  l’im- 
portance dont  elle  eft .] 

NOTE  XXX. 

Pourquoi  on  met  en  j 3 8 U vingt-unieme 
homelie  fur  les  ftutues 

'L’homelie  1 1 du  premier  volume  de 
Saint  Chryfoftome  eft  faite  aflùrément 
[ durant  unCarefme  ,]  après  la  (édition1 
d’Antioehe . [On  l’a  mêlée  parmi  celles 
qui  furent  faites  immediaccmcnc  après 
cette  fcdition  ; & nous  11e  voyons  rien 
dans  la  pièce  qui  empefehe  de  fuivre 
cet  ordre,  finon  qu’elle  n’y  eft  point 
dutoutlièe,  & qu’il  n’y  eft  pas  dit  un 


mot  dcsjuremens , ni  des  autres  marie- 
resque  le  Saint  avoir  alors  accoutumé 
de  traiter . Elle  paroift  aucontraire  liée 
avec  la  i(,)'faitc  auilîdurantleCarcf- 
me , 'mais  en  prefence  de  Flavien , [ qui  b'c-i 
fut  abfcnt  d'Antioche  l'année  de  la  (é- 
dition  jufqu’à  la  fin  du  Carcfme.  Ce 
qui  lie  enfcmblc  ces  deux  homélies,] 

'c’eftquc  IcSaint  dit  dans  la  if*,  qu’il  c. 
avoir  parlé  du  démon  le  matin  de  ce 
jour  mefme,  lorfqu'il  avoit  marqué  aux 
catccumcnes  comment  il  faut  renon. 
cer[au  demon,  ] & s’unir  à J.C.Or  c'eft 
ce  renoncement 8t  cette  union  qui  fait 
le  Princi  pal  fujet  de  la  1 1 *. 

[Cette  raifon  nousempe (chant  donc  de 
mettre  la  1 1 yen  j 87, avec  les  autres  qui 
lurent  fàitesl'année  mefme  de  la  fedi- 
tion  ; nous  croyons  la  devoir  mettre 
l’année  fuivante,  parcequ’clle  parlede 
cette  fedition.commc  d'une  cho(é  dont 
on  avoit  encore  la  mémoire  toute 
fraifchc.  ] 

NOTE  XXXI.  fauttafii. 

'<.)  ji. 

Que  l'homelie  S)  du  cinquième  tome  * 
fuivi  U fécondé  fur  tohfcurisc  des 
Prophètes  . 

'On  ne  fauroit  conférer  la  fin  de  la  Çhvy.r.j.p. 
coude  homelie  fur  l’obfcurité  des  ,<x  *"  JI" 
Prophètes  avec  le  commencement  de  la 
éjduV.  volume,  p.  ^9.690,  qu’on 
nevoye  que  celle-ci  eft  la  fuite  de  l’au- 
tre. Il  dit  neanmoins  dans  la  d),que 
dans  lôn  difeours  precedent  il  avoit 
cité  ces  parolesdc  S.  Pierre , Exiàme , 
qui u homo  peccutor  fum  ; 8c  nous  ne  les 
avons  encore  pu  trouver  dans  l’homelie 
fur  l’oblcuritc  des  Prophètes  . Mais  tout 
le  refte  convient  fi  parfaitement,  que 
nous  n’avons  point  cru  nous  devoir 
arrefter  à cette  difficulté . Cette  parole 
peut  s’eftre  prefentée  au  Saint  avec  les 
autres  qu’il  raporte  en  cet  endroit , & il 
aura  cru  l’avoir  ditecomme  les  autres. 

Il  (é  peut  (aire  qu’il  euft  mefme  eu  le 
dclfeindcla  dire  , & quelle  luy  fuft 
échapée . 

NOTE  XXXIL 
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de  mars.  Ainficnla  met  tant  l’année  de 
la  fedition  d'Antioche , où  Saint  Chey. 
fohomc  employa  tout  le  Carcfme  à 
parler  contre  les  jure  mens , il  la  faudra 
placer  entre  les  homélies  1 6 Bc  1 1 fut  les 
hatucs.]  Mais  Saint  Chryfohome  pall'a  h.n.p.rry.k 
cette  troifiemc  femaine  fans  prefeher , 'à  ,c‘ 
caufcdu  trouble  où  choir  la  ville  [{pour 
l’arrivée  de  Ce  fa  ire  Se  d’Ellebique. 

Quand  mefme  il  y auroit  eu  une  ne- 
cellité  .plus  indifpenfâble  de  parler  alors 
aux  catecumencs , aufquels  il  adrefle 
l’homelie  do,  il  n’auroit  jamais  manqué 
d’y  marquer  le  trouble  effroyable  où 
tout  le  monde  choit  alors.  Nous  ne 
voyons  donc  pas  moyen  de  mettre  cet- 
te homélie  dans  l’année  de  la  (édition  , 
comme  nous  louhaiterions  le  pouvoir 
faireàcaufc  quelle  eh  aulfi  contre  les 
juremens .] 


Quelle  peut  eftre  citée  pur  lu  vingt-cin- 
quième du  premier  terne 

[Nous  rajsortonsà  l’homelic  6 ; du 
V.  volume,  j ce  que  S.  Chryfbhome  dit 
dans  la  1 {.'du  premier, qu'il  avoir  parlé 
deux  jours  auparavant  du  démon , ‘Si 
montré  qu’il  perdrait  tout  s’il  choit  le1 
maiffre , comme  on  le  voycit  par  les 
pourceaux  de  Gerafi , '&  par  l’hihoire 
de  Job.  [Car  tout  cela  fc  trouvedans 
i’homelie  63,  page  700.] U y anean 
moinsde  la  difficulté:  Car  dans  cette 
homélie  le  Saint  veut  feulement  réfuter 
ceux  quidHôient  que  les  démons  font 
les  maiftres  delà  terre;  '&  dans  la  z{.' 
d dit  que  dans  celle  dont  il  parle 
avoir  voulu  montrer  que  le  démon  11e 
nous  furmonte point  par  la  force  , maisj 
par  la  ftduftion , à laque  lie  nous  avons 
le  pouvoir  derefiher  . comme  on  le  voit 
par  l’exemple  du  mefme  Job:  [&  cela 
ai’a  pas  de  raport  au  fu  jet  de  la  d $ . ] 11 
parle  auffî  de  Job  Se  des  pourceaux  de 
Gcrafa  dans  l’homelie  39  du  premier 
rome.p.  477.48i.e,[maisce  n’eh  point 
non  plus  de  la  maïuere  qu’il  marque 
dans  la  15A:  & d’ailleurs  ] 'la  15.'  eh 
faite  en  Carcfme,  & la  59  après  le  jeune 

des  Juifs,  p.46  7.  c,  c'eft  à direen  fcp-j  quatre d’oétobre. [Mais  ils  fc  (dntappa- 
tembre  ou  oétobre . Ainfi  il  eh  toujours  remment  trompez  en  cela  : J’Car Saint  ■’S'-MS*-*- 
rray  de  dire  que  nous  ne  voyonsque  la  ( Chryfohome  marque  dans  ce  fermon 
fij'.à  laquelle  la  1 ç fc  pu  îffc  raporter,  q uc  le  |our  de  la  Croix  il  avoir  employé 
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NOTE  XXXIV. 

Pourquoi  on  met  Phomelie  j. ier  Saône 
Domninc  en  391. 

'L’homelic  fur  Sainte  Domninc  Si  les  Cliry.r.  i.b. 
filles  eh  faite  10  jours  ou  unpeu  moins 
après  la  mémoire  de  la  Croix:  [eeque 
les  Grecs  ont  entendu  de  la  fehe  de  la 
Croix  qu  i fc  fait  au  moisde  fiptembre,  ] 

'puilqu  ils  font  cc|le  de  ces  Saintes  le  n P- 
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quoique  nous  foyions  bien  éloignez 
d’affurer  qu’elle  s’y  raportc . 

NOTE  XXX1IL 

Que  Phomelie  60  du  premier  tome  ne  [e 
doit  pat  mettre  en  387. 

'L’homelie  ffo  dH  premier  volume  de 
S.Chryfohome  à ehc  faite  trente  jours 
avant  Pafque,  [ c’cfU  dire  dans  la  troi- 
ficmc  femaine  du  Carcfme  : & fic’choit 
en  3 87, auquel  Pafque  tomboitau  t { 
d’avril , elle  aura  eue  faite  le  if  ou  xé 
Hifl.  Eccl.T omJCl. 


ccsparolesfdupfcaumc  lotf,  ]Contrivit 
p or  ut  ereai , Cr  veftet  ferreos  confregit  : 

'&il  s’étend  beaucoup  fur  ces  mcfmes  es.h.jvp. 
paroi  es  dans  l’homelic  34  du  V.  tome  , 4,*’c’ 
faite  le  jour  de  la  mémoire  de  la  Croix, 

'mais  le  jour  que  J.C.  ch  defeendu  pour  Ml1*^* 
'vifîter  les  morts&  l’enfer , [c’eh  à dire  d.ebji.4. 
le  jour  du  Vendredi  laine. 

Nous  avons  donc  tout  fujet  de  croire 
que  la  fehe  de  S."  Domninc  fi  faifoit 
alors  à Antioche,  non  le  4 d’o&obre  , 
mais  le  14  d avril,]  auquel  les  martyro-  S3ll.ic.ipr. 
loges  de  S.  Jerome  Sc  pluficurs  autres 
Dddd 
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çnfuite  marquent  Sainte  Domninc  cou- 
ronnée avec  (es  vierges,  y. Sainte  P e- 
lugie  note  1.  [ Pour  ce  qui  eft  de  l’annce 
qu’il  faut  mettrcccs  deux  homélies ,] 
CKry.t.s.ii.  'S.  Chryfoftome  fi  plaint  de  ce  qu’on 
j«.p-us-»><-  s’approchoit  de  la  communion  avec 
beaucoupde  tumulte.  'Il fait  la  mcfmc 
p.itj.b.c.  pla;ntc  jans  fes  fermons  du  jour  de 
Noël  & de  l’Epiphanie,  faits  en  J S<S  & 
5 S 7.  [ Ainfi  il  fcmble  que  l’on  pourrait 
mettrecellc  du  Vendredi  faim  en  l’une 
ruih.tj,l.p.  de  ces  deux  années.]  'Mais  en  386  la 
fefte  de  Sainte  Domnine,  ccft  à dire  le 
1 4 d’avril , n’eftoit  qu’onze  jours  apres 
le  Vendredi  (âint,  & en  l’an  387, elle  Je 
prcccdoit meme . [Il  faut  donc  appa- 
remment mettre  ces  deux  homélies  en 
f.jj.  l’an  3>>zJauquclPafquccftant  le  18 de 
mars,[  le  1 4d’avril efîoit  1 8 jours  apres 
le  Vendredi  faint.  ] 


fout  la  page 
9*.  i J«. 


NOTE  XXXV. 

Mn  quel  temps  les  homelits  fur  U Genefe 
ont  efle  fuites. 

rh  in.c.!7i.p.  'Piiotius  dit  qu’il  n’a  point  trouvé 
J"7-*’  quandS.Chrvfoflomea  fait  lés  home- 
lies  fur  la  Genefe.  11  juge  quelles  font 
inferieures  pour  la  diction  aux  home- 
licsfurles Aftes,  ccquifclon  fa  réglé 
doit  faire  juger  qu’elles  ontplutoft  cfté 
c hry. f„.n.  faites  à Conftantinople.  'C’eft  ce  que  Sa- 
p*s*lj7.j  vilius  a fuivi , en  avouant  neanmoins 
<)uc  cette  règle  n’cft  pas  infaillible . 
Thot.p.jtr.a.  Audi  on  volt  que  Photius  n’en  a rien 
voulu  conclure  à l’égard  de  ces  home- 
lies  , non  plus  que  d’une  autre  raifôn 
qu’il  allègue  encore  pour  les  mettre  à 
Conftantinople  , qui  eft  qu’elles  ont 
eftéinterrompncs  par  des  homélies  fur 
lesAétes  ; & que  celles  par  lcfqucllcs 


[Nouscn  avons  en  effet  plulicursau- 
tres , qui  ont  efte  prefehées  de  fuite  dans 
le  temps  pafcal:  & je  pcnle  ] 'qu’en  lifant  chrp.t.i^. 
le  commencement  de  l’homelie  3 j,  où  J70‘ 
le  Saint  reprend  l’explication  de  la  Ge- 
nefe , [ on  vcrraqu’il  parle  plutoft  de 
celle-ci  que  des  autres,  ]'qui  le  tinrent  phocp.jti.c. 
durant  prés  d’un  an,  comme  Photius 
mefine  le  remarque.  [Or  celles  dont 
nous  parlons  furent  faites  à Antioche,] 

'comme  on  le  voit  par  celle  où  il  parle  clirv.t.j.h. 
de  la  Pal  ce . Sans  cela  mefine  ,1  l’home-  ”•?’ JJ 
lie  il  fur  la  Genefe  cite  un  fermon  fait  roi. 
contre  ceux  qui  jeûnoient  avec  les  Juifs-, 

[cd  qui  cftoit  commun  à Antioche  : & 
nous  ne  voyons  pas  queeela  fuft  de 
mcfmc  à Conftantinople.  Voilà  ce  qui 
nous  a obligez  démettre  les  homélies 
fur  la  Genefe  à Antioche . ]'Que  fi  l’au-  siv.n.p.j. 
feur  anonyme  delà  vie  du  Saint  les  met 
cil  la  fécondé  & en  la  quatrième  année 
de  Ion  epifeopat , [ on  voit  que  c’cft  quil 
a prétendu  Cuivre  Photius.  Mais  il  de- 
voir auflî  imiter  fa  retenue , digne  d’un 
homme  aulTi  habile  qu’il  cftoit , & qui 
fçait  qu’il  ne  faut  pas  fe  laidcr  allcrd’a- 
bord  aux  premières  apparences . ] 

Pour  ce  qui  eft  de  l’année  où  ces  ho- 
mclies  ont  efte  faites , on  n’en  peut  par- 
ler que  par  conjcâurc . 'S.  Chryfoftome  i.i.h.t.p.i.b) 
les  commença  le  dimanche  qui  prccc- 
doit  le  jeûne , [ pour  les  continuer  appa- 
remment durant  le  Carcfmc.]  'Car  la  h.s.p.»  ». 
féconde  eft  faite  le  premier  jour  du  jeû- 
ne, [c’cftàdire  lelundi,  & le  lende- 
main de  la  première, ] 'la  troifieme  le  h 1 pasclrf. 
lendemain  de  la  fécondé  ,b  & la  quatrie-  t’h,Vp.,s.d| 
me  auflï-toft  après  la  troifieme.  [On  a '«•«• 

|donc  lieu  de  juger  que  les  autres  ont  de 
mefine  efté  prefehéestout  de  fuite, quoi- 
que cela  ne fôit  pas  toujours  marqué,  à 


il  a expliqué  les  Actes  de  fuite , font  moins  que  le  Saint  11e  fuft  obligé  par 
faites  dans  la  troifieme  année  de  fon  rencontre  de  traiter  quelque  autre  fu- 


epifeopae . 11  n’a , disje  , rien  voulu 
conclure  de  là  , ayant  bien  vu  que  ces 
homélies  fur  les  Aâes  peuvent  cftre 
differentes  de  celles  qui  ont  interrompu 
laGencfé. 


jct,]'eftant  certain  qu’on  s’affembloit  p.uc|h.ij. 
alorstousles  jours , ‘ A:  qu’il  prefehoit  ‘ » ,j  h, 

auflî tousles  jours.  [11  nedifeontinuoit 
pas  mefmc  toujours  cette  matière  le  fa- 
medi  & le  dimanche  , aufquels  on  ne 
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jcùnoitpas,  ] 'puifque  la  1 r cft  faite  cil  temps  là  à Antioche  , ni  lî  tous  les  jeux 
l’un  de  ces  deux  jours . 'Les  homélies  5,  emportoient  ceux  du  cirque.  Il  pou- 
d,7,S,s,  Ibnt  toutes  laites  en  des  jours  voitaulfiy  en  avoir  d’extraordinaires, 
conlccutifs  : [ Ec  ce  11c  Ibnt  pas  les  cinq  11  y a meltne  des  jeux  marquez  le  1 1 de 
jours  de  jeûne  de  la  féconde  lemaine:]  février  aullî-bicn  que  l’onze:  de  forte 
'Caria  10  eftfaite  alfurémentenunjour  que]  'S.Chryfofto.nc  recommandant û Chty.tj.hz 
de  jeune,  'fi  la  1 1,  le  [ famedi]  de  cette  ceux  qui  avoient  elle  au cirque,  de  ne 
fécondé  (cm  ai  ne.  [ Si  donc  les  homélies  plus  retomber  dans  la  mcfmc  faute , [ il 
fur  la  Genelc  ont  efté  prononcées  de  iêmble  qu'il  devoit  dire  qu’on  verroit 
fuite,  comme  il  y a toute  apparence  des  des  le  lendemain  s’ils  avoient  profité 
fix  premières  au  moins,  la  6 .c  doit  avoir  \ de  fa  rcprimcnde.Mais  peut-eftre  que  ces 
elle  prclchée  le  premier  vendredi  dujjcuxdu  fi  n’eftoient  point  des  jeux 


Fefar  mn. 

f.iij.  v 


Carefmc  . ] 

hj.pjj.c.  'Dans  cette  fixieme,  S.  Chryfoftome 
lé  plaint  de  ce  qu’on  avoitellé  aux  jeux 
du  cirque  malgré  toutes  fes  inftruc- 
tions,  & la  pénitence  du  Carefme  : 
[C’cftoit  fins  doute  ce  jour  U mefme  , 
puifqueleCarcfmc il  prefehoit  le  loir: 
& ainlî  il  Iêmble  qu’oit  puifle  tirer  de 
U que  c’cftoit  en  3 9 y ou  5 96.  3 'Car  le 
calendrier  Romain  ne  marque  point 
de  jeux  au  commencement  de  mars . Les 
jeux  Gothiques  qui  duraient  depuis  le 
4 de  février  jufquau  9,  [11c  font  point 
fans  doute  ceux  que  marque  S.  Chry- 
foftome.] Mais  il  y avoir  aurti  encore 
des  jeux  l’onze  du  melme  mois-,  [ qui 
fc  rencontre  le  premier  vendredi  de  Ca- 
refme en  395,  ] 'puifque  Pafque  eftoit  le 
17  de  mars . * Il  y a encore  des  jeux  mar- 
quez le  dernier  de  février , [ ce  qui  re- 
vient à l’an  396, auquel  Pafque  eftantle 
1 3 d’avril,]  le  19  de  février  eftoit  le  pre- 
mier.vendredi  de  Carefmc.  Entre  ces 
deux  années  nous  nous  déterminons  il 
J5f  .parccquc  nous  croyons  que  le  Saint 
fit  les  homélies  fur  la  pénitence  en  3 96: 
& les  jeux  du  cirque,  dont  le  Saint  fè 
plaint  dans  l'homélie  41,  [ faite  environ 
trois  lêmaincsaprés  la  Pcntecoftc  , c’eft 
à dire  peut-eftre  le  famedi  4 de  juin  , fi 
c'cft  en  35;,  pourront  eftre  ainfi  ceux 
qu’on  marque  le  premier  du  mefme 


tiuch.cycl.p. 

U- 

4 p.ala. 


du  cirque , pareeque  le  calendrier  n’v 
marque  point  cm.XXlUI,  c'cft  à dire 
commijfnn  XXIIX,  ce  qui  cft  ce  me  fem- 
blcla  marque  des  jeux  du  cirque. ]'I1  y Bach.cycl.ji/ 
a encore  de  ces  cm.  XXII1I,  ou  XII,  * *' 
marquez  le  9,1e  z y , & le  17  de  février  : 
mais  ces  jours  ne  le  rencontrent  point 
le  premier  vendredi  de  Carefme  durant 
la  preftrife  du  Saint.  Ce  cm.  au  con- 
traire n’cft  point  marqué  au  dernier  de 
février-,  & ainfi  c’eft  encore  une  railbii 
contre  396. 

[Ce  qui  fait  encore  que  nous  n'olons 
pas  nous  aifurer  beaucoup  fur  l’epoque 
de  395,  c’cft  qu’il  n’cft  pas  tout  à fait 
certain  que  l'homelie  6 ait  efte  pref- 
chée  le  Vendredi.  ]'Car  la  1 1 l’ayant  efté  Chry.t.a.jhj 
affurément  le  fécond  famedi,  [il  faut  c’e 

que  des  1 3 jours  qui  precedent  en  com- 
mençant au  dimanche  de  devant  le  Ca- 
refmc , auquel  la  première  homélie  fut 
faite , il  y en  ait  eu  trois  de  vides  ou 
employez  à d'autres  matières , ou  dont 
les  homélies  (ont égarées.  Or  ces  trois 
jours  ne  fe  peuvent  placer  qu’avant  la 
5 , la  t o,  ou  la  1 1 .'  homélie , toutes  les 
autres  ayant  efte  prefehées  en  des  jours 
conlecucils.  L’un  de  ces  trois  au  moins 
fe  doit  placer  entre  la  1 o & la  1 1 . ] 'Car  h.io.p.7,. 
ceux  qui  avoient  difné  le  jour  que  le 
Saint  fit  la  dixième , [ n’avoient  pas  (ans 


: | doute  choifi  le  vendredi  pourinterrom- 
mois  . Mais  nous  ne  nous  y determi-  pre  leur  jeûne .] 
nons  nullement  comme  ï une  choie 1 'Photius  remarque  que  ces  homélies  *lioeeu7«. 
fort  aiTurée  , ne  fachant  point  li  ce  ca-  eftoient  intitulées  dans  fon  manulcrit , r'1  s’  ” 
lendrier  réglé  ce  qui  lé  faifoit  en  ce  det  difcaki  i , \cyor.  & il  examine  fur 
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cela  fi  ce  font  'des  difeours  compofcz 
dans  le  cabinet , 'comme  quelques  per- 
lônncs  parodient  le  croire  aujourd'hui 
ou  des  fermons  prononcez  devant  le 
peuple  , qui  eft  ce  que  marque  le  mot 
d'homelic.  U conclut  que  de  la  maniéré 
dont  elles  font,  il  faut  dire  que  ce  font 
des  homélies,  'à  quoy  le  titre  de  dif- 
eours qui  eft  encore  le  plus  commun 
dans  nos  manuferics,  n’eft  point  con- 
traire . 

'Au  lieu  que  nous  en  avons  aujour- 
d’hui 6 7 ou  66,  en  n’y  comprenant 
point  la  première,  qui  n’eft  pas  pro- 
■ prement  fur  la  Gencfe  , 'Phntius  n’en 
conte  que  (>  i , Z7  faites  durant  le  Ca- 
refme.fie  les  autres  après . 'On  croit  que 
c’cft  non  parccqu’elles  eftoientdivifecs 
d’une  autre  maniéré,  ce  qui  lcroit  diffi- 
cile il  comprendre , mais  parcequ’il  en 
manquoit  quelques  unes  dans  la  copie 
qu’avoit.Photius.  (C’eft  peut-eftrepar  la 
mefmc  raifon  que]  'Juftinien  cite  de 
l’homelie  1 1 fur  la  Gencfe  ce  que  nous 
avons  dans  la  1 j.c  [ Une  grande  partie 
de  l’homelie  45  fe  trouve  dans  la  6o.t 
du  V.  tome,  f. 667.67a.  ] 

NOTE  XXXVI. 

LUifon  des  trtntc-dtux premières  homé- 
lies fier  U Gcnrft . 

[ 11  peut  n’eftre  pas  inutile  de  favoir 
la  liaifon  des  homélies  de  Saint  Chry- 
foftome  fur  la  Gencfe , celles  qui  lêfui- 
vent,  ou  qui  ne  fe  fuivcnt  pas;  mais  il 
lcroit  trop  ennuyeux  d’en  cmbarafler 


lendemain  dans  cette  1 f-.e  ce  qu’il  traité 
danslafuivante.'La  iyfuivit debicnprés  p. r<7.c 
la  1 6,-b  pulfu/.'la  iSJc  lendemain  de  Iai7i  p.i«s.e. 
la  ît , 'le  lendemain  de  la  10,  * la  11  lep.,„ 
lendemain  de  la  ai,  bla  r 3 le  jour  fui-*l’-',‘'-l>t,ii-d. 
vant.'&delamefme  larq/qui  eft  faite  p.ïÜK’4i.cj 
quinze  jours  avant  Pafquc. d Celle-ci  fut  • * -*m-c. 
bicn-coft  fuivie  parlazç,'&  la  1 f , dés  p.^îc'd! 
le  lendemain  par  la  16,  'comme  celle- p.iio.b|i!+,- 
ci  par  la  17,*  faitcquelques  jours  avant 
Pafque,'la  17  par  la  zSdLa  30  eft  faite  p.ioo.i>i|ii.i>, 
lorfque  le  Carcfmc  eftoit  fini , [ en  Ic^r-J  **•*•;• 
diftmguant  de  la  Semaincfaimejoù  l’on 
eftoit  alors . 'C’cft  pourquoi  il  la  finit  p-t|S-j  40. 
par  une  exhortation  à joindre  la  prière 
au  jeûne  , furtour  celle  de  la  nuit . 'Et  p.JVM4 
dans  la  ; 1 faite  lelcndcmain,  il  remercie 
le  peuple  d’avoir  fort  bien  rcccu  cette 
exhortation. 


NOTE  XXXVTL 


Pout  la  pajjc 


Pourquoi  on  joint  nux  homélies  fur  U 
Gencfe  la\  3 duKtome,  & d’ autres 
qm  en  dépendent .. 

'L’homelie  ç+du  V.  tome  , eftant  clry.r.s^v 
vifiblemcnc  la  fuite  des  fermons  contre  1 »‘-d. 
les  AnomcenSi[fait5  à la  finde  5 S6,ne  fe 
doit  pas  mettre  pluftard  qu’en  j 87.] 'Le  pats  .lu 
Saint  y dit  que  les  jours  prccedens  il 
s’eftoit  étendu-  avec  plaifir  fur  les  coca- 
bats  ouïes  couronnes, des  A po  li- 
tres , & i mporter  leurs  victoires  fpiri- 
ruelles,iutrepi&a>juitra.[ll  femble  que  ce- 
la fe  puifie  reporter  àl’homélie  preceden- 
te,]'où  après  avoir  relevé- les  Apoftres  à.,  j,p,s 
comme  des  Princes,  il  dit  que  puilque 


le  texte  . Nous  avons  marqué  dans  la1  des  Princes  doivent  rempor  ter  des  vie- 
note  precedente  les  onze  premières,  ] toircs,  il  reprefenteradansun  autredif- 
'aprés  Icfquelles  le  Saint  prefeha  fur  cours  toutes  celles  des  Apoftrcs  . 'Cette  4 
quelques  autres  fujets.  * La  treize  fuivit  homelie  ç 3 paroift  faite  allez  peu  après 
bicn-toft  la  1 1,  mpùlw,  'la  1 4 eft  faitcle  Pafquc, [au  lieu  que  la  5 4ne  fe  peut-met- 
lendemain  de  la  1 3,'laij  le  jour  d’après:  tre  que  quelques  mois  aprcs,(î  elle  a fui- 
'&  neanmoins  il  lemble  qu’on  fuft  de-  vi  celles  dc-larcconciliationj  ] 'comme  il.  h.î4.r.eo<,c 
ja  à la  mi-Carefine  ; [ c’cft  à dire  au  mi- 1 y a quelque  apparence.  [ Mais  on  voit, 
lieu  delaquatriemefemaine , quoique,  par  divers  exemples  que  S.Chryfofto-- 
félon  noûte  fuite  on  duft  eftre  encore  me  differoit  q uelquefois  allez  long-- 
dansja  troifieroe-,  J 'fl  promet  pour  le  temps  les  fermons  qui!  avoir  promis;.' 
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& en  effet,] '1  ’homclie 68  ne  traite  pas  ce 
point,  quoiqu'elle  pareille  avoir  fuivi 
immédiatement  la  5 5,  au  moins  entre 
celles  qui  regardent  les  Ailes . 

' ’L’homolte  f 3 cite  la  j 1 c,qui  ell  faite 
audi dans  le  temps  <lc  Pafque.  Dansla 
çi'.p.  ç 60. »,  le  Saint  dit  qu’il  avoir 
expliqucdivers  endroits  de  l'Evangile 
lorfqu’il  avoir  parle  fur  Judas,  ce  que 
Mo  Hcrmant  raporte  à la  j i‘,  à qui  cela 
convient  en  effet  fort  bien , vit,  />.+ ç . [8c 
par confcquent  cette  3 i.c auracflé  faite 
en  5 87.] 'La  35  eft  vifiblemenr  faite  le 
.lendemain  de  la  5 i.  »La  fin  de  la  fi 
s’adreffe  aux  Néophytes  , non  feule- 
ment, dit  le  Saint, a ceux  quiontrcceu 
le battefmedepuisdeuxoutrois  jours  , 
eu  depuisdix,  mais  à tous  ceux a ui en 
ontconfervé  la  grâce.  E Ainli ]'le  di- 
manche precedent  qui  avoit  eflé  fort 
folcnnel.üc  où  toute  la  ville  eiloit  venue 
àl’Eglife,  [ cftoit  celui  de  Pafque  mef 
me  , ou  celui  de  laQualimodo’,  mais 
pl u tort  le  dernier,  puifquc  ]'le  jour  au- 
quel il  prefehoit,  & qui  paroill  auffï 
avoir  eue  un  dimanche , lirnpoTipa  ttv- 
ga«)di,  il  n’y  avoitau  fermon  que  peu  de 
perfennes , fit  prefque  tous  pauvres  , 
E ce  qui  ne  convient  pasà  la  Quafimo 
do  , qui  cftoit  un  jour  fort  fôlenncl . 
Amfi  cette  homélie  auracflé  faite  le  9 
demay,  fic’elloitcn  387.  Lesliomelie 
1 1,  ç 3,68,3 o & ont  toutes  fuivi  de 

prés  la  j-i  avant  la  Pentecoflc , comme 
»n  le  peittvoir  dans  le  texte  $ 3 j,  avec 
la  1 j qui  peut  avoir  eflc-  faite  la  femai 
ne  de  la-Penlccofte  -■ 

Nous  ne  voyons  rien  qui  nous  empef- 
chc  ablblument  de  fuivre  ces  conjeétu- 
res , & do  mettre  toutes  ces  homélies  en 
387,8c  l’année  de  la  fedition.f  Car  il  ne 
faut  pas  prétendre  que  quand  S.  Chry- 
foflome  marquedans  l’homelie  77  du 


veaux  battizez  : [8c  cela  peut  convenir 
aus  1 Sc  auj  sducmquicmc  tome, outra 
qu’il  pouvoir  l’avoir  fait  dans  l’Oétave 
de  Pafquc. 

Mai  s ce  qui'embaraffe  dans  ce  feptia 
ment  , c’efl  qu'il  faudra  mettre  douze 
homélies  entre  la  Quafimodo  8c  laPcn- 
tecofte,  où  il  ne  prefehoit  qu’une  foisou 
deux  la  femaine.  De  cesdcrmons  il  y en 
a pluffeurs  fur  Anne  , 8c  pluficurs  fur 
les  A fies , qu’il  fâudreentreméler,faiis 
que  neanmoins  ils  fc  citent  jamais  les 
uns  les  antres.]  Il'  fit  avec  cela  quelques-  w.h  77.56- 
fermons  fur  les  Martyrs-:  [mais  ce  pou  j 7,,’e' 
voit  eftrecn  des  jours  particuliers , qur 
11c  changeoicnt  rien  a la  fuite  des  af. 
fcmblées  ordinaires  du  famedi  8c  du- 
dimanche.  11  n’cfl  pas  (ï  aiféderépon- 
dre  à ce  que  dans  les  homélies  31  8c  3 ç 
du  cinquième  tome  faites  le  Jeudi  8c  le 
Vendredi  feint,  il  n’y  a pas  unmotni- 
fur  lesjuremens , ni  fur  la  (édition , ni- 
fur  le  retour  de  Flavien,  qui  arriva  au 
moins  le  famedi  i 8c  on  le  fevoit  fans- 
doutcla  veille . Il  femblc  auffi  que  dans 
la  5 1 ,3'où  il  fe  plaint  beaucoup  du  peu-  chry.t.f.in- 
de  monde  qu’il  voyoit  à l’cglife  .quinze 
jours  feulement  apres  Pafque ,[  il  autoit- 
dû  dire  que  cela  ne  convcnoit  guère  à 
la  dévotion  qu'on  avoir  fait  paroiflrc 
lorlqu'on  avoit  appréhendé  la  ruine  de 
la  ville,  tt  1 la- rcconnoiffance  qu’on- 
levoit  à Dieu  de  l’avoir  délivrée  de  ce 
péril .]  Quoique  les  homélies  3 1 8f  ç 3 pare 
lent  aux  Néophytes , ce  n'ell  neanmoins- 
qu’à  latin,  8c  en  peu  de  mots , 8c  félon 
la  77  du  fécond  tome  , il  femble  que  le 
Saint  ait  fait  des  fermons  entiers  exprès 
pour  eux  .- 

Je  ne  fçay  fi  cesdifficultcz  font  tout  à 
fait  fans reponfe : mais il-elVclair quel-- 
les  font  plus  fortes  que  la  raifon  qui  lio 
’homclie  53  a la  5 + , puifquc  S.Chty- 


fecond  tome  , p.  78 6.c.d,  les  occupa-  fôflome  peut  aifement  avoir  parlé  fur 
donsqu'il  avoit  eues  après  le  Carcfmc  les  victoires  des  Apoflres  fans  aucun1 
Vannce-dc  la  fedition,  il  fpecitie  tous ’raport-  à la  pramclfc  qu’il  en  avoir 


les  fermons  qu’il  avoit  faits.  ] U marque 
quelques  fermons  faits  pour  les  nou- 


faitedansla  5 3,  l'occafion  de  parler  des- 
Apoflrcs  ne  manquant  jamais . Ainfi  ili 
Dd  d d iij, 
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NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
vaut  mieux  ne  point  lier*  l'orailbn  5 3 [ Eft-ce  qu’il  auroit  prefehé  deux  fois 
avec  fes  fuites  à l’an  3 87,  au  moins  filon  cesjourslà  , comme  ii  faifoit  quelquc- 
y met  la  (édition.  Quanti  mefmeonnc  fois!  Maisjc  penfo  qu’il  11’cft  pas  ne- 
mettroit  la  fcdition qu’en  588,  fi  Saint  cclTairc  de  dire  qu’il  en  cuit  parlé  les 
Chryfoftomc  avoir  fait  cinq  fermonsen  trois  derniers  jours  , mais  feulement 
3 87,  fur  le  pardon  des  ennemis,  comme  qu’il  en  avoit  parle  depuis  peu  dans 
il  le  faut  dire  , fil’on  ymet  le  53,  il  en  trois  formons.] 'Il  fait  un  grand  dif-  h-*7.^*»s- 
auroit  dit  quelque  chofe  lorlqu’il  fc  cours  du  pardon  des  ennemis  dans  l’ho- *M‘ 
propofa  cette  matière  à traiter  dans  le  melic  17  fur  laGencfe,[  prcfchcc  envi- 
temps  de  la  fedition  ,&  lorfqu’il  la  trai-  ron  huit  jours  avant  celle  du  Jeudi 
taàfonddans  la  fuitcdcla  mefmc  an-  faint . ] ’Il  cite  ce  difoours  dans  la  18, & h.xa.p.pt.b.t 
née.  Cette  raifon  doit  aulfi  empefoher  V ajoute  encore  quelque  chofe  .[  Il  peut 
de  mettre  l’homelic  f 3 dés  l’an  3 84,  en  en  avoir  encore  parle  dans  quelqu’une 
casque  la  (édition  foit  en  387,8c  ainfi  des  precedentes,  ou  dans  quelque  autre 
il  vaut  mieux  1a  différer  jufqucs  après  formnnque  nous  n’avons  pas  dans  fon 
la  fedition,  & jufqucs  i l’année  où  il  rang.  Maisenfin  il  cft  difficile  que  le 
employa  tout  le  Carcfmc  à expl  iqucr  la  fermon  marqué  dans  la  3 3 .*  homélie  fur 
Gencfc.  laGenefe,  (oit  autre  que  le  Ji  ducin- 

'Car  dans  l’homelic  3 3 fur  laGenefe,  il  quieme  tome . 
dit  qu’il  avoit  interrompu  cette  matière  Ce  3 i.«  cft  le  7?du  cinquième  tome 
à la  3iàcaufede  la  folie  de  la  Croix  & dansl’edition  deSavilius,  pq  47,  ] 'qui  si»ii.p.7,t. 
des  fuivantes , qu’il  avoit  parlé  le  Jeudi  en  a’trouvé  un  autre  dans  deux  manufo 
*■  üint  de  la  trahifon  de  Judas  étc.  'Qu’a-  crits  conté  pour  le  80.',  different  du 

prés  Pafque  il  avoit  prouvé  la  refurrec-  79  en  quelques  endroits  -,  mais  fi 
tion  de  J.  C.  & qu’il  avoit  fait  pluficurs  conformes  dans  beaucoup  d’autres  , 
difoours  fur  les  Actes  8tc.  [Il  marque  [qu’il  fomble  que  ce  (oient  deux  copies 
vifiblemcnt  l’homclie  48  du  cinquième  d’un  mefmc  fermon,  recueillies  peut- 
tome,  & les  autres  fur  les  Actes  qui  y eliredemcmoirepardifférentcs  perfon- 
■j*»  font  liez , dont  la  première  cilla  y 1 J 'H  nés,  dontl’unc  aura  pcut-cllre  ellé  re- 
marque dans  cette  5 Ie,  qu’il  avoit  ex-  vué& mefme  augmentée  par  le  Saint, 
pliquépen  auparavant  divers  endroits  Savilius  les  a (ait  imprimer  l'un  à collé 
de  l’Evangile  en  parlant  de  la  trahifon  del’autrc,  afinqu'on  en  puiflc  mieux 
« de  Judas{Cela  revient  à ce  qu'il  dit  dans  voir  la  conformité  te  la  différence.] 

la  33  fur  la  Gcnefc , flt  convient  parfai-  'Le7pc(l  marqué  le  ptfdans  le  catalogue  H1* 
tement,  comme  nous  avons  dit,  a la  3 1 manufcrit  d’Ausbourg . [ Le  80  elt  cn- 
k-Pp.sost.  du  cinquième  tome,]  'qui  en  effet  a core  plus  lié  que  l’autre  à l’homelie  31 
certainement  ellé  faite  le  Jeudi  lâint:  furlaGenefo.  Car  cette  homélie  ell  fur 
[ Ainfi  il  faut  qu’elle  ait  fuivi  immedia-  Abraham  ! ] '&  le  Saint  commence  le  t+s.p.j47.». 
tement  la  31  furlaGenefo.  fermon 80,  en  difant  qu’il  eull  voulu 

Il  fo  rencontre  cependant  une  dilfi-  continuer  la  matière  du  Patriarche, fi  le 
M“7.d.  cultédans  cette  fuite  .]'Car  dans  l’ho-  jour  ne  l’eull  engagé  à parler  delatra- 
melic  du  Jeudi  faint,  il  dit  quec’elloit  hifon  de  Judas  &c.  [Si  ces  deux  fcr- 
icquatricmc  jour  qu’il  patloit  de  l’obli-  mons  rlloient  moins  conformes  , on 
gation  de  prier  pour  fos  ennemis.  [ Il  \ pourrait  croire  que  Saint  Chryfoftomc 
fomble  donc  qu’il  ai  devait  avoir  parlé  auroit  prelché  le  80.'  à Antioche,  après 

lestrois  jours  précédons,  & neanmoins  la  jl.'homclie  furlaGenefo , te  le 79  I 

il  n’y  en  à rien  dans  la  30, 3 1 ,te  3 ifur  la  Si  Conftantinoplc . ] 
r.a.h.jo.p,  Geucfe,] 'faites  dans  la  fontaine  faune. 
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NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  y8} 
NOTE  XXXVIII. 


Del  trentc-cintj  dernieres  homélies  fur 
I * Genefe . 

chry.t.j.h.jj.  'S.  Chryfoftome  reprit  l’explication1 
v ,7°'  dclaGcnetcpar  I homclic  3 5, faite  apres 

les  homélies  furies  AiRcs,£&ainfi  après 
la  Pentecoft».  ] 'La  3 3 fut  fuivie  dés  le 
lendemain  par  la  34, a & celle-ci  de 


P407.C.J. 

f. 


S.  Matthieu  la  veille  de  la  y y,»  qui  m*Ms#*. 
fut  fuivie  dés  le  lendemain  par  la  yfi,b&  . 
celle-ci  par  la  y 7,cqui  ayant  cfté  un  peu  * Pj'jb- 
longue,  il  en  fit  exeufe  des  le  lcndc- «{7.*. 
maint  en  commençant  la  ;8 .[Ainfi  il 
prefeha fix  jours  de  fuite.] 'Ayant  fait 
un  dilcours  fur  ce  que  dit  J.  C,  tou. 
chant  les  oblêrvations  legales,  il  fit  le 
lendemain  l’homclie  y 9, 'pour continuer 
la  y 8 , faite  un  peu  auparavant . 'La  60  P-5**-*- 
mcfme  par  la  3 y .[  Ainfi  il  lemble  que  futfaite  de  mcfme  peu  après  la  yp  , '4c  P‘,,1-b- 
ce  devoit  élire  dés  le  jeune  qu’on  fai- la  fii  peu  après  la  60  ,'la  fil  peu  après  P-**4*- 
foit,  félon  S.  Epiphane,  la  fcmainedela'la  fil.'Mais  elle  fut  fuivie  de  la  6 3 P‘74  J- 
Pentccoftc.La  jfi  fuivitbien-toft,]'puif-  dés  le  lendemain,  ’& celle-ci  bien-toft  rMl  i- 
que  le  Saint  y dit  tout  d’abord  quil  après  par  la  64. 'La  fi  y fui  vit  dés  le 
parloit  prefquc  tous  les  jours  fur  Abra-  lendemain . '11  peut  y avoir  eu  quelque  p'7H'it‘ 
ham.  Tl  continua  dans  la  3 7 ce  qu’il  n’a-  ' interruption  un  peu  longue  entre  la  66 
voit  fait  que  commencer  la  veille  , 'de  il  ,4c  la  67,  qui  finit  l’explication  de  la 
fcmble  y marquer  qu’il  prefehoit  alors  Genefe 


tous  les  jours , [quoiqu’il  n’euli  pas  ac. 
. jc  coutuméde  le  faire  hors  le  Carefmc.]; 
IM»!  i!,  t 'La 38,1a  39, la 40,  font  faites  en  trois 
jours  conlccutifs. 

'Le  Saint  le  plaint  au  commencement 


p.'SPaU. 


NOTE  XXXIX. 

Des  homélies  fur  la  Samaritaine . 


Four  1«  pagr 

IO0.f  j f. 


[ Nous  avons  parlé  dans  la  note  precc- 
; dente  d’une  homélie  fur  la  Samaritaine 
de  la  41, de  ce  que  non  obftant  les  ex-  comme  d’une  pièce  qui  eft  perdue.  On 
hortations  qu’il  faifoit  tous  les  jours,  trouve  neanmoins  une  homélie  fur  ce 
pluficurs  de  fes  auditeurs  palfoicnt  les  fujet  dans  le  VI.  volume  de  S.  Chry- 
journées  entières  au  cirque . [Cela  peut  lollomc.p.jqi.  ] 'Mais  dont  le  comméra.  DuPin.p.ij 
Petjv.unn.p.avoirraportaux]')euxducirquc  mar-  cernent  de  cette  piece  eft  tout  d’un  au- 
,,J'  quez  le  premier  de  juin;  [ & ainfi  le  tre  ftyle que  celui  du  Saint  : La  fin  eft 

Saint  pourra  avoir  fait  cette  homélie  le  tirée  mot  à mot  de  fon  homélie  3 1 fur 
famedi  4 du  mcfme  mois,  qui  en  39  y S.  Jean,  [ & d’ailleurs  elle  n’a  rien  de 
eftoie  le  troificmc  d’après  la  Pcntecoftc.]  confidcrablc . ]'I1  y a encore  une  autre  p.,m. 
ci-rr  p-*7j.<l  '11  fit  la  41  dés  le  lendemain  de  la  41,  homélie  fur  la  Samaritaine  dans  l’edi- 

t p’iVv.k.  U43  lejourd’aprésla  4 a.*  11  fit  en-  tiondeSavilius , 1.7. p,  374.  qu’on  met 

• p.ioo.joi.  fuitc  un  fermon  fur  la  Samaritaine , K avec  la  precedente  entre  les  pièces  qui 
la  note  39,  dont  nous  avons  un  abrégé  ne  fonc  point  de  S.  Chryfoftome . 

dans  1’homclie  44,  fur  la  Genefe , pref-  »,  „ _ „ . , . 

psve.  chée  le  lendemain, '&  peu  après  la  43.'  NOTE  XL  1014*7.  * 

p.v,bh,M’U4G1a4«,|a  47-"a4S,  furent  faites  QMe /tl  homélies  fur  la  pénitence  fe  peu- 


* P !1i.e. 

p.S«o.c. 


p.S«7.a. 

p.S7«.e- 


en  autant  de  jours  conlccutifs , d & de 
melmc  la  49  & la  y o.  'Il  y eut  ce  femble 
quelque  interruption  plus  confidcrablc 


vent  mettre  en  3 96. 


[ Nousn’ofons  pas  mettre  les  homélies 
entre  la  yo&  la  * y r .'Mais  celle-ci  fut  fur  la  pénitence  en  387,  comme  a fait 
fuivie  dés  le  lendemain  par  la  yz  , 'de  M.'IiermantJ'parccqu’elles  ont  occupé 


mcfme  que  la  y i par  la  y 3. 


une  partie  du  Carefmc,  qui  en  387, eft 


'11  fit  la  34  le  lendemain  d’un  fermon  alfez  rempli  par  d’autres  chofes,  fuppo- 
qu’il  avoir  prcfthc  fur  la  convcrfion  de  fé  que  ce  foit  l’année  de  la  fcdition.  Si 
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4S4  NOTES  SUR  SAINT  ] 
S.Chrylbflamc  a efté  tait  Preftrc  vers 
Jecommcnccmcnt  de  j86,  comme  cela 
eft  aifcicroirc,&  comme  il  le  faut  dire! 
en  mettant  la  feditioncn  j87.il  pour- 
rait avoir  prelché  dés  la  mclme  année 
lès  homélies  fur  la  pénitence.  [ Mais  il 
vaut  mieux  les  mettre  fur  la  fin  de  fa 
preftrife  que  dans  le  commencement,] 
puifqu'il  y dit  que  quand  il  cftoit  arri- 
vé delà  famine , de  la  pelle , desgrcslcs , 
des  fechcrefles , des  embrafemens , des 
gucrrcs.il  n’avoit  point  cclfé  de  leur  di- 
re &c.[  Tous  ces  fléaux  choient  donc 
arrivez  depuis  qu'il  prefehoit.  Il  11c  par 
le  pas  mclme  ni  de  la  (édition,  ni  du 
tremblement  qui  l’avoit  précédée , com- 
me fi  ces  chofcs  euflent  déjà  efté  trop 
.vieilles . Nous  ne  connoilTons  aufiî  aucu- 
ne guerre-arrivée  durant  fa  preftrife  qui 
aitpu  caufer  de  lafrayeurdansAntioche, 
que  ladefcenrc  des  Huns  en  595  ; & fi 
c'eft  ce  qu'il  a voulu  marquer,  il  ne  faut 
pas  mettre  les  homélies  lur  la  péniten- 
ce qu'en  356 au  pluftoft , eftant  certain 
qu 'elles  ont  cûc  laites  en  Carefme . ] 

'Celle  qu’on  conte  pour  la  S.*  Iiomc- 
lieJur  la  pénitence, eft  laite  à la  rai-Ca- 
rcfme.  'Le  Saint  s’y  plaint  de  ce  que 
nonobftant  le  jeûne , on  ne  lailloit  pas 
d'aller  aux  fpedacles . [ Cela  fc  raportc 
fort  bien  à la  fefte  dcspaycnsappellcc 
Quinquatrus.  j Car  on  la  marquclc  19 
de  mars,[qui  en  j 96  cftoit  le  mccredi de 
la  quatrième  femaine  du  Carefme , c’eft 
à dire  au  milieu  du  Carelme  des  Oriec- 
tcaux:  ] 

NOTE  XLI. 

Si  P homélie  j}  du  cinquième  tome  eft  là 
neuvième  fur  Upenitence . 

'L’homelic  7 j du  V.  volume  de  Saint 
Chryfoftome.que  M.'Hcrmant  & Mj 
du  Pin  croyent  cftre  la  neuvième  fur  la 
pénitence , 'en  cite  une  fait  le  dimanche 
precedent,  où  le  Saint  avoit  reprefenté 
J.  C.  victorieux  du  démon  , qui  11’avoit 
pu  fouffrir  les  louanges  de  la  pcnitence 
Lus  donner  des  marques  de  fa  crainte 


là  AN  CHRYSOSTOME. 

6 de  fpn  horreur, paicciju’cllc  luy  avoit 
fait  perdre  la  pcchertllc , le  pub!icam,lc 
larron,  le  blalphcmateur . [ Saint  Chry- 
foftomedans  l’homelie  çf  du  premier 
volume , qu'on  conte  pour  la  { fur  la 
penkencc,]'parlecnunmotdc  la  con- 
veriion  de  Saint -Paul , de  S.  Matthieu,  ,9>  bc- 
'S:  de  la  femme  pechcrclTe . [ Mais  je  n’y  f s»  c.4. 
trouve  rien  de  celle  du  larron,  ni  du 
combat  du  démon  contre  J.  C,  ni  de  Ibn 
horreur  pour  Upenitence.  ] 11  faudrait 

voir  11  cela  eft  dans  la  première  home- 

lie  fur  le  pfeaume  50,  que  nous  avons 

dans  le  111.  tome, p.  8 96 , 'Car  M.r  Co-  eacore!.,,. 

telierqui  a donné  de  nouveau  l’homelie  P-'0*-1- 

7 jeu  1 66 1 ,fur  un  manulcritd’Efpagnc, 
où  elle  eft  avec  beaucoup  de  difiercn- 
ce, croit  qu'on  la  peut  placer  entre  les 
deux  homélies  fur  le  pfeaume  po.'dont  ioPr.f 

I la  derniere  paroift  neanmoins  bien  clai-  JP.*1»*. 
rement  avoir  efté prefehée  dés  le  lende- 
main de  la  première , 


Pour  UfUge 
*074  jj. 


NOTE  XL  IL 

Des  homcltesfur  Upenitence  en  générai 
C7  de  U 1 a.'  en particulier . 

'M.‘  du  Pin  marque  une  1 Z.*  homelie  Du  Pi«f  .«  j. 
fur  la  pénitence  & fur  la  conduite  de  la 
vie,  qui  eft  dans  l'édition  de  Savilius, 
t.6jp.  804,  & que  le  Pere  Corobefis  a 
donne  plus  correûc  avec  la  traduction 
latine  en  16+5. 

p M.'du  Pinncditpointquc  cette  ho- 
mélie loitune  fuite  des  autres:  Ec  pour 
les  onze  autres  mcfmcs , quoique  nous 
ayionsparlé  à l'exemple  de  M.'  Hcrmant 
& de  M.'  du  Pin  , comme  fuppofant 
quelles  font  uik  fuite  & un  corps  par. 
ticuücr  ; nous  ne  voyons  pas  neanmoins 
quelles  aient  entre  elles  une  liaifcn  bien 
necc(Tairc&  bien  certaine,  hors  la  neu- 
vième & la  dixième  j Ceft  aufli  pour 
fuivre  M.'  Hcrmant  que  nous  les  avons 
miles  à Antioche.  Car  quoique  cela  foie 
bien  probable  de  quelques  unes,  il  y en 
a d’autres  où  nous  ne  voyons  rien  qui 
le  marque, 

mais 


» 
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NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  58* 


II  y a encore  quatre  homélies  fur  la 
pénitence  dans  l'édition  de  Savilius: 
mais M.‘ du  Pin,  p.xn,  les  met  entre 
celles  qu’il  croit  n’eftrc  pas  de  S.Chry- 
foftome -]’Pour  l’homelic  intitulée  De 
la  pcnitence  & de  la  continence  ,[  qui 
n'a  rien  dutout  de  l'air  fit  du  génie  de 
Chrr.t.uh.^s.  Chryloftome , ] elle  porte  le  nom  de 
Jean  le  Jeûneur  Archcvclque  de  Con- 
ftantinople[  du  temps  de  S.Grcgoirclc 
Grand  , à la  fin  du  VI.  ficelé . ] 


?rur  la  pige 


NOTE  XLIII. 


Socr.l.tf  c.*' 
p.p»  b. 

Ce  or; 


En  que! jour  S.  Chrjfoflomt  a tflè  [acre 
Evcf'jut . 

'Socrate  dit  que  S.  Chryloftome  ayant 
cfté  confacré  Evcfque,  fut  inthronizé 
1<’  fcvn-r  } 98. 'George d’Alexandrie 
dit  prcfque  dans  les  mcfmcs  termes , 
qu’il  fur  confacré  Evcfque  , & qu’il  fut 
Taji.j»*.»  '4  inthronizé  le  16 . 'Le  P.  Pagi  reconnoift 
que  fclon  cet  auteur  il  fut  contacté  leid, 
À.  il  ne  veut  pas  neanmoins  que  Socrate 
le  dife  : [ quoiqu’alfurémcnc  George 
qu'il  appelle  mal  Grégoire,  11’ait  prc-| 
tendu  dire  que  ce  qu’il  avoir  trouvé 
dans  Socrate-,  ]*&  Baronius  prétend 
nufti  fuivre  Socrate,  lorqu’il  met  le 
u lâcrc  du  Saint  le  mcfmc  ,-our  .'Le  P.  Pa- 
gi prétend  que  Saint  Chryloftome  peut 
avoir  cfté  inthronizé , mais  non  (âcre  le 
2<>,parccquc  ce  joureftoit  un  vendredi 
en  5 98,  & que  les  ordinations  dci  Evef- 
qucsfc  faifoient , dit-il , en  ce  temps  là 


IcsEglifes  fans  pafteurs,  l’inthroniza- 
tionceremonialcfaitpartiedu  facre.  ] 

'Les  Grecs  dilent  dans  leurs  Ménées,  Me».dec.p. 
que,  le  Saint  fut  clu  ou  confacré  Evef- 
que , {XtiporomSn,  le  1 5 de  décembre. 

’Bollandus  reconnoift  qu  anHu-,.),». 

marque  plus  proprement  la  conlêcra-  P o- 
tion. Mais  comme  il  reconnoift  fur  l’au- 
torité de  Socrate  qu’il  fut  confacré  le 
1 6 defcvrier,  il  croit  que  c’eft  le  pur 
de  Ion  élection . [ Cela  pourrait  eftre  : 

Car  je  penfc  qu’en  7 z jours  l’on  peue 
aller  & revenir  de  Conftantimplc  à An- 
tioche . Mais  je  ne  l çay  fic’eft  ce  que  les 
Grecs  ont  voulu  dire.  Car  s’ils  avoient 
voulu  conlêrver  quelque  mémoire  de 
Ion  epifeopat,  ils  l'auraient  plutoft 
mife  le  jour  de  Ion  ordination,  qui  a 
toujours  cfté  bien  plus  folcnncl  dans 
l’Eglifê , & que  Socrate  en  eftèt  a eu 
foin  démarquer  finis  fonger  à l’autre. 

Il  faut  joindre  (ans  doute  à cet  en. 
droit  des  Ménées  celui  de  lepitomc 
donné  en  grec  par  M.i  Bigot , ] qui  dit  chty.cpi.p. 
aufti que  Saint  Chryfoftome  fut  clu  ou 
ordonne  au  mois  de  décembre, 
verra/,  quoiqu’on  y lilc le  1 ç au  lieu  du 
x (.Mais  cet  epitomeavoit  déjadit qu'on 
avoir  envoyé  quérir  le  Saint  à Antio- 
che . [ Ainfi  elle  a viliblement  voulu 
marquer  le  jour  de  fon  ordination.] 

’C’eft  pourquoi  Blondel  rejette  ce  qu'cl-o:,'I"l.p.'1i !• 
le  dit  comme  une  pure  bcvue.[EIle  ajou. 
te  en  effet  dans  l’indiâion  4,  au  lieu 


qu’en  décembre  J97 , c’eftoit  l’i ndiélion 
le  dimanche  .[C’eft  un  axiome  qu'il  éta-|  1 1. 

blit  de  fon  autorité  ; car  il  ne  cite  rien  , Les  Ménées  fc  dctruifent  de  leur  cofté 
Se  nous  ne  craignons  pas  de  dire  que  par  une  faute  vifiblc.  ] 'Car  elles  dilent  Mc„Jec.pi 
l'ordination  de  Saint  Chryfoftome  eft  que  S.  Chryfoftome  commença  le  1 ( a n« 
fixée  a (fez  clairement  au  vendredi  par  jtaire  la  fcfte  de  la  Naiifance  de  noftrc 
Socrate,  pour  eftre  une  preuve  de  laiScigneur,[S:  la  continua]ju(ques  au  15, 
faulfeté  de  fa  réglé.  Je  Cray  d’ailleurs 'fur  ce  qu'il  avoit  appris  de  quelques 
qu’on  11e  trouvera  point  en  ce  temps  là,  J Occidentaux  qui  eftoient  venus  depuis 


nipcut-eftrejamaisdans  l'Eglife,  qu'un 
Evcfque  confacré  dans  fa  ville  epilco- 
palc , n'ait  pas  efté  inthronizé  en  met 
me  temps  : & aujourd , hui  mefmc , où 
l’on  fc  prefle  bien  moins  de  ne  pas  lailfcr 
Hifl.Eçd.Tom.XI. 


peu  à Conftantinoplc  , & qu’il  fit  fur 
cela  un  fort  beau  difeours  pour  en  don. 
ncr  la  rai  fon. [Si  elles  mettent  tout  cela 
comme  une  fuite  immédiate  de  fon  en, 
tree  à l'cpilcopat,  c'eft  certainement 
Eecc 
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dedccembre.  Mais  quoy  qu’il  en  toit, 
elles  marquent  vilîblcment  l'homclic  3 3 
du  V.  tmc, page  417,1a  fuppolant  faite 
à Confiant  moplc , & on  nelauroit  dou- 
ter qu’elle  ne  (bit  faite  1 Antioche  hors 
de  la  Thracc . Tout  ce  que  difent  ces 
nouveaux  Grecs  de  l’ordination,  oufi 
l'on  veut.de  lekction  du  Saint  au  mois 
de  décembre , ne  font  que  de  nouvelles 
raifons  pour  montrer  qu’il  ne  fc  faut 
guercarreftcr  àeux . ] 

NOTE  XL1V. 

Homélie  fixitme  contre  les  Anomccns , 
dcfcllucufe . 

[Ces  parolcsdc la  6.c  homélie  contre 
les  Anoméens,]'r< »,  ipnriv,  t!  ! ftttjt’sce- 
rorràpynç  &c.  marquent  que  S.  Chry- 
foftome  avoit  tiré  des  paroks  du  Cen. 


donna  ordre  à Saine  Procle,  qui  eftoit 
alors  Ion  domeftique , de  Jcfaire  entrer . 

'Mais  quand  S.  Procle  voulut  l’avertir 
que  cette pcrfonneeftoit  venue , il  vit, 
dit-011 , par  une  ouverture  de  la  porte 
un  homme  a (lis  auprès  de  luy  qui 
luy  parloir  1 l’oreille.  Cela  arriva  du- 
rant trois  nuits  de  fuite  ,'julqu’à  ce  que  p.i„  b.c. 
le  Saint  ayant  demande  fi  la  periônne' 
qui  luy  devoit  parler  n 'eftoit  pas  venue, 
jl’rocle  luy  dit  ce  qu’il  avoit  vu,  & en 
mcfme  temps  jettant  la  vue  fur  une 
image  de  S.  Paul , que  S.  Chrylbftomc 
avoit  devant  fus  yeux  lorfqu’il  travail- 
loit  fur  fes  epiftres/il  luy  dit  que  c'eftoit  P'oie- 
là  le  portrait  de  la  periônne  qu’il  avoit 
vue  avec  luy.'S.  Cliry  leftome  qui  quel-  f-w  c. 
ques  jours  auparavant  avoit  prié  Dieu 
de  l’aiiurer  fi  le  travail  qu'ü  avoit  entre- 
pris eftoit  dans  lôn  ordre , 'crut  qu’il  MW- 


tenier  une  preuve  de  la  divinité  deJ.C,  lavoir  exaucé  par  ce  moyen,  fit  le  prof- 
[ de  quoy  neanmoins  on  ne  trouve  rien , terna  en  terre  pour  luy  rendre  grâces . 
dans  ce  qui  précédé.  Ainfiil  manque  Tl  fit  enfuitc  venir  Upcrfonnc  qui  avoit  a. 
quelque  choie  en  cet  endroit.  La  met  befoin  de  ton  iixcrcelBon,  alla  parler 
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NOTE  XIV. 

Sur  une  apparition  de  S.  Paul. 

[ L’amour  particulier  que  Saint  Chry- 
lôftome  marque  partout  pour  S.  Paul 
& pour  fes  epiftres , a donné  fans  doute 
occalïon  ï l’hiftoire  raportcc  ion  au 
long  par  George  d’Alexandrie.]  '11  dit 
que  l’amour  du  Saint  pour  Saint  Paul 
l’ayant  porté  à entreprendre  l’explica- 
t ion  de  fes  epiftres,  il  s’enfennoit  pour 
cela  le  loir  dans  b chambre  où  il  cou- 
choit , & dnnnoit  à ce  travail  unegran- 
de  partie  de  la  nuit , parcequ’ildormoit 
très  peu  -,  & periônne  durant  ce  temps 
U n’oiôic  mclme  approcher  de  fa  charm. 
bredepeurde  k détourner . 'Cependant 
une  periônne  de  qualité  qui  avoit  efté 
difgraciée  fur  une  fauilc  accufation , & 
qui  craignoit  mclme  pour  la  vie , ayant 


pour  luy  à l’Empereur  ,&  le  remit  dans 
fes  bonnes  graccs.[  Cette  luftoire  n’a 
point  efté  oubliée  par  lesGrecs  pofte- 
rieurs.]'S-Jcan  de  Damas  ne  manque  1°*’®-™**" 
pas  de  la  raponer  : 1 & Baromus  cite  fur, 
cela  ce  qu’on  ht  dam  une  lettre  de  Saint 
Nil,  que  S.Chryfoftooieavoit fouvent 
des  vifinns.[  Mais  avec  tout  cela,  cette 
hiftoire  n’ayant  pilot  de  meilleur  ga- 
rant que  George  d’Alexandrie,  elle  ne 
peut  palier  que  pour  cftrt  fort  incer- 
taine . ]'M.r  Hermant  la  cite  en  un  mot 

NOTE  XLVL 

En  cjucl  temps  S.  Chryfo/lome  a fait  U 

le  livre  de  la  Virginité . 

'S.  Chrytéfome  dit  dans  (ôn  traité  Cth,r  v^?  c- 
de  la  Virginité,  qu’il  punk  ceux  qui,,’,p’> 
tombent  dans  la  fornication  ou  dans 
l’adultcre , & mcfme  qu’il  Icschalfc  de 
l’alfcmbliéedel'EgUlê.[U  fcmble  qu’il 
n’y  aqu'unEvcfqucqui  paille  parler  de 
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la  forte:  de  c’eft  ce  qui  fait  que  nousj  NOTE  XLVIII. 
en  parlons  dans  l’hiftoire  de  fcn  epifco-'  „ , . , 

. pat  ] 'Cependant  dans  fcs  homélies  UÏS'1  h,me‘u,  10'*  yL  **  S*m 

Fa  première  epiftre  aux  Corinthiens  , Cbrjfofl.me  efi  de  Uj. 

faites  certainement  à Antioche  ,•  'il dit  'L'homelie  vingt  du  VI.  volume  de  chqr-txh- 
qu'il  pafTc  légèrement  fur  ce  que  Saint  ' noftre  Saint,  faite  le  jour  de  la  Pente- 
Paul  dit  de  la  virginité,  parccqu'ri  avok  ! colle , [ ne  nous  paroi  lïpoint  avoir  rien 
fait  un  livre  entier  fur  cetcndroit,  & d'indigne  de  luy  . Neanmoins  le  ftylc 
qu’il  l’y  avoitcxpliquc  avec  toute  l'e-'eneftbkn  concis,  ]'&  dés  le  commen-  j. 
xaftitude  dont  il  avok  efté  capable,  cernent  on  y trouve  cinq  evps  de  fuite; 

< r d £ * R Ce^cc  qui  a obligé  MdHermant  &qcequipimift  avoir  moins  l’air  deSaint 
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f.u«.  M.r  du  Pin  I dire  qu’il  a écrit  lelivredc 
la  Virginité  I Antioche,  [où  il  avoit 
plus  de  loifir  de  compofèr  des  livres 
qu’à  Conftantinople.  ] Le  dernier  croit 
qu’il  l’a  fait  cftant  encore  Diacre  , ou 
dans  le  commencement  de  (a  preftrife . 
[ 11  n’en  rend  pas  de  railbn  particulière . ] 

NOTE  XLV  IL 

Sur  feloge  de  S Aine  Bâjfe. 

'M.'dtr  Pin  met  l’homelie  furSaint 
Balfe  , qui  n’eft  point  dans  l’édition 
d’Angleterre  y entre  les  ouvrages  indu- 
bitables de  Saint  Chryfoftome  . Le  Pire1 
Combcfisqui  l’a  donnée! en  idçfi.com- 
meune  piece  nouvelle  , quoiqu’elle  fuft 
imprimée  vingt  ans  auparavant , au 
moins  dans  le  V.  volume  de  S.  Chry- 
foftome,  n’en  parle  pas  fi  affir- 

mativement  dans  fa  préfacé  ; & il  veut 
bien  qu’on  croie  qu’elle  peut  eftre  de 
quelqueEvefoue  d’Afic  du  mefirle  temps 
ou  un  peu  polterieur,  (Ce  di  (cours  aC 
furément  cft  boit  & utile;  & le  com- 
mencement dont'  nous  avons  mis  un 
abrégé  dans  le  texte  , paroift  tout  à fait 
convenir  à Saint  Chrÿioftome . En  a t-il 
neanmoins  toute  l'élévation  & tout  le 
feu  ! 11  nous  paroift  aullt  bien  figuré  ; 
bien  concis,  bien  fixe  dans  un  mcfme 
tour;  ce  qui  font  plus  l’air  de  Severien 
que  de  S.  Chryioftome  . La  glorifica- 
tron'par  laquelle  il  finit,  n’eft  point  aullt 
celle  dont  ce  Saint  a accoutumé  de  fc 
fcrvir.  J 


Chryioftome  que  de  Severien Audi  Du  Fm-r-.ir. 
M.'du  Pin  la  luyattribué;  dtSavilius, 
t.f.p.  37s , la  met  entre  les  doutculcs. 

'On  voità  la  fin  qu’elle  cft  faite  en  pre-  ckry.t.e  h. 
fonce  d’un  Empereur  fort  jeune,’cc 
qu’on  aentendud'Arcadc  filsdu  grand 
Thcodofe  & perc  du  jeune;  ( & en  ce 
cas,  cela  convient  encore  mieuxàSaint 
Chryfoftome  qu’à  Severien , qui  11e  pa- 
roift point  avoir  cfté  à Conftantinople 
avant  l'an  401.  Mais  je  ne  fçay  fi  on  ne 
jl’a  point  entendud  Arcade  par  ce  qu’on 
afuppofé  que  cette  hon.ehe  cftoit  de 
S.  Chryioftome.  J "Car  ce  quieft  dit  que  li- 
ce Princes'eftoit  chatgéde  laCroix  en 
un  âge  encore  fort  tendres»  àupwii Anus 
[[  conviendrait  ce  fomble  encore  nneu* 
ITheodofc  le  jeune  , qui  commençai 
régner  dés  l’âge  de  huit  ans,qu'à  Arcade 
(on  pere  , qui  eftanr  né  en 477  avoit  1 1 
an  lorlque  S.  Chrvfoftomc  lut  faitEvef- 
que  de  Conftantinople . 

Nousfuppofuns  que  ces  paroles,] '/■'///  c, 
deTheodofe  Cf  pdre  de  Theedtfe,  ne  font 
point  de  l hotnclie,  eftant  en  effet  a liez 
vifiblcquec’eft  une  marge  qu'on  a fait 
gliifcr  danslc  texte  . [Je  penfo  qu'il  y 
taudroit  ajourer  fc  nom  d’Arcade  : A’p- 
xôi'/oç  oQeof'.  L’édition  d’Angleterre 
\p-979>  n’eft  pas  meilleure  en  cet  endroit 
que  celle  d«  Paris.] 

NOTE  X L’IX.  ÿ.uritpice 

■SMS»- 

S wr  le  temps  de  l'accufation  eCAntonin 
d'Ephcfe  pAr  Eufebe  . 

; 'Ccfutenl’indiâionr  1 t.'qu’Eulcbe 

Eeeeij  '•*”*' 
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de  Valentinople  dénonça  Antonin 
d’Ephcfê  à Saint  Chrylbftomc . [ Cette 
treizième  indiftion  cft  jointe  avec 
le  ConfulatdeStilican  & 'd’Aurelien  , 
félon  la  chronique  de  Marcellin  , & 
celle  d'Alexandrie  p.  711,  c'eft  à dire 
avec  l'an  400.  Les  indictions  com- 


en  Afie , il  a cru  eftre  obligé  de  mettre 
ce  voyage  dés  l'an  400.  [ Mais  nous 
efperons  montrer  dans  la  note  51,  que 
rien  n'cmpefche  de  le  différer  jufqu’cn 
401.] 

NOTE  L. 


.j-  , . Quand  Saint  Chryfo/lome  a explique 

mencent  au  mois  de  feptembre:]  « p*-  . 'J.  r ‘ 

..  „ c.  ‘ . les  Met. 

M.t  Hermant  fait  commencer  celle-ci 

au  mois  de  feptembre  400.  [ Mais  c'eft 
fans  doute  une  meprife:]  ‘Car  félon 
Baronius  ' 
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[Tout  le  monde  demeure  d’accord 
queJ'S.Chrvfoftome  a fait  fes  homélies  pJvsr.c.t7*F> 
& le  P.Petau  , il  la  faut|com- 1 lur  les  A&es  à Confia  ntinopIc;a  dedans 
menccr  au  mois  de  feptembre  399.  [Et  la  9.' il  marque  clairement  qu’il  eftoit  Ad  U. 94. 
je  croy  que  tous  les  chronologiftes  en  Evcfque . 'Dans  la  44  faifant  allufion  ,t  r 
conviennent.  Quand  il  y auroit  d’ail-  aux  paroles  deSaint  Paul  aux  Ephellens 

qu'il  écrivoit,  il  dit  qu’il  y avoit  aullî 


leurs  quelque  difficulté  fur  cela,  ]'il  eft 
certain  que  lorfque  l’affaire  d’Antonin 
commença , tout  eftoit  en  trouble  dam 
Conftantinoplc  par  la  crainte  de  Gai- 
nas, [&on  nely  craignoit  plus  guère 
après  le  mois  de  feptembre  400.  Mais 
il  eftoit  mort  dés  le  mois  de  janvier 
401,  & il  faut  mettre  la  dénonciation 
d’Eufcbe  au  mois  de  may . 3 'Car  fort 
peu  après  cette  dénonciation  ,1’Evefquc 
Synclece  ayant  efté  en  Afie  pour  infor- 
mer fur  cela,  'Eulébe  fe  prefentaàluy 
durant  le  fort  de  l’été,  Uù  y dp  ti  àmpan- 
k'ç  r/ç  â’epiti iç  ùpaç.  [ce  qui  félon  toutes 
lesapparenccs , doit  marquer  le  mois  de 
juillet.]  'Par  la  commillion  donnée  à 
Synclece , Eufebc  eftoit  obligé  de  fe  pre- 
fenterdansdeux  mois  au  pluftard  : '& 
comme  il  ne  cherchoit  qu’a  ruiner  l’af- 
faire  par  fes  longueurs,  [ 011  a grand  lieu 
de  croire  qu’il  11c  fe  prefenta  que  versla 
fin  desdeux  mois.  Ainfi  Synclece  aura 
efté  envoyé  en  Afie  au  mois  de  may  , 
auquel  il  faudra  auffi  par  confcqucnt 
mettre  la  requefte  preféncée  par  Eufebc 
contre  Antonin . 

'Baronius  la  met  cependant^  la  fin  de 
3 99, [n’avant  pas  fansdoute  fait  atten- 
tion 1 ce  que  nous  venons  de  marquer.  3 
La  raifon  qu’il  paroift  avoir  eue  de  la 
mettre  fitoft , c’eft  que  l’affaire  d’Anto- 
nin ayant  dure  deux  ans,  & ayant  fini 
parle  voyage  que  S.  Chrylbftome  fit 


trois  ans  qu’l  I prefehoit  à Conftantino- 
plc r purl ttre'yo fjfii.  [Cela  marque  bien 
naturellement  qu’il  eftoit  dans  la  j.'an- 
née  de  fbn  epifeopat,  commencée  le  iS 
février  400.]  'Et  on  voit  que  Photius  Phot.c.iyj.p. 
l’a  pris  de  la  forte . [ Cela  s’accorde  auffi 
fort  bien  avec  fon  allufion:  car  on  ne 
trouve  point  que  Saint  Paul  ait  efté  à 
Ephefe  plus  de  deux  ans  & quelques 
mois. 

On  peut  objefter  que  3 'dans  la  4 1 ,il  chry.in  a*. 
parle  d’un  grand  tremblement  de  terre  Mi-p-j*0  =• 
arrivé  l'année  de  devant , ortptxn.  [ Et  je 
croy  que  l'on  n’en  marque  point  en 
3 >9, 'au  lieu  qu’il  yen  eut  un  en  400]  sy«ef. 
fous  le  Confulat  d’Aurclien;[ce  qui  don- 
ne quelque  fujetTde  ne  mettre  les  home-  , K_ 

lies  fur  les  Actes  qu’en  401,  comme 
Baronius  [ & d’aulres  ]ont  fait , fuppo- 
fant  que  le  Saint  avoit  gouverné  trois 
anslorfqu’il  les  fit.  'Mais  nous  n’ap-  synef. 
prenons  le  rrcmblcment  de  terre  de  l’an 
400,  que  par  hazard  d’une  lettre  de 
Synefé,[&on  11c  le  trouve  point  dan» 
l’hiftoirc:  de  forte  qu’il  yenpourroit 
avoir  eu  en  499,  quoique  cela  ne  fbit 
pas  marqué.  11  faut  remarquer  encore 
que  l’anncc  commençoit  à Conftanti- 
noplc au  premier  feptembre  avec  l’in- 
diétion.3'Etpuifque la  première  home-  chry  ;„  A<t 
lie  fur  les  Aftcs  a efté  faite  à Pafquc  , h.i.p.i  i.c.j. 
[il  eftaiféque  la  41  (oit  du  mois  de 
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(ëptembre  ou  encore  plu  (lard , Sc  ainfi 
de  l’année  qui  fuivoit  le  tremblement  : 
car  il  arriva  apparemment  des  le  com- 
mencement de  l'an  aoo.y.  Arcade  $ 10.  ] 

four  h paie  NOTE  LI. 

I‘J.»  s». 

Quelques  difficultés.  dans  tes  homélies 
du  Saint  fur  les  Allés . 

Chrp.liv.t.9.  'Erafme  a cru  durant  quelque  temps 
que  les  homélies  fur  les  A êtes  n’eftoient 
pas  de  S.Chryfoftomc  y & il  s’eft  em- 
porté jufqu’à  dire  qu'il  n'avoit  jamais 
vu  d’écrit  fi  plein  d’ignorance,  indoc- 
tius.  EbriMS.ac  ‘hrtens,  ajoute  t-il , fert- 
berem  mtliora . 11  n’a  pas  laifie  de  les 
traduire  toutes  ; 8t  en  donnant  fa  tra- 
duction au  public  , il  témoigne  feule- 
ment douter  un  peu  fi  elles  eftoient  de 
S.Chryfoftomc , tk  eftre  preft  mefmc  à 
fc  foumettre  au  fentiment  des  doétes, 
s’ils  jugeoient  qu’elles  fuifent  dignes  de 
luy . Le  fujet  qu’il  avoit  d'en  douter  , 
c’eft  que  le  fi  y le  en  cft  plus  court  & plus 
rompu  que  n’eft  d'ordinaire  celui  du 
Saint  : à quoy  il  faut  ajouter  qu’il  y a 
pluficurs  endroits  négliger  , obfcurs  , 
fans  liaifon , 5c  fans  fuite , tk  qu'un  mef- 
mc partage  y eft  allez  fouvent  expliqué 
jufqu'à deux  ou  trois  fois,  5c  hors  de 
(on  ordre . 

chry.fav.t.s.  'Mais  d'autre  part , il  y a des  endroits 
admirables,  & dont  il  n’y  a qu’un  Chry- 
fbftome  , ditSavilius,  qui  puiffeeftre 
auteur:  [Sce’eft  fans  doute  à ces  en- 
droits qu'il  faut  reporter  ] l’eloge  que 
Photius  fait  de  tout  l'ouvrage  . [Les  au- 
tres marquent  fans  doute  fi  c’cft  un 
ouvrage  compofc , que  ce  font  de  Am- 
ples mémoires  que  le  Saint  faifoit 
pour  les  achever  à loiiir , ou  pour  luy 
fervirde  matière  quand  il  prefeheroit  : 
Si  il  cft  aifé  que  dans  des  mémoires  de 
cette  forte,  il  mift  fespenfées  de  fuite 
comme  elles  luy  venoient , fans  fo  mettre 
cnpcinedelcs  étendre,  nide  leurdon- 
ncr  de  l'ordre . Que  fi  ces  homélies  ont 
efté  prefehées , ] ’on  peut  croire  qu’on 


AN  CHR  YSOSTOM  E.  ç8? 
avoit  ramarté  5e  coufu  comme  on  avoit 
pu  ,cequcdiverfcsperfonncscnavoicnt 
recueilli  ou  retenu  de  mémoire  , [ afin 
que  le  Saint  les  revift  enfuitc , 5e  leur 
donnaft  la  derniere  main  , ce  que  fes 
autres  occupations  ne  luy  auront  pas 
permis  de  faire.  11  y a encore  quelque 
choie  de  fêmblablc  dans  d’autres  home- 
liesdu  Saint.) 

‘Mais  quoy  qu’il  en  foit,Savilius  fou-  p.r  <-5. 
tient  coaftammcnt  qüec’eft  un  ouvrage 
indubitable  de  SXliryfoftomc  , fous  le 
nom  duquel  il  cft  cité  par  Saint  Jean  de 
Damas,  par  les  auteurs  des  Chaines  gjc- 
ques,  par  Photius,  parNicctas,  par 
Oecumcnius,  5e  par  divers  autres.  'U  cifj.mu.». 
oublie  Cafliodore  plus  ancien  que  tout  f’’aj,'a’ 
cela.  'On voit  cnertet  par  ces  homélies  £ll‘Nn  -Jd. 
mefmcs  qu’elles  font  d'un  Jean  [Evcf-  ’a’ 

que)  'de  la  vdlcroyalc.’oùil  pouvoity  l>.*.p.,e  j. 
avoir  environ  cent  mille  Chrétiens  , Se 
cinquante  mille  pauvres, 'qui  vivoitpcti  a.*4.p,ÏI7  r. 
après  les  perlècutions , '5e  qui  cite  les  >"»*-r*is‘-l>* 
miracles  arrivez  fous  Julien  l’apoftat  h c’ 
Jcrufalcm,  à Antioche,  en  la  translation 
de  S.Babylas  ôec.  comme  des  chofes 
faites  defon  temps.  'Ce  qu’il  dit  à la  fin  Sjr.n.p.««s. 
dcl’homelie  58,^.540.  <r,  luycftrearri- 
vé  dans  fajeunelfe,  convient  parfaite- 
ment au  temps  de  Valons.  [ Je  ne  fâche 
point  que  perfonne  ait  prétendu  com- 
batte des  raifons  fi  fortes .]  M.rdu  Pin, 

<j.  ç 1 .Ji,  ne  marque  pas  feulement  qu’on 
ait  douté  de  ccc  ouvrage  - 

[Nous  n’ofons  peint  dire  fi  ces  home* 
lies  ont  efté  prefehées,  où  fi  ce  font  des 
difcourscompofezdanslecabiiKt.)  'Le  h.j.p.ij.fc. 
Saint  mefmc  en  parle  quelquefois  com- 
me d’unécrit  qu’ilcompofoit.apJ'o/zfMç 
r»!ç  rvyypcdfHÇ . [ Cependant  il  fcmblc 
partout  parlerau  penplc.Elles  commen- 
cent direétement  par  le  texte  fuivi  de 
fon  explication  fans  préfacé  : mais  elles 
finirtent  par  une  morale  par  la  glori- 
fication . Eft-cc  que  cc  font  des  difeours 
qu’il  préparait  pour  les  prefeher!  ] 'Pho-  M>ot.e.tvt. 
tius  luppofe  qu’elles  ont  efté  pronon-  r l *’ 
ccesj  5t  tout  ce  qu’il  allégué  pour  le 
Eeee  iij 
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prouver  des  homélies  fur  la  Gcnelê 
[ prouve  de  me  ûnc  pour  celles-ci.  ] 


Feur  la  pige 
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NOTE  LU. 

Sur  k voyage  4e  Saint  Chryfofhme  en 
A fie. 

’S.Chryfôftome  partit  en  hiver  pour 
(on  voyage  d’Afic.»  II  en  revint  quelque 
temps  apres  Pafquc, k ayant  elle  ablcnc 
durant  plus  décent  jours.  [Etainfiil 
peut  eflrc  parti  au  mois  de  janvier  ou[ 
de  février , pour  revenir  fur  la  fin  d'avril 
ou  de  may . 

Ce  ne  peut  pas  avoir  efté  pluftoft  qu’en 
40 1 , puifquc  l'affaire  d’ Antonin  dont 
ce  voyage  fut  une  fuite , n’avoit  com- 
mencé qu'en  l'an  400,  vers  le  mois  de 
may , comme  on  l'avudans  la  noce 4p. 

11  fcuibtc  mefme  qu'il  faut  différer  le 
voyage  jufqu’en 401,  ] ’puifqu’Eufcbe  y 
demandant  à pourfuivre  l'affaire  d’An- 
tonin,  dit  qu’elle  avoir  dejaefté  difeutee 
durant  deux  ans:'8c  Pallade  dit  luy  mef- 
me  qu’elle  a voit  dure  deux  ans.  [Mais 
d’autre  part  1 le  mefme  Palladedit  qu’a, 
presque  S-Chryfoftome  eut  elle  banni  ,]que  auteur  plusancienj  & elle  s’accor- 
fes  ennemis  rétablirent  les  fix  Evefques  de  fort  bien  avec  ce  que  nous  avons  dit 
qu’il  avoir  depofez  quatre  aniaupara - ailleurs , qucS.Chryioltome  avoir  laide 
vatt ,irf>àrtT(>asTi'eu; , dans  fon  voyage  Sevcrien  pour  prefeher  en  fa  place  du- 
d’Afie.  [ S.  Chryfbftome  fut  bannfen  rantlon  vovagcd’Afie  . ] Sozomenedit 


que  les  choies  tiraient  en  longueur  ,- 
Antonin  mourut . [Cette  fuite  ddige  à 
dire  cerne  fcmblc , qu' Antonin  mourut 
fur  la  fin  de  400,  & ficela  cft,  il  n’y 
a pas  moyen  de  différer  le  voyage  de 
S.Chryfoftome  jofqu’en  401.  J 

'Il  cft  vray  que  Thcophane  8c  Cofme  Tiiphn.p.rç.- 
le  Vcftiairc  difent  que  le  jeune  Théo- 
doit  fut  battizé  par  S.  Chrylôftome  ; 
féVçaro  ci  rù  ficnm'irfum  : [ & fon 
battefme  doit  <ê  mettre  apparemment  au 
dix  d’avril  4 oi.r.S.Parpbyrcnne  1 ( $ 7. 

Or  S.Chryfôftome  cftoit  alors  en  Afie, 
s’il  y a efté  en  401,  puilqu’il  nerevint 
qu'aprés  Pafque,  qui  en  40 1 eftoit  le  1 4 
d’avril.  l’SaincChryfoftome  mefme  dit  Chry.t.*.p.. 
qu’il  avoir  battizé  les  enfans  d’ Arcade,  ,li'c‘ 
TrtuJ'ix.  [Mais  il  pouvoir  avoir  battizé 
lès  filles  , 8c  n’avoir  pas  batrizé  fon 
fils  : Car  pour  Theophane  8c  Cofine  , 
je  doute  que  leur  autorité  foit  allez  con- 
tidcrable  pour  les  alléguer  en  ce  point . 1 
'Adon  dit  que  ce  fur  Sevcrien  de  Ga-  Ado.çhr.pc 
baies  , qui  1 Uum  è facro  fente  fufetpit  . ,,7‘ 

[ Adon  n’a  pasdevinéune  chofedc  cette 
nature  i il  faut  qu’il  l’cuft  lue  dam  quel- 


4C>4jainfi  fi  ces  fix  Evefques  furent  réta- 
blis la  mefme  année , il  faut  qu’ils  euf- 
lent  efté  depofez  au  pluftard  en  4or, 
trois  ans  8c  quclquesmois  auparavant  J 
Pallade  ne  dit  pas  neanmoins  qu’ils 
aient  efté  rétablis  auffi-toft  après  le  banc 
niffement  de  S.ChrvIoftomc  , 8c  ainli  ils 
pourraient  avoir  efté  depolêz  en  401,8c 
rétablis  en  40 ç ,ou  mefme  dés  404, après 
le  mois  de  feptembre  8c  le  changement 
de  l’indiétion , qui  fai  foie  une  nouvelle 
année  11  Conftantinople . ] 'Maiscet  xu-l 
tcurraporce  tout  de  fuite  queSynclcce 
retourné  d’Afie  à Conftantinople  enj 
l’an  400,  y ayant  rencontré  Eulcbc 
accufateur  d’Antonin,  celui-ci  promit 


que  les  brouillerics  de  l’Egypte  furl’O- 

rigenifmc 8c  fur  lesgrandsfreres,arrivc- 

renédansic  temps  que  S.Chryfoftome 

après  fon  retour  d’Afie  , cftoit  brouille 

avec  Sevcrien , 8c  if  cft  certain  que  ce 

fut  en  401  au  pluftard  que  Théophile 

fit  condanner  les  écrits  d’Origenepar 

ion  Concile,  8cchaf!a  les  grands  frères 

de  toute  l’Egypte  . K T htephüe  met 

1 1.  'Marc  danslaviedeS-Porphyre  deïoll.»s.W.j>- 

Gaza,marque  quece  Sainreftant arrivé  ‘,,  c‘ 

1 Conftantinople  [ le  7 de  janvier  401,] 
s’adreffaaufli-toft  à S.Chryfoftome,  '8c  r*s«-£ 
qu’il  l’alloit  voir  tous  les  jours . [ Mais 
après  cela  il  n’en  parle  plus  dutour , non 
pas  mefme  en  décrivant  affez  en  parti- 


dé  fournir  les  témoins,  8c  que  durant  culierle  battefme deThcodofc:  6c  il  ne 
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T‘i*- 


ïabb-ilr:]).!, 


dit  point  non  plus  que  S.Porphyre  luy 
ait  cité  dire  adieu]  'en  partant  le  1 8 d' 
vril. 

( Voilà  les  raifonsqui  nous  ont  por- 
tez à mettre  ce  voyage  en  l'an  40 1 , en 
attendant  que  nous  trouvions  quelque 
choie  de  plus  certain . ] 'Car  pour  ce  que 
nous  avons  dit  que  1’aftaire  d’Antonin 
avoir  duré  deux  ans  félon  Pallade  , [je 
croy  qu'il  fuftit  pour  cela  quelle  ait 
commencé  en  400,  Si  qu'elle  n’ait  fini 
qu'en  401,  quoique  le  temps  quelle  a 
occupé  danscesdeux  années  n’en  fatïc 
peut-efere  pas  une  entière. 

Je  ne  Içay  fi  ce  que  dit  Adondu  bat-; 
tefme  de  Theodofc  par  Sevcrien.ne  vien- 
drait point  de  ce] 'qu’on  lit  dans  un  ma 
nufcrit  de  Germade , que  Severien  mou 
rut  fous  le  jeune  Thcodolë  fort  fi/s . Le 
Pere  Labbc  veut  que  cela  lignifie  que 
Theodofe  eftoit  fils  d'Arcade,  fous  le- 
quel Gennadc  avoir  dit  dans  l'article 
precedent , qu’Antioquc  de  Ptolemardc 
cftoit  more.  [ Ceh  paroift étrangement 
forcé:  il  euft  efté  aulfi  court  Sc  bien 
plus  naturel  de  mettre  fout  h jeune 
Theodofe  fils  d'Artidt  : Sc  mefirie  il 
n’eftoit  point  ncrclTaire  de  rien  ajouter , 
n'yaynnrpoine  d'autre  jeune  Theodofe 
que  le  fils  d'Arcade.  Ainfi  il  eft  allez 
probable  que  Gennadc  a voulu  appcllcr 
rheodofe  fils  de  Severien  , parecqu'il 
en  avoir  receu  le  battcfme . 


roui  li  piJe 
i«9-l  Si. 


lorfque  Saint  Chryfofcome  fur  en  Afie.  ] 

NOTE  LUI. 

Des  Evefejites  depofez.  pur  Suint  Cbrj. 
foffomeduntfon  voyait  d'Ajie . 

'Au  lieu  que  Théophile  publioir  pour  nil  diu.c. 
décrier  S.Chryfofrome , qu'il  avoit  de-  ‘j.'Sfai*. 
pôle  en  Afie  Icizc  Evclques  en  un  feul 
jour , Pallade  Ibûiicnt  qu’il  n'en  avoie 
depofé  que  fix  ; Sc  raconte  fur  cela  fore 
amplement  lbifroirr  d’Ancouin  d’E- 
pheié  , Si  des  fix  Evcfquez  depofez  pour 
as’oir  acheté  de  luy  l'epifcopat.  [ Ce 
nauroit  point  efté  un  crime  ï S.Chry- 
foftomc  d'avoir  dcpolc  feize  Evefqucs 
dignes  d'etere  depofez  : mais  nous  ne 
balançons  pas  entre  la  bonne  foy  de 
Théophile  Si  celle  de  Pallade  ,]  'qui  p,115t 
protefte  devant  Dieu  de  dire  la  pure 
vérité , Si  nommément  fur  le  nombre . 

[ Cependant  comme  le  menfonge  n’eft 
Ibuvcnt  qu'une  vérité  dcguifec  Si  ou- 
trée , furtout  dans  ceux  quivculcnt  fe 
conlcrver  quelque  réputation  dans  le 
monde , je  ne  fipy  fi  Sai nt  Chrvfoftome 
nauroit  point  crtcctivcmcnt  depofé 
environ  1 6 Evefqucs , mais  non  dans  la 
province  d’Afie  , & encore  moins  en 
unliul  jour.]  'Car  Philippe  Prcltre  de  comeuAf. 
Conftantinople , affuredans  le  Concile  t . 


ilde  Calcédoine  , uU.it,  que  ce  Saint 
IcftantalléenAfic  , avoir  depofé  quinze 

Ccmot  de  filt , fi  les  termes  d'Adon,  Evclques . 'Sozomcnc  en  met  treize, par-  scx.l.r.cs.p 
« fucro  fonte  fufetpit , pourraient  mar-  tieen  Lvœ  & en  Phrygic , [ provinces 75î'1- 
quer  auifi  que  Severien  cftoit  fonpa-jdu  Departement  d'Afic,]  partie  dans 
rain,  Sc  non  celui  qui  l'avoit  battize.  ]'l’Afie  mefmc,  [c'cftàdirc  dans  l'Afie 
Tiiphn-r*3:  • 'Cependant  Theophane  fc  fert  de  la  Proconfulairc  , 5c  dans  la  Métropole 
*’  meime  exprvlfion  en  parlant  de  Saint.  jd'Ephelë.lEtccsEvcfqucscftoicntcou- 

Clrryfoftome1fJ'{çaTottrw^aTrTi<r/ui»-ipables>fclon  luy, d’avoir  vendu  le  lâccr- 


Tt.  [ Etyat-il  apparence  que  ce  Saint 
euft  fait  battizer  Theodofc  par  un  autre, 
ce  qui  cftoit  la  vraie  fonction  d’un 
Evelque , pour  en  eftre  fimpleœcnt  le 
parain  ; D’une  maniéré  ou  d’une  autre, 
Severien  elêoit  à Conftantinople  dans 
les  premiers  mois  de  l’an  401,  lorfque 
Theodofe  fut  battizé;,  5r  il  y efeoit 


doce . [ Il  paroift  difficile  de  prétendre 
que  Philippe  & luy  lé  font  abfolument 
trompez  dans  le  nombre,  au  moins  So*. 
zomene,  qui  diftinguc  fi  bien  ceux  de 
la  province  d’Afie  & ceux  des  autres . ] 

'11  y ajoute  la  depofition  de  Gérance  de  b. 
Nicomcdic  avec  tant  de  drconftances , 

£ qu’il  n’y  a pas  moyen  de  pretendreque 


Digitized  by  Google 


rail.diâUc. 


Tour  la  page 
<70.)  «J. 


Su?tJi,p.T4* 


î9i  NOTES  SUR  SAINT  'JEAN  CHRYSOSTOME. 

ce  (bit  un  fait  fuppofé.  ] 'Palladc  mefmc  Saint,  furcout  la  première . L’autre  peut 

dit  que  S.Chryfoftomc  fc  refolut  d’aller  paroiftrc  courte  pour  S.  Chryioilome . 

en  Aile,  parecque  tout  ce  Departement  Mais  le  fujet  ne  la  demandoit  pas  plus 

cftoit  fort  en  defordrepar  le  manque-  longue:  ]'Se  le  Saint  ayant  obtenu  du  Chry.t.7. 

ment  ou  par  l’incapacité  dcsEvefqucs.  peuple  cequ’il  demandoit , devoir  Hmr  " 

[ 11  feroit  à fouhaiter  que  Palladc  euft  auin-tolt,  comme  il  tic ,[  félon  la  vraie 
diftinguc  davantage  ce  qu’il  y avoit  de  rhétorique . Ce  n’cft  peur-eftre  qu’une 
vrayoude  faux  dans  les  inventives  de  addition  qu’il  ht  à Ion  Lennon  oruinai- 
Tlicophile.  Il  peut  avoir  eu  desraifons  re.ü'Saviüusdicqu’il  a long-temps  cher-  r >>*• 
de  11c  le  pas  faire.  8c  de  11c  fe  pas  enga-  elle  le  texte  grec  de  ces  pièces , fie  quil 
gerpeut-eftre  dans  des  difculnons  fort 1 ne  l’a  pu  trouver . 'Mais  cela  n’cmpef-  D«rm,p.„, 
longues , & peu  utiles  pour  fondcfîcin. 1 elle  pas  M.'du  Pindc  recevoir  le  fermon 
Il  cft  vifible  qu’il  11’a  point  eu  dtlTtjn  ;fur  Jofeph  & la  confluence . 11  ditquil 
de  nous  éclaircir  de  tous  les  faits  fur  leC  eft  cité  par  S.  Auguftin:  [ mais  jecroy 
quels  011  a prétendu  décrier  Saint  Chrv-  qu’il  le  confond  avec  un  autre  fermon 
foftome,  puifqu’ilncdit  rien  furScra-'adrefleaulfi  auxNeophytes , maistout 
pion , fur  fa  difpute  avec  Severien  fiée.  datèrent  de  celui-ci  : Et  c’clt  encore  une 
SaintChryfoftnmc  peut  avoir  juge  les  'pièce  dont  je  ne  croy  pas  que  M.r  du 
Evcfquesde  Lycic  ou  de  Lydie,  Se  de!Pin  voulufi  feulement  douter,  quoique 
* ..  ’ ’ nous  ne  l’ayons  qu'en  latin:  on  a trou- 

ve enfin  le  texte  grec  de  quelques  piè- 
ces que  Savili  us  avoir  long-temps  cher- 
ché hiutilemcnt.ïAuHi  Savilius  nelai(Tcchrjr.t.7.riv. 
pas  de  donner  ces  piects  qu’il  n'a  pu  p ,,,é 
trouver  qu’en  latin , comme  des  ouvra- 
ges de  Saint  Chryfofjome ,-  rcccuspour 
légitimes  par  les  perfomies  habiles  , 
comme  il  le  dit  dans  fa  table  : St  les 
troisrejettez  par  M.'du  Pin  (but  de  ce 
nombre.  'Le  P. Fronton  du  Duc  lésa  t 
donnez  de  mefmc , en  lacindans  l’ap- 
pendix  defon  II.  tome, 'n’ayant pu  aulfi 
les  trouver  en  grec  : [ St  je  ne  voy  point 
qu’il  témoigne  nullepart  en  avoir  le 
moindre  doute . Je  ne  fça  y point  non 
plus  que  pcrlbnne  en  doute , hors  M.' 
du  Pin,]'fit  luy  mclmccn  un  autre  en- 
droit  met  les  deux  premiers  entre  ceux 
qui  (ont  certainement  de  Saint  Chry- 
loftomc. 

NOTE  LV. 


Phrygie  danslcConcilcd’Ephcfe  ,]  'où 
il  y avoit  des  Evefques  de  Lydie  , de 
Phrvgie,  Se  de  Carie.  [ PourGeronec  de 
Nicomedie , comme  c eftoit  un  Métro- 
politain du  Departement  du  Pont,  011 
11c  peut  douttrqu’on  n’aie  aüemblé  les 
Evefques  de  ce  Departement  pour  le 
juger  , ou  au  moins  ceux  de  Bithynie.  ] 

NOTE  L1 V. 


Sur  le  difeours  du  Suint  à j on  retour 
dAfie , & quelques  outres  qu'on 
p retend  faux . 

'MaduPin  prétend  que  le  fermon  que 
nous  avons  mus  le  nom  de  Saint  Chry- 
loftomc  fur  (bn  retour  d’Afie,  eft  une 
pirccqui  a cfté  compolcc  par  quelque 
rhctoricien  pour  s’exercer  : Et  il  veut 
qu’on  dife  la  mefmc  chofc  des  deux  dif- 
cours  de  S.  Chryfoftome  Se  de  Severien 
fur  leur  réconciliation . [ 11  ne  rend  au- 
cune railon  d’une  cenfure  fi  rigoureufe, 
Se  par  là  nousdifpcnfcd’y  avoir  egard , 
puifquc  le  feul  defaut  de  preuve  fuffit 
pour  abfoudrc.  J’avoucen  ctfct  que  je 
ne  voy  aucune  raifon  de  rejerter  ces 
pièces . Au  contrai  replies  me  paroiflent 
trcsnaturcllcs,Se  mefmc  très  dignesdu 
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Ecrits  d'Antioche  de  Pteltmdide . 

'Gennade  attribué  à Antioche  Evelquc  Ge”“’c’ 
de  Ptolcmaidc  , un  long  volume  contre 
l’avarice  , Se  une  homelie  fur  l’aveugle 
né,  pleine,  dit-il,  d’un cfpritdc iom. 
ponftion  , dccraintedcDieu  , &d’hu- 
1 milité . 
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Tiiira-f-Mi.  milité.  Tritcmc  met  deux  livres  contre 
d«  rin.t.j.p.  l'avarice  , & un  livre  d'homelics , que 
***■  quelques  uns  difent  fe  trouver  manuf. 

crit  à Florence . Gelafc  dans  fon  livre  des 
deux  natures  cite  des  partages  de  lés  fer- 
mons fur  la  Nativité , & fur  Pafque . 
'Theodorct  & le  Concile  de  Calcédoine 
en  citcaufil  quelques  lignes,1  aufqucllcs 
. Lconce  de  Byzance  en  ajouce  d'autres . 
& a.i.i.b  b.r!b  S.Ephrem  d'Antioche  en  cite  un  autre 
pftagedansPbotius.  CII  faut  prendre 
c 7«t.b.'  ' garde  à ne  pas  confondre  cet  Évcfque 

é.p'«.  C ,°  contemporain  de  S.Chryfo(lome , avec 
le  moine  Antioque  dont  on  a quelques 
Libb-fcrip-p.  écrits  de  pieté,  'mais  qui  ne  vivoit  que 
dans  le  VH.  fiecle  fous  Heraclius . 


Thdtt.dial. 

19  O.C. 

* Le  ont.! 
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NOTE  L VL 

Sur  diverfet  home/m  qui  peuvent  efbt 
de  Severien . 


l>a  Pin,t,j.p, 
te. 


Du  Pin.p.to, 


p.7*|Fnn.n. 

p.u. 


'L'homélie  intitulée  Sur  let  féaux, 
qui  cil  [ la  1 6 ] dans  le  VH.volume  de  S. 
Chrvfoftomc  , p.i  54,  eft  certainement 
Tbdit  diil.j.  dc  Severien  Evcfque  de  Gabalcs,  'puif- 
} " oue Thcodoret en  cite  fous  fon  nom  un 

partage,  qui  s'y  lit  à la  fin, p.  14  jà 'On 
marque  qu'elle  eft  citce  de  mefrne  par  le 
Pape  Adrien . 

'Le  fermon  5 du  mcfme  volume  fur  le 
forcent  d’airain,  p.44,  eft  encore  attri- 
bue à ce  Severien  par  S.Jcan  de  Damas 
& d’autres  anciens,  aurtî-bicn  que  par  les 
nu  rm.p.7».  manuferits . 'Et  ces  deux  fermons  qu’on 
peut  dire  eft  re  certainement  dcScverien, 
font  juger  que  beaucou  p d'autres  qui  y 
ont  du  raport  pour  l’air  & pour  le  ftyle, 
font  auflidu  mcfme  Evefque.M.'du  Pin 
met  de  ce  nombre  les  4,  1 a,  13, 14,  1 5, 
17, 1 8, 1 p,  'ao,  1 1 , 15 , 3 4, 3 7, 3 8, 33, 
40,41,41,44,  57,  58,  57, 61,  fii.dj 
du  VI.  volume , quoique  le  17  (dit  cité 
par  Photius  fous  le  nom  de  S.Chry- 
foftome .[  Neanmoins  le  1 1 nous  paroift 
Élit  dés  l'an  381.  K Saint  Grégoire  de 
Naz..  $ 66.  11  peut  fcmblcr  que  le  1 5 
foit  plutoftd’un  (impie  Preftre , quede 
Severien  .puilque  l'auteur  dit  qu’il  par- 
Hifl.tcd.Tom.Xl. 


f.U. 


lede  la  part  doper; , p.134.  d.]  'Nean-  cl.qr.&e.t.T. 
moins  Severien  mcfme  dans  un  fermou  f 
qui  eft  certainement  de  luy , die  parer 
nofler  c ommuait , en  parlant  de  S-Chry- 
foftome.'La  fin  du  34  convient  tellement  ,,l. 
à laperfocutionduSaint,[quejenevoy 
pas  qu’on  le  puirte  attribuer  à un  autre 
qu’à  ce  Saint  melme . La  fin  du  37,  p. 

3o8,peut  donner  quelque  lieu  de  croire 
qu’il  n’cft  fait  qu’aprés  Severien  , & 
après  le  Concile  de  Calcédoine.  ]'M. 'du  D»  n«.p 
Pin  marque  encore  un  fermon  fur  la 
Circoncifion  entre  ceux  du  mcfme  vo- 
lume qu’il  croit  eftre  de  Severien  . [ Je 
ne  le  trouve  point  : mais  felon  l’ordre  où 
il  le  met,  jectoyquec’eû  le  il  qui  eft 
for  la  Purification  félon  le  titre,  & qui 
parle  d’abord  fur  la  Circoncifion.  ] 

*11  croit  qu’il  faut  aurtï  donner  à Se-  p i*, 
verien  le  fermon  fur  le  commencement 
du  pfeaume  71,  qui  eft  le  105  du  V. 
tome  dans  l’édition  deSavilius,  'fait  ce  cKrr.fiT.p.. 
fcmble  durant  IcCarcfmc,  lorfquc  les 
Competens  fe  preparoient  au  battcfmc . 

[[Il  y prouve  partout  la  Confubftantia- 
lité  des  trois  Perfonnes contre  les  Ariens 
& les  Macédoniens,]  '&  il  y dit  aurtï  P.si,.b. 
un  mot  contre  l’hcrcfie  attribuée  11  Mar- 
ccld’Ancyrc.  'En  parlantde  Saint  Jean  r.eti.i. 
Battiftc , il  ajoute , rlvj n/xfripcu  iroKir 
çKparûiramç . [ Cela  convient  fort  bien 
à Confiant  inople,  où  l’on  croyoit  avoir 
alors  le  Chef  de  S.  Jean  Battiftc  ; Sc  en  ce 
cas  Phomelic  n’eft  pas  dcScverien  , où  il 
faut  lire  ù/us7tpai.]’Mais  M.'  du  Cange  cbets  j.p. 
remarque  fort  bien , que*  Saint  Jean  de  p 
Damas  attribue  à Severien  un  fermon  io.a^.iIj.J,. 
fur  la  Croix , b qui  eft  le  1 44  dans  le  V.  J ^ t_ 

tome  de  Savilius , où  il  dit  que  les  rcli-  |.p.s»M. 
ques  de  Saint  Jean  Battiftc  fcrvoient 
comme  de  boulevard  ï fa  ville:  ttoKiv 
rlttu  lî/tMTtp a»  r« yjitnra . [ Ainfi,  ou  il 
y en  avoit  à Gabales.com  me  M-'du  Can- 
ge paroift  l’avoir  cru  , ou  Severien 
regardoit  Conftantinople  comme  fa  ville 
lorfqu’il  y prefehoit.  Le  premier  eft  le 
plus  probable . ] 

’M.'duPin  croit  encore  que  dans  ce  Du  ri 

F ffi 
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V.  volume  de  Savilius , les  homélies 
ioi)  iCf,  i?  J,  & 144, /ont  auflî  de 
j«(s.D.îKai.Scvcrica  'En  effet, Saint  Jeande  Damas 
• oirTlir  t c'tct*c  luy  un  grand  pairage,»  qui  eft  au 
< commencement  de  la  dernière,’’  & l'au- 

s.-x  Corebiyjteur  y parle  comme  (àdiant  le  fyriaque 
y.iîi.  & l’hcbrcu  . 'Le  Pere  Combefis  nous  a 
donne  cette  mcfmc  homelie  en  11,56, 
plus  ample  & plus  correcte  quelle  n’cft 
dans  Savilius:  & il  l’attribue  fans dif- 
►‘fl,  ficulréà  Scvcricn.  'La  Viergeyeftap- 
p.,70.,7».  pdlccMere  de  Dieu.  'Scvcricn  y fait 
profcllion  de  tirer  des  SS.  Pères  les  lcns1 
r »i».  qu'il  donne  à l’Ecriturc/Une  autre  per- 
fonne  avoir  déjà  parle  avant  luy , & fait 
un  bel  éloge  de  la  Croix . 

'La  1 j 5. c homelie  eft  fur  la  fefte  de 


lies  fur  la  création  du  monde  , qu’il  don- 
ne fous  le  nom  de  Scvcricn.  'Savilius  et], T far, J», 
les  avoit  déjà  données  de  mcfmc  dans l>7’ 
fou  VII.  volume  des  œuvres  de  Saint 
Chrvfoftome  .'On  fuppofo  quelles  (ont  Libb. ferip. 
indubitablement  de  cet  Evcfquc  de  Ga-  tm’ 

baies  : [ mais  je  n'ay  point  encore  trouvé 
furquoion  fonde  cette  certitude.] 'On  Siï.»Ct«  ie 
voit  qu’elles  (ont  faites  durant  le  jeûne: 

[Et  c’eftoit  ordinairemcntdurant  le  Ca- 
refme  que  les  Peresexpliquoient  l’Iliftoi- 
rcdela  création.]  'Il  paroi  d les  avoir  l.i.pi«* 
faites  tout  de  fuite  en  (îx  jours  confc-  &c’ 
cutifs.]'U  ne  lesfimlfoit  qu’avec  le  jour  h.».p 
lorfqu’on  allumoit  les  lampes  . 

[ 11  y combat  fort  fouvent  les  Ariens,] 
'quelquefois  aulli  les  Antropomorphi-  p.»«,.d. 


C».t.s.p  *»d  . , 1 • • . 

Thdri.sial.*.  Noël:  [mais  je  11’y  trouve  pas] 'le  paiTageî  tes , dont  il  dit  que  l'opinion  eft  une 
P n.;.c.a.  que  Théodore  t qited’unc  homélie  de  Sev  hère  fie . 'Il  y rejette  quelques  allégories  p.iij.b. 

vericn  fur  cette  fefte.  [lln’eft  pasnon  d’Origene;  [& il  paroift  généralement 
cbtj.r.s.fav.  plus  dans]'la  fuivanteintitulée /«r/'/n-'aircz  oppofé  aux  allégories.]  Il  cite  b.,.p.,,4.c. 
h.*,s.p.«s'.  j|e([  j|t queDieu aéta-; quel quefois  la  verfion  d’Aquila  , II  hsp.»ub. 


dit  que  Dieu  a éta- 1 quelquefois 

DuFin,p.«7.  blifurchaqucpays.'Caroncroitquccct.!donnc  auflî  dans  cet  ouvrage  le  titre 
te  homelie pcut-cftrcencorcdcScvericn.  de  Mère  de  Dieu  i la  S.,c  Vierge,  [& 
[ 11  eft  certain  au  moins  quelle  n’a  point  ’ mcfme  d’une  manière  qui  pourrait  don- 

dutout  l'air  & leftyle  dcS.Chryfofto.jner  quelque  lieu  decroircqueccs  homc- 

rhot.c.»77.p.mc, /quoique  Photius  lesluy  attribue,!  lies  11e  font  faites  qu’âpres  le  Concile 
■ ivi-iss»*  & qu’il  enait copié  une  grande  particjd’Ephcfc,  & qu’ainfi  elles  ne  feraient 
dans  les  extraits . [Savilius  la  met  au 


ckry.t  s-iâ».  moinsentre  les  pièces  douteufos.  ]'L’au 
p.*si-».  teur  avojt  fait  auparavant  un  fermon 
dans  lcglife  des  Apollrcs  , [célébré  îi 
p.Mi.d.  Conftantinople:  ] '6c  les  Ariens  faifoient 
encore  des  procdlîons  dans  la  grande 
place , [ ce  qui  leur  fut  défendu  en  40a. 
Ainfi  cela  s’accorde  fort  bien  avec  ce] 
qu’on  voit  par  l’hiftoirc , que  Severien 
eftoit  à Conftantinople  en  401.] 
l»W».fttip.t.  'Le  P.Labbc  avance  qu’il  y a encore 
»p-n'-  des  fermons  de  Scvcricn  mêlez  parmi 
ceux  de  quelques  autres  anciens  : [ mais 
Tir.p.*5.i.  ilnefpccifie  rien.]  'Tritemeluy  attri- 
bue une  homelie  fur  la  more  des  Inno- 
ccns . Elle  commence  par  c es  mots:  Ze~ 
lut  y uo  tendu  t , C rc. 

Aoft.J  p.„L  'Le  Pere  Combefis  a mis  dans  fon 
dernier  Auiluartum  ou  addition  à la  bi- 
bliothèque îles  Pères,  fix  longues  home-1 


pas  de  Scvcricn.] 

'Après  ces  fix  homélies, le  P.Combefis  p.»»1. 
nous  a donné  divers  fragmens  tirez  des 
Qiaincs  greques  fur  1 Ecriture  , mais 
dont  il  avoue  quequclqucs  uns  peuvent 
cftrc  de  Severe  Patriarche  Eutycliicn 
d’Antioche.  'Il  y en  a où  l’on  voie  le  ftyle  Du  fin.p  -<s- 
dc  Scvcricn. On  prétend  qu’ils  font  tirez 
de  fes commentaires  fur  la  Gencfo  , fur 
le  Levitique  , fur  les  Nombres  * fur  le 
Deutéronome,  &furJofué.  'Gennade  Genn.c.»t. 
avoit  vu  fon  explication  de  l’cpiftrc  aux 
Galatcs , & un  livre  qu’il  trouvoit  fort 
beau^r4nj^Vw«»),fur  le  Battcfme  & fur 
lafefte  de  l’Epiphanie:  'mais  touteela  Libb.fai  p. 
eft  perdu.  "Quelques  uns  prétendent  i’p.j+i. 
qu'il  va  14 homélies  de  luy  fur  laGe- 
nefeù  Vienne  en  Autriche.  Onprctend  M»*- 
qu’Oecumenius  luy  attribuë  58  volu- 
mes de  fermons.  'On  en  trouve  plu-  Mtbii.it.lt. 

1 r-'M- 
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NOTES  SUR  SAINT  JE 
fîcurs  dans  les  manulcrits  d'Italie  qui  | 
portent  Ion  nom . 

Th  fir.dial.i.  Theodoret  cite  Un  paffage  de  Seve- 
p l'-lnc.  . . j r i i 

rien  fans  marquer  de  quel  ouvrage  il 

DuPm.p.i+s  cft  tiré . 'Gelafc  en  produit  deux  dans  le 
traite  des  deux  natures , dont  le  premier 
rVit.c.ijt.p.  cft  pris  d’un  dilcours  contre  Novat . 'S. 
",  b-  Sophronc  de  Jcrulalem  cite  Severien  , 
tirrr.t.irfp--  mais  fans  en  rienraporter.  'S.  Grégoire 
♦'■p.»'».c.  Je  Grand  en  cite  une  explication  de  la 
demande  que  fait  J.  C ou  on  avoit  mis 
Lazare:  [Ellecftafiezbizarre  ,&pro. 
Durin,p.a4s.  pre  à confirmer]'le  jugement  peu  avan- 
tageuxque  M.r  du  Pin  fait  de  Severien  . 

NOTE  L V II. 

Sur  te  voyage  de  Severien  à Conft.tn- 
tinople  . 

thnnx.it,  'Gennade  dit  que  Saint  Cliryfbftomc 
& l’Empereur  Arcade  appclloient  lôu. 
vent  Severien  à Conftantinople  pour  y 
prclchcr.  [ Il  cft  rare  qu’on  faite  fouvent 
fairede  fi  grands  voyages  à un  Evcfquc 
pour  prefeher  dans  une  ville  où  l’on  ne 
manquoit  pas  d’autres  pcrfônncs  capa- 
blesdc  lefairc.  Des  Empcrcursne  font 
guère  fi  zelez  : & je  doute  que  S.Chry. 
foftomc  euft  cru  pouvoir  tirer  légitime, 
ment  un  Evefquc  de  fon  dioeele  pour  ce 
fujet.  Il  n’a  pas  mcfme  efté  fi  long-temps 
Evcfquc  pour  le  faire  venir  fouvent  de 
socr.w.c.n.  Syrie  à Conftantinople .] 'Socrate  ne 
r.lie.jiy.  |raric  qUe  d'un  voyagc  de  cette  nature  , 
auquel  il  donne  une  caulc  bien  moins 
honorable  pour  ce  Prélat , [ qu'affuré- 
ment  if  n'a  point  eu  deffein  de  décrier  . 
Ainficc  que  Gennade  a fans  doute  vou- 
lu ou  dû  dire , c’eft  que  Severien  cftant 
à Conftantinople  , S.  Chryfoftome  & 
Arcade  le  prioient  lôu  vent  de  prclchcr.] 

NOTE  LVI IL 

Sur  ce  c/ue  Socrate  die  au  désavantage 
de  S.  Chryfoftome  & de  Serapion. 

Socr.U.c.ct.  'Socrate  dit  que  quand  Serapion  ne 
p,jt7.d.  f.  jcva  p0int  devant  Severien  , il  le 
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AN  CHRYSOSTOME.  îjç 
failôit  exprès  pour  témoigner  qu’il  le 
meprifoit . 'Il  en  dit  encore  beaucoup  t <!  i1*1  c. 
d’autres  choies  très  defavantageufes  en 
cet  endroit  mefrne , & en  quelques  au- 
tres. ‘Cependant  il  dit  Jen  mcfme  temps  C'”.p.ji7.a. 
que  S.  Chryfoftome  avoit  une  confiance 
très  particulière  en  luy^cc  qui  n'eft  pro- 
pre qu’à  nous  en  faire  concevoir  une 
idée  toute  differente  de  celle  qu'il  nous 
en  veut  donner . 

Car  il  cft  bon  d’avertir  pour  cet  en- 
droit & pour  toute  la  fuite  de  l’hiftoirc 
de  S.  Chryfoftome  , que  Socrate  paroift 
fort  prévenu  contre  ce  Saint;  & s’il 
s’en  falloir  raporterà  luy , nous  aurions 
grand  fujet  de  condanncr  la  vénération 
qucl’Eglifc  a toujours  eue  pour  cet 
Lvcfque  . Mais  la  fainteté  du  grand 
Chryfoftome  n’eft  nullement  à mettre 
en  parallèle  avec  l’autorité  de  Socrate  ; 
qui  d’ailleurs  fait  paroiftre  en  tout  peu 
de  jugement,  peu  de  lumière,  & fur- 
tout  rrespeu  de  connoiffance  de  l’cfprir 
dcl’Eglifc&:dcla  vraie  pieté.  On  ne 
trouvera  donc  pas  mauvais  fi  nous  nous 
contentons  de  mettre  dans  les  notes  di- 
verfes  choies  que  Socrate  die  au  dcf. 
avantage  de  ce  Saint , ou  fi  nous  les 
omettons  mefrne  entièrement  , pour 
n’cftrc  pas  obligez  à faire  fans  celle  des 
réfutations  fafchcufês  & ennuyeulcs. 

Nous  n’avons  pas  befoin  [ 'd’auteurs  Du  tir,t. j.j>, 
contemporains  ou  plus  dignes  de  foy  Ml* 
que  Socrate  , pour  rejetter  toutes  les 
narrations  de  cet  htftorien  ,]  qui  attri- 
buent à l’un  desplusgrandsSaints  , des 
actions , desdifpofitions,  St  des  fenti- 
mens  indignes  d’un  Saint.  Nous  avons 
cru  devoir  en  ufer  ici  de  mefrne  à l’é- 
gard de  Serapion  . Ceux  qui  feront  cu- 
rieux deccschofês , les  trouveront  allez 
dans  Socrate  mcfme  & dans  d’autres  . 

Sozomenc  qni  fuit  prelque  toujours 
Socrate  , adoucie  ordinairement  cesen- 
droits,  & il  cft  aiTurément  bien  plus 
équitable  à l’égard  de  S.  Chryfoftome . 

Nous  avons  parlé  de  Serapion  dans  le 


rfff  ij 


t ç,6  NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CM  R YSOST  O ME . 


Pont  la  pi je 

il®.»  «S. 


NOTE  LIX. 

Sur  ht  hifi tiret  de  Thetgno/le  , de 
Thetdtric , & de  C a! h trope . 

[ George  d'Alexandrie  8c  les  autres 
auteurs  poftericurs  de  la  vie  de|Saint 
Chryfoftome,  rapottent  trois  hiftoires 
confidcrablcs , où  ils  difent  que  Saint 
Chryfoftome  choqua  Eudoxie  par  la 
vigucuravcc  laquelle  il  foûtint  conrrej 
elle  la  caufe  de  ceux  qu’elle  opprhnoit 
On  ne  raporte  point  ces  hiftoircs  , par-] 
cequ'on  les  peut  voir  non  feulement 
dans  ces  auteurs , maiscncorc  dans  Ba-j 
ronius  *n.  401 . $ y 6-6 1 , qui  les  reçoit,  J 
Chiy.rie,!.».  'Se  dans  M.:  Hermant  qui  les  rejette  , 

»«£*’**"  a Ulesrejettc  principalement  fur  lefi- 
lence  de  Pallade,  [ qui  neanmoins  n’a 
pas  dit  affurément  tout  ce  qu’il  euft  pur 
dire  de  S.  Chryroftomc:  Si  il  eft  viliblc 
Partout  qu’il  épargné  beaucoup  Eudo- 
xic . Des  narrations  pleines  de  miracles 
comme  celles  fo,cftoicnt  fans  doute  allez 
du  genie  de  Socrate  Si  de  Sozomcnc 
qui  neanmoins  n’en  difent  rien.  Maisl 
ni  eux  ni  Pallade  ne  difent  rien  non] 
ï?i!i>.J'feb  p'  Plys  W*  cette  terre  eukvce  par  Eudo-] 
xie  , dontparle  Marc  dans  la  vie  deS. 

•*>-v».is«.  Porphyre,  'Se  que Baronius  croit  cftrellaterre leur  appartenoit , fans  pouvoir 
zor.i.j.p.ioo.celle  de  la  veuve  Theognofte.  'Ce  que  Idemeurer  entre  les  mains  d’aucun  par- 
Zofime  nous  dit  du  génie  Si  du  gou-  ticulicr,  8t  le  proprietaire  eftoit  re- 
vernemenr  d’Eudoxie , [ revient  allez  à eompenfc  ou  d’une  autre  terre  , ou  en 
ces  iliftoires  -,  & jenevoy  point  que  les  argenté  J’avoue  queje  n’ay  encore  rien 


toire  de  Theognofte  eft  celle  que  Marc 
touche  en  un  mot , [ n’a  point  de  fonde- 
ment particulier;  3&  il  reconnoift  qu’au 
lieu  que  celle  de  Marc  eft  arrivée  déa 
l’an 400,  les  hiftoricnsdcS.  Chryfofto- 
tne  mettent  la  leur  long-temps  apres  , 

'allez  peu  avant  la  déposition  du  Saint.  clny.r.Ce  e. 
Onjpcut  ajouter[,qu'Eudoxic  avoir  en-  HSîf.ifU 
levé  de  delTcin  formé  la  terre  dont 
parle  Marc,  prap/er  ptfejfumm  , tjHAM 
citm  ctntupijfet^ripmt,'ia  lieu  que  celle  Chrr.v.  Gt.c. 
de  Theognofte  tomba  entre  fes  mains 
fans  qu'elle  y pvnfoft  , s’il  en  fout  croire 
George  & les  autres . J 

'Cette  hiftoirc  eft  encore  raportée  EP'-vh-c-l!'- 
fans  aucune  différence  bien  cDnlïdera-  r r,,‘ 
blc  danslaviede  S.  Epiphane,  [attri- 
buée à l’Evefque  Polybe  fon  dilciple  . 

Mais  ce  fabuleux  Polybe  eft  encore 
plus  décrié  que  George.  J'BlondcI  ajou-  *l««6.p-*J  [»- 
te  que  Polybe  la  met  dés  le  temps  de 
Theodofc,  avant  le  mariage  d’Eudo- 
xie  : [ mais  il  le  trompe . J 

'Le  fond  de  cette  Iliftoire  eft  qu’il  y Chry.iitCip. 
avoir  une  ancienne  loy  parmi  les  Ro- 
mains , que  quand  l’Empereur  ou  l’im- 
peratrke  avoient  mange  du  fouit  d’une 
terre  , ou  y avoient  mis  le  pied  ,déslors 


autres  auteurs  y foicnt  contraires,  puif- 
que  la  balTcffc  Se  la  fierté,  la  prodiga- 
lité Se  l’avarice,  s’accordent  fort  bien 
dans  le  cœur  corrompu  des  hommes , 
lu  furtouc  des  Glands. 

Nous  ne  prétendons , pas  neanmoins 
foùtenirla  vérité  de  ces  hiftoires.  Plus 
elles  font  grandes  & mervcilleufes , plus 
le  lîlcncc  de  ceux  qui  ont  parlé  do  Saint 
Chryfoitnme  durant  100  ans,  eft  fort 
pour  les  rejetter.  George  qui  en  eft  le 
premier  auteur , eft  un  (bible  garant  de 
ce  qu’il  avance,  & il  y mêle  diverfes 
circonftances  qu’il  n’eft  pas  aifcdefoû- 
Iu4*t.l  s*,  tenir . J'Ce  que  croit  Baronius  que  l’hif- 


vude  cette  loy  tyrannique  , ni  qu’elle 
ait  jamais  efté  pratiquée.  Cependant!! 
cettelov  eft  une  cliimere,  toute  l’hiftoire 
encft  une  auffi.  Que  fila  loy  eftoit  vé- 
ritable, Se  un  ufage  ordinaire , Saint 
Chryfoftome  ’pouvoit-il  exiger  avec 
juft  ice  J'qu’Eudoxic  devenue  par  cette  p.«K.» 
voie  naaiftreirede  la  terre  de  TheognoC 
te,  la  rendift  à fa  veuve  , fans  vouloir 
ecoutcr  les  offres  qu’elle  foifoit  de  la 
paver  en  argent  ou  par  échange  ? Ce- 
pendant c’eft  ce  qu’011  prétend  qu’il  fit 
par  ptuficurs  fois,  avec  des  inftances 
très  vehementes , Se  jufqu’à  foire  enfin 
fermer  la  porte  de  l’cghlé  à Eudoxie  , 
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fa  encore  à toute  là  fuite.  M’cghfcàfafemme , qu'il  condanna  fon 

Ce  refus  de  l'entrée  de  Icglifc  a une'humcur  dure  & inflexible,  & qu'il 
loq  . '.crieeila  vue  de  tout  lomondcju'cn  aima  pas  moins  Saint  Chrvfofto- 


cu un  martres  lo'.cminel , 'avec  le  dou- 
ble mirai-le  donc  on  veut  qu'il  ait  cité 
accompagné,  d'une  main  fcchéc,  & puis 
guérie, [ont  dû  faire  un  éclat  prodi- 
gieux ,&  n'ont  pu  eftre  ignorez  par  les! 
auteurs  contemporains . Sozomcnc  en 
aurait  apurement  marquéquclquccho-| 
le,  ] luy  qui  n’a  point  craint  de  dite  que 
la  mort d’Eudoxic  eftoit  regardée  com- 
munément comme  une  punition  de  la 
pcrfccution  de  Saint  Chryfoftome  : '& 
Socrate  n’en  parie  guère  moins  libre- 
ment . [ Un  homme  venu  200  ans  apres 
11’eft  point  capable  de  nous  faire  croire 
des  choies  de  cette  nature . ] 

'Il  nous  dit  que  les  biens  de  Thco- 
'•gttofte  ayant cfté  confiiquez,  on  avoir 
laifle  cette  terre  ii  fa  veuve  & à lis  en- 
fans,  pour  les  (aire  fub lifter . [ Pourquoi 
doncj'durant  qu’ils  en  jouifioient  en- 
core, S.  Chryfoftome  ordonne  t-il  que 
lliofpital  de  l’Eglifë  leur  fournira  de 
quoy  fubfifter!  'George  faic  écrire  à 
Eudoxiepar  le  Saint,  que  tout  le  mon- 
de connoiftoit  la  foy , lapicté.  A:  la  vie 
religicufcde  fonpercfa  de  fa  merci  H’ 
<p<\o% çiç-oi  Trïçi(>$flia  y «ni  rû  v u/zf- 
Ttpan  Y «««.Tout  ce  que  l’on  en  fçait,] 
.'c'cft  qu'elle  eftoit  fille  du  Comte  Bau- 
ton  François  de  nailfancc.  Je  douterais 
• fort  que  ]TExaltacionde  la  Croix  fuit1 
alors  un  jour  de  fcfte  à Conftamioopie , 
fa  encore  une  fefte  fi  confiderable , que 
toute  la  ville  & la  campagne, & les  Séna- 
teurs , & les  Empereurs  accouraient  à 
l’eglife  pour  entendre  S.  Chrifoftome  . 
[ Peut-on  fe  perfuader  que  ce  Saint  fouf- 
frift  1 ’d'oftre  appelle  par  le  peuple  un 
treizième  Apoftre![C’eft  alTuremcnt] 
'un  grand  fujet  d’admiration  dans  un 
Chryfoftome , de  ce  qu’il  parloir  fans 
hditer,  fans  répéter  (es  mots , fansfai- 
re  de  barbariûnes . [ Je  doute  fort  que 
George  connut  ArcadeJ’lorfqu’ilécri- 
voit  que  ce  Prince  vit  Cuis  peine  fermer 


L hiftoire  de  Thcodoric  [ recevrait  c.i«.r.i«. 
moinsde  difficulté,  fi  elle  eftoit  fuffi-  ” ’ 
famment  autorifée.  Il  n'eft  pas  nean- 
moins ai  ft  de  croire , ] que  S.Chryfofto- 
me  luv  ait  lailfé  donner  prcfquc  tous 
fa  biens  à l’Eglifc,  apres  avoir  crnpcE 
ché  l’Imperatrice  de  luy  en  ofter  une 
partie.  [C’cfteit  donner  trop  de  lieu  ] à 
la  plainte  que  fit  Eudoxie,  qu’il  ne  les 
luy  avoit  confervez  que  pour  en  profi- 
ter luy  mcfmc  fous  le  nom  des  pauvres . 

'Cette  expreflion  de  l’Ecriture,  ctm/iit  p.i»i.e. 
hier  & .it ntmhier , cft-cllc  bien  naturelle 
dans  une  lettre  d’Eudoxie  î'Ces  autres  rut*-* 
pctrntnra.-  ni  s t\ft  Traînât  Xüpnç  » 'fa  «» 

bXi'Ctruwndesf  font-elles  dignes  dcSaint 
Chryfoftome!  Croira  t.on  aulli  j qu’il  c* 
ait  vanté  à ('impératrice  la  noblefic, 
les  richelfcs , & les  dignitez  de  fa  an- 
cêtre» ymntf».  'Que  s’il  veut  dire, 
comme  il  y a toute  apparence,  qu’lia  c’ 
fouvent  exhorté  fon  perc  & fa  raerc 
renoncer  à leurs  biens,  on  ff air  qu’il  hcer.l.i.c.». 
perdit  fon  perc  prefquc  auftitoft  qu’il  fut 
né.[  Ainfi  tout  cct  endroit  ne  peut  p*d-i 
que  pour  une  fuite  ] 'des  bibles  que  v.Cc.c.i.p. 
George  nous  débité  touchant  fon  perc. 

’Baronius  veut  qu’on  remarque  beau-  e.ir+.«« 
coup  dans  l’hiftoirc  delà  veuve  Callâ-  ï,r’*>''* 
trope,  que  Saint  Chryfoftome  avoit  une 
prifondans  lamaifon  epiicopalc,  & le 
droit  d'y  rcrenir  les  perfcmncs , [ mcfmcs 
de  la  première  qualité , ] malgré  les  or- 
dres précis  & réitérez  d’une  Impéra- 
trice , pour  les  obliger  de  payer  leurs 
dettes . [ Mais  c’eft  ce  fait  mefmc  qui 
nous  rendra  toujours  l’hiftoirc  fufpcéte 
jufqu’i  ce  qu’on  nous  l’ait  juftific  par 
des  preuves  claires  & authentiques.] 

L’Ange  qui  paroift  l'épée  à la  main 
contre  les  foldats  qui  venoient  par  or- 
dre d'Eudoxie  tirer  Paulace  des  mains 
du  Saint,  [ ne  peut  qu’augmenter  nuftre 
.foupçon . I 
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JEAN  CHRYSOSTOME. 
grands  frères  eurent  cfté  declarezcalom» 
niatcurs  par  un  jugement  folennel: 

Mais  ce  jugement  eftoit  fcculier , & 
non  ccclcfiaftique  ; ]'&  ne  fut  rendu  Chry.dial.p. 
que  lorfque  Théophile  eftoit  déjà  ï *+• 
Conftantinople,[& qu’on  rravailloit  à 
affembler  un  Concile,  dont  le  Saint 
n’euft  eu  garde  de  prévenir  le  juge- 
ment ,]'fortout  après  que  Théophile  p.**. 
avoit  prétendu  qu’il  ne  le  pou  voit  pas 
mêler  des  affaires  d’Egypte . 'Palladcdit  M*» 
mcfmcpofitivement  qu’aprés  la  lettre 
de  Théophile  &c.  S.  Chryloftomc  ne 
voulut  plus  penfer  a cette  affaire,  Ù7?f- 
\vrs  ■tnçsavfti  S'isonxç .[  Le  moyen  de 
croire  apres  cela  qu’il  ait  admis  les  moi- 
nes a la  communion  des  Myftcrcs  > ]'Il 
cft  vifiblc  au  contraire  que  c’eft  ce  qu’il 
a nie  le  plus  fortement . 

[On  ne  pourrait  donc  regarder  ce 
fait  que  comme  une  des  bévues  fi  com- 
munes dans  la  vie  de  S.  Epiphane  , s’il 
n’eftoit  attelle  que  par  cette  pièce  fabu- 
leufc  .]'Mais  dans  une  lettre  qu’on  dit 
eftrc  de  Théophile  d’Alexandrie  à Saint 
Jerome,  on  lit  que  Saint  Chryfoftome 
avoit  rcccu  les  Origcniftcs  dans  fou 
amitié , en  avoit  clevé  plufieurs  à la 
preftr  i fc  ou  à l’epifoopat , plurimos  in  f i- 
cerdotium provexit&c.[\\  y a aflez  d’em- 
baras  dans  cette  lettre.  Car  dans  la  Bi- 
bliotheque des Peres  t.y.p.St,  elle  cft 
attribuée  à S.  Jerome , dans  les  œuvres 
duquel  cependant  elle  ne  ft  trouve  pas  s 
au  moins  dans  l’édition  d’Erafme  : & 
elle  ne  paroift  guère  digne  de  1 élégance 
de  ce  Pere . Mais  qu’elle  foit  vraie  ou 
fuppoféede  Saint  Jerome  ou  de  Théo- 
phile, j'avoue  qu’apréseequ’on  vient 
de  marquer , j’aurais  bien  de  la  peine  1 
croire  que  S.  Chryfoftome  ait  elevé  à 


NOTES  SUR  SAINT 
NOTE  LX. 

Sur  la  leltri  de  S.  Chryfoftome  d Tbeo-\ 
phi  te  pour  les  grands frères . 

[Nous  ne  voyons  pas  de  difficulté  à 
croire  ce  que  dit  Sozomcnc , ] que  S.l 
Chryfoftome  prioit  Théophile  de  ren- 
dre la  communion  ï Ammonc  & à ceux 
de  Ta  compagnie.  'Car  luy  demandant 
leur  grâce , comme  Pallade  nous  en 
allure,  ( il  ne  le  pouvoir  pas  faire  fans 
luy  demander  auffi  pour  eux  fa  commu- 
nion . Mais  il  n’cft  pas  aulfi  aifé  de  croi- 
re ,]'qu’ilajoutaft  , comme  ledit  Sozo- 
mene , Que  s’il  falloir  terminer  cette 
affaire  par  un  jugement  , Théophile 
devoit  envoyer  quelqu’un  pourla  pour- 
fuivre . Je  douterais  fort  que  cette  pro- 
pofition  fuft  à faire  à Théophile,  qui 
croyoit  fans  doute  qu’un  jugement  ren- 
du par  luy  n’a  voit  pas  befoin  d’eftre  revu 
ni  confirmé  : Et  il  n’avoic  garde  deman- 
querdeluy  mefmeàcnvoycr  foùtenir 
fon  affaire  à Conftantinoplc.  S.Chryfof- 
tome  en  luy  parlant dun  nouveau  juge- 
ment, lêconftituoit  fon  juge,  ce  qui 
blefioit  ou  les  droits  ou  les  imagina- 
tions de  Théophile.  11  ptetendoit en- 
core moinsque  l’affaire  dafteftre  portée 
à l’Empereur  & aux  Magiftrats  fecu-| 
liers i [ ce  qui  euft  eftéj  blcfTer  l’honneur 
de  l’Eglifc  : ] '&  il  l’empefcha  autant 
qu’il  put . 

NOTE  LXI. 

Si  le  Saint  a accordé  lacommunionaux 
grands  freres. 

'La  viede  Saint  Epiphane  porte  que 
Théophile  n’â'ÿant  point  eu  d’égard 
aux  deux  lettres  que  SaintChryfoftome 
luy  avoit  écrites  pour  les  deux  frtrcs  de 
Diofcore,  (car  cette  vie  fuppofo  qu’il  | la  clericature  aucun  de  ceux  queTheo- 
nes’agiffoitquc  d’eux  deux,)  le  Saint  phile  avoit  privez  de  la  communion  . 
leva  l’excommunication  prononcée  lAinfi  ou  c’elloir  un  faux  bruit , comme 
contre  eux,  cequi  mit  ladivifion  entre  I ce  qu’on  difoit  qu’il  les  avoit  admisaux 
Theophile&luy.  [ llfemblequeSaint  | Myfteres , ou  ces  Origcniftcs  fontHe- 
Chryfoftome  aurait  pu  le  faire  lcgiti-jraclided’Ephcfc  , Pallade  d’Hclenople  , 
mement  après  que  les  accufatcurs des | fil’on  veut , & peut-eftre  quelques au- 
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très  que  lcSaintavoiccffeftivementcle-  ordonner  un. 'M.‘ Valois  paroi  ft  rccc-  Snct.«.p.j,. 
vez au  facerdoce,  fans favoir  peut-eftre] voir  cette  hiftoirc,  8c  trouve  qu'elle  ,'li' 
ce  qu'on  difoitdc  leur  prétendu  Origc-'diminuè  la  faute  du  Saint. [ Je  ne  fçay 
nifrae,  ou  plutoft  fans  s’y  amufêr . ] en  quoy , & je  ne  voy  point  non  plus 
ihot.c.n-p.  ‘Heraclide  & Pallade  furent  accufcz  dans  l’hiftoirc  aucune  trace  de  ce  fchif. 
s<.ds7.i/.  comme  Origcniftes  dans  le  Concilia-  me,  qui  auroit  précédé  la  venue  de 
buleduChefnc  en  403.  Théophile.  Cela  obligerait  encore  de 

dire  qu'Eudoxic  avoit  rompu  tout  ou- 
peut  la  p;je  NOTE  LXII.  vertement  avec  S-Chrylôdome:  fit  je 

Sur  U Diacre  0,  donné  à Conflumimpte  necro>'Pas * PullTc 

par S. Epiphanc.  aveccequ.  fépafia  à for,  rappel,  & la 

1 r r maïucre  dont  li  en  parle  lu  y melme . J 

b.,  4»M7.  'Baroniusaccufcdefaux  ce  que  So- 

sotr.i.i.c.u-cntc  djt  trois  fois , que  Saint  Epiphanc  ” u 1 ‘ l-Alil.  Pouti«p,je 

b. . ordonnais  Diacre  en  arrivant  à Con-  Epiphnne  tfl  venu  à Conflunti. 

iiXSt  ” ftantin°Plc’  M-'Hermantni  M.iValois  /e  „ & efi  mort  „ 

•HKT.npr».i.nont  point  cru  devoir  deterer  en  cela  retournant . 

>•'■  ni  à ion  autorité  ni  i fcs  raifons .[  Le 

fimple  filcnce  de  Sozomenc  paroift  en  'Baronius  peut  avoir  raifon  de  rejet- Socr  W c ip 
effet  bien  foible  pour  Cela.  Et  cet  auteur  ter  ce  qu’on  dit  que  S.  Chry  foftome  Vc.'i  yp^i. 
qui  avoit  un  rcipcâ  particulier  pour  prédit  1 S. Epiphanc,  qu’il  n'arriverait  dn-p.io.i.c. 
S.  Epiphanc,  peut  bien  avoir  voulu  pas  cnCyprc  Scc.  puifque  ce  fait  ne 
taire  à delîcin  uncaétionqui  cftoit  une  vient  que  d’un  bruit  populaire,  St  pa- 
*><  4««i7-  mfraétion  viiible  des  Canons.  ] 'Ce  roift  peu  digne  de  lagravitédcccs  deux 

qu’on  dit  que  Socrate  a pu  confondre  Saints.  ‘Il prétend  prouver  abfblument  811*° M ,j; 
S.  Jean  Chryfoftomc  avec  Jean  de  Je-  qu’il  eft  faux,  parcequ’il  croit  que  Saint 
rufalcm  ,[  eft  encore  moins  fort  que  le  Epiphanc  vint  à Conffantinoplccn  401, 
filence  de  Sozomenc,  y ayant  bien  de  St  que  S.  Jerome  écrivit  en  403  fesapo- 
l’apparcncc que  Socrate  n’amcfmc  ja-  logies contre  Rufin,  où  l’on  voit  que 
mais  entendu  parler  île  Paulinicn ,]  ce  Saint  vivoit  encore  .[Nous  efpcrons 
Soci  n.j.TJ.i. 'dont  l’ordination  n’cft  propre  qu'à  montrer  fur  S. Jerome, que  fes  apologies 
montrerqueS.  Epiphanc  cftoit  capable  font  écrites  en  401  fit  401.  Mais  s’il  cft 
de  faire  la  mcfmc  faute  à Confiant!-  vray  que  ] 'S.  Epiphanc  ne  foit  venu  à s,i.i.«x.i4. 
nople.  Conftantinoplc  que  lorfquc  le  Concile  P-77«.«. 

F.;i.  vir.cjSi.  'La  vie  de  Saint  Epiphanc  rcconnoift  qui  condannaS.Chryfoftome[  0403,] 

I-17J.  cette  dernière  ordination  ;[&  il  femble  commcnçoit  déjà  à s’affcmblcr , comme 

qu'elle  ne  l’ait  pas  tirée  de  Socrate,  le  dit  Sozomenc , ‘8c  qu’il  ne  s’en  (bit  socr.Ux.14. 
puilqu'elle  y ajoute  pluficurs  particula-  retourné  que  peu  de  temps  avant  la  dé- 
litez,  mais  que  nous  ne  prétendons  pofitiondece  Saint,  comme  IcditSo- 
nûllcment  garantir .]  Car  elle  fuppofe  cratcj'on  ne  peut  mettre  fbn  voyage  noM.n  miy, 
dans  Conftantinoplc  une  grande  confu-  qu’en  la  mcfmc  année  403,  comme  le 
lion,  fit  [ un  fchifme  tout  formé  de]  plu-  fait  Bollandus:  & cela  s’accorde  fort 
fieursEglifcs  fit  monafteres  qui  rejet-  bien  avec  fa  fefte , 'que  l’Eglife  greque 
raient  la  communion  de  S.  Chryfofto-  & latine  célébré  Ici  a demay,  mcfmc 
me , à caufe  de  l’Impératrice  qui  leur  félon  les  véritables  martyrologes  de 
donnoitdcs  penfions.  Elle  dit  qu’unde  Bedefit  d’Ufuard  .'Il  n'y  a affurcmcnt  socr.n.p.io. 
ces  monafteres  ayant  befoin  d’un  [ Dia-  aucune  apparence  à vouloir  comeftcr  c’ 
crc , ] obligea  Saint  Epiphanc  de  leur  en  ce  que  Socrate  fit  Sozomenc  difent  pofi- 
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tivemcnt , que  S.  Epiphanc  mourut  fur 
mer  en  s’en  retournant  de  Conftantino-, 
pie . 'Sa  vie  dit  la  mcfme  choie . 

[ Que  fi  la  chronique  de  Marcelin 
femble  luy  donner  part  au  dernier  exil 
de  Saint  Chryfoftomc  en  404,  ce  n’eft 
pas  une  autorité  àoppoicr  aux  autres: 
& cette  chronique  brouille  ce  qui  s’eft 
palfé  fur  ce  fujet  en  40  x & en  404.] 
'M.1  Valois  pour  montrer  qu’il  eft 
mort  à la  fin  de  401,  ou  dés  le  com-j 
mcnccment  de  40  3 , & avant  la  condan- 
nation  de  S.Chryfoftome  , allègue  la 
lettre  de  Théophile  à S.  Jerome,  dont 
nousavons  parlé  dans  la  note  6 1 , écri- 
te , dit-il , lorfque  Saint  Chryibftome 
cftoit  condanné , & où  l’on  voit  que  S. 
Epiphanc  cfton  déjà  mort. [Je  oecom- 

Stcns rien  à ce  raifonnement  : car  il  ne 
it  pas  mcfme  que  la  lettre  ait  cfté  écrite 
aulu-tofl  après  la  condannation  de  S. 
Chryfoftomci&je  ne  croy  pas  en  etfet 
qu’elle  l’ait  cfté  plu  [loft  qu’aprés  fon 
exil  fur  la  fin  de  404.  Il  euft  pu  allé- 
guer que  J'dans  l’alfembléedu  Chefne 
S.  Epiphanc  eft  qualifié  /uaxapio; , 

'La  vie  de  S.  Epiphanc  fait  un  grand 
’ dialogue  entre  Eudoxie  qui  vouloir 
faire  depofêr  S.  Chrylbftome , & Saint 
Epiphanc  qui  l’cxhortoit  au  contraire 
à oublier  les  injures  periônneilesqu’clle 
difôit  que  le  Saint  luy  avoit  faites  &c. 
'On  voit  la  mcfme  choie  prefque  mot 
à mot  dans  George  d’Alexandrie  , [ & 
■au.ia.mir.icj autres  qui  l’ont  fuivi.J’Mais  tous 
M c-  ces  auteurs  ne  meritoient  pas  que  Baro- 
nsr-voj.jsii.  nius  s’en  embaraflàft  , '&  y cherchai! 
"•  des  objeftionscontrc  Sozomcnc . 


NOTE  LXIV, 

Sur  la  mort  de  Cjrin  Evtfqkt  de  Cal. 
ccdonic . 


rhct.co.p. 

17.». 

EpLvir.c.f 
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fjco  rg.c.44 


Ipu|  la  pige 
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Soct  u.c.i».  'De  la  manière  dont  Socrate  parle  de 
g.j»'.  -c.  )a  mort  de  Cyrin  Evefque  de  Calcédoi- 
ne, entre  l’cleéliond’Arface&  la  mort 
d:Eudoxie,[il  eft  difficile  de  ne  pas  ju- 
ger  <]u'ilacru,&  qu’il  a voulu  que  nous 


cruifions  qu’elle  cftoit  arrivée  dans  cé 
temps  là,  entre  le  17  de  juin  404,  & la 
fin  de  iêptembre . ] 'Sozomene  le  dit 
pofitivement . [ Que  s’il  eft  mort  en  ce  f’-7'7’1’ 
temps  là,  illefautdiftinguerde  celui,] 

'que  Pallade  dit  avoit  cfté  obligé  de  le  r*H.  dlilp. 
faire  couper  les  jambes  à plufieurs  fois , s 
te  cftrcmortainfiau  bout  de  trois  ans. 

'Cyrin  mourut  de  la  mcfme  manière  : sxr.p  jii-l». 
[mais  fi  ç’a  cfté  en  404,  on  ne  peut  pas  c- 
dire  qu’il  ait  langui  trois  ans , ] 'puif-  b|Soi  p.7»7. 
qu’on  dit  que  fon  mal  vint  de  ce  que  “’ 
Maruthas  luy  marcha  fur  le  pié  quel- 
ques jours  avant  le  Conciliabule  du 
Chefne , [ vers  le  milieu  ou  la  fin  de  juin 
405. 

Cependant  fi  deux  des  ennemis  de  S. 
Chrylbftome  font  morts  de  la  me  fine 
manière, pourquoi cft-ccque  Pallade  en 
deux  endroits  dirtèrens  ne  parle  que 
d’un  ? Il  luy  eftoit  aifé,  furtout  à la  page 
xxy , de  changcrlc  fingulieren  unducl 
ouenunplurier.  II  n’a  pas  pu  ignorer 
la  mort  de  Cyrin  Evefque  de  Calcedonie 
à la  porte  de  Conftantinople  , & qu’il 
met  plufieurs  fois  entre  les  plus  cruels 
ennemis  du  Saint . Le  moyen  donc  de 
croire  avec'Baroniusqu’il  l’ait  oubliée!  ] b,,.,,,.* 
Cyrin  ligna  encore  une  Ictcre  au  Pape , raii.p.17. 
apportée  à Rome  par  Paterne , 'peu  de  p l, 
jours,  ftiff  ri/aépaç  Tiràf , avant  queCy- 
riaque  de  Synnadcs  y arrivai!.  Cyriaque 
avoit  quitté  l'Orient'!  caufe  de  la  “y 
du  18  de  novembre  404.  [ Il  n’y  arriva 
donc  apparemment  qu’au  primtemps 
de  l'an  40  5,  âc  par  confequent  il  faut 
dire  fa  mcfme  choie  de  Paterne . Que  fi 
cela  eft , il  eft  difficile  de  croire  que  la 
Icttrede  Cyrin  que  Paterne  «pportoit, 
ait  cfté  écrite  des  devant  Icjnoisd’oâo- 
bre404.ni  eft  certain  au  moins  que  rai.p  11. 
Cyrin  avoit  allez  de  famé  au  mois  de 
juin  404,  pour  paroiftre  a la  Cour  de- 
vant l’Empereur . 

[Il nous  paroift  donc  plus  probable 
que  c’cft  Cyrin  dont  Pallade  marque  la 
morti  Etpuifquc  fa  maladie  à dure 
trois  ans  depuis  le  mois  de  juin  40 il 
fiiue 
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feut  dirtcrer  fa  mort  jufq  U 'apres  le  mais 
de  ju»  40  j , & dire  que  Socrate  en  par- 
le fur  fan  404 , parccque  ce  fut  alors 
que  Ton  mal  s'eflant  augmenté,  011  fut 
obligé deluy  couper  la  jambe  pour  la 
première  fois.  j'Sozomenc  femblc  dire 
-qu'il  mourur  peu  après  que  Maruthas 
< *7-r.7»7.*.  peut  . 'Maisfclon  Sozomene  mef- 

me,  il  furvccut  encore  plus  d'un  an. 
I Ainlicepraapm  fe  doit  raporter  an 
tempsqa'il  fallut  achever  de  luy  couper 
la  féconde  jambe.  ] 

NOTE  LXV. 

Tempe  Je  t arrivée  de  Théophile  e 
ConftnntinopJe , & de  Tnffemilèe  du 
Chef  ne. 

[ La  chronologie  de  la  pcrfécution  de 
S.  Chryfoftomecft  fixée  par  ce  que  dit 
Socr.Lr.t.ii. Socrate  , ] que  Pembrafement  qui  ac- 
r t'7'1*'  compagna  le  bannilfemenr  de  ce  Saint , 
arriva  le  10  de  juin,  lorlqu’Honoré 
cftoitConfol  pour  la  fi  meme  fois  avec 
Ariftenete , [ ccd  à dire  en  l'an  404.  O11 
voit  la  mefme  choie  dans  la  chronique 
-d'Alexandrie  p.  714,  & tout  le  monde 
en  convient , de  forte  qu’il  n’eft  pas  be- 
soin d'en  aller  chercher  de  nouvelles 
preuves . O11  convient  encore  qu’il  fût 
depofe  l’année  de  devant,  c'ed  à dire 
en  40) , par  le  Conciliabule  du  Chefne  ; 
& cela  eft  clair  par  PaUade . ] 

'Il  eft  certain  encore  félon  Socrate  & 
t,,.'  ’ ’^Sozomene , que  Théophile  ne  vint  à 
Conftantinoplc  pour  ce  Conciliabule, 
qu’aprés  que  S.  Epiphanc  en  fut  parti , 
{ c’eft  à dire  apparemment  vers  la  fin 
d'avril:  J mais  on  peut  juger  par  les  raef- 


rappel  il  fc  pafta  neuf  ou  dix  mois  juC. 
qu'au  Carcfme  de  l’année  fuivantc,  [ou 
tout  au  plus  jufqu'à  Pafquc  ,]  qui  en  Tb.AUpi. 
404eftoitlei7  d’avril  :[  De  forte  qu'il 
faut  mettre  le  Conciliabule  du  Chefnc 
au  pluftard  vers  le  mois  de  juillet.  On 
pourrait  felnn  la  fupputation  de  Pallade 
le  mettre  dés  février:  mais  fuppofant, 
comme  nous  avons  fait,  que  S.  Epipha- 
nc eft  mort  vers  le  1 1 de  may,  peu  après 
lôn  départ  de  Cooftantinople , & que 
Théophile  n’y  arriva  qu’aprés  qu'il  en 
fut  parti,  on  11c  fauroit  le  mettre  plat 
toft  que  vers  la  fin  de  may,  comme  M.r 
Hermant  paroift  faire.  ] ’Baronius  la  dif-  *«■♦•).*  r«. 
fcrc  jufques  au  mois  de  juillet , [ ce  qui 
[oblige  à mettre  la  venue  de  Théophile 
vers  le  milieu  de  juin:  & nous  aimons 
mieux  le  fuivre , ITcaufe  de  ce  queSo-  socr.p.,,,. 
cratedit  s’eftre  palfé  entre  (bn  arrivée  »’*• 

& le  départ  de  S.  Epiphanc  : [ Car  fia 
femaincs  11e  font  pas  trop  pour  cela.  J 


NOTE  LX VL 
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Sur  Je  nombre  des  Eveffnee  de  fdffemUée 
du  Chef  ne . 

"Photius  dans  l’abrégé  qu’il  nous  a ?h«.c.s*.f. 
donné  des  aâes  du  Conciliabule  du  **- 
Chefnc,  ditqueceuxqui  y opinèrent 
pour  la  depofition  de  S.Chryfôftome, 
leftoienten  tout  45.  'Cependant  Pallidcf'U.tùl^jj- 
klit  que  par  les  mémoires  envoyez  au 
Pape  Innocent  par  Théophile,  il  pa- 
reilloit  que  le  Saint  avoir  eftécondanné 
par  rrenre-fix  Evcfques.dont  19  eftoienc 
Egyptiens,  & fept  de  divers  autres 
endroits.!  Et  je  ne  croy  pas  qu’il  y ait 
moyen  de  dire  que  ces  mémoires  fut 


Chry.diil  p, 
**• 


mesauteurs  quece  fut  allez  peu  après,  lent  autre  chofc  que  les  aâes  de  l'afTém- 
'llpalta  trois  femaines  dans  Conftansi-.blée  du  Chefne.Toutc  lafuitede  Pallade 


nopleà  fermer  fa  cabale  -,  [après  quoy  il 
tint  l'aflemblée  du  Chefnc  , qui  dura 
environ  quinze  jours,  comme  on  le 
verra  dans  1a  note  Sy.S-Chryfoftome 
'yayantefté  condanné,  l'iût  challe  de 
Conftantinoplc  trois  jours  après, [& 
chry.Sial.p.  rappclléau  bourde  deux .] 'Depuis  fou 
a0.s..  JJifl.Ecel.TomM. 


«etr-c.ivp 

S'i-b. 


le  marque  affez  : & il  ferait  bien  difficile 
de  trouver  aucune  autre  condannation 

{irononcée  contre  le  Saint,  mefine  dans 
e Concile  qui  fe  tint  contre  luy  l’année 
fuivantc  à Conftantinoplc , où  il  fallut 
fans  doute  bien  plus  de  j 6 Evcfqucs 
pour  opprimer  Ion  innocence,  putfqu’il 

Gggg 


Digitized  by  Google 


doi  NOTES  SUR.  SAINT  JEAN  CHR.YSOSTOME. 
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fcmble  donc  -qa il  faut  rejerter  les  45  , , i,7.»7,. 

Evclqucs  de  Photius  fur  quelque  foute  Sur  U temps  tju  a dure  tajftmti"  du 
dccopifte,  qu’il  eft  aifé  deprefumer  Chefne. 

dans  fon  texte,  au  lieu  que  dans  Palladc  'Photius  dit  que  les  ailes  de  l’affem-  rh,,  c l,  t' 
il  y a trois  nombres  qui  fc  foûtiennent , blcc  du  Chefne  clloient  partagez  en  1 3 11 
56  divifé en xp& 7.  mémoires,  i-nepar  naai , ou allions  , P.««. 

Mais  d'autre  part , il  fcmble  que  S.  dont  la  treizième  regardoit  Heraclide 
Chryfortomc  & lés  défenfeurs  auraient  d'Ephefc , & les  douze  autres  Saint 
dû  extrêmement infifter  fur  ce  que  ;6  Chrylbflomc .[  11  fcmble  donc  qu’il  y 
Evefques  l’avoient  condanné , pendant  ait  eu  ij  fiances  dans  cette  affcmbléc , 
qu’tlenavoit  40  avec  luy  qui  le  foute-  & qu'ainfi  elle  ait  au  moins  duri an- 
notent. Cependant  cela  ne  fe  trouve  tant  de  jours .] 'Cependant  PalladcdiCcl',),d'*,-r' 
jamais  allégué  J'qu'une  fois  par  ces  40  qu'ils  confommerent  leur  iniquité  en 
Evefques  ,[  mais  d’une  maniéré  mcfme  un  feul  jour.  [Je  ne  fçay  s’il  ne  foue 
qui  embaraffe.  ]Car  ils  difcnt  que  ces  pointdirc  qu'ils  furent  pluficurs  jours 
5 S Evefques  citaient  delà  fculc  Egypte;  a recevoir  les  requeftcs,i  examiner  non 
[ Et  ileft  certain  qu'Acace,  Antioquc,  ce  qu'elles  avoient  de  vray,  mais  quel 
Severien,  Cyrin,  & Paul,  n'eftoient  avantage  elles  leur  pouvoient  donner;] 
point Evclques d’Egypte. Cyrin en eftoit  '&  qu’ayaincnfuitecitéS.Chryfoftome,  soi  l t.c.17. 
natif  : mais  les  trois  premiers  au  moins  ils  le  jugèrent  & le  condannerent  dés  le 
n’en  eftoient  pas  mcfme  en  cette  ma-  mcfmc  pur , comme  Sozomcne  le  dit 
niere . Avec  tout  cela , ] 'puifque  ces  40  ■ a (fez  clairement.  'Baronius  a cru  en  effet  Bu^oj.s.!». 
Evefques  difcnt  par  deux  fois  qu’ils  que  l’affemblée  du  Chefne  dura  plu- 
eftoienten  plus  grand  nombre  que  ceux  ficurs  jours:'&  Palladc  dit  qu’ils  enfan-  chrj-lui  p. 
du  Chefne  ,[  il  fcmble  ncceflairc  de  re-  terentenun  feul  pur  l’iniquité  qu’ils7*" 
connoiftre  qu’ils  ont  voulu  dire  que  les  avoient  efté  long-temps  i concevoir,  le 
autres  n’eftoient  en  tout  que  trente-lix,  iroÂÂtô  ‘Ypàtuvipairojuevrt  .'S.  Chrylb-  P 
& qu’ils  les  ont  foit  tous  Egyptiens  par  Home  melme  fc  plaint  qu’avant  que  de 
uncexprclfion  moinsexaôe,  parcequ’il  le  ci  ter.onavoit  cité  fon  Archidiacre,  011 
l’eftoienr  prcfquetous . luy  avoit  enlevé  tous  fes  Clercs  &c. 

En  ce  cas,  le  nombre  de  jd  lé  trouvant  'II  eft  vray  qucSocratc  dit  que  s’eftant  s»«.i  « c.ij. 
fibienautorifé.jenevoyautre  chofe  à affemblezau  Chefne,  ils ciccrenrauüï- 
dire , finon  qu’il  y a faute  dans  Photius;  toft  le  Saint;  [mais  cela  n'oblige  pas  de 
& que  fi  l’on  a moins  fait  d’attention  dire  que  l’on  ait  efté  fi  ville . 11  faut 
fur  ce  petit  nombre,  c’eft  pareeque  faire  plus  d'attention  fur  Photius , ]'qui  vhcr-c-i»  y. 
l’Empereur  avoit  ordonné  ï S.Chry-  dans  l'abrégé  des  a fies  de  cette  affem-  îl’<' 
foftomc  de  s’y  foûmettrc,  quoiqu’aprés  blée,  met  d’abord  larequefte  prefentée 
tout  il  foit  fouvent  inutile  de  chercher  par  Jean  Diacre , 'parle  enfuite  de  la  ci-  ****• 
la  raifon  des  omiffions,  La  chronique  talion  du  Saint,  & puis  raportc  le  relie 
de  Marcellin  dit  aulli  fur  l’an  40; , que  de  ce  qui  fc  fit  au  Chefne  .[Mais  il  ne 
S.  Chryfoflome  avoit  eu  contre  luy  56  dit  point  que  Jacitacion  fc  foitfoiteen 
Evefques.  ] 'Le  Synodique  11’en  met  mef-  cet  ordre , quoiqu’il  marque  la  fuite  de 
mcqueyj. [Nous  parleronsdans  la  note  tout  le  relie  : & on  ne  voit  pasmefme  fi 
s.  78, de  ce  que  J'Lconced’Ancirc  avança  ce  qu’il  en  dit,  eft  tiré  des  aâcs,  ou  s’il 
l’année  fuivantc , Que  S Chryfoftomc  l’ajoute  de  luy  mcfme:  & c’eft  en  effet 
avoit  efté  condanné  par  plusde  foixan-  commeunepatenthcfe  qui  romp  la  fuite 
te-cinq Evefques . durefte. 
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NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  tfo, 
Saint  Chrylbftome  mefme  forme  une^fembléc  du  Chefiie , dont  Photius  fait 
■>  difficulté  bien  plus  grande . ] 'Car  il  (ê  l'abrège  , n'eftoient  point  ablôlumenc 
plaint  qu'aprés  qu’il  avoir  déclaré  en  faux , & inventez  par  les  ennemis  de  S. 
répondant  à la  citation  de  Théophile  ,;  Chrylbftoroe  apres  fa  mort,  parccquon 


rhor.c.ss-f- 

*c. 


qu'ileftoitpreftde  comparoiftre  devant 
l’aflembléedu  Chefne  , pourvu  que  fes 
ennemis  n'y  Aident  pas , & durant  qu’il 
appelloità  un  [autre]  Concile;  Théo-] 
phileavoit  admis  fesaccufateurs , avoir 
deliéccux  qu’il  avoit  liez , enavoit  re- 
ceu  des  rcqueftes  contre  luy  , & avoit 
drefle  des  actes.  [ Sulfiroit.il  de  raporter 
cela]  aux  requeftes  de  Geronce  &c.qui 
ne  furent  prefenrées  félon  l’abrégé  des 
aâes  qu'aprés  la  (cntencerendue  contre 
chrgr.aial.p.  le  Saint  ? [ Cela  paroilt  difficile.  J’L'aâe 
7*'  mefmc  par  lequel  on  cita  le  Saint , por- 

roit  que  l’on  avoit  receu  des  rcqueftes 
contre  luv . [Mais  cela  s’accordcroic  ai- 
fêment  par  l’ordre  de  l1  bonus  dont  nous 
venons  de  parler,  ] 'outre  que  Théophile 
avoit  receu  les  requeftes  des  deux  Dia- 
cres depofez  avant  mcfmequede  quitter 
Conftantinople  . D’autre  part  cepen- 
dant il  ne  délia  & ne  rétablit  ces  deux 
Diacres  qu'aprés  le  bannitfement  du 
Saint  [ en  404.  Ainfi  ce  n’eft  j>as  de  leur 
rcquefte  que  parle  S.Chryloftomc , (i 
Ton  ne  veut  que  Pallade  (ê  (oit  brouillé, 
& ait  mis  içpiat  au  1 ieu  de  sraifa/ pttrr».] 
'C’cft  le  Saint  mefmc  qui  nous  dit  que 
Théophile  avanr  que  de  le  citer  avoit 
defertc  les  eglilcs  de  la  ville,  err  obli- 
geant les  Clercs  de  venir  à luy.  [Je  ne 
(ÿay  donc  fi  S.  Chryfoftome  11c  feferoit 
point  brouillé  pour  l'ordre  des  choies  ,1 
comme  celaeft  facile  & ordinaire , met- 
tant après  (à  citation  ce  qui  eftoit  arrive 
partie  devant, comme  lesrequeftes,  par- 
tie après,  comme  le  rctablKTemcntde 
ceux  qu’il  avoit  liez  . Ceft  tout  ce  qu’il 
me  femble  (ë  pouvoir  dire,  en  attendant 
qu'il  plaife  à Dieu  d’éclairer  davantage 
«es  tenebres.  I 

NOTE  LXVIII. 

Qu'il n'y  a pasfujet  d'accu  fer  de  faux  les 
Mills  de  t*S emUée  du  Chefne . 
lar.soj.fir,  'Baronius a douté  lï  les  aâes  dcl’af- 
*i» 
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n’jr  trouve  point  diverfe*  choies  qu’on 
fçait  s’y  cftrepa(Técs7&  des  accufations 
atroces  faites  contre  le  Saint[MaisPho- 
tius  ne  nous  a donné  qu'un  abrégé  de 
ces  ades,  où  il  a omis  certainement 
plufieurs  faits.  On  y a pu  dire  de  bou- 
che bien  des  choies  qui  n’eftoient  pas 
écrites  dans  les  requçftes,  parccquc  pour 
celles  ci  il  falloir  avoir  au  moins  quel- 
que ombre  de  preuve  pour  les  foûtenir  i 
Et  Photius  n'a  guère  (ait  l'extrait  que 
des  requeftes  . On  n'écrit  pas  mefmc 
tout  ce  qui  fc  fait  & ce  qui  fedic  dam 
les  Conciles:  & les  aâes  que  l'on  en 
garde , (ont  quelquefois  plus  amples , & 
quelquefois  moins,  comme  il  y a des 
choies  dans  le  Concile  de  Calcédoine 
qui  manquent  dans  des  exemplaires. 

Ainfi  nous  11e  voyons  pas  qu’il  y ait  (u- 
jet  de  contcftcr  ces  aâes  citez  par  Pho- 
tius , qui  ont  un  grand  air  de  vérité.  & 

Baronius  n'auroit  pas  moins  de  peine  à 
dire  pourquoi  ceux  qu’il  prétend  lis 
avoir  fuppofez  , n’y  ont  pas  mis  les 
chofcsqu'il  (ê  plaint  de  11’y  pas  trouver.] 

'Bonus,  [comme  il  a accoutumé,]  a fuivi  co«c.t.,.r. 
Baronius,*  & n’a  point  mis  dans  fa  col-  'H1'1 
leâion  des  Conciles  ce  que  Photius  dit 
de  celui-ci.  Mais  le  P.Labbc  a juge  fa 
railon  tout  à fait  foiblc. 


NOTE  LXIX 

Sur  P mm!  Eve  fane  d' Heraclée . 
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[ Il  y a de  ladifficulté  à entendre]  ce  s>hot.c.sw>. 
que  dit  Photius  dans  l'abrégé  qu'il  fait  * • • 
des  aâes  du  Conciliabule  du  Chefne , 

Que  Paul  d'Heraclée,  le  premier  du 
Concile,  demanda  les  avis.  [Le  moyen 
de  croire  que  Théophile  euft  cedc  la 
préfeance  à un  autre  ! & perfonne  ne 
parle  de  ce  Paul . ] 'La  note  de  Scot  fup-  f.<0. 
pofant  qu’il  eftoit  Evefque  d'Heraclce 
enThrace,  dicqucc'eft  que  Byzance 
Gggg  ij 
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eftoit  dans  fon  evefché  , [ ou  plutoft 
dans  fa  métropole  Sec.  Mais  l'aflem. 
blée  fc  tenoit  dans  la  Bitbynic , & non 
dans  la  Thraee , où  le  bornoit  la  jurü- 
diétion  dUeracléc.  Je  perde  que  le  fens 
eft  que  Paul  fat  le  premier  desEvefques 
à ouvrir  l’avis  qu'il  falloir  enfin  déci- 
der ; ce  que  le  dernierpouvoit  auflî-bicn 
faire  que  le  premier.]  Ce  futTheophile, 
qui  [ comme  prefidenr,]  parla  le  dernier. 

[Pour  lavoir  d’où  ce  Paul  eftoit  Evef- 
que , it  eft  affez  naturel  de  croire  avec 
Scot  que  c’eftoit  d’Hcradée  en  Thraee,  ] 
‘puifqne  nous  l’avons  vu  employé  di- 
verlcs  fois  par  S.  Chryfoftome  en  400 
&4or.  ’Maisd’autre  parc  Pallade  ne 
le  mer  point  entre  les  Métropolitains 
du  Concile  de  Conftantitiople  en  400, 
'où  ce  Pau!  eftoit. [ quoiqu'Hcracléc  faft 
la  première  Métropole  de  toute  la  Thra- 
ce  , & l’Erarcat  de  ce  Diocctc . Outre 
, cela  , ] ce  fiegefae  rempli  parSerapion 
far  la  fin  de  403, 1 &cn  404onapporta 
à Rome  des  lettresd’Aeaec , Paul , Ao- 
tioquc , Cyrin , Severien  &c.  [ Ce  Paul 
eft  apparemment  celui  d’Heraclée  plu- 
toft  que  celui  d’Erythre  ou  quelque  au- 
tre Egyptien.  Etficel'eft,  forrevefché 
indubitablement  n’èft  point  la  grande 
Heradce  de  Thraee,  mais  peut-eftre 
celledu  Pont,]  ou  celle  qu’on  met  en 
Lydie . On  en  marque  encore  deux  dans 
laCarie,  qui  ont  auflt  efté  epifcopales , 
snph.p,^t.  'une  en  Macédoine  qui  eft  célébré  , une 
en-  TheiTalie  , fit  dautres.  en  diverfes 
provinces» 

NOTE  LTX. 

S or  B diftourt  ejmfit  le  Saint  avant  fort 
Lxpntfion . 

e'*vi.poir..  'George  d’Alcsandric  nous  a donné  un 
*’  difeours  qu'il  dit  que  S.  Chryfoftome 

prononça  devant  ion  peuple  lorlqu'otr-fe 
prépar  ât  ï le  charter.  [Onl’i  mis  à la  fin 
du  IV.  volume  de  fes  œuvres,  p.841, 
dans  l’édition  de  Paris  en  1 (S  3 <î.]  Il  com- 
mence paras  parolcs-JIaAXd  Ttxxv/ma 


CnpiSvr. 
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Ta  yahnrtnro  kAvJ'»!«c»  c^c.'Savi-  ■.F.n*. 
buste  reconnoift  comme  légitimé, quoi- 
qu'on ne  le  trouve  point  autrepart  [ en 
grec.]  Maison  en  a une  ancienne  tra- 
duétion  latine  [dans le7.c  tome  de  l’édi- 
tion d'Angleterre , page 4.7 1 . ]*Le  Perc  Mabéic.*^. 
Mabillon  a trouvé  cette  verfion  dans  ' Jv 
un  manuferit  du  Mont-Cafiin  , & ce 
drfeours  y eft  attribué  à Severien  de 
Gabalcs,  [ qui  n’eut  jamais  fajet  d'en, 
faire  un  fcmblable  : 8c  ce  n’eft  point  fan 
ftvle,  mais  celui  de  S.Chryfoftome.1 
"M.'  Hermant  le  raporté  à la  première  ckrj.vk4.sv. 
cxpulfion . [Je  n’y  voy  rien  qui  le  mar-  c.m. r >7v 
que  formellement:  mais  il  fembleque  û 
c’euft  efté  au  temps  de  la  féconde,  le 
Saint  y aurait  parlé  de  la  première . U 
ne  le  faut  mettre  qu’aprés  la  depofition., 

Staprés  l’ordre  donne  par  l’Empereur 
pour  le  faire  fortir,] 'quoique  Baronius  iur.s«>r lir- 
ait cru  lecontratrc-puiiquon  voit  qu’il  chiy.r.Gc.^. 
avoit  refafe  de  s’en  aller . Que  s’il  y eft  1 ‘"i- 
dit  que  le  peuple  vcilloic  depuis  plu- 
sieurs jours,  [cela  confirme  ce  que  dit 
Socrate ,]  'qu’il  ne  fortic  de  Conftanti-  Socr.l  r.(.,F 
nople  que  trois  jours  après  Cl  depoft-  j i»tHJ.-.l. 
tion.  'Pallade  ne  marque  point  ces  trois  cîiij.4»i.f- 
jours:  mais  il  ne  dit  tien  aufii  qui  y rs- 
loir  contraire  -[  Saint  Chryfoftome  y eft 
mefmc  favorable-]  'Car  ce  qu’il  dit  que  p.,,„ 
Théophile  après  l’avoir  cité , ne  ceifa 
point  de  cabaler , & de  remuer  tout  - 
qu’il  ne  l'euft  charte  , [ ne  donne  pas 
l’idée  que  cela  fc  foie  fait  en  un  lacune 
jour. 

Tour  ce  que  nous  difons  icidu  fcr- 
Imon  du  Saint , n’en  regarde  que  la  pre- 
jmierc  partie,  jufqu’ù  ces  mots , ] Vau  ra  r.Ce.p.ac.r- 
à&aveuri'aç  u7r»<àw/ç.'Car  l’ancien  tra-  '7P.M7- 
’dufteur  finit  là  , en  y ajoutant  la  glori- 
fication ordinaire  -,  'ce  qui  a paru  à Sa-  t.i.„.p.tsi  . 
vilius  une  raifon  faffifante  pour  douter 
|rfu  refte.  Mais  outreeela,  ce  refte  eû 
fouvent  fans  fuite  & fans  lêns , [ fans 
aucune  liai  fon  avec  ce  qui  procédé;  d’un. 

■ftyle  fcc , & tout  coupé  , fort  different 
Jnon  feulement  du  ftyle  ordinaire  de  S» 
(Chry-foftome,  mais  du  commencement 
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ncfmc  de  ce  difeours .}  'Ce  qui  y cfl  dit 
de  Jczabcl  8c  d’Herodiadc,  [s’applique 
trop  clairement  à Eudoxic  , pour  con- 
venir à lataodeftic  de  S.  Chryfoftome  ,| 
aufli-bienqu'à  fa  prudence,  qui  ne  luy 
pouvoir  pas  permettre  de  donner  alors 
aucun  jufte  (ujet  de  ptife  à lits  cnuc- 
mis . ] Xa  penfee  que  Saint  Jeancftoicfi 

El  livre  qu’il  n'avoir  pas  feulement  une 
mpe,  parccquc J.C.  cftoit  fa  lampe, 
[paroi fl  étrangement  indigne  de  la  Ib- 
Liditc  de  fon  cfprit . Elle  marque  bien 
plutoft  un  vray  & pitoyable  declama- 
tcur , qui  aura  fait  ce  difeours  pour 
« exercer , en  prenant  quelques  penfées 
dePallade,  tic  copiant  ou  plutoll  alté- 
rant un  endroit  de  la  lettre  du  Saint  à 
Cyrtaquc,  fur  ce  qu'on  l'avoit  accule 
d'avoir  comm  unie  des  perlôiuics  qui 
avoient  mangé.  1 

NOTE  LXXI. 


Sur  U manière  dont  ilforùl  de  C on  flan - 
tinople . 

'Baronius  accufé  de  (aux  ce  ejue  dit 
Socrate  [fuivi  parSozomcnc  ,J  que  S. 
Oui loiiomc  l'utarrcrtel  midi  ; àcaufc 
que  le  Saint  mefmc  dit  que  ce  fur  tout 
au  foir .[  Nous  efperons neanmoins  que 
la  manière  dont  nous  accordons  ces 
deux  partages  dans  le  texte  , ne  par- 
iocr.a.p.io.  sortira  point  improbable.]  'EUecftau- 
’"**  torifee  par  M.‘  V alois . 

[Ce  qui  nous  paroift  bien  plus  diffi- 
cile , 8c  eu  ncfme  temps  bien  plus  im- 
portant,] 'c’eft  ce  que  ce  Saint  fëmble 
dire  qu’il  ne  céda  qu'à  la  violence  > rô 

Jiput  TarrOf  nfiït  vwprfiiru 

Vfpvçd/a.  «r.pflViwç  crffn>HM^v  , 'au  lieu 
que  Socrate  8c  Sozomcne  difent  qu'il 
le  livra  volontairement,  depeur  qu’il 
ne  s’excitaft  quelque  feditiou  à fini  fu 
jet.  [Nous  ne  prétendons  pas  comparer 
l'autorité  de  ces  deux  hiftoritmà  celle 
de  Saint  Chryfoftome . Mais  il  eft  vray 
que  la  maïuerc  dont  ils  raportent  cet 


fait  digne  de  la  pièce  & de  la  fâgefte  du 
Saint  , & convenir  fort  bien  à rétac 
des  chofcs  . Car  fi  le  Saint  a attendu 
qu'on  luy  fift  violence,  cfloit-ce  pas 
engager  le  peuple  qui  le  gardoit  à s’op- 
pofer  aux  foldats , 8c  s’expofcrparcon- 
icqucnt  à voir  répandre  le  fa ng  des  uns 
8c  des  autres!  Nous  avons  donc  cru  qu’it 
cfloit  permis  en  cette  occafibn  de  faite 
quelque  violence  aies  termes,  croyant 
que  quand  U dit  qu'on  le  tiroit  pat  for- 
ce 8ec.  il  marque  moins  cc  qui  fc  fai— 
loit  aélucllcmcnt , que  la  caufc  de  fa 
Ibrtic,  qui  cfloit  uns  violence  toute 
pure,  puifque  sits'cfloit rendu  volon- 
tairement prilbnnier , cc  n cfloit  que 
pourccder  a la  violence  qu’on  eftoicrc- 
foludc  luy  faire.  Je  penfe  qu'on  peut 
expliquer  de  la  mcfme  manière  ce  que 
dit  Pallade ,]  'qu'il  fut  charte  de  l’cglifè 
par  un  Comte  Âtc.  [ 8c  cc  qu’on  fit  dans 
Thcodoret , ] quil  fut  contraint  de 
quitter  la  ville .[  En  effet,  S Chryfôfto- 
me  ne  dit  point  qu’il  euft  elle  trainé 
par  un  Comte  Sj jiar  (es  (ôlJats , ] mais  Chiji.4ial.p. 
par  un  (impie  officier  de  la  ville , qua-  " 
ifie Curieux,  'qui  ncftint  pis  ccfcm 
ble  un’otficicr  bien  court. krablc  , [ nr 
qui  euft  fous  luy  bien  des  foldats . ] On 
croit  que  c’cfloit  comme  le  Controleur 
des  polies . [ Mais  ici  c’eft  autre  chofe . } 


rhry.dul.p. 
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NOTE  LXX1L 

Sur  kl  pourfmtti  de  Théophile  contre 
Hcratlide  d'Ephtfe. 

'Ce que  Photiusnous  a confervédes 
actes  du  Conciliabule  du  Chcfrtc,  nous 
apprend  que  l'on  y parla  beaucoup  de 
HcraclideEvefqued’Ephcfc.  Il  y avoir 
une  a flion  entière  de  cc  s aétes  faite  fur 
ce  qui  le  regardait . Mais  iju'on  la  conta 
pour  la  i j .'8c  la  dernière;  on  voit  nean- 
moins que  fon  affaiic  avoit  efté  entre- 
mêlée avccccUede  S.Chry(b(lome,[S: 
non  traitée  feparément  après  celle  de  cc 
Saint.  ] 'Elle  ne  fut  pas  terminée  alors: 


Tour  fs  pftge 


Phot.c.sfl.p. 

S«.S7* 


Ml-*"- 
P <«.S7- 


événement,  nous  paroifl  cftre  tout  *|[Ainfi  il  cfl  ailé  Harc.irf-r  Photius 

Gggg 
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î”V.,i*’t'7’ avec  Socrate,  J 'félon  lequel  il  faut  dire 
* Sot.i.i.c.1  J,que  l'on  en  parla  à Conftaiitmople.*So- 
r-7>4-i.  zomene  le  dit  encore  plui  formelle- 
ment^ '11  eft  vifîblc  que  ledernier  a cru 
que  cela  s'cftoit  fait  depuis  le  rccablifle- 
mcntdcSaiiK  Chryfoftome  . [Mais  le 
moyen  que  Théophile  ait  eu  la  har- 
diefle  de  tenir  alors  un  Concile  dans 
Conllantinoplc , où  tout  cftoit  déclaré 
contre  luy,]  '8c  où  ni  luy  ni  aucunde 
fa  faction  n’ofoit  piroiftre.  [Il  apeut- 
Socr,P*l*s-*‘  eflrecru  fuivre  Socrate  J'qui  raporte 
en  effet  les  choies  en  cet  ordre  ; mais 
qui  ajoute  que  l'affaire  d'Hcraclide 
avoit  elle  traitée  des  auparavant,orpo  1E. 
P &c.  [EUc  le  fut  doncapparem- 
chry.T.Gc.p.  ment  3'tlans  le  foui  jour  que  Theoplule 
paffa  à Conffanti  noplc , félon  S,  Chry- 
foftomc , [le  lendemain  de  lcxpulfion 
de  ce  Saint,  & la  veille  du  tremble, 
ment  qui  le  fit  auflî-toft  rappcüer.  ] 

7*+Ia  [ Socrate  & Sozomcne  dilent,  que 

* la  difputc  touchant  Hcraclide  forma 
une  fedition  entre  le  peuple  de  Con- 
ftantinople,  8c  les  Alexandrins  jufqu’à 
cauferdivers meurtres, Scqucccla  fut 
caufequcTheophiles’enfuit  auflî-coftà 
Alexandrie,  & les  partifâns  chacun  chez 
foy .]  Maisaffurémcnt  ce  qu'il  peut  y 
avoir  en  cela  de  véritable  fc  doitplutoft 
raporter  à la  caulê  de  S.  Chryfoftome 
qu'à  celle  d'Heradide,  pourlequel  le 
peuple  s’échaufôic  moins  fans  doute 

2uc  pour  fon  Evcfque  : Et  nr  S.  Chry- 
iftomcniPallade  ne  parlent  pasmcfme 
deluy  en  cette  rencontre . 

NOTE  LXXIII. 
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NOTE  LXXI  V. 

Sur  lefermondu  lendemuin . 

Savilius  paroiff  balancer  fur  le  formon  sjvd-p-sas. 
qui  commence  par  cit  rlw  XàfSps»  &c. 

[raporté  par  George  d'Alexandrie  , & 
qui  ne  fc  trouve  point  autrepart  ni  en 
[grec  ni.cn  latin  - Il  reconnoift  que  So- 
Izomene  qui  fait  l'abrégé  de  ce  qu'il 
contient  de  principal  ,1e  reçoit  pouf 
légitime,  [& pour  fait  en  40j,JMais, 
dit-il ,.  il  parle  du  fang  répandu  dans  lé 
Bartiftscre;  ce  que  toutes  les  hiftoires 
raportent  à la  fécondé  cxpulfîon;  8c  c’cfl 

s,.|,r,i  .r  un  anachronifmc  dont  on  ne  peut  point 

f Sozomcne  dit  queS.  Chryfoftome  , accufcr  S.  Chryfoftome .[[  Non  certai- 
Ie  jour  quil  rentra  à Confiiantinoplc , nement:  S.  Chryfoftome  n’a  pas  pu  dire 
ht  un  fermonoùil  compara  Théophile  en  4oj  ce  qui  n'cft  arrivé  qu'en  404  . 
Cta»*.*  e qU'  av°,‘,''oulu  corrompre  Mais  pourquoi  la  mefme choie  n’a  t-ellc 

Sara,  fl  marque  visiblement  le  formon  paspu arriveren 403  Sc  01404-  Ctft 
par  lequel  George  d Alexandrie  finit  la  furquoi  Savilius  ne  dirricn , &•  nepeut 
vieduSs'Ut,  [&  que  l'on  a mis  à la  fini  rien  dire.  M.r  Hcrmant  J8c  M/daPin 


Sur  te  ferma»  qu'il  fit  le  jour  de  fou 
retour . 


du  4*e  tome  p.  8+8,  dans  l’édition  de 
Paris  c/ï  i6$6.  U commence  par  cc$ 
mots,  Ois rlw Xappav  &e."]  'Maiscc'V.Ge.p.a#^  w, 
fcrmon  neft  fait  que  le  lendemain  de 
K)n  retour:  X$èç  <*7 &c.  [Ainfî 
Sozomcne  le  confond  avec]  celui  que  Socr.i  j.c.i#- 
lc  Saint  avoir  effectivement  fait  la  veil-  9 
le comme laffurc  Socrate. 

Celui-ci  félon  toutes  les  apparences  r 
eft  celui  qu'on  a mis  le  73  & le  dernier 
‘dans  le  V.  tome  de  l’édition  de  \C^6»p, 

1 901, dont  les  premiers  mots  fontT tfi  yru 
n t 1 \a\ü<ru  r vXo'jrrroç  ô &sôç  &c. Car 
il  eft  tout  entier  fur  le  retour  du  Saint  , 
auffî  court  qu’il  le  devoie  cftrc  dans 
une  occasion  comme  celle  la  , paroift 
partout  fait  dans  l’action  mcftne  de  ce 
retour,  & n’a  rien  qui  y répugne  . Je  n£ 
le  trouve  point  marqué  dans  la  table  de 
Savilius:  Mais  il  a ccmcfcrr.blc  tour 
1 air  de  S.  Chryfoftome  , Sc  s’accorde 
fort  bien  avec  ce  que  nous  trouvons  ail- 
leurs  fur  fon  retour.  M.»  du  Fin  p.  66. 

112,  le  reconnoift  entre  les  véritables 
[ouvrages  de  S.  Chryfoftome- 
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reçoivent  ccfcrmon  comme  légitimé  , mais  toute  differente  de  l’autre  com- 


tni  U pi[t 
»l*.(7«. 


comme  très  digne  de  l’efprit  Sc  de  la 
pieté  de  S.Chry  loftome , & comme  lait 
après  fa  première  cxpulfionj  eftant  cer- 
tain qu’il  ne  Ta  pas  pu  faire  apres  la  fé- 
conde, dont  il  n’cft  jamais  revenu  .] 

NOTE  LXX  V. 

Sur  Chamelle  i S du  fixieme  lame . 

D«  **■#**•  'M.'  du  Pin  parlant dc|l'homeIic  fur 

laCananée,  qui  eft  [ la  îS  ]danslcVI. 
volume  de  S.  Chryfoftome, [p.148,]  Sc 
qui  le  trouvc[  en  partie  ] dans  les  home- 
liesdiverfës attribuées  à Origcne, [ fc.  7 
p.444,]  dit  que  la  doctrine  Sc  les  pen- 
fées  de  ce  difeours  en  font  allez  raifon- 
nables , mais  que  le  ftylc  en  eft  bien 
different  de  celui  de  S.  Chryfoftome . 
'C’eft  pourquoi  il  la  met  dans  la  lifte 
des  pièces  qu’on  croit  n’cftre  pasdeluy. 
[D’autrcsen  ont  fans  doute  jugé  de 
mefme,  puifquc  l’édition  de  Paris  ne 
luy  donne  rang  que  dans  le  VI.  tome  .] 
*uil.a.f>.7»>.'Saviliusrcmarque  aulli  qu’il  y a bien 
des  chofês  répétées  de  l’homclie  çi  fur 
S.  Matthieu , & qu’elle  languit  un  peu. 
Mais  avec  tout  cela  il  croit  qu  elle  eft 
de  Saint Chryfoftome,[  ï qui  il  11’cft  pas 
rare  de  répéter:]  Sc  on  trouveque  beau-! 
coup  de  (es  fermons  faits  à Conftanti- 
nopieont  moins  de  feu  que  ceux  d’An- 
tioche . Savilius  l’a  mile  en  effet  dans 
fon  V.volume , p.tüS, entre  celles  dont 
iln’yapointfujetdc  douter:  [8c  il  eft 
•certain  que  le  premier  cxordc  convient 
parfaitement  à ce  que  porte  le  titre,  ) 
t.j.p.itl.  que  le  Saint  la  fit  après  cftre  revenu  de 
fon  [ premier  ] exil  : [ de  forte  qu’il  fau- 
droit  avoir  despreuves  très  claires  pour 
dire  quelle  ne  fôitpasde  luy 
J’ay  peur  mefme  que  M.'du  Pin  en  la 
rejettant,  ne  l’ait  confondue  avec  une 
autre . ]'Car  dans  fa  table  il  ne  marque 
qu’une  homélie  fur  la  Cananéequ’il  dit 
cftre  à la  page  771  du  V.  tome  dans  l’e- 
dition  de  Savilius.  11  y a en  effet  en  cet 
endroit  une  homélie  fur  la  Cananéc  , 


mertçantparccs  mots.Ei 

/*âç&c.[  Je  croy  qu’elle  n’eft  point  dans 

l’édition  de  Paris.  ]'Saviliusy  trouve  la  SioU.p.TS*. 

beauté  d’efprit,  la  doârine’,  & les  fen- 

timens  de  Saint  Chrifoftome , mais  un 

ftylc  fort  different  du  ficn:  en  forte  qu’il 

la  croit  digne  de  ce  Pere, quoiqu’il  y ait 

plutoft  lieu  de  croire  qu  elle  n’en  eft  pas, 

CJC  il  l’a  mile  entre  les  douteufes. 


NOTE  L XXVI. 

Sur Chamelle  $4  du  mtfme  tome . 


toot  la  page 
aia.l  7». 


'L’homelie  34  du  Vl.volume  de  Saint 
Chryfbftomc,  eft  mife  par  Savilius  & 
parM.'duPin,  p.ioy.'i 33.  i,cntreles 
pièces  fauffes  ou  douteufes.  On  y rcmar- 
quedes redites,  des  tranfpofitions,[des 
digreffïons,  beaucoupde  paroles, & peu 
de  choies  remarquables . ] ’Photius  en  ^°'  c’’77' 
fait  l'extrait  comme  d’un  véritable  ou- 
vrage de  S.  Chryfoftome  : 'mais  on  re- 
marque  qu’il  fait  la  mefme  chofe  de 
plulicurs  autres  piccesqui  ne  font  pas 
neanmoinsde  luy.  [ Avec  tout  cela  , le 
fentiment  de  Photius  eft  un  préjugé 
allez  favorable  pour  cette  homélie . Et 
il  me  lêmblc  qu’elle  a bien  l'air  de  S. 
Chryfoftome.  L’ange  de  fatan  donné 
à S.  Paul  y eft  expliqué  de  mefme  que 
dansl’homclic  is  du  Saint  fur  la  z.'aux 
Corinthiens.  JLa  fin  qui  parle  de  fa  per-  cjo.t.s.p. 
fecution,[luy  convient  tout  à fait,  par- 
ticulièrement] cequiycftdit,  qu’en  le 
voulant  feparcr  de  Ion  peuple,  on  luy 
avoir  acquis  les  Juifs.  'Audi  Savilius  n.s,r.p  74». 
dans  fes  notes  ne  dit  point  qu’elle  ne 
foit  pas  du  Saint,  mais  feulement  qu’elle 
peut  avoirefté  écritepar  quelque  autre 
pendant  qu’il  la  prononçoit,  ou  qu’au 
moins  il  eft  difficile  de  croire  qu’il  y ait 
mis  ta  dernière  main.  ’Scptimius  Flo-  P-r *»-7s®- 
rens  qu’il  cite,paroift  la  recevoir  comme 
du  Saint,  8c  pour  les  defauts  qu'on  y 
trouve , il  dit  qu'il  ne  faut  pas  demander 
tant  dcjpolitcffe  dans  un  homme  qui 
prefehe  fur  le  champ  , Sc  fans  preme- 
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ditation  .[Cela  eft  encore  plusvraydu 
temps  quifuivic  là  perfecunon,  où  affu- 
f rément  il  eftoit  obligé  de  longer  à bien 

des  cliofcs . 

Ce  que  nousdilbns  que  ce  peut  eftve  ] 
S.*i.pj(».e.  Thomelie  fut  S.  Paul  qu’il  fit  le  jour  de 
devant l'homelie  fur  la  Cananée , [ n'eft 

Îiu'une  pure  coojeflure  dont  nous  nous 
ervons  pour  luy  trouver  quelque  rang.] 

NOTE  LXXVII. 

SiSeverien  & les  autre s Evefques  font 
toujours  demeurez  à Confiamintple 


Pour  la  page 
7 p« 


cher  ditl.f.  'Saint  Chryfofiome  dit  que  Théophile 
ayant  refulè  de  venir  i Conftantinople, 
il  demanda  d’eftre  confronté  avec  quel- 
quesSyriensqui  eftoient  demeurez  , t» 
mC&a  i-troXeiifSEim; , & qui  avoient 
toot  faitavec  Théophile .[ Ces  Syriens 
ne  fauroient  élire  queScverien&Antio- 
«•i  l '.c.i*.  que . Cependant  non  feulement  ] 'Sozo- 
l’'7'4,‘  mené  dit  que  Severicn  & les  autres 
Evefques du  mcfme parti  avoient  tous 
quitréConftaiitinopIe , Sc  s'eftoient  en- 
«ocr.i.«.c.i7.  fuis  : 'non  IculcmentSocratc  dit  qu’ils 
• cktj.ji»!.  s’efioient  tous  enfuis  chez  eux;*  mais 
r-1*.  S.Chrylbftomc  mcfme  dit  que  Theo- 
phileens’enfuyant  avoir  emmené  tous 
lesautrcs  avec  luy.  [Il  eft  fafeheux  de 
dire  qu’il  en  faille  excepter  les  princi- 
paux chefs  de  la  faflion. 

Je  ne  fçay  s’ilnevaudroitpoint  mieux 
dire  que  S.  Chrylbllomea  voulu  feule-| 
ment  marquer  qu’ils  le  trouvoient  ! 
Conflantinople , fans  fc  mettre  en  peine 
s’ils  y eftoient  demeurez  , ou  s’ils  y 
eftoient  revenus  au(Ii-toll  fur  l’ordre  de 
l’Empereur , pareeque  cela  ne  falloir 
rien  1 la  diofe qu’il  craicoie.  Pcut-eftre 
mcfme  qu’Antioquc  eftoit  demeuré  ma. 
lade,  ou  pour  quelque  autre  raifon,& 
qu’un  a fait  dire  la  mcfme  choie  des 
Syriens  en  general . comme  cela  eft  or. 
dinairedans  les  faits  qu’on  ne  traite  pas 
ideflein,  & où  il  nhmporte  pasd’eftre 
exact . 

Nous  n’objeétons  point  ce  qu’on  voit 


par  l’homelie  18  du  VL  tome  ,p.  148.  r, 
que  les  ennemis  du  Saint  n’ofoicnr  pa- 
roiftTe  dansConftantinople . Car  « znu- 
&a  peut  fort  bien  comprendre  Calcé- 
doine , le  Chcfne,  8c  tout  le  relie  des  en- 
virons de  cette  ville . Nous  pe  joignons 
peint  non  plus  ici  Acace  à les  deux  com- 
pagnons, ] ’pareeque  Socrate  Sc  Sozo-  Socr.e.iS.p. 
mène  difent  qu’il  ne  vint  que  depuis. 

NOTE  LXXV1II. 

Sterlet  £> ç Evefques  qui  tut  attttrifc  It 
rctaklijfemtnt  de  Saint  Chryfofiome . 

'Ce  que  dit  Sozomene  fuivi  par  le 
Synodique  , qu’environ  60  Evefques  conc.t.'.p. 
aflemblezlConftantiuqple  ’avoientcaf- 
fé  ce  qui  s’eftoit  làitaoChcfne, [pourrait 
efirepris  furccque dit  Socrate, î'que  S.  Socr.l.«.c.it. 
Chrylôfiome  alleguoit  centre  l’allém-  r ,’1' 
blée  du  Chcfne  le  fuffrage  ou  le  decret, 
s 4nÇf<rarro,dc6  jEvefques  qui  avoieiic 
communiqué  avec  luy .[  Il  n’eft  pas  dit 
ficile  de  croire  qu’outre  les  je  Evefques 
qui  avoient  accompagné  le  Saint  Ifon 
retour,  j 5 autres  venus!  Ccmftantino- 
ple  dans  les  deux  moisfuivans  , aient 
témoigné  & de  paroles  & mcfme  par  un 
a fie  ligné  d’eux,  qu’ils  defapprouvoient 
ce  qui  s’eftoit  fait  au  Chefnc,  Jcrecon- 
noiffoient  le  Saint  pour  Evcfque . Ainfi 
Socrate  fe  pent  lôûtenir  s mais  non 
Sozomene  , dont  les  termes  marquent 
un  Concile  alfemblé,  qui  délibéré  Sc 
qui  décidé  avecautorité.S’il  ne  s’agifloiv 
que  des  Evefques  qui  avoient  commu- 
niqué  avec  S.  Chryfofiome  , ilenfau- 
droir  conter  alfurémcnt  bien  plus  de<>  y , 
quand  il  n'y  aurait  que  ceux  qui  fe 
trouvèrent  au  Concile  de  404.  ] 'Car  MUW* 
ceux  mcfme  s qui  y vinrent  contre  le 
Saint , ne  laiderent  pas  de  communi- 
quer d’abord  avec  luy  .'De  ces  Evefques  p.io.»-. 
il  y en  eut  41  pourluy:[&  ceux  qui  les 
opprimèrent  eftoient  fans  doute  encore 
en  plus  grand  nombre,  quand  on  n’en 
jugerait  que  pareequ’on  n’a  pas  marqué 
qu’ils  fullent  moins. 

ïl  ne 
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Il  ne  nous  paroift  pas  aullî  aile  d’ex- 
So  r.p.]>7.b.  pliqucr  ce  qu'ajoute  Socrate,  J'Que  fur 
6 j Evefqucs,  Léonce  répondit  qu’il  y 
en  avoir  davantage  qui  avoient  con- 
».  danné  le  Sflinc  dans  le  Concile . 'Baro- 
nius  die  Amplement  que  Léonce  lé 
trompe  en  cela  ;[  & je  ne  voy  pas  qu’il  y 
sert  n.p.Kj.  aie  d’autre  choie  à dire ,]  ‘puilqu’on  ne 
, J"  conte  auplusque  4;  Evefqucs  dans  le 

Conciliabule  du  Chefnei  où  il  n’en  faut 
P *l  a *.  mefme  mettre  que  j 6V.U  note  fifi.JM.' 

Valois  pour  fauverSocrare , croit  qu‘011 
peut  dire  que  Léonce  Conçoit  aullî  ceux 
qui  eftoicnt  alors  àConftantinople  prefts 
p.ns.i.d.  à condanncrle  Saine , ou  que  l’cpiftre 
fyfiodique  de  l’allcmblée  du  Chcfnc 
avoir  efte  envoyée  à pluiieurs  Evclques 
qui  l’avoienc  lignée.  [Tout  cela  n’eft 
point  h rü  a-vvoJ'eç  xari^ntpicrarro . Il 
ne  s’agilloit  point  non  plus  de  ce  qui  fc 
failôit  alors,  mais  de  ce  qui  avoit  pré- 
cédé le  rétablificmenr  du  Saint:  & il 
n’y  a aucune  apparence  quedansce  peu 
de  jours,  ni  dans  les  deux  mois  de  paix 
qui  fuivirent , ni  mefme  depuis , on  ai( 
pu  faire  ligner  la  dcpolîeion  du  Sain( 
par  plus  de  30  nouveaux  Lvcfques.  ] 

r™.  1»  p**«  NOTE  LXX1X. 

117-i  'o* 

Sur  ces  parties , f'tiei  encore  Herodiade 
en  furie  dre. 

chrT.t.x.fc.  'Nous  avons  dans  les  œuvres  de  S. 

Chrylbftome  une  homélie  qui  com- 
mence par  ces  paroles  , f'tiei  encore 
So:r.u.c.ti.  HerodUie  en  fureur  , 'par  où  Socrate  & 
KSîJ--  Sozomcne  diient  que  ce  Saint  commen- 
7<s-c.d.  ça  un  difeours  qu'il  fit  contre  Eudoxie 

au  commencement  de  fa  fécondé  perfe- 
cliry.t.».»,  cotjon . 'Cette  homélie  parle  d’abord  de 
la  mort  de  S.  JeanBatti(te,d’où  elle  pafle 
aufii-toft  il  une  inveâive  contre  les  mau- 
p.iji.c.  vaifes  femmes  ; '&  elle  y joint  l’eloge 
des  bonnes.  [ Ainfi  elle  a allez  de  raport 
i celle  dont  parlent  ces  deux  hiftoriens . 
Cependant  on  n’y  trouve  rien  de  confi- 
derable , ni  qui  foit  digne  de  S.Chry- 
lôftomc , fmon  qu’il  y a aficz  de  feu.] 
r.*i7.e.  'On  y voit  mefme  des  allulïons  Sc  des 
Hifl.Ecct.TtmM. 


jeux  de  mots  qui  11e  font  point  dutout 
de  (on  air . 'Aullî  Savilius  11e  craint  point  Siv.a.».<7», 
de  dire  qu’elle  eft  indubitablement 
faulfe  Sc  fuppofée.peu  digne  délire  lue, 
faite  par  quelque  Grec  impertinent  Sc 
ignorant , qui  aura  voulu  mettre  à la 
telle de  fa  méchante  produâion  deux 
lignesdu  Saint  qu'il  avoit  trouvées  dans 
l’hiftoire . ‘M.i  du  Pin  fuit  le  mefme  (en-  D“  ri”. 
timent , & parle  encore  plus  mal  de 
cette  pièce, qu'il  attribue  à quelque  nou- 
veau Grec, 'quoique  lePercLabbc  dilé  LiW.foip.t. 
qu’elle  eft  citée  par  Anaftale  dansla  '■r’1*1' 
queftion  6 } fur  l’Ecriturcf  ce  qu’il  fau- 
drait examiner  . 

On  peut  ajouter  que  l’auteur  de  cette 
homélie  a joint  enlemble  ce  qu’on  dit 
de  deux  fermons  de  S.  Chryfoftomc . ] 

'Car  on  prétend  qu’un  fermon  qu’il  Socr.l.«.c.i|.. 
avoit  fait  contre  les  femmes,  avoit  efté  Sten.iû.’is. 
caulcde  fa  première  cxpul(ïon.[  Ce  qui  p.77».».f>. 
eft  contre  les  méchantes  femmes  dans 
cette  homélie  ,eft  prcfquc  mot  ù mot  ce 
qui  fait  l’opufcule  49  dans  S.  Ephrem, 
p.  |oj.] 

'Ces  mots , Qu' Herodiade  dtnfecn.  ckrv.r.Ce  r- 
core , & demande  la  ttfle  de  Jean  , lé  tfld' 
trouvent  aullî  non  au  commencement  , 
mais  fur  la  fin  du  lcrmon  que  fit  Saint 
Chryfoftomeimmediatcmcnt  avant  fa 
première  expullîon:[  ce  qui  a donné  fu- 
jet]'d’acculer  Socrate  & Sozomene  de  »ie,U.c.».p. 
s’eftre  brouillez  dans  leur  narration , n’y  ,*4’ 
ayant  pas  d’apparciKC  que  le  Saint  ait 
répété  deux  (ois  ces  paroles. [ Mais  nous 
avons  dit  ci-ddTus  dans  la  note  76, 
que  cet  endroit  n’cft  point  apparem- 
ment de  Saint  Chrylbftome . ] 

NOTE  LXXX.  font  ta  pige 

*H>.%  I*. 

Endroit  de  PtUade  corrigé  . 

'Palladedit  que  Leonce Sc  Ammone  «hty-dul-f. 
fuggererent  à Acace , & aux  autres  de  7*‘ 
ce  parti,  que  S.  Chrylbftome  ne  devoit 
point  élire  écouté  &c.fuivant  les  Ca- 
nons envoyez  par  Théophile 
jnr-îjiiv  latyyepii  w>{  VI  ci  A taon  &*■ 

'C’efloicnt  ceux  mefmcs  de  ce  parti  à p-7*. 

Hbhh 
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qui  Théophile  aYoitenvoyéces  Canons, 
& qui  avoientrcfôlu  de  s'en  fervir  con- 
tre Saint  Chry  foftome . [ Comment  cela 
s’accorde  t-il  ! Apurement  Pallade  s’eft 
mal  exprimé , ce  qui  luy  eft  afîcz  ordi- 
naire j ou  il  faut  lire  dans  fôn  texte  re?{ 
trrpi  A*muiir-irtiSc/xfH>i,ou  quelque 
chofede  femblablc.] 

NOTE  L XXXI. 

Sur  Ut  violences  commifet  U foir  du 
Snmedi  [tint. 

[ Nous  trouvons  affez  de  difficulté  à 
accorder  S.Chryfoftome  avec  Pallade 
fur  les  cruautez  qui  s’exercèrent  en 
404,  la  nuit  de  Pafque.  ] 'S.Chryfofto- 
me ditque  cela  fe  fit  dons  Ut  eglifes  , 
lorfquc  l’on  approchait  du  foir , fi  on 
lit  rVsiy0/tMVx{,comme  dans  l’édition  de 
M.<  Bigot,  8c  dans  le  S.Chryfoftome 
de  Savilius  , 1. 7.  p.  1 y 6.  c.'Et  Pallade 
dit  que  ce  fut  dans  les  thermes  de  Con- 
fia ntm  , 'durant  la  féconde  veille  delà 
nuit, [entre ncufheures  & minuit. La 
difficulté  du  temps  fé  pourrait  peut- 
eftre  lever Jen  lifant  iirym/Atmi,  com- 
me il  y a dans  le  Saint  Chryfbftome  de 
Paris , le  foir  eflam  Arrivé . [ Mais  celle 
du  lieu  demeure  toujours  . Car  quand 
on  voudroit  dire  que  S.  Chryfoftomc| 
auroit  mis  Ut  eglifts  pour  feglife  , & 
qu’il  a pu  donner  le  nom  d’eglife  aux 
thermes  de  Conftantin,  parccqu’on  y 
tenoit  alors  l’affembléc  pour  y donner 
lcBattefme,  pou rroit-on  appliquer  à 
cette  explication  ] 'ce  qu’il  dit , que  l’en- 
ceinte de  l’Autel  70  {in/joa,  futenvironné 
d’armes  que  lesfoldats  entrant  où 
leschofésfâintescftoient  ferrées,  à-ne- 
« im , virent  tout  ce  qui  eftoit  dans  les 
lieux  intérieurs,™  *vJW[  11  eft  plus  aife] 
de  fuirre  Sozomene  , qui  en  fait  deux 
soxj.i<.n.p.hiftoires différentes  ;]  Tunequi  fe  palfa 
lanuir[  ou  le  foir]  du  Samedi  faint  dans 
l’eglifc;  car  il  Reparle  que  d’une;  '& 
l’autre  qu’il  dit  eftre  arrivée  le  lende- 
main dans  les  thermes  de  Conftancc[ou 


p»*. 
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de  Conftantin,contanrpeut-eftre  du  di. 
manche  ce  qui  eftoit  arrivé  un  peu 
avant  minuit.] 

'il dit  feulement  que  l’on  chaffa  des  P-Z1**' 
thermes  ceux  qui  s’y  cftoient  affcmblez, 

[ fans  dire  qu’on  y ait  fait  les  mefmes 
violences  que  dans  l’eglifé.  Et  Pallade 
pourrait  bien  s’eftre  brouillé,  puifqu’il 
nedic  rien  de  ce  qui  fe  paffa  dans  l’e- 
glife  , félon  Saint  Qiryfoftome  8c  Sozo- 
mene , comme  Saint  Chryfôftotnc  ne  dit 
rien  des  violences  qui  fe  firent  dans  les 
thermes  félon  Pallade . Ceft  le  parti  que 
nous  prendrions  volontiers  , en  lifanc 
dans  Saint  Chryfoftome  imyiM/ufynç,  fi 
nous  voulions  agir  par  conjeétures- 
Mais  nous  croyons  qu’il  cft  plus  fur  de 
fuivre  ce  que  nous  trouvons , 8c  de  ne 
point  ’condanner  de  bons  auteurs  fins 
une  entière  iKccffité.  11  y a mcfme  des 
circonftanccs  dans  la  narration  de  Pal- 
lade, qu’on  ne  pourrait  pas  accorder 
avec  celle  de  Saint  Chryfoftome . ] 

'Ce  Saint  dit  que  l’on  chafTe  des  egli-  Chry.liil.p. 
fes  tout  le  Clergé , un  <rô,  tfu/V . [S’il  ne  1 
parloit  que  d’une  cglifè , on  pourrait 
croire  qu’aprés  en  avoir  efté  chaffe,  il 
y eftoit  revenu,  peut-eftre  fécrettement, 
pour  la  folenmté  du  Battefme.  Mais 
puifqu’il  nous  donne  l’idée  deplufieurj 
egli  (es;  quand  mefme  cela  ne  s’enten- 
drait que  d’une,  U fémblc  qu’il  vaut 
mieux  dircque  paruXüpcswrervfm/u/ti, 
il  entend  le  Clergé  de  fon  Eg!ife,qui  de- 
meurait dans  fa  communion. Je  ne  fçay 
neanmoins  fi  l’on  ne  peut  point  dire 
qu’on  envoya  des  foldacs  en  diverfes 
eglifes  : mais  comme  tout  le  peuple 
eftoit  raffcmblé  dans  une,  qui  eftoit 
fans  doute  celle  de  Sainte  Sophie , ce  fut 
dans  celle  U feule  qu’arriva  le  defordte. 

Et  c*cft  ce  que  nous  avons  fuivi  dans  lé 
texte  pour  nous  conformer  à Sozome- 
ne. SaintChryfoftomeneditricnqui'y 
(oit  formellement  contraire  : 8c  il  dit 
mefme  qn’on  environna  d’armes  f Am- 
tel,  & non  les  Autels.  En  or  cas  11  il 
refte  1 voir  s’il  eft  probable  qu’il  ait  pu 


Digitized  by  Google 


NOTES  SUR.  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  Su 


Pour  ]z  psgc 


retrouver  à reghfe.puifque  naturelle- 
ment on  dcvoit  luy  donner  des  gardes 
pour  l’en  empclcher  -,  ou  mcfmc  qu'il 
l’aie  voulu  , puilque  c'eftoit  donner 
prétexté  aux  violences  que  l’on  fir.] 
p*f  Talladcdit  que  ce  furenc  des  Preftres 
qui  affcmblcrenc  le  peuple  dans  les 
thermes  : [ 8c  il  fuppûlc  vifiblement  que 
pour  luy  il  n’y  eftoit  pas . 

Voilà  ce  que  nous  pouvons  dite  fur 
cesdifficultez , & les  conjectures  que 
nous  propolôns  à examiner  aux  aut  res , 
ju (qu'à  ce  qu’il  plaife  à celui  qui  fçait 
tout,  de  découvrir  à eux  ou  à nous] 
quclquechofe  de  meilleur . Car  Baro- 
niusni  M.'  Hermant  ne  font  point  cn-| 
trez  dans  l’examen  de  ce  detail . ] 

NOTE  LXXXII. 

Sur  lejoHr  de  U deruiere  expnlfitn  de 
Suint  Chryftflome . 

r>iu«!.p.  Tallade  dit  que  cinq  jours  apres  la 
*•-  fin  de  la  Pentecofte ,[  c’cft  à dire  le 

jeudi  51  de  juin,  J Acacc&lesaurrcs  fu- 
rent demander  àArcadequ’il  fi  fi  châtier 
Saint  Chrylddomc  . [Le  foin  qu’il  a eu 
contre  (cm  ordinaire  de  remarquer  cette 
date , nous  donne  grand  fujetde  croire 
qu’elle  regarde  quelque  événement  plus 
p.tt.f».  important  que  n'cft  cette  demande.  ]'E( 

enefletil  raportc  tout  de  fuite  l’cxpul- 
fion  du  Saint , [ comme  fi  elle  fc  fuit 
soci.1  s.cj*.  fa‘te  <lts  le  mefme  jour . ] 'D'autre  part 
1 Socrate  dit  que  l’embralêmcnr  de  l’e- 
glifc  arriva  le  mcfinc  jour  qu’il  fut 
châtié  , & que  c’eftoit  le  10  de  juin 
[La chronique  d’A lcxandric p.  7 1 4,  dit 
audî que  l’embrafcmuit  arriva  unlun- 
dii  ccquifc  rencontre  avec  le  10  de 
Soz.Lt.osa.  juin  en  404.] 'II  eft  vifible  aufG  que 
p.7is.J.  félon  Sozomcne  l’embrafement  arriva 
fzll-p.si-  le  mcfmc  jour  que  le  Saint  fort it  : '8c 
cela  ne  l’eft  guère  moins  par  Palladc 
mcfmc  . [ Ainfi  quoiqu'il  (oie  fafeheux 
de  ne  pas  fuivre  Palladc  , non  feule- 
ment dans  ce  quil  dit  , mais  mefme 
dans  ce  qu’il  paroift  vouloir  dire,  nean- 


moins nous  n’ofons  pas  démentir  So- 
crate appuyé  par  la  chronique  d’Ale- 
xandrie: & nous  aimons  mieux  croire 
qu’apres  la  demande  faite  le  9 de  juin  , 
il  fê  pafla  encore  1 1 jours  avant  qu’Ar- 
cade  l’accordaft  ou  la  fift  exécuter  . ] 

'Blondel  met  la  demande  d’Acace  le  r- 
lundi  10  de  juin , fuppofânt  que  Pal-  ’ 
ladedit  que  ce  fut  tfuitn,c  jours  après 
la  fin  de  la  Pentecofte.  [ Maisily  a cinq 
dans  la  traduction  latine , félon  l’edi- 
tion  dePans  en  t6j6,p.  17.  i.d,  aufli- 
bien  que  dans  le  texte  grec . ] 

NOTE  LX  XXIII.  tout  la  page 
•ij.Mt. 

Sur  l'cmbrafement  de  /* eg/ife  de  S." 

Sophie  . 

'Sozomcne  paroift  faire  durer  l’cm-  s«*a  lois, 
brafement  du  10  juin  404,  depuis  le 
loir  de  ce  jour  jufqu’au  lendemain  ma-  j*7<t. 
tin.'au  lieu  que  Palladc  Bc  1a  chronique  r*>Ui»l.f, 
d’Alexandrie p.7t4,di(ént  qu’il  com.  ,J’ 
menfa  à midi  : à quoy  Palladc  ajoute 
qu’en  trois  heures  de  temps , depuis 
midi  jufqu’ànonc,  l’cglifê  fe  trouva 
brûlée.  [En  prenant  leurs  termes  à la 
rigueur , il  eft  aile  de  les  accorder.  Car 
l’eglife  ayant  cfté  brûlée  à trois  heures  » 
le  feu  peut  avoir  paflé  enfuite  fur  le 
Ibiraux  autres  édifices  , qui  eft  preci- 
fémenreeque  Sozomcne  diten  cet  en- 
droit. Mais  je  penfeque  dans  la  vérité 
il  vaut  mieux  avouer  que  Sozomcne 
ne  s'accorde  pas  avec  les  deux  autres , 
quoiqu'il  fôit  aifé  de  croire  que  le  feu 
après  avoir  duré  trois  heurts  dans  fa 
violence  , ait  encore  continué  en quel- 
ques endroits  jufqu  ’au  lendemain , mais 
beaucoup  plus  foible . ] 

NOTE  LXXXIV. 

Que  tepiflre  1 j ) eft  plutofi  du  Preflrt 
Conjiunce  Ijue  de  S.  Cbyfiftome . 

'L'epiftre  1;  ; dans  S.Chry(bftome , ctirr-t.**. 
jeft  adreftée  félon  l'édition  de  Paris,  trpif  *’*  ' 
rit  Arriejju'aç,  '8c  dans  celle  d’Ang)o-Szv.t.7^.nj. 
H h hh  ij 
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fin  NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
terre  Trpoçrcy  Amassa . ’Savilius croit  Novaticn  l'ayant  cherché  parmi  ceux 
qu’onpourroitlire  Arr/o%op,& l’enten-jqui  avoient  efté  depuis  peu  mis  à la 
dre  d'Antioque  de  Ptolemaidc  l'undts  queftion  , il  le  trouva  parmi  les  prifon- 
principaux  ennemis  du  Saint.  [ Ainfi  il  niers.  'Pallade  après  avoir  parle  de  les 
lèmble  que  ce  pourroit  eftre cette]  'der-  tourmens,  ajoute.s’Aaiéx&vuof  <î*  vrpo-  '**' 
niere  lettre  que  Pallade  dit  qu’il  écrivit  anirtin  tw  j-uAy,  [ ce  qui  porte  na- 
ît lés  adverfaires . Mais  ce  que  Pallade  ! tnrcllemcnt  11  croire  qu’il  mourut  dans 


en  cite,  [ ne  s’y  trouve  point  : fit  d’ail- 
leurs le  ftyle  en  etl  obfcur  Sc  cinbaraiTe , 
ce  qui  n’cfl  point  dutoui  Pair  de  Saint 
Chryfoftomc  . Que  s’il  faut  lire  Arrifl- 
yia.  ou  Arric%tiaç , ( & on  ne  dit  point 
qu’aucun  manufcritait  autrement  ,)je 
ne  croy  point  que  cela  fc  puilTe  enten- 
dre que  de  t’Evcfquc  d’Antioche  : & 
deslors  il  n’y  a pas  moyen  que  la  lettre 
foitde  SChcyfoftome.  Car  il  n’a  point 
eu  befoin  de  rien  écrire  de  lemblable  à 
S.  Flavten  ni  à S.  Mclccc  , outre  que 
toutes  lés  lettres  font  du  temps  de  Ton 
exil,  commel’a  remarque  Photius:  & 
il  n’a  point  eu  ] 'à  demander  juftice  à 
Porphyre,  [qui  n’a  peint  non  plus  efté 
c-  enétat]  'de  le  chaffer  ni  de  la  ville  nide 

l’eglilé,  [ foit  de  Conftantinople , loi t 
d’Antioche. 

S’il  feue  donc  chercher  de  qo  t peu  t eftre 
cette lettrc.elleaalïcadc  reporta  l’hif- 
toire  de  Conftance  Preftre  d’Antioche 
petlécuté  par  Porphyre , ou  au  moins 
elle  u’a  rien  qui  y (bit  contraire  : Nous 
avons  déjà  quelques  autres  lettres  de 
luy  jpintes  à celles  de  S.  Chrvfoftome  \ 
y.Confurce  non  i,  fit  quoiqu’il  y pa- 
roi (le  ordinairement  fort  cloquent , ] 
*il’  ’on  vo,t  nnanmoins  par  le  commence- 
ment de  la  lettre  à fa  merc  , qu’il  s’ex- 
pliquou  quelquefois  d’une  manicte 
allez  embaradèc  & allez  barbare . 

NOTE  L XXX  V. 

Sur  la  mort  de  Saine  Eatrope . 

[ U nous  paroift  difficile  de  juger  de 
quelle  maniéré  Saint  t utropeeft  mort . ] 
'Sozomene  dit  qu’enfuite  des  tourmens 
qu’il  fou  (frit , il  fut  enfermé  dam  la 
prifon  , oh  il  mourut  peu  de  temps 
apres  : 'fie  il  raportc  qu’un  heretique 


Pont  la  page 
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les  tourmens , 8c  fur  le  chevalet  où  il  les 
avoir  (oufferts,  comme  M.'Bigot  l'ess- 
prime  nettement  dans  fa  traduction  , 
inipfocqHtilco  .] 

[Neanmoins  ÇilAor  marque  aulTilcs 
ceps  de  bois  où  l'on  enfermoit  quelque- 
fois les  prifonniers  : St  en  lifant  eAanw*». 
ftôçùï , il  femble  qu'on  pourroit  dire 
qu’il  mourut  entre  les  mains  de  ceux 
qui  panfoient  lés  plaies  avec  de  l’huile . 

Mais  il  faut  avouer  que  ce  feus  eft  bien 
forcé.]  'M.'Bigot  a mieux  aimé  fuivre  *■**> 
la  leçon  qu'on  trouve  dansGcorge,  cM>. 
ti.iyjx,  f Aoim Ko/Ut*rcî»Æn  le  raportant 
à XaUTràJ'ot . [ Ambroilé  le  Camaldute 
qui  a traduir  Pallade, ne  l'a  point  misdu- 
tout  ,p.jtj.i.lt.]La comparai fon  que  lait 
Pallade  de  la  mon  de  S.  Eutrope  avec 
celle  de  J.C,  [ donne  en  effet  tout  lieu  de 
juger  qu’H  acrufit  qu'il  a voulu  dire  que 
ce  Martyr  cftoit  mort  dans  tes  tourmens 
fur  le  bois  qui  «voit  fervi  i fon  fupplice. 

Le  mot  devrjjarntr7r»f«  immer icur , cft 
bien  fort  pour  cela,  8t  ne  peut  guère 
recevoir  un  autre  fens. } Cequc  Palla- 
de ajoute  qu’on  l’cnccrra  au  milieu  de  la 
nuit , [ marque  bien  que  fe  mort  avoit 
efté  extrêmement  odieufé. 

11  y a donc  peu  ou  point  de  lieu  de 
douterduléntimcnt de  Pallade:  & en 
«peut  pas  faire  difficulté  de  le  préfé- 
rer à tout  autre . Si  l'hifloire  de  Nova- 
tien  ne  s’v  peut  accommoder , ce  n’eft 
pas  un  grand  inconvénient  de  trouver  1 
des  preuves  de  faux  dans  ce  que  Socrate 
fit  Sozomene  nous  «portent  de  ces  hé- 
rétiques. Et  d’ailleurs  il  fepourroit  fai- 
re que  S.Eutrope  auroit  efté  tourmenté 
plus  d’une  fois  ,&  retenu  dans  la  prifon 
après  fa  première  torture . Cependant 
comme  il  ne  s’exprime  pas  û clairement 
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Nfhr.lJj.c.  que  Sozomcne,  ] '&  que  Nicephorea 
mieux  aimé  fuivre  le  dernier,  ajoutant 
mcfme  à cela  des  circonstances  qu’il  n’a 
pas  priées  de  Sozomcne  , [ nous  avoiis 
cru  devoir  mettre  le  (entiment  de  l’an 
& de  l’autre  fans  rien  décider . ] 

Tcut  l*  r*i*  NOTE  LXXXVI. 

»♦*.#  »)• 

Sur  une  lettre  du  Pupe  /mutent  à S. 

C hrjfofiome . 

lUcnd-prim.  'Blondel  croit  que  la  lettre  de  com 
îilîp'iC^*U'  raun'on  cl,lc  le Pape  Innocent  donnai 
Theotecne  pour  S Chryloftomc  fur  la 
nouvelle  de  fon  cxpullîon , de  Ion  exil  à 
Cucufe  , Ht  del'embrafement  delegli- 
fc  , cft  celle  que  nous  avons  dans  Sozo- 
soi.i.i.c>«.  mène.  'Mais  celle-ci  eft  une  lettre  gene- 
f 7»4-  nie  fur  l’affliâion , [ fans  raport  par. 

ticulicr  à aucun  fait.  Il  paroi  ft  bien 
qu’innocent  y parle  i un  ami  : mais  il 
n’y  a rien  qui  marque  que  ce  foit  une 
lettre  de  communion.  Le  titre  mcfme 
tel  qu’il  cil  dans  Sozomcne , ne  donne 
point  la  qualité  d’Evcfquc  ni  au  Saint , 
r»H.p.»j.  ni  i Innocent . ] 'Palladc  dit  alTez  claire- 
ment que  dans  celle  qui  fut  portée  par 
Tbeotecne , Innocent  Ce  plaignoit  que 
quelques  perfonnes  l’cmpefchoient  de 
(ccourir  le  Saint  comme  il  euft  voulu  i 
[ & il  n’y  a rien  dutouc  de  cela  dans  celle 
sm.p.7P«.b.  de  Sozomcne  .3  'Celle  ci  paroift  mefme 
envoyée  par  unCyriaque:[cat  je  ne  fçay 
au  t j.  s’il  (croit  aife  de  l’entendre  J 'de  quelque 

lettre  precedente  portée  par  luy,commt 
l’a  cru  BaroniuS:[&  nous  n’en  trouvons 

Saint.  Ainfi  il  n’y  a pas  moyen  de  s’arre- 
er  i la  conjecture  de  Blondel, Je  il  vaut 
luieuxdirc  que  la  lettre  raportéc  par  So. 
zomene  a pfté  écrite  l’année  d’après 
sm,  p.7*4.b  avec  ] 'la  lettre  au  Clergé , que  cet  hifto- 
ricn  raporte  enfuite  , [ ou  en  quelque 
autre  occalïon  que  I biftoirc  ne  marque 
pas  .3 

NOTE  LXXXVII. 

**!•(»}. 

Sur  U lettre  d' Honoré  à Arendt  repor- 
tée pur  Buroniut. 

[Je  ne  voy  point  que  M.,  Hermant 


parle  jamais  3 'de  la  grande  lettre  d’Ho-  aar^i  t?!- 
noré  il  Arcade  fur  l’exil  de  SCbryfb- 
ftome,  queBaroniusa  inférée  dans  lès 
Annales , l’ayant  tirée  d’un  manuferit 
du  Vatican.  [ Le  filence  d’une perlonne 
fi  habile  & fi  judicieufe  nous  (croit  une 
grande  raifon  pour  la  regarder  au  moins 
comme  fufpeéte , s’il  ne  nous  paroi  doit 
que  non  feulement  elle  n’a  rien  qui  la 
puifle  (aire  rejetter , mais  que  mcfme  le 
ftyle , la  matière , lescirconftances  fem 
blent  la  devoir  faire  recevoir  comme 
véritable, 3 'citant  certain  d’ailleurs , riiI.Siii.p. 
qu’Honoré  a écrit  trois  (bis  \ Arcade  **’ 
pour  Saint  Chryloftomc . 

'Ce  qui  y cft  dit  de  la  ftatucd’Eudoxk.l«t>-4<H.*7s. 
qu’on  trainoit  partout , [ n’cft  point  un 
(ait  à eftrc  inventé  par  un  fauilaire  , non 
plus!  'que  cequ’on  y voit  qu’il  y avoit  ( 74.77.1  o. 
de  la  froideur  & de  la  mefintelügence 
entre  les  deux  frères:  [ & ce  qu’on  y lit 
fur  ce  point  cft  très  conforme  i ce  que 
nous  apprenons  de  l’hiftoire  profane  , où 
l’on  voit  que  Stilicon  pretendoit  que 
l’IUyrie  Orientale  devoit  appartenir  i 
Honoré , & qu’il  vouloit  s’en  rendre  le 
maiftre  par  le  moyen  d’Alaric . y.  Ho- 
ntré  ÿ 1-5.3 

'Pour  ce  qui  cft  de  la  ruine  de  l’IIlyrie,  < i*. 

(dont  parle  Honoré  dans  cette  lettTc  , 

'Sozomcne  nous  apprend  qu’en  cc-Svi  Li.c.i». 
temps-ci  mefme  la  Thrace  fut  ravagée  ' 
par  les  Huns,  ou  félon  Zofïme,  par  des  zof.M.p 

agabonds  qui  prirent  le  nom  de  Huns 
Lpour  donner  plus  de  terreur.  Il  eft 
aile  qu’ils  aient  commencé  leurs  ravages 
par  l'Illyric  Orientale  qui  obeiffoit  à 
Arcade.  Carc’cft  celle  dont  parle  Ho- 
noré j3  'puifqu’ilfé  plaint  de  n’en  avoir  «•'•v°s*7*. 
pas  efté  averti  par  fon  frere . 

[ Le  Pcre  Dom  Luc  dans  la  préfacé  du 
X.  tome  de  for  Spicilcge  , p.*,  J '&  M.'  Vsl.i.rrU. 
Valois,  citent  cette  lettrecommc  une  p'“’  • 
pièce  légitiment  qui  (air  autorité-f  quoi- 
que dans  le  mefme  endroit  M.' Valois 
en  rejette  pluficurs  autres  approuvées 
par  Baronius  , qui  regardent  aurti  l’hif- 
toitc  de  S, Chryloftomc  &d’ Arcade. 3 
Hbhh  iij 
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chsy.tJdtx.  'George  d'Alexandrie  ra  porte  une  au-'  [&  ainfî  ] Mans  l'endroit  de  Pallade  oft  p.iyi 

«,.p.»v.'.4.  tre  jettrc  d'Honore  à Arcade,  qu'il  dit'  nous  lifcm  Kupinas»  /sir  ■ft)  E/xiorq  »V 
avoir  elle  la  féconde  , & écrite  apres  \c  .J'vrt(tu&c.  [ il  fout  apparemment  ofter 
banni  (lement  de  Saint  Chrylôftome .[  Il"—  * J“! ’ 


fout  lapa;6 


CKry.ep.aai, 

p.*l*A, 


r-»i- 


faut  que  celle  là  ou  celle  de  Barocius 
fine  faude  . Mais  outre  le  peu  d’autorité 
qu’a  George,  la  lettre  qu’il  raporte  n’a 
point  les  œcfmes  caractères  de  vérité 
qu'a  l’autre  j & je  ne  fçay  me  fine  fi  l'on 
pourroit  lôûtenir  ] 'ce  qu'Honore  y de. 
mande,  que  les  calomniateurs  de  Saint 
Chryfôfiomc,  Clercs  ou  Evelques  foient| 
punis  dudcroicr  fupplice. 

NOTE  LXXX  VIII. 

De  deux  Cjriaques  E oefques  : Endroit 
de  PselUde  explique . 

'S-Cluyloftomc  écrivant  de  Nicée  Ici 
4 Je  juillet  404,  mande  à Confiance 
décrire  à l’Evefque  Cyriaque  s’il  cftoit 
à Confianunople , afin  qu’il  agift  pour 
l’affaire  de  Salaminc.  'Nous  trouvons 
un  Syriaque  dcSynnadesamidu  Saint,! 
qui  vint  à Rome  un  peu  avant  Eulyfc 
d’Apaméc.  [Mais ileftdifficiledecroi- 
rc  qu’il fôit  autre  que]  TEvcfque Cy- 
riaque tiré  auffi-bien  qu’Eulyie  de  lai 
compagnie  du  Saint  à caufede  l’cmbra.1 
fement  du  10  juin , pour  cftrc  mené  en 
pri(ôn,[  d’où  il  fcmblcqu’il  ne  doit  eflre 
forti  que  par  la  loy  du  19  d’aouft  : & fi 


ré» , 6c  traduire  ainfi  , Que  Cyriaque 
tftoit  relégué  À Palmyrt , 8 o milles  uude- 
làd'Emefe , & de  mefmcdans  la  fuite , 

QuEuljfe  , qui  eft  affurément  celui 
d’ A pâmée , moite  fié  envoyé  au  chef! tau 
de  Mifphses  , trois  journées  de  chemin 
plus  loin  que  iloftrts  en  Arabie  . 

Mais  quoique  nous  ne  voyions  point 
de  fondement  à ce  Cyriaque  d’Emefê  , 
nous  croyons  neanmoins  qu’il  en  faut 
admettre  deux.]  'Car  les  lettres  64  & M-r.7>«. 
101  du  Saint  à l’Evcfque  Cyriaque, s’a- 
dreflent  à un  homme  ami  du  Saint  , 
mais  non  pas  jufqu’à  prendre  part  à là 
perfecution , & qui  eftoir  mclmc  en  état 
desfërvirfcsamisàla  Cour  ;[  ce  qui  11e 
convient  nullement  à celui  de  Synna- 
des.]  ‘On  voit  la  mefme  chofc  dans  la  p-<7>.4. 

1 ije  à Sde  Olympiade;  'où  prcfque  dans  P 4?*.*, 
la  mefme  ligne  il  demande  firÊvcfque 
Cyriaque [ de Synnades]eft délivré,  5c 
faitdes  reproches  à [l’autre  ICyriaque 
de  ce  qu’il  ne  luy  écrit  pas , (ans  les 
marquer  l’un  & l’autre  que  par  le  (im- 
pie titre  d’Evefquc , qui  eftoit  commun 
a tous  les  deux.  [ Le  dernier  nedevroir- 
il  point  eftre  appellé  Cyrique  ! Nous 
avons  un  Martyr  de  ce  nom  : ] '&  dans  t]M7*.p.7»i. 
S.  C hryfoftome  mefme  nous  trouvons  *’ 


cela  en,  S.Chryfoftome  ne  pouvoir  pas  unCyriqucDiacrc.[Atout  hazardnous 
mander  à Confiance  le  4 de  juillet  ,'luy  donnerons  ce  nom  pour  le  diftin- 
qu’il  pouvoir  s’adreffer  à luy . ] ! gucr  du  Confcffcur  Evclque  dcSynna- 

M.‘  Bigot  dans  fa  table  de  Palladcjdes . } 


r-*«.»7. 


marque  un  Cyriaque  d’Emefe,  empri-j 
(ônncàPalmyre  [en  408  ] pour  l'affaire 
de  Saint  Chry(bftomc.[Maiss’ily  avoïc 
deux  Cyriaquesdans  la  mefine  caufc ,! 
pourquoi  S.  Chrylbfiomc  & Pallade 
les  marquent-ils  prcfque  coujpurs  pai 
le  (impie  nom  de  Cyriaque!]  'Audi  ilj 
cil  clair  que  ce  (ccondCyriaquceft  ce- 
lui qui  choit  revenu  d’Occident  avec 
Eulyfe , Pallade  & Demctre  ; [ c’eft  à 
dire  ] 'celui  de  Synnades  ,qui  avoir  elle 
fuivià  Rome  pas  les  m cimes  Evelques 


NOTE  LXXX  IX.  nmt!.p.s« 

IOO. 

Que  U lettre  il  1 eft  d T ht  adore  de 
Mopfuefte . 

'L’epiftre  r 1 x de  S.Chryfoftome  eft  ck«r-*vw>- 
adrefiéc  (implement  à f Evifque  Théo - 
dore.  [Il  y avoir  alors  un  Théodore  de 
Mopfuefte  enCilicie  , & Théodore  de 
Tyancscn  Cappadoce.]  'Facundus ra- r«c  !-*• 07  .p 
porte  la  lettre  au  premier,  & en  parle 
comme  d’une  choie  fans  difficulté . 'On c 
le  nia  neanmoins  dans  le  V.Conéilc, 


1,  Conc.t.ç  P. 
4>u.é- 
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mais  fur  des  rations  fore  faibles ,[  Tans 
alléguer  aucune  preuve  quelle  s'adrel- 
o.  failli  un  autre.  j’Etauffion  y chercha 

des  railous  plus  folidcs  pour  répondre 
à l'avantage  qu'en  tiraient  les  défen- 
feurs  de  ce  Théodore  .[On  ntfauroit 
douter  qu’elle  ne  s’adrdfe  à luy,  s’il  y 
hue  lire  îvK  i\ixia  , ] 'comme  alu  Fa- 
cundus  au  lieu  où  nous  liions  aujour- 
d’huif,  xajieWa.  [Sa  leçon  ne  fut  point 
concédée  dans  le  V.  Concile,  Se  elle 
fait  aflùrèmcnt  un  feus  plus  net.  J’Lc  P. 
Sirmond  dit  qu  il  cd  difficile  de  devi- 
ner d’où  vient  cette diverfité.[ Cela ed 
peut-edrç  plus  ailé  que  ncccllairc . Sans 
cbr7.tp.111.  tclamefmc , ]on  voit  par  la  lettre  que 
p +7'  ce  Théodore  edoit  un  ancien  ami  du 
Saint  •,  [ce  qui  cd  certain  de  celui  de 
Mopfuedc,  & ne  paroid  point  dutout 
de  Théodore  de  Tyancs.qui  edoit  Evef- 
que  en  Cappadoce  avant  qu’on  parlad 
de  Saint  Chtylodbmc . ] 


tout  h pijc 

17S.IWJ. 


Pour  la  paf« 
1(7.)  100. 


NOTE  XC 

Sur  Porphyre  & Rufin  qualifiez.  Evef- 
que 1 de  Rhofe. 

chty  t.*.p.  'L’édition  de  Paris  ne  donne  point  de 
Qggg  ^ Rufin,  '&  qualifie  Porphyre 
s».t.7^>>a.Evcfqucde  Rhofe. 'Au  contraire  celle 
”J  d’Angleterre  qualifie  fimplcment  Por- 

phyre Evefque , 8c  i Rufin  elle  met 
i-n laninea  [P«r«.]Je  ne  trouve  rien  fur 
cela  dans  les  notes  de  Savilius.  Rufin 
& Porphyre  pourraient  avoir  edé  fuc- 
ccffivement  Evefques  de  Khofe:  mais 
les  lettres  qui  leur  font  adreffées,  (ont 
toutes  deux  écrites  de  Cueufe,  & ap- 
paremment allez  peu  apres  que  le  Saint 
y fut  arrivé  i & ni  l’une  ni  l’autre  ne 
paroid  s’adrelferi  un  nouvel  Evefque. 
Mais  ce  qui  favorife  l’édition  d’Angle- 
ca.ij!.p.l«v.  terrc , ] Ved  que  Porphyre  edoit  Evef- 
que allez  prés  de  Cueufe  :[&  félon  les 
cartes  il  pouvoir  y avoir  environ  80 
lieues  de  Cueufe  à Rhofe , qu’on  ne  mec 
guère  audclTus  d'Antioche;  de  farte  que 
Saint  Chryfodomc  edoit  plut  prés  des! 


Evefques  d'Adanc , de  Mopfuedc , Se 
de  pluficurs  autres , dont  il  ne  marque 
point  cependant  que  fan  exil  le  rendift 
voifin.J 

NOTE  XCI. 

Sur  tepiflre  115.  à Cjr laque. 

'Un  Anglois  nommé  Halefius,  croit s*"i  * p ‘i‘- 

Ju'on  peut  rentrer  l’epidre  1 1 { .comme 
uppolec,  parccqu’eltc  ne  luy  paroid 
point  avoir  le  dyle  de  S.Cliryfoltome, 

& à caufe  de  quelques  endroics  qu’il 
trouve  11e  pas  convenir  à l’cfprit  Se  à 
la  modedie  de  ce  Saint . [ Flous  ne  les 
marquons  point,  parccquejSavilius  qui 
nous  donne  cette  note, 'y  répond  luy 
mcfmc , & montre  fart  bien  qu’on  ne 
peut  rien  conclure  de  routes  les  autres 
raifansd'Halefius  contre  l’autorité  de  la 
lettre.  Mais  il  prétend,  comme  luy,  & 
encore  plus  abfalument , que  le  dyle 
montre  quelle  ed  d'un  homme  indigne 
d’edre  comparé  ù S.  Chryfodomc  loit 
pour  l'eloquencc,  fait  pour  lefprit . 

Cependant  Photius  qui  ed  un  allez 
bon  juge  du  dyle,  n’a  point  remarqué 
cette  grande  différence . [ Car  non  feu- 
lement il  ne  rejette  point  cette  lettre,  ] 

’lorfqu  il  parle  en  general  des  lettres  du  fj  •«.»»*. 
Saint  -,  * maislorfqu  il  la  marqueen  par- 
ticulier  -,  Se  quoiqu'il  ait  quelque  peine  1**' 
ï accorder  ce  qui  y ed  dit  contre  lln- 
trufiond’Arfacc,  avec  ce  que  le  Saine 
dit  [ dans  Pallade,  p.  6g.  50,  ] pour  ne 
point  rompre  la  communion  , il  ne  laide 
pas  neanmoins  de  la  recoonoidrc  com- 
me fan  véritable  ouvrage. [ Nous  avons 
parlé  de  cette  difficulté  , $ 1 oj.Et  fi  le 
Saint  ne  parlepasautrc  part  nommément 
d’Arlâce  ,ni  d'Attique , ni  de  Porphyre, 
il  anime  neanmoins  partout  fes  amis  à 
fouffirir  condamment  jufques  ï la  fin, 
fans  leur  parler  jamais  de  fe  foûmettre 
aux  ufurpateurs , ce  qui  eud  fini  toutes 
leurs  peines,! quoiqu'il  n’ait  pas  faitÇf'T^H.p. 
difficulté  deconfciller  à Hcraclided'E-  4'c’ 
phefe  de  donner  une  demiffion  pour  fe 
tirer  d'embaras . 
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[ Nous  n'avons  point  remarqué  cette 
différence  de  (lylc,  qui  a paru  fifenfi- 
bleàees  Anglois  j ce  que  nousattribuc-j 
rions  fans  peine  à noftre  peu  d’applica- 
tion Se  de  capacité,  fi  outre  le  fondaient 
de  Photius,  nous  ne  voyions  que  ni  le 
P.  Labbe  , ni  M.*  Hcrmant , ni  mcfme 
M.'  du  Pin  qui  fuit  Savilius  presque 
partout , n’ont  pas  feulement  marque 
que  cette  lettre  tu  fl  conteftée . Je  ne  vov 
point  non  plus  que  Rivet  en  parle.jl 
Bioad.p.iiti.  Blondel  la  cite  comme  une  vraie  lettre 
de  S.  Chryfoftome , & qui  fait  autorité . 
[ C'ellcequi  fait  que  nous  nous  en  tom- 
mes (êrvis  comme  d’un  véritable  ou 
vrngedcS.  Chryfoftome:  8c  elleaaffu 
rément  un  parfait  raport  à Ion  hi (loi rc 
Si  quelques  uns  le  blcffént  de  ce  qu'il 
ditpour  ladélénfede  fa  pureté,  & des 
loua  nges  que  les  peuples  luy  don  noient, 


lettres  aucun  de  fis  adverfaires,  ni  qu'il 
y attaque  jamais  l'Impératrice  .qu'il  met 
plulieurs  fois  dans  la  1 1(',  comme  la 
caufe  de  fa  perfccution  & de  Ion  exil. 

Il  cft  en  effet  fort  ordinaire  qu’une  m et 
me  perfonne  parle  tantoft  avec  plus  de 
referve , tantoft  avec  plus  de  liberté, 
félon  ceux  à qui  ât  par  qui  on  écrie  ! 
quelquefois  mefme  félon  les  différentes 
Jifpolïtionsoél’onfc  trouve.] 

'George  parle  de  cette  lettre  :[  ce  qui  » Oe  c.*7p. 
montre  quelle  paffbit  il  y a plus  de  ,4,-c’ 
mille  ans  pour  un  véritable  ouvrage  de 
Saint  Chryfoftome . ] 

NOTE  XCII.  rouH.p.t, 

184. J lof 

D'on  Saint  Maruthat  eftoit  Evt faite . 

[ Socrarc  & Soaoroene  ne  marquent 
point  quel  effoit  le  fiege  de  S.  Maru- 
ihas  , ]'fe  contentant  de  dire  qu’il  eftoit  *°ee.  l.«.c.is. 


ce  font  des  choies  dont  il  n'y  a propre-  Evefque  dans  la  Mcfopotamie.*  On  diti.p.j44  Wsorl 


ment  que  des  Saints  bien  éclairezqui| 
puiffent  juger  : Et  quand  il  y auroit 
mcfme  en  cela  quelque  defaut , la  cha- 
rité des  Saints  couvre  bien  des  fautes.] 


que  lesOrientaux  ont  uneLiturgie  d’un 
Maruthas  Evefque  dcTagritc,  (qui  eft  • iom.lit.1. 
un  lieu  inconnu  à Baudrand  8c  à Lloyd. 

Il  y a tout  fu jet  de  croire  que  c’eft  le 


chv.Ur.nr  'Halelîusfait  une  remarque  fur err/  mefmc  ] 'Maruthas  qualifié  Evefque  de  rhot.c  s>.p. 

— 1/  ... “ 11— _ » \r  “Il  : . 1 r L . . rf  IT. 


P.H». 


Tut  Kmorrcù» , aulieudes^içKtntwù, 
commeSaintChryfolfomc  met  toujours: 
’tc  Savilius  avoue  le  fait. [ Nous  avons 
Ktntwrûdans  l'édition  de  Paris  en  i6}6, 
nil'unni  l’autre  11e  remarque  que  cet 
endroit  met  Cucnlc  en  Cilicie,  au  lieu 
que  tous  les  auteurs , & S.  Chryfoftome 
mefme  en  d’autres  lettres,  la  mettent 
en  Arménie.  Ils  ont  peut-eftre  bien  vu 
qu'cite  pouvoitavoireftéautrefoisdela 
Cilicie,  & yeftre  encore  contée  dans 
l’ufage  du  peuple , qui  ne  change  pas 
toujours  aulfî  ville  que  les  ordres  des 
Pnncespour  les  limites  des  pays*  com 
me  Beauvais,  Soiffons  8c c.  paffent  en- 
core fort  communément  pour  eftre  de 
Picardie,  quoqu’clles  en  aient efté  dé- 
tachccs  depuis  long-temps,  & jointes  au 
Gouvernement  de  l’Isle  de  France . 

J lalclius  ne  s'arrefte  point  non  plus  à 
ce  qu'on  ne  voit  point  ce  me  fcmble, 
que  le  Saint  nomme  jamais  dans  lés 


la  nation  des  Suphareniens , qui  affilia  JT' 
au  Concile  d'Antioche  fous  Flavien  , 8c 
qui  y condanna  les  Meflaliens  [ vers  l’an 
j jo.  K Us  Meffaliem . ]'Les  Grecs  di-  Mcu.14.feb. 
fent  qu'il  fonda  la  ville  de  Martyrople , p ,T4‘ 

( & Abulfaraje  l'en  qualifie  Evefque  , 
p.  51.  Voilà  donc  quatre  maniérés  diffe- 
rentes dont  on  marque  l'evefché  de  S. 

Maruthas,  A qu’il  eft  neanmoins  aile 
d'accorder.  TCarProcopedit  que  Mar-  Proc.b.rcr.1. 
tyropleelloit  dans  le  pays  de  Sophane-  ''<'I,,p',u' 
ne , 'ou  Sophene  , comme  d'autres  l'ap-  •wf-p.*'»*. 
pellent  :[& ce  pays  eft  apparemment] 

«qui  eft  appelle  dans  Photius  le  pays  rh«.c.s».p. 
des  Suphareniens,  [ dont  Baudrand  & 17' 

Lloyd  ne  parlent  point . ECcsdeux  geo. 
graphes  mettent  la  Sophene  dans  l'Ar- 
menie  fur  l’autorité  de  Strabon  &de 
Ptolemée , mais  fur  les  confins  de  la 
Mcfopotamie  : [&  (î  elle  appartenoit 
anx  Romains  fous  Theodole  , il  fout 
lire  qu’elle  y eftoit  alors  enfermée.] 

'Proco. 
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<Tonc-M-p. 
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Ti«c.b  Per.!.  'Procope  paroift  en  effet  mettre  Marty- 
eBeu'ir  p.e«i;rop!cilaiis  la  Mefopotamie.*  On  dit  que 
Uco£  ûc.  fon  Evcfque  cftoit  luffraganc  d’Amidc, 
Métropole  de  ce  qu'on  appelle  propre- 
ment la  Mefopotamie,  '&  Eulcbe  ap- 
pelle Evelque  de  Maronoplc  dans  cette 
province  ,[ou  la  Géographie  lactée  « 
met  point  de  ville  de  ce  nom  , doit  ap- 
paremment eftre  appelle  Evefque  de 
Martyrople . Ainfi  les  diverlês  choies 
que  l'on  dit  du  fiege  de  Maruthas 
s'accordent  fans  pcinc,mclme  leTagtitc 
du  Cardinal  Bona , fi  l’on  trouve  que  ce 
(oit  l’ancien  nom  du  heu  où  l’on  a hafti 
Woad.prim.  Martyrople.  ITour Samus , dont BI011- 
p “4i  ‘-  dcl  le  qualifie  Evelque , aultibien  que 
de  la  nation  des  Sout  haremens  en  Me- 
fôpotamie  ; [ je  ne  fçay  pas  ce  que  ce 
peut  eftre. 


P'ttr  fa  paje 
III. 


XCIIL 


chly.fp.17. 

y.«9K..i» 


NOTE 

En  quel  lempi  il faut  mettre  l epi/he  1 7, 

'S.  Chryfoftoroe  dit  dans  l’epiftre  1 7, 
qu’d  eftoit  hors  de  la  maladie  & le  por 
toit  mieux  ; -vxév«  ts .-ir.Xn  i’irixï*'i  i- 
Xu/sdr  Xvj sèm-as  ifiCf  ri  ço/xsiXo  rlw 

Il  avo't  «fti  fort  malade,  parti- 
b-  culierement  de  l’cftomac,  durant  l’hiver 

[ de  404  à 405.  Ainfi  il  cft  naturel  de 
croire  que  l’epiftre  1 7 elt  écrite  en  405 
l.  un  peu  avant  l'hiver. 3 'Car  fi  le  Saint 

avoit  elle  guéri  dés  le  primtemps , [ il 
pouvoir  bien  avoir  encore  cfté  malade 
depuis. 

Mais  nous  ne  voyons  pas  moyen  de 
dire  que  Sainte  Olympiade  fuft  encore 
alors  a Confia  ntinoplc , ni  de  dire  non 
plus  qu’elle  l’euft  quittée  lorfque  le 
mr-4,s ji-Sai nt  luy  écrivit  l’cpiftre  i7,]'où  il  luy 
parle  en  ces  termes:  Que  feront-ih pour 
voir  effrayer  > l'ouï  o fieront-ils  de  f ar- 
gent ! ...  l'ont  chajferont-ils  de  vtftre 
patrie  & de  vofire  m.ujon  ! ...  l'oses  me-, 
naceront-ils  de  la  mort  î [ Cela  fe  pcut-il 
dire  à une  perforine  qui  a déjà  quitté 
fini  pays&  fa  maifon?  Il  fcmblc  donc 
plus  probable  que  le  Saint  ccrivoit  en 
Hifl.EcO.Tom.Xr. 


404,  vers  la  fin  de  novembre  , torique 
l’hiver n’eftoit  pas  encore  bien  rude,  Sc 
qu’il  craignoit  non  qu'un  fécond  hiver 
11e  le  lift  retomber , mais  que  l'hiver  11e 
le  fift  retomber  dans  une  fécondé  ma- 
ladie, raportart  nrà\ o non  à è'rrsX&ùr, 
mais  à Xv/avmTae. 

Si  la  lettre  cfi  de  404.il  la  faut  mettre 
le  plus  avant  qu’il  fc  peut  dans  l'hiver,  à 
eaulc]'dela  lettre  i4quiparoift  écrite'!’-  '*.r.r«i-o 
lorfqu’on  entroit  déjà  dans  l’hiver , [ & 
où  neanmions  l'on  ne  voit  point  que 
S." Olympiade  euft  encore  rien  foudcrt; 
au  lieu  que  l’eptftre  17  cft  toute  fur  fa 
porlêcution  particulière , & neparoift 
pas  mefmc  eftre  la  première  fur  ce 
fu  jet.] 


T.nt  hpijc 
•Ml  H|. 


NOTE  XC1V. 

Sur  r or  dre  des  lettres  à Caffe  &e. 

[Nous  mettons  l’epiftre  ai  comme 
une  fuite  de  la  107,  parecquedans  la 
107,  qui  cft  bien  longue , 'le  Saint  dit  Chry.fji.t^. 
que  Cafte  & les  autres  à qui  il  l’écrit,  la  f-7**  '- 
trouveront  encore  trop  courte. 'Et  il 
commence  la  11  en  difiint  que  fa  lon- 
gue lettre  leur  avoit  paru  bien  courte . 

[D’autre  part  cependant  la  11  & la  14 
quiyeft  jointe,  ne  lé  peuvent  mettre 
dans  cette  fuite  pluftoft  qu’à  la  fin  de 
40  j.  Et  le  compliment  que  le  Saint  fait 
à Romain  dans  la  aj',  ferait  bien  mieux 
en  404.  Je  ne  fçay  donc  s’il  ne  faudrait 
point  dire  que  la  longue  lettre  dont 
parle  la  11,  eft  la  an  écrite  00404, 
qui  eft  longue  pour  un  compliment, 
quoique  moins  que  la  107,  J'&  elle  re- 
pond  à une  de  Cafte  &c,  qui  luy  de-  l>, 
mandoit  de  longues  lettres . 


Four  la  yaje 
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NOTE  XCV. 

Sur  les  lettres  qui  regardent  les  affaires 
de  Phenicie. 

Les  lettres  de  S.  Chryfoftomc  fur  chty.rp.s*. 
l’envoi  de  Geronce  fc  de,  Jean  dans  la  P'7I'’’<:' 
l’henicie,  font  écrites  la  plufpart  vers 
lui 
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'•p.'»n>-7S7-)’autoniie,  iorfquil  citait  encore  a Cu. 

eu  le , & ainfi  avant  l'an  40  6,  au  com- 
mencement duquel  il  lé  retira  à Ara- 
biiTc  , fins  que  nous  fâchions , ou  au 
moins  fans  que  nous  foyons  aiîurcz 
qu’il  fôit  revenu  depuis  à Cucufc.  V. 
U note  s)  1 . Ainfi  ces  lettres  font  de  404 
ou  de  40;. Ce  qui  nous  paroift  favo- 
rable pour  405,]  ’c'cft  quil  dit  dans  la 
j^qu'il  avoit  dit  au  PreftrtCbnftance 
de  fournir  tout  ce  qu’il  feudroit  Sec. 
’&  dans  la  1 1 je»ildit  à ceux  qui  travail- 
loientdans  laPhenicie:  t'ouï  pourrez, 
apprendre  des  copies  envoyées  par  le 
Preftre  Confiance  (Te. [fl  paroift  donc 
que  ce  Preftre  n’eftoit  plus  alors  avec 
luy  : & il  n'y  a pas  moyen  de  croire 
qu'ill'ait  quitté  des  l’an  404.  On  pour- 
roit  dire  que  Confiance  eftant  encore 
auprésdu  Saint , envoyoic  cnPhcnicie 
la  copie  des  lettres  qu’il  avoit  reccuës 


ffs«-r-7>o 

C.li. 
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pas  mcfmcdansla  113.°  écrite  aux  nos. 
nés  qui  travailioient  dans  la  Phénicie  , 
é qui  il  fémble  qu’il  euft  dû  naturelle- 
ment parler  d'un  accident  fi  recent  & fi 
mémorable , ou  pour  les  conlblcr  de  1a 
mort  de  leurs  freres , ou  pour  les  ani- 
mer par  leur  exemple:  car  illcsrcgar- 
doit  alVurémcnt  comme  dés  Martyrs. 

Dirons  nous  quil  marque  fuffifam- 
ment  cet  événement  ] 'par  les  troubles , c|j'Mp.7s« 
les  difficultez,  les  fcandalcs  qu’il  ex-c  i'"“' 
hortc  les  moines  de  furmontcri[Ou 
bienvaut-ll  point  mieux  dire  que  d’A- 
rabific  il  cftoit  revenu  à Cucufc  , com- 
me cela  peut  eftre,  ic  comme  il  y a 
mcfme  quelque  lieu  de  le  juger , & que 
ce  fut  dans  ce  temps  lé  que  la  lettre  1 Cf 
fut  écrite  en  l'an  406-  pour  le  dire  nean- 
moins, il  fautfuppofêr  que  leslfaurcs 
s’eftoient  retirez  vers  le  commence- 
ment de  l’été , n’y  ayant  point  d’appa- 


Mais  ficela  cftoit , le  Saint  naturelle-  rencc  que  tant  qu'ils  ont  couru  te  pays. 


1x64,76  j. 
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ment  auroit  dit , fans  parler  de  Con- 
fiance ; Vous  verrez  par  les  copies  yut 
je  vous  envoie  , ou  qu'on  vous  envoie . Et 
d auroit  encore  eu  moins  bcfôin  de  par- 
ler de  Confiance  dans  la  lettre  34,  puif- 
que  ce  n’eftoit  pas  luy , mais  le  Saint 
qui  fourjnffoit  aux  depenfés . 

Nous  trouvons  neanmoins  une  dif- 
ficulté à mettre  ces  lettres  en  40  3.  ] 'Car 
dans  la  1 16',  le  Saint  du  que  les  payens 
s’cftoient  fou  levez , avoient  battu , & 
mcfme  tué  quelques  uns  des  moines. 
Cette  lettre  doit  avoir  cflé  écrite  désj 
l’été . ] 'Car  il  y prcfTe  Rufin  d’aller  en 
Pbcnicic  , afin  qu’il  puiffe  faire  ache- 
ver les  eglifes  qui  a’eftoient  pas  encore 
couvertes. [11  cft  certain  aufiî  qu’il 
n’eftoit  pas  alors  1 Arabific.J'puifquil 
envoya  un  Preftre  é l’Evefquc  d’Ara- 
bifle  fitc.f  Cette  lettre  fera  donc  cer- 
tainement de  l’an  403,  écrite  au(Iitoft| 
pour  le  moins  que  ccjles  qui  parlent 
de  Jean  & de  Geroncc:  & c’eft  ce 
qui  paroift  difficile! croire.  Car  dans 
celle-ci  il  ne  parle  jamais  du  ibukvc- 
ment  des  payens , m de  les  fuites,  non 


le  Saint  ait  quitté  ArabUTe , où  il  11’cf- 
jtoit  allé  qu  i caufe  d’eux . il  cft  difficile 
de  croire  qu’il  fé  foient  retirez  volon- 
tairement en  cette  fâifon.  Maisrlspour- 
roient  y avoir  efté  forcez  par  les-  Gene- 
raux Romains:  & c’cft  a quoy  nous 
croyons  nous  devoir  tenir  jufques  é ce 
que  nous  trouvions  un  plus  grand 
cclairaffement  fur  cette  difficulté.  Si 
l’Epifire  à Rufin  avoit  efté  écrite  avant 
la  tZ3,ilauroit  ce  fémble  dû  dire  dans 
la  1x3  , non  J'qu’d  avoit  envoyé  Jean  p.,,,,. 
dans  la  Phenicie, [mais qu’ilyavoit en- 
voyé Rufin  üc  Jean,  ] 


T om  U fage 


NOTE  XCVI. 

Sur  les  Evefijues  députés,  en  Orient  par 
Honoré. 

'Pallade  apres  avoir  dit  qu’Honoré  sùjdxl^ 
avoit  demandé  cinq  Evefqucs  pur  les  **’ 
envoyer  en  Orient , & avoir  reporté  la  r.jt. 
lettre  où  il  mandoit  à Arcade  quil  luy 
[deputoit  cinq  Evefqucs  , n’en  nomme 
neanmoins  que  trois,  Emile,  Cythege, 
flcGaudcncc . [C’cft  apparemment  une 
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dcfëctunfitc  dans  fon  texte,  mais  an-,  qu’il  paflai  Cuculë  au  retour  d'Ara- 
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T.Gv.cAs.p.  demie,]  'puifquc  George  ne  nomme 
*M"  non  plus  que  ces  trois.  [Car  quand  deux 
des  Evefqties  nommer  pour  le  voyage 
le  feraient  trouve*  hors  d'état  de  par- 
tir, on  leuren  euft  fonsdourefubftitué 
deux  autres,  plutoft  que  de  laiflcr  une 
faulfeté  dans  la  lettre  de  l’Empereur  , 
ou  bien  on  euftehange  la  lettre  . ] 'Pal- 
lade mcfmc  parle  un  peu  apres  delE- 
vefquc  Marien  qui  avait  la  lettre  d’Ho- 
noré  entre  lès  mains  . 'Sozomeoc  dit 
autfi  quHonoré  avoir  envoyé  cinq 
Evolues. 

NOTE  XCVIL 

Pourquoi  le  Saint  fut  à Arabifc. 

'Pallade  dit  qu’aprés  que  S.Chryfo- 
Aome  eut  demeuré  un  an  à Cuculë , 
(es  ennemis  le  fireht  transférer  à Ara- 
bifle avec  beaucoup  de  maux  & d’in- 
«ommoditez  dans  te  drffcin  de  1 uy  faire 
melmc  perdre  la  vic.[  U arriva  s Cucuf- 
versla  fin  d’aouft  en  404:  ainfiilaura 
efté  transféré  à Arabifiëen  405,  àla  fin 
de  l’été . ] 'Cependant  il  nous  apprend 
luy  mcfme  qu'il  fut  à Arabifle  au  fort 
de  rhiver,  [non  par  aucun  ordre , mais  ] 
de  fon  propre  mouvement  pour  fe  fau- 
ver  des  Ifaures,  parcequecëftoit  lelieu 
le  plus  fort . '11  y eftoit  encore  vers  le 
mois  de  may . [ je  ne  voy  point  que  Ba- 
ronius  traite  cette  difficulté.  ]'M.'Her- 
mant  croit  que  d’ArabilTc  le  Saint  re- 
vint à Cucufc,  [ lorfque  les  courtes  dés 
Ifaures  fuffent  ceffécs , ] comme  au  lieu 
propre  de  fa  demeure  ; & que  de  là  fes 
ennemis  le  firent  ramener  à Arabifle. 
[Ainfi  H faudra  dire  que  Palladeconte 
l’année  de  fon  (êjour  à Cucufc  nonjufJ 
ques  à cetranfport,  qu’on  ne  fournit 
mettre  qu’afféa  avant  en  l’an  406,  mais 
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biffe,  qui  peut  avoir  eftéaflez  court. 

Ce  fera  un  defaut  d'exaftitude  dans 
Pallade  , mais  un  defaut  cxcufable  , 
eftant  plus  dans  l’exprellion  que  dans 
la  choie . 

Ce  qui  favorife  beaucoup  le  (intiment 
de  M*  Hcrmant,  c’cftquc  nous  verrons 
dansia  note  pjajuelëpiftre  1 16  ne  peut 
guère  avoirefte  écrite  qn-’en  40S  vers  la 
findel'été.]  'Et certainement  le  Saint  ep.iw.r7«s.. 
n’eftnit  point  alors  à Arabiffe . Mais  il  bl 
connsilfoit  affez  & l’Evcfquc  & l’Egli- 
fë  de  ce  lieu,  [pour  croire  qu’il  y avoir 
déjà  efté . ] 'Dans  l'cpiftrc  4 il  parle  des  q,  s.^st  b< 
maux  qu’il  avoit  fouflérts , jurrorittn?» 
raôâ’aaip/Çiv,  après  fon  tranfportde 
Cuculë  , après  fa  demeure  à Arabiffe  . 

[Ce /x-tÙtIw  i TaCâ’a  Stpifyr, marque 
f-il  pas  clairement  qu'il  eftoit  alors  au 
lieu  il  avoit  efté  banni  d'abord  , c’eft  à 
dire  à Cucufc  ? 11  faut  donc  neceffairc- 
ment  qu’il  y foit  revenu  après  avoir  efté 
à Arabiffe,  & durant  l’ete  de  405,  pour 
y demeurer  julqu’cn  407,]  'puifijud'e-  P5s'<f* 
piftre  4 écrite  à la  fin  de  l’hiver,  [ ne  fë 
peut  pas  mettrepluftoft  félon  cette  luite. 

Et  en  effet , ee  qu  il  y dit  de  fon  état,  ne 
nous  permet  point  ee  me  (êmblc  de  la 
mettre  , ni  en  405 , ni  en  406. 

Afin  de  fuivre  davantage  Pallade  , 
nous  voudrions  pouvoir  dire  que  le 
Saint  fut  à Arabiffe  à caufe  des  Ifaures 
fur  la  fin  de  404.  ] 'Mais  fon  epiftre  6 o.cp.io.v 
.écrite  au  primeemps,  lorfque  Sainte 
Olympiade  eftoit  encore  àConftanti» 
nople , [ ne  le  peut  pas  mettre  ce  me 
(ëmblc  en  une  autre  année  qu’en  405. 11 
devrait  donc  y parler  des  Usures , de 
(ës  ehangemens  qui  Pavaient  rendu 
malade  Stc.  Cependant  on  n’y  voit 
rien  qui  approche  de  tout  cela  ;]  '&  p.tot.eto. 
^quoiqu’il  s'étende  beaucoup  fur  la  ma- 
fëulemcnt  jufqu’au  temps  que  le  Saint  [jadie  qu'il  avoit  eue, il  oc  l’art  libHt  point 
quitta  ce  lieu  volontairement  à la  fin  à d'autre  caufoqu’au  grand  froid^Ainfi 
de  40[ , apés  un  an  & quelques  mois  nous  ne  voyons  pas  moyen  de  mettre 
de  fejour;  fans  conter  le  temps  qu’il  fa  fuite  à Arabiffepluftoft  qu’à  la  fin  de 
avoit  pâlie  à Arabiffe  , ni  celui  mefmc  40t  ï comme  Barrmius  [ Pc  M.‘  Her-  nu-v“s-î  s. 

ilii  i) 
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maiit  ] paroiffent  avoir  suffi  voulu  faire.] 

NOTE  XCVIIL 

Sur  diverfes  lettres  dit  Saint , tjtnftrn- 
hlent  écrite s en  mefme  temps . 

[Je  nefçay  pourquoi  nous  avons  trois 
lettres,  J'i ,1 66, Sc  i6y, adrefîécs aux 
Eve  [que s venus  avec  tes  Evefqucs  ((Oc- 
cident , qui  toutes  ne  difent  que  lamef- 
mc  chofê  en  d’autres  termes  , & font 
toutes  portées  par  le  Preftre  qu’il  avoit 
envoya  les  vifiter  . "Nous  avons  de  mef. 
mêla  i {<>,  1 57, 1 f S,  1 jç,  portées  par 
ce  Preftre  , & adreffées  les  trois  der-1 
mères  aux  Evefques  venus  efOccidtntl  furent  arreftez'  en  chemin,  & enfuite 
& la  1 jfi  auxEvefquescnecncTil,  c’eftl  enfermez  l’un  du  codé,  l'autre  de 
à dire  fans  doute  à S.Gaudence  & aux|l'autre  . Mais  en  40;  S.Chryfôflome 


1er  trouver,  aùri&t  /xti*'  1) faut  ténu. 
[ Ces  dernières  paroles  marquent  que 
Cyriaque  &e.cftoicnt  dans  un  lieu  fixe  -, 
qui  ne  peuceftre  que  Rome  , puifquc  le 
Saint  écrivoit  par  eux  à Innocent  » 
C^ftoit  donc  avant  que  Cyriaque  Sec. 
fuffent  partis  de  Rome,  & mefme  avant 
que  le  Saint  feeuft  qu’ils  en  dufTcnt  par- 
tir pour  venir  à Thcfl'aloniquc . Car  il 
les  iuppofe  comme  refidens  en  un  lieu , 
& non  comme  prefts  lien  partir  . Que 
ficclacft  ainfi  > il  ne  peut  avoir  écrit 
pluftard  que  fur  la  fin  de  40  ç.  Cardés 
le  mois  de  mars  ou  d’avril  406,  Cyria- 
que Sic.  partirent  pour  ThcfTaloniquc,. 


►7*a.7*7. 


autres  députez  de  l’Occident  ; pour 
venir  demander  le  Concile  cecumcni-] 
que , comme  elles  le  marquent  affez  : 
Et  toutes  ces  lettres  font  aulfi  la  mefme 
choie  pou  r le  fond  . [ Je  ne  fçay  que  dire 


n’eftoir  que  dans  le  commencement  de 
la  féconde  année  de  fort  exil  , 8t  non 
pas  dans  la  troifieme.. 

Dirons  nous  qu'il  en  contoit  dés  ce 
temps  U la  troifieme  année , parccque 


fur  cela.  ]’Car  pour  la  1 f 1,1  { j,i  ç 4,  & Tannée  commcnçoicntcnOricnt  au  mois 
1 8 1, elle,  peuvent  ou  ,'adreflcraux  mef.jdc  feptembre!  Ainfi  ayant  efté  banni 


four  la  page 
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mes  Evefqucs , maisavoir  efté  envoyées 
par  d’autres  perfonnes  en  dilferens 
temps,  ou  cftrc  écrites  l tous  les 
Evefqucs  d’Occtdent  en  general . . 

NOTE  XCIX. 

Sur  fa  fécondé  lettre  au  Tape  Innocent. 

'Le Saint  marque  dans  fa  féconde  let- 
tre au  Pape  Innocent , qu'il  demeuroit 
en  exil  depuis  trois  ans.  [C’eftoit  donc] 
après  le  mois  d’aouft  40s,  puüquil 
arriva  i Cuculc  à la  fin  d aouft  404, 
ou  au  moins  après  le  mois  de  juin ,.  shl 
conte  depuis  le  10  de  juin  404,  qu’il 
fut  chafié  de  Coiiftaucinoplc . ] Tl  cn- 
voya  cette  lettre  par  Jean  Preftre  , Si. 
Paul  Diacre:  [&  c’cft ce  qui  fait  une 
grande d îtficulté.  ] Car  dans  la  lettre 
148,  écrite  à Cyriaque,  Demetrc,  Pal 
lade,  &Eulvfc,  le  Saine  leur  mande 
que  Jean  Preftre  Si  Paul  Diacre  chaflcz 
de  tous  coftcz,s’cftoienc  refolusde  lésai 


en  404,  avant  le  mois  de  feptembre,  il 
pouvoit  en  quelque  forte  conter  fa  troi- 
liemc  année  depuis  le  mois  de  feptem- 
bre 40  ç,  mais  quand  cette  folution  fe- 
rait firflifantc  ,]  'la  lettre  i Innocent  P sm-4*- 
marque  t-ellc  pas  bien  clairement,  le 
peu  de  fuccés  qu’avoit  en  la  députation 
des  Occidentaux!  [ Et  fi  cela  cft  ,elle  ne 
peut  pas  avoir  efté  écrite  avant  le  mois 
de  may  406.  De  plus , dans  la  lettre 
161,  écrite  certainement  en  405,  vers 
avril,]. 'le  Saint  dit  à des  Prcftres  de  P7I7*. 
Rome  , que  s’il  ne  leur  a point  encore 
écrit  jufqucs  alors , ce  n’a  point  efté 
par  négligence  , niais  à caufe  du  peu 
de  perfonnes  qui  venoient  au  lieu  où  il 
eftoit  ; '&  qu’ayant  trouvé  l’occafion  r 7ü.a. 
du  vénérable  Preftre quialloit  lestrou- 
ver , il  n’a.  pas  manqué-desacquiterdc 
fon  devoir  . [ Euft-il  pu  parler  de  la 
forte  , s’il  euft  ou  cinq  ou  fix  mois  au- 
paravant une  occafion  aulfi  favorable 
pour  leur  écrire  par  Jean  & par  Paul  i 1 
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•?.,  «0.7.717- “il  dit  la  mcfmc  choie  à un  Evçique  d'I-  fa  lettre  4,07  aTiïçaÀaa  rûv,aprésluy  a- 
calie  ; [ccquj  n’eft  guère  moins  fort . voir  envove  l'autre  quelque  temps  a u pu- 

ll cR  ce  me  femblc  plus  ailé  de  croire  rivant  Jrrefx^iirci  aTtepiya-^a-npalw 
qu'ayant  cent  l’epiftrc  148,  immédiate-  Ainfi  c'cft  celui  du  fcnmlalcquc'Ra-  1 
ment  avant  que  d’apprendre  le  voyage  romus  devroit  plutoft  appellcr  Icsdcr- 
de  Cyriaque  Se  des  aucres-,  Jean  ,“c  Paul,  niercs  paroles  du  Saint.  Et  je  nefçay  s’il 
qui  virent  leur  mefures  pour  Rome  ne  les  confond  point  encore  enfemblc , 
rompues  par  ce  vovage,  ne  partirent  lorlqu’il  fe  plaint  qu’on  ait  mis  au  rang 
point,  ou  que  s’ils  ne  l'apprirent  qu’a-  des  hotndies  le  traite  , Que  nous  mes 
prés  dire  déjà  partis,  ils  s’en  retour-  nuifons  fiulà  nous  mcfmes.  Au  moins 
ocrent  vers  S.Chryfoftomc , luyrapor-  dans  l’édition  de  Paris  en  itfjfi,  cet  ou- 
rerles  lettres  dont  il  as-oit  pu  les  char-  vrage  eft  dans  le  IV.  tome  , p.  45.8; 
ger  pour  Rome , & repartirent  fur  la  parmi-  les  autres  traitez  du  Saint , au 
fin  de  406,  avec  la  lettre  à Innocent , lieu  que  celui  du  fcandale  eft  dans  le 
dont  nous  parlons.]  V.  p.tfS,  parmi  les  Iionu  lies.-  Jepci.Iê 

im  n t c n aufli  quolcsgrandstlogesqueBaroiaus 

jp.'i's**8'  NOTE  C donne  au  premier,  conviendroient  pour 

Sur  le  traite  dit  fcandale  . Ic  m 01,15  auflîbien  à cclu-ci , dont  fine 

fçay  mcfmc  s'il  parle  autrepart , quoi- 

tti,ry.<f.7.p.  S.Chryfoftome  après  avoirdit  à S.  t-  qu’il  foit  beaucoup  plus  long.] 
Olympiade  dans  fa  4.'  lettre  , qu’il  lu)' 

avoit  envoyé  pour  la:  conlblcr  le  traité  N O T t C I.  , 

qu’il  avoir  compofc  quelque  temps  au-  Sur  le  dernier  voy^e  de  S.Chryfoftome .' 
paravant  pour  montrer  que  nous  nous 

nuiforts  fcills  * nous  mefmes  , ajoute  [Je  ne  cobiprens  pasCèquePallade  dit 
aullïtoft,  £1  le  dtjttmi  t ijne  je  vous  ay  des  derniers  voyages  de  S.Chryfofto- 
tervoyt  maintenant,  eft  fan  dans  U mef-  me.  ]'II  écrit  qu’apres  qu’il  eut  demeuré  , 
me  vue.  [ Ce  dilcours  pourrait  cftre  la  unanà  Cucufc,  fis  cilriemisjaloux  de  « 
lettre  roefme  où  il  dit  ceci,  quieft  allez  ce  qu’il  avoit  nourri  le  peuple  durant  la 
longue.  Mais  elle  eft  prcfque  unique-  famine,  l’envoyèrent  à ArabilTc , Icfai- 
mcnc  fur  l’avantage  qu  on  peuttirerdes  fiant  beaucoup  foudrir  en  chemin  , 'te  f 
maladies,  ce  qui  n’a  qu’un  raportfort  que  comme  fa  vertu  y éclata  encore 
«Joigne  avec  Ion  traité . Et  il  n’a  point  extrêmement*  Ils  obtinrent  un  ordre  de  1 
accoutumé  de  donner  à fis  lettres  le  la  Cour  pour  le  faire  transférer  I Pi- 
q,.i7-y.rt4.a.  nom  de difeours  . ] 'Parlant  à la  mcfmc  tyontc  en  très  peu  de  temps-, Qu’en  etlèc 
Sainte  de  fes  trois  premières  lettres,  [qui  fis  gardes  le  preflerent  extraordinaire- 
font  beaucoup  plus  longues  qucla-4',]  ment  de  marcher,,  'ce  qui  le  fatigua  tefi  F 
il  ne  les  appelle  que  de  longues  lettres,  lerotnt , qu’apres  une  marche  de  trois 
[ Amfi  je  penfc  qu’il  parle  de  quelque  mois,  il  mourut  à Comane.  [Eft-ce  qu’il 
traité  plus  nouveau  que  l’autre , c’cft  à y avoit  pour  trois  moisdcchemin  d’A- 
direfansdoutedefoncraitédu  fcandale,  rabilfc  à Comane  - Celaeft  abfolument 
fait, comme  le  precedent, pour  confiilcr  infoutenable  .]  Il  avoitfait  eu  moins  de  c 
ceux  qui  eftoient  dam  le  mefmcétat I70  jours  lecheminde  Conftantinoplc  à * 
que  S."  Olympiade,  te  qui  peut  aifé-iCucufe , [ quicfttroisforrpluslongfc- 
ment  avoir  cfte  compofé  à la  fin  de  .yod,:  Ion  les  carres , te  cela  en  s’arreftant  à 
l’ayantefté  certainement  durant  que  le  iNicce , àGcfaréc,  & où  il  voulut  : car 
Saint  eftoit  en  exil.  Il  aura  donc  cn-  011  voit  qu’il  en  eftoie  lemaiftre,  5cquo 
voyéee  traité  à Sainte  Olympiade  avec  ! fis  gardes  11c  le  prelloicntpas. 
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fit  NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 

Ainli  je  pcnfc  que  cette  dernicre  mar- à la  mettre  ablôlument  dansle  Pont.] 
chede  trois  mois  doit  comprendre  le,  Tour  l'autre,  on  voit  par  l’Itineraire  l'Asr.g.ij. 


tranfport  du  Saint  de  Cucufc  à Ara- 
ble , & enfuite  le  chemin  d’Arabiffe 
julqu’à  Comane  : & Pallade  donne  lieu 
de  croire  qu’il  l’entend  luy|  mefme  am- 
fi,  ’puiiqu’ilditquecc  voyage  de  trois 
mois  fut  employé  h rtjro/ç  teicn.  'Que 
s’il  fcmble  mettre  lôn  trafport  à Ara- 
biffe  un  an  apres  lôn  départ  de  Confiais- 
tinople  , [ & ainfi  dés  l’an  401,  nous 
avons  vu  dans  la  note  <>8 , q u’il  y a affu- 
rémentenceladclaconfufion,  & qu’il 
brouille  le  voyage  volontaire  du  Saint 
à Arabilfe  à la  fin  de  40  y , ou  peu  apres , 
avec  ce  tra  n fport  forcé,  qu’on  nepeut 
mettre  qu’en  +07, puifquil  paroift  que 
le  Saint  revenu  à Cucufc  en  406,  ]'y 
eftoit  encore  en  407,  fur  la  fin  de  l’hi- 
ver . K U note  58. 

[ Selon  cette  fuppofition , le  Saint  ne 
peutavoir  cfté  que  peu  de  fcmaincî  à 
Arabiffe  dans  lôn  dernier  voyage  ; & 
c’eft  ce  qui  nous  a obligé  de  raporter  au 
premier  ce  que  Palladcdit  qu’il  fit  dans 
cette  ville . ] 

NOTE  CIE 
S ht  le  lieu  ou  S Chryfoftome  cft  mort. 

'On  diftingue  deux  villes  de  Comane 
ou  Cornants,  que  quelquesuns  mettent 
toutesdeux  dans  laCappadoce  , & fur 
la  rivière  de  Sar  ; mais  l’une  ï la  fburcc 
de  cette  rivicre  prés  du  mont  Taurus 
fur  les  confins  de  la  petite  Arménie,  de 
laCiücie,  üt  de  laCappadoce  ; & l’au- 
tre i l’cndroitoù  IcSar  le  décharge  dans 
l'Iris . [ La  première  cft  alfurément]  cel- 
le que  l'Itinéraire  d’Antomn  met  à y 1 
miliesd’ArabilTc,  & à 48  de  Cucufë. 
'Ptolemée  conte  l’une  dans  la  Cappa- 
doce , Bc  l’autre  dam  le  Pont.'Baudrand 
qui  les  met  toutes  deux  dans  la  Cappa- 
docc,  dit  neanmoins  qu’on  la  funmm- 
moit  la  Pontique , Si  qu’elle  eftoit  fous 
l’Archevcfque  de  Ncocefâréef  dam  le 
Pont . Ainfi  je  nevoy  pas  de  difficulté 


qu’elle  eftoit  comprifë  dans  la  petite 
Arménie.  Baudrandditauffi qu’elleen 
eftoit  fbumifë  à l’Archevefquedc  Me- 
litenc  ; 'ce  qui  fit  confirme  par  les  fouf-  Geoi.fie.,. 
cri  prions  des  Conciles . ***’ 

Pallade  & Theodoretqui  difent  que  P*H.dôl  p. 
S.  Chryfoftome  eft  mort  à Comane,  [ ne 
'expliquent  pas  davantage.  Socrate  dit  sect.i.«.;.«i. 
que  ce  lut  à Comane  dans  le  Pant-Eu- 
xm : [St cette expreffion aifez impropre 
ne  laide  pas  de  marquer  celle  de  la  pro- 
vince du  Pont.  'Mais  Sozomcnc  dit  que  Sri.l.l.c.i*. 
ce  fut  dans  celle  d’Armeme.  • LEglife 
de  S.  Bafilifque  où  il  mourut , [ ne  nous  '**• 
détermine  pas  non  plus.  Comane  où  S. 
Iiaiilifqucfoldat  fut  enterre  , eftoit  fous 
le  mefme  Gouverneur  qu'Amafée  . V. 

S.  Bsftiif^ttc  ainfi  c’eft  celle  du  Pont.] 

'Mais  S.  Bafilifque  dont  parle  l’hiftoirc  f-,,‘ 
de  S.  Chryfoftome,  eft  l’Evcfquc,[quc 
nous  ne  croyons  point  le  devoir  con- 
fondre avec  le  foldat . 

Unechofcqui  nous  paroift  confàlcra- 
ble,]  c’cft  que  Comane  en  Arménie 
[n'eftant  qu’à  yx  milles  d’Arabifle , [ fi 
S. Chryfoftome  y eft  mort,  ç’aura  efté 
|dans  le  troificmejour  de  fon  voyage  ; ce 
qui  ne  fcmble  point  fc  pouvoir,  accor- 
der avec  Pallade . Et  peut-eflrc  mefme 
que  Sozomcnc  , en  mcttantComane  en 
Arménie , a voulu  marquer  celle  dur 
Pont , qui  peut  avoir  cfté  quelquefois 
cooipnfitdans  l'Armenie.  Car  les  pro- 
vinces Romaines  varioient  fbuvenc.  ] 

Marcellin  dit  dans  (à  chronique  fur  l'an 
40j,que  le  Saint  fut  relégué  à Coma- 
nedans  le  Pont , & qu’il  y mourut .[  11 
fc  trompededire [qu’il  y fut  relégué  . 
mais  cela  nous  confirme  beaucoup  que 
c’cft  le  lieu  de  là  mort . Saint  Proclcmer 
enfin  la  chofe  hors  de  doute,]  'en  nous 
adurant  que  le  corps  du  Saint  eftoit  r 
dansle  Pont.  ‘Ce  qu’écrit  Pallade, que  r»U-p;>or. 
beaucoup  Je  pcrlonnes  de  Syrie,  de 
Cilicie,  &d’Armenie  , fe  trouvèrent  à 
fon  enterrement,  [convien  droit  mieux 
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NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME  «i, 


l'autre  Comme  .]  Mais  il  y ajoute  ceux 
du  Pont  •,[  ce  qui  rend  h chofe  bien  in- 
certaine JGeorge  fuit  l'cxpreUton  de  So- 
crate . 

NOTE  CUL 

Touchant  la  vifion  £ Adelphe  £Arn- 
bijfe  fur  Saint  Ckrjfoftome. 

'Jean  Mofc  auteur  du  Pré  fpirituel , 
raporre  une  vifion  d'Adelphe  fur  la 
gloire  errjnente  de  S.  Chryfoftome  , qui 
n’a  pas  elle  oubliée  par  George  & les 
autres  auteurs  poftericurs  .J'C’eft  une 
chofcfafcheufc,  quoy  jqu’on  en  puiiïe 
dire  , qucccttc  vifion  aille  1 mettre  S. 
Chrylôllome  audeffusde  S.  Athanafe  , 
de  Saint  Cypricn  , & de  tous  les  autres 
Doâcurs  de  l’Eglife  mortsavant  luy  . 
[ Les  diflêrens  degrez  des  mérites  des 
Saints  font  un  myltere  qu’il  ne  faut  pas 


celui  mefme  qui  a efté  faitEvefque 
d'Arabidc  entre  4tt  & 4f8,  & qui 
pouvoir  eftre  fils,  ou  petit-fils  foit  de 
Diofcorc , foit  de  quelque  autre  chez 
qui  S.  Chrylôllome  avoit  logé  à Cu~ 
eufe  ou  à ArabjlTc.  [ Ainfi  il  faudra 
toujours  abandonner  une  partie  de  la 
narration  de  Mole.  Et  pour  le  fond 
mefme,  il  eft  bien  difficile  del'exemter 
|de  la  cenfure  de  Baronius , l 'qui  la  re- 
garde  comme  une  piece  fans  autorité 
digne  d'ellre  rejettée,  puilque  des  Saints  t 
illuilres  par  leurs  vertus  propres , n’ont 
que  faire  d eftre  relevez  par  nosmen- 
fonges. 

NOTE  CIV.  Ml.r>p 

, . ru  l«-t  'il- 

Sut  la  premier!  refit  tjtfon  en  fit . 

[Marcellin  dit  que  torique  l'on  fit  pour 
la  première  fois  la  folle  de  S.Chryfo. 
pretendrerannoiftre  avant  le  jour  de  la  'Home  à la  Cour  de  Conllantinople  en 
mam/e dation  de  leur  glorie.]  ‘D’ail-; l’an  418  , onia  fit  le  afide  foptembre . 
leurs  Mofc  dit  que  le  Saint  avoit  loge  |On  ne  voit  point  de  raifon  de  la  foire 
à Cucufo  chez  cet  Adelphe  Evcfquclcejourli:  ] ’&  quoiqu’on  falfo  la  me-  MUrd". 

- ' ■ mojre  J,,  s Chryfoftome  en  différons  p 7<0  7<1" 


d’Arabifle,[  comme  lï  ce  Cucufo  qui 
avoit  fon  Evelque  , euft  efté  le  fiege  de 
l’Evcfque  d’Arabilfe . Nous  n’alleguons 
point  qu’Otrée  cftoit  Evelque  d'Ara- 
bilfoen  40S,  puifqu’ Adelphe  pourrait 
luy  avoir  fuccedé  lur  la  fin  de  U mefme 
année . ] 

'Mais  Mofo  avoit  appris  ce  qu’il  en  dit, 
de  l’Abbé  Athanafe,&  celui-ci  de  Jcan- 
• ne  fieur  d’Adelphe  .'Mofc  écrivoit  après 
la  mort  de  S.  Euloge  d’ Alexandrie, c’eft 
à dire  après  l’an  008.  Le  moyen  donc 
decroirequ’Adelphe  ait  efté  Evcfque 
l la  mort  de  S.  Chrylôftoroe,  plus  de 
aoo  ans  auparavant»  [Quand  il  fau- 
drait dire  qu’Athanafc  avoit  appris 
cette  vi  fion , non  de  JeanneJ  'mais  d’A- 
thenogenc  Evcfque  de  Pctra , petit-fils 
de  Jeanne,  comme  ce  qui  eft  raportc 
dans  le  chapitre  precedent,  [on  aurait 
encore  bien  de  la  peine  à remonter  juf- 
qu’en407. 

Le  plus  probable  eft  apparemment  ce 
que  croit  Blondel, ]'quc  cet  Adelphe  eft 


jours , elle  n’eft  marquée  nullepart  le 
16  de  feptembte.C’ell  pcutcllre  une  pu- 
refautede  rapide  XXVI.  pour  XIV. 
qui  eft  le  jour  de  fa  mort.  On  peut  dire 
encore  que  la  refolution  de  folennifcr 
fa  mémoire  n’ayant  pas  efté  prife  allez 
rail  pour  le  foire  le  1 y,  on  le  remit  au 
1 fi.  Que  fi  on  célébrait  dcslors  àCon- 
ftantinople  l’Exaltation  de  la  Croix  le 
1 4,  ç’a  pu  eftre  une  raifon  de  remettre 
la  fefte  de  S.  Chrifoftomc  en  un  autre 
jour,  ['comme  les  Grecs  l’ont  depuisfi- 
xéc  pour  cela  au  1 j de  novembre . 

NOTE  C V. 

Que  rhomtlie  fur  Saint  Surinam  efl  fai. 
tt  au  primtemps  i Antioche . 

'L'homclic  de  S.  Chryfoftome  fur  S.  c1ljrT1,^“’ 
Barlaam  fut  prononcée  le  1 6 novembre  • 

félon  un  manuforit,  & les  Grecs  mar- 
quent en  effet  la  fefte  de  Saint  Barlaam  ', 
les  ans  le  1 6 de  novembre  , les  autres  le 


Pour  la  p«fe 
J«M  IJ*. 


Digitized  by  Google 


M 

b. 


t-4.h.77#p. 

lUA. 


Thplup. 


Toiu  la  p»  3e 
J«J-§  * J»- 


Chry.vic.l.a. 

v.î.p.iC7. 


*.i.h.7«.p. 

**1x4. 


6 n NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
ly.  K la  ptrfecution  de  Dioclétien  §[  qui  pou  voit  regarder  encore  les  A nos 
fif .'Mais  l'homelie  11  du  V.  tome,  pro-  méens . Carcnctferce  fermon  eft  bien 
noncée  le  lendcmainde  la  fefte  de  re|court  pour  le  çroireentier. 

Martyr,'eft  faite  certainement  lorlqu  on  j Mais  cft-il  aile  de  croire  qu’il  ait  efté 


cftoit  hors  de  l’hiver  , qu’on  jouiifoir 
déja[  de  la  chaleur]  de  l’été  , & qu’on 
femoit  la  douceur  deszcphirs,  c’eft  à 
dire  vifiblcmcnt  au  pritntemps.  ]On  fai- 


prefehé  du  vivant  de  ‘Paulin  , qui  ne 
mourut  que  vers  l’an  j 8 8 î AT  Saint 
Flavitn  § 7.  ]'Car  le  Saint  raportant  les  M<*.c. 

• exeufes de  ceux  qu’d combat,  leur  fait 
fuit  alors  pluficurs  feftes  de  Martyrs,  dire:  Les  Peret  ont  condxnné  celui  que 
'&  S.  Chryibftomc  marque  ailleurs  que  j'xnaihematiz.e , & encore  plut  Paulin 
cela  té  rcncoutroit  de  mefmc  apres  Paf-  fon  mai/lre,  [ Il  fcmblc  donc  qu’il  n’eftoic 
que  à Antioche  :[  ce  qui  nous  fait  juger’ plus  queftionque  dcsdilciplcs  de  Pau- 
que  toutes  ces  homélies  y onrefte  lai- lin,  ik  mm  de  1 u y mcfinc , que  ces  per- 
tes.]'Qnvoicciielléc  que  S.  Barlaam  a fonnes  auroient  anathematizé  tout  le 
cité  honoré  à Antioche:  & dans  l’ho-  premier.  Que  fi  cela  eft,  cefcrmonn’a 
melie  z t,p.  175.  c.  Saint  Chryfoftome|aucuiie  liaifon  avec  les  homélies  contre 
demande  les  prières  tÙï  irpc-é'pRvlcs  Anomeens  faites  en  3 8cT,  'puifque  socr.Ls.;,. 
à~77 Ùvt : [ S perfonne  11c  le  precedoit  à Paulin  n’eft  mort  que  vers  le  temps  que  F-J7jcL 


Cunftantinople . ] Ces  tombeaux  des 
Marti  rsaufqucls  on  amcnoit  le  peuple, 
[ce  qui  marque  que  c’eftoit  hors  de  la 
ville,  cftoientplus  commune à Antio- 
ciie  qu’à  Conftantinoplc . ] 

NOTE  C VL 
DePhome/it  furP/tnathcmc  . 

'M.'Herraant  [ fuit  'Baron lus,  qui] 


Thcodofe  vainquit  Maxime,  [ fur  la  fin 
de  388,  & plucolt  apres  cette  victoire 
que  devant,  ] 'Evagre  fon  fucceflcur  qui  a. 
dura  fort  peu , [ayant  vécu  au  moins 
jufqu’à  l’an  391.  ÿ.  S.  /imbrtife  ».  41. 
il  vaut  donc  mieux  fèparer  l’homelie 
7 fi,  de  fa  tefte  qui  n’y  eft  point  liée  , ou 
dire  que  les  difeours  fur  l’incompre- 
henfibilité  de  Dru  dont  elle  parle,  11e 
font  point  ceux  qui  ont  efté  faits  en 


joint  l’homelie  78  fur  f Anathème  avec  j ; tJrt,  c fiant  en  effet  aiféque  le  Saint  ait 
celles  que  le  Saint  fit  contre  les  Ano-îtraité  plus  d’une  fois  cette  matière. 


méens  au  commeurcmcnt  de  fon  facer- 
docc , àcaulédcccquenous  lifonsàla 
tefte  de  l’homclie  fur  l’Anathcme  , 'que^ 
le  Saint  avoit  parlé  peu  auparavant  fur' 


Voilà  ce  qui  nous  à fait  mettre  cette 
célébré  homelie  entre  celles  dont  nous 
ignorons  l’année . ] 

t g 'Halcfiuslacontefte,dcpancheàcroi- cinro  tiv. 

la  nature  incomprehcnfible  de  Duu.rc  qu’tllcn’eft  pas  de  S.  Chryfoftome  ,P,V'- 
[Il  faut  neanmoins  avouer  que  cette  parccqu’il  croit  n’y  trouver  pas  fon  fcyle 
tefte  n eft  point  liée  avec  l’endroit  oùiCt  fon  caraâere.'M.'du  Pinfoutientau  du  pin, P 71. 
ilcommencc  à parler  de  Tanathcmc  : contraire  que  c’cft  fon  ftyle  ,&  qu’il  eft 
'tpépt  <fn'  >5  -7T(p!  àrjtâfjuarsç . Et  fi  ce  véritablement  deluy.  [ lleft  au  moins 
font  des  parties  de  deux  fermons  ditfe-  indubitable  qu’il  eft  de  fon  temps  ,pui£- 
’ ' qu’il  n’a  plus  efté  queftion  de  Paulin  ni 

de  fon  parti  après  l’an  413.  K le  Pape 
Innocent  /.  ]’Halcfius  dit  que  file  fond  CluyiUir. 
eft  de  Saint  Chryfoftome , on  y adepuis !" 
ajouté  beaucoup  de  choies , comme  on 
le  voit  par  les  citations  de  Philothéc 
qui  les  omet.  Ces  endroits  ont  donc 
efté  ajoutez  depuis  Phllothée , ] 'qui  vi-  Eu  ri«.p-7«. 

voit 


rens , nous  n’avons  point  de  preuve  du 
temps  auquel  celui  de  l’Anathcmc  a efté 
fait . O11  peut  croire  que  quelqu’un  qui 
fe  contcntoic  d'avoir  ce  que  le  S.  avoit 
dit  fur  l anathcmc  dans  la  morale  d'un 
defes  fermons  -,  en  aura  mis  le  com- 
mencement , afin  qu’oafccuft  d’où  cette 
morale  cftoit  tirée.  Si  aura  omis  le  refcc 
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voit  il  y a prcs  de  400  ans:  [&  un  Grec 
fi  moderne  ferait  bien  facile  à difeerner, 
de  celui  de  S.  Chryfoftome . U eft  bien 
plus  aifé  de  croire  que  Philothce  a pris 
ses  endroits  dont  il  avoir  à faire  , & les 
a mis  de  fuite,commc  cela  eft  ordinaire , 
Tans  fe  mettre  en  peine  de  marquer  s'ils 
iê  futvoient  ou  non.  Savîlius  quia  mar- 
qué dans  (es  notes  ces  doutes  de  Hale- 
fius,  n’y  a pis  apparemmenteu  grand 
égard  , & n’a  rien  trouvé  dans  cette 
pièce  qui  luy  paruft  indigne  de  Saint 
Chryfoftome , puifqu’il  l’a  jointe  dans 
fon  VI.  volume  à les  véritables  ouvra 
ges , p.4jj,fans  marquer  dans  la  table 
qu’il  en  doutaft , comme  il  le  fait  de 
quelques  autres.] 

NOTE  CVII. 

De  et  que  Suint  Chryfoflome  * ftùt  fur 
Ut  PfcAitmti . 

"Les explications  quenous  avons  fur 
les  Pfeaumes  dans  le  III.  volume  de  S. 
Chryfoftome,  font  furie  5 Si  les  fui- 
vansjufqo’au  1 i.fur  le  41, fur  le 4 jjuf- 
qu’au49,  furie  10S  & les  fuivans  juC 
qu'aui  i7,&depuislc  1 1 jjufqu’àlafin. 
On  marque  routes  ces  pièces  parmi 
celles  qui  font  certainement  deSaint 
Chryfoftome.  '11  en  faut  neanmoins  ex- 
cepter apparemment  l'homdic  fur  le; 
pfcaumc  troificme  , qui  nous  paroift 
d’un  ftyte  fort  different  de  celui  du 
Saint: 'quoiqu’elle  ait  efté  citée  fous  fon 
-■  cKrr.i>.rir.  nom  par  £.  Jean  de  Damas.  «Elle  n’eft 
r ’l‘-  point  dans  un  ancien  recueil , qui  com- 
prend les  (S autres  , comme  on  le  peut 
voir  par  la  table  de  ce  volume. 

[Les  autres  femblent  fouvent  cftre 
plutoft  des  commentaires  que  des  ho- 
mélies, qui  eft  le  titre  qu’on  leur  don- 
Vcî.'icf.T»  "cj'quoiqu’ellcs  aient  auftî  quelque 
<l<sjd*77tii  fois  l'air  d’homelies . [Le  Sainty  mar- 
Jrîlu»».*!  que  fouvent  les  leçons  de  l’hebreu  , tfc 
«rr.a.  ^ desdirtérens  interprètes-,  ]k  & il  les  ex-| 
s P.'  1 uel‘  j*.  p| jqae  quelquefois, [ mais  rarement.]*  II 
. paroift  en  quelques  endroits  parler  dans 

DiJl.Eççll'om.XI. 


Chr, /.n.ftv. 

p.»/T. 


l’eglifc , '&  cependant  il  lie  les  explica-  t 
tions  des  plca urnes  l’une  avec  l’autre  , e|JÎ£di4jî! 
comme  s’il  les  expliquoit  de  fuite.  * H k»J>  b. 
parle  comme  ï des  perfonnes,  non  qui 
i’ecoutoient,  mais  qui  dévoient  lire  ce 
qu’il écrivoit . 'L'explication  du  pfeau-  IMI*- 
me  1 1 7[eft  ailurémcnt  trop  courte  pour 
un  fermon  : on  le  peut  dire  encore  du 
1 iS, te  de  quelques  autres-,  comme  il 
y en  a au  contraire  qui  font  trop  lon- 
gues pour  avoir  efté  prononcées  de  fui- 
te. ]'U(cmblc  citer  fur  le  pfoaume  m 
cequ’ilavoitdit  furie  a 1 9. b L’explica-  ip'.vrj.t. 
tiondu  pfoaume  140, renvoie  à celle  du 
St[que  nous  n'avons  pasil'â;  l’on  croit 
en  effet  qu’il  a commencé  de  la  oiefmc 
manière  tout  le  pfauticr- 

[Nous  avons  parlé  dans  le  texte  de 
l’iiomclic  fur  le  4 1 , qui  eft  une  vérita- 
ble homélie,  mais  qui  aufH  n’explique 
que  le  premier  verfet  de  ce  pfcaumc,  & 
nous  avons  vu  qu’elle  peut  avoir  efté 
faite  au  mois  d'octobre  387.  Nous  ne 
trouvons  rien  dans  les  autres  qui  nous 
en  marque  le  temps , finon  que  la  ma- 
niéré 3'dont  le  Saint  parle  fur  le  pfeau-  cKry.r.j.p. 
me  1 1 o des  prodiges  arriver  fousjulien, 

[convient  moins à Conftantinoplc  qu’à 
Antioche , où  ta  plus  grande  partie  de 
ces  chofes  s’eftoient  paffées  .11  les  mar- 
que fans  doute  , J'Iorfqu’il  parle  fur  le  p.sti-K. 

144  des  miracles  qui  s’cftoient  fans  de 
fontemps.  'La  beauté  mefmede  ces  ex-  rK*-r-'7j4* 
plications  le  porteà  croire  qu’elles  font  1 
plutoft  d’Antioche  que  de  Conftanei- 
nople.  'LeSaint  (e  plaint  fur  le  1 19  de 
l’infidélité  des  barbares  ,[peut-eftre  a 
caufc  des  maux  que  les  Gots  a voient 
faits  depuis  l’an  377,]  mais  dont  l'infi- 
délité des  Romains  mcfmes  avoir  efté 
la  principale  caufo.  P. ('nient  $18. 

[Outre  ces  homebcs.fi  on  les  veut  ap- 
peler ainfi,]'nousenavons  encore  une  P-'l»- 
dans  le  mcfme  volume  fur  le  pfcaumc 
(3, 'une  fur  le  pfcaumc  44,  deux  fur  p 
le  48,  deux  furie  ço,  une  for  le  :ç  i-, 
une  fur  le  9 J, 'une  fur  Je  100,  & unevr,1»*‘- 
fur  le  143.  'Al.'  du  Pin  met  les  .trois  DvPia.p.ii) 
Kkkk 
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celles  qui  font  furie  3 1 00,  en- 
tre les  pièces  faufles  ou  douteulcs . [Je 
ne voy pojntqu’il parle  des  autres.  11 
ne  nous  paroill  point  que  le  pfeaume  1 3 
qui  11’efl  pointdans  Savilius , doit  ui  de 
luy,  ni  d'aucun  auteur  qui  en  approche. 
JLe pfeaume  44<tft  de  l'an  JP9,  s’il  n’y  a 
point  de  brouiller ic  .] ‘L'auteur  de  la 
première  homélie  furlc4S  fe  déclare 
pafleur.  [ Ainfi  elle  doit  eftre  du  tempsj 
de fonepifeopat , ] ‘On  le  marque  cx- 
preffémentde  la  fécondé  dans  le  titre: 
& cela  convient  fort  bien]  1 ce  qu’on 
voit  qu’un  autreavoit  pillé  avantluy  j| 
‘Les  deux  homélies  fur  le  pfeaume 
J c , qui  font  proprement  fur  le  péché  de 
David  , ont  elle  faites  «n  deux  jours 
de  fuite:  [mais  nous  n’y  voyons  point 
d’autre  caractère.  ] ‘L’auteur  fuppofe 
dans  la  dernière,  comme  une  choie  rc- 
ceuë  de  tout  le  monde  , qucDavida  fait 
tous  les  plcaumcs  félon  l’ordre  où  ils 
font  dans  lepiauticr.  ‘Mais  l’homelic 
furlcpfèaumc  5 1 , bien  loin  de  le  fop- 
polcr , porte  que  le  j o ri’a  cite  fait  qu’a- 
prés  le  70 . [ Ainfi  je  ne  penfe  pas  que 
ces  deux  pièces  puiflent  eftre  d’unmef- 
me  auteut.ICeJui  qui  a üaida  dernière, 
témoigne  qu’il  avoir  montréque  le  30 


aullî  un  fêrmon  qui  n’a  paiut  cerne 
fcmblc  l’air  de  Saint  Chryfoftome.]  'La 
penfée  qu’il  y aura  peut-eftre  douze  na- 
tions converties  par  IcsApoftres,  qui 
jugeront  avec  cuxlcs  douze  tribus  d'if- 
racl , [paroill  peu  digne  de  luy.  J'Savi- 
lius  met  cette  pièce  entre  les  faufles.  "'f‘" 
Mais  pour  l'homclie  fur  le  pfeaume 
I43,quieftla78  de  fon  V.tomeip. 5 40, 
il  la  mer  entre  celles  qui  font  rcccuës 
comme  certaines . 

’Onaencorc  plulicurs  homélies  fur  Dutin, 7.117. 
les  plcaumcs , imprimées  fous  le  nom  de 
S.  Chryfoüome  dans  l'édition  d’An- 
glcterrc  & dans  celle  de  Lion:  mais  on 
les  met  tontes  cnrrcles  onvraees  qu’on 
croit  n’cArc  point  de  luy.'Iil  y en  a c*nr.t.j.p, 
qu'on  marque  élire  deTheodoret. 

‘M.1  Coccher  nous  a donné  en  1661  «xO^.so». 
quatrehomelies  fur  les  Pfeaumcs,  tirées 
desmauufcrits  de  l’Efourial,  où  elles 
font  attribuées  ï Saint  Chryfollome. 

[ Cela  cft  vray  de  la  féconde  , qui  cft  la 
73  du  V. volume, &peut-cflre aullî  de 
la  troilieme , ] ‘qui  cil  fur  le  Mifertrc . M*- 
[Mais  on  a peine  ù trouver  S.  Chryfo- 
ftomedansla première,  qui  efl  fur  le 
fixieme  , Cnonqulillëmblc  s’y  montrer 
un  peu  ùla  fin .]  ‘La quatrième  fur  le  M*. 
pfeaume  54,  [ paroill  aullî  bien  peignée 


lions  trop  barbares . J 

NOTE 


CVIII. 


aeftémisapres  Ic4p  ,àcaufcde  la  fuite  . _ _ 

i.i.Sn.n.p.  naturelle  de  l’un  1 l'autre. ‘Savilius  met  I pour  ellre  de  luy  -,  &il  y a des  expref- 

"♦•iis.iM.b  j^jdcux  homélies  fur  le  pfeaume  J o cil-'  ’7 1"'1 1 

tre  les  pièces  douteufes , & l’explication 
du  3 1 entre  les  faufles,  qui  efl  le  rang 
que  le  Père  Fronton  duDuc  donne  aulfi 
aux  deux  autres . 

'L'explication  du  pfeaume  9 3 efl  un 
fêrmon  fait  au  peuple , [ mais  qui  n’a 
pasla  liberté  & le  feu  de  S.  Chryfoflo- 
s». 1.7, ta*.  me  .J’Savilius  le  rejette  abfolument. 

[S’il  efloit  du  Saine,  ] on  pourrait  le 
mettre  en  3 9 3 . après  les  ravages  que  les 
Huns  firentdam  l'Orient.  [ Ces Tavagcs 
furent  fuivis  quelque  temps  après  en 
Fan404parceuxdcslfaures,  aufquels 
tout  ce  qu’on  voit  dans  ce  fêrmon  fel 


Vomi,  page 

J‘ s.» 


Si kihtmtHts  14,73,0* iff  du  V.tim w 
font  du  Saint . 

Une  perfonne  fort  habile  a cru  que  MieMiiHn. 
jleshomclics  14,  xf,&x6  du  V. volu- 
me de  Saint  Chryfollome  , pouvoîent 
n’eflre  point  de  luy  - Nous  n’avons  point 
jofé  nousaneflerù  ce  doute  , paiccque 
nous  n’en  avons  vu  aucun  fondement , 

& il  nous  paroill  mcfmequcccs  trois 
pièces  ont  tout  à fait  l’air  & le  caraéle- 
rcdcSaincChryfoflome.  11  y a dans  la 
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première,  p.  quelques  expref-  pareeque  fi  elle  a quelque  chofe  de  Ion 


lions  differentes  de  celles  dont  Saint; 
Auguftin  s’eft  fcrvi  pour  défendre  la 
Grâce:  mais  on  (fait que  ce  neft  pas 
par  Saine  ChryfoÛome  que  l’Eglife  aj 
vaincu  les  Pclagiens . Il  11e  faut  pas  non 
plus  s'embaraffer  de  ce  que  dans  la  16 


air , il  ne  nous  pareil!  pas  neanmoins 
qu’elle  ait  ni  fon  feu , ni  fon  élévation , 
ni  fôn  ftylc  naturel  » ni  (es  penlccs . Elle 
eft  bien  coupée , & ir  y a bien  dés  allu- 
fions&  des  figures  de  mots  qui  ne  luy 
font  pas  ordinaires . Ainlï  il  faut  au 


P J iS.r,  il  conte  500  ans  depuis  Sahirjmoins  la  laiffer  dans  fe  rang  desdou. 

Paul.  Outre  que  les  chifrcs  peuvent  teufes,  auquel  elle  a cftémife  par  le  P. 
avoirefté  corrompus, on  voit  par  beau-l  Frontondu  Duc.  ]'parSavilius , & met  **"{£*•£ 
coup  d’autres  endroits  qu’il  n’eftoit  pas  [me  par  M.1  du  Pin,,  quiluycft  le  plus  JJ.»»,. 
cxaadansfirchroiiologie . Ce  qu'il  dit, favorable  . 


dans  l’oraifôn  57  du  premier  volume 
p-440af.r,  qu’on  eftoit  à l’an  f 00,  de- 
puis la  dernière  ruine  de  Jcrufalcm , cil 
bien  plus  exprès,  & encore  plus  (aux. 

w-rhrv  NOTE  Crx. 

1*7-1  >♦<>• 

Que  U ( 8 A e/lé  prefebée  à- Antioche . 

[Al/ Hcrmant  croit  qoePhomelie  f 8 
du  V.  volume  de  S.  Chryfôftome  aefté 
Chry.t.i.p.  feite  à Antioche.  ] En  effet , la  compa- 
raifon  qu’on- y lit  d’abord  de  l’Eglifc 
avec  le  palais  de  l’Empereur  , [ quoique 
vraie  partout,auroit  neanmoins  eu  quel- 
que cholc  d’odieux  i Conftantmople 
*.  audi-bicn  que  ee  que  dit  le  Saint , ] que 

fes  auditeurs  fàifôicnt  la  meilleure  par- 
tie de  la  ville, 7c  xfÇaAo/o»-  [Car  a(luré-| 
ment  l’Empereur  n’en  eftoit  pas.  ]*Er  en 
effet,  voulant  aufïi-toft  marquer  ce  qu’il 
yavoitde  plus  grand  hors  de  fon  au- 
ditoire, ilfereduitau  Gouverneur,  70» 
apVoiou.'U  paroifeauflï  que  cette  homé- 
lie fut  faite  hors  de  la  ville  au  tombeau 
de  quelques  Martyrs:  [ & je  penfeque 
cela  efioit  plus  ordmairelAmiochequ  a 
Conftantmople.] 


NOTE  CXI. 


Four  la  psg* 
J«».f  l«i. 


Peur  la  page- 

|»J.S  Ml 


NOTE  CX. 


Que  t homélie  fur  T Aveugle  de  Jerico  eft 
douteuse  . 

Du  Pin.pJv-  'Quoique  M.r  du  Pin  juge  quel’ho- 
melie  du  VI.  volume  eft  digne  de  S. 
Chryfôftome , [ nous  n’ofôns  pas  nean- 
moins nous  affurcr  qu’elle  foitdcluy  ; 


Que  l'homélie  71  du  VI.  volume  eft  de 
Suint  Chijfo/lome . 

[Quoique  généralement  les  fermons 
du  VI.  volume  de  Saint  Chryfôftome 
pafTent  pourn’cftre  pas  de  luy,]'nean-  t>»  rù.p-'s- 
moinsle7i  qui  eft  fur  le  jourdePaf- 
que, paroift  à M.'duPin  avoir  aller  fon 
ftyle;  ’&  il  le  met  mefme  entre  ceux  qui  p-“®- 
(onrconftammentdc  luy.  Savilius  luy 
avoit  déjà  donné  le  mefme  rang  dans 
fôn  V.  tome, />.{  87, ’&  mcfroeavcc  ect  Chr7.raT.0- 
eloge  particulier, mr/iori/nata.1  L'auteur  Tt.l’k. j,.p. 
y ditaffez  clairement  que  dés  Pafqueit 
y avoit  des  lis  & des  rofês-,  [ce  qui  fc 
peut  croire  d’Antioche , mais  non  ce  me 
femblc  de  Conftantmople.  ] 

Ce  caractère  fe  rencontre  enmefmes 
termes dansl’homcliej7du  V.  tome  , 
p.4(4-c,  & non  feulement  cet  endroit, 
mais  toute  la  page  entière,  & encore 
deux  autres  pagesdepuis  ces  mots  de  la 
pugee,  )8./.iS,>5  yet^il  >5  è./Aiiipa  n'};ôpiç 
&c.Ces  trois  pages,  dis-je,  fetrouvent 
toutes  entières,  prefqucmot  à mot  dans 
l’homélie  J7,p-4î  i-4f  }-4t4.4f  f . & 
il  y a encore  d'autres  endroitsaffez con- 
formes dans  l’une  & dans  l’autre . [ Cela 
peut  rendre  l’une  des  deux  fufpeéte . Et 
neanmoins  tout  eft  lié  fi  naturellement 
dans  l’une  & dans  l'autre , qii’ilj  eft  aifï 
de  croire  que  c'cft  le  mefme  auteur  qui 
fe  copie  luy  mefme,  comme  S.  Ambroife 
fait  quelquefois , plutoft  qu'un  pofte- 
rieur  qui  aura  voulu  imiter  S.  Chryfo- 
K k k k ij 
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flomeJSaviliusa  rtmarquéccs  endroits 
répétez  dans  la  7 1 & la  57,  mais  ne  s’y 
cftpasarrefté. 

NOTE  CXIL 

En  que!  Ht u S.  Chrjfofleme  4 expliqué 
Saint  Matthieu. 

[ Nous  avons  marqué  (tans  le  texte  les 
raifons  qui  nous  font  dire  que  les  ho- 
mélies (ur  S.  Matthieu  ont  elle  faites  i 
Antioche.  J’Savilius  en  raportc  une  par- 
tie, &enreconnoi(t  la  force.  Mais  il  y 
en  oppofe  d’autres , qui  alfurément  em- 
baraflent . Car  le  Saint  y parle  en  divers 
endroits  avec  l’autorité  tfunEvelquc  , 
comme dansleshomclics  17,40  Bt  85, 
félon  le  Grec,  mais  [ furrour  dans  cecre 
excellente  exhortation  de  la  Sa  fur 
l’Eucariftie . J 'Car  il  y parle  à ceux  qui 
diftribnoient  la  Communion  , [ c’elî  à 
dire  au  moins  aux  Diacres,  d’une  ma- 
niercqui  fcmblenc  pouvoir  pas  conve- 
nir à un  fimplc  Preftre . ] 'Si  vous  it’ofcz 
pas,  dic-il  , refufer  l’Eucariitie  à un 
Grand  , dont  les  crimes  font  publies  , 
amcncz-lc  moy  : & quand  j’v  devrais 
répandre  mon  lâng,  je  ne  fou  (fri  rai 
point  qu’on  ait  la  hardielte  de  profaner 
lesfainrsMvfteres.  [11  fcmbtc  qu’il  n’y 
airquonEvelquequipuhfe  parler  de 
la  forte.] 

'Cependant  Savihtrs  recormoilt  qu’il 
faut  que  tout  cela  ccde  à ce  que  dit  le 
Saint  dans  la  7e,  Qu’il  parloir  danj  le 
lieu  où  le  nom  de  Chrétien  avoit  com- 
mencé. 11  doute  feulement  5 on  ne  peut 
point  dire  qu’une  partie  de  ces  homc- 
liesait  efté  Élite  à Conftantmoplc.  [Mais 
cela  eft  bien  difficile.  Caroline  le  pour- 
rait dircquc  des  dernières:  ] ’5c  la  68  eft 
une  de  celles  qui  paroi  dent  le  plus  cer- 
tainement faites  1 Antioche  dcl’avcu  de 
Savilius.  'La  7 j parle  affez  clairement 
des  divifions  de  l’Egüfe  d’Antioche 
Comme  d’une  choie  trop  connue  de  (es 
audiccurs/L’homelic  17  futlapremiere 
epiftre  aux  Corinthiens, [faite  àAlltio- 


font  lapoge 
I7S-J  *44» 


che,]  porte  que  ces  paroles.  Va  hemtni 
illi  per  quem  feandalum  venir , ont  efté 
expliquées  plus  amplement  fur  le  lieu 
où  elles  font  dites,  [c’eft  à dire  dans 
fhomelic  (Sofur  Saint  Matthieu  . 3 

NOTE  CXIII. 

Que  Saint  Chrjfoflomt  a expliqué  à 
Amiecbe  tEpiflrt  aie*  Epheficns . 


'Savilius  & M.r  du  Pin  croient  que  S.  chry.fir.n. 
Chryloftome  a fait  à Conftantinople  fes  r’i^p.t^î, 
homélies  fur  l’epiftre  aux  Ephcfiens  , 
pareeque  le  ftylc  en  paroift  un  peu  né- 
gligé -,  les  explications  mefmcs  bien 
courtes,  & comme  faites  1 la  halle  ou 
furlcchamp.  Ils  ne  regardent  pas  nean- 
moins cela  comme  une  preuve  jbien  cer- 
taine : [&  je  penfè  en  eflfct  qu’il  faut 
avouer  qu’elle  eft  fondé  en  cette  ren- 
contre.]'Car  le  Saint  y parle  de  Saint  Ckiy.InE-jt. 
Babylas,  fonsdiredutoutqui  ileftoit; 
ce  qui  n’eft  bon  que  pour  Antioche ,[  où 
tout  le  monde  leconuoilfoit.  ]'11  y parle  tw-pav»***» 
de  mcfme  d’un  Saint  moine  nommé 
Julien:  Verts  le  connoiffez.  , dit-il,  & 
vêtu  en  avez,  oui  porter  : il  y en  a mefnu 
parmi  verts  qui  tome  vtt . [ C’eft  félon 
touteslcs  apparences  S.  Julien  Sabbas  , 
qui  vint  à Antioche  versl’an  57  j , & y 
avoit  (ait  un  grand  éclat.  \ Voulez.  veut,  h.n.p.*  **•*. 
dit-il  én  un  autre  endroit,  que  je  veut 
apprenne  te  y lion  dit  dt  nofhc  ville  1 
comment  onfe  moque  de  ntfire  legtreré  ) 

On  dit  que  quiconque  le  veut , y trouve 
des feêlaieurs  .On  voit  partout  l'endroit 
qu'il  parle  des  divifions  qui  eftoient 
entre  les  Orthodoxes  .[  Ainfi  cela  con- 
vient parfaitement  ï Antioche:  & on 
n'avoit  au  contraire  aucun  fujet  de  le 
dire  de  Conftantinople .]  Il  eft  vray  P K»  *- 
qu’ilditfurcefujet  lamcfme  ; Si  i en 
nous  acettfe  d'eflre  tes  fehifm  triques  & 
les  adultérés , nous  femmes  prefls  de  ceder 
noftre  dignité,  flw  ap^d»  , à qui  l'en  vou- 
dra , pourvu  que  tEglife  conftrvt  feu 
unité : [d’où  quelques  uns  voudront 
peut-eftre  inférer  qu’il  eftoit  Evefque. 
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Mail  il  a pu  parler  delà  force  au  nom 
de  tout  le  corps  du  Clergé  de  Flavien, 
Se  de  Flavien  mefmc  . ] 

M.f.m.i.  U fit  ces  homélies  en  un  temps  où  il 
y avoit  de  grandes  guerres , où  une  infi- 
nité de  perfonnes  eftoient  captives  fous 
les  barbares , ou  des  nations  & des  villes 
entières  avoient  e(lé  abyfmées  par  la 
mer  , nutTnrorrl&mav.  'Et  il  fémble 
qu’Antioche  avoit  efté  menacée  en  ce 
temps  là  mclme  d’une  entière  ruine  [ par 
un  tremblement.  Cela  pourrait  allez 
convenir  à l’an  jpf . Mais  Evagre  der- 
nier Evclquc  des  Euftathiens  cftoit  mort 
dés  l’an  ; pi,l/'S.simlrroifc § 69J  'EtS. 
*’  Chryfoftome  dit  afiéz  nettement  qu’ils 

e.  avoient  encore  un  Evefque.  'Il  fé  plaint 

que  les  règles  de  l’ordination  eftoient 
ruinées  par  le  (chifmc  : [&  elles  avoient 
efté  bien  plus  viçlées  dans  Evagre  que 
dans  Paulin.  Ainfi  on  a quelque  fujet 
de  croire  qu’il  parloir  durant  l'cpifco- 

Gt  d’Evagre  commencé  en  j 8 8sju  j S9. 

ais  cela  eft  foible  : & on  ne  voit  pas 
dans  lliiftoire  qu’il  lôit  arrivé  de  mal- 
heurs confiderables  durant  ce  temps  là . ] 

roarbr>2*  NOTE  CXIV. 

'77- 

Sur  f homelie  5 y duP’/.tome . 


LibUfcrip. 

P.S4J* 


[ Si  Phomelie  Pur  la  féfte  de  Noël  dans 
le  VI.  volume  de  S.Chrylôftome  , eft  la 
mcfme  qu'a  eue  S.Cyrille,  ] l'autorité 
de  ce  Saint  eft  trop  grande  pour  vou- 
loir douter  de  lônautcur.[M.ii<  ne  peut- 
on  point  croire  que  ce  lôit  un  tillu  de 
divers  paflages , où  Ion  11’aura  pas  vou- 
Canc.t.j.p*  lu  oublicrlcs  deux que  Saint  Cyrille  cite 
117  de  Phomelie  de  S.Chrylôftome.  Car  il 

y a diverfes  redites,  des  endroits  qui  le 
fuivent  peu , bien  des  fois  r 1 tl  -neu  ï ri 
*•  AaAwrc*]  'S.Cyrille  dit  que  les  premiè- 

res paroles  qu’il  en  ra porte  , font  dites 
de  la  Vierge , à qui  en  cflét  elles  con- 
Chry.r.r.h.  viendraient  bien  mieux  : '&  dans  Iho- 
siF"»'l*  melic  elles  font  dites  [de  Bethléem.]' 


l’ont  mile  que  parmi  les  pièces  douteu 
fis . ] 'Le  dernier  croit  que  ce  n’eft  qu’un  Sir.a.p.s7i. 
fragment  d’une  plus  longue  pièce  qu’il  ** 
a vue  : mais  il  ne  lé  fouvient  pas  laquelle 
c’cft . 'MA  du  Pin  croit  aufli  que  ce  peut  ou  ris^iv 
eftrcune  pièce  tirée  des  ouvrages  de  S. 
Chryfoftome  . 'Il  trouve  quelque  diflfe-  P* J- 
rencedans  le  ftyle,  mais  qui  n’eft  pas 
bienconfidcrablc. 

NOTE  CXV.  jsTj'hT*' 

T ouchmu  Us  deux  homélies  fur  U Prier  e. 

'Savilius  , & M.‘  du  Pin  mettent  les  chry.G»- 
deux  homélies  fur  la  Priere,  entre  cel-  pin^if 
les  qu’ils  reçoivent  comme  de  Saint 
Chryfoftome,  fans  marquer  que  l’on  en 
doute  . [ C’eft  pourquoi  nous  avons  cru 
en  devoir  parler  de  mefmc  dans  le 
texte.  Nous  fommes  neanmoins  obli- 
gea d’avouer  qu’en  les  lifint  elles  nous 
ont  paru  n’avoir  pastoutà  faitl’air  de 
ce  Saint . ] 'Dans  l’une  & dans  l’autre  Chrr.t.rb. 
Sennacherib  eft  appellé  Roy  des  Perlés: 

[ & il  faudrait  voir  fi  cela  Ce  trou- 
verait en  d'autres  endroits  de  Saint 
Chryfoftome . ] On  lit  mcfme  dans  la  fé- 
conde , qu’il  attaqua  les  murailles  de 
jcrufalem  -,  [ au  lieu  qu’on  fçait  par  l’E- 
criture qu’il  n’y  jetta  pas  une  foule  flè- 
che , & qu’il  n’enapprocha  pas mefme.] 

'On  y voit  la  prière  continuelle  fort  rele.  h-7.p  rtr-i- 
vée , [ fans  aucune  précaution  contre  lej 
Méfiai  iens  qui  abufoient  de  cette  vérité.] 
j'S.Chryfoftomc  ne  vouloir  point  que  in  thili.h. 
la  prierefuft  un  prétexte  pour  s’exemter 
du  travail . [ Le  principal  eft  de  voir 
fi  ces  deux  homélies  ont  l’air  de  Saint 
Chryfoftome,  dequoynous  11e  préten- 
dons nullement  nous  rendre  juges  .] 


NOTE  CX  VL 

De  Phomelie  fur  S.  Pierre  & fur  Plie . 

L’homelie  69  du  premier  volume  a 
tout  à (aie  l’air  de  S.Chrylôftome  : & 
nous  voudrions  qu’elle  l’euft  moins 
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ç*a  peut-eftre  cfté  Hans  ccttc  penfee  que  dans  ce  qui  y eft  dit  d’Elie , pour  n’cftre 
[le  Pcre  Fronton  du  Duc, & Savilius  nelpas  obligez,  d’attribuer  à ce  Saint  des 
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choies  qui  aflurémcnt  font  pu  dignes  volume,  foit  dcS.Chrvfoftomc,  com- 
dcluy.  Jenefçay  fic’eft  ce  qui.  a fait  me  il  a fait  de  la  80  5edela8i,  dontif 
dire  à Savitiu$[  'qu'elle  eft  de  S.Chry-  parle  en  mefrr.e  temps  : mais  il  ne  la 
foftomc , mais  qu’elle  n'eft  pas  de»  meit-  rejette  pas  non  plus. 

leurcs:  ]I1  Croit  encore  plus  fafeheux  NO  TF  r Y VIII  ruilitm 

qu'ilTcuft  faite  à Conftantinople  [dans!  j»°t 1 »»- 

tes  dernières  années  de  fa  vie  comme  O**  thomelie  jy.  du  y.  tome  fuit  U 60. 


r.i.h  «v-p. 
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le  dit  auflï  Savilius . Mais-  nous  ne 
voyons  rien  qurdonne  lieu  de  le  croi- 
re i,]  ce  que  le  Saint  ydit  touchant  lés 
’pectlez  de  ceux  qui  enftiguent,  [pou- 
vant aufil-bien  s'entendre  d’un  Prcftre 
que  d’un  Evefque.  ]'Ellé  fut  faite  en  une 
eglife  de  Martyrs  hors,  de  la  ville -,  [ce 
qui  eftoic  plus  commun  ï Antioche  qu’à 
Conftantinople.  [ Nous  aimons  donc 
mieux  croire  quelle  eft  des  premières 
années  de  fon  facerdoce  avant  la*  57  du 
V.  volume  7 'où  il  parle  d’Ehc  d’une 
manière  plus  digne  de  luy&  de  ce  Pro- 
phète ,.  comme  s’il  euft  voulu  corriger 
cequ’il  enavoit  dit  dans  L’autre  .] 

N O-  T E cxvir. 

Sur  [homélie  41  du  T.  tome.. 

[ L’homélie  41  du  V.  volume  dé  S 
C hry  foftumr , eft  bien  courte  pour  croi- 
requ’elle  toit  de  ce  Saint .]  ’M.'du-Pm 
trouve  en  effet  qu’elle  n’a  ni  fon  ftyle 
ni  fon  ordre  ; [ 8c  M.'  Hermantmarque 
que  le  Père  Vaftel  l’attribu*  à Jean  de 
Jérufalem  ; ce  qui  fàir  voir  qu’on  croit 
allez  communément  qu’elle  n’eft’  pas 
dé  S Chryfoftome , qui'  ce  me  femblé 
n appelle  jamais  SJacque  le  frere  de 
chnens-lù.  Dieu , «Js Açà&rov,  ] 'comme  il  eft  ap- 
si.p'..«.b.  pelle  dans  cetee  homelie..  [ Je  ne  fçay 
mefme  fi  ce  titre  que  les  nouveaux  Grecs 
luy  donnent  ordinairement , fe  lit  nul- 
lépart  avant  le-  Concile  tTEphefc  : ce 
qui  montrerait  que  cette  pièce  n’eft  pas 
non  plus  de  Jean  de  Jcrufalem . Audi 
on  fçait  bien  que  le  P.  Vaftel  11’a  point 
de  preuve  cotrfiderable  de  tour  ce  qu’il 
n.p*ti7.a.  attribué  i cet  Evefque.  l'Savitius  ne  dit 
rien  pour  montrer  que  l’homclic  dont 
nous  partons,  qui  eft  la  8 s de  fon  VI. 


'Quand  Saint  Chryfoftome  dit  dans  ckr».«.j  7. 
l’homélie  ç 9 du  V.  volume , qu’il  avoit 
parlé  la  veille  de  ceux  qui  prient  contre 
leurs  ennemis  , M.r  [fermant  croit  qu'il 
cite  l’homelicfix  fur  là  foconde  epiftre 
à Timothée,  où  il  en  parle  en  effer,  p. 

14a.  14). M'ait  il  n’ypatlépointdTfaac,] 
■dbntilditdansla  ç y qu’il' avoit  parlé  p«s«-c- 
en  mefme  temps:(  Ainfi  il  marque  vifi- 
blement  l'homclic  qui  fuit  cette  j9.c,où 
l’on  trouve  tout  ce  qu’il  dit  qu'il  avoit 
ptefthé  là  veillé . Onnevoirpas  nean- 
moins qu’il  y prié  cxpreflcment  ‘de  la  p 
componétion.  Mais  tout  ce  qui  y eft  dit 
contre  lés  vices,  eft  pour  la  componc- 
tion . ] "Dans  là  y 9,  apres  avoirdeman-  chij.r.,.p, 
dé  purquoiDieu  avoirexaucéauffi-toft  ‘s‘'c’ 
le  Publicain-,  5c  n’avoit:  exauce  lfaac 

Îiu’au  bouc  de  ro  ans  ; il  ajoute  : Car  il 
aut  vous  pyer  lé  refte  de  l’inftruction 
d'hier:  [ d’où  il  fcmble qu'on  pcurcon- 
clurcquc  la  veillé  il-  avoir  parié  du  Pu- 
blicain auffi-bien  que  d’Ifaac  . Mais  on 
voir  a fiez  fouvent  que  SChryfoftome 
mélé  ainfi  ce  qu’il  a dit  avec  ce  qu'il 
n’a  pasdit ..  On  ne  s’étonnera  point  non 
plus  que  ce  qu’il  avoit  dit  en  trois  pa- 
ges dans  la  60,  fur  la  fterilitede  Rebcc- 
ca , ] 'il  le  repte  èn  un  mot  dans  la  59.  e. 
pour  y joindre  ce  qu’il  y vouloir  ajou- 
ter . [ Nous  ne  croyons  point  qu'on 
puifie  lrre  de  fuite  ces  deux  homélies  , 
en  commençant  par  la  60,  8c  douter 
que  la  yy  n’én  foit  la  fuite  .]  'Elles  font  s«T.a.p. ..... 

marquéesencerordre  , l’une  la  4),  5c 
l’autre  la  44  dans  le  catalogue  manuf- 
crird’Aufbourg. 

NOTE  CXIX 

Sur  r home  ht  de  runùjut  législateur , 

'Pcarfon  s’étend  beaucoup-  à foûte-  re»r£d'isn. 
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nir  que  l'homclic  De  l'unique  législa- 
teur, qui  eftà  la  telle  du  VI.  tome  de 
Paris , eft  véritablement  de  S.  Chry- 
fbftome . 'Cependant  ce  n'eft  point  du- 
tout  le  texte  de  ce  Pere  : £ & je  ne  croy 
point  que  ceux  qui  l'auront  luë.puilîent 
le  fatisfaire  de  ce  que  répond  Pearfon ,] 

• qu'on  ne  peut  pasbicn  juger  du  ftyle, 
pareeque  le  texte  en  eft  allez  corrompu. 
Il  répond  mieux  à ce  qu'avoir  objecte 
Savilus , quelle  a efté  faite  dans  -un 
temps  de  trouble  & de  guerre . Car  de 
ce  qu'on  trouve  fur  cela  dans  cette  ho- 
melie  ,p.  i id|  t {.  1 6,  [ il  n’y  a rien  ce  me 
fcmble  , qui  ne  fepuftdireen  35;, en 
399,8: en  400,  fans  avoir  recours  au 
temps  du  diaconat  du  Saint,  auquel  il 
ne  lungcoit  point  dutout  à prefeher . La 
citation  de  S.  Ignace  qui  y eft  nommé, 
p.  9. r,  n'eft  point  alTurément  de  l'air  de 
Saint  Chryfoftome  -,  8:  Pearloncncuft 
raportc  quelque  exemple  s’il  y en  avoir. 
La  manière  dont  il  ycft  parle  de  la  S." 
Vierge , p.  1 (^n  eft  ce  me  fcrrfble  encore 
moins  s & je  croy  que  mcfme  le  pafla- 
ge  célébré  qu'on  en  cite  fur  les  images , 
p.ifjc,  n'en  eft  pas  non  plus.  Je  ne  vcry 
point  qu'on  ait  remarqué  cette  parole  , 
p.  1 s- c.  Dijon  s à S. P oui  , comme  en  Iny 
» du  autrefois  -,  Pajfez  en  Macédoine , 
& fecourez.  nous.  Cependant  marque 
t-elle  pas  bien  clairement  que  cette  ho- 
mélie a efté  faite  iTheflalonique  ou  en 
quelque  autre  ville  de  Macédoine  î 
Ccft  donc  avec  raifon]  que  l’auto- 
rité de  Photius  11'a  point  paru  allez 
grande  à Savilius , pour  attribuer  ce 
fermon  il  S.  Chryfoftome  : "6c  on  allure 
qu’il  a receu  encore  d’autres  pièces  qui 
neparoiffentpas  fort  légitimés.  [ Tous 
ceux  qui  l'ont  cité  contre  les  Icono- 
claftes , ont  enaore  moins  d’autorité  que 
Photius  en  ce  point  Ainfi  c’eft  beaucoup 
de  douter  feulement  avec  Savilius,  ii 
cette  pièce  eft  de  S.Chryfoftomc  ou  non , 
quoiqu’il  panche  vifiblcment  à croire 
qu’elle  n’en  eft  pas  : & je  penfc  que 
c'cft  le  parti  que  toutes  les  perfonnes 


habiles  ont  pris,  hors  Pearfon,  qui  ai- 
moit  cette  pièce , parcequ'elic  cite  la 
lettre  de  S.  Ignace  à S.  Polycarpc.J 
'Ulferius  croit  quelle  peut  11’eftreque  ljuâ.p.j,^ 
dutempsde  Juftinicn,  ou  mefmc  de- 
puis. 'M.‘  Cotelicr  lôûtient  au  contraire 
quelle  eft  aullî  ancienne  que  S.  Chry. 
foftome,  parcequ’elic  combat  les  Ariens 
p.  1 z.[  Je  nefçay  eneffét  li  l'on  fongeoit 
encore}  combatre  les  Ariens  du  temps 
de  Juftinien  , quoiqu'on  l’ait  toujours 
pu  faire  par  occafton . Les  Ariens  re. 
gnoient  mcfme  encore  alors  en  A frique, 
en  Efpagne , en  Italie , Sc  en  lllyrie  -,  de 
forte  qu’un  Evefqucde  Macédoine  pou- 
voit  avoir  raifon  de  parler  contrecux. 

Mais  au  moins  ils  firent  encore  allez  de 
bruic  en  Orient  jufque  fur  la  fin  du  V. 
liccle . Pourla  mettre  du  temps  de  Saint 
Chryfoftome , je  ne  fçay  Ci  l’on  peut 
fbûtenirque  la  manière  dont  il  ycft  par- 
le de  la  Vierge,  p.t(,iôit  fi  ancienne. 

Elle  ne  convient  ce  me  fcmble  qu’au 
temps  où  fou  culte  extérieur  Ce  trouva 
tout  1 fait  établi  fur  la  fin  du  V.  fiecle, 
dans  les  difputes  desEutychicns  contre 
l'Egide . Au  moins  cette  frequente  ré- 
pétition du  titre  de  Merede  Dieu , ne 
permet  point  que  l’on  dife  que «j'aefté 
avant rheiefiedcNcQorius. 'Il  foudroie 
■voir  après  cela  quand  l’Empire  d’O- 
rienc  s’eft  trouvé  en  l'état  que  cette  ho- 
mélie le  rcprefcnte . ] 


four  la  paj* 
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NOTE  CXX. 

Sur  quatre  fermons  de  T /Ifcenfion. 

'M.‘du  Pin  die  que  quatre  petits  fer-  Dli 
mons  fur  l’AfccnGon  donnez  par  Vof- 
fius , ne  font  pas  indignes  de  S.  Chry- 
foftome , 6c  que  neanmoins  le  ftyle 
n’eft  partout}  fait  le  mcfme  que  celui 
des  ouvrages  de  ce  Pere.  [11  y a en  effet 
quelque Chofe  de  grand,  de  libre,  Ae 
d’elevé  ;]'8t  Photius  dit  qu’il  avoir  vu  f 

11  fermons  de  S. Chryfoftome  fur  TA  f-  ■*. 
canfion,  tous  allez  courts, 'du  nombre  Dutia.p.fj. 
dcfoucls onpcut  prefumer  que  ceux-ci 
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P'*-  eftoicut. 'Mais  cen'eft  guère  le  génie  île  [ Apoftres  &c.[  Je  lie  rrouve  point  le* 

S.  Chryfoftome  de  faire  des  fermons  fi  deux  premiers  dans  Savriius . Il  a mil 
courts. [Le  troifieme  paroift  mefme  le  trosfiemedans  fon  VII.  tome,  p.  416, 
chty  t.s.h.  avoir  allez  peu  fon  air.]'Cctte  expref-  entre  les  pièces  fuppofecs-,  & le  quatrie. 

4*  ti'ia-  Conqu'ony  lit.  Que  J.  C a fouft'ert  me  dans  le  V.p.970, entre  les  douteulcs.] 

pour  nous  en  fa  chaire  fent  allez  les  dif-  'Ce  quatrième  parle  nettement  contre  k-uwi»* 
putes  qui  s'élevèrent  après  le  Concile  les  hérétiques  qui  n'admettoient  qu’a-  dc" 
p.]ls.iA.  (l'Eplicfc , aufli-bienque  ] 'le  foin  que  ne  natureen  J.C,[c’eft  à dire  contre  Ici 
prend  l'auteur  de  remarquer  que  celui  Eutychiens.  Le  ftylc  eneft  mefme  allez 
qui  cft  apparu  aux  Prophètes , efk  le  bas,  malgré  quelques  grands  mots  qui 
mefme  que  celui  qui  a vécu  avec  les  y font  mêlez . ] 

NOTES  sua  CONSTANCE  PRESTRE. 
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’F  A lettre  1 j 7 entre  celles  de  Saint 
1 ‘ Chryfoftome,  porte  en  titre  Kwv-j 


çam'u  -rrftetr^vTffu  -trfti f m fsortpa  , 
£ ce  qui  peut  donner  cette  idée  que  c'cft 
une  lettre  que  Saint  Chryfoftome  écrit  à 
fa  mcrc.Aïquil  adrcfic  à Confiance  pour 
Tie,l.T.c.t.f  la  luy  faire  tenir.  ]'Des  perfonnes  très 
a*1-  habilcsontcruen  effet  que  c'cftoit  une 
lettre duSaintà fit mere.  [ Mais  Hsn’a- 
voient  pas  va  l'édition  d'Anglettere , ] 
s«v.t.7.p.ios.’qui  met  en  titre  à la  tefte  de  cette  lettre  j 
6c  des  quatre  fuivantes , que  ce  font  des 
lettres  du  Prefire  Confiance . [ Aiofiil  y 
a apparence  qu'011  a suffi  voulu  mettre 
dans  l’édition  de  Paris,  Kcvrfasri'u  7rps- 
tr^vTspu.  KcvrçaivT lu  feroit  mefme  plus 
naturellement  un  autre  fcns,qui  efi  que 
S.Chryfôftomel’auroit  écrite  à la  mere 
deConfianccau  nom  de  fon  fils.  Mais 
la  lettre  H’a  point  ce  me  fcmble  la  liber- 
té & l’étendue  de  S.  Chryfoftome . Le 
commencement  furtout  efi  gefné  & 
embaraflë.  2 

pjvs.d.e.  'Si  la  lettre  efi  de  luy.il  efi  certain  que 
fa  mere  cftoitàConftantinople .[  Et  ja- 
mais il  n’ett  fait  mention  d'dlc  ni  dans 
f;tlettres,ni  dans  ceux  qui  ont  parlé  de 
fon  epifeopat  ou  de  fa  perfccurion . ] 
'L'auteur  ait  que  fa  mere  l’avoit  porté 
à changer  la  ville  pour  le  dcfcct  &c. 


afin  qu’il  nefuft  pas  contraint  de  faire 
quelque  chofe  contre  fon  devoir . [ Cela 
feroit  affez  difficile  I accorder  avec 
l’hiftoire  de  S.Chrifoftomc.  ]'il  relève  p.1(*.a. 
extrêmement  le  boidieur  qu’il  trouvoit 
dans  la  compagnie  da  très  Saint  Evef- 
que,  qui  l’avoitprcfquc  changé  en  un 
autre  homme.  [ Confiance  a pu  dire  cela 
de  Saint  Chryfoftome:  mais  il  n’eft  pas 
aile  de  croire  que  ce  Saint  l’ait  dit  de 
TEvefque  de  Cucufe.  Il  fc  loue  de  fa 
civilité  , mais  n’en  parle  jamais  en  ces 
termes . 

La  lettre  fuivante  doit  eftre  du  mefine 
auteur,  J'qui  écrit  à fa  fœur  comme  1 P-10?'4- 
une  perfonne  qui  avoit  à fcfoûtenir 
contre  l'accablement  de  la  pauvreté. 
[L’idée  qu’on  nous  donne  de  la  fâfnillc 
de  S.  Chryfoftome , ne  permet  guère  de 
croire  que  fa  fœur  fuft  réduite  I cet 
état,&  perfonneneleloucni  de  l’yavoir 
laifféc  efiant  Evefquede  Conftantino- 
ple , ni  de  l’en  avoir  tirée . TEIlc  avoit  4, 
foin  de  fa  mere . [ Elle  eftoirdonc  veniie 
auflï  à Conftantinoplc  avec  le  Saint . 
Pourquoi  donc  perfonne  ne  le  dit-il  ? 
Pourquoi  falloit-il  ] qucS.“  Olympiada 
prift  le  foin  de  fâ  nourriture  î [ C’cftoit 
faire  injure  à fa  fœur . Ces  rai  (bns  font 
ce  me  (êmblc  affez  confiderablcs  pour 
faire  juger,  quand  nous  n'aurions  pas 
mefme  ledit  ion  d'Angleterre,  que  ces 
lettres  ne  font  point  de  S.  Chrvfofromc . 

NOTE  IL 
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NOTE  II.  I 'Il  fut  facré  d urant  que  le  peuple 

Sur  U 

1 (Iliade  dit  que  Porphyre  voulant  voic  par  là  s'étire  toujours  rencontrez  i 
le  taire  Evcfquc  d'Antioche,  obtint  un  Antioche  avec  les  années  biffextes: J 
ordre  de  la  Cour  pour  faire  envoyer  car  onles  célébrait  touslesquatrc  ans. 
Confiance  à Oafis  ; & que  Conltaoce1  comme  ceux  d’Elid.  [ Libanius  en  par- 
l'avant  fçcu  fc  fauva  aulfi-toft  en  Cypre . le  fouvent  dans  fa  vie  ; S:  Ils  font  le  fu- 
[ Il  femblc  donc  que  tout  cela  ait  ptece-jjet  de  fa  i4.'oraifon,/>.y  j é.Maisjc  n'ay 
dé  1 ordination  de  Porphyre,  faite  en  pas  trouve  qu’il  marque  en  quel  temps 
novembre  404  pour  le  pluftard.  Mais  on  les  laifoit,  ] 'finon  qu’aprés  avoir  dit 
fi c cftlemcfme  Prcftre  Confiance  dort, qu’on  celebroit  les  p:ux  Olympiques 
nous  avons  les  lettres , & dont  parle  S. 1 pour  Jupiter  Olympien , 8t  qu’il  avoit 
Chrytoftome  dans  la  1 & dans  quel-1  préparé unditcours  pour  ccrtc  tëftc,  il 
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ques  autres , Jon  voit  que  dans  les  der- 
niers mois  de  l’an  404,  il  avoit  quitté 
Antioche  de  luy  mefir.c  , & tans  cil 
avoir  aucun  ordre  , pour  aller  [non  en 
Cypre,  mais  à Cueille  ]où  cftoit  Saint 
Chryfoftomc . [ Il  faut  donc  dire  appa- 
remment quePorphyrc  avant  qued'cftre 
ordonne  le  contraignit  de  quitter  An 
tiochc,mais  n’obtint  que  depuis  l’ordre 
de  Ion  bannilfcment.  Ainfi  la  narra-] 
tion  de  Patladc  cft  vraie,  mais  non 
exa&e  & dcmeléc,  peut-eftre  parccqu'il 
a voulu  abréger.  ] 

'M/  Hcrmant  a cru  que  Confiance 
dont  parle  lalcttrc  1 j.efloit  un  Prcftre 
de  Conftantinople  ,[  diflerent  par  con- 
fequent  de  Pallade . Mais  il  eu  clair  ce 
me  femblc, que  c’eft  celui  qui  écrit  a fa 
mere.]'Or  celui-ci  paroift  trop  uni 
avec  Valcvc,  Diophante , Cafic , & Cy 
riaque 'qu’on  fçait  avoir  cfté  Prcftre 
d’Antioche,  [ pour  douter  qu’il  ne  le 
fuft  auflï  comme  eux . ] 

NOTE  UI. 

T empt  de  /’ ordination  de  Porphyre  : 

[Porphyre  fut  certainement  ordonné 
cn404,  entre  le  mois  de  juin  & la  fin 
.d’oftobre  ,]'puifque  la  loy  du  19  no- 
vembre 404,  ordonnne  de  communs 
quer  avec  luy,  '&  que  S.  Flavicn  (bn 
predcccfiéur  mourut  dans  le  temps 
qu’on  cnvoyoït  Saint  Chryfôftoinc  en 
Arménie . 

Hifl.  Eccl.Tom.Xl. 


ajoute  aulfitoft , i'otlà  ce  que  je  fçay  de 
ce  malheureux  été  .[On  les  célébrait 
donc  eu  été , & apparemment  fur  la 
fin,  au moisd’aouft  ou  de  feptembre. 

Ainfi  ccd  le  temps  où  il  faut  mettre 
l'ordination  de  Porphyre. 

On  peut  faire  une  difficulté  JTur  ce 
que  dit  Pallade,  que  les  Olympiades 
d’Antioche  eftoient  les  combats  d’Her- 
culc.[Caril  en  faut  ce  femblc  inférer 
que  celle  dont  parle  Libanius  eft  celle 
d’Olympc  en  Elidé.  ] ‘Mais  il  cft  certain 
par  Libanius  mefmc  , que  celles  d'An- 
tioche eftoient  [ aufiîjpour  Jupiter:  ’& 
l’on  y roeloit  encore  Appollon  . ( L’on  ne 
voit  poinc  que  Libanius  cftant  I An- 
tioche y prononçai)  des  difeours  fur 
les  Olympiadcsd’Elide . ] 

NOTE  IV. 

De  tjtù  parient  les  lettres  61  & 66  de 
S.  Chryfofiome . 

'L’cpiftrc  66.  de  S.  Chryfbftome  a un  du7.t-4.P- 
entier  raportl  la  (Si  pour  la  matière  ,8e  7is-*!7«7.b- 
elle  en  cice  melme  quelques  paroles . 

Ainfi  il  n’y  a pas  moyen  de  douter  ce 
me  femblc  qu’elles  ne  parlent  de  la 
mefme  perlônnc . [ 'Cependant  cette  per-  p.7i|  c. 
fonne  cft  appelléc  dans  la  6 1 , oki/jicç  en 
n/jutà  TOTuçiÿ  iv\àfii<tTa  nç  wpterfiv- 
Ttpo.KswTUitrioç/a; dans l’aucrc,  ottâ-  p.7ij,b. 
\oç  faétaKOf.  ] C’cft  parler  bien  dilfcre  m- 
ment  d’une  melmc  perlônnc  ; & c 
LUI 
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penlc  qu'il  cft  rare  que  les  moines  qui 
eftoient  Preftres , fuilent  qualifiez  fim- 
picment  moines.  U eftoit  bien  plus  or- 
dinaire de  ne  les  marquer  que  par  le  foui 
titre  de  Prcftre . 'Ce  que  Pallade  dit  de 
Confiance  marque  bien  moins  un  moi-! 
ne  qu’on  Prcfirc  occupé  à la  conduite 
de  l’Eglifc.  [Mais  il  pou  voit  avoir  efté 
quelque  temps  moine  fie  Iblitaire , com- 
me S.  Chryfcôome,  fie  en  avoir  gardé 
b vie  Je  les  exercices  autant  que  les  fonc- 
tions facerdotalcs  le  luy  permettoient  : j 
'fie  Pallade  luy  donne  le  titre  d'Afcctc. 
[ Il  ne  nous  pareil!  pas  aile  de  répon- 
dre I cette  objeéüon  : mais  il  nous  pa- 
roi!! encore  plus  difficile  de  croire  que 
ces  deux  lettres  de  S.  Chryfoftome  ne 
le  raportent  pas  l’une é l'autre . J 

NOTE  V. 

Qu'il  faut  diflingHcr  deux  Corflonces 
Preftres. 

'S.  Chryfoftome  dans  fon  epiftre  215, 
le  plaint  que  le  Prcftre  Confiance  ne 
luy  avoir  point  encore  écrit , quoique 
jemelbis,  dit-il,  approebéde  vous,  fit 
i»-r  'J1-  que  Libanius  ibit  venu  ici . 'Le  Prelire 
Confiance  dont  nous  avons  quelques 
lettres, parle  auffi  de  Libanius , fit  donne 
encore  heu  de  juger  qu’il  eftoit  venu 
d’Antioche  voir  S.Chrylb(!ome.[  Mais 
ce  Con (lance eftoit  alors  luy  mefrne  au- 
près de  S.  Chryfoftome,  félon  fon  hif- 
toirc  : Ainfi  ce  ne  peut  pas  cftrc  celui  I 
qui  écrit  ce  Saint , pour  le  plaindre  de 
ce  qu'il  ne  luy  avoit  pas  écrit  par  Liba- 
nms . .On  peut  répondre  que  Libanius 
a vilité  plulieun  fois  S.  Chryfoftome , 
& lorfquc  Confiance  eftoit  avec  luy , 
fitlorfqu'il  fut  retourné  ! Antioche.! 
ep.ias.p  »i.  'MaisS.Chryfoftomcdansla  lettre  xxj,1 
dit , non  que  Confiance  ne  luy  avoit  pas 
écrit  alors  ou  depuis  long-temps , mais 
qu’il  ne  l’avoit  pas  fait  une  leule  fois. 
[Et  il  eft  certain,  lins  parler  du  refte,] 
•MI-M77.  'que  Confiance  qui  vouloir  le  retirer 
auprésdeluy,  luy  en  avoit  écrit  aupa- 


ravant. [Outreccla,  ces  paroles  d«  S. 
Chryfoftome , quelque  je  me  fois  Appro- 
che devons,  ne  peuvent  marquer  que 
fon  arrivée  à Cuculê,  dont  par  confc- 
quent  cette  lettre  ne  doit  pas  avoir  efté 
fort  éloignée.  Ainli  c’eftoit  dans  le 
temps  que  Confiance  eftoit  avec  luy  : fie 
la  vilite  de  Libanius  dont  patle  cette 
lettre,  doit  cftrc  la  mefrne  que  celle 
dont  parle  la  lettre  de  Confiance . Saint 
Chryfoftome  ne  pareil!  pas  non  plus 
.avoir  eu  autancdhabitudcfie  de  femi- 
j liarité  avec  celui  à qui  il  écrit  l’cpiftre 
x 1 j , qu’avec  celui  à qui  il  parie  dans  b 
xn. 

Nous  nous  croyons  donc  obligez 
[d’admettre  deux  Confiances  Preftres, 
fit  tous  deux  apparemment  d’Antioche, 
puifque  l'epiftrc  xjj  donne  touc  fujet 
de  croire  que  Libanius  en  venoit:  ]'Sc  p.l  ij.l,*. 
cela  paroift  encore  plus  clairement  par 
la  l30.Ncanmoins  nous  avons  cru  de- 
voir raporter  les  autres  endroits  où  le 
Saint  parle  dcConftancc , à celui  qu'on 
voitluy  avoir  efté  plus  uni  fie  plus  fa- 
Itniüer. 

'Savilius  remarque  qu’au  liea  de  str.n.t.1^. 
Corfience  , divers  manufcrits  ont  Con-  su- 
ftantin  à la  tefte  des  epiftres  a x 1 St  X x y , 
qui  font  la  I4t  8e  la  146  dans  Ion  édi- 
tion , tom.p.p.  171.  i7X.'Ondit  que  ce  in  Hcb.p.r»*. 
fut  Conftantin  Prcftre  d’Antioche  qui 

fublia  le  commentaire  du  Saint  fur 
epiftre  aux  Hébreux . 'Il  voudroit  fur  siv.n.p.ni" 
cela  diftinguer  un  Conftantin  fie  un 
Confiance,  8c  nous  voudrions  auflî 

rsuvoir  donner  le  nom  de  Conftantin 
l'ami  particulier  du  Saint  pour  le  dif- 
cingucr  del’autre.  Mais  puilque  les  ma. 
nulerits  donnent  le  nom  de  Confiance  à 
tous  les  deux  , fie  qu'on  lit  Confiance 
dans  Pallade;  nous  avons  mieux  aimé 
ne  nous  point arrefter  ! cette  difiinfiüon 
de  noms,  qui  font  trop  fcmblablcs,  pour 
n'avoir  pas  efté  mis  fouvent  l'un  pour 
l’autre  par  les  copiftes  .Nous  avions  déjà 
achevé  cette  hiftoircjorfquenous  avons 
remarqué  que[ 'George  lit  Conftantin,]  rCtcl]  r 
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St  pour  celai  que  Porphyre  persécuta  fê- 
c.<7  p.Ms  *.  Ion  Pallade  ,'Â  pour  celui  i qui  leSaint 
écrivit  des  Icttresdeconfolation , [qu’on 
ne  lauroit  douter  eftte  celui  qui  s’eftoit 


retiré  1 Cocu fc  auprès  de  luy . Et  fi  nous 
l'avions  trouvé  pluftoft,  nous  aurions 
donné  ce  nom  au  iâint  Prcftre  dont 
nous  avons  fait  l'hiftoire .] 


NOTES  SUR  SAINTE  OLYMPIADE., 


Fuar la  page 


N O T E L 


Difficultei  fur  fin  pire  & fur  fd  mire  . 

IW.c.im.  A U lieu  que  Pallade  d’Helcnople 
F.io»«.c.  .ZX  dit  queS."01ympiade  eut  pour 
Cjnif.t...p,  perc  le  Comte  Seleuque,  onlitdanslc 
**•  mcnologe  de  Canifius  au  i f de  juillet , 

quelle  cftoit  611c  du  Comte  Anyfc  (ë- 
»«■)>»■*«♦.  coud.  'Baronius  croit  que  le  nom  de 
Seleuque  a pu  (ë  gliffer  dans  Pallade  par 
une  faute  de  copifte  au  lieu  de  celui  de 
vit.«p.p.f7r.  fccond . 'Mais  on  lit  auffi  Seleuque  damj 
le  Paradisd'Heraclide,  qui  cft  une  an. 
cienne & tîdelc  traduâion  de  Pallade. 
[Ainfijcne  penfê  pas  qu’il  y ait  lieu  de 
F-ieo<^.  s’arrc(ler]'aux  manuferirs  d’Angleterre. 

qui  ont  dam  Pallade  AuyfnÇnundi , dit 
RofvcidCi  [ce  qui  donne  heu  de  croire 
queces  manuferits  ne  font  que  latins. 
Cet  endroit  du  menologc  n’eft  point 
dans  les  Menées , ni  dans  Maxime  de 
Cy chcre,  qui  ne  partent  point  dutout  de 
S.*e Olympiade  . Au  moins  ce  n’eft  pas 
depuis  le  24  juillet  jufques  au  17,] 
taaf.p.iovr.c/Comme  cette  Sainte  eftoir  petite-fille 
iir.iti.St4j  d’Ablave  Prdêc  du  Prétoire,  'Baronius 
nmiu.i.jo.p.  croit  quelle  a eu  pour  mere  Olympiade 
fille  de  cette  Ablave,  qui  apres  la  mort 
d’Arlâcc  Roy  d’Armcnie  fon  mari , fe 
rnJ.  lira  remariée  à Anyfe  fcoond.'Maisfëlon 
la  fuite  d’Ammien , Arfâce  ntmourut 
p.jit  j».  que  vers  l’an  jdjj.KJ'aüvi  $ 1 1. 'Apres 
fia  mort , fia  veuve  foûtint  deux  diflerens 
fieges,&  fut  enfuite  prilc  par  les  Perlés, 
& emmenée  captive,  [ fans  qu’il  parodie 
par  aucun  monutnenc  qu’elle  foie  ja- 
mais revenue  dans  l’Empire  Romain , 
ni  qu’aprés  avoir  elle  fiancée  à l’Empe- 
reur Confiant,  fie  mariée i un  Roy, elle 
ait  encore  epoufé  un  particulier . Ce 


n’auroit  toujours  pu  eftre  qu’aprés  l’an 

J70,  & ainfi  S."  Olympiade  n’auroit 

guère  efte  en  Igé  d’eftre  mariée  en  j 8 j, 

ou  584.  Il  vaut  donc  mieux  ne  point 

s'arrêter  lune  opinion  qui  n’a  point  de 

fondement  particulier , & qui  engage 

dans  de  grandes  difficultés.  ] 'Baronius  str.17dtc.d- 

dans  lés  notes  fur  le  martyrotoge.avoue 

luy  mefme  qu’on  n’en  («pût  rien . 'Ceft  Ckir.a.s.f. 

mcfme  quelque  choie  de  ce  que  ceux  ,I- 

Îiui  l’ont  louée,  n’ont  point  dit  qu’elle 
uft  fille  d’une  Reine  . 

NOTE  IL  rom  IJ  fige  ■ 

♦■».  1 1. 

T impj  de  fd  ndifduct  & de  fin  muriije. 

'Comme  il  fe  trouva  beaucoup  d’E-  Nit.q>.s7.r- 
velquesaux  noces  de  Sainte  Olympiade,  ,cs-k-c- 
& queS.Grcgoirede  Nazianze  s’exculi 
fur  fes  goûtes  de  ne  s’y  eftre  pas  trouvé , 

'cela  a donné  lieu  1 Savilius  de  croire  CKry.«.s  f. 
qu’elleavoirefté  mariée  en  j 8 1,  durant  *sl’ 
leConcile  œcuménique . [La  première 
raifon  cft  (bible,  puifqu’il  y avoit  tou- 
jours bien  des  Evefques  IConftantino- 
ple.  La  féconda  eft  plus  confiderable. 

Car  (î  S.  Grégoire  n’eftoit  pas  alors  1 

Conftantinople  , il  avoir  bien  d’autres 

raifons  que  (a  goûte  de  n'y  pas  venir 

exprès  pour  des  noces . Mais  on  fuppri- 

mc  quelquefois  les  meilleures  raifons 

pour  en  dire  d’autres  plus  proportion-  ,f 

nées  aux  ocra  (Tons  ou  aux  perfonnes  : 

Et  ce  qui  nous  fait  juger  que  cela  eft  ainfi 
en  cette  rencontre , ] 'c’eft  que  Nebride  f,n 
mari  de  S."  Olympiade , la  lailTa  veuve 
au  bout  de  vingt  mois  au  plas  : '&  017  cod.Th.  «.«<. 
auneloy  adrcfleelluy  du  tgjuin  j8 6. 

[ Il  ne  peut  donc  avoir  efté  marié  au 
pluftoft  qui  la  fin  de  j 8 4. 

Ceft  ce  qui  nous  a fait  mettre  la  naiC 
LUI  ij 
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lance  de  S.«  Olympiade  vers  l'an  jd8;i  ble  & d'aifc  à croire  dans  ce  que  die 


p.iij-l*S. 


st.p.ti*. 


font  li  p 


jr  ayant  tou‘c  apparence  quavec  toutes 
les  qualitez  qu’elle  avoit,  elle  a efté 
mariée  de  fort  bonne  heure , dés  lagc 
de  i j ou  1 6 ans . Si  on  ne  l'avoit  mariée 
fort  jeune,  elle  auroit  fans  doute  em- 
bralle  la  virginité . il  femble  neanmoins 
qu’elle  pouvoit  approcher  de  trente  ans, 
lorsqu'elle  perdit  fon  mari,]  'puifque 
Theodofe  ordonna  que  lés  biens  fe- 
raient adminiftrez  par  le  Préfet  de  Con- 
ftantinople  jufquü  ce  qu’elle  euft  cet 
âge. [Mais Theodofe  qui  pretendoit  l’in- 
timider & la  fléchir  par  cette  peine ,pou- 
voit  bien  la  luy  impofer  pour  uouil 
ans,afin  que  la  crainte  de  cette  longueur 
lafifteeder  plus  promtement . 

On  ne  peut  pas  différer  beaucoup  ni 
fa  nailfance  ni  fon  mariage,  fi  Theodofe 
n’eftoit  pas  encore  parti  de  Conftanti- 
nople  contre  Maxime , ) ’lorfqu’aprés  la 
mort  de  Nebride  il  voulut  luy  foire 
epoufcr  Elpide  fon  coufin,  [comme  Pal- 
lade  donne  allez  lieu  de  le  croire . ] 'Cai 
la  guerre  de  Maxime  arrivacn  y8S,  & 
on  ne  parla  pas  de  mariage  à Olympiade 
dés  que  Nebride  fut  mort . Neanmoins 
il  n’eft  pas  impoflîblc  que  Theodofe 
ait  envoyé  d’Italie  l’ordre  de  la  preifer 
en  faveur  d’Elpide , & les  autres , quil 
donna  enfui  te.  Ainfipour  fc  tenir  j ce 
qui  cft  certain,  on  ne  peut  pas  mettre 
Ion  mariage  pluftoft  que  fur  la  fin  de 
3*4.  ni  pluftard  que  vers  l’an  587, ] 
puifque  Theodofe  Payant  tenu  quelque 
temps  privée  de  fon  bien  fur  le  refus 
quelle  fît  delà  remarier,  le  luy  rendit 

âuelque  temps  3prés  qu’il  fut  revenu 
s la  guerre  de  Maxime,  [à  la  findc 
39t.]  'Saint  Grégoire  de  Naziancc , qui 
s’eucufàdc  n’eftre  point  venu  1 fon  ma- 
riage, & à un  autre  qui  Ce  fit  encore 
depuis , [eft  mort  en  3 89  ou  390.  J 
bc  N O T E III. 

De  ce  tpre  Nicephore  dit  du  monuftere 
de  U S *ime , & det  trAvciAtiont 
de  foncorpt. 


Nicephore,  IqueS/'OIympiade  avoit  Nfipr.l.ij.e. 
établi  un  monaftere  auprès  de  Sainte 
Sophie,  qui  fubfiftoit  encore  au  VII. 
ficck .[  Car  fi  l’on  11’cn  trouve  rien  dans 
laConftantinopledeM.iduCange,  ce 
peut  eftre  ou  parccque  ce  monaftere 
n’eft  point  marqué  dans  Phifloire,  ou 
parccqu'il  y eft  fousquclque  autre  nom. 

Et  c'cft  fans  doute  par  un  pur  oubli 
que  M.'  du  C ange  a omis  ce  qu’on  en 
lit  dans  Nicephore . Mais  il  nous  paroift 
plus  difficile  de  foûrcnir  ce  que  dit  le 
mefrae  hiftorien , ] 'que  ce  monaftere  fut  ». 
brûlé  fous  Juftinien  dans  la  (édition 
appcllée  Nica , qu’il  fut  rebaftienliiite 
[ fous  le  mefmc  Prince  , ] avec  le  temple 
de  S."  Sophie  , Sec.  'Bc  qu’une  nommée  b. 

Sergi*  alors  Abbeffe  de  ce  monaftere, 
écrivit  laviedcSaincc  Olympiade. [Car 
je  ne  voy  point  que]  'ni  Procope,  ni  la  froc. b. ter. 
chronique  d’Alexandrie  , qui  parle  fort 
amplement  de  cette  fedition  arrivée  au  77»! ic,.1  ‘ 
mois  de  janvier  f yx,  [ difent  rien  qui 
puifte  favorifer  N icephore . Je  ne  trouve 
rien  non  plus  de  ce  monaftere  dans  le 
livre  de  Procope  fur  les  baftimens  de 
Juftinien. 

Ce  qui  peut  encore  rendre  toutcela 
plus  fufpecé , ] c’eft  que  Nicephore  cite  Mphrf.t*» 
de cette mefme  vie,  écrite  par  Scrgie  , b-c’ 
une  chofe  [ dont  aflurement  bien  des 
perfonnes  ne  feront  pas  perfuadées . ] 

S."  Olympiade , dit-il  , citant  morte  i 
Nicomtdic;  avant  que  fon  corps’fuft 
enterré  elle  s’apparut  en  fonge  à l’Evef. 
que  du  lie*  , & luy  ordonna  que  quand 
on  auroit  enfermé  fon  corps  dans  la 
biere  , on  miftlabicre  fur  la  mer,  & 
qu’on  l’entcrraft  à l’endroit  qu’elle 
aborderait . Cela  ayant  cftccxecuté , la 
biere  fut  portée  par  les  eaux  en  un  lieu 
appelle  lcsBrocthcs,  'quieft  une  pointe  **«eaef.t.r. 
de  l’Afic  avancée  dans  la  mer  du  Bof-  oyi-Bot// 
phorc , afliA  prés  de  Conftantinoplc  , si*. 
[devant  laquelle  il  falloir  que  la  biere 
euft  pâlie , apres  avoir  fait  un  trajer 


[Nous  ne  voyous  tien  que  deproba-îd’cBVirou  Kolicués . ] 'Les  habitant  dtrNphr-p 
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NOTES  SUR  SAINTE  OLYMPIADE.  «37 
lieu,  continue  Nicephore,  avertis par  Confiant inople  , y envoya  un  Preftre 
une  vifion  , vinrent  audevant  du  corps,  nommé  jean , qui  recueillit  ces  reliquat, 

& l’ayant  tiré  de  la  mer , k mirent  au-  & les  apporta  au  monaficre  de  Sainte 
présde  l'Autel,  irpèç,  d'une  eglifede  Olympiade  prés  de  S.te  Sophie . Il  pro- 
S.  Thomas  qui  efioie  en  cet  endroit;  ttfta  qu’en  retirant  ces  os  facrcz  delà 
où  Dieu  le  rendit  célébré  par  la  guéri-  mer , il  les  avoit  trouvez  tellement  cou- 
fon  de  beaucoupde  maladies , parl’ex-  verts  de  fâng,  que  perçant  ce  qui  les 
pulfion  des  démons,  & par  un  grand  cnvclop^poit,  il  le  repandoit  jufquct  à 
nombre  d'autres  prodiges.  terre . TJn  autre  témoigna  avoir  vu  la  f 

c.J.  'Nicephore  ajoute  enfuite,  non  plus  mefmechofe;  & Dieu  glorifia  encore 

fur  l’autorité  de  Sergie,  mais  fur  ce  que  la  Sainte  en  prcfencc  d’un  grand  nom- 
l’ondi(ôit,/(r7i!ptiTO/,Quercgli(ëdcS.  bre  de  perfonnes  qui  s’efioient  arïcro- 
Thomas  ayant  depuis  efié  brûlée  par  bléesll,  en  gueridant  divers  malades, 
lesennemis , le  cofreoù  cftoient  les  re-  &chaflant  beaucoupde  démons,  dont 
liquesdeS.1'  Olympiade  fur  aufli  brûlé,  l’un,  dit  Nicephore,  cftoit  dans  le  talon 
fit  les  reliques  jettées  dans  la  mer;  mais  d’une  femme.  'Serge  l’un  des  chefs  des  j. 

que  l’endroit  où  elles  cftoient  , ayant  Monothelites  fut  fait  Evefquc  de  Con- 
paru  comme  rouge  de  fangpar  la  per.  ftantmoplccnl'anCoS,  félon  Baronius , 
million  de  Dieu  , qui  voulut  rendre  ce  ou  plutoftcnl’an  Si  S,  le  Snmedi-faint , ’Chr.Ai.p. 
témoignage  que  la  Sainte  avoitacquis  dixhuittiemc d'avril.  [ Ainfi  ce  fut  fous  *74’ 
par  la  confcllion  de  la  vérité  l'honneur  luy  que  les  Perlés  vinrent  julqucs  à 
du  martyre,  Serge  alors  Pau iarclie  de  Calcédoine.] 


NOTES  SUR  THEOPHILE. 


c NOTE  I. 

Sur  ht  Hem  etf/idorc . 

[ T E ne  voy  pas  bien  ce  que  c’eftoit 
J que  ] 'ces  grands  biens  qu’avoit  Ifi- 
dorc  félon  Palladc  . Il  paroift  qu’il  les 
pouvoir  lairter  à fes  feeurs  par  tefta- 
ment  .[Ce fiaient  donc  des  biens  qui  luy 
appartenaient  en  propre . Carquoiqu’i) 
eufteflé  moine i Nitric,  Ictat  monafti- 
que  n’cmpcfchon  point  alors'  la  pro- 
priété des  biens  patrimoniaux , ni  qu’on 
ne  puft  recevoir  toutes  fortes  de  fuc- 
cemons  & de  legs.  Mais  d autre  part 
tous  fes  biens  propres  dévoient  revenir 
à fesfoeurs , s’il  ne  falloir  point  de  tefta- 
ment . J 'Cependant  il  n’en  fit  point , & 
lés  faeurs  n’heriterent  rien  de  luy . [ Eft- 
ce  qu’il  avoir  employé  tous  lesbiens 
pour  les  pauvres  fans  qu’il  luy  en  reftaft 
tien  ! Ou  cft-cc  que  ces  biens  n’cftoicnt 


que  ceux  de  l’Eglilé  dont  il  avoit  le 
maniement,  & fur  lefquels  , s’il  euft 
fuivi  les  ieorimens  de  la  chair,  il  euft  pu 
ménager  quelque  chofe  pour  fes feeursj 
'qui  conduifbicnt  un  monaftcrc  de  vier-  e. 
gesi  11  dit  à fes  feeurs  que  Dieu  aurait 
foin  d’elles , mefme  pour  le  temporel , 
comme  il  avoic  eu  foin  de  luy.  [ Cela 
marque  qu’il  n’avoit  point  eu  de  patri- 
moine , eu  qu’il  y avoit  renoncé . Mais 
il  pouvoir  avoir  eu  des  fuccefiîons,  des 
legs,  des  dons  «te.}  'Une  ancienne  tra-  V".t.p.>7*. 
duftion  de  Palladc  porte  qu’il  cftoit 
fort  riche,  ratione  xenodoebil . 

[ Ce  qui  doit  apparemment  décider 
cette  difficulté,  c’en  que  lorfqu’il  mou- 
rut en  l’an  403,  comme  nous  croyons , 

,il  y avoit  trois  ans  qu’il  cftoit  perfe- 
cuté,  charte  d’Alexandrie,  & cxcom- 
jmumé  par  Théophile  . 11  cftoit  donc 
aufli  dépouillé  du  maniement  de  tous 
LUI  iij 
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NOTES  SUR  THEOPHILE. 

les  biens  ecctcliaftiques  * St  parcoofc-lét  |ttfqu'au  i lo.Puifqu’ilreftoient  re.  s«ti  U c.7. 

Scnc  hors  d'état  d’en  rien  laiffer  à fesj  gardez  avant  l'an  400  comme  les  perea  J.'pü'f,!^*" 
urs.  Ainful  femblenecedâirededire  & les  chefs  des  mornftcres  d'Egypte 


To*rh»p**e- 

t. 


FsILdial  p.. 
•17. 


qu’il  avoit  des  bien  propres  dont  il  avoit 
difpofé  de  fors  vivant,  mais  d'une  ma. 
nierc  qui  ne  lempefchoit  pas  d'en  laiffer 
quelque  chofe  à lès  lôeurs.s'il  l'euft  or. 
donné  par  teftament . ] 

NOTE  IL 

Sur  tige  i'Ammone . 

Talladcdanslavic  de  S.Chrylofto- 
mc , dit  qu’Ammone  l'un  des  grands 
frereseftoitâgéde  fioans.  Ilmelccela 
avec  fôn  bannillèmcnt  fous  Valens 
mais  tout  ce  qu'il  dit  de  ce  banmfîe- 
menteftauplurier , commeluyeftam 
commun  avec  its  frères  t [deiôrrequc 
nous  ne  croyons  pas  qu'on  puidc  re- 
porter forr  âge  à ce  temps  II,  mais! 
celui  auquel  Pallade  en  parloir,  oui 
celui  de  fa  pcrlècution  par  Théophile 
M.‘  Bigot  dans  fatradu&ion  a alfurc- 
£5îSj'J' mcnt  pris  l’un  de  ces  deux  fens,]‘&le 
dernier  que  M.'Hcrtiant  a fuivi,  [pa- 
roîfl  encore  plus  naturel  que  l’autre. 
Ainli  Ammonc  ne  lèra  né  que  vers  l’an 

, , 140.3 

'Cependant  Socrate  dit  qu’il  avoir  elle 
à RotneavecSatnrAthanafe,[qui n'y  a 
point  efté  depuis  349.  11  laut  donc  dire 
ouqucSocratefecrompeablblumcnt  , 
ou  qu'il  y a faute  dans  Pallade,  ce  qui 
pourra  neftre  qu’une  faute  de  chifri 
& decopiffe . Le  demierqui  cille  plus 
favorable  St  le  plus  aifé  , nous  paroifl 
auflî  le  plus  probable,  l'àgcdc  60  ans 
n eftant  pas  aller  conûdcrable  dans  un 


Four  la  paie 

«al  t. 


[il  y a peu  d’apparence  à croire  qu'ils 
cuffcntà peine 60  ans.  ] 'Théophile  les  Fatuial^. 
honorait  pour  leur  âge  mefmc , /«r  rÇT 
fcpAe».  [ Je  penfê  donc  qu’il  faut  avouer 
que  nous  ignorons  l’âge  d’ Ammonc , ] 

'finon  qu’il  eftoit[  un  peu  ] plus  jeune  P1'**' 
qu'Hicrax  né  vers  l’an  310. 

NOTE  IIL 

Ammone  itrunger  diflittgui  et  Ammonc 
P or  otc. 

Pallade  met  on  Ammone  folitaire  UaCc.4p.pv 
d’Egypteynaisétranger , entre  ceux  qui 
allèrent  avec  Evagre  8t  luv  voirS.Jcan 
de  Lycople  - [ Il  fembfc  d'abord  que  ce 
peut  eftrc  le  célébré  Ammone  l'un  des 
grands  frères , & furnomméleParote , 
puifqu'il  efloit  a(Tez  uni  avec  Evagre 
de  Pallade.  1 Neanmoins  Pallade  paroifl 
faire  cet  étranger  compagnon  oumefme 
difciplcd'Evagre:  [ ce  qus  ne  convient 
|xûnt  dutotic  au  Parme  qui  efloit  beau, 
coup  plus  ancien  qu'Evagrc,  & relevé 
par  le  titredeConfclïeur.  Ilcfldifiîcilc 
aurtî  de  croire  que]  quatre  frères  St  c.u.p.s'4-b. 
deux  foeurs  fe  fu fient  rencontrez  dans  le 
dcflèin  de  fê  retirerINitricfs'ils  euffent 
eftt  étrangers , c’eft  à dire  autres  qu’E- 
gyptiens. 

Mais  ce  qui  paroifl  decifif,  Vc’eft  que  c-4jp»*j*- 
Pallade  ayant  eflé  voir  Saint  Jean  de 
Lycople  durant  l’été  de  l’an  354,  V.  et 
Sdint-,  'deux  moisaprésqu'ilenfnt  re- 
venu.  Les  Pcres  du  defêrt  où  il  elloit 
firent  le  mefmc  voyage  , que  Pallade  p.»«j.b_ 


FaJEdûl.p.. 


S#cr.l.«.c.jo- 

P «»S  C. 


folitaire  pour  eftrc  remarqué  par  Pal-  n'avoit  fait  qu’en  18  jours  pour  y aller 
lade,]  'St  tuy  faire  dire  qu’Ammonc  feulement-  ‘Par  ces  Pères  du  defert,  il*, 
efloit  dam  un  âge  fort  avancé,  à Anuw-  j entend  Evagre,  Ammonc  l'étranger  ,8c 
rlui.que  M.'  Bigot  traduit  patgroneU-l  les  autresdont  il  avoit  parlé.[llseftoient 
vient . '11  cfl  ditdeluy  St  de  les  frcrcsjdonctouscnEgyptedurantrétéSc  l'au- 
qutlseftoientau.miltcudclcurâgcvcrs  tonnedèl’an  394:]  'St  onatout  fujet  **'f*4.*ir- 
37t,[lorfquAmmoncn'auroit  euque  de  croire  , comme  on  levoit  par  le  ter-  **' 

35  ans  OSc cela  eftditparcomparaifon  te , quedansce  ttmpsll mefmc  Ammo- 

avec  le  s plus  anciens  qui  en  avoient  80,  11c  le  l'aiotc  cftoit  i Conflantinople . * 
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NOTE  IV. 

B rouiller  ic  d'uw  endroit  de  PulUdefur 
Ammone . 

'Le  texte  de  Palladc  porte  tr*  a*A- 

fiot  AjAfumfc  ) c'x>m«c  « b*7«>*  . 

A/xftt»i »*  Kwgor/w  ttoXh  Siâ 

TÎK  Iplifttf  3T#XdflJ'  , / «nie  TT ap*lP*&HS  &c- 
[ Cela  ne  fait  ni  conllruétion  , ni  (en* . 
Je  ne  fçay  s’il  ne  faudrait  point  A»#r*ap« 
aulicud’A/x^w»,  & 7Îe 
Car  alors  le  fens  fera  que  Diofeorc 
Evefque  d’Hermopole  venant  à Con- 
ftantinoplc  pour  les  bcfoins  de  ion  dio- 
ccfc,  Rufin  Te  fervit  de  cette  raifon 
pour  obtenir  d’Ammonc  fon  frère  qu  il 
y vinft  aulGavec  luy . Il  u’y  a rien  en 
cela  que  de  naturel:  ] '&  il  eft  certain 
d’ailleurs  que  Diofeorc  vint  alors  V 
Conflantinople . 'La  tnefme  faute  eft 
dans  la  traduction  latine  de  Pailade 
qu’on  appelle  le  Paradis  d’Hcradide  , 
dont  l’auteur  a lu  ipd/unroXirwv.l  Et 
Diofeorc  dans  le  diocefc  duquel  cftoit  la 
montagne  de  Ninric , pouvoit  bien  agir 
pour  les  fblitaireSjfoit  qu’on  les  voulu ft 
mettre  ï la  taille,  comme  cclaarrivoit 
quelquefois,  foit  qu’ils  raflent  befoin 
en  quelque  autre  chofc  de  l’autorité  im- 
périale . Mais  il  cA  bien  aife  aufli  qu’on 
ait  change  ipfJxnJoXtrCiv  en  tpr/xa  ~no- 
Xitff-  On  voit  ccccc  faute  en  un  endroit 
de  Socrate  dans  l’édition  de  Genève»  p. 
7 54.  e,  en  parlant  mefmc  de  Diofeorc . ] 
'Le  terre  de  Palladc  porte  enfuitc 
qu’Amroonc  (ut  prié  de  venir  à Con- 
ftantinople,  par  les  Evefqucs  qui  s’y 
aflémbloicnt  de  diverfes  provinces , & 
dudefert  tncfme.  [ MaisquelsEvcfques 
y avoit.il  dans  le  defert!  Je  penfe  qu’il 
faudroit  y ajouter  un  tÛj  , qui  feroit  ce 
fens,  qu’il  eftoic  prié  par  les  Evefqucs 
& par  ceux  du  defert  &c.  ] C’eft  le 
fens  qu’exprime  le  Paradis  d’Heradide . 
Tout  cet  endroit  manque  dans  une  au- 
tre ancienne  traduction  de  Palladc 


Pnur  la  pas 
.4SM:. 


NOTE  V. 

En  quel  temps  Théophile  a compofé  fon 
cycle  pafcal . 

'Le  cycle  pafcnl  que  Théophile  com- 
pofa  à la  prière  de  Theudofe  1,  com. 
mençoit  au  premier  Ccnfulac  de  ce 
Prince,  c’eft  à dire  1 l'an  )8o. [ Cela 
donne  quelque  lieu  de  croire  qu’il  le 
compofa  cette  année  là  mefmc,  ] comme  V-' 
il  eft  vifibleque  Buchcrius  & Baronius  11 
font  cru:  [ Et  il  ne  faudroit  pis  objeâer 
ce  que  dit  Saint  Cyrille,]  'que  Theodofe  BucU'r'*,1‘ 
I écrivit  pour  le  demander  2, S.  7 heophilc 
Evtjyxc d’ AUxdnÀrie : [caron ncpeut 
nullement  inférer  de  là  qu’il  fuft  déjà 
Evefque  , ce  qu’il  ne  lut  qu’en  $8  y. 

Mais  s’il  le  compofa  en  )8o,  ilftut 
queTheodofe  le  luy  ait  demandé  des 
j 7 9,  c’en  à dire  dés  l’entrée  de  fou  rc- 
Une,  où  il  a voit  bien  d'autres  affaires  à 
! longer:  & il  faudroit  dire  que  Théo, 
pluie  avoir  alors  une  réputation  bien 
extraordinaire , aumoinspourles  ma- 
thématiques ; puilque  fans  cela  Tbeo- 
dofe  n'auroit  point  donné  cette  coca- 
mi  (lion  à un  (impie  particulier,  & ne 
l’auroic  pas  mcfme  connu . Ce  qui  eft 
certain.c’cftque  de  ce  qu’il  a commencé 
(on  cycle  à l’an  3S0,  ce  peut  eftre  une 
prefompeion  qu’il  le  compofa  cette  an- 
née là , mais  non  une  preuve  . Car  com. 
me  c’cftoit  un  homme  adroit  à dater  les 
Grands , il  peut  bien  avoir  voulu  com- 
mencer exprès  fon  cycle  par  le  premier 
Confulat  de  Theodofe  à qui  il  l adreE 
' (bit , quand  mefmc  il  n’y  auroittravaillc 
queplulîrurs  années  depuis,  1 

NOTE 
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VI. 

\s*r  /etprefens  de  Théophile  iTheodtfe 
& â Maxime . 

'Ce  qu'on  dit  que  Théophile  envoya 
Midore  porter  des  prefens  [ en  ;S8,]à  Soi.fi.c.,. 
celui  de  Theodofe  ou  de  Maxime  qui 
demeureroit  viétorieux  , [ n’a  rien  qui 
ne  foit  croyable  à l’égard  de  Théophile, 
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vrai  lemblable  que  c'cft  luy  que  Saint 
Jerome  a voulu  marquer  en  le  brouil- 
lant, onfçaitquecc  témoignage  en  ce 
point  n'eft  pas  une  dccifiou . ] 

'lltlitautrepart  queceluiquc  Théo-  «p.*i.c.tj.p. 
phile  errvoyaen  Palcftine  eftoie  accule 1 79  i‘ 
d’Origenifme  à Alexandrie  . [ Mais  il 
s’en  faut  bien  que  tous  ceux  qui  font 


qui  a paru  plus  habile  politique  quel  dans  fon  luftoirc  ; [cc  qui  ne  convient 
ûint Evefque  : & ccctc  duplicité  n'eft  pas  à celui-ci:  Et  quoiqu'il  (oit  allez 

pas  fort  differente  de  cc  qu'on  lit  dans 

PilUaI.p-7-  Palladc.Tqu'il  avoit  des  Ecclefiaftiques 
à Conftantinople  pour  s'acquérir  l'af- 
feélion  des  magiftrats  que  l'on  devoir 
envoyer  en  Egypte  ; 8i  pour  les  préve- 
nir contre  lêsadverlâircs . 

'Mais  fi  le  Preftre  Ifidore  qu’on  dit 

qu’ilemploya  en  cette  aefion  eft  Jctacniuut  oit,,  que  iuu,  «u*  qui  loin, 
grand  Hofpitalicr  d’Alexandrie  , corn-  accufcz  ne  foient  coupables. Outre  cela 
me  ledit  Sozomene,  [fa  pieté  fcmble.c’eftoit dés  jjtf.ou  mefnte dés  jsz, félon 
eloigner  de  luy  le  foupçon  d'une  obeif.;  Baronius  : & 11  cet  Ifidore  eft  l’holpita- 
fance  fi  aveugle.  AulhPalladc  ne  parle  lier,  comme  nous  le  croyons,  Theo- 
point  dutout  de  cette  hiftoire  dans  la  phile  n'avoit  pas  laide  depuis  cela  de  le 
tic  de  Saint  Chryfoftome , quoiqu'il  vouloir  faire  Archcvefquc  de  Conftan- 
s’étende  allez  fur  ce  qui  le  palfa  entre  tinople,  & de  l'envoyer  à Rome.  On 
Théophile  & Ifidore;]  'Sozomene  ne  peut  voir  cc  que  dit  M.'Hermant  pour 
laraporte  qne  comme  un  bruit  incer-  lajuftificacion  des  grands  frères  & des 
tain.As  yatr/  [ Et  je  ne  voy  pas  avec  quel  autres  que  Théophile  & S.  Jerome  ont 
" front] 'Théophile  auroit  proyofé  [dix  condannez  comme  Origeraftes.  Il  eft 
ans  apres, ]cetlfidore  pour  Evcfquc  de  indubitable  au  moins  qu'on  n'a  point 
Conftantinople  fous  Arcade,  comme  de prcuvequ’ilseulTcntaucunfentimcnC 
on  le  prétend  * [ fi  on  euft  fçeu  cette  contraire  i la  foy  de  l’Eghfe,  qu  ils  ana- 
hiftoire  ] Car  Socrate  dit  qu'elle  fut  de-  thematizoient  les  erreurs  qu'on  leur 
Uur.c.i.p.  couverte.  'Mais  de  plus,  quand  Palladc  attribuoit,  qu’ils  n'ont  jamais  rompu 
»■><”•* -b-  vint  pour  la  première  fois  àAIexandric,|  l’unité  delà  communion  , & quelE- 

quieftoiten  la  mefme  année  ;8S,  il  y ' glifc  les  aplutoft  regardez  comme  des 
trouva  cct  liulore  , âgé  pour  lors deyo  Saines  , que  comme  des  hcrefiques.j 
. . r A r.  k;A«.ra.  a «nantie l'Bollandus  ne  fait  point  difficulté  de 


e!Socr.p.jo>< 


Totu  la  page 
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ans.  [Ainlifi  cette  hiftoire  a quelque 
chofe  de  véritable,  c’eftoit  fans  doute 
un  autre  Ifidore.] 

NOTE  VII. 

Si  Ifidore  efloit  Origeitifie. 

Bir.«o.s  i7.  'Baronius  paroift  fuppofer  que  tout 
ce  que  Théophile  fit  contre  S.  Ifidore 
l'Hofpitalier  , c’eft  parccqu'il  cftoit 
Origenifte , & melme  le  chefdc  ceux  a 
qui  l’ondonnoitcc nom.  [Mais  on  ne 
trouve  point  d'ancien  auteur  qui  le  dift, 
Hier.  cie.  (5  ]’on  n’y  veut  raporter]  'ce  que  dit  S. 
c.,.r.>,a.c.  jero(ne  d.u„  ifidore  qu’on  ne  doute 
pas , dit-il , avoir  eftéOrigcnifte  comme 
les  grands  freres , 8i  condanné  avec  eux 
par  les  Evcfqucs.  Mais  il  met  cct  Ifidore 
au  nombre  de  ceux  donc  Rufin  parle 


’Bollandus  ne  fait  point  difficulté  de 
croire  que  Saint  Ifidore  marqué  Ici  jde 
janvierdans  tous  les  martyrologes,  eft 
l'Hofpitalier  dont  nous  parlons.  [11  n'y 
avoit  prefque  pas  de  milieu  en  ce  temps 
1]  entre  eftre  Anrhropomorphite  ou 
Origenifte . Qui  n'eftoie  pasl'un.palïoic 
pour  l’autre . ] 


Four  la  page 
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NOTE  VIII. 

Années  des  trois  lettres  p.tfcoles  de 
Théophile. 

[Nous avonsdans  le  III. tome  delà 
Bibliothèque  des  Pcres,trois  lettres  paf- 
, cales  de  Théophile, traduites,  à cc  qu'on 
croit,  par  S.  Jerome . 'La  première  in-  Th.Al.ep.i.p. 
diquePafquc  pour  le  i idcPharmouthi, 
[c'elUdire  pour  le  C d'avril,  ] auquel  ««k-cp**. 

Palquc 
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Pafquclè  rencontre  durant  l'cpifcopat 
de  Théophile  en  jp i & en  401.  Les 
autres  caraélcres  y conviennent . ]'Car 
le  Carefme  devoit  commencer  lc[  lundi 
14  de  lévrier  ou  ]}o  deMequir,  St  la 
Semaine  faintc  qu’il  appelle  la  femainc1 
dcPa(quc,le[  lundi  50  de  marsou];dc| 

Pharroouthi . 

'La  fécondé  lettre  palcale  marque  le 
commencement  du  Carefme  auhuitdej 
Phamcnoth  [oU4demars,]laSemaine 
faintcle  t } de  Pharmouthi[  8 d’avril,  ] 

& le  jour  de  Palquc  ou  de  la  Refurrec- 
tion,  le  ipdu  mcfme  mois[  14  d'avril.]  auteurs  originaux  : & ceux  qui  la  ra- 
•••kpuü-.'Tous  ces  caraétcrcs  le.  rencontrent  en  portent  rodent  fou  vent  le  vray  & le 
401, en  407, & en  414.  faux  dans  leurs  narrations . Maisoutre 

Th.aUp.j.  *La  troifieme  porte  que  le  Carefme  cela,  puifqucfPoftumien  dit  que  les 
'devoit  commencer  le  1 1 de  Phamcnoth  fol itaires  difpcrfcz  par  la  terreur  du 
£ 7 de  mars,  ] la  Semaine  de  la  Paflion  , ~ 


grands  frères , mais  que  Théophile 
l'avoir  trompe  en  feignant  n’en  vouloir 
qu’l  des  hérétiques . Ils  ajoutent  que  les 
grands  frères  ic  retirèrent  enfuitc  à la 
prière  du  Prelét , afin  de  faire  finir  la 
(édition,  & que  Théophile  ofa  enfin  lé 
montrer  après  avoir  donne  bien  de  l'ar- 
gent au  Préfet  St  I beaucoup  d'autres 
Stc. 

[ Nous n'avons  rien  voulu  mettrede 
cette  hiftoirc  dans  le  texte,  non  plus  que 
M.rHermant . Telle  qu’elle  loit,  il  nous 
fuffit  qu'on  ne  la  trouve  point  dans  les 


p.lM.l. 


BacJi.f  <S4> 


Fout  la  pa|e 
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c’cft  à dire  la  Sema  inc  6inte[lci  iavril]] 
16  de  Pharmouthi , 'St  le  jour  de  la 
Refurreétion  tomber  au  11  fuivant[i7 
•d'avril  JauquelPafque  ell  marque  pour 

19}  & 4°4 
[Toutes ces  trois  lettres  regardent  les 
-difputes  dont  Origeneeftoit  le  fujet  ou 
le  prétexté  , & où  Théophile  s'échau- 
foit  beaucoup  vers  l'an  40) , auquel  il 
depofa  Saint  Chryfofbime . Audi  il  faut 
direque  la  fécondé  eft  pour  l’an  401,  la 
première  pour  401, & la  troifieme  pour 
404.] 

NOTE  IX. 


Font  la  paçr 


Hurt.on.p. 

an. b. 


Sédition  prétendue  i Alexandrie  contre 
Théophile. 

'George  d’Alexandrie  & les  autres 
qui  ont  copié  fur  luy  l’hiftoirc  de  Saint 
c;.rv.v.c«.  Chryfôftome , difent  'qu'aprés  le  dclôr- 
|. 'dre  fait  par  Théophile  à Nitric,  Am. 
moue  & fes  frères  vinrent  à Alexandrie, 
où  le  peuple  s'emut  avec  une  telle  fu- 
reur contre  Théophile  St  contTe  le 
Préfet  mcfme,queTheophilc  fut  obligé 
de  fe  cacher  pour  fauver  fa  vie , St  que 
de  Préfet  n’appaili  le  peuple  qu'en  ju- 
rant folcnneilement  qu'il  n’avoit  jamais 
prétendu  donner  aucun  ordre  contre  les1 
H'fl-  Eccl.TomJU. 


Préfet,  ne  pouvoicnr  s'arrefter  nulle- 
part  à caulc  des  edits  qu’on  donnoit 
contre  eux , propoptis  editlis  : [ 11  y a 
toute  apparence  que  ce  Gouverneur  en- 
gage une  fois  dans  cette  affaire  ou  par  la 
fcduâion,ou  par  les  menfonges  deThco- 
phile.fcfitun  malheureux  point  d'hon- 
neur de  perféverer  dans  fon  péché . ] 

NOTE  X. 

Que  let  grands  freret  ont  ePè  condannex. 
en  401  par  le  Concile  JC  Alexandrie  , 

Cr  font  allez.  la  mefme  année  à Con- 
flantinople . 

[ Ammone  St  fes  freres  choient  certai- 
nement àConflantinopledcs  l’an  401  ,1 
’puifque  Théophile  dans  fa  lettre  paf-  Tk-AUp.u 
cale  de  l’an  401,  fi  plaint  qu’ils  le  dc-p',*' 
chiroient  dans  les  grandes  villes , qu'ils 
a (lïegeoicnt  les  portes  des  riches  , qu’ils,, 
follicitoicnt  l’appui  des  payens  St  des 
eunuques  8tc.[  Maisrien  aulTî  ne  nous 
oblige  de  dire  qu’ils  y (oient  venus 
pluftoft.  Au  contraire  ] 'Socrate  ne  met  so«.i.».c.«. 
toutes  les  brouilleries  arrivées  touchant  7 F 
rOrigenifme, qu’aprés  l’hiftoire  de  Gai- 
nas arrivée  en  400 , St  après  la  nailfancc 
du  jeune Theodofe , en40i.'Sozomcne  sot.u.c.io. 
les  met  vers  le  temps  du  différend  qu’eut  ‘'•l’'771- 
M m mm 
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Sain:  Chrylbftomc  avec  Severien  de 
Cabales,  enfuite  de  la  nailTancedeTheo- 
dofê,  &de  fon  voyage  d'Afie,  [dont] 
il  ne  revint  qu’aprés  Palque  en  401  au 
pluftoft.  f'.S.Chryfo/lomcnote  14.  Et 
comme  il  ne  paroift  pas  qu’il  y ait  eu 
beaucoup  de  temps  entre  le  Concile 
d'Alexandrie  8t  le  voyage  des  moines 
à Conftantinople,]  'St  qu’il  .fcmble 
mcfmequeS.  Epiphane  n’ait  appris  la 


Tout  Tt  pape 
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Sor.l.l.c.i;, 

P77»b. 


FalldiaLc-7. 

p.*o. 


mande  à S.  Jerome  , qu’il  avoir  envoyé 
Agathon  Evcfque  St  Athanafc  Diacre 
pour  une  caufe  ecclcfiaftiquc  qui  luy 
agrceroit  fore . Car  il  n’y  a pas  à douter 
que  ce  ne  foie  fur  l’atfaircdes  prétendus 
Origeniftes  .'Mais  d’autre  part  Pallade 
ne  dit  point  que  les  députez  envoyez  a 
Conftantinople  par  Théophile  fuflent 
autre chofe  que  des  moines.  'Ils  furent  f.«,. 
obligez  de  répondre  devant  des  ma- 
declaration  de  Théophile  contre  Ori-  giftrats  feculiers , miscnprifon  en  at- 
genc,  queparla  lettre  que  Théophile  rendant  que  Théophile  fuft  venu,  ? 
luyen  écrivit  lorique  les  moineseftoient  enfin  reléguez  à Proconnclc  par  l’au- 
déja  partis  pour  Conftantinople  ; [ nous  torité  des  loix  [ civiles . Auroit-on  ainfî 
ne  croyons  paspouvoir  mettre  ccCon-  traite,  je  ne  dis  pas  un  Evcfque,  mais 
cite  ptuftoft  qu’en  l’an  401,  quoique  unPreftrc St  des  Diacres?  Je  ne  voy 
d’autres  le  mettent  deux  ans  aupara-  ricnà  dire  fur  cela,  finon  qu’entre  les 
vaut. J calomniateurs queThcophilc  fufoica  à 

NOTE  XI.  Ammone Seaux  autres,  outre  lescinq 

. , , qu’d cleva à repifcopatSec.il  yen  avoit 

Sur  les  depmer.  envoyer  conerç  ,hx  , ncore  dwf dans  le  fim- 
à Conftammoplc  par  Theeph.le  . p|c  rang  dc 

moines , Se  que  ce  lurent 
'Sozomcnedit  queThcophilc  envoya  ceux-ci  qu’il  envoya  à Conftantinople 
le  premier  I Conftantinople  .pour  y foiltcnir  l’aetion  qu’ils  avoienc  com- 
prevenir  les  efprits  par  lès  calomnies  menccc  en  Egypte.  J'Car  on  voit  qu’ils  P‘|- 
contreAmmone  Sc  les  autres  quilavoit  nagilfoicntpasau  nom  de  Théophile, 
chaltez.  Se  que  ce  fut  fur  cela  que  ccsjmais  au  leur  propre.  [ Pallade  peut  ai. 
moines  prirent  la  refolution  d’y  aller  fement  avoir  négligé  de  parler  d’eux  au 
audi.  [Je  11e  voy  pas  bien  que  cela  fe  premier  endroit  ■,  s’eftant  contenté  de 
punie  accorder  J'niavcc  la  lettre  quil, marquer  les  cinq  principaux  , Se  avoir 
attribueàS.  Chryfbftome,  ni  avec  ccjfuppolè  dans  le  iêcand  qu’il  les  avoit 

marquez  en  les  comprenant  avec  les 
autres.  Il  y a allez  d’autres  obfcuritez 
fcmblables  dans  cet  auteur.  Pour  Aga- 
thon Se  Athanafc  , rien  n’oblige  dc 
croire  qu’ils  ayertt  efté  envoyez  à Con- 
ftantinople . ] 


que  dit  Pallade,  que  les  députez  que 
Théophile  avoit  1 Conftantinople  lorf- 
que  les  moines  y vinrent , reconnurent 
de  bonne  foy  qu’on  leur  faifoit  beau 
coup  d’injufticeJ[  Ce  n’eftoient  donc  pas 
ceux  que  Théophile  avoit  envoyez  fol. 

Hler.ep.«7.|i.liciter  contre  eux.  J'Thcophilc  dit  que 
ces  derniers  eftoient  des  Pères  des  mo. 

7alLp.fe.sr.  nafteres  de Nitric : 'St  Pallade  ditque 
c’eftoicnt  ceux  dont  il  avoir  parlé  au- 
paravant : [ ce  que  nous  ne  vovonspas 
pouvoir  marquer  autre  choie  quelces 
cinq  moines  de  Nitrie  que  Théophile 
avoit  fait  Evcfques,  Prcftrcs,  St  Dia- 
cres, exprès  pour  les  rendre  calomnia-l 
tcurs  des  grands  frères.  [Tout  cela  s’ac- 

11irr.ep.ap.71.  corde  alfcz  bien  avccj'ce  que  Théophile 

r.jro. 


P-SS-S*. 


NOTE  XII.’ 

Sur  tepiftre  circulai™  dc  Théophile 
centre  Origene  . 

[Il  peut  paroiftreafiirz  probable  que 
l’epiftre  circulaire  envoyée  de  tous 
collez  par  Théophile  pour  faire  con- 
darrntr  les  livres  d’Origcne , 11’eft  autre 
chofe  que  l’cpiftre  fynodalc  du  Concile 
d’Alexandrie  en  401,  puilque  nous  ne 


Pour  U pige 
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Conc.t.s.p- 

•i7.b. 


Cen-Mr- 


voyons  point  que  S Jerome  dife  qu'il 
lit  traduit  unelettre  circulaire  , quoi, 
qu’on  ne  puirte  gucre  douter  qu'il  n'ait 
traduir  tout  ce  que  Théophile  a fait 
contre  les  Origcniftes . ] 'Neanmoins 
comme  Théophile  fcmble  dire  qu'il 
rompre noi  t dans  fa  le  ttre  circulaire  l'ex. 
pulfion  des  moines  de  Nitric  [ laquelle 
ne  fe  ht  qu'aptes  le  Concile,  il  vaut 
mieux  apparemment  en  faire  deux  let- 
tres differentes - 

11  lemblc  qu’on  pourrait  raporter  à 
cette  lettre  circulairejlc  partage  cite  par 
Juftinien  du  difcours  de  Théophile 
contre  quelques  moines  Origcniftes  ; 
[pourvu qu'on  puirte  mettre  avant  ce 
temps-ci  le  jugement  du  Pape  Anaftafc , 
dans  lequel  Theopliile  prétend  qu’il 
avoit  anathematize  Ongcnc  , J 

'Pour  l'ouvrage  où  Gennade  dit  que 
Théophile  condannoit  & la  pcrfbnne  , 
& prcfque  toutes  les  paroles d'Origene  , 
c’eftoi  tan  grand  volume  , [ ce  qui  pa- 
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ou  fi  ] 'Poftumien  qui  dans  Sulpice  Sc-  sulyji«i.i.c. 
vere  met  ce  decret  contre  leslivresd’O- 
rigene  avant  l’expuUion  des  folitaires  , 

[ arrivée  dés  l'an  40 1 , ] n'a  (ait  que  re- 
porter les  chofes  en  gros,  fan  s fe  mettre 
tout  I faiten  peine  de  Tordre  du  temps . 

Il  faut  félon  cela  qu’il  ne  foie  revenu  à 
Alexandrie  qu’en  401,  quelque  temps 
après  ce  fécond  Concile  de  Théophile  : 

& la  fuite  de  l’hiftoire  de  Saint  Paulin 
fêmble  demander  en  effet  qu’il  n’y  (oit 
pas  venu  pluftoft . KS.  Paulin  § 41. 

Mais  avec  tout  cela  il  y a fi  peu  de 
diftance  entre  parler  d'Origene  de  la 
manière  qu’en  parle  Théophile  dans  fa 
lettre  pafcalc  de  Tan  401, Si  condanner 
fes  ouvrages , qu’il  y a peu  d’apparence 
que faifanc l’un  , ileuft  befoin  d’atten- 
dre l’autorité  de  S.  Epiphanc  pour  faire 
l’autre.  Que  s’il  euft  feulement  con- 
lanné  les  erreurs  d'Origene  01401,  il 
n’cuft  pas  trouvé  en  cela  le  prétexte 
qu’il cherchoit  pour  perlccutcr  Jes  moi. 


roiftmoins  convenir  à une  epiftre  cir-  nés  , puifqu’iiscondannoient  les  mef- 
culaire  qu’il  faut  envoyer  partout.!  mes  erreurs , & Poftumien  n’euft  pas 
Théophile  y parloir  beaucoup  contre  ' hefité  [ 'comme  il  fait , I dire  que  les 
les  Anthropomnrphites:  [&je  ncfçay  moines  devaient  fe  foùmettre  à l’auto- 
s’il  l’euft  voulu  faire  avant  que  de  fe  rité  du  Concile.  ] Il  cft  donc  allez  pro- 
voir viélorieuxét  toutpuiffant  par  Te 
xsl  de  S.  Chrvfoftome . 7 


1 bablc  qucThcophile  rcnouvella  en  401 
la  condannation  d'Origene  apres  le 
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NOTE  XIII. 

Si  Théophile  h»  c on dan ne  Us  livre  s\ 
d'Origene  qu' après  S.  Epi  plu  ne . 

'Socrate  & Sozomenc  difënt  qu’a- 
prés  que  S.  E piphanc  eut  condanné  [ en 
401  ] fes  hvres  d'Origene  dans  fou  Cou 
cile , Théophile  croyant  pouvoir  tout 
entreprendre  fans  rien  craindre , après 
un  homme  célébré  qui  avoit  tant  d’ap- 
probateurs de  fes  fentimens  , Sc  tant 
d'admirateurs  de  fa  pieté  , il  affrmbla 
beaucoup  tTEvelques  d’Egypte  , avec 
lefqucls  il  condanna  aurti  les  ouvrages 
d’Origene. [Je  ne  fçay  s’il  faut  dire  que 
Socrate  Sc  Sozomcne  fe  trompent  en 
raportant  les  chofcs  de  cette  manière  , 


Concile  de  S.  Epiphane , & peut-eftre 
en  le  citant,  &que  Socrate  & Sozo- 
menc ont  cru  fur  cela  qu’il  ne  l'avoic 
pas  ofc  faire  auparavant , n’ayantpoint 
connu  le  Concile  de  401,  dont  ils  ne 
parlent  point  dutout . 

NOTE  XIV.  Tonrl.pi,. 

4S741I. 

Sur  quelques  reproches  de  Baronius 
contre  So*-omene  , touchant  S. 

Epiphane  & Ammone . 

'Baronius  veut  que  Ton  rejette  com-  * “• 

me  des  choies  abfolumcnt  fauffes , ce 
que  Sozomenc  dit  s’eftre  paffe  entre 
S. Epiphane,  Eudoxic  , & les  grands 
freres.  [Cependant  il  n’y  oppoferien 
de  confiderable . ] Il  accule  Sozomenc 
Mau  ij 
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d’élire  un  fauteur  des  Origeniftes  -,  [ & 
toute  la  preuve  qu’il  en  a,  c’eft  qu'il 
nous  apprend  des  chofes  qui  peuvent 
élire  favorables  à ceux  qu’on  preten- 
doit  rendre  odieux  par  ce  nom . Car  du 
refte  il  raporte  les  chofes  avec  beaucoup 
de  (implicite.  ] Baronius  luy  oppofe 
l’Empereur  Leon . [ S’ils  (ont  contraires, 
H n’y  qu’t  voir  lequel  il  faut  croire 
d’unauteur  original , ou  d'un  autre  ve- 
nu foo  ans  apres,  qui  reçoit  toutes 
chofes  vraies  ou  feu  (Tes . ] 

'Ce  qu’on  dit  de  l’averfion  d’Eudo- 
xie  pour  S.  Chryfoftome , [ ne  prouve 
rien . Elle  pouvoir  ne  pas  aimer  ce  Saint, 
& fevorifêr  neanmoins'  les  grands  frè- 
res, quand  mcfme S.Ghryloftoine,  qui 
ne  lé  méloit  plus  alors  dc’leur  affaire 
lesauroit  beaucoup  pli»  appuyez  qu’il 
ne  fitJ'Pallade  nous  apprciid  que  ce  fat 
elle  qui  fit  donner  ljordre  fur  lequel 
leurs  calomniateurs  furent  condannez 
après  mcfmeque  Théophile  fut  arrivé, 
[ & lorfqu’Eudoxie  eftoit  tout  à fait 
oppofee  à S.  Chryfoftome . ] 'On  peut 
voir  ce  que  Bollandus  dit  fur  ce  fujet. 

'Baronius  (è  plaint  que  SozomenC| 
feitdire  à Ammone,  que  S.Epiphanc 
avoir  cru  légèrement  ce  qu’on  avoir  dit 
contre  luy  8e  lesautres  moines.  [ Ce  ne 
font  pointées  termes  d’Ammone.  ] '11 
reproche  à S.  Epiphane  de  les  avoir  cru 
hérétiques  fans  en  avoir  eu  de  preuves 
certaines  & convaincantes.  [ Que  lesin- 
veâives  de  Théophile  dans  les  lettres 
pafcales  & (ÿnodiques,  foient  des  rai- 
fons  gravesou  légères  (de  elles  (ont  fort 


THEOPHILE. 

Icgeres  quand  on  connoift  Théophile  , ) 
ce  ne  font  point  au  moins  des  preuves 
certaines  de  convaincantes . Aulfi  ni  M.« 

Hermant,  ] 'ni  Bollandus  n’ont  point  Bcll.n  m.r, 
cru  fë  devoir  arrefter  a toutes  ces  objee-  F*1*1  ' 
tions  de  Baronius  contre  un  auteur 
contemporain,  [qui  peut  fe tromper, 
mais  que  l’on  ne  peut  condanner  fur 
de  (impies  conjectures . Il  faut  des  rai- 
fons  (ôlides , & des  faits  clairs  de  cer- 
tains . 1 

NOTE  XV.  four  la  p- fe 

S«7.  » 1*. 

Qsee  U reconcilUtion  des  grands  frères 
fe  doit  meure  après  U depofition 

de  S.  Chrjfoflcmc . 

'Socrate  dit  que  Théophile  fe recon-Socr-i.s.c.i*. 
cilia  avec  les  grands  freres  au(fi-to{l 
apres  la  depofition  de  S.Chry(ôftome . 

'Sozomene  au  contraire  commence  par  soz.i.i.c.  17- 
là  l’hiftoire  du  Conciliabule  du  Chefne . r'7  0 
[ Mais  Socrate  outre  qu’il  c(l  plus  for- 
mel de  plus  ancien  , a pour  luy  les  40. 

Evcfques  qui  eftoienc  alors  avec  Saint 
Chryfoftome.  ] 'Car  dans  la  réponfe  fslMial.p. 
qu’ilsfirenrë  Théophile  le  jour  mcfme  7'’ 
de  la  depofition  du  Saint,  ils  allèguent 
les  requeftes  prefcntccs  contre  luy , de 
difent  qu’avant  que  de  vouloir  juger  les 
autres  , il  auroit  dû  au  moins  appailcr 
fes  propres  accufatcurs,  de  obtenir  d’eux 
qu’ils  abandonnaient  leur  aétion . 'S.  I"*1» 
Chryfoftome  dans  fa  lettre  au  Pape  In- 
nocent , dit aulfi que lorfque Théophile 
Je  cita  le  mcfme  jour , il  n eftoit  pas  en- 
core libre  des  aeeufeeions  formées  con- 
tre luy- 


NOTES  SUR  PALLADE  D’HELENOPLE. 


note  r. 

j Qu'E/pide  se  tflè  Pr  offre  en  P Me  fl  me  , 
non  est  Cteppsedoce  . 

PA ll A 01  , (cloit  que  porte  fon 
texte  dans  la  Bibliothèque  des  Pcres 
de  Paru , dit  qu’Elpide  retiré  dans  une 


caverne  furie  mont  Luca  prés  de  Jerieo, 
fut  depuis  Preftre  d’un  monaftere  en 
Cappadocc  : de  Genticn  Hcrvet  qui  l’a 
traduit  cnlatin , afuivi  ce  (eus. 'Ccpcn-  uii.p.in|. 
dantil  eft  dit  dans  la  fuite,  que  depuis  r’ 
qu’Elpide  fut  entré  dans  la  caverne , il 
11e  delcrndit  jamais  de  la  montagne 
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jufq  u’i  fi  mort .[  11  eft  donc  vifible  qu’il 
eft  mort  fur  le  mont  Luca  en  Palcftine  , 
& qu'il  n’en  eft  jamais  dcfcendu  pour  al- 
ler cnCappadoce.Ainfi  il  faut  meure  une 
virgule  dans  le  premier  endroit  entre 
«jj/tt/afn» , 8c  Ta/uawrç-fp/a  : Et  alors  le 
fens  fera  qu’il  lut  Prcftrc  depuis  que 
Palladc  l’eut  vu , & qu'il  eftoit  venu 
d'un  monafterc  de  Cappadoce  en  Pa- 
lestine . ] 'Le  Paradis  d'Heraclidc  a fort 
bien  exprime  ce  Sens , 1 Suivant  lequel 
M.E  Bultcau  acurailon  dédire  qu’El- 
pidc  fut  Sait  Prcftrc  du  mont  Luca . 

[Cette  correction  oblige  à en  Saire  en- 
core une  autre  au  meSine  endroit , 8c  à 
changer  ynô/xtiot  en  ytn/xiin  , dont  le 
premier  en  le  joignant  avec  lî'/w/utvo»  ,| 
(fansquoy  il  ne  peut  fubfifterjobligcroit 
à dirc.qu'Elpide  avoit  elle  SaitPreftre  par 
Timothée  Corcvefque  de  Cappadoce,! 
comme  l'a  pris  Gcnticn  Hervet.  Mais  en 
mettant  yere/xém , le  Sens  eft  que  le  mo- 
nafterc avoit  efté  fonde  par  Timothée  , 
comme  l'a  mis  le  Paradis  d'Heraclide  : 
Si  cela  ne  forme  aucune  difficulté . 2 

NOTE  II. 

Sur  h veyuge  que  PtlUdefit  tu  Egypte 
4 vie  Suivie 


«4Î 


[ Nous  croyons  que  Pallade  eftoit  en 
Paleftincen  jS8,  & qu’il  y paifaencorc 
plusieurs  années  vers  410:  & nous  ne 
voyons  pas  bien  auquel  de  ces  deux 
*£mPs  '*  **ot  t»*ttre  ce  qu'il  dit , J qu'il 
avoit  eftéd'Elia  [ ou  de  Jcr ulalc.n  ] en 
Egypte  avec  Sal vie  Tueur  de  Rufin  yui 
4 e/lé  P refit , ri  isri  rVôp^&i» . [ Si  ces 
dernières  paroles  Signifient  que  Rutin 
avoit  déjà  eftc  Prctec  lorSque  Sa  Sœur 
fut  en  Egypte , cela  ne  Te  peut  raporter 
à l'an  388,  auquel  Rufin  n'avoit  pas 
mcfme  efté  encore  elevé  à le  Prefcéture.] 
D'ailleurs,  Palladc  dit  allez  exprefle- 
ment  qu'il  ne  fut  en  Egypte  avec  Salvie 
que  pour  l'accompagner  : [ 8c  torfqu'il 
y alla  en  j 88,  ce  fut  pur  vifiter  les 
Solitaires  d’Egypte , Si  demeurer  avec 


eux.  ] 'En  effet  le  Paradis  d’Heraclide  vit-lay-p. 
met  ce  voyage  après  avoir  prié  de  la  r,,J* 
prifê de  Rome [ par  Alaricen  410,]  Si 
dit  mcTmc  que  cela  arriva  dans  cet 
ordre:  £ venir autem poflei crc. 

D'autre  part  neanmoins  le  Diacre  Uuf>.t*«. 
Jovin  qui  accompagnoit  auSIi  Salvie  , <’*' 
eftoit  encore  alors  affez  jeune  : Et  il 
eftoit  Evelque  d’Afcalondés  l'an  4x0, 
ou  comme  on  croit,  dés  l’ail  41  (.[Que  ■». 

fi  cette  Salvie  eft  la  vierge  Silvic , donc 
Rufin  prie  dans  fa  préface  fur  les  Ré- 
cognitions, il  dit  quelle  eftoit  morte 
dés  ce  temps  là  , c’eft  à dire  avant  4 1 o.] 

NOTE  111. 

Combien  de  temps  PulUdc  4 demeuré 
d*m  les  Cellules . 

'Palladc  dit  qu’eftaut  venu  d'Alexan-  L*»f.c.7.p. 
drie  à Nitrie  [ en  l'an  3 ço  ou  391  ,]  il  y 
demeura  une  année  entière.  Si  palfa 
enfuitc  à la  Solitude  intérieure,  'par  où  BoU.i|.|aii.p. 
l'on  croit  qu’il  marque  celle  des  Ccllu-  '°°7'  * ’*' 
les,  'où  il  dit  qu’il  a demeuré  neuf  ans . Laaf.c.^p. 

1 Bollandusparoill  comprendra  dans  ces  Î°bo1U  i*. 
neuf  années,  celle  qu’il  paiTaà  Nitrie . 

[ Ainfi  il  purroit  eftrc  venu  à Nitrie 
en  j s i/lans  les  Cellules  en  591,8c  avoir 
quitté  les  Cellules  en  l’an  599.  Je  vou- 
drais que  ce  Sentiment  paruft  le  plus 
probable  : car  il  eft  le  plus  commode 
pur  ajufter  les  chofcs.  ] 'Si  Pallade  met  Liut.c.vj.p. 
me  dit  qu’il  demeurait  dans  le  defert 
de  Nitrie  lorlqu’il  fut  voir  Saint  Jean 
de  Lycople  , [ c’eft  à dire  en  l’an  594, 
auquel  on  11c  put  douter  qu’il  ne  de- 
meurai! dans  lesCcIlulesiCe  qui  marque 
qu’il  ne  diftinguc  pas  trop  ces  deux 
lieux , qui  en  elfct  euoient  aficz  proches 
l’un  de  l’autre.  K S.  Amon  de  Nitrie . 

Mais  avec  touc  cela,  nous  craignonsquc 
cette  explication  ncparoiifc  forcer  trop 
le  texte.  Et  c’eft  ce  qui  nous  a fait  dire 
qu’il  eftoit  venu  à Nitrie  en  j90,plutoft 
qu’en  j9i.Cequi  eft  certain J'c’eft  qu'il  cJApdaijb. 
afiîftaàla  mortd'Evagre,  'qui  mourut  r-i«»4. 
dans  le  defert  [des  Cellules:&  on  ne  put 
dire  que  ç’aic  efté  avant  le  commencc- 
. Mmmm  iij 
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meut  de  jpy.  V.  Evagre  .Mais  ce  ne  fut 
pas  auflî  pluftard,] 'puifquc  Pallade 
eftoit  Evêque  d'Helcnoplc  [ eu  Bithy- 
nie]  dés  l'an  400. 

NOTE  IV. 

En  quel  temps  il  e/l  fort!  du  de fer t . 

Talladedit  que  trois  ans  après  qu’il 
eut  cfté  voir  Saint  Jean  de  Lycople , il 
tomba  dans  une  maladie  qui  l'obligea 
de  quitter  le  defert,  & de  s'en  aller  à 
Alexandrie . [ Comme  nous  ne  pouvons 
dire  qu’il  ait  cfté  voir  S.  Jean  pluftard 
qucl'étéde  l’an  3p4.il fcmble qu'il  ait 
dû  quitter  le  delcrt  des  357.  Et  nean-J 
moins  il  faut  ncceflairemcnt  avouer 
qu’ilycftdcmcuréjulqu’en  3P9,comme 
on  l’a  vu  dans  la  note  3. 11  faut  donc 
dire  que  dans  les  trois  années  qu'il  met 
entre  (cm  voyage  de  Lycople  & fa  ma. 
ladic , il  ne  conte  point  le  relie  de  3P4,j 
mais  feulement  les  années  pleines  3 ç>y , 
3pfi.Sc  3P7.& qu’eftant  tombé  malade 
en  3pS.1l  combatif  lôn  incommodité 
julqu’en  l'an  3pp.  oü  voyant  qu’elle 
degencroit  en  hydropific , il  s'en  alla  à 
Alexandrie.] 


NOTE  V. 

Qu'il  a efté  en  Cappadoce  ver  s T au  413. 

[ On  peut  mettre  dans  la  première  jeu- 
ne(Tc  dcPallade.Sc  avant  l’an  5 ^.auquel 
cfloit  déjà  en  Pàlcftinc,]  "le  temps  affez 
long  qu’il  dit  avoir  patfé  dans  laGalacie 
avec  le  Prcftrc  Philorome.  [ Mais  quand 
cela  (ëroit , il  faut  qu’il  l’ait  encore  vu 
p.to.t  a.  depuis.]  'Car  une  partie  des  chofes  qu'il 
raportc  de  luy , & qu’il  paroift  avoir 
apprilesdc  fa  bouche , ne  font  arrivées] 
que  trente  & quarante  ans  depuis  que 
ce  faint  Prcftrc  eut  renoncé  au  monde 
[en  361] Tous Julien.[Ainfi c'eftoit  bien 
du  tem  ps  depu  is  q ucPallade  (é  filt  retiré 
dePalcftine,  & peu  après  en  Egypte , 
Il’n’y  a pas  non  plus  d’apparence  qu'il 
t.its.p.ioai.  ait  appris  clés  l'an  jy  Sfi,  ] ce  qu'il  dit  du 
*01>-  Comte  Scverien . 3c  de  Bofporie  (à 


p.iO>7.d. 


femme , qu'il  avoir  vus  à Ancyre  ,&  qui 
vivoient encore  en  4 10. 'Pour  ce  moine  cus-pio,*. 
fi  charitable  qu’il  avoit  vu  dans  la  met  d' 
me  ville; 's’il  cltoit  mort  depuis  peu  . f>-'«io.c. 
'après  avoir  vécu  de  la  manière  qu'il  le 
dit,  durant  10  ans,  comme  il  femblc 
que  ce  foit  lôn  fens  , [ il  ne  l’avoit  com- 
mencée que  vers  l’an  400,  lorfquc  Pal- 
ladc  eftoit  déjà  Evclque.]  'Que  s’il  vivoit  r- 
encore  après  avoir  embralfé  la  pieté  7 
depuis  10 ans, comme  l’a  pris  l’auteur 
du  Paradis  d’Heraclide , [ la  preuve  n'en 
cft  que  plus  forte . ] 

NOTE  vr. 


Four  U page 

Qu'il  a retouche'  à f on  hifloire  des 
folie. lira  a prés  l'un  420. 

'Pallade  dit  du  Preftre  Philorome  : Uutr. 

Il  ne  tfuitte  point  encore  prefentemene  ** 
fîtrtrt  >5  tvt, fon  cahier  & ja  plume , âgé 
d'environ  80  ans .[  Philorome  vivoit 
donc  encore  lorfqu’il  en  faifoit  l’hiftoi- 
re.  ] 'Cependant en  la  finifiant  >1  parle  a. 
en  ces  termes;  H 4 recett,  ehroj'éforett 
avrûfla  fin  de  [et  bienheureux  travaux, 

& U couronne  de  gloire  qui  ne  [e  flétrit  ja- 
mais. [O11  ne  parle  point  ainfi  d’un 
homme  encore  vivant.  ]'En  raportanrc,„5p.,0,r. 
de  mefme  les  vertus  d’un  moine  d’An- 
cyre , // demeure  ,A\tÀ\,  avec  TEvtf que ; 
it n'oublie  ni  pr  ifonnier , ni  malade  &c. 
il  continue  ainli  toute  fon  hifloire  jut 
qu'aux  dernières  lignes,  où  il  dit:  Cet 
homme  immortel  ayant  continué  jufques 
iciJ’Xpi  rit  ; JWp o,une  vie  fl  admirable, a 
laiffe  dans  tout  ce  pays  une  mémoire  de 
'fon  nom , qui  y durera  toujours  : &peur 
luy,  il  jouit  de  la  joie  immortelle  dans  te 
roy  tume  des  deux , où  il  repoit  ta  re- 
compenfe  de  [es  travaux . Ha  nourri  ici 
ceux  qui  avoient  faim  : & maintenant 
le  jufle  juge  le  rajfape  tCune  abondante 
de  toutes  fortes  de  iie»/.[Ceft  ainfi 
qu'on  parle  d'un  Saint  qui  vient  de 
mourir. 

Il  faut  donc  dire  quePalladc  a retouché 

à fon  hifloire; 3c  qu’apres  l’avoir  com- 
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jiofcc  du  vivant  de  ce  moine  & de  Phi-  du  moine  d’Ancyre  font  exprimez  dans 
loromc,  il  y a depuis  ajoute  Ja  mort  [le  Paradis  d’Heradide  d'une  manière 
de  l'un  & de  l'autre.  Je  voudrais  qu'on  qui  marque  que  l’un  & l’autre  eftoit 


encore  vivant. [Eft-ce  que  cela  eftoit 
ainfï  d'abord  dans  Pallade , ou  que  le 
traducteur  ait  évite  à deflein  la  comra- 
diétion  qu'il  y voyoit  I ] 

NOTE  VII. 


pull  dire  que  c’cftà  ces  additions  qu’il 
faut  raporter  ]Tepoque  de  la  îo. 'année 
de  fon  epifeopat  marquée  dans  fa  pré- 
facé , C qui  nous  fiait  dire  qu’il  a fait  fon 
hiftoire  en  415  ou-yio.Cela  éclaircirait] 

'l’endroit  où  il  fe  dépeint  comme  un 
fimpte  particulier,  [ quoiqu’il  ait  dû  ce 
femble , rentrer  dans  les  fondions  de  1 
l’epifcopat  des  l’an  4 1 7;  ]'&  ce  qu’il  dit  [ Nous  trouvons  prcfque  mot  à mot 
que  la  jeuneMclanie  & fa  mcrc  vivoient  dans  Pallade  l’hiftoirc  que  Rufinafaite 
alors  dans  leurs  terres  delà  Campanie  des  folitaircs:& cela  tient  depuis  le  4j.e 
& de  la  Sicile ,[  au  lieu  que  fans  parler  chapitre  en  partie  jufqu’au  76.  II  y a 
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du  voyage  qu’elles  firent  en  Afrique  des 
l’an  4 1 o ou  4 1 1 , d’où  elles  peuvent  cflre 
revenues  en  Sicile  , ce  que  neanmoins 
leur  hiftoire  ne  dit  pas , elles  eftoient 
établies  dans  la  Palcftine  désl’an  41S, 
V.  Sainte  Melattie § 7 & S Mais  Pallade 
qui  depuis  l’an  417,  eftoit  peuteftre  à 
Conftantinople  ou  aux  environs  dans 
quelque  folitude , ou  dans  la  petite  ville 
d’Afune  en  Cappadoce , pouvoit  avoir 
peu  de  nouvelles  de  ces  Saintes  : & pour 
le  premier  palTage , ilcftdansla  préfacé 
mefmeoùilmarquela  10.' année  de  fon 
epifeopat.  Cette  préfacé  d’ailleurs  cft 
tout  à fait  liée  avec  le  corps  de  l’ouvra- 
ge s Sc  elle  l’eft  encore  avec  l’cpiftic  dc- 
dicatoireà  Laufc.D'puifqu’elle  luy  parle 
fans  le  nommer  :[&  Pallade  s’adretïe 
mefme  fouvent  à luy  dans  le  cours  de 
fon  hiftoire.  Ainfi  il  femble  necelfairc 
dédire  que  l’ouvrage  a efté  publié  d’a- 
bord en  4 1 pou  410, & que  les  additions 
dont  nous  avons  parlé , y ont  efté  faites 
depuis. 

On  pourrait  dire  qu’ayant  drefle  les 
mémoires  durant  la  vie  de  Philoromc, 
& les  revoyant  en  410  pour  les  publier , 
il  y avoir  ajouté  ce  qui  regarde  fa  mort . 
Maisencccas  il  aurait  alfurément  ofté 
de  fon  hiftoire,  comme  cela  luy  «aft 
efté  facile,  tout  ce  qui  marque  qu’il 
vivoit,  pour  n’y  pas  laifier  une  con- 
tradiction vifiblc.  j’Cct  endroit  & celui 


peu  d’apparcuce  que  Pallade  qui  paroift 
partout  avoir  eu  beaucoup  de  (implicite 
& de  fidelité,  & beaucoup  de  foin  à 
marquer  d’où  il  avoir  appris  ce  qu’il 
difoit,ait  inféré  toute  l’hiftoire  de  Rufin 
dans  la  ficnne  , fause»  avertir  en  aucun 
endroit  ; furtout  y ayant  beaucoup  de 
chofes  perfonnclles  qu’il  fe  (croit  attri- 
buées par  ce  mélange  contre  la  vérité  Sc 
la  vrailcmblance . Car  par  exemple, 

Pallade  qui  avoit  rajportc  fort  au  long 
lavifitc  qu’il  avoit  faite  ù Saint  Jean  de 
Lycople , ne  peut  pas  s’attribuer  celle 
qucd’autresluy  firent enfuitc,] 'ni dire  Uu£c.«j.p. 
qu’il  eftoit  avec  luy  lorlqu’il  vit  par 
cfprit  de  prophétie  qu’011  apportoit  à 
Alexandrie  les  nouvelles  de  la  viétoire 
de  Thcodofc contre  Eugène.  [ Je  croy 
qu’il  fulfit  de  lire  ce  chapitre  pour  de- 
meurer convaincu  que  ce  11’cft  point 
Pallade  qui  a mélé  l’hiftoire  de  Rufin 
avec  la  ficnne  ; & qu’on  ne  peut  point 
dire  non  plus , D'comme  l’a  cru  Rofvci-  vit.f.pM.» 
de, que  Palladeayant  écrit  cette  hiftoire 
telle  que  nous  l'avons  aujourd'hui  en 
grec , Rufin  en  traduific  une  partie  en 
latin,  [ quand  nous  ne  faurions  pas  d’ail- 
leurs que Rufinafaitfonhiftoirc  long- 
temps avant  l’an  410.  Et  mefme  il  cft 
mort  dés  4 10. 

La  vérité  cft  donc  apparemmentTquc  co«l.s.t.j. 
les  Vies  des  Peres  écrites  par  Rufin , p-ss«i‘*. 
ayent  efté  traduites  en  grec  : ( & on  en  a 
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encore  plufieurs  manufcrits  fous  diflfc- 
rcns  titres,  & non  fous  le  nom  de  Ru- 
fin;)il  s’eft  trouvé  quelqu’un  qui  voyant 
que  cet  ouvrage  eftoit  fur  le  mefme  fujet 
que  celui  de  Palladc , en  a voulu  faire 
un  feul  corps:  îcpeut.cftre  que  d'autres 
enfuite  y ont  entremêlé  d’autres  cho-j 
jo  ojcf.p.  fês , l'commc l'hiftoire  qu’en  cite ‘Saint 
!coKi.g.t.j.  Jean  de  Damas  ,a&  qui  ncs'y  trouve 
p s'j  c.  point  que  dans  un  manufcrit  donc  nous 
parlerons bien-toft. [On  pourroit  enco- 
re fans  doute  trouver  d’autres  preuves 
de  cette  confufion , comme  de  ce  qu’il 
yeft  parlcendeux  endroits,  des  moines 
P1lU.1t.4t.  de  Nitric  }78c  deceux  de Tabenne . 
r » s&clm.  [ Mais  ce  qui  eft  bien  remarquable , ] 
vir.p.ap.p.  Veft  que  nous  avons  une  ancienne  tra- 
»j*  »77.  dutiion  de  Pallade.où  toutes  ces  addi- 
tions tirées  de  Rufin  ne  fo  trouvent 
point.  Il  y a encore  quelques  autres  en. 
droits  diflerensdu  gtcc  que  nous  avons, 
foit  pour  le  fens , foit  pour  l’ordre  .[De 
forte  qu’il  eft  vifible  quelle  a efré  faite 
fur  d’autres  copies,  qu’on  ne  peut 
douter  avoir  efté  plus  correctes  en  quel- 
ques endroits . Mais  dans  ceux  où  elles 
eftoient  conformes  à la  noftre , cette  tra- 
duction fuit  8c  exprime  fort  bien  fon 
texte . 5e  11c  fçay  d’où  vient  qu’on  luy  a 
donné  le  nom  de  Paradis  ou  de  Jardin 
d’Hcraclidc.  Il  eft  certain  qu’011  n’a 
jamais  pu  prétende  l’attribuer  à Hera 
clide  Evclque  d'Ephcfc,  puisqu’on  y 
P pto.c.  voit,  auftî-bien  que  dans  le  grec,]  que 
l’auteur  eftoit  Evefquc  dans  la  Bithy- 
nic.[Maisjcne  penlepas  que  perfonne 
pt.4  f j.p.til  faftc  difficulté  ] 'de  rcconnoiftre  avec 
MI.J4I4  ‘“S-Baronius  & Rofweidc,  que  cet  Hera- 
clidc  eft  la  mefme  chofe  que  Palladc. 
vii.p.pr.i4.p.  ‘n  s’en  trouve  des  mamlfcrits  qui  por- 
tent le  nom  de  Palladc. 

•p-p.r7s.Mj.  'Rofreide  donne  encore  une  traduc- 


duélion  qu’on  dit  avoir  efté  donnée  dés 
le  commencement  de  l’imprcifion,  8c 
rimpriméeiCologneen  1547. 

'Dans  la  traduction  ordinaire  de  Pal-  t-iuf.c.s.*^. 
lade,  qui  eftdcGentienHervet,  il  y a 
des  endroits  qu’on  n’avoit  point  eus  en 
grec.'jufqu’àceque  M.'Cotelicr  lésa  Corel.jxj. 
trouvez  dans  des  manufcrits , & les  a 
fait  imprimer  en  1 fi8d.Il  y ajoute  mefme 
quelquefois  au  'latin  d’Hcrvet.[ Mais  p.isp. 
rien  de  tout  cela  ne  fe  trouve  dans  He- 
raclide  : de  forte  que  nous  n’avons  garde 
ni  de  nous  aflurcr  nous  mcfmcs,  ni 
d’aflùrcr  les  autres  que  ces  endroits 
viennent  de  Palladc  . Il  y en  a plufieurs 
qui  viennent  de  Rufin  : 8c  je  penfe  qu’on 
auroit  peine  à recevoir  ]'ce  qui  yeft  dit  p.,j». 
de  la  mort  de  S.Amon.'Dans  l’un  des  n.p.s<j.t- 
manufcrits  de  M.r  Cotclicr  on  trouve 
l’hiftoire  que  S.  Jean  de  Damas  cite  de 
Palladc  :[&  cela  fuffit  pour  juftifier  la 
bonne  foy  de  ce  Saint,  qui  a mis  ce  qu’il 
a trouvé  dans  fis  livres,  mais  non  pas 
pour  prouver  que  cet  endroit  foit  de 
Pallade.  M.r  Cotclier  mefme  ne  l’a  point 
donné  fous  fon  nom  en  donnant  les 
autres . 

On  trouve  aufiidans  Hetadidc  quel- 
ques  endroits  qui  ne  font  point  dans  le 
grec  : 8c  ils  font  marquez  dans  l’édition 
le  Rof»'cidc.] 'Celui  qui  regarde  Sa-  v“fT*r+m 
binienn',  paroifttout  à faic  venir  de 
Pallade. 
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Pallade  S Helemple  di flingue  de  PalUde 
qui*  fait  Thifloire  de  S.Chryfoftomc. 

Qu'on  ne  (fait  point  d'où  le  dernier  à 
efté  Evefcjue . 

J Ambroifo  Camaldule  qui  nous  à 
donné  le  premier,  mais  feulement  en 

.........  latin,  le  dialogue  fur  la  vie  de  Saint 

tion  de  Pallade  d’un  auteur  inconnu  ,'chryfoftome  , dit  que  celui  qui  y parle 
qu’il  croit cflre  ancien:  mais  il  y man-javec  Théodore  Diacre  de  Rome  , e 
q uc  diverfes  chofcs:'8c  on  n'y  trouve  rien  Palladc  Evefquc  dHclcnoplc  dilctp  c 

dcsSaintesqucSocratcnousaflùrcavoirdeSaintChryfoftomc.  ] OnvoitcncfletP*  . » ., 

fait  une  partie  confidcrablc  de  l’ouvrage  'par  le  dialogue  mefme  , que  c eftoit  un 
de  Palladc.  r C’cft  fans  doute  3 'cette  tra-  Evefquc d’Orient , ami  8c  defenlcur  de 

ce  Saint. 

* Si  le  livre  fur  les  Dffunts  eft  de  lil> , dit  le  P.  Labbe , * Scrifter.  r.z.  p.  IJ3- 
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pipi.*.  ce  Saint  .'George  d'Alexandrie  & Pho- 
r-7.  tiusluy  donnent  le  nom  de  Pallade . 'Le 

manuferit  grec  qu'on  a de  ce  dialogue  à 
Florence,  ancien  de  Go o ans , le  nomme 
P-s-  expreffément  'l’allade  Evefque  d’Hc- 

lenople  , & dans  le  titre,  & à la  fin  du 
dialogue  . L’auteur  anonyme  de  la  vie 
tic  S.  Chryfoftome,  met  Pallade  Evcf. 
que  d'Hclcnople  entre  les  auteurs  dont 
H l'a  tirée . [ Nous  verrons  dans  la  fu ite 
qu’il  le  faut  diftingucr  de  Pallade  Evcf. 
que  d'Helenople  en  Bithynie  auteur  de 
S't.l.a.c.i.p.  J’hiftoire  Laufiaque.  3 ‘Mais  nous  apprêt 
,li  1H’  nons  de  Sozomene , qu’il  y avoir  encore 
une  ville  d’Hclcnople  dans  la  Paleftinc , 
qui  portoit  ce  nom  comme  l’autre , à 
caufe  de S.rr Helene  mete  deConftantin. 
[On  marque  aulli  une  isle  d’Hclenc 
proche  du  Cap  de  Suniedans  l’Atcique 
11  faut  avouer  neanmoins  que  ce  que 
cetEvcfqucnousditde  luy  mcfme  , ne 
permet  guère  de  croire  que  (cm  diocelë 
rsti.diil-pc  fuftfi  loin  de Conflar  tmoplc . l’Et  aulfi 
r*'  il  paroift  qu’on  ne  l’a  fait  Evefque  d’He- 
lcnople  que  pareequ’on  l’a  confondu 
r-7-  avec  l’autre  Pallade . 'Car  le  manuferit 

de  lbn  dialogue  porte  que  d’autres 
exemplairesle  qualifioientEvefque  d’Af- 
pone  : '&  Théodore  de  T rimythontc  d it 
que  c’eft  celui  qui  après  avoir  demeuré 
long-temps  dans  le  defert , fut  fait  Evcf. 
que  dans  la  Bithynie , & qui  à écrit 
l’biftoire  des  folitaires . 'C’eft  cet^ui  por. 
teM.‘Bigot,  qui  nousa  donne  le  dia- 
logue en  grec, à croire  que  l’auteur  qui 
ne  s’y  nomme  jamais , n’avoit  point  non 
plus  mis  Ton  nom  dans  le  titre, [pour 
ne  fcpasexpoferàla  vengeance  des  en- 
nemis de  Saint  Chryfoftome  ; 3 ( '&  il 
paroift  qu’il  y a eu  des  manuferits  oit 
l’on  nom  n’eftoit  point  dutout  marqué  :) 
P.n.j>i,p.7.«.'mais  que  d’autres  y ont  mis  depuis  le 
nom  de  Pallade,  & qu’on  y a enfuite 
ajouté  la  qualité  d’Evelque  d’Afpone 
ou  d’Helenople . [ Cela  paroift  tout  à 
fait  probable,  pourvu  qu’on  dife  que 
ceux  qui  luy  ont  donné  le  nom  de  Pal- 
lade avant  le  VII.  fiede , l’ont  fait  par. 

Hifl.  Eccl.  Tom.  XI. 
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ceque  c eftoit  fon  vray  nom . Car  pour, 
quoiauroient-ilschoifi  ce  nom  11  pluf- 
toft  qu’un  autre!  Au  heu  que  de  Pallade 
Evefque,  amide  Saint  Chryfoftome, 9e 
pcrfccuté  pour  luy  ,il  a eftébien  aile  de 
venir  à Pallade  d’Hclcnople  , 1 qui  tout 
cela  convient  auflï , & qui  avoit  déjà 
écrit  une  hiftoire.  George  & Photius 
n’ignoroient  pasaffurément  le  dernier  -, 

& on  ne  voit  pas  neanmoins  qu’ils 
aient  cru  que  ce  ruft  le  Dialogiftc.3  'M.‘  Du  **«."  le- 
du  Pin  dit  qu’il  cft  conftant  quel’auteur  ,**’ 
du  dialogue  s’appelloit  Pallade . 

'Il  croit  mefmcavec  M.'Cotclierquc  rj»s->«7l 
c’eft  l’Evefque  d'Helenoplc,  qui  s'efl  i 

deguile  afinden’eftrc  pas  connu.  [ Avec 
des  fiétions  & des  menfonges  tout  eft 
foûtenable . Mais  ce  ne  font  pas  des  cho- 
fes  qu’il  faille  attribuer  1 des  Evclques 
& àdesConfeffeurs , fans  y cftre  con- 
traints par  de  fortes  preuves.  On  feint 
des  circonftances  dans  des  dialogues, 
mais  des  circonftances  indifférentes  & 
poflîblcs,  & non  pas  toutoppofées  1 la 
vérité,  comme  celles  que  nous  allons 
voir.3'M.'du  Pin  dit  que  leftyle  du Dapni, 
dialogue  eft  allez  femblable  à celui  de 
l’hiftoire  Laufiaque .[  C’eft  peu  de  choit 
quand  cela  feroit.  Mah  quoique  l’un  Sc 
l’autre  ouvrage  foit  d’un  grec  aiïez  bar- 
bare, il  me  femblc  neanmoins  que  la 
Laufiaque  a partout  un  air  fimple  A 
naturel,  & que  lcdialogue cft  plus  af- 
frété , & d’un  homme  qui  avoit  quel- 
que teinture  d’une  méchante  rhétori- 
que. 11  caufc,  ils’embaraffc  dans  des 
lieux  communs,  qui  viennent  peu  à 
fon  fujet.  Il  ne  fuit  pas  mefme  l’ordre 
naturel  dans  fa  narration . Ainfi  je  ne 
fç.iv  fi  fon  ftyle  mefme  ne  feroit  pas  une 
raifon  cffcnti-llc  de diftingucr  ce  Pal- 
lade de  l’autre. 

Mais  fans  avoir  recours  au  ftyle , il 
eft  indubitable,  fuppofe  qu’il  n’y  ait 
point  de  fiffion , que  ce  font  deux  per- 
ibrnes  différentes  ,3  'comme  Baronius*a,),l-,">*- 
le  reconnoift  en  quelques  endroits , 

'quoiqu'on  d’autres  il  les  confonde . Car  ♦«>.>  <• 

N tin  n 
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10, celui  d'Hclenople  n’eft  né , comme 
on  a va,  que  vers  l'an  367  ; de  for  ce 
qu'il  n'avoit  guère  que  40  ans  en  l'an 
408,  auquel  eft  fait  le  dialogue  : ]'&  le 
Dialogifte  eftoit  dés  ce  temps  là  tout 
blanc  de  vieitlcfle . 

î^'Cclui-ci  vint  à Rome  pour  la  pre- 
mière Ibis  après  la  mort  de  S.  Chrv- 
foftome , mais  lorlqu’on  n'y  avoit  pas 
encore  des  nouvelles  bien  certaines  de 
cette  mort  -,  [ c’eft  à dire  en  407  ou  408  J 
’Bc  l’Evelque  d'Hclenople  y eftoit  venu 
[en4of,]lorfqu'on  travailloit  pour  ré- 
rablir  S.  Chryloftome , qui  certaine- 
ment vivoitencore. 

3°,[Maisce  qui  ne  reçoit  point  de  ré- 
ponfc,]'c'cft  que  dans  le  temps  que  le 
Dialogifte  eftoit  à Rome  , l'autre  eftoit 


ccftaire  de  lé  gefncr  l’efprit  pour  trou- 
ver de  la  probabilité  à une  chofe  qu'on 
voit  n'eftre  venue  que  de  la  confufion 
des  deux  Palladcs.  Sans  cela  il  vaudroit 
mieux  dire  avec  leP.VaftclJque  le  nom  va».p.«»f.i- 
d’Helenople  s’eft  gliflë  dans  les  manuf- 
crits  au  lieu  de  quelque  autre  qui  en  ap- 
prochoit . 'Ouand  George  dit  que  le  P-*- 
Dialogifte  fe  démit,  illuppofc  que  ce 
fut  après  l'expullion  de  S.  Chrylofto- 
mc  , [ croyant  (ans  doute  que  Pallade  le 
marque  luy  mcfmc,] ’lorfqu’il  parle  du  «■‘*I.p.7.t. 
fujet  qui  l'avoit  fait  venir  à Rome; 

[quoiqu'il  ne  Toit  point  ncceflàire  de  luy 
donner  ce  fcns:]'Etle  jeune  Pallade  P-'J’- 
eftoit  certainement  Evclque  d'Hcleno- 
pie  dés  l'an  400,  [ quatre  ans  avant  l'ex. 


C.I4.p.I|I. 

C-10.p.!»S. 


Tout  U page 
SIM  “■ 


P.a*. 

» p.iya 


pullion  de  S.  Chryloftome  . Que  fi  le 
prilbnnier  à Sycne  dans  l’extrémité  de  Dialogifte  a voulu  comprendre  la  Bi- 
l'Egvpre.  Ithynie  dans  l’Afie , ] ‘lorlqu'il  dit  que  P'11'" 

p.i  at-iij  itc.  4",  [ Et  outre  tout  cela,  ]TalUdc  qui  les  Evefques  d’Afic  vinrent  à Conftan- 
parlc  de  luy  mcfme  à la  première  per-  tinople  cnl'an400,[  il  fe  diftingucclai- 
fbnne  en  plulieurs  endroits  du  dialo-j  rement  de  ces  Evcfq  ues  d’Afic .] 
guc , 'parie  plulieurs  fois  de  Pallade 
d’Hclenople  comme  d'un  autre  .'Il  dit 
qu’il  a appris  d’un  Diacre  ce  qui  luy 
P-’**  eftoit  arrivé.  'Enfin  il  dit  eftant  à Ro- 
me , que  l’autre  Pallade  eftoit  encore  fur 
cus.p.ssA.  les  confins  de  l’Ethiopie:  Théodore 
qui  s’entretenoit  avec  luy  , luy  en  parle 
aulfi comme  d’un  autre  tout  different , 

'luy  raportc  ce  qu’il  en  favoit,“&  luy 
en  demande  des  nouvelles  fur  tout  ce 
qu’il  n’en  favoit  pas,  & pour  appren- 
dre où  il  eftoit. [Il  (croit  inutile  de 
chercher  des  preuves  plus  claires  de 
cette  diftinftion.  Il  n’y  en  peut  pas 
avoir.] 

'M.r  Bigot  qui  voudrait  mefme  efter 
au  Dialogifte  le  nom  de  Pallade , croit 
qu’on  peut  non  feulement  le  luy  laiffcr  , 
mais  le  rcconnoiftre  encore  pour  Evef- 
que  d'Hclenople,  pourvu  qu’on  dife 
qu’il  fe  démit  de  cet  erelché,  comme 
le  dit  George  d'Alexandrie , qu'il  lut 
transféré  à Alpone,  & que  le  jeune 
Pallade  fut  (ait  en  fa  place  Evefque 
d’Hslenople.  [Mais  il  n'cft  point  ne- 
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NOTE  IX. 

Que  Pallade  le  Dialogifte  tfl  venu  à 
Rome  dit  1 an  408. 

[ L’tdition  latine  du  dialogucdc  Pal. 
lade,  que  nous  avions  feule  jufques  en 
i68o,porte  que  Pallade  Evelque  d'He. 
lenople  eftant  venu  à Rome , y fut  re- 
ceu  avec  beaucoup  d'honneur  par  U 
Pape  Zofime , & par  tout  le  Clergé  8cc. 
Celacaufoit  un  étrange  embaras.  Car 
le  pontificat  de  Zofime  ne  commence 
qu’en  417,  & le  dialogue  eft  plein  de 
chofes  qui  montrent  qu’il  a efté  écrit 
avant  ce  temps  là  . ] 

'On  y lit  que  le  trouble  arrivé  au  fu-  r»U.dîtlp. 
jet  dc&Chrylbftome  fembloit  eftre  ap-  ”’ 
paifé  , & ne  l'eftoir  pas  néanmoins^ Ou- 
tre qu’il  paroift  partout  que  les  Eveil 
ques  perfecutei  n'eftoient  point  réta- 
blis,] 1!  y a pofinvement  que  beaucoup  p.,w, 
le  perfonnes  s’aflembloicnt  encore  à 1a 
ampagne , & à Antioche  etc  à Confiais, 
rmnple , pour  ne  point  communiqua 
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NOTES  SUR  PALLADE. 
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riü.dt'al.p. 
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avec  les  ufurpaccurs  de  ces  ficgcs.  [Dans 
tout  ce  qui  y eh  dit  de  l'Egide  d’An- 
tioche , il  n'ch  jamais  parlé  que  de  Por- 
phyre , âc  non  d'Alexandre  fon  fuc- 
cchcur,  } 'Sc  Pallade  y fuppofc  vifible- 
ment  que  le  fchifmc  formé  à caulê  de 
l'clcdion  de  Porphyre  , y duroic  en- 
core. 'Cependant  les  lettres  du  Pape  In- 
nocent montrent  que  dés  le  vivant  de 
ce  Pape  , Alexandre  avoir  fuccede  1 
Porphyre  , & avoit  réuni  toutes  les 
communions  divifées  de  cette  Eglifc , 
fou  au  fujee  de  S.Chryfottomc , mit  à 
caulc  de  Paulin  & d’Evagrc 

'On  voit  aullî  que  le  dialogue  parle 
de  Théophile  comme  d’un  homme  en- 
core vivant:  collet,  porte  l'édition  la- 
tine, p.ÿ  i-4.  [ Et  cependant  il  choit 
mort  dés  le  1 5 odtobrc  de  l'an  41  z.  K 
fon  tiin . 3 ‘Théodore  y témoigne  dou- 
ter fi  S.  Chrylbftoroe  choit  mort  effec- 
tivement , comme  le  bruit  en  courait  : 
[Et  il  choit  mort  dés  le  14  feptembre 
407.}  'Pallade  conclut  que  lc^ Prélats 
bannis  en  406 .choient  encore  au  mefme 
état  fur  ce  qu’en  avoir  raporté  le  Diacre 
qui  les  avoit  accompagnez  dans  leur 
voyage  . [ Cette  conclusion  n’ehoitpas 
fbrtjuhe  en  4 17. 

Mais  M.'Bigot  a levé  entièrement  cet 
embaras  en  nous  donnant  le  texte  grec , 
où  il  n'ch  point  parlé  de  Zofimc  , & 
où  tout  ce  commencement  n'ch  point . 3 
'il  avance  & prétend  prouver  que  le 
manuferit  grec  de  Florcnaa  qu’il  a eu , 
eh  celui  mefme  dont  sur  lcrvi  Am- 
broilêCamaldulc,  & fur  lequel  il  a fait 
cette  édition  latine.  ‘C’eh  pourquoi  M.1 
Bigot  foûtient  que  ce  commencement 
ch  une  pure  invention  d’Ambroilê , qui 
avoulu  on  peu  orner  la  tehc allez  in- 
forme de  l'ouvrage, & qu’il  a de  me  fine 


<ff 


Poui la  page 
SJ*. 


quatre  ans  depuis  le  banniHement  de  S. 
Chryfohomc. 

'Baronius  fuppofant  qu’il  n’eh  venu  Iu417.fi. 
3 Rome  que  Ibus  Zofime,  ditqu’illcm- 
ble  y avoir  efiédeputé  pour  foutenir  la 
caulc  de  Pelage  hcrcfiarquei  [Il  faut 
avouer  que  c’eh  une  conjeâurc  qui  a 
auili  peu  d’apparence,  qu’cllen’a  cer- 
tainement aucun  fondement . ) 

NOTE  X. 

Par  qui  U dialogue  fur  S.Chryfoflome 
a tflé  écrit . 

'LeP.Vaftelfôùticntquccene  fdtpas  vift.i.,.P. 
Pallade,  mais  Théodore,  qui  mit  par 
écrit  l’entretien  qu’ils  avoient  eu  en- 
fcmblc  fur  S.  Chryfohomc  : & pour  le 
prouver  il  allegucl’endroit  raporté  dans 
le  texte,  où  Théodore  témoigne  'qu’il  Pall.dui.p. 
pourrait  bien  efféétivement  (aire  un  '»*• 
écrit  pour  tailler  à la  poherité  ce  qu'il 
apprenoit  de  Pallade  : [ & afTurémcnc 
cette  preuve  eh  conlidcrablc . Je  croy 
aullî  avoir  trouvé  dans  ce  dialogue 
quelques  endroits  qui  conviennent  plus 
à un  Diacre  de  Rome , qu'à  un  Evelque 
d’Oricnt  : mais  j'ay  oublié  de  les  mar- 
quer . 3 

'Le  P.  Vahel  le  fonde  encore  fur  les  v,a.f4s«.>. 
éloges  donnez  à Pallade  dans  ce  dialo- 
gue  , n’y  ayant  pas  d’apparence  qu’un 
homme  fage  & modehc  aie  pu  parler 
de  luy  mefme  d’une  maniéré  fi  avanta- 
geufe . [ Mais  cet  endroit  eh  d’Ambroilê 
lcCamaldulc,  &il  n’yena  riendans  le 
grec . On  avoir  mandé  autrefois  à M.‘ 

Hcrmant  qu’il  y en  avoit  un  manuferit 
grec  à S.Taunn  d’Evreux  fous  le  nom  de 
Théodore.  Jenefÿay  fi  cela  s’efterouvé 
vray.]'Le  titre  Ht  la  fin  du  maintient  de  fin.dkl.f.w 
Florence  attribuent  le  dialogue  à Palia-  *** 
de,  mais  à Pallade  Evelque d’Hclcnople: 


Pet.dodl  1 1. 


inlcré  quelques  autres  endroits  dans  la , & mefme  c’cft  plutoh  en  luy  attribuant 
fuite  du  dilcours , afin  qu’il  fuh  mieux  l’entretien  que  la  compofition  itel’ou- 
lié.  [ Avant  mefme  que  nous  eulfions  vrage  : iliu'Avyoç  .. . 7 nxWaS'ÎH  ... 
l’autorité  du  texte  original,  1 'le-Pere  Tipàç  StiStyw  . 'George  d"  Alexandrie  rrp.|4. 
Pcrau  avoit  déjà  dit  pofïtivemcnc  que  fc  Théodore  de  Trimythonte  le  ci- 
Pallade  a écrit  Ibn  dialogue  environ  tent  aullî,  plutoh  comme  la  principale 

Nnnn  ij 
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NOTES  SUR 
pcrfuiine  da  dialogue , que  comme  l'au- 
teur . 

rr.p.r«.  'M.‘  Bigot  rejette  abfolumcnt  le  fènti- 

ment  du  Père  Va  (Ici , comme  n'ayant 
qu'un  fondement  fort  (bible  : & il  pré- 
tend qu'un  Diacre  de  Rome  n’auroit 

T»kP.«r.'.  pas  écrit  en  grec.  'Le  Pere  Vaftelditen 
effet  luy  me  (me  qucS.Anaftafc  Sinaitc  , 
& pl a llcur s autres  Grecs  & Latins  ci- 
tent cette  hiftoire  fous  le  nom  dePal- 

r*’Lrr.p.«.  jjjç.  '&Photiusl'en(âitautcur.[  Nous 
foirons  donc  ce  langage  commun , & 
nous  fuppofons  que  Pallade  a compofc 
le  dialogue:  mais  nous  ne  le  (uppo&ns 
pas  comme  une  chofe  certaine , cftant 
aifé  que  Théodore,  dont  le  nom  mefine 
cft  grec , fuft  aulfi  grec  de  naidance , 
& euft  plus  de  facilité  à écrire  en  grec 
qu'en  latin.  C’eftoit  d'ailleurs  une  hit 
toire  de  l'Eglifc  greque,  & dont  les 
Grecs  partagez  alors  fur  le  fujet  de  S. 
Chryfoftomc  avoient  plus  bclbin  que 
les  Latins.  Nous  voudrions  avoir  des 
preuves  certaines  que  cet  ouvrage  cft 
de  Pallade . Mais  quand  il  ne  fera  que 
de  Théodore , il  ne  laiflera  pas  d'eftre 

NOTES  SUR.  SAIN 


PALLADE, 

une  pièce  très  authentique , puifqu'il  né 
l'aura  écrit  que  fur  le  témoignage  de 
Pallade , ] '&  de  plufieuts  autres  témoins  tiU-rM-p.*. 
oculaires  qui  eftoient  alors  à Rome. 

Tritemc  dit  que  c'cft  Saint  Pallade  Tnt  p.j*-jj- 
premier  Evclque  d'EcolTc  ou  d’Irlande , 
qui  a écrit  la  vie  de  S.Chryfoftome . 

[Mais  loit  qu’il  l’entende  du  mcfmc 

Pallade  qui  parle  dans  cette  vie , comme 

il  y a bien  de  l'apparence  ; foit  qu'il 

l'entende  d'un  autre  , fonautorité  n'eft 

pas  fort  conliderable  : & il  eft  certain 

que  celui  qui  cftoit  un  Evclque  blanc 

de  vieillerie  en  408,  n’eft  point  celui 

que  le  Pape  Ccleftin  envoya  prefeheren 

Irlande  vers  l’an  417,  6c  qui  n’eftant 

alors  que  Diacre  , comme  Saint  Profper 

nous  l’apprend  , fut  ordonné  Evcfquc 

pour  cette  million.  Je  n’entends  point 

bien]  'ce  que  dit  Baronius  fur  ce  fujet , I1c.41s.fr.*> 

& je  ne  trouve  point  dans  Triteme  ce 

qu'il  en  cite.  [ je  ne  fyay  pas  non  plus 

qui  fout  ceux]  ‘qui  attribuent  ce  dialo-  LibMici.t.i. 

gucà  George  d’Alexandrie,  [qui  lecite,,■',,■ 

comme  Elit  par  un  autre  , & qui  ne  vi- 

voit  que  dans  le  Vil.  licclc . 3 
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NOTE  L 
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PJlt. 


de  Saint  Eufêbe  de  Boulogne  . 

'Le  frère  de  SChromacc  cftoit  mort  Hier.ep.j  p. 


f r , I.C  irerc  ae  oic-uromacc  cirent  mort  , " 

Si  Emebe  Cou  frère  cft  Samt  Euftbc  de  _ . , ni’-  a *7-b. 

‘ 1 ' &QH\Lnt  avant  que  S.Jcromeécnvift  lepiftte  j. 


c’eftà  dire  avant  l'an  397.  V.S.Jtrtmc 


[ VTOusnt  voyons  rien  dans  la  § 81.  Ainfi  sfcftluy  qui  a efté  Evefquc 
XV  chronologie  , qui  empefehe  de  de  Boulogne , il  n'a  pas  efté  le  prede- 
ctoirc  qu'Eufebe  Evefejue  frère  de  cefleur  immédiat  de  S.  Félix  comme  le 

dit  Baronius , 'puilque  Saint  Félix  eftoic  ï»al.*.Ainb. 
encore  Diacre  à Milan  à la  mort  de  S. 

Ambroifc  [ le  4,  avril  397. J 

Ughcllus  ne  marque  aucun  Evefquc 

Ën  la  Lombardie  qui  puillceftre  [le-  , 
re  de  S.Chromacc . 3 


Saint  Chromace  , ne  (oit  le  mefine 
que  Saint  Eufebe  Evefquc  de  Boulo 
gne.]  'Mais  puifquc  S,  Je  tome  die  que 
S.  Chromace  8c  fon  frété  avoient  efté 
nourris  dans  le  temple  comme  Samuel , 
[je  ne  fyay  ii  Ton  peut  croire  qu’aucun! 
des  deux  euft  efté  marié . } 'Et  H le  faut 
dire  de  SiEufcbe  de  Boulogne , [ fi  c'eftj 
à hiy  que  s’adrclTc  l’epiftre  6t  de  Saint 
Ambioife.3  Nous  en  avons  parlé  fur 
S.Ambroife  §13,14,  où  l'on  trouvera] 
diverfcscboics  qiu  regardent  la  famille 


NOTE  IL 
S ht  les  écrits  attribuez,  à S.  Chromace . 
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'Les  ouvrages  que  nous  avons  au  jour-  *ir.i.dcc.« 
d'hui  dans  la  Bibliothèque  des  Pcres 
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NOTES  SUR  SAINT  CHROMACE. 


ii.jun.fl 


Lco.t.J.p* 


fous  le  nom  tic  S.  Chromace , luy  Tout 
attribuez  fur  l’autorité  de  quelques  ma- 
nuferits,  où  ils  portent  en  telle  le  nom 
de  Chromace  Evefque  Romain  ou  de 
Rome.  'Baronius  croit  que  par  ce  ter- 
me d’Evelque  Romain  , on  a voulu 
marquer  qu’il  cftoit  Evefque  d’Aqui- 
lée , parccqucccttc  ville  a elle  quelque, 
fois  nommee  une  fécondé  Rome  . Il  ne 
cite  pour  cela  qu’un  nouveau  cofmo- 
graphe  nommé  LcanJre , 'ce  qui  cil  bien 
foiblc  : fit  quand  ce  que  dit  cet  auteur 
inconnu  feroit  véritable  , il  ferait  en- 
core bien  difficile  de  croire  qu’on  euft 
nomme  par  cette  railon  l’Evefquc  d’A 
quilée  Evefque  de  Rome. 'Il  femblcque 
les  F.vclqucs  de  Grado  forcis  de  ceux 
d’Aquilcc  aient  elle  quelquefois  appel, 
lez  Evefoues  Romains,  i caufe  qu’ils 
efloient  fujets  à l’Empire  Romam.pour 
les  diflinguer  de  ceux  d’Aquiléc  lu  jets 


6Ji 


[ Des  trois  pièces  qui  portent  le  nom 
de  ce  Saint,  lesdeux  dernières  parodient 
tout  à fait  dire  des  fragment  d’uu  met 
me  ouvrage:  & l’on  voit  dans  l’une  & 
dans  l’autre  les  différons  endroits  de 
l’Evangile  que  l’auteur  explique,  finir 
par  la  glorification  , & commencer  par 
Dcbinc  ftr/uimr  . Ainfi  nous  n’avons 
aucune  peine  à entrer] 'dans  ce  que  Sixte 
de  Sienne  & d’autres  ont  cru  , que 
c’eftoient  les  relies  d'un  commentaire 
entier  fur  S.Matthieu . Sixte  le  dit  auffi 
delà  première.  [Mais elle  paroill  élire 
une  homélie  à part , qui  n'a  rien  de 
commun  avec  le  relie . ] 

'M.‘  du  Pin  dit  que  l’auteur  parle  dans 
la  fécondé , comme  il  croyoit  que  l’on 
pull  epoufer  une  autre  femme  après 
avoir  lait  divorce  pour  caufe  d’adul- 
tere . 11  fe  fert  des  termes  de  l’Evangile, 
& n’y  ajoute  rien,  [ n’ayant pcut-dlre 


SÎXt.p*7î.î. 
btV.it  v+i i. 


DuPin.t.f.p. 

a*«|Bib.P.r. 


aux  Gots,  &auxLombars.  Je  ne  fçay'pas  alors  ccttc  queftion  en  vue  . 


'IBjf.a2.jun. 
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lco,t.»P. 


Lab.fciip.t.i, 


fi  quelque  copillc  de  Grado  aura  donné 
fur  cela  le  titre  d’Evcfquc  Romain  à S. 
Chromace . 'C’ell  fans  doute  de  cetitrej 
d’Evclquc  Romain  que  Sixte  de  Sienne 
tire  lâns  beaucoup  de  railon  que  Saint 
Chromace  avoit  Rome  pour  patrie . 'Il 
ne  doute  pas  que  les  écrits  qui  portent 
ce  nom  ne  foienc  de  celui  d’Aquilée  . 
'Baronius  & plulicurs  autres  le  fuivcnt , 
& M.'du  Pin  le  fuppofe  aulfi  comme 
une  chofe  fans  difficulté.  'Le  P.Quefnel 
ne  le  veut  pas  nier  abldlument , mais  il 
le  regarde  comme  une  chofe  fort  incer- 
taine.'Le  P.  Labbe  ne  paroill  pas  auffi 
s’en  tenir  fort  alluré,  & il  appuicbcau- 
coup  fur  le  lilcnce  de  Gcnnadc  St  de 
tous  les  autres  anciens . [ Auffi  il  fcmblc 
que  la  meilleure  raifon  qu’on  puifie 
avoir  pourcroire  queccs  écrits  font  de 
S.  Chromace  , c’efl  qu’ils  n’en  font  pas 
indignes , 6t  que  nous  ne  connoiffons 
point  d’autre  Chromace  Evclquc  capa- 
ble de  les  avoir  faits . ] 


Nous  ne  parlons  point  ici  ]'des  lettres 
prétendues  de  S.  Chromace  & d’Hc- 
liodorc  à S.  Jerome  pour  luy  demander 
l’hilloire  de  la  nailïancc  de  la  Vierge  , 
'Ut  un  martyrologe.  *Cc  font  des  pièce» 
reconnues  de  tout  le  monde  pour  fup. 
pofccs , aulfi-bien  que  les  reponfes  de  S, 
Jerome . 

'LeP.Vallel  marque  jufqu’à  <>o  ho- 
mélies, mêlées  parmi  les  ouvrages  dcS. 
Chryfollomc,  qu’il  prétend  elfrc  de  S. 
Chromace  d’Aquilée.  [Cette  prétention 
meriteroit  bien  d'cllrc  appuyée . Cepen- 
dant je  ne  voy  rien  de  plus  fort  dans 
tout  ce  qu’il  allégué  , tînofiquc  fuppo- 
lânt  que  ces  homélies  font  d’un  auteur 
latin,  il  croit  quelles  onc  elle  d’abord 
marquées  Cbr.  pour  dire  qu’elles 
cftoicnt  de  S.  Chromace  , & que  cela 
a donné  lieu  de  les  attribuer  à S.Chry. 
loftome.  Il  faudrait  voir  fi  la  lecture 
de  ces  pièces  fournirait  quelque  autre 
lumière .] 


Hier  t.4.j». 
SJ». 


Flotcnr.  p. 

* Lab.p.aa*. 


Vaft.p.*  i*. 
VJ. 
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NOTES  SUR  SAINT  DIDIER- 
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NOTE  I 

S'il  efi  mort  font  Getlien  oh  [ohs  Honore . 

ïoiUf,nu]r»'T  E s aâes  de  S.  Didier  de  Langrcs 
p.s«j.i.b.  JLi  cents  au  commencement  du  VII. 

fiecle  par '*'arnahaire,  difent  que  ce 
Saint  fut  martyrizé  du  temps  que  les 
Vandales  ravageaient  les  Gaules  fous 
leur  Roy  Crofeus  ou  Crocus  qui  périt 
enfuite  à Arles . 'Ilsfontfuivis  en  cela 
par  Sigebcrt.par  l’hilloire  de  S.  Antide; 
p.aetbt.Ls.  & par  Pierrtdes  Noels . 'S.  Grégoire 
• lull.p.  •«>.  de  Tours  parle  beaucoup  des  ravages 
£•»♦«  Jtcr.T.  (jcS  cruautez  de  Crocus  puni  aullî  à 


C 

p*«j.d.c. 


Arles . (r.S.  S ‘tint  Privât . Mais  il  le  fait 
Roy  des  Allemans  , & le  met  du  temps 
dcGallien,  [ prés  de  x t o ans  avant 
qu'on  parlai!  des  Vandales  dans  les 
Gaules.  Il  cft  aife  que  les  Vandales  aient 
•u  un  de  leurs  chefs  appelle  Crocus 
qutfoit  venu  attaquer  Langrcs  durant 
que  Gonderic  pilloit  ailleurs.  Mais  puis- 
qu’on fait  périr  ce  Crocus  1 Arles,  je 
penfc  qu'il  vaut  mieux  avouer  lïmplc 
ment  que  Warnahaire  , & ceux  qui 
l’ont  fui  vi , le  trompent  en  brouillant 
deux  temps  diderens  , 8c  nous  lailfent 
dans  l’incertitude  s’il  fout  mettre  Saint 
Didier  vers  Zip  ,ou  vers+ro. 
Neanmoins  s’il  faut  décider  la  queftion 
par  Sigcbert  8c  par  Pierre  des  Noels  , 
ils  la  décident  pour  l'an  410  , puifqu’ils 
mettent  le  martyre  de  Saint  Didier  fous! 
Honore . AmS  '^'arnahaire  aura  ratfon| 
de  mettre  S.  Didier  fous  les  Vandales 
& fo  foute  aura  cfté  non  dedonnerj 
aux  Allemans  le  nom  de  Vandales, 
unis  de  donner!  ceux-ci  Crocus  pour 
Roy  - Aimoin  fait  plus  viliblcment  la 
l>»  Clvr.j.p.  tneline  foutejlorfqu’il  veutque  Crocus 
**■*•  ait  eftéRoy  non  feulement  tlesV andales, 
maisencore  des  Alains  8c  des  Sueves 


avec  les  Vandales  fous  Honoré  . ] XolLp.ns  »- 

’Ce  n'cftpasque  Warnahaire  ne  fcm- 
ble  avoir  cru  que  S.  Didier  eftoit  mort 
du  temps  des  payais.  Car  ilappellcles 
Vandales  h»rbnr*m  & gentilem  ftroci- 
tetem,  f quoiqu’ils  fulTent  Ariens  : Ï8c  il  d’ 
dit  qu’ils  tuoient  tous  ceux  qui  'con. 
felfoicm  qu’ils  croyoient  en  J.  C.  [ Mais 
cela  fe  peut  pardonner  ! l'ignorance  du 
VIL  liée  le  j] '8c  le  mcfme  auteur  dit  C 
que  S.  Didier  avec  tout  le  peuple  crioit 
iux  Vandales  pour  les  llcchir:  Nont 
fommet  [crviitHrs  de  J.  C,  & [ils  par- 
taient donc  à des  Chrétiens . }’S.  Didier  PJis.r- 
cnuitlei.vrc  des  Evangiles  ouvert  lord 
qu’on  le  tua . [ C’cfloit  alfurcmentdans 
la  mcfme  vue  ,] 'comme  quand  Salvien  *alJ.7.p.i«». 
dit  que  les  Vandales  le  prefentoient  aux 
Romains .[  Et  ce  fait  n’eft  point  comme 
lesautrcsdcceux  qu’un  amplificateur 
ajoute  aifement  de  luy  mcfme  . 

Pour  ce  qui  cil  des  autres  auteurs,!! 

! on  allure  qu'un  ancien  catalogue  des  GiU.cht.t.i. 
Evelques  de  Langrcs  dit  exprdlcment  » P-'JK-»- 


que  Saint  Didier  fut  martyrizé  par  les 
Vandales  en  l’an  407.  [ L’fuard  8c  Adon 
attribuent  aullî  fa  mort  aux  Vandales  , 
fans  rien  dire  de  Crocus  , J’Oecte  opi-  Val.r.Fr.l.j. 
nioncft foivie  par  M.rValois,  [8c  ge- MO|‘ 
ncralemcnt  ]‘par[tous]lcs  autres.  [Ainfi 
jenefçay. pourquoi  ] ’BolUndus  apres  cpss.b. 
un  autre  Jefuitc  , a abandonné  l’opinion 
commune , fans  en  alléguer  aucune 
raifon  particulière  , pour  mettre  ce 
Saint  vers  l’an  164.  '11  reconnoift  que  pi4ii. 
cela  ne  fe  peut  pas  accorder  avecle 
Concile  de  Cologne  , où  on  dit  que 
Didier  Evefquedt  Langrcs  y allîlla  en 
;4fiy8c  il  fereduit  ! dire  qu’il  fout  lire 
Urbain  au  lieu  de  Didier , ou  quectaft 
un  fécond  Didier, qu’il  ne  trouve  nulle- 
part , [ ce  qui  cil  hardi. Mais  nousaban- 


(qu’on  fjait  avoir  ravage  les  Gaules  ^ornions  fans  peine  ccttc  objcâion,  ne 
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voyant  pas  moyen  de  défendre  tout  le] 
corpsdu  Concile  de  Cologne;  & nous 
n'entreprendrons  point  fur  cela  de  foû- 
tenir  que  S.  Didier  ait  efté  plus  de  6 o 
ans  Evcfquc . ] 'Pour  le  Didier  des  Gau- 
les qui  a fouler  it  le  Concile  de  Sardiquc 
en  l’an  347,  lenomdelon  evefchc  n’eft 
poiutmarqué.  'Le  P.  Ruinart  qui  a vu 
ce  que  Bollandus  dit  fur  S.  Didier,  ne 
laiflc  pas  de  le  mettre  fous  Honore . [ Je 


le  dirait  que  par  une  oonje&ure  pure- 
ment arbitraire , fans  aucun  fondement 
particulier  ; 8e  on  n’auroit  apres  cela 
quetrois  Evefques  au  plus  pourtout  un 
ficelé.  Mais  d’ailleursjpui  (qu’on  trouve  Boll.ij.in>.p 
que  ce  Saint  a efté enterre  à Dijon, [ cela 
donne  fujet  de  croire  qu'il  a vécu  du- 
rant les  ravages  que  les  barbares  firent 
au  V.  fiede , 8e  qui  parodient  avoir 
obligé  les  Evelques  de  Langreslfë  re- 
né fçay  fi  quelqu’un  ne  voudrait  point  tirer  1 Dijon  , qui  eftoit  un  lieu  plus 
lôûtcnir  le  fentiment  de  Bollandus  ]'par  ' fort . V.  S.  Sidoine . Ainfiil  vaut  mieux 
le  catalogue  des  Evefques  de  Langres,  dire  qu’il  a gouverné  vers  l'an  450. 1 
od  S.  Didier  n’eft  rois  que  le  }.  Car  il  ; mots:  ir  four  b y»  je 

n’eft  mort  que  vers  410  [Cela  paroi  fi  JN  u i t II.  ssj. 

bieneloignédu  temps  de  Marc  Aurele,  Sterhvoyue  de  S tint  Ar.ùdti  Rome. 
fous  lequel  on  croit  qucl'Eglifede  Lan-| 

grès  a efté  fondée.  On  ne  trouvera  j [Je  penfe  qu’il  n’y  a pcrfonne.Tqui  ne 
mefmeainfi  qu'environ  70  ou  80  ans  rejette  avec  Baronius  ce  que  Pierre  des  P. Ic  ml. te. 
entre  luy  8c  $.  Apruncule,  ce  qui  peut  Nocls,  fuividetrespcud’autres,adit>*,t’-ls‘.'- 
paroiftrecourtTpour  fix  Evefques  qu'on  (que  S.  Antide  a efté  Evefque  de  Tours , 
met  entre  deux . [Maisily  a bien  des  & y a efté  martyrizé.  De  toutes  les 
Eglifês  qui  n’ont  pas  eu  d'abord  d’E-  EglifesdesGaules,  c’eft  celle  à qui  il eft 
vcfqucs,  citant  gouvernées  par  ceux  de  le  plus  difficile  de  donner  de  faux  Evef- 
quelque  ville  voifine  . Celle  de  Tours  jques  durant  les  fix  premiers  fieclcs,  le 

de  luy  ofter  les  véritables. 

Baronius  [a  fans  doutecncore  railbn]  *»t*li“»  •£ 
de  rejetter  comme  apocryphe,  feux,  le 
fcandaleux,  ce  qu’on  lit  dans  la  vie  de 
ce  Saint  , aufli-bien  que  dansSigcbcrt 
un.  41 1, 'qu'en  cinq  jours  de  temps  il  veCt.». 
alla  & revint  de  Befençon  1 Rome  porté  77' 
par  un  démon,  pour  corriger  le  Pape, 
qui  apres  une  rendante  de  fept  ans  avoit 
cédé  au  démon  d’impureté,  & pour 
faire  les  feintes  huiles  au  lieu  de  luy  le 
Jeudi-feint âtc.  [ Quand  cette  fable  ne 
ferait  pas  auffi  injurieufe  qu’elle  eft,  J 
'ou  1 Zofimelqui  on  la  raporte  , oui  M*' 

S.  Innocent  I,  [ ou  1 tel  autre  Pape  que 
l’on  voudra  , elle  eft  trop  ridicule  en 
elle  mcfme  pour  l’ecouter.  Je  ne  fçay 
pourquoi  TlcGalliaChriftiana  la  veut  «»iUkt*«. 
faire  paffer  pour  une  lultairc  digne  de  r “9-1-  *• 
vénération  , en  roefmc  temps  qu’on 
avoue  qu’elle  eft  mêlée  de  circonftances 
fabuleufcs.  'Jacque  Chifflet  qui  l’ampli- 


après  S.  Gatien  fbn  premier  Evefque  , a 
efté  3 7 ans  fans  en  avoir  , quoique  ce 
fuft  fous  Conftantin.  JEt  d’ailleurs  fi 
l’on  ne  trouve  que  deuxEvefques  avant 
S.  Didier,  ce  n’eft  pas  une  preuve  bien 
forte  qu’il  n’y  en  ait  pas  eu  davantage . 
Pour  les  fix  Evefques  qu’on  met  entre 
luy  le  Apruncule,  700U  toansfuffi- 
fcntafîurèmcnt  pour  cela  , y ayant  bien 
des  Evefques  qui  ne  durent  qu’un  an  ou 
deux.  11  faudrait  mcfme  bien  examiner 
fi  les  deux  Fratcrncs  qu’on  met  de  fuite 
font  véritablement  deux  Evefques  .11  fe 
Trouvera  auffi  qu’en  mettant  la  mort  de 
S.  Didier  cil  i6y,on  n’aura  que  ces  fix 
Evefques  pour  remplir  l’efpacc  de  plus 
de  deux  ficelés;  ce  qui  n’eft  nullement 
aifé  à croire . 

’En  mettant  S.  Didier  au  III.  fiecle 
on  pourrait  croire  que  l’Evefque  Ur- 
bain nomme  dans  le  Concile  de  Valence 
en  }74L  ferait  celui  que  l’on  conte  pour 


le<S.c  Evcfquc  de  Langres . Mais  on  ne  | fie  encore  par  les  traditions  populaires 
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r»i  »*•  dc  fa  ville,  'fé  tourmente  bien  davantage 
pour  la  défendre.  Il  s’y  fait  pitié  de  la 
fragilité  humaine , qui  ne  déroge  point 
à la  fainteté , comme  on  le  voit , dit-il, 
dans  S.  Paul , dans  S.B  Madeleine , dans 
S.  Auguftin  &c.[  fans  diftingucr  l’état 
d’un  Evefque  de  ceux  qui  ne  (ont  pas 
mefme  encore  battizez . ] 'Il  a raifon  de 
foûtenirque  la  dignité  faintc  des  Papes 
ne  les  rend  pas  impeccables:  [mais  il 
devoir  ajouter  que  félon  la  difciplinc 
du  V.  fiecle,  un  Pape  tombé  dans  une 
fautede  cette  nature,  euft  dû  s’abftenir 
non  pour  un  jour  de  l’Autel  , mais  en 
defeendrepour  toujours, quitter  ab-j 
folument  fa  dignité  & fes  fonélions 
Quand  nous  aurons  vu  ] 'cette  hiftoire 
dans  des  monument  cert»ins,[  nous  exa- 
minerons ce  qu’il  y aura  il  dire . Car 
pour  les  aéles  de  S.  Antidc  , nous  allons 
voir  qu’ils  ne  font  point  dutout  de  ce 
genre.] 

NOTE  III. 

Qteund  4 vécu  Suint  Ami  de  . 

Sf.iMi>.  'Sigebert  met  Saint  Antide  entreceux 
qui  ont  fouflert  durant  les  ravages  des 
Vandales,  dcsSueves,  & dcsAlains. 
fous  le  règne  d’Honoré . [ Les 'addition' 
im.«i.ian.f.  d’Ufuard  & ] le  martyrologe  ;Romai, 
difcntde  mefme  , qu’il  acquit  la  cou- 
ronne du  martyre  par  la  cruauté  des 
VfCt.s.p.77.  Vandales.  ’Sesaâeslc difêntaufli , & 
que  ce  fut  du  temps  qu’Honoré  regnoit 
avec  Theodofc  le  jeune , [ entre  40S  & 

Vii.r.Fi  l j.  41  ,.]'M.‘  Valois  a fuivicefentiment  Jje  penfeque  cela  peuteftrevray  des  au 
p.ioj.c.  - * ' ...  ~ ------- 

•Vmijsssj, 


Tout  la  page 
54J. 


P*7* 

Gallchr^.i. 
1 17.1.I1.C. 


QuclidoineeftoitEvcfque  de Belânçon 
vers  44  j , & il  ne  faut  pas  douter  qu’il 
ne  foit  dans  les  catalogues  avec  Saine 
Antide,  ]puifqu’on  marque  qu’ils  omet- 
tent feulement  cinq  Evefques  avant 
Nicetj  '&  Chifflct  en  met  fept  entre 
Quelidoine&Nicet.  Je  voudrais  qu’il 
nous  euft  donné  ces  catalogues  , 'qu’il 
dit  dire  très  anciens.  'M.r‘  de  Sainte 
Marthe  donnent  une  lifte  de  cesEvet 
ques , faite  par  le  P.  Chifflct  Jefuite.qui 
prétend  avoir  corrigé  diverfês  fautes 
echapées  àjacque  Chifflct  fon  frère  dans 
fon  hiftoirede  Befançon.  'Et  dans  cette  P1'».»*», 
lifte  S.  Antidc  eft  misaprés  Qudidoine, 
après  Importun  ordonne  à la  place  de 
Quelidoinc  [ par  Saint  Hilaire  d'Arles,] 
maisobligédccedcrflSaint  Leon,  ]& 
Gelmeifilequi  fè  fit  Arien.  Après  Saint 
Antidc , cette  lifte  met  juftement  cinq 
Evcfqucs  avant  Saint  Nicet , [de  forte 
qu’on  peut  prefumcrqu'elle  fuit  l'ordre 
des  catalogues . 

Pourvuquccescatalogues  Client  un 
œuanciens,  leur  ordre  faitafTurcment 
quelque  autorité,  car  c’eft  ce  qui  s’y 
dtere  le  moins . Amfi  il  ne  faut  mettre 
S.  Antidc  que  vers  la  fin  du  V.  fiecle,  fi 
nous  n’avons  de  fortes  raifôns  qui  mus 
en  cmpefchenr.]'M.„  de  Sainte  Marthe  , 
paroiflenr  ne  juger  pas  qu’il  y faille 
oppoferles  auteursqui  mettent  fa  mort 
du  temps  des  Vandales,  ’pareeque  l'on 
donnoiteenom  , difcnt-ils,  l tous  les 
étrangers  qui  pilloient  les  Gaules:  Et 
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a & le  Pere  Ruinartn’y  forme  point  de 
difficulté 

'D’autre  part  tous  les  catalogues  des 
Evcfqucs  de  Befançon  , font  S.  Antidc 
prcdccdleur  immédiat  de  Saint  Nicet, 
qu’on  dit  avoir  vécu  du  temps  de  S. 
Colomban[dans  le  VI. ou  VII.  fiecle.]! 
'Il  eft  vray  que  ccscatalogues  marquent 
en  mefme  temps  qu’il  y a eu  une  longue 
vacance  entre  ces  deux  Saints.  [ Mais 
cette  longueur  ne  va  pas  fans  doute 
à prés  de  deux  ficelés.  11  eft  certain  que 


teurs  poftericursau  VI.  fieclc.l.’cpoque 
d’Honorécft  quelque  chofe  déplus  fi- 
xe, & de  moins  fujet  à erreur  oui 
équivoque  que  tout  le  refte . 

Mais  auffi  il  n’y  pas  lieu  de  s’arrefter 
beaucoup  nia  Sigebert , ni  à la  vie  de 
S.  Antidc.  Sigebert  eft  tout  nouveau  , 

[&Ia  vie  de  Saint  Antidc  11e  peut  cftre 
guère  moins  nouvelle,] 'quoique  Jacque  Vef.p.»i. 
Chifflct  la  donne  pour  une  pieee  très 
ancienne  &ttrcs  fidèle.  [ Elle  11e  marque 
jamais  la  ville  de  Befançon  que  par  le 
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nom  de  Chry  foplc , qu’on  neditpointJcivilcsdcsBourguignons.  [ Je  voudrais 


fe  trouver  avant  le  IX.  fiecle,  & qui  a 
duréau  moins  ju  [qu'à  la  fin  du  X1L  '11 
paroift  que  les  Papes  avoiem  alors  com- 
munément un  Vicaire  pour  faircl'OIfi- 
cc  dans  les  plus  grandes  fblennkcz . 'Le 
corps  du  Saine  avoir  déjà  efté  transfère 
à S.Paul  de  Bcfançon , '&  on  croit  qu’il 
n'y  a efté  mis  que  le  14  janvier  1044. 
f De  quelque  temps  que  fbit  cette  vie  , 
elle  ne  peut  faire  aucune  autorité . Ce  11e 
font  que  des  paroles  & des  chofes  gene- 
rales , fans  aucun  fait  hiftorique  hors 
le  martyre  du  Saint , ] 'Oc  fon  voyage  à 
Rome  fur  le  dos  du  diable,  que  l'auteur 
avoir  appris,  dit-il,  parla  relation  des 
anciens.  [ Croira  qui  voudra  ,1'qucles 
Vandales  ne  pouvant  prendre  Befan- 
çon  , battirent  auprès  une  autre  ville 
pour  le  tenir  toujours  bloque . 'Au  lieu 
que  les  Vandales  avoient  Gondcric  pour 
chef  quand  ils  pillèrent  les  Gaules  fou 
Honoré, 'cette  vie  [ avec  Sigcbert,  Jlcui 
donné  pour  Roy  un  Crocus  qu’on 
voit  par  ce  quelle  en  dit,  eltre  le  mcfmcl 
que  Crocus  Roy  des  Allemans  qui  pilla 
les  Gaules  fous  Gallicn,  [joignant  ainfi 
le  111.  fiecle  avec  le  V.  Mais  c’eft  la] 
moindre  defesfautes 

Je  ne  voy  donc  rien  qui  nous  puiffe 
empefeher  defuivre  les  catalogues  des 
Evefqucs  de  Bcfânçon , félon  lcfquclsi) 
eft  impoflîble  de  foutemr  que  Saint 
Anrideair  fouffert  fous  Honoré  Sc  dans 
les  ravages  des  Vandales . Il  eft  plus  aile 
de  croire  que  ç’aeftéen4[  1 fous  Attila, 
fi  Quel  idoine  a peu  vécu  depuis  qu’il 
eue  efté  rétabli  par  Saint  Leon  , Oc  fi 
Gclmcifile  eftant  devenu  Arien  pour 
plaire  aux  Rois  de  Bourgogne , Saint 
Antideacftéœisenfaplace , & marty- 
rizé  peu  d’annéesaprés . Mais  il  faut 
avouer  que  tout  cela  eft  bien  ferré.  Et 
mcfmc  le  chemin  que  prit  Attila , ne 
donne  pas  fujet  de  croire  qu’il  foit  venu 
ï Befançon  .C'eft  peuteftre  ce  qui  a por- 
té ] 'M.'*  de  S."  Marthe  à mettre  fon 
martyre  vers  l’an  477 .durant  les  guerres 
Hift.  Ec(l.T om.XI. 


qu’ils  nous  en  culfent  donné  quelque 
preuve  pofitive  : & j'aimcrois  encore 
mieux  en  trouver  qui  nous  marquai! 
jque  les  Bourguignons  l’on  fait  mourir 
en  hainefde  ce  qu'il  avoir  accepté  la  pla- 
ce de  Gclmcifile. 

Nous  n'allcguons  point  entre  les  rai- 
fons  qui  peuvent  faire  mettre  fa  mort , 
après  4SI,]  qu’on  ne  connoitt  point  a 
d’Evelque  entre  luy  & Amancc  qu'on 
croitavoir  vécu  vers  4» j. [Car comme 
AmaDCe  & fes  quattre  fucceflèurs  ne 
font  point  dans  les  monument  de  l'E- 
glifc  de  Bcfânçon , mais  connus  par  des 
endroits  écartez , il  le  peut  faire  qu'il  y 
en  ait  eu  encore  quelque  autre  entre  S. 
Ant  idc  & Amance  , dont  il  ne  lé  fera 
point  trouvé  de  monument . ] 

NOTE  IV. 

Sur  la  vit  de  S. Germain  de  P.tf.v!  ion . 

'Jacque  Chiiïktnous  donne  une  vie 
de  S. Germain  Evcfque  de  Briançon  , 
tirée  des  manuferits  de  l’Abbaye  de  la 
Baume  les  Nonnes , [ à quelques  lieues 
auddTus  de  Befançon  . Cette  vie  n’a 
rien  de  bien  mauvais  pour  le  relie . ] 
'L’hittoirc  de  Ion  martyre  eft  un  peu 
embaraflec , mais  pour  ce  qui  fuit  fa 
mort,  'Chiffleta eu afiurcment quelque 
raifon  de  croire  qu’on  pourrait  le  pren- 
dre pour  une  fable , Oc  un  conte  popu- 
laire. 'De  ce  qu’il  porte  fa  telle  coupée 
durantenviron  dix  lieues,  [cen’encft 
que  la  moindre  partie.]  'Chirtlet  s’en 
perfuade  fur  ce  que  Dieu  peut,  & fur  ce 
qu’on  dit  la  mcfmc  choie  de  S.  Denys 
de  Paris,  & dedivers  autres.  [Je  doute 
qu’il  en  perfuade  les  autres . 

Je  ne  voy  point  qu’il  allègue  l’anti- 
quité & la  fidelité  inoontcftable  de  fil 
piece , comme  il  fait  fur  Saint  Antide  .] 
Et  en  effet , la  vie  de  Saint  Germain  qui 
marque  aulTï  toujours  la  ville  de  Be- 
fançon par  le  nom  deChryfople  , [ ne 
peut  cftrc  au  pluftoft  écrite  que  dans  le 
Oooo 
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IX.  fiecle  - 1 'Parlant  du  lieu  de  Grand. 
Fontaine , elle  dit  que  c’uftoir  Alors  une 
ville  très  forte  : & elle  exprime  ce  mot 
de  ville  par  celui  de  civitts  ; [ qui  ce  me 
fcmblc  ne  s’eft  jamais  donne  du  temps 
des  Romains  qu'aux  lieux  qui  avoicnr 
un  territoire  & jurifiliétion  fur  une 
étendue  de  pays  : &cela  ne  le  trouvera 
jamais  de  Grand-Fontaine  , qui  lelon 
cette  hiftoirc  mefme  eftoit  du  territoire 
de  Befançon.]'Cc  qu'elle  dit  que  le  Saint 
avoir  elle  examiné  fie  jugé  fept  lois 
pour  le  nom  de  J.Qeftanr  déjà  Evclque, 
lins  ce  qu’il  avoir  foudert  dés  aupara- 
vant , [ ferait  à peine  croyable  quand  il 
auroit  vécu  fous  les  plus  cruels  ptrfe- 
cuteurs:  ce  que  pu  donne  ne  dit.  Ccrte 
vie  n'ayant  donc  ni  antiquité  , ni  rien 
qui  l'autorife,  Scellant  mélcede  cir- 
conllanccs  qu'on  jicut  dire  inlbutena- 
blc,  on  nous  pardonnera  bien  fi  nous 
n'olons  pas  nous  en  lervir . 

Elle  ne  marque  point  en  quel  remps 
le  Saint  a vceu,  3 linon  qu’elle  le  fait 
fucreder  i S.  Déliré , ‘dont  on  dit  que 
le  predecelfcur  nommé  Phronyme,  a 
obtenu  divers  privilèges  des  Papes 
Damafe  fie  Sirice  pour  les  Chanoines 
Réguliers  de  fou  eglife  de  S.Efiicnnc . 
[ Nous  n’examinons  pas  ces  privilèges, 
chofe  rare  au  IV.  fiecle . Mais  fi  ] 'Phro- 
nyme vivoit  ancore  apres  l'an  584,  au- 
quel Sirice  fucceda  a Damafe  , [c'cft 
bientoft]  'de  mettre  la  mort  de  Saint 
Germain  dés  jstf,  comme  fait  Chifflet. 
Daronius  l’avoit  mife  dés  37a,  fur  l’au- 
torité, dit-il , des  catalogues  dcsEvcf- 
ques  de  Belânçon , [où  il  y a apparence 
que  Chifflet  ne  l'a  pas  trouvé . ] 'M.t>  de 
S.'t  Marthe  jugent  qu’il  ell  mort  en 
407,1  fans  doute  parce]  'qu’on  ne  met 
entre  luy  fie  Qutlidoinc  que  Léonce  , 
qu’on  preteivj  avoir  gouverné  durant 
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rj  ans .[ Car Quclidoine  ayant eftédeù 
pofé  vers  444,  K S.  HiUirc  d.'Arkty 
il  cfr  naturel  de  mettre  la  mort  de  Saint 
Germain  entre  400  & 4 10. 

Mais  cela  s’accordera  t-il  aflez,]  'avec 
ce  qu’on  prétend  qu’il  fut  tué  en  tra- 
vaillant à la  converfion  des  Ariens , qui 
ayant  efte  obligez  par  luy  de  quitter 
Befançon,  s'elloient  retirez  en  grand 
nombre  il  Grand-Fontaine  î Car  je  ne 
fçav  s’il  ell  aile  de  croire  qu’H  y cuit 
beaucoup  d’Ariens  dans  les  Gaules  au 
commencement  du  V.  fiecle . Cela  con- 
viendrait un  peu  mieux  à l’epoquc  de 
Baronius , fauf  les  privilèges  du  Pape 
Siricr  , ou  au  temps  que  l’Arianifme 
s’y  rétablit  après  406,  parle  commerce 
fie  la  domination  des  barbares.  Mais 
aulfijc  ne  fçay  fi  durant  ce  dernier  temps, 
S. Germain  aurait  eu  allez  d'autorité 
pour  les  châtier  de  Befançon . ]c  doute- 
rais mefme  qu’il  Peuft  pu  faire  en  57 1, 
fous  Valent  mien  I,  qui  ne  vouloic  per- 
fecuter  perfonne  , ni  les  bons , ni  les 
méchans . Mais  cela  cil  aifé  à croira 
fous  Gratien  qui  luy  fucceda  en  j 7 y. 
Car  fous  ce  Prince  8c  fes  fucccflcurs , les 
hcrctiqucscfioient exclus  des  villes,  fie 
un  peu  plus  raierez  i la  campagne.  Si 
l'on  met  neanmoins  S. Germain  dés  ce 
rempsli,  il  faut  dire  qu'il  y a eu  plus 
d'un  Evcfqaecntreluy  fie  Quelidoinc .] 

'Saint  Dcfirc  dont  nous  venons  de 
parler,  ell  le  patron  d’un  lieu  de  la 
Franche-Comté  appcllé  Lion  le  ; Sau- 
nier en  latin  Ledo  ou  Lioio . 'Son  corps 
y cil  confcrvc  dans  utit  eglife  de  Ion 
nom , où  il  fut  mis  dans  une  chaiTe 
d’argent  le  17  de  juillet , qui  cil  le  jour 
de  fa  felltiCii  l’an  1 465.  'Chifflet  endon- 
ne  une  petite  hilloire  , qui  attribue  , 
comme  les  autres , le  nom  de  Chrylbple 
à Befançon- 
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NOTE  L 

Que  Salut  Male  de  Maronie  efloit  de 

Nifibe. 

LA  vie  de  S. Male  dans  S.  Jetome, 
porte,  (clou l'édition d’Erafme  en 
H 6 ç ,/>.  1 f y b,  de  félon  quelques  autres, 
que  S.  Male  eftoit  de  Maronie  mcfme  , 
où  S.Jcromelcvitvers  l’an  j 7 f , ( reve- 
ra,àvTijc&tut,M.tromAci  agrlh  colon  us.) 
■ex  t.j.H.e.  'Mais  Rofweide  foutient  qu’il  faut  lire 
ut  rebar  & Nifibeni  , & que  les  r.ia- 
nufcritslifcnt  de  la  forte. 'Et  en  effet , S. 
Male  dit  à Saint  Jerome,  que  voulant 
quitter  fon  pays,  il  ne  put  aller  vers 
l’Orient  à caufë  du  voifinàge  des  Per. 
lis,  & pour  cela,  il  s’en  vint  du  code 
de  l’Occident  dans  !c  defert  de  Calcidc . 
fCelaeft  très  aile  s’il  e fiait  de  Nifibe, 
& ne  fe  peut  comprendre  s’il  eftoit  de 
Maronie ,]  qui  eftoicà  )o  milles  d’An- 
tioche , [ tSe  par  confequent  bien  loin  des 
Perfcs-,  plutoft  mcfme  i l’Occident  de 
Calcidc  qu’à  l’Oriait . ] S.  Jerome  dit 
un  peu  après  félon  l’édition  de  1 565, 
p.itjS.  c.  'que  quand  il  voulut  s’en  re- 
tourner en  fon  pays,  il  prit  le  chemin 
de  Berce  à Elfe , de  Séria  ad  Ejfam . 
C Je  ne  penfe  pas  qu’on  trouve  d’Eflàj 
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dans  les  géographes  : ] ’Auflt  Rofweide  vit.P.p.nf 
foutient  qu’il  faut  lire  Uefierea  Edcfi'.tm,  ” ,’,,‘ 
comme  portent  les  manu  (cri  es;  [ce  qui 
marque  qu’il  s’en  alloit  dans  la  Mefo- 
potamie  où  efl  Nifibe  , & non  pas  à 
Maronie  , ni  du  codé  d’Antioche . 1 
'M.‘  Bulteau  fuppolè  comme  une  chofc  S»lt.oti.e. 
confiante  qu’il  eftoit  de  Nifibe  , [ & non  14*' 
de  Maronie.] 


NOTE  IL 

T emps  deChifloire  de  Saint  Male . 
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'Sabin  eftoit  Duc  de  Mcfopotamic  , nier.v.Mal. 
lorfquc  S.Malc  s’echapa  des  Sarrazms , p.«s*.a» 
félon  ce  que  nous  liions  dans  le  Saint 
Jerome  Erafme  en  1 y'S  j.  "Mais  Tes  an-  vlt.p.p.»«| 
cicnneseditionsont  S abinianum , aufii-  ■‘  P-14, 
bien  que  les  manulcrits.  Et  l’on  croit 
qu’ilfaut  lire  de  la  forte,  'parcequ’Am-  Ainna.l.itj, 
mien  parle  d’un  Sabinicn  que  Confiance  I,,-b- 
fit  General  des  troupes  de  la  Mcfopo- 
tamic  [l’an  559,]  & qui  eftoit  alors  déjà 
fort  âge.  [ C’cft  pourquoi  il  lemblc  que 
c’eft  à ce  temps  U qu’il  faut  raporter 
l’hiftoire  de  Saint  Male.  ] 'Et  en  effet  ,ce  Hier.».  Mil. 
Saint  eftoit  fort  vieux  lorfqu’il  la  ra- 
portai  Saint  Jerome[  vers  l’an  3 7 y . 3 


Oo  00  ij 


Digitized  by  Google  J 


C6a 


TABLE  DES  MATIERES. 


SAINT  AbdAs,  Anldas  ou  AbUate  Evef* 
que  Pcrfun  , guérit  le  fils  d’Ifdegerde  &c. 
M*7» 

AbUve  Prefet  du  Prétoire  ayeul  de  Sainte 
OIynipiade,/.4i6  629. 

Abraham  folitaire  fort  auftere,  /.304. 

Acate  Evefque  de  Berée  réconcilié  S.  Fiavien 
d’Antioche  avec  le  Pape  &c./ 130,  reçoit  des 
libéralisez  de  Saint  Olympiade  ,^.425,  devient 
l’ennemi  de  S.  Chryfoftome,/.  181.  jgx,  folli- 
citc  contre  luy,  ^.193,  aiîifle  au  Conciliabule 
du  Chefiie  comme  témoin  accufateur  & ju- 
£e>  f‘ 1 9 7>  S.  Chryfoftome  le  reeufe,  /.101.  Il 
revient  Tannée  fulvante  contre  ce  Saint^.219. 
601.  603,  demande  fon  expulfion  , / 220.  221, 
violences  effroyables  qu’il  exerce  dans  fon 
Eg!ife>/*.ii4i  preffe  denouveau  fon  expulfion  , 
^•132.3 1 1,  Paccufe  de  l’incendie  de  Teglife,  /. 
*J6,  étiit  à Rome  contre  luy,  /.248,  ordonne 
Porphyre  Evefque  d’Antioche,  ^.172-410,  ré- 
tablit fa  mémoire,  /.  348.  349,  fc  réjouit  du  ré 
tablifTemcnt  d’Elpide,  ^.275 
Acate  écrit  à S.  Epiphane,  p 650. 

Atate  Preftre  de  Conftantinople , depofe 
contre  S.  Chryfoftome,  /.198. 

Acate  Preftre  à qui  5.  Chryfoftome  exilé 
écrit, p 294. 

AcAte  Diacre  de  Conftantinople  fous  Saint 
Chryfoftome,  p,  179. 

A3es  des  Apoftres  : faint  Chryfoftome  en 
explique  le  commencement,  p 93.96. 

Adam  avoit  la  fcience  du  bien  Ôt  du  thaï 
avant  que  de  pccher  , p. 45.  Son  nom  le  faifoiu 
fouvenjr  de  fon  origine,  p 98. 

Adelphe  Evefque  d’Arabiffe,  voit , dit-on  , 
le  bonheur  de  S,  Chryfoftome,  p 345  617. 
Adelphe  Evefque  d'Aquilée  en  422,/  538. 
Adole  de  Tarie  folitaire  à Jerufalem,  p. 504. 
Adclie  : S.  Chryfoftome,  la  pre(ïê  de  renon- 
cer au  monde  &c.  p 278-280. 

Aece  ami  de  S.Chryfoftome,  qui  luy  écrit  de 
Cucufe,  /.164. 

Agapet  ancien  ami  de  Saint  Chryfoftome  , 
/.x  80. 

Agathon  Evefque  à qui  Théophile  écrit , f 
499\,ÿ  qu*il  députa  pour  quelque  affaire  cc- 
ciefiaTtique,  ^.636.2, 

Albm  Diacre  vifitelcs  foütaires,  p 508. 

Alex  Andra  reclufe  prés  d’Alexandrie,/  506. 
S.  Alex  André  Martyr  de  Trente  en  397.  &r. 
P->S  «• 


AlexAndre  de  Corinthe  demeure  uni  àSaint 
Chryfoftome,  / 310,  qui  luy  écrit  de  Cucufe 
p 320  321. 

Alexandre  fait  Evefque  de  Bafilinople  par 
S.  Chryfoftome,  ^.147,  fe  retire  à PtoJemaïde, 
f.327.  4941  d'eù  il  ne  veut  pas  fortir  pour  une 
fauffe  paix,/. 347. 

Alexandre  d’Antioche  rétablir  Pappua  6c  E U 
pide  de  Laodiiée,  p. 27  J.  348,  la  mémoire  de 
S Chryfoftome,  ? 341-350,  & Pallade  d’He- 
lenople  , ^.522.  S.  Zenon  folitaire  luy  laiffè 
fon  bien  à diftribuer,  7.348  549. 

A/phie  ami  de  S.  Chryfoftome  à Antioche  , 
/.2e  S,  engage  le  Preftre  Jean  à aller  prefeher 
en  Phenlcie,  ‘p. 303,  envoie  des  prefens  à Saint 
Chryfoftome  &c/. 307. 

A/ype  ami  de  S.  Chryfoftome  à Antioche  » 
r *70. 

Alype  Curé  de  Corftantinople,  /,49j. 

Amante  Chambelkn  d’Eudoxie,  obtient  U 
démolition  des  temples  de  Gaza,/.  164. 

Amatalide  Supetieure  d’un  monaftere  prés 
d’Antinople,/.32o. 

S.  Ambroi/e  affîftc  h Te  le  & ion  de  S.  Chro- 
mace  Evefque  d’Aquilée,  / 535. 

Ammon  d’Andriuoplc  affifte  à Taccufation 
d*Antonin  d’Ephefe,  /.  1 58. 

Ammone  de  Lacdicée  en  Pifidie  vient  à 
Conftantinople  contre  Saint  Chryfoftome  , 

/ 2x9.603.2. 

Ammone  Evefque  d’Egypte  écrit  la  vie  de 
S,  Théodore  de  Tabene,/  4jl.499- 

Ammone  folitaire  de Nitlie,  /.507.  311.  632, 
chaffé  par  Théophile,  a recours  à S.  Chry- 
foftome  avec  fes  freres  , /.18318s,  obtient 
un  Concile  contre  Théophile,  /.1S6.  S.  Epi- 
phane veut  le  faire  condanner,  /.  1 9 x.  Leurs 
scrutateurs  condanncz  comme  calomniateurs» 
p.  195.  V-  fon  hiftoirc  dans  celle  de  Théophile» 
j/,441-4991 

Ammone  Pctrangtr  different  du  Parote,/-632. 

Ammone  de  Seleucie  ouvre  un  avis  contre 
S.  Chryfoftome, /.220. 

Ammone  de  Pelufê  maltraite  les  défenfeurs 
de  S-  Chryfoftome, /.32J  44 3. 

S.  Amon  folitaire  de  Nitrie,  / 5O7. 

Ampha/fax,  nom  de  Théophile  d’Alexan- 
drie,^4j5. 

S.  Amphileqne  inftruit  Sainte  Olympiade  , 
/.417,  qui  luy  fait  des  libctalitex,  p 425. 

Ampruclt  Diaeoniftè  que  S.  Chryfoftome 
fortifie  par  fes  lettres, /.27  x. 


Digilized  by  Coogl 


TABLE  DÉS  MATIERES.  661 

Anafiafe  Pape  condanne  l'Origenifme  , p.  Antoine  Taie  Evefqufc  par  S.  ChrÿfoAome  !e 
^73.  défend  jufqu’à  la  fin, 7. 147,  fe  retire  dan*  les 

Anafiafe  Evefque  à qui  S.  Nil  écrit'  fur  S.  cavefnes  de  la  Palefline,p.  316. 

ChrÿfoAome,  7.35  j.  Antoine  porte  des  lettres  de  Sri  h te  Olyiîi- 

Anathtme  : S.  ChrÿfoAome,  ptefche  Contre  piade  à S.  ChryfoAotne,  p agi- 
les Chrétiens  qui  s'anatbematilent  , 7 363.1  Antonm  Evefque  d’Ephefe  accufé  de  limo- 
Anatole  Evefqué  d'Adanes  , S.  ChryfoAo-  nie  meurt, 7.1  58-161-531.381. 
me  luy  écrit  deCucufe,  7.267.  Atiyfe  Second,  pere,  dit.on,  dé  S.»  Olyn> 

Anatole  quitte  fon  evefché  à cauft  de  Saint  piade,  pi Sxq  1. 

ChrÿfoAome,  7.326.  afMjfr  de  Thelfalonique  fe  déclaré  pour  S. 

Anatole  officier  du  Prétoire  conduit  Saint  ChrÿfoAome,  7.239. 310,  qui  luy  écrit  en  l’ah 
Chiyfofiome  ert  exil)  7251.  Ce  Saint  luy  406,1. 310.3x1 

écrit, 7.298.  Afhraate  porte  des  prefcns  à Saint  Chrÿ- 

Anatolt  donieftique  de  Stfnfe  Olympiade  , fdrt orne  exilé,  p.i 7 3. 

7.281,  qui  l’envoie  à S.  ChrÿfoAome,  £,43*.  S.  Aphrendift  Martyr  dans  le  diocefe  d’Au- 

Anàragatbe  philofophe,  mai  An;  de  Saint  tUn,7  546. 

ChryfoOoriie,  p-6.  Aphtene  tnoinc  de  Tabcnnc,  7.51 1, 

Andrcnique  va  porter  à S Chlyfbrtome  des  Apktone  Preflre  fit  moine  à Zeugriia,  7.9, 
lettres  dé  Sainte  Olympiade,  7319.432.437.  ami  de  $.  Chryfofiome,  7.30c,  qui  luy  écrit 
Annie n Pelagien  , a'auter le  de  S.  Cbry-  d’Arabiffe,  7.3 19. 
foAome,  p 356,  dont  il  traduit  quelques  ho-  Apollcne  le  marchand  folitaire  de  Nitric,  p*. 
«nclieikp  366  367.  5cS. 

Anne  mere  de  Samuel  : fa  vertu,  7.77.78.  Apoftres  : délirons  d’imiter  leurs  vertus  , 

Anoméens  . S.  ChrÿfoAome  preîche  contre  non' leurs  rrilracles,  7.95. 
aux,  7.46.  &t.  Sa  conduite  à leur  égard  , p.  Arabe  ami  de  S.  ChrÿfoAome  , luy  office 
141.  une  maifon  à S'baAe, 7.26t. 

Maiflre  des  Offices, donne  des  fol-  Arabitn  d’Ancyre  aAiAe  à l’accu fation 
dats  coatte  S.  ChryoAome  , p axy,  eA  fait  d’A  ntenin  d’Ephefe, 7.1 58. 

Conful  A Préfet  d’Oritdî  en  463,7.297.  Arabijfe  ville  d’Armenie:  S.  ChryfoAonîC 

Anihrepcmorpbittt  : S.  ChrÿfoAome  les  refu-  s*y  retiie  à caufe  des  lfaures,  7.314,  qui  y 
fe,  7.43.  Théophile  écrit  contre  eux:  ils  le  viennent,  p.j  15. 

foulevent  contre  luy,  7.461*464.  Arcade  Empereur  fait  S ChrÿfoAome  Eve£ 

Anthufe  mere  de  S.  ChrÿfoAome,  p. 4,  de-  que  de  Conflantinople,  7 109.  Jio,  va  l’en- 
mfeuic  veuve  à 20  ans,  7.5,  retient  fon  fils  tendre  dés  le  lendemain  de  fon  ordination  Ae. 
auprès  d’elle,  7 7 *.  7.149,  eleve,  puis  abandonne  Eutiopc,  fi.  tyt, 

S.  Antide  Evefque  deBefançoû,  A martyr  , Saturnin  A Aurelien,  7.155,  détruit  l’îdola- 
7.540)43544.650.  trie  dans  la  Phenicir,  7.1^4.  S.  Chryfotlo- 

Antitche  : vertu  des  moines  qui  demeu-  me  l’cnipcfche  de  donner  une  eglife  aux 
soient  auprès,  7.14.  io.  Sédition  qüi  trouble  Ariens,  7.156. 157.  Il  indique  un  Ccflcikri 
cette  ville,  7.02-7 3.  ConAantinople  contre  Théophile  , 7.1  86,  fe 

Ant io^ue  à qui  S,  ChryfoAcme  écrit  de  laide  gagner  par  luy  contre  $.  ChrÿfoAome  , 
Gueulé, 7.2 70.  7.103,  qu’il  fait  mener  en  exil  , p 204,  h»  rajs- 

Amioqut  Evefque  de  Ptolemalde,  ce  qu’on  pelle  auffitoA,  7.209,  convoque  un  Concile 
en  dit, 7.176.171.  425  II  devient  l’ennemi  de  pour  le  iuAifier,  7.213,  a’indifpofe  conrre  luy, 
S»  Chry'oflomc,  7181,  fol  licite  contre  hiy,  7.218,  prelTé  par  fes  ennemis,  7221,  il  luy 
7.293,  affiAe  m Conciliabule  du  Chcfne  corn-  défend  de  faire  fes  fondions  , 7.222.  223.  On 
me  témoin,  accufateur  A juge,  7.197.  Saint  ne  cherche  qu'à  le  tromper,  7.227.  U fait  «n- 
Chryloltome  le  reeufe  , 7.201.  Il  s’enfuit  au  fin  enlever  Saint  ChrÿfoAome  , 7. 231-234. 
bruit  d’un  nouveau  Concile  , 7.114.  602,  re-  L’Empereur  Honoré  A S.  Nil  Iny  écrivent 
nouvelle  fes  intrigues  contre  le  Saint,  7.215,  pour  ce  Saint,  7.249.  250.  35*.  Honoré  luy 
va  demander  fon  expujfion  à l’Empereur , 7.  député  des  Evefqucs  qu’il  fai  t arreAer  A mal- 
220, fait  faire  de  grands  defordres  dans  l’egli-  traiter,  7 322-325  II  donne  de  nonveaux  or« 
ie,7‘.22j.  226,  prefle  de  nouveau  fon  expul-  dres  contre  S.ChryfoAonte, qui  en  meurt  7 344, 
fion,  7 232,  écrit  à Rome  contre  luy,  7 248,  meurt  peu  après  luy  mefme  , 7 346. 
ordonné  Porph;  re  Evefque  d’Anticche  , 7.  Arijicxtne  de  Bithynie  poflêdc  du  démon, 
272.420.  Ses  écrits,  7. 586. 58 7.  7.48. 

S.  Antoine  vient  à Alexandrie  vers  l’an  355,  Arneul  Abbé  de  Lagny  fur  Marne  en  1094* 
7-444-  7.545. 
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Arfmtt  Pseftre  de  Conftantinople  , depofei  B 

contre  S.  Chryfoftome,  7.194,  prête  fa  con-|çÀiNT  Bmhjlmt  Evefque  d’Antioche  le 
dannacioa,p.ioa,  eft  élu  h fa  place  , 7.23g.  Martyr  , 731.92.  S.  Chryfoftome  releve  la 


commet  bien  des  violence*  pour  fe  faire  re- 
connoiftre,  7.239.  433*437.  &'•  lauf&  faire 
de  mainates  loix  à Arcade  , 7.  197,  meurt  en 
405,^.309. 

S.  Arftnt  évité  la  vifite  de  Théophile ,7.43 7. 

Arfift  folitaire  de  Nltrk,  7.307. 

Arrtmidort  à qui  Saint  Qiryfoftome  écrit,) 
p.270. 

Aftllt  Evefque  d’Occident  agit  pour  Saint 
Chryfoftome,  qui  l'en  remercie,  7.337. 

Afptne  ou  Afpune  ville  de  la  Galacie,  7.513. 

Afttrt  Comte  d’Orient  envoie  Saint  Chry- 
(oftome  d'Antioche  à Conftantinople,  yno. 

Afnnt  ville  de  la  Çappadçee,  7.323. 

Afynerict  Preftre  de  Laodlcée,7  174, 

Afyncric it  peut  eftre  feeur  de  Confiance,  7, 
406:  S.  Chryfoftome  U confole  dans  fes  pei- 
ne*» P *76.  *77  }06.  307.413. 

S-  Atbmnmft  fait  Ifidore  Preftre  , 7.444, 
écrit  à Pal  lad  e , 7.524-530. 

Athtnmft  Diacre  envoyé  contre  1er  Orige- 
niftes,  7.636.  2. 
ü Atbmnmft  Abbé,  7.61 7 

Arhentgtnt  Evefque  de  Petra,  7.6  1 7.1. 

Attirât  Preftre  de  Conftantinople  depofe 
contre  S.  Chryfoftome»  7 19!»  prête  fa  con- 
dannation  , 7.102,  fuccede  b Arface  en  405* 
p. 309,  fait  cbater  1er  Evefque*  qui  ne  coro- 
muniquoient  pa*  avec  luy,  7-326,  32g,  perfe-l 
cute  les  autre*  qui  le  refufoient  » p.  3*4-330. 
437.  Théophile  l’exhorte  à le*  recevoir  après 
la  mort  de  S.  Chryfoftome, p 347.  Il  écrit  à 
S.  Cyrille  (or  le*  troubles  de  l’Eglife  , M4«, 
rétablit  la  mémoire  de  S.  Chryfoftome,  7.349. 
Il  peut  eftre  la  Communauté  de  Mainte  Olym- 
piade, P440. 

Avmrt  cruel,  p 373  374- 

Avtrriftmt »/  charitable*  combien  utiles, 

£•11*' 

AmguJÊin  Evefque  d’Aquilée  depuis  414- 
4**>  t 33*- 

Aumtfnt  plu*  utile  aux  riche*  Jqu  aux  pau- 
vres, 7 363,  plu*  neceteire  que  la  virginité 
mefme  ,7.365. 

Avccmrs  i luur  vie  tumnltueufc  & pleine 
d'injuftice*,  7.7. 

S.  AurtU  de  Carthage  demeure  uni  fc  S. 


Chryfoftome,  7. 1 34»  qui  luy  écrit,  p.j 36. 
Amtlitn  Prelet  d’Orient  & Con  fui  ; 


Saint 


Chryfoftome  luy  fauve  la  vie  y 7.155. 

Aunlitn  Archevcfquc  de  Lion  au  IX.  ûe- 

de,  7.  |4  j. 

Saint  Attftnt  Martyr  à Angoulefme  , 7. 
346. 


gloire  de  ù translation,  7.3 y. 

S.  Bmlftnt  Martyr  au  diocefe  de  Troie*  , 7. 
346- 

S.  Bmrlmmm  Martyr  à Cefarée  , célébré  par 
le*  eloges  de  S.  Chryfoftome,  7. 361.617. 

Saint  Bmfilt  écrit  à Pal  la  te  Preftre  de  la 
montagne  des  olives,  7.530,  à Acace  & Paul 
Abbei  de  Calcite,  7.650,  apparoift  , dit- on, 
à Jean  Evefque  d'Eucaï te*,  7. 3 3 x. 

Bmfilt  ami  de  S.  Chryfoftome  l'invite  à la 
retraite  fitc.7.7,  étudie  le*  matière*  ecclefiafti* 
que*  avec  luy,  7.1 1 , eft  fait  Evefque  peuteftie 
de  Raphanéc  enSyrie,  7.12-14.551.  55*. 

Bmfilt  Preftre  : & Chryfoftome  loue  foo 
telc  contre  l’idolâtrie,  7.306. 

Bmfilt  peuteftre  Arcbipreftre  , écrit  fur#. 
Bafile,  7.347. 

Bmfilidt  Evefque  de  Byblos.  7 552. 

Bmfilint  mere  de  Jeulien  l’apoftit,  7.327, 
donne  des  terre*  i l’Eglife  dEphefe  ,*7. 139, 
Julien  fonde  une  ville  de  fou  nom,  7.327. 

S.  B*fihfm»t  foldat  & Martyr  , 7.616. 

S.  Btfilifijut  Evefque  de  Comane  apparoift 
à S Cbryfollome  qui  eft  enterré  pré*  de  luy, 
[>•3*3.346-  6 té. 

S,  Bmft  n’eftoit  point  oncle  de  S.  Balfene  » 

>.546. 

Saint  Bmft  Evefque  peuteftre  de  Nicéc  , le 
Martyr,  7.147.  j4i. 

Bmft  te  Bmjftnt  folitaire*  en  Syrie, 7.649- 

Bmfft  Evefque  pré*  de  Cucufe,  Saint  Chry- 
foftome  Juy  écrit, 7.267. 

Bmjfimnillt  fille  du  General  Candidien  , fort 
vertueufe#7.«22. 

Bmjfienne  dame  d'Antioche  : S,  Chryfofto- 
me luy  écrit,  7.30!. 

Bmttefmt  s’adminjftrolt  à je',,,>  7->97J9*- 

Salntc  Btrtnict  Matyre  à Antioche,  7.90. 

Btmjmmîn  folitaire  de  Nitrle  fort  vertueux  9 

r-soT- 

Btnifmcr  Preftre  de  Rome  député  h Arcade 
pour  $ Chryfoftome,  7 313,  eft  arrefté,  mal- 
traité, & renvoyé,  7.321-325. 

Btfphtrt  Evefque  de  Coloole.reçoit  bien  le* 
défendeurs  de  S-  Chryfoftome,  7.  325. 

Btfphtirt  femme  du  Comte  Severien,  p 300. 

5*1. 

Briftn  eunuque  d'Eudoxie  eft  bleflé  aux 
procédions, 7. 12 9,  va  chercher  S.  Chryfofto- 
me pour  le  ramener  de  fon  exil  en  40  j,  7-209* 
agit  pour  changer  foo  exil  de  Cocule,  7.25t. 
Le  Saint  le  prie  de  luy  écrire,  7.2 64- 5 17. 

Briftn  de  Philippe*  vient  i Conftantinople 
contre  S.  Chryfoftome,  7.219- 

Briftn  Evefque  frere  de  PaUade,  7.510»  fe 
demet 
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dcmtt  de  Pepifcopat  à caufe  de  S.  Chry  foAo- 
mc, 

B'ft.e  moine  defire  vifiter  S.  ChtyfoAcme, 
3jui  luy  écrit,  p.  307,30g. 

C 

CA! ci  dit  peut  eftre  fccur  du  PreAre  Con- 
fiance , y. 406.  Saine  ChryfoAome  la 
«onfole  dans  fies  peines,  ^176.  377.  306.  307, 
315  4 » i.4»  3- 

CalUfirate  Evefque  d’Ifaurie  , Saint  Chry- 
foAomc  l'invite  à le  venir  voir  à Cucufc  , p 

ySo. 

C-mllitroPt  veuve,  dont  Saint  ChryfoAome 
prend  la  aéfenfe,  f.591. 

Callodiaut  Comte.fsii. 

CanUiditn  General,  f.511. 

Candi  dien  ancien  ami  de  Saint  ChryfoAome 

p.U>9- 

Capiton  folitai  re  prés  d' Antinople,  p.y 10. 
C are/me  duroit  fepte  femaines  en  Orient,  p. 
6a.  On  n'y  mangeoit  que  le  foir  , p. 66, 
poiAon  ni  viande  &c.  P. 6e.  On  ne  prefcfcoit 
que  le  foir  , p- 44.  Ne  pas  examiner  s’il  avan- 
arc,  mais  fî  nous  avançons  dans  la  vertu,  p.  70. 
21*  Vivre  de  forte  qu’on  l’attende  avec  joie, 
non  avecvhigrin,  p.?6. 

Cari  ton  Abbé  pré*  de  Jerico,  ^.501 
Carnaval  Dcfordre  de  ceux  qui  fe  préparent 
au  jeûne  par  débauché,  p.ioq. 

Carttre  maiUre  de  Saint  ChtyfoAome,  p,\  1 
Cnrtere  Gouverneur  de  Cefarée,p!us  huma  in 
que  P Evefque  envers  S.  ChryfoAome  , p . 
qui  Pen  remercie  de  Cucufe  , p.  166. 

Carter it  amie  de  Marcien  fit  Marcellin  , p 
-69,  fait  des  prefens  à:  S.  ChryfoAome  exilé 
qui  l en  remercie  , £ yj.  309»  l’envoie  vifiter, 
p.  «ZrlÆ 

Caffien  Diacre  St  difciple  de  S.  ChryfoAo- 
me , p . iao,  fait  un  inventaire  des  meubles  de 
l’egüfe  , p.  133  136,  va  à Rome  pour  le  Saint 
p • 31 *• 

Cafie  PreAre  d'Antioche  , ami  de  S.  Chry- 
foAome , qui  luy  écrit , p.  >90-  307.  611.  Con- 
fiance PreAre  luy  écrit  , p,%u. 

Caft  récit  veuve  ennemie  de  S.  ChryfoAome, 
I 35*  USa 

CatecumenesSiint  ChryfoAome  les  inAruit 
p tj-QQy  les  exhorte  au  battefme  , p.  £3. 

S.  Ceraunt  Evefque  de  Paris  au  VII.  fiecle , 

p.  340* 

Ce  faire  moine  : S.  ChryfoAome  luy  écrit 
pour  le  retirer  de  l’herefie  , p.  341-343. 

Palais  du  Cbefnt  baAi  par  Rufin  , p.  19 6. 
S.  Chremact  Evefque  d’Aquilée,  V.fontitrty 
p . 534.  646.  S.  ChryfoAome  luy  écrit  fur  fa 
pcriecution  , p,  120.  Il  écrit  à Arcade  pour 
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Cbryftrtre  grand  Chambellan  , p.  3X7. 

S.  ;tean  ChryfoSome  . V.  Jean. 

Ciel  : il  vHut  ce  que  nous  avons  , p.  10 6. 

Cterits  porter  en  proectfion  , p.  119. 

Clan  d ien  à qui  S.  ChryfoAome  écrit,  p.  340. 

Cornant  ville  du  Pont:  Saint  ChryfoAome  y 
meurt,  p.  343.  Deux  villes  de  ce  nom,  p.  616. 

Communi on  i pureté  de  confcience  nece  flai- 
re , p,  41.  43.  50.  361,  y faire  ( lus  d'attention 
qu'à  la  rencontre  des te  A es  ,p.  34,  s’en  appro- 

hcr  avec  refpeâ  &cc,p.  91,  avec  amour  du  pro- 
chain , p.  fcj. 

Conjurations  an  nom  de  Dieu  6cc.  ne  les  p.s 
négliger  , p.  12  IL 

Confiance  Empereur  , p.  736. 

Confiance  PreAre  . V,  fen  titrt , p,  405.  616* 
S.  ChryfoAome  luy  écrit  de  Nicée  en  allant 
en  exil  , p.  13t.  y j.  Il  le  va  trouver  à Cucufe, 
p . 163.174»  oùMarcien& Marcellin  luy  écri- 
vent , p.  269.  S.  ChryfoAome  le  prie  d’encou- 
rager les  prédicateurs  de  la  Phenirie , p.  too. 
61 1 • 11  retourne  en  4 03,  à Antioche,  p.  ioi. 
306.  3<>7»  fe  cache  en  Cypre  de  crainte  d’exil  , 
p.  316,  écrit  à Porphyre  , p . 603.  606. 

Confiance  autre  PreAre  , à qui  S.  ChryfoAo- 
me écrit  de  Cucufe  , p . 178.  filt. 

Confiant  le  femme  de  Graticn  , p , 336.  337. 

Confiant  Empereur  , p.  556. 

Confiantin  le  grand  Empetour  , p.  336,  met 
les  mufes  d' Helicon  à ConAsminople  , p. 
1J5- 

Confiantin  le  jeune  Empereur  , p.  336. 

Conftantinoplt  : rang  de  l’Evcfque  en  397, 

p.  10 2. 

Confiantin  Porphyrogenete  écrit  fur  Saint 
ChryfoAome,  p 347.  * 

Correction  fraternelle  : punition  de  ceux  qui 
la  négligent  , p.  6* 

Cofmt  Diacre  & Cofmo  le  VeAiaire  écrivent 
fur  Saint  ChryfoAome  , p.  347. 

Créateur  , fon  excellence  fe  voit  dans  <k 
beauté  des  créatures , p.  Ali  4i_.  Il  les  à laif- 
fées  imparfaites  afin  qu'on  ne  s’y  arrefte  pas  , 
t • *3.  ?S« 

Crocus  ravage  les  Gaules  en  263^7-  540.64t. 

Croix  : ufage  du  figue  de  la  Croix  dre.  7.3*. 
Cto ix  d'argent  portées  en  procefBon  , p.  119. 

S.  Crono  difciple  de  Saint  Antoine  , p.  3». 

Cucufe  petite  ville  del’Arnienie  &c.  p.  16t. 
263.  5.  ChryfoAome  y «A  rekgué  , p.  231»  & 
y eft  bien  receu  , p 261.  t6u  eA  obligé  de  la 
quitter  à caufe  des  (fauses  , p.  314. 

Cyieie  : Saint  ChryfoAome  détruit  fon  cot- 
te en  Phrygie  , 170. 

Cyriayue  de  Synnade  accompagne  S.  Chry- 
foAome en  exil  ,7.  134,  eA  ramené  priftanier 


demander  un  Concile  œcuménique  , p.  itx, là  Caloedoinc  , p.  236,  où  S.  ChryfoAome  luy 
ai  t»  S.  ChryfoAome  l’en  remercie,  loué  fon  écrit  , p.  131.  13  7,  cA  élargi  & renvoyé  cbst 
aele  , p ■ 321.  311- 
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luy,  p 14  »i  chaflc  de  l’Orient  va  à Rome , p 
148.  310.  S.  Cbryfofton.e  le  confole  flrc  p. 

1 7S-  K9.U1.  Il  va  avec  les  légats  d’Occident 
demander  un  Concile  , P-îzz-,  «fl  arreflé  & 
maltraité  cruellement  , p.yh  & relégué  à 
Palmyre,  21s.  6o8, 

CyriMtjuc  ou  Cyrique  Evefque  i ami  de  Saint 
Chryfoflome  , p.  151.  137.  6o8,  gui  Ce  plaint 
de  Ton  fileuce  , p 1^6.  157.  609.  610,  & luy 
recommande  le  fils  de  Sopatre,  p.ii  3 


Cynuque  Preflre  d'Antioche,  ami  de  Saint 
Chryfoflome,  qui  luy  tcr»t,  ^.199.307.  Con- 
Parce  Prelltc  luy  écrit, M» *•  ....  r_,_  . 

C?  ri  a que  Diacre  de  Saint  ChryfoAome  va  à créatures,  ^.84. 
Rome  pour  luy,  p.zxg.  309,  luy  ra porte  des1 


L E 

Démon  : imagination  de  croire  qu’un* 
mort  violente  le  fait  devenir  , />.$$.  Attri- 
buons nous  nos  fautes,  non  au  démon  , p £_L 
89.  Si  K s démons  noua  attaquent  , les  Auges 
nous  défendent,  <>.9/. 

Dtmcphilt.  pofledé  du  démon,  p,\%. 

2L  Defiré  Evcfque  de  Befar.çon,  p.t^i. 

Dcxien  Evefque  de  Seleucieen  431,  p 9. 

S.  Didier  Evefque  de  Langres  , V. /on  rirreyp 
539. 

Didyme  l’aveugle  ï Alexandre,  p 506. 

Dieu  : vanité  de  ceux  qui  croient  le  com- 
prendre, p 46.  48.  Nous  le  voyons  dans  Ces 


lettres  du  Pape,/. 312. 

5.  Cyrille  neveu  de  Théophile  d’Alexandrie, 
p.  455,  affilie  au  Conciliabule  du  Chefne,  p. 
197.  Attiqueluv  écrit  fur  les  troubles  de  l’E- 


Dim  Anche  : on  y jeûnoit  quelquefois  , p. 
499* 

Diode  fol i taire  prés  d’AntinopIe  , p. 519. 
310. 

. Diodort  de  Tarfê  inftmit  S.  Chryfoflome  i 

/i-348,  a peine  fr  rétablir  la  mémoire  de  p 1 1.530  1,  fait  fon  doge  à Antiochecn  391, 
S.  ChryfoAome , p.  349.  S.  lfidore  de  Pclufe  p 91, 
l’en  reprend,  ;>.  753,  * 

Laufe  grand  Chair 

teie,p.5Ï7.  * ...  

Cyrin  Evefque  de  Calcédoine  va  à Ephefe  Diephnnie  Preftre  d’Antioche  ami  de  Saint 
avec  S.  ChryfoAome,  p.»  6 5 .166,  fe  figna  le  Chryfoflome,  p.i^Ç,  qui  luy  écrit,  p-307, 
entre  Cet  ennemis  , p , 193,  aflifle  au  Concilia-  Dio/coro  d’Hermopole  , V.  fon  hifloire  , p, 
bule  du  Chefne  comme  temoin,  accufateur,  & 184.  iS6.  441-499,633. 

juge,  £1i97,  revient  l’année  fuivantc  contre  Dio/core  Evefque  cite  S.  Chryfoflome  au 
luy,  p 119,  dim.tndc  fon  expulGon  , p z 10,  la  Conciliabule  du  Chefne,  p.  199.200. 


I prie  Pulquerie  de  faire.  Diegene  y S Chryfoflome  exilé  le  remercie 

ismbellan  au  lieu  de  Chryfo-de  fes  preferu  , p.» 73,  qu’il  le  prie,  d’envoyer 
en  l’henicie  avec  des  prédicateurs  , ^.302. 


prête  de  nouveau,  p.  131,  écrit  à Rome  con- 
tre luy  j ^,148 , perit  malheureufemem  , p , 
194.150  594. 

Cythege  Evefque  d’Italie  député  à Arcade 
peut  S Chryfoflome,  p.313.  6»*.  61 i,  «fl  ar 
refté,  maltraité  & renvoyé,  11.312-315. 

Cyihere  ami  de  S-  Chryfoflome  à Cefarée, 
M6 6. 

D 

SA  I N 1 D Am  a/o  Pape  mort  en  385.  p.456 
459- 

Dnniel  : Saint  Chryfoflome  le  confole  , le 
loiie  , l’anime,  /. 308. 

Demetrinde  vierge  fille  de  Julienne,  p.  3 10. 

De  métro  Evefque  d’Alexandrie  exe  on;  mu 
nie  Origcne,  > 473. 

Demetro  Evefque  de  Pcffinonte  uni  à Saint 
Chryfoflome  contre  fes  ennemis  , p.  199,  leur 
porte  fa  réponfc  , p. îox , ne  veut  point  l'aban- 
donner, p. toi , va  à Rome  pour  le  défendre  , 
>■119,  publie  partout  la  communion  avec  le 
Pape,  p.  1 30.  S.  Chryfoflome  luy  écrit  à Ro- 
mc,p.3C9.  311,  où  il  eftoit  retourné  , p.j  ti, 
va  à Conflantinople  demander  un  Concile, 
p.ni,  eft  arreflé  & maltraité  cruellement  , p. 
313, & relégué  à Qafis,>  314  315. 

Demetro  foütalre  mt  écrire  S.  Chryfoflo- 
tne  fur  la  compon£Uon,  p.it. 


Dio/core  loge  S-  Chyfofiome  à Cucufe , p. 

161.iy5.61 71. 


Di/ner  , c’cfVoit  ne  pas  jtÛner,  p.tl. 
Divijton  , rien  de  plus  oppofé  à l’incarna- 
tion , p.  j6± 

Dominique  veuve  de  Valens  , />.;$?■ 
Dcmirien  Preftre  & teconcme  de  l’Eglife 
de  Conflantinople  , p 193,  va  à Rome  pour 
S.  Chry(oflome,p  311.311. 

S.tc  Domnine  & Ce»  filles  martyres  à Antio- 
che, £yo.S20j  i7L 

Domnut  Evefque  envoie  vifiter  S.  Chry- 
foflome en  fon  exil,  p i;i. 

Dorothée  folitaire  prés  d’Alexandrie  , p. 
444  503.  306. 

Dorothée  conduit  un  monaflere  de  n;!es  à 

Athribi, 

Dorothée  Preflre  des  folitaires  d’AntiropIe, 
^ V«  Drcfit  martyre  à Antioche, ^.368,. 

E 

ECcle/tAfitAHos  de  Conflantinople  : Saint 
Chryfoflome  les  reforme  &c.  p.  137- 

ut. 

Ecritures  faintel  , lettres  de  Dieu  , p. 43, 
Qui  ne  les  écouté  pas  , n’ecouteroit  pas  des 
morts  reflufeitet  , p. s 5.  Leur  abondante  fé- 
condité , p Caufe  de  leur  obfcurité  , P.Ss» 
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Edupht  Diacre  de  Conftantinople  fous  S.  Eflienme  folitaire  , dlfciple  <!e  S,  Antoine  , 


Chryfoftome,  p.  179. 

Eglife  : il  y en  avoit  qui  n’y  venoient  qu'u- 
ne ou  deux  foi*  l'année  , p.  53.  Comment  il  y 
faut  eftre  , p.  10S.  333,  fans  parler  , Ctluer&c. 
t-Wi- 

Elaphc  officier  envoyé  pour  amena-  Théo- 
phile à Conft-intinoplc,  p.  i fl6.  aU 

Eleuthere  entretient  1*  Evefque  Anatole 
perfecuté  , p \i6. 

Elit  folitaire  pré*  dü  Jourdain  , p.  501. 

Elit  baltit  êc  conduit  un  monaftere  de  filles  , 
p.  jn.  5*3* 

El  pi  de  Je  Laodicée  vient  au  fécond  Concile 
convoqué  contre  S Chryfoftome  , p ato.  dé- 
fend  ce  Saint  contre  fes  ennemis  , p. 
luy  demeure  attaché  aux  dépens  de  tout  , p. 
174,  Ce  Saint  luy  écrit  en  40 ?»  p 193,  fit  tu 
4061  p.  31 8.  S.  Chryfoftome  luy  écrit  tn  «Q7, 
p.  340.  Pappus  fe  retire  auprès  de  luy  , p.  116. 
Il  eft  rétabli  par  Alexandre  d’Antioche  , p. 

1 zi- 

Elpid-  Preftre  de  Conftjnrînople  depofe 
contre  Saint  Chryfoftome  , p.  i^Son  efclave 
veut  aflafliner  ce  Saint  , p 13a. 

Elpide  Abbé  en  Cappadocc  , p.soi.  638.610, 

Elpide  Preftre  convertit  les  payens  du  mont 
Aman  dans  la  Cilicie  , p i Sx. 

Lipide  Seigneur  Efpagnol  ne  peut  epoufet 
5*11  Olympiade  , p.  410.  411.630. 

El  ht  ion  folitaire  de  Nitrie  > p.  455. 

Emile  de  Bcnevent  député  à Arcade  pour 

5 Chryfoftome  , p.  313.  6».6t  3,  eft  arrefté  , 
maltraité,  fit  renvoyé,  p.  311-315. 

Enchantement  : vraie  idolâtrie  , p,  377- 

Eneft  folitaire  deCappadoce  , p.  50. 

Enfant  : règles  pour  leur  éducation  , p,399- 
4co. 

Ennemis  : fotte  fierté  de  ne  faire  aucune 
avance  pour  les  gagner  , p.  l«s  plaindre  , 
non  les  haïr  , p.  93.  Les  aimer  n’eft  pas  une 
vertu  impofïible  , p.  93.  2±_-  Leur  faire  du  bien 
afin  de  les  aimer  , p.  380. 

S.  Epiphane  plus  aete  qu’exaél  , p 44»,*on- 
danne  la  leéture des  livres  d’Origene  , p.  187s 

6 les  Origeniftes  , p-  51.8 •>  refufe  , dit  on  , de 
communiquer  avec  Heraclide  Evefque  d’E- 
phefe  , p.  1 66.  Théophile  écrit  contre  luy  ôte. 
t 41$  458.  46 1>  6c  luy  écrit  enfuite  pour  le 
gagner  , p.  480.  48  l II  va  à Conftantinople 
où  SaimeOlympiade  luy  fait  des  libéralité!  , 
p.  415,  s’y  conduit  mal  avec  S.  Chryfoftome 
Sec.  meurt  en  s’en  retournant  , /.  >8919* 
483-487*  59J  S9« 

Epiphanie  . fefte  célébré  , p.  3 6t.  On  jeûnoit 
la  veille  , mefme  le  dimanche  , P.  499%  la  nuit 
on  puifoit  de  l'eau  que  l'on  gardoit , p.  34. 

Epiphanie*  niece  de  Confiance  Preftre  , p. 
406. 


p.  431.  fa  patience  admirable  , p.  511.  t 

Eflientu  folitaire  déchiré  cruellement  à 
caufc  de  S.  Chryfoftome  , p.  3*9. 

Eftienne  Preftre  de  Conftantinople  exilé  en 
Arabie  , p.  319. 

Etrennes  : S.  Chryfoftome  prefehe  contre  , 
p.  $x. 

Evagre  fils  de  Pompéien  Evefque  d’Antio- 
che , p.  549  *• 

Evagre  Diacre  de  Pont  , p.  347.  conduit 
Pallade  dans  les  deferrs  , p 508,  eft  condanné 
comme  Origenifte  , p.  471,  meurt  en  399,  p 
S-LL* 

Eubule  agit  contre  les  prétendus  Orige- 
niftes  , p 477. 

Euearifiie  , punition  miraculcufe  d’une  pro. 
fanation  , p.  liû  117-  S.  Chryfoftome  prend 
quelque  chofe  après  6cc.  p.  » 31  On  laccufe 
de  l’avoir  donnée  à des  perfonnes  non  à jeûn- 

p.  197.  19?. 

Euchytes  ou  MefTaliens  hérétiques  , p.  284 
Eudemen  Evefque  de  Gérés  en  Egypte  , 
mort  en  403,  p.  480- 
Eudeinônc lepofe  6c  3 
foftome  , p «98. 

Endoxie  Impératrice  obtient  la  démolition 
des  temples  de  Gaza  , p.  164,  eftime  Severietr 
Evefque  de  Cabales  , p.  174,  le  reconcilie  avec 
S.  Chryfoftome  , p 173.  1 76,  s’indifpofe con-' 
tre  ce  Saint , p.  i8o.iS!,i9S  soo.  591,  accorde 
aux  lolitaires  de  Nitrie  un  Concile  contre 
Théophile  6tc.p.  >86.  <184-  487.  Elle  fait  rap- 
pelle! S.  Chryfoftome  de  fon  bannifïcmenr  , 
p.  ao3.  209,  6c  s’en  congratule  auprès  de  luy  , 
r».a  10.  an  ,qui  la  loüe  ,p.  an.au.  Elle  s'irrite 


r agit  contre  Saint  Chry- 


de  nouveau  contre  luy  6c  le  veut  chaffèr  , p. 
113.  603»  un  faint  Evefque  la  menace  de  la  co« 
lete  de  Dieu  , p.  £13  Elle  fait  elire  Arface  à la 
.lace  de  S-  Chryfoftome  , p.  238,  s’oppofe  au 
changement  de  fon  exil  , p.  ajjj  meurt  d'une 
faufe  couche  , p.  150. 

Evefque:  modelé  d’un  faint  Evefque  en  S. 
Chryfoftome  , p.  ut.  &c  II  fait  tout  par 
charité,  rien  par  autorité, p,  ili*  Rien  de  plu* 
honteux  à un  Evefque  que  d*eftre  inutile  à 
fon  peuple  , p.  163. 

Evethe  ami  de  S.  Chryfoftome  k Cefarée  , 
p.  *6o# 

Evethe  Preftre  de  Conftantinople  accom- 
pagne S.  Chryfoftome  dans  fon  exil  , p.  1 59.  . 
174,  va  k Conftantinople  en  406.  6cc.p  418. 
porte  des  lettres  en  Macedoine  , en  Acaïe,  en  . 
Italie,  p.  110.  311. 

Eugène  Evefque  de  Pbrygie  va  h Rome 
pour  S Chryfoftome  , p.aiÿ.  Le  cache  à eau G*, 
de  la  perfecution  , p.  326. 

Eugène  Pieftre  perfecuteur  de  Saint  Chry- 

« • • » 
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foflome  , p.  I4î»  î 79,  le  cite  au  Conciliabule 
du  Chefne  , p.  zot,  eA  intrus  dans  le  fiege  de 
Heradée  à la  place  de  Serapion  , a.  146. 

Eugnomone  Evefque  depofé  par  S.  Chryfo- 
Aome , p.  i6q,  prefente  une  requefte  contre 
iuy^.  1 97.  103. 

Eugruptie  veuve  extrêmement  riche  s’indi- 


pofe  contre  S.  ChryfoAome  , iij.  179. 

y/oAôii 


Eu  loge  de  Cefarée  ami  de  $ ChryfoAome  , 
mais  peu  confiant , p.  167,  maltraite  Ces  dé- 
fenfturs  , p.  31^,  depefc  EuAathe  leûeur  ui 
jnAement  , p,  «pS- 

S.  Euloge  Evefque  d’Alexandrie  mort  en 

6oljp  6 17.  L* 

*Eulyfe  Evefque  d’Apatnée  en  Bithynie  r uni 
à S.  ChryfoAome  contre  fes  ennemis  , p.  199, 
luy  repeefente  les  fuites  de  fa  depofition  * P 
«00,  porte  fa  réponfe  au  Conciliabule  du 
Chefne  , p.  tôt,  l’accompagne  allant  en  exil  , 
p 134»  eA  enchainé  & ramené  prifonnier  à 
7alced- 


Calcédoine , p.  336,  eA  élargi  & renvoyé  chei 
# P»  »«  réfugié  à Rome  > p.  Z49.  3iQ- 
où  S ChryfoAome  luy  écrit  , p.  309.  311,  va 


où 


à' ConAantinople  demander  un  Concile, p.  331, 
eil  arrefté  & maltraité  cruellement  , p jt3,  & 
relégué  à Mifphas  , p.  jU»  an. 

Eupfygue  devoit  aller  voir  b ChryfoAome  à 
Cucufe,  p.  166. 

Eufebt  Trere  de  Saint  Chroimce  Evefque 
d’Aquilée  , p.  J14  5 35»  646. 

Eufebt  de  Vaîëntinople  accufe  de  (irnonie 
Antonin  Evefque  d’Ephefe  , p . is8->6o»  531 
38a,  le  laiAe  gagner  par  luy  , p.  161.  16t. 


Eufebt  l’un  des  grands  freres,  p îçz.  V. 

* • • * • •sdrThi 


Ammone  , & leur  hiAoire  dans  celle 

phile  , p.  441-499» 

Eufebt  Diacre  de  ConAantinople  , refidant 
à Rome  pour  S.  ChryfoAome  , p . 130» 

Eufebt  Diacre  foudre  beaucoup  pour  V E- 
glife  , p.  308. 

S.  Eufiutho'à  ' An  t ioc  he  : S.  ChryfoAome  en 
fait  Teloge  , p.  359. 

Eufiutho  foii taire  en  Cappadoce  , p.  5Q*> 
Eufiutht  valet  'de  Theoaore  , k qui  Saint 
ChryfoAome  le  reconcilie,  p »57 


Eutrope  eunuque  fhit  L ChryfoAome  Bref- 
que  de  ConAantinople  y p . 109,  obtient  uo 
edit  pour  fermer  les  temples  de  Gaza  Src.  p . 
151,  méprifefes  avis  , eA  obligé  d’avoir  re- 
cours à luy,  p 151,  lia,  e A décapité  en  399,. 
P ■ >54- 

S.  Su  trope  Leûeur  martyrisé  pour  la  dé- 
fenfe  de  S.  ChryfoAome  , p zaz  143. 

Eury chien  Prefet  du  Prétoire , p.  197,  corn, 
mis  pour  faire  abatre  les  temples  en  399,  p 
154.  s 5-5»  fait  en  404.  un  inventaire  des  meu„ 
jlifede  ConAantinople,  p.  zjj,  eA 
chargé  de  faire  communiquer  avec  les  enne-- 
mij  de  S-  ChryfoAome  , p.  >48,. 

5.  Exupere  Evefque  de  Touloufc  envoie  de.«- 
aumofuts  en  Egypte  & en  PaleAine  , p . 334. 

F 


FAuftin  Evefque  depofé  par  Saint  Chryfo-' 

r 


llome  , p.  169,  prefentc  une  requeüc  con- 


tre luy-,  p.  l22» 

Fuufiin  ami  de  S.  ChryfoAome  à Cefarée  , 


P z 66. 

Femme  fujette  à l’homme  par  le  péché  , p . 
44,  portée  à 4a  fuperAition  , p.  & au  luxe  , p.. 
îLL  Î2Z:  ^vec  patience  un  mari  doit, 

fupporter  les  defauts  de  fâ  femme  , >.  373.  Ne 
la  pas  marchander  , mais  la  bien  choifir,  M,r~ 

Les  femmes  cAorcnt  placées  dans  une  tribu- 
ne k l’eglifc , p 187. 

Firmin  ami  de  S. ChryfoAome  k Cefarée, p_. 

z66. 

S*  Fkvien  Evefque  d’Antioche  en  jlfr,  p _ 
30,  fuccefTeur  3c  imitateur  de  S Pierre  , p 96»- 
fait  & ChryfoAome  PreAre  en  38 6yp.  ; 3.  555, 
556, -alloit  fouvent  l’ecouter  , p.  34»  359,  gué- 
rit , dit-on  , miraculeufement  la  femme  du 
Gouverneur,  p.  38,  va  demander  à Theodofe 
la  grâce  de  fon  peuple  feditieux  » p.  64.  3c- 
l’obtient  , p.  75*  condanne  les  MeÂâliens , p.- 
184*  S.  ChryfoAome  le  réconcilié  avec  Rome. 
&c.  p.  1 so-  Il  Ce  declire  pour  Saint  Chryfo- 


Aomc  , 3c  meurt  peu  sprés  , p.  119.  407, 

S.  F lor  tnt  ou  Florentin  Evefque  deSÏon  3c 


Eufiutht  Que  fleur  affilié  k l’inventaire  des  ». 
tubles  de  l’Eglife  de  ConAantinople,  p.xn/nt 
Eufiuthe  r Leil  eu  r depofé  pour  un  faux  cri-  ac 


meubles 
Eufiuthe 

me  , p . jil. 
Eufiut' 


•pofé  poui 
imicier  écrit  fur  S.  ChryfoAome, 


martyr  , p • 540.  544- 

Foy  Jereglée  , fuite  des  mœurs  déréglées  y 
363,  Quelle  dort  eftre  la  foy  qui  nous  eft 
nectffaire  , pi  365-3^7-  C’eA  par  la  foy  qu’on 


achette  les  grâces  , p 369. 

F uner utiles  , S.  ChryfoAome  condanne  les 


pleureufes  qu’on  y lovoit  , p . 379. 

__  Ci 

Euthulit  dame  à- qui  S.  ChryfoAome  écrit  , AdÀune  fôlitaire  pr  éi  du  Jourdain  , p%. 

pi.%7 o.  iVJ  5QX- 

Euthymie  PreAre  de  ConAantinople  , per-  (Juin us  demande  & obtient  la  ruine  d’Eu- 

fccuté- pour  S.  ChryfoAome  , qui  leconfole  trope  , p.  tyz,  demande  encore  celle  de  deux 
p*  a 94.  I autres  Seigneurs  yp  155,  une  eglife  dans 


Zur/jymo  l*un  des  grands  freres  , p.  191»  V.  ConAantinople  pour  les  Ariens , p.  156,  ce 
Amtntme  , fit  leur  hiAoire  dans  celle  de  Thco-Jqye  S.  ChryfoAome  luy  refufe,  p.  157,. 


phile  , p 441*4 q9> 
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Saint  Gaudenco  Evefque  de  Breftè  , député  à 
Arcade  pour  S.  Chryfoftome  , p,  313.  qui  luy 
Offrit  , f.  |ix.  eft  arrefté  , maltraité  , & ren- 
voyé , p,  311-319.  Saint  Chryfoftome  luy 
écrit  , p.  336- 

Gelafie  viet^e  très  vertueufe  , f.  jiv 

GtmtifUe  E.-cfque  de  Bcfançon  fe fait  Arien, 
f.  6so- 

Gemelle  homme  de  qualité  , fidele  catceu- 
mene  , ami  de  S.-  Chryfoftome  &c.  p.  164. 

*6e. 

George  Pitrhrcbe  d'Alexandrie  , mauvais 
fai  donc n de  S.  Chrrfoftome  , p.  x.  g.  547. 

S . Germain  Evefque  de  Befançon  Ôc  martyr, 
p.  344  Jugement  de  fa  vie  , p 651. 

Germain  preftre  ,-difciple  de  S.  Chryfofto- 
me  , p.  140,  porte  fa  réponfe  au  Conciliabule 
du  Chefne , p.  xoi,  fait  faire  inventaire  des 
meuble»  de  l’egl ife , p.  13 6,  va  à Rome  pour 
le  Saint , p . 311. 

Gtrcnre  Evefque  Je  Ntcodemie  depôfé  par 
S:  Chryfoflome  , p.  169.  317.  586,  p refente 
une  requefte  contre  luy,  p.  107.  203. 

Gtrerte  Preftre  : S*  Chryfoftome  l'engage  à 
prefeher  en  Phenicie  , p.  30a-  303. 

Glaire  : Le  defir  de  la  gloire  caufe  du  luxe 
Arc.  p . 1S9* 

Le»  G#r*  : S Chryfoftome  'sur  donne  une 
eglife  à Conftantinople  Arc.  p.  143,  prend 
l«»n  de  leur  donner  des  Evefques  , p.  140.288. 


S.  Grégoire  de  Natiante  fort  fîmple  dans  fe» 
habita  & fe*  meubles  , p.  m,  invité  aux  no- 
ces de  Sainte  Olympiade  , p.  4i2i  luy  adrefte 
un  poëme  , p.  410,  a'apparoift,  dit-on  , à j«an 
Evefque  d'Eucaïtes  , p.  351. 

S.  Grégoire  de-Nyflê  écrit  fur  les  Cantique* 
à la  priere  de  Sainte  Olympiade  , p . 419 

Grégaire  Evefque  de  Lydie  fe  retire  en  Phry- 
gie , p.  3x6, 

Gregorie  dame  à qu  i S.  Chryfoftome  adreffe 
un  ouvrage  , p.  403. 

Gjm  1 *fc  Evefque  opine  pour  la  condanna- 
tion  de  Saint  Chryfoftome  , p.  mi. 

Guillaume  Evefque  de  Bcfançon  en  1314,/. 
ïit-î**- 

Hl 

H Akittukr. moyens  defe  corriger  des  mau- 
vaife*  , p.  66-68 

Harmmee  fait  de  grandes  offres  à S.  Chryfo- 
ftome , p.  27*' 

HtltnopU  autrefois  nommée  Drepane  , p. 

Sl6.  • 

H tllade  Evefque  de  Cefarée  en  39*  i p. 

S Heliadorr Evefque  d’Altino  ; p, 

Ht  lia  de  Preftre  du  Palais  , p 140.  ut.  S. 
Chryfoftome  écrit  par  luy  à Hilaire  Evefque  , 
p . x8».  Ll  fe  retire  en  Bithynie  , p 329* 
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Hé  liait  ami  de  S.  Chryfoftome  à Cefarée  , 

p.xf& 

5.  Htlier  ou  Helvert  Martyr  , p.  946. 

Henri  Duc  de  Bourgogne  , p.  94  3 

Hrcret  Evefque  , ami  de  S.  Chryfoftome  , 

P*  l&2i 

Heraclée , diverfe*  ville*  de  oc  nom  , p.  597»- 
59». 

Heradetn  officier  à Alexandrie  , p • 446. 

Heracle  Evefque  d> Alexandrie  excommunie 
Origene , p.  47  h.  • , _ 

Hèrattîde  Diacre  & difcipfcde  Stint  Chry- 
foftome, p uoi  eft  fait  Evefque  d’Ephefe  pac 
ce  Saim  , p.  i66.t  ce  qu'on  en  die  , p 166.  a<7. 
S.  Epiphane  le  conrlanne  comme  Origanifte  r 
p . ty^  On- agit  contre  luy  dan*  le  Conciliabu- 
le du  Chefne  , p ■ 19^  L2*i  ï22i  &Q9-  H 
pofé  en  404 y P'  *46.  327.  s 99.  600.  S.reQlym- 
‘ piade  en  écrit  à S.  Chryfoftome,  p.  43*»  Il  oV 
point  traduit  le*  vie*  de*  Perce  de  Pallade  , p • 
642.  i. 

Hercule  ami  de  S.  Ghryfoftotne  à Confiant!-* 

ivople  , p . 140. 

Htrode  engagé  à un  crime  par  un  ferme nr 
temeralre  , p:  74 

Héron  moine  fort  auftfcre  , p.  569. 

Hefytjue  Evefque  de  Parion  , p.  161; 

Hefyque  Evefque  de  Salone,  agit  pour  & 
Chryfoftome  , qot  l’en  remercie  , p.  336. 

Oefyque  ancien  ami  de  S.Chryfoft  ome^  ifif . 

Htfyque  que  E Cbi yfoft ome  prévient  , 

26  y. 

Hierax  difciplede  & Antoine  , & Hierax 
folitaire  de  Nitrie  , perfecutez  par  Théophile, 

Hiere  Preftre  à qui  S.  Nil  écrit  de  Saint 
Chryfoftome  , p.  393. 

Hier  on  port  de  Bithynie,  p.  106. 

Tftrephile  Evefque  de  Trapezople,  transfé- 
ré à Plotinople  , p.  318. 

E Hilaire  martyr  à Sion  , p.  440.  544. 

Hilaire  Evefque  très  vertueux,  ami  de  S. 
Chryfoftome  Ôte  .p.  289,  maltraité  & perfecu- 
té  pour  luy , p.  317. 

Homme , quelle  eft  l’image  de  Dieu  en  luy ,< 
p . 43.  44,  punition  des  injures  qu'on  luy  fait  » 
p.  64.  Dieu  admirable  dan*  la  création  te  dans 
la  punition  de  l’homme  , p.  yv.  Sa  mifere  luy 
eft  avarttageufe  , p.  ;r.  Mélange  de  grandeur 
fit  de  baflèfle  , p.  8 S» 

Hlmorat  Evefque  de  Langres  , p.  542*. 

Honoré  Empereur  , p.  7*6.  x*7.cftoit  à Ro- 
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Tout  le  monde  cric  contre  luy  , p.  206.  Il 
prefehe  contre  i.  C.hryiollome  , p.  107.  s’en- 
fuit lorfqu’il  le  voit  de  retour,  p.ii±  602. 
fa  ir  de  nouvelle»  capable*  contre  luy  , p im, 
demande  fon  expoliion , p . 220,  fait  de  grand* 
defordre*  dan*  Conllantmople  , p.  22s.  &c. 
preiTe  de  nouveau  fexpulhon  du  Saint  , p. 
XXi,  écrir  à Rome  contre  luy  > p.  248»  oïdo- 
ne  Porphyre  Evefque  d’Antioche,  ».  2714  10. 
t’ennuie  de  voir  vivre  Saint  Chryfoftome  , p. 
344.  Se*  écrits  , p 587-  388. 

Sexte  y Office  divin  > p.  i_fl. 

Si. 'vain  Evefque  fe  retire  à Troade  & vit  de 
fa  pefche  , p.  126. 

Silvie  on  Salvie  fœur  de  Rufin  Préfet,  p.41 
vierge  très  vertuefc  , p.  4»7-4i9»  va  à Jerufa- 
km  en  Egypte  , p.  305.  619. 

Silvine  . V.  Salviue  . 

S.  Simeon  l’ancien  établit  1a  foy  fur  le  mont 
Aman  , £.  iLl 

Simeon  Preftre  & moine  dan*  le  diocefe 
d* A pâmée  , p.  303. 

Sirice  Pape  fe  réunit  avec  S Flavicn  d’An- 
tioche 6cc.p.  130.  Théophile  luy  écrit  contre 
S.  Epiphane  y p.  459. 

Saint  Stftnne  Martyr  à Trente  en  jçj  &c.  p. 
IJL 

Sifinne  Evefque  Novatien  de  Conftantino- 
ple  , S.  Chryfoftome  le  laiffir  prefeher  , ^.143, 
aj  dit  on  , une  vifron  fur  S.  Eutrope  , p 24 f. 

Soeraie  philofophe  garde  fa  femme  comme 


an  exercice  de  patience  , p.  373. 

Socrate  hiftorien  peu  exaâ  , p . 44t.  442, 
peu  équitable  pour  S.  Chryfoftome  , p . 122 
»rop  favorable  aux  Novatien*  , p.  136. 

Soeurs  fpirituelks  : S.  Chryfoftome  lesfepa- 
rf-des  Ecclefiaftique* , p , 139, 


T I E R E S.  g7f 

S opnt re  gouverneur  d’Armenie  traite  bien 
Saint  Chryfoftome  exilé  , p. 28 3. 

Sepbrene  Diacre  eft  mi*  en  prifon  dan*  la 
Thebaïde  , p.  320. 

Sophrone Patriarche  de  Jeru&Iem  écrit  de  S. 
Chryfoftome  , p.  547. 

Sotomene  hiftorien  peu  exaé),  p 442. 

Spefl acles  fubfiftent  malgré  les  loix,  f.372» 
font  la  corruption  de*  moeurs  , p . 22.88  iu. 
LiiL  On  n’y  peut  affilier  , & cftrech.iftc, p 70 . 
Suite  lunefte  de  ces  malheureux  divettifle- 
men*  , p . 103.  On  y a renoncé  comme  aux 
pompe*  du  diable,  p . 339.  386. 

S ttejire  moine  polTedé:  S.  Chryfoftome  le 
confole  , p.  25-18.  Sü- 

Statués  : quand  on  en  plaçoit,  on  y donnoit 
des  fpetladcsCcc.p.  213 

Sttletjue  moine  : S.  Chryfoftome  luy  écrit  4 
fur  la  componéiion  , p.  u 
Stude  Prcfet  de  Conftantinople  en  404,  p . 
2 33,  reçoit  de*  ordres  contre  le*  fideles  atta- 
chez à S Chryfoftome  , p.  141,  & enfuite  de 
le*  délivrer  de  prifon  , p.  272- 

Supharenient  peuples  pemeftre  de  la  Sopbe- 
ne , 28a.  610.  fin.  — 

Symmaqut  Preftre  apparemment  d’Antio- 
che , ami  de  Saint  Chryfoftome  , p.  294. 
Sympofe  Evefque  de  Seleucie  en  ;>i,  f.  9* 

111*  Lt 

Syneleee  Evefque  de  Trajanople  va  en  Afie 
informer  contre  Antonin  Evefque  d’Ephcfc  , 
p.  igi-  382. 

Svneletique  dame  : S Chryfoftome  demande 


de  les  remedes  , p 339. 

Synefe  Evefque  de  Prdeinaïde  , p.  434.  433. 
confulre  Theophyle  fur  Alexandre  de  Balili- 
nople&c.p.  327.  347.  40a,  luy  parle  refpee- 
tueufement  de  S.  Chryfoftome  , p . 353. 

T 

T Aer  vierge  très  belle  demeure  reclufe  , p. 

Sia 

Terente  Preftre  va  quérir  des  reliques  pour 
dedier  de*  eglifes  , p.  306. 

T braire  : Cour  du  démon  , p.  Hi,  on  y 
fouffre  quelquefois  beaucoup  pour  s’y  dan- 
ner  davantage  , p 42. 

Sainte Thecle  empefehe  qu’on  n’enterre  un 
homme  dans  fon  eglife  , p.  9. 

Thecle  dame  donne  fon  bien  à l’Eglife  , p, 
Uâs 

TheoShfie  Preftre  de  Laodicée  , p.  saa. 

S . Théodore  Abbè  de  Tabcnne  : Sa  vie  écri- 
te par  Ammone  , p.  438. 

Théodore  Evefque  de  Mopfuefte  , aveit  efté 
retiré  du  monde  par  S.  Chryfoftome  , p.  9-ti. 
349.  s$o,  qui  luy  écrit  de  fon  exil , p ■ 261, 
609,  & luy  fait  écrire  par  Pean , p.  2^h  Ce 
n’eft  point  luy  que  S.  Chryfoftome  exhorte 

Qqaa  u> 
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à Ja  penitenee,  $so.  jjt. 

T heodort  Evefque  de  Tyane  * p.  6o9i  fe  re- 
tire  du  Concile  convoqué  en  *oj  contre  Saint 
Chryfoftome  , p.  n?>  reçoit  bien  les  defen- 
fcurs  de  ce  Saint * p.  325. 

Théodore  atni  de  SaluUe  Preftre  de  Conftan- 
tinople  , p . iqi. 

Tbtodore  Diacre  de  Rome  a peut-eftre  corn 
pofé  le  dialogue  de  Pallade  , p.  441.  53*»  645. 

64^* 

Théodore  officier  du  Prétoire  conduit  Saint 
Chryfoftome  en  exil  , p.  15»-  Ce  Saint  luy 
recommande  le  Preftre  Théophile  , p.  154  164 

S.  Théodore  lolitaire  en  Syrie  , p.  40. 

Théodore  médecin  à GeCirée  nnk  de  Saint 
Chiyfuftomc  , p.  i^6  1 qui  luy  écrit  de  Cucu 
te  , p.  166. 

Théodore  folitaire  prés  d’Antioche  , p.  <L1 

Théodore  dame  amie  de  5 Chi;  foftomc  • 
p.  2. 5 1-.  qui  luy  reproche  fon  filence  , p 157. 

Théodore  tille  cTun  Tribun  fe  fait  pauvre 
/•  i»: 

Théodore:  Evefque  de  Cyr  y dit  0a, 

de  S.  Ch: \ (o(l  orne  . p.  mi.  • 

Théo  donc  donne  , dit-on  > les  biens  i TE 
glife  &c.p.  s9»  X. 

T htodoft  L Empereur  , p.  S56»  5S7.  Qfl  abat 
fes  flatuêj  à Antioche  , p.  6i.  Il  pardonne 
cette  injure , p 71t  envoie  S.  Maruthas  am- 
ba (fadeur  en  Per/e  , p.  afl*»  veut  remarier  S.rc 
Olympiade  qui  le  reftife  Sec.  p.  azo.  4iti  meurt 
«n  395» P >or. 

Theedo/eU.  Empereur  naift  en  401,  p.  i6_ 
«fl,  dit-en  j batriré  par  Severien  , p 1 èh  384. 
fl  5>  fait  raporter  le  corps  de  S.  Chryfoftome  , 
p.  îlç.  21L. 

Theodo/e  de  Seythcpleami  de  S.  Chryfoflo 
«ne  , p.  167. 

Thtedtfe  General  d’armée  . S.  Chryfoftemc 
kty  écrit , p 340. 

TheodeJ/e  faur  de  S*  Ampbiloque  eleve  Sd* 
Olympiade  , p.  41 7. 

Theedoto  PrtÛTe  & morne  à Zeugrra 
S.  Chry/oflcme,  p.  300.  qui  luy  éçrietvA 
bifle  , p 319,  II  le  va  voir  à Çuétifc  , p.  3*0- 

Thredtrêlï  tact*  d'Antioche  , p.  269,  vavi- 
fiter  S ( hry foftomc  à Cocufe  en  ao^p.i^S, 


BLE 

Theogncjte  dont  Eudoxie  cnlevr,  dit-on  , la 
terre  , p 5>o. 

Théophile  Pal 


te  porte  i écrite  à diverfes  perfonnes  , p.  30^ 
luy  mené  Theodote  Lecteur  „ & luy  écrit  de 
puis  Sec.  p.  ; 16-318. 


Theodote  Confuliire  gouverneur  de  la  Syrie 
pere  du  Leéteur  7 heodote  , p.  316,  que  S 
Chryfcflc  me  luy  réunit  , p.  317.  . 

T ht  c de  ie  Leétcur  va  trouver  S.  Chryfoftome 
qui  prend  fein  de  luy  , p 316.  317. 

Thecdett  Evefque  de  Laoducecn  43  1^.5*7 
TheeJule  Diacre  : Saint  Chryfoftome  luy 
écrit  fur  l’Eglife  dti  Gots  , p.  i£iL 


’atriarche  d'Alexandrie , V.  fon 
titre  p gai.  eft  obligé  d'ordonner  S.  Chi y fo- 
flonic  Evefque  de  Con liant inople  , p 1 ic^ 
devient  fon  plus  cruel  ennemi  , p » «i , prend 
le  detfeinde  le  depofer  * p.  \ S 3.  Ses  batteries  à 
l'égard  de  Sainte  Olympiade  , p 416  dont  il 
fe  plaint  enfuire , p.  419  430-  Il  «batte  des 
folitairesde  Nitxie  , p.  1S3.  1 ^ a qui  obtien- 
nent un  Concile  contre  luy  , p 1*5-187*  & il 
le  tourne  contre  S»  Cbry'-ftome  « p.  ioz-»ç6- 
l'envoie  citer  & fon  Conciliabule  du  C'hefne  * 
p.  200  59;- 597.  $•  Chryfoftome  le  reeufe  , p. 
loi.  Il  le  condanne  , p.  Tout  le  morn  e 
cric  contre  luy  * p.  206.  Il  fait  de  grands  dés- 
ordres à ConiVantrnople  * p 207,  y veut  met- 
tre un  Evefque  au  litu  de  S-  Chryfoftome  « p, 
lot,  s'enfuit  au  bruit  d'un  nom eau  Concile  , 
p.  n 3 2 >4,  emo  e de»  Evefque*  & donne  de* 
conftils  contre  luy  , p.  .*12»  écrit  au  Pape  con- 
tre ce  Saint  &c.  p.  179.31»,  f accu  Ce  d’avoir 
de  l’Ep.life  « p 135 


rétablit 


vendu  Tes  nu  u fries  d 

les  Evefques  *«MBioni.'’qtiea  derf-fct  par  Saint 
Chryfoftome  , p.  747.  écrit  à Porphyre  , p. 
41  Si  forcé  par  des  loi x de  communiquer  avec 
luy»  p.  11!  Tout  l’Ocei  Jent  5tc.  fe  fepare  de 
fa  communion  , p.  333.  Saint  Ifdorede  Pelu- 
fc  le  condanne  hautement  , p.  353.  Il  exhorte 
Attique  à recevoir  les  défendeurs  de  Saint 
Chryfoftome  moft  , p.  347.  meurt  en  411.  p 
34*. 

Theiphile  Preftre  de  Confiant  inople  repris 
de  timidité  ou  de  négligence  par  Saint  Chry- 
follcme  , p.  240.  202,  qui  l’anime  6e  prend 
foin  de  luy  , p.  154-  16  cil  banni  de 
Confiant  inople  eft  Paphlagonie  , p 293»  31  <2. 

Théophile  folitaire  prés  d’Antioche  , p.  oA» 

Théophile  Comte  : Saint  Chryfollomc  luy 
demande  dts  remedes  , p.  3^- 

Theoj>£J*ou  Theofeh  d’Apamée  transféré  * 
•rie,  p. 

S,  Theotime  Evefque  de  Tomes  a (lifte  1 
l’accnfation  d’Antonln  d’Ephefe  , p.  138,  re- 
fufe  de  condanâcf  Origene  , p.  1Q0.  Ce  qu’en 
en  dit  , p.  190. 141^  a’imit  Ht  & Chryfoftciuc 
contre  fes  etmem  s , p.199. 

Theottene  Preftre  de  Conftantinople  va  à 


Rome  pour  S Chryfoftome  , 
Therafe  officier  " 
veuve  » P.  3 0.  31. 

Tiercé  y Ol 


. . . 14»- 
S.  Chryfoftome  écrit  k fa 

îit 

llvin  , p.  iA 


Ttfri'  Prcitrc  cité  avec  S.  Chryfoftome  au 
Conciliabule  du  Chefne  , f . ty*:  Ce  qu'on 
fçait  de  fa  vie  & de  fa  eonfelton  , f.  »»!•  >41, 
S.  Chryfoflome  le  plaintlde  fon  fileoc» , f.  ut. 
fl  eft  exilé  en  Mefopotimie  , f,  ItA 
limnbh  Core»«fque  fous  S.  Ulule  > t-  JO. 


I 


1 


i 


i 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES.  677 

Timotheé  Evefque  d’Alexandrie  depuis  381  lion  des  Chrétiens,  p.  187. 

Tufqu’e.i  385,  ^451  456.  Vamabaire  écrit  l'hiftoire  de  S.  Didier  , p. 

Timothée  Evefque  de  Mironée  fe  retire  en  54  o. 

Macédoine  , p.  316.  Varroven  fils  de  Jovicn  : on  luy  creve  un 

Timothée  Preftre  à qui  Saint  Chryfoftome  œil  , p.  jy 7.2. 
écrit , p . 170.  Veilles  de  la  nuit  établies  par  S.  Chryfofto- 

Tite  de  Boftres  n’eft  pas  auteur  du  commen*  me  , p.  117,  ïi8. 
taire  fur  S.  Luc  , p.  404,  Le  Vendre  di-faint  on  faifoit  à Antioche 

Tr Miliciens  nom  donné  aux  Catholiques  par  l'Office  hors  la  ville  , p.  90. 
les  Pelagitns  , £.356.  1 Ventre  Evefque  de  Milan  : S.  Chryfofto- 

Trtin  jMtlle  Evefque  affilie  au  ic  Concile  con-  me  luy  écrit  fur  fa  perfecurion  , p 219,  le  re« 
voqué  contre  S.  Chryfoftome  , p.  1: 9,  défend  mercie  de  ce  qu'il  a fait  pour  Juy  , p,  336 
ce  S line  contre  fes  ennemis  , p ait,  peut  elire  Venerie  fille  du  Comte  Callodique  fort  ver- 
le  mefme  que  Tranquillin  à qui  le  Saint  recoin  tueufe  , p. j:t. 
mande  l’Evefque  Sclcuque  , p.  26$.  Vefpret  , Office  divin  , p.  16. 

Tranqnillin  à qui  Saint  Chryfoftoms  écrit  , Veuves  qui  doivent  avoir  60  ans  Sec.  p.  60, 
p.  340.  Soin  de  S.  Chryfoftome  pour  toutes  les  veuves, 

TranffnbftantUnon  , pifT.ge  de  î’epiftre  à p.  134.13;. 

Ce  faire  fur  ce  fujet  , p ■ 34a.  Victor  abominable  eunuque  & Evefque  , p. 

Triôigilde  demande  & obtient  la  ruine  d’Eu-  247- 
trope  , p . 152.  • Viduité  : S.  Chryfoftome  écrit  fur  ce  fujet  9 

V p.  ics.  31. 

VAÏens  Empereur  , f*5f Vierges  : foiiy^  écrit» de  Saint  Ch ryfofto- 
Valtnt  foli taire  vain  tombe  dans  Pilla*  me  pour  elles  , p .131  rjy.  %• 

fion  , y 50R.  Vigile  Evefque  de  Trente  envoie  des  reK- 

Vultnrîn  : S Chryfoftome  le  prie  d'affifter  ques  à S.  Chryfoftome  , p.  1 5 r 
les  veuves  & les  vierges  , /.  293.  S.  Vincent  ou  Valere  Archidiacre  de  Langres 

Valentin  deux  folitaircs  de  ce  nom  en  Syrie  & martyr,^.  540.  « 

fous  Valens  , p-  649.  f Tnilas  fait  Evefque  des  Gots  par  S.  Chry- 

V» lenûnien  I.  Euocreur,  p.  SS5.JJ7.  foftome,  ^.149.  meuit  en  404»  p.  1*8. 

Valentinien  IL  Empereur  , ^*556.557.  Union  : J C.  s’eft  incarné  pour  nous  unir 

Valentinien  Pieftre  de  Rome  dépuré  à Ar*  tous,  p 363. 

•cade  pour  S.  Chryfoftome  , p . 31 3,  ell  arrefté,  Urbain  homme  de  qualité  de  Phenicie,  p.io. 
maltraiié,  fit  renvoyé  , p 322-31.5.  S.  Urbain  Evefjue  de  Langres  vers  430.  J. 

Valentinien  officier  arrache  les  lettres  d’Ho  542.  543. 
noréi  l’Evefque  Marien  , pjij.  Urbice  Evefque  à qui  S.  Chryfoftome  écri* 

Saint  Valere  . V.  Saint  Vincent.  p.  267. 

Valere  Preftre  d'Antioche  ami  de  Saint  X 

Chryfoftome  , p.  x?9>  <lui  écrit  » f J°7*  'V" 

Saint  Valérie t Evefque  d'Aquilée,/.  jj*.  Tloreircet es  . 

Va' cri  en  officier  renvoie  les  légats  de  Rome  Z 

fur  un  méchant  vaifTeau  , p.  314. 

Val' mi  a s Preftre  de  Nifible  va  à Rome  pour  Ç A 1 n T Zencn  folitaire  d’Antioche . V.  [en 
S.CSryloflome , p-  311.  3*»-  ^ tirrep.  55». 

Vssraram  Roy  de  Pcrfe continue  la  perfecu-/  Zojime  Pape  en  417,  p,  644  643* 
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